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HISTOIRE 

DE     L  EG  L  I  S  E, 

VILLE   ET   DIOCÈSE 

DE  BESANÇON' 

'Q  U  I  comprend  la  fuite  des  Prélats  de  cette  Métropole  depuis 
la  fin  du  fécond  fiécle ,  leur  vie  ,  leurs  adlions  ,  l'i  11  ultra tion 
de  leur  Siège  par  la  qualité  &  les  droits  de  Princes  de  l'Empire  ; 
ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  mémorable  dans  leur  Diocéfe  j  fa  dif- 
cipline  ancienne  ,  ÔC  les  changemens  qui  y  font  arrivés  ;  l'Hif- 
toire  abrégée  de  fes  principaux  Bénéfices,  Abbayes ,  Prieurés  ÔC 
Chapitres,  &  de  l'étabUlfement  des  Ordres  Religieux  qui  y  ont 
desMonaftéres;  la  relation  de  plufieurs  faits  notables  qui  appar- 
tiennent à  cette  Hiftoire  ;  des  Diflertations  fur  d'autres  qui  font 
conteftés ,  &  le  Gouvernement  Civil  de  la  Ville  de  Befançon, 
fuivant  qu'on  le  verra  plus  amplement  dans  les  Avertiflemens 
qui  iont  à  la  tête  de  chaque  Volume. 

TOME      PREMIER. 

Par  M,  F.  7.  DuNop  de  Charnage  Ecuyer  ^  ancien  Avocat  en 
Parlement  y  <f  Profefei^r  Royal  en  Droit  Canonique  ^  Civil 
dans  rUniverfité  de  cette  Ville. 


A      BESANÇON, 

ç.,       TClaude- Joseph  Daclin    Imprimeur  ordinaire  du  Rot ,  ire* 
\  Je  AN -Baptiste  Charmet,  Marchands  Libraires. 


M.    D  C  C  L, 
AVEC     PRIVILEGE     DU     RO  L 


~(?.5^p 


A     MONSEIGNEUR 
A  N  T  O  I  N  E-P  I  E  R  R  E 

DE    GRAMMONT, 

ARCHEVEQUE 
DE      BESANÇON,/ 

PRINCE    DU    S^-   EMPIRE,e2rir. 


ONSEIGNEUR, 


VHifîoire  de  l'*Eglifede  Befançon  ne  peut  parottre 
fom  des  anfpues  plm  Ugitimes ,  que  ceux  du  Prélat  à 
qui  la  Divine  Providence  a  commis  le  Join  de  fon  vajie 


E  P  ï   s  T   R  E. 

Diocéfe  ,  &  P^^  i'^j^  f^'f^  ^^^^  i^^iJ^  inviolable  ^y- 
conferver  l^excellentc  difcipline ,  que  F  r  a  n  'ç  o  i  s- 
TosE  FH  Cy  Antoine-Pie  RR  F.  de  Grammont 
(es  Oncle  &  Grand'Oncle  y  ont  établie.  Elle  Vous 
apanient  àjufte  titre ,  MON  S  EîG  N  EU  R,& 
je  crois  remplir  mon  devoir  en  vous  la  préjèntant.  Je 
lui  donne  en  même  tems  unProte^eur^dont  faprobation 
la  fera  recevoir  avec  plus  de  confiance  ;  &  j^  trouve- 
Voccafton  la  plus  favorable  de  marquer  ma  reconnotf- 
fance  de  Pejiime  dont  FOT  R  E  G  R  AN  D  EU  R 
^. Ai^'''  Fr.  Jos.  de  Grammont  mont  honoré ^en 
m^apellant  dans  leur  Confeil  depuis  près  de  quarante 
ans.  Cette  dtJiinHion  m^a  donné  les  moyens  ^  le  teins 
de  voir  les  Archives  de  r  Archevêché .,  <^  d'y  puiferles 
preuves  principales  d'une  partie  des  faits  les  plus  con* 
[idérahles  que  cette  Hi/loire  contient  ;  atnfi  que  dans 
celles  de  MM.  du  Chapitre  Métropolitain^  qui  unis 
de  cœur  ^autant  que  d'tntérêt^avec  leurs  Illuftres  Prélats., 
ni  ont  fait  la  fnème  faveur.  Je  dèjire  ardemment  que 
cet  Ouvrage  puiffe  fervirà  la  gloire  de  votre  Siège  ^ 
à  Cédîjkaticn  du  Public  :  &  je  Vous  fup  lie  de  regarder 
la  liberté  que  je  prends  de  Vous  le  dédier  .^  comme  uns 
marque  du  profond  refpecî  dans  lequel  je  fuis , 

MON  SEIGN  EUR, 

DE    VOTRE    GRANDEUR, 


Le  très -humble  &  très-obéiflànt 
Serviteur , 

D  u  N  o  D. 


AFERTISSEAdENT, 

E  iuccès  des  Hiftoires  Eccléilafhiques 
gen{,'rales,  doit  faire  eipérer  que  celles 
de»  Egliics  particulières,  grandes,  an- 
ciennes &  ilîuftres ,  feront  bien  reçues. 

Leur  origine  r^ettement  developée  ôc 

dégagée  ats  taits  apocriphes  ou  fabuleux  dont  plu- 
fieuis  font  remplies,  fait  plaifir,  &  la  diicipline  de 
leur  Clergé  inftruit  &  édifie;  la  vie  &  les  ad"îions  de 
leurs  faints  &  grands  Pfélats,iont  de  beaux  nnodéles , 
&  qui  doivent  laire  une  imprelHon  d'autant  plus  forte 
fur  leurs  Succeficurs ,  C[u'en  rempliffant  leurs  places  , 
ils  s'engagent  à  imiter  leurs  vertus,  &  doivent  ientir 
une  contufion  intérieure  ,  lorfqu'iis  ne  le  font  pas. 

Comme  l'Evêque  eft  l'ame  de  fon  Diocéie  &  le 
Chef  de  ion  Eglile  ,  dans  laquelle  il  difpofe  avec 
une  autorité  autant  étendue  que  folide ,  quand  il  la 
gouverne  dans  l'eiprit  de  Dieu,  &  qu'il  ne  tend  qu'à 
y  régler  ou  maintenir  la  diicipline  ;  il  lui  eft  important 
pour  fçavoir  commander ,  ôc  à  ion  Clergé  pour  obéir, 


AFERTISSEMENT, 

de  bien  connoître  leur  Eglife,  d'être  inftruits  de  fou 
origine,  de  la  fuite  de  fes  Pafteurs ,  &  de  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  fon  gouvernement ,  de  leurs  talens  &  de  leurs 
vertus  ;  comment  &  fous  quelles  conditions ,  les  difFé- 
rens  Corps  qui  la  compofent ,  fe  font  formés ,  ont  été 
reçus  &  établis;  quels  en  ont  été  les  ufages  ;  s'ils  ont 
changé  ,  comment  &  en  quoi  ;  enfin  quelle  en  a  été 
la  diicipline  ,  quels  changemens  elle  a.  fouffert,  & 
quel  eiï  fon  état  a£luel. 

C'eil  dans  cet  efprit  que  St.  Charles  Borromée, 
à  la  tête  du  troifiéme  Concile  de  Milan  ,  a  mis  au 
nombre  des  foins  des  Evêqucs  ,  celui,  de  faire  écrire 
les  Hiftoires  de  leurs  EgUtes.  EpifcGpns  ^idqnodvel 
ab  initio  nafcenth  Ecclefis..  infiîtuîfimfrJt  ^  ut  r^irum. 
Epifcopali  fiudio  curâque  geflarum  monument  a  exifîe^ 
rent ,  conquendiligenUJfimè  ;  tum  Jingulorum  Epifco-^ 
porum  qui  pr&cefferunt^  nomina  ^genus^  Pajiorales 
eorumdem  aBiones  ,  quA  omnia  Ihteris  conftgnarî , 
crdineque  confcripta  in  librmn  certum  referri  curet  y 
ut  eorum  memoria  confcvvetur  ^  quA  ab  iifdemvelaBa. 
vel  injiituta  funt ,  ad  aliquam  dîfciphns,  normam 
perpétua  ufui  ejje  pojfmt ,  atque  adjumento  in  illa. 
Ecclejia  bene  regenda. 

Le  défir  d'écrire  ce  que  j'ai  apris  d'utile  à  ma  Patrie^, 
ou  qui  peut  l'illullrer  ,  m'a  fait  former  le  deffein  de 
joindre  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  à  la  Civile ,  con- 
tenue dans  trois  Volumes  que  j'en  ai  donnés  au  Public ,, 
&  qu'il  a  reçus  avec  bonté.  L'on  trouve  déjà  dans 
l'un  d'eux  celle  des  cinq  premiers  fiécles  de  l' Eglife 
de  Befançon  ,  &  des  Abbayes  nobles  de  la  Franche- 
Comté  ;  c'étoit  une  elpece  d'engagement  pour  moi  de 


AFERTISSEMENT. 

la  finir  ;  &  c'ell:  ce  que  j'entreprens  de  faire  dans  ce 
Volume ,  où  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
avoir  cette  Hiftoire  feule  &  entière  ,  je  donne  un 
abréjé  de  ce  que  j'en  ai  déjà  écrit  ,  accompagné  de 
didèrtations  fur  quelques  faits  principaux  qui  paroif- 
foient  fuiceptibles  de  doute. 

]*ai  entendu  dire  à  plufieurs  perfonncs,  qu'on  ne 
trouvoit  prefque  rien  de  l'Eglilè  de  Befançon  dans 
.  les  Hiftoires  générales;  &  il  ell;  vrai  qu'elles  en  font  une 
mention  bien  légère.  Le  Père  Thomallin  &  d'autres 
S<^avans,  en  ont  entrevu  la  grandeur;  mais  ils  ne  l'ont 
pas  aprofondie,  parce  que  ce  n'étoit  pas  leur  objet, 
&  qu'ils  n'ont  pas  eu  les  moyens  de  s'en  inftruire  à 
fond.  ]*ai  tâché  de  le  faire, &  il  m'a  été  plus  facile 
d*y  réuliir  qu'à  un  étranger,  qui  n'auroit  pas  comme 
moi,  une  longue  expérience  des  affaires  de  l'Arche- 
vêché &  du  Chapitre,  &  l'accès  dans  leurs  Archives 
&  dans  celles  des  autres  Eglifes  du  Diocéfe.  Je  n'ai 
épargné  d'ailleurs  ni  foins  ni  dépenfe  ,  pour  y  dé- 
couvrir &  extraire  ,  tout  ce  qui  étoit  convenable  au 
deiïein  que  j'avois  de  m'inftruire  de  ce  qui  les  regarde  ; 
&  j'ai  étéfurprisà  la  fin  d'y  trouver  une  matière  aufïi 
abondante  que  belle,  fuffifante  enfin  pour  donner 
au  Public  une  connoiffance  exacte  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon ,  depuis  (a  fondation  jufqu'à  nos  jours. 

M.  Jean-jacques  Chifïlet  a  écrit  au  commencement 
du  dernier  fiécle  l'Hiftoire  de  cette  Eglife,  mais  fort 
fuccintement;  &  iliemble  avoir  adopté  les  erreurs  que 
je  crois  être  intervenues  dans  les  Légendes  de  nos  pre- 
miers Evêques ,  compofées  dans  les  tems  d'ignorance, 
&  plufieurs  fiécles  après  leurs  morts  :  il  ne  s'efl  pas 
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apliqué  à  remplir  tous  les  vuides  que  l'on  trouve  dans 
la  (uite  de  nos  Evêques  ,  ni  à  les  placer  dans  leur  ordre 
véritable,  &  à  diftinguer  ceux  que  les  Légendes  ont 
confondus  en  un  feul ,  parce  qu'ils  ont  porté  le  même 
nom.  C'eft  (on  premier  ouvrage ,  bien  inférieur  à  ceux 
qu'il  a  compolës ,  depuis  qu'il  fut  le  premier  Médecin 
des  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  &  qui  lui  ont  fait 
un  nom  refpedlé  dans  la  République  des  Lettres.  Mrs* 
de  Ste.  Marthe  ont  réparé  quelqu'unes  de  fes  omifTions 
dans  la  Gaule  Chrétienne,  fur  les  Mémoires  du  Pcre 
Pierre -François  ChifBet  Jéfuite,  Critique  fçavant  & 
fonfils,  imprimés  par  les  Bollandides  fous  le  titre 
Ci  îlhijiratiop.es  CUudianA.  ]'ai  pris  dans  ces  A'.iteurs 
ce  qui  m'en  a  paru  vrai ,  fans  m'alïujettir  au  relie,  & 
j'ai  ajouté  ce  que  j'ai  cru  qu'ils  avoient  omis. 

Ainfi  dégagé  de  tout  préjugé  ,  &  faifant  ufage  des 
régies  de  la  cntique  ,  qui  nous  fournit  les  moyens 
d'attaquer,  fouvent  avec  fuccès  ,  les  opinions  com- 
munes de  \qs  traditions  humaines  -,  j'ai  puifé  dans  les 
fources. 

i°*  Dans  les  Litanies  &  les  Laudes  ou  acclama- 
tions propres  de  l'Eglife  de  Bef  ançon ,  pures  fans  mé- 
lange, telles  qu'elles  ont  été  dès  le  comn^icement , 
&  dont  nous  avons  des  manulcrits  très -anciens.  II 
s'en  eit  trouvé  un  dans  l'Eglife  d'Arles  ,  que  Mr, 
Ducangeatranfcritdans  fonGl  offaire  au  motLaudes, 
&  quM  a  jugé  de  la  plus  liante  antiquité. 

a°*  Dans  l'Antiphonier  ancien  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon  ,  confervé  dans  la  Collégiale  de  Ste.  Marie 
Magdelaine,  à  laquelle  il  a  été  donné  par  Hugues  L 
fon  Fondateur  au  onziènie  fiécle. 


A  V  E  R  T  l  s  s  E  M  E  N  T. 

5°-  Dans  le  Rituel  de  cette  Eglilc,  compofé  par 
St.  Piothade  ion  Archevêque  au  icptieme  fiécle  j 
interpolé  à  la  vérité  ,  pour  y  inférer  les  changemens 
lurvenus  dans  le  Rit  jufquesdans  le  12""*-  iiéclc,  dont 
eil  le  manufcrit  que  nous  en  avons  ;  mais  l'on  peut 
aifémcnt  dillinguer  les  additions  au  texte  primitif, 
parla  Giffcrc;nc(.du  Ilile,  &  p^rt-c  que  l'on  îçait  par 
rHiiloire  le  tems  auquel  ces  changemens  ont  été  faits. 

^^'  Dans  un  M  jrtirologe  de  l'Eglife  de  Befançon, 
dont  le  manufcrit  paroit  être  aiifïi  du  12"^^'  fiécle. 

j°*  Dans  deux  Catalogues  manufcrits  de  nos  Evê- 
<^ueSy  qui  font  certainement du.onziéme fiécle,  puif- 
qu'ils  finifTent  à  Hugues  I.  mort  Archevêque  de  Be- 
lançon  en  1066.  ces  Catalogues  différent  en  ce  que 
l'un  nomme  limplement  les  Evêques  de  Befançon, 
depuis  la  fondation  de  cette  Egliie  jufques  dans  l'on- 
zième fiécle  ;  &  que  l'autre,  après  les  avoir  nommés, 
a  ajouté  quelques  faits  principaux  de  leurs  vies. 

L'on  verra  dans  une  differtation  furl'Epifcopatde 
St.  Ferreol ,  cpe  notre  Archevêque  Hugues  I.  quoique 
perfuadéque  St.  Ferreol  avoit  été  l'Apôtre  de  l'Eglife 
de  Belançon ,  a  cru  ne  pouvoir  foutenir  fon  indépen- 
dance de  la  Piimatie  de  Lyon  ,  qu'en  le  rayant  du 
nombre  de  nos  Evêques.  L'on  trouvera  aufTî  que 
ceux  qui  y  font  nommés  dans  le  premier  Catalogue, 
&  omis  dans  le  (econd  ,  ont  été  ordonnés  pour  Be- 
lançon ,.  quoique  leur  ordination  ait  été  conteilée ,  ou 
qu'ils  ayent  été  dépoiés.  Ces  circonflances  me  font 
conje(flurer  Cjiie  l'Arche\  êque  Hugues  L  a  trouvé  à 
fon  avènement  le  premier  des  Catalogues  dont  je 
parle,,  mais  qu'il  l'a  réformé,  6:  en  a  fait  un  autre 


*  V.  le  difcours 

prél.  fu:  la  vie  des 
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fuivant  ies  idées  &fon  fiftême;  d'autant  que  le  pre- 
mier nous  refte  dans  les  livres  qu'il  a  donnés  à  la 
Collégiale  de  Ste.  Marie  Magdelaine.,  probablement 
avant  qu'il  eût  fait  le  nouveau  Catalogue. 

6°*  On  liloit  anciennement  à  l'Oftice  la  Vie  des 
Saints,  que  de  pieux Eccléfiaftiques  avoientcompo- 
fée,  particulièrement  celles  des  Saints  de  leurs  Egliies. 
Ils  y  ont  donné  carrière  à  leur  imagination  ,  &  fe 
font  peu  mis  en  peine  d'aprofondir  les  faits  qu'on 
débitoit  parmi  le  vulgaire  ,  &  qu'ils  ont  adoptés  , 
pourvu  qu'ils  fuffènt  merveilleux  &  capables  d'exciter 
l'admiration.  C'efb  la  caufe  connue  des  faits  peu 
croyables,  qif  on  trouve  mêlés  dans  les  anciennes  Lé- 
Saints  de  BaiUeti  gcndcs  des  Salnts,  * 
d°e"uni'jufte^idée  L'EgUfc  dc  BefançoH  ne  manqua  pas  d'ouvriers  de 
de  «s  Légendes.  ^^^^^  eipecc.  L'on  confèrve  dans  les  Archives  les 
Légendes  de  la  plupart  de  fes  premiers  Prélats,  dont 
les  manufcrits  paroifTent  des  onzième  &  douzième 
fiécles.  Mr.  Chifflêtles  a  reçus  en  plein ,  &  en  a  tranf- 
crit  la  plupart  qu'on  pourra  voir  dans  fon  ouvrage. 
J'ai  cru  devoir  aporter  plus  deréferve  dansl'ufage 
que  j'en  fais  ,  &  ne  recevoir  que  ce  qui  eft  prouvé 
.d'ailleurs,  ou  vraifemblable ;  d'autant  que  trouvant 
plufieurs  de  ces  Légendes  écrites  de  deux  ftiles,  je  penfe 
qu'elles  ont  été  compofées  en  partie  des  anciens  âù.es 
qui  fubfiftoient  alors,  &  qucle refte  a  été  ajouté  par 
leurs  derniers  Auteurs.  Comme  elles  éroient  plus  du 
goût  du  Public,  dans  les  tems  d'ignoranccqui  ont  duré 
depuis  le  (eptiéme  fiécle  jufqu'au  quinzième,  que  les 
aûes  anciens  écrits  fuccintement,d'un  ftilefimple& 
qui  ne  contenoient  rien  de  merveilleux  ;  elles  ont  caufé 

un 
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un  grand  mal  pour  notre  Hiftoire,  en  ce  qu'elles  ont 
feit  négliger  &  périr  les  adtesdenos  premiers  Arche- 
vêques, dont  la  fimplicité  ne  frapoit  pas  l'imagina- 
tion au  gré  du  peuple ,  comme  les  nouvelles  Légendes j 
mais  on  les  retrouve  équivalemment  dans  ce  qui  paroit 
en  avoir  été  extrait  par  les  Légendaires  ,  &  qui  fe 
reconnoît  par  la  différence  du  Itile  ôc  des  faits. 

Les  anciennes  Légendes,  quoicjue  mêlées  de  faits 
peu  vrailemblables  ik  probablement  inventés,  font 
cependant  reçues  par  les  Sçavans,  nommément  par 
les  Bollandiftes  ,  Dom  Mabillon  &  Baillet  même. 
Celles  de  l'Eglife  de  Befançon  compoiées  icm  les  yeux 
de  fts  Prélats  ,  pour  inftruire  &  édifier  leur  Clergé  , 
ont  une  efpéce  d'autorité  &  de  foi  publique  ;  puif- 
qu'elles  ont  été  gardées  d'ailleurs  dans  les  Archives, 
&  qu'on  en  a  tiré  les  Leçons  des  Offices  de  ceux  de 
Tes  Lvêques  dont  elle  fait  la  mémoire.  Elles  ont  été 
écrites  avec  le  loin  &  la  diligence,  dont  on  étoit  ca- 
pable quand  elles  ont  été  compofées.  Si  l'ignorance, 
la  lupeiftition  &  ie  mauvais  goût  du  tems  auquel  elles 
ont  été  écrites,  y  ont  aporté  de  la  confulion  &  trop 
de  crédulité  ,  l'on  doit  encore  y  reconnoître  &  rel- 
pedler  la  tradition  de  l'Eglife  qui  les  a  adoptées  ; 
d'autant  qu'on  y  peut  dillinguer  le  vrai  de  l'apocri  phe, 
comme  je  l'ai  dit ,  &  quelles  ont  été  prifes  fur  de  plus 
anciens  monumens  ;  car  on  lit  ,  par  exemple,  dans 
celle  de  Ternat  Archevêque  de  Befançon  au  feptiéme 
fiécle ,  qu^i/  avoit  écrit  une  Chronique  de  Jei  Prédé^ 
cejfetin  ,  qui  a  probablement  fetvi  de  fondemeni  à 
leurs  Légendes. 


*  * 
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Je  crois  donc  pouvoir  les  regarder  comme  de  bonnes 
preuves ,  avec  la  précaution  de  dillinguer  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  ou  de  probable  ,  de  ce  qui  ne  Teft  pas  ;  car 
c'eft;  la  régie  des  Cririques  en  cette  matière.  Si  falfo 
ajfenùri  turpe  eji  ,  c avère  dchemm  ne  alio  extremo 
vïîio  circumvemairiur  ',  necjuè  enim  veritas  minas  reli- 
gionis  meremr^pvGpter  circtïmfHJos  enores  :  ce  font  les 
termes  de  Dom  Mabillon  dans  ia  diplomatique,  où 
on  lit  encore.  Cùm  veto  lue  incurrant  duo  exîrema 
vitia  j  alîe'mm  eontm  qui  qt4s.vii  maxime  amiq^ia  dl~ 
plomaîa  tanquam  fpuria  rejiciunt  ,  ob  qri&dam  falfa. 
genuinii  inîermixîa  ;  ah^nvûi  aliorum ,  qui  omnia  fine 
difcrimine  probant  ;  îr.sàia  nobis  tnceiendum  vtâ  ^ 
eaque  tenenda  éiquitatis  ratio  eft  ;  ttî  CJT*  iegitimorum 
veritaîem  ratione  propugnemus  ,  ^  adulterinorum  ■ 
falfitatem  certis  am  probabilibus  indiciis  refuîemui. 

Les  Légendes  &  les  Catalogues  concourent  prefque 
toujours  fur  ce  qui  concerne  nos  anciens  Evêques.  Ils 
font  fouvent  apuyés  de  fignatures  à  des  Conciles,  de 
témoignages  de  bons  Auteurs  &  de  Chroniques  reçues, 
de  la  tradition  confervée  julqu'à  nous,  de  leurs  Re- 
liques ,  &  de  leurs  Offices  propres  dans  notre  Eglife. 
Si  Ton  compare  ces  preuves  jointes  ou  feparëes,  à 
eelles  des  autres  Egliles  ,  l'on  en  trouirera  peu  ,  qui 
ayent  des  garans  auffi  furs  &  en  auîlî  grand  nombre; 
pour  fon  jRifloire  ancienne,  que  celle  de  Befançon. 

Les  fignatures  de  plufieurs  de  nos  Prélats  dans  les 
Conciles  j  les  Chroniques  &  les  Chartres  que  roii 
trouve  dans  les  Archives  de  nos  Eglifes  &  ailleurs 
depuis  le  neuvième  fiécle  ;  les  Regiilres  &  les  Délibé- 
îations  de  nos  deux  Cathédrales ,  &  ce  que  j'ai  pu 
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découvrir  dans  \tb  bons  Auteurs ,  m*ont  fervi  de  guide  ^ 
&  m*ont  nnis  en  état  de  faire  uneHiftoire  allés  com- 
plet te  de  i'Eglife  de  Befançon. 

L'on  y  verra  i"*  Qu'elle  doit  fa  naiffance  au  Siège 
Apoiloliquede  Smirne,  par  la  médiation  de  celui  de 
Lyon  ;  &  que  formée  au  iecond  fiécle  ,  ou  dans  les 
premières  années  du  troifiéme  au  plutard  ,  dans  la 
Métropole  d'une  très-grande  Province  ,  elle  efl  des 
plus  anciennes  ;  &  pour  afî'urer  une  époque  certaine 
à  (on  commencement ,  j'cntreprens  de  prouver  que  St. 
FerreolMartir&  fon  Apôtre,  a  été  auiïi  fon  premier 
Evêque. 

2°-  Que  l'une  de  fcs  Gathédrales,bâtie  probablement 
fur  des  Reliques  que  l'on  croyoit  être  de  St.  Etienne, 
«n  a  reçu  deflors    de,  plus  certaines  de  l'Empereur 
Théodolele  jeune,  qu  dh  a  confervées  jufqu'à  préfent, 
&  qui  font  les  {éulcs  Reliques  certaines  qui  reftent  de  ce 
premier  iMartir  dcjEsus-CuRisT*;  qu'elle  pofféde  ^.^^^^  du'"coîjl 
les  Corps  de  fes  Apôtres  Sts.  Ferreol  &  Ferjeux,  &  de sc. Etienne  au 
pludeurs  autres  faintes  Reliques ,  dont  la  vérité  ne  peut  ^' 
être  raifonnablement  révoquée  en  doute. 

3'^-  Qu'elle  a  eu  dans  le  fiécle  de  fa  fondation  trois 
Evêqucs  Martirs  ,  &  dellors  un  grand  nombre  de 
Sts.  Prélats  ,  dont  plufieurs  font  honorés  d'un  culte 
public.  Je  ne  donnerai  qu'à  ceux-ci  le  titre  de  Saints, 
quoiqu'il  Ibit  attribué  à  plufieurs  autres  dans  les  anciens 
Catalogues. 

4°*  Que  fon  Siège  a  été  rempli  dans  tous  les  tems 
par  des  Prélats  d'une  haute  naifïàncc,  ou  d'une  émi- 
nente  capacité^parmi  lelquels  il  y  a  eu  huit  Cardinaux. 

J°*  Qu'elle  peut  compter  une  fuite  defesEvêques 

**  ij 
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non  interrompue  &  bien  prouvée  depuis  fa  fondation  ; 
ce  qui  efl  unique  ou  fort  rare. 

6°'  Qu'elle  a  confervé  dans  tous  les  tems  la  Reli- 
gion Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  fans 
altération  ni  variation  j  &  que  fon  Siège  n'a  jamais 
reconnu  d'autre  Primatie  que  celle  de  Rome.  Un  fait, 
certain  du  cinquième  fiecle  en  commence  la  preuve. 

7°*  Que  c'eft  une  des  Eglifes  des  Gaules,  qui  ait 
confervé  mieux  &  plus  longtems  l'ancienne  diicipline^ 
particulièrement  pour  la  vie  commune  &  l'union  de 
ion  Clergé,  j'obferve  les  faits  de  cette  difcipline  ÔC 
les  changemens  qui  y  font  arrivés. 

8°*  Qu'elle  a  eu  dès  les  premiers  fiécles  deux  Ca- 
thédrales Illuftres  ,  qui  ont  longtems  diiputé  de  la 
primauté  entre  elles;  &  dont  les  Chapitres  réunis  en» 
12  j^.  ont  formé  un  Corps  diftingué  par  fes  privi- 
lèges, la  nobleffe  &  le  mérite  de  fes  Suppôts. 

9°-  Qu'elle  eft  compofèe  d'un  Clergé  Séculier  & 
Régulier ,  bien  difcipline  ,  &  aufïî  nombreux  qu'en 
aucun  autre  Diocéfe. 

lo"*  Que  fes  Prélats  ont  reçu  le  titre,  le  rang  & 
les  droits  de  Prince  de  l'Empire,  dans  le  tems  que  le 
Royaume  de  Bourgogne  paifa  à  la  Maifon  Impériale 
de  Franconie  au  onzième  fiécle.  L'on  verra  quels 
étoient  les  droits  &  les  grands  Officiers  de  ces  Princes 
Ecclèliaftiques  ,  comment  &  par  quels  degrés  leurS' 
Villes  Epiicopales  font  devenues  Impériales;  ce  qui 
étant  dévelopè  ici  mieux  que  je  ne  l'ai  vu  ailleurs , 
pat  des  faits  certains  &  des  titres  que  j'ai  découverts, 
peut  fervir  à  édaircir  ce  point  important  de  l'Hifloire 
générale,. 
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11°'  L'Hiftoire  de  la  Ville  de  Befançon  eft  telle- 
ment mêlée  avec  celle  de  fon  Eglife  ,  qu'en  écrivant 
celle-ci,  je  fais  en  même  tenas  l'Hiftoire  de  cette 
Capitale. 

12°'  Outre  ce  que  je  dirai  des  Abbayes  nobles  du 
Comté  de  Bourgogne ,  Ton  verra  ici  la  fondation  de 
celles  de  Luxeul  6c  de  Lure  anciennes  &  célèbres  ; 
i'Hiftoire  entière  de  celle  de  St.  Paul  à  Befançon  ,  qui 
eft  la  première  Fille  de  nos  Cathédrales;  l'abrégé  de 
celle  de  quelques  autres  Abbayes  &  Prieurés  ;  avec 
l'énumeration ,  la  qualités  la  dépendance  des  Béné- 
fices de  cette  efpéce.  L'on  y  trouvera  la  naiflance  de 
l'Ordre  de  St.Colomban  dans  le  Diocéfe  de  Befançon', 
fous  une  régie  des  plus  anciennes  des  Gaules  ;  celle  du 
fameux  Ordre  de  Cluni ,  dont  les  Abbés  Généraux  ont 
long-tems  reconnu  cette  origine, en  fe  faifant  bénir  par 
les  Archevêques  de  Befançon ,  quoique  leur  Chef- lieu 
fbit  fitué  dans  un  autre  Diocéfe  ;  &  la  Réformation 
des  Clariftes  par  Sainte  Collette.  L'on  y  verra  aufîi 
l'établifTement  au  Diocéie  de  Befançon,  des  Ordres 
Réguliers  fameux  dans  i'Eglife,  &  la  fondation  de  leurs 
Monaftéres;  aînfi  que  celle  de  plufieurs  Chapitres  Sécu- 
liers, Roy  aux  &  autres  de  la  Province  ,-&  des  Ordres 
Hôpitaliers  qui  y  ont  été  reçus,  j'y  ai  inleré  une  diflèr- 
tation  fur  le  St.  Suaire  que  l'on  conferve  dans  la  Métrc-i 
politaine,  &  que  le  concours  qui  fefait  aux  jours  qu'on 
Texpofe  à  la  vue  du  Public  ,  marque  être  dans  une 
grande  vénération.  L'on  y  lira  avec  quelle  fermeté 
cette  E2.hfe  s'eft  maintenue  dans  le  droit  commun 
d'élire  les  Archevêques  &  à  fes  Dignités,  fes  Per- 
fonnats ,  fes  Canonicats  j  à  quoi  elle  a  été  enfin  obligég 
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de  fe  réduire,  &  comment  le  Concordat  Germanique 
y  eft  oblèrvé. 

J'ai  ajouté  une  difTeitation  fur  les  queftions  de 
içavoir ,  fi  le  Concile  de  Trente  a  été  reçu  pour  la 
dilcipline  au  Comté  de  Bourgogne,  &  en  quoi  ron 
V  a  dérogé  j  fi  la  réierve  des  mois  y  a. force  de  droit 
commun  ,  &  quelles  en  {ont  les  exceptions.  Cette 
dernière  queflion  efl  précédée  d'une  idée  générale  du 
Clergé  &  des  Bénéfices  ,  qui  m'a  paru  nécefTaire 
pour  me  faire  entendre;  &  qui  contient  une  relation 
îbccinte,  mais  exacSle  ,  des  réferves  Apoftoliques  & 
des  Concordats.  Je  me  flate  enfin  qu'on  trouvera  dans 
cet  ouvrage  bien  des  faits  qui  ierviront  d'cclaircilïè- 
ment  à  l'Hiftoire  Civile  bc  Eccléliaifiquc  générale. 

L'on  y  verra  plufieurs  points  de  Chronologie  difcu-- 
tés,diver3  anciens  ufages  expliqués,  l'énumération  des 
Officiers  des  grandes  Eglifes  &  leurs  fonctions  ;  la 
foiemnité  ancienne  des  actes  des  Eglifes  Cathédrales 
pour  les  rendre  authentiques  ;  divers  points  de  difct- 
pline  agités  &  réfolus  par  le  droit  Canonique ,  ancien 
&  nouveau  ^  &  j'ai  varié  la  matière  autant  que  j'ai 
pu  le  fiire,  par  des  queftions  &  des  faits  qui  ne  pa- 
roîtront  pas  entièrement  étrangers  aux  fujets  que  je 
traite,  pour  délafierle  Le<5leur  de;. la  monotonie  des 
ouvrag  s  de  l'efpece  de  celui  que  j'ai  entrepris. 

Depuis  l'uTipreifion  de  i'Hiifoire  du  Comté  de 
Bourgogne,  j*ai  découvert  des  ïnfcriptions antiques, 
qui  me  paroifïènt  fervir  à  l'illullration  de  la  Ville  de 
Bt-fançon  ,  &  à  la  diicu/fion  de  quelques  points  de 
l'Hiftoire  ancienne.  On  trouvera  ces  ïnfcriptions  ëc 
des  diUertations  à  la  fin  de  l'ouvrage  ,  précédées  de 
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l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Poligny ,  qui  pourra  donner 
une  idée  de  celles  qu'il  conviendroit  que  Ton  eût  de 
chaque  Ville  du  Comté  de  Bourgogne. 

]'ai  louvent  parlé  des  Rits  Eccléfiartiques ,  qui  ne 
peuvent  bien  s'apreijdre  que  par  l'ufage  que  je  n'ai 
pas..  ]'ai  communiqué  ce  que  j'en  ai  écrit  à  M. 
Fleuri  l'aîné  ,  Chapelain  d'Honneur  Sémiprébendc 
dans  la  Collégiale  de  Ste.  Marie  Magdelaine  à  Be- 
lançon ,  &  je  l'ai  retouché  lur  Tes  obfervations.  C'eil 
un  Éccléllailiquc  judicieux  &  fçavant  dans  THiftoire 
de  l'Eglife ,  particulièrement  dans  le  Ru  de  celle  de 
Befançon.  L'on  «en  peut  juger  par  quelques  difTerta- 
tions  fur  des  uiages  luiguliers  de  cette  Egliie, imprimés 
dans  les  Mercures  de  Paris,  *  dans  lelquels  il  n'a  pas    *  jmUet&Dé- 
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voulu  être  nomme.  septembre  1742. 

]'ai  cité  en  preuve  une  grande  quantité  de  Char- 
tres ôi  d'acl:es.  L'ufage  eil  de  les  faire  imprimer  à  la 
fuite  des  Hilloires  de  l'elpece  de  celle-ci  ;  mais  elles 
auroiem  feules  rempli  un  gros  volume  ,  &  fouvent 
ces  volumes  font  peu  utiles  ,  quoiqu'ils  augmentent 
confidérablement  le  prix  de  l'ouvrage.  J'ai  fupléé  à 
ce  défaut  autant  qu'il  étoit  en  mon  pouvoir,  par  les 
Extraits  que  j'ai  faits  de  ces  AcTles  &  Chartres ,  lorf- 
qu'ils  m'ont  paru  importans,  en  citant  ieurs  dates  & 
les  lieux  où  l'on  peut  en  voir  les  originaux.  L'on  en 
trouvera  cependant  quelqu'uns  des  principaux  après 
les  monumens  anciens  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  dont 
je  tire  mes  principales  preuves  fur  les  tems  anciens. 

Cet  ouvrage  fera  divifë  en  deux  Parties  ,  dont  la 
première  contiendra  l'Hiiloire  des  Prélaîs&  de  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Befançon  5  &  la  féconde  celle  du 
Diocéie  &  de  fa  difcipline. 
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L'on  jugera  aifément  par  le  peu  d*ordre  des  ma- 
tières qLii  ibnt  traitées  dans  les  trois  volumes  de 
l'Hiitoirc  Civile  du  Comté  de  Bourgogne;  que  je  ne 
m^étois  pas  propofé  d'abord  d'écrire  cette  Hiftoire, 
Ôi.  que  je  ne  l'ai  tait  que  quand  mes  occupations  né- 
cefTaires  m'en  ont  laiilé  la  liberté.  ]e  crois  cependant 
qu'on  y  trouvera  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable; 
Ton  trouvera  plus  d'ordre  dans  rHifloireEccléfiailique 
de  cette  Province,  quoique  j'aye  fimplement  iuivi 
celui  des  tems,  &  raporté  ious  chaque  Prélat  ce  qui 
s'eft  pafle  de  plus  coniidérable  pendant ion  Epifcopat. 
C'eil  tout  ce  qui  me  reftoit  à  dire  du-Comté  de  Bour- 
ooane  ,  &  je  le  foumets  lans  peine  à  la  corre6tion 
t$c  aux  additions  ;  n'ayant  point  d'autre  deffein  que 
d'inftruire  mes  Compatriotes  de  ce  qui  les  concerne, 
autant  qu'il  m'a  été  poiïible,  &  d'en  informer  le 
Public.    Si  quid  re^im  ijiis ,  candidus  impertL 
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E  S    Séquanois  Celtes  d'origine  ,    &   les 
Helvétiens  qui  leur  furent  unis  fous  l'Em- 
pire de    Romej     formèrent  dès  le  tems 
d'Aiigufte  une  Province  belgique,  *  qui     *Voyeïi'Hir. 
avoit  pour  limites  le  Rhin,  les  Montagnes  '^^Ù ^l'al'Vl' 

de  Voges ,  la  Saône  &  le  Rhône  ;  &  qui 

à  caule  de  fon  étendue,  futappellée  dans  les  notices  de 
l'Empire,  m^rïxZ/Wis;  Sequanomm  Proi'/»«(».Befançonétoit  la 
Métropole  ,  c'eft-à-dire  la  Capitale  de  cette  Province,  ôc 
par  coniéquent  le  lieu  de  la  réfidence  du  Magiftrat  qui 
y  étoit  envoyé  de  Rome  pour  la  gouverner  fous  le  titre 
de  Préfident  ;  elle  eut  aulli  comme  les  autres  Métropoles 
de  l'Empire,  plufieurs Cités  dans  le  diftrid:  de  fon  gou- 
vernement. 

Les  Provinces  Eccléfiaftiques  ayant  été  réglées  fur  le 
plan  des  Civiles,  l'Evêque  Métropolitain  de  la  Province 
Séquanoife    fut  celui  de  Beiançon ,   ÔC    dut  avoir  pour 
Tome  I.  A 
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Suffragans ,  comme  il  les  eut  en  effet ,  les  Evêques  des 
autres  Cités  de  la  Province  Séquanoile  dans  l'Helvétie  , 
qui  étoient  Avanche  Aventicnm  Helvctiorum  ,  Augfl: 
Augufta  ranracomm  ^  Equeftris  Nion,  &  Vindifc  Vindo- 
nilfa.  Ces  trois  premières  ont  porté  le  titre  de  Colonies. 
L'Èvêque  d'Avanche  dont  le  Siège  après  la  ruine  de 
cette  Cité  ,  a  été  transféré  à  Laufanne ,  efl:  le  premier  Suf- 
fragant  de  Befançon.  Il  a  le  Pallium  comme  celui  d'Autun 
premier  Suifragant  de  L.yon  ;  &  ils  confacroient  l'un  & 
l'autre  leurs  Métropolitains,  élus  &  confirmés  dans  les. 
Conciles  Provinciaux  fuivant  l'ancienne  dilcipline. 

Le  Siège  d'AugH  depuis  la  ruine  de  cette  Ville  ,  eft 
à  Bâle  en  Suillé ,  dont  l'Evéque.  ell  le  fécond  Suffragant 
de  Befançon. 

La  ruine  d'Equeflris  aujourd'hui  Nion  au  Païs  de  Vauy,, 
a  fait  transférer  fon  Siège  Epifcopal  à  Bellay  dans  lê.Bugey. 
L'Evêque  de  Bellay  efl:  le  troifiéme  Suffragant  de  Befançon, 
qui  a  perdu  celui  de  Vindifc  depuis  que  fon  Siège  efî  à 
Confl:ance  ,  où  il  a  été  transféré  par  le  Roi  Dagobert 
dans  la  Province  Ecclèliafliique  de  Mayence. . 

Le  Diocéfe  particulier  de  Befançon  contient  environ 
800.  Cures,  dont  quelques-unes  ont  deux  Paroiffes  unies 
fous  un  même  Curé;  &  d'autres  en  plus^ grand  nombre, 
plufieurs  Chapelles  dans  lefquelles  une  partie  de  leurs  Pa- 
roilTiens  font  deflérvis  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce 
Diocéfe  eft  Fun  des  plus  grands  du  Royaume.  L'on  verra 
à  la  fuite  par  le  nombre  des  Abbayes  &  Prieurés,  Chapitres- 
Réguliers  &  Séculiers, Monaftères  d'hommes  &  de  femmics,. 
Chapellenies  &  Familiarités  ,  qu'il  y  en  a  peu  dont  le 
Clergé  foit  aufTi  nombreux. 

L'on  n'a  point  de  preuve  certaine  ,  qu'il  y  ait  eu  dans- 
les  Gaules  avant  le  fécond  fiècle,  des  Eglifes  régies  par. 
des  Evêques,  comme  elles  dévoient  l'être  fuivant  la  police, 
des  Apôtres.  Sulpice  Sévère  rend  témoignage  ,  qu'on  n'y  a, 
point  vu  de  Martirs  avant  ce  tems-là;  &  pourquoi  ?  c'efl:, 
dit-il  5  parce  que  la  Religion  Chrétienne  n'y  avoit  pas- 
*  LU,  ». Hiji^  encore  pris  racine.  Serius  transalpes,Dei  religione  fufcepta.* ■ 
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Les  premiers  Mai  tirs  des  Gaules  font  ceux  de  Lyon  ,  qui 
fouffrirent  pour  la  Foi  avec  St.  Potin  leur  Evêque  en  177. 
Leurs  Adcs  écrits,  à  ce  que  l'en  croit,  par  St.  Irénée 
qui  en  avoit  été  le  témoin,  nous  ont  été  ccnf'ervés  par 
Eufcbe  j  êcBaillet  n'héfire  pas  de  dire, qu'après  l'Ecriture 
Sainte  ,  nous  n'avons  rien  de  plus  authentique. 

Lyon  étoit  alors  la  plus  grande  &  la  plus  belle  Ville 
des  Gaules.  FloriHante  par  le  commerce,  elle  avoit  de 
grandes  relations  avec  Smirne,  où  étoit  le  Port  le  plus 
fur  &  le  plus  fréquenté  de  l'Orient.  Smirne  a  eu  pour 
premier  Evêque  St.  Jean  l'Ev^ngélifle,  dont  le  SuccefTeur 
St.  Policarpe  tira  de  fon  Clergé  St.  Potin  &  d'autres  Mi- 
nilbes ,  qu'il  envoya  à  Lyon  pour  }'  annoncer  l'Evangilej 
&  deflors  encore  St.  Irénée  &  fes  Compagnons,  envoyés  à 
St.  Potin  pour  coopérer  avec  lui  auMinillére  Evangélique. 

L'Eglile  de  Lyon  a  donc  été  la  première  dans  ^es  Gaules, 
&  a  tiré  fon  origine  du  Siège  Apoftolique  de  St.  Jean 
l'Evangélifle  à  Smirne.  L'adrefle  de  fa  Lettre  aux  Eglifes 
d'Afie ,  pour  les  informer  du  martire  de  plufieurs  de  fes 
Fidèles ,  plutôt  qu'à  celle  de  Rom.e  quoique  plus  voifine, 
fournit  une  preuve  certaine  de  cette  origine  ;■&  ce  n'a 
été  qu'au  milieu  du  troiliéme  fiécle  fous  l'Empire  de  Déce  , 
que  les  Souverains  Pontifes  ont  envoyé  dans  les  Gaules 
des  Evêques ,  qui  ne  fui  ent  deftinés  à  aucun  Siège  parti- 
culier ,  &  relièrent  quelque  tems  à  Arles  où  ils  avoient 
débarqué;  d'où  ils  le  répandirent  en  différentes  Villes, 
dont  les  Sièges  fe  piquent  de  la  plus  haute  antiquité. 
Ce  font  les  Saints  Gratien,  Trophime ,  Paul  ,  Saturnin,  • 
Aufbem.oine ,  Martial  &  Denis,  premiers  Evêques  de  Tours, 
d'Arles  ,  de  Narbonne  ,  de  Touloufe  ,  d'Auvergne  ,  de 
Limoges  &  de  Paris.  *  *  Gre?.  Tur; 

Suivant  la  tradition  de  tous  les  tems  dans  l'Eglife  de  ^'^-  ^'•''"f'Cap. 
Befançon  ,  fes  adles  les  plus  anciens,  &  les  Légendes  des 
Saints  Ferreol  &  Ferjeux  ,  Félix  Fortunat  &  Achillée , 
Apôtres  de  Befançon  &  de  Valence  en  Dauphine  ;  Saine 
Lénée  fécond  Evêque  de  Lyon  ,  premier  Do(5leur  des 
Gaules   fuivant   rexprelTion  de  Baillet ,  a  envoyé  Saint 

Ai] 
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Ferreol  &  Saint  Ferjeux  annoncer  l'Evangile  à  Befançon  ^ 
où  ils  font  reconnus  Fondateurs  de  l'Eglife  de  cette  Ville  , 
^  où  ils  ont  laifl'é  une  fucceJlion  continue  d'Evêques  : 
mais  comme  l'on  n'ell:  pas  d'accord  fur  la  queftion  de 
fçavoir,  fi  St.  Ferreol  a  été  revêtu  du  cara6tére  Epifcopal 
Ô£  premier  Evêque  de  Befançon  ,  il  paroît  néceflfaire  de 
la  difcuter  préalablement..  Ce £iit établi, il s'enfuivra  que 
I  Befançon  étant  la  première ,  ou  l'une  des  premières  Filles 
de  Lyon ,  eft  auffi  Tune  des  plus  anciennes  Eglifes  des 
Gaules. 

DISSERTATION 

Sur  l'Epifcopaî  d&  Saint  FerreoL 

J'Entreprens  de  difcuter  ici  deux  points  importcms  à 
l'Hillioire  de  l'Eglife  de  Befançon.  Le  premier  confifte 
à  fçavoir  d'où  elle  tire  fon  origine  j  ôc  le  fécond,  qui  a 
été  fon  premier  Evêque. 

Elle  a  fait  prendre  à  fa  Cathédrale  le  titre  de  St.  Jean 
l'Evangélifte  ;  titre  rare  dans  les  anciennes  Eglifes  d'Occi- 
dent, ôc  qui  n'a  pu  être  donné  à  la  Cathédrale  de  Be- 
fançon ,  que  pour  quelque  raifon  forte  &  particulière. 
Cette  Eglife  d'ailleurs  fait  la  mémoire  de  St.  Policarpe 
Succeflfeur  de  St.  Jean  dans  le  Siège  de  Smirne,  &  fon 
*  vin.K4/.  Qg^^g  aulli  folemnel  que  pour  fes  propres  Evêques.  * 
Epifcop.irMart.      L  on  içait  aulli ,  que  St.  Policarpe  a  envoyé  des  Colo- 
itoyninicai.  cam-  j^-^g  ^^  Çç^^  Efflifc  annonccr  la  Foi  dans  les  Gaules,  dans 

fana.  Mtffafitut  ,    ^  ,,         „        «^         .       ,      ^       •  ri  v  \      \/(' 

de  sanBo  An,i..  leiquelles  Ion  avoit  de  Smirne  un  facile  accès  par  la  Me- 
dio ,  novernLen.  ditcrranéc  &  par  le  Rhône  iufqu'à  Lyon;  cet  accès  s'éten- 
liq. ord.  Ecdefi*  c\Q\^  pat  la  Saonc  ex  par  le  Doubs  ,  qui  etoit  navigable 
Bifuntin*.  ^^  ce  tems-là  jufqu'à  Befançon,     St.  Potin  qui  étoitàla 

tête  4^  la  première  de  ces  Colonies,  s'arrêta  à  Lyon,  y 
fqnda  une  Eglife  dont  il  fut  le  premier  Evêque;  &  cette 
Eglife  ayant  eu  befoin  de  fecours  pour  étendre  l'Evangile 
dans  le  voifinage ,  St.  Policarpe  y  envoya  encore  St.  Irénée 
ave,c  d'autres  de  fes  Difciples ,  du  nombre  defquels  étoient 
St^  Ferreol  ôc  St..  Fer  jeux.   L'on  a  toujours  fait  à  Befançon 
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rOffîcc  propre  &  folemnel  de  St.  Irénée  ÔC  de  Tes  Com- 
pagnons.  *  *  VIII.  KjI. 

Je  conclus  de  ces  faits,  que  St.  Ferreol  &  St.  Ferjeux  SsJotJ!^^; 
ont  reçu  leur  miilion  en  général  de  St.  Policarpe  Evêque  Dominical,  cam- 
de  Smirne,  ôC  en  particulier  pour  Befançon  de  St.  Irénée  Sm!""' ■^'^' 
Evêqiie  de  Lyon  ;  &:  par  une  conféquence  ultérieure ,  i^* 
Que  TEglife  de  Belançon  tire  fon  origine  du  Siège  Apoflo- 
lique  de  Smirne  ,  du  moins  par  la  médiation  de  St.  Irénée. 
2°'  Que  fi  PEglil'e  de  Lyon  a  été  fondée  la  première  dans 
les  Gaules ,  comme  on  le  croit  communément  aujourd'hui  y 
celle  de  Belançon  qui  la.  fuit  de  près,  efl  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  France. 

Mais  pour  lui  affurer  cette  antiquité ,  iï  faut  dire  que 
St.  Ferreol  a  été  fon  premier  Evêque;  fans  quoi  elle  n'aura 
point  d'époque  certaine  de  fa  fondation  ,  &  on  ne  lui  trou- 
vera pas  une  fuite  continue  de  Pafleurs  :  car  à  fuppofer  que 
St.  Lin ,  qui  a  fuccédé  à  St.  Pierre  dans  le  Siège  de  Rome, 
partant  à  Befançon,  y  ait  annoncé  l'Evangile;  il  ne  s'en- 
îuivroit  pas  qu'on  ait  la  liberté  d'en  faire  notre  premier 
Evêque,  puifqu'il  n'a  laiffé  à  Befançon  ni  Succeffeur  ni 
Eglife. 

L'on  fçait  que  dans  les  premiers  tems  du  Chriflianifme , 
l'on  faifoit  plus  d'Eveques  que  de  fimples  Prêtres,parce  que 
les  Evêques  étoient  néceffaires  pour  fonder  les  Eglifes  par- 
ticulières; &  les  Pères  Petau  &Martinon  ont  prouvé,  que 
les  Apôtres  &  leurs  Succeileurs  ordonnoient  Prêtres  ôc  Evê- 
ques en  même  tems,ceux  qu'ils  envoyoient  dans  les  grandes 
Villes  &  dans  les  Provinces  ,  pour  y  annoncer  l'Evangile  y 
d'où  le  Père  Pierre-François  Chifflet  a  conclu,que  St.Feireol 
à  Befançon,St.  Bénigne  à  Langres,&  St.  Andoche  à  Autun,-, 
en  ont  été  les  premiers  Evêques ,  quoiqu'ils  foient  feule- 
ment qualifiés  Prêtres  dans  le  Martyrologe. 

Des  monumens  alfurés  nous  s  pprennent ,  que  St.  Ferreol 
&  St.  Ferjeux  ont  fondé  l'Eglife  de  Befançon  ,  plus 
dun  fiécle  après  la  mort  de  St.  Lin.  C'eft  un  Rituel 
compofé  par  St.  Prothade  ,  l'un  de  nos  Evêques  dans  le 
ieptiéme  liécle  ,  qui  porte  en  parlant  de  ces  Saints  :  Hi 
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funi  per  quos  ad  fidem  venimiis  ,  fer  quos  faliitis  vîam 
agnovimns.  Cell  encore  leur  Légende,  &  celle  des  Sts. 
Apôtres  de  Valence  ,  Félix  Fortunat  ôc  Achillée ,  dans 
lelquelles  on  lit;  FerreoJum  (Ij  Fernicinm^  Vefnmio'nenfem 
Civitatem  ,  ad  fundandam  Chrifli  Ecclefiam  ,  mi  fit  Imneus, 
La  Dédicace  de  la  Cathédrale  de  Beiançon  à  St.  Jean 
rEvangélifte  ,  &  la  mémoire  que  Ton  y  a  faite  de  St. 
Policarpe  &  de  St.  Irénée  dés  les  premiers  tems  ,  jointes 
à  ce  qu'il  eft  dit  de  St.  Ferreol  tk  de  St.  Ferjeux  dans 
les  aétes  que  l'on  vient  de  citer  ;  prouvent  que  ces  der- 
niers ont  reçu  de  St.  Policarpe  une  million  pour  l'Evan- 
gile aux  Nations  en  général ,  &  de  St.  Irénée  une  com- 
million  particulière  pour  fonder  une  Eglife  à  Befançon, 
qui  étoit  du  tems  de  St.  Irénée  une  florilfante  Métropole 
en  grande  relation  avec  Lyon  par  raport  au  voifmage  ôc 
au  commerce.  Il  fuit  de  l'une  &  l'autre  de  ces  millions, 
qu'ils  ont  eu  tous  les  pouvoirs  nécetfaires  pour  s'en  ac- 
quitter ;  &  par  conféquent  que  l'un  d'eux  avoit  reçu 
l'impoiition  des  mains  pour  l'Epifcopat ,  fans  quoi  ils 
n'auroient  pu  ni  former  le  Clergé  néceflaire  à  une  Eglife  , 
ni  le  perpétuer  ;  quoique  ce  fut  l'une  des  principales 
attentions  des  Ouvriers  Evangéliques,  &  la  pratique  uni- 
verfelle  des  premiers  fiécles  de  l'Eglife. 

Parmi  ces  Saints  Ouvriers ,  il  y  en  avoit  qui  parcou- 
roient  l'Univers  ,  &  qui  après  avoir  pofé  les  londemens 
de  la  Religion  en  quelques  Cités  ,  y  ordpnnoient  d  autres 
Evêques  à  qui  ils  confioient  le  foin  des  âmes  qu'ils  avoient 
acquifes  à  Jefus-Chrill ,  quand  ils  vouloient  conferver  la 
liberté  d'aller  exercer  leur  minillére  en  d'autres  contrées. 
•*  Towe  1. p'îg- L'on  ne  peut  pas  douter,  dit  Mr.  de  Till  mont ,  *  que 
^54-  ceux  qui  étabîilfoient  ainfi  des  Pafteurs  dans  les  Eglifes, 

n'euffent  reçu  l'Ordination  Epifcopale.  Ce  font  ceux  que 
l'Hiftoire. appelle  les  Evêques  des  Nations,  ordonnés  fans 
titre  &  fans  Diocéfe  ,  parre  que  la  propagation  de  la  Foi 
le  demandoit  ainfi,pour  qu'ils  pulfent  librement  faire  la 
fonction  d'Evangélifles  ,  &  établir  des  Eglifes  partout  où 
la  Providence  les  appelleroit. 
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Tel  fut  d'abord  St.    Potin,    ordonné   Evêque  par   St. 
Policarpe ,  *  &  envoyé  prêcher  l'Evangile  dans  les  Gaules  ;     *  Du  Sm(\ij , 
il  ne  fut  Evêque  de  Lyon  que  parce  qu'il  s'y  fixa  après  K^,l^^!^dJ!'oA 
y.  avoir  fondé  une  Eglife«     Quant    à  St.  Irénée  ,  l'on  ne  pig.  78.  Kainjur 
Içait  pas  au  vrai  de  qui  il  reçut  l'Ordination  Epiicopale.  '*  *'  •'"'"• 
Les  uns  difent  que  St,. Potin  avant  que  de  mourir  le  facra 
Evêque,  &  le  defigna  pour  fon  Succeffeur  ;  mais  étoit- 
il  d'ufage  alors  de  fe  choifir  des  Succcffcurs  à  l'Epifcopat? 
D'autres  ell:iment  qu'il  fut  élu  par  l'Eglilé  de  Lyon  après 
la  mort  de  St.  Potin  ,  &  envoyé  au  Pape  Eleuthere  pour 
être  facré.     L'on  voit  cependant  par  la  lettre  de  cette 
Eglife  dont  St.  Irénée  étoit  porteur  ,  que  fon  voyage  a  voit- 
un  autre  but;    qu'elle    ne  donna  pas  avis  au  Pape  de 
l'éledion  de  St.  Irénée  ,  &  qu'elle  ne  forma  aucune  de- 
mande pour  fa  confécration.     L'ufage  de  faire  confirmer 
les  éleétions  des  Evéques  &  de  les  faire  confacrer  par  le 
St.  Siège  ,  n'a  été  connu.  &  introduit  que  plufieurs  llécles 
après  St.  Irénée  :  On  lit  même  dans  St.  Jérôme  ,  qu'il  ne 
fut  Evêque  de  Lyon  qu'après  fon  retour  de  Rome.  Ad 
Eleuthtrum  Epifcoptim  perfen  litteras.  Pofleà  jam   Potino 
oh   Chriflum  martyrio  coronato  ^  in  locum  ejtis  fubflituit^ir.'^       *  De  Scnpti. 
Il  refte  donc  à  dire  ,  que  choiii  par  l'Eglife  de  Lyon  pour  ^'^^'^^' 
fuccéder  à  St.  Potin,  il  fut  confacré  par  quelque  Evêque  ;- 
ou  plutôt  qu'il  étoit  déjà  revêtu  du  caradére  Epifcopal 
comme  Evangélifle  ÔC  Evêque   des  Nations;  car  ce  der- 
nier fentiment  ell:  le  plus  probable,  dans  l'ignorance  où  . 
l'on  eft  du  tems  de  ià  confécration  ,  &  du  Prélat  dont 
il  l'a  reçue.     L'on  convient  que  la  lettre  du  Clergé  de 
Lyon  qu'il  porta  à  Rome  ,  ne  lui   donne  que  la  qualité 
de  Prêtre  ;  mais  c'étoit  parce  que  durant  la  vie  de  St.  - 
Potin  ,&  jufqu'à  ce  qu'il  fut  élu  à  fa  place  ,  il  ne  tenoit 
que  le   rang  de  Prêtre  dans  l'Eglife   qui  écrivoit  cette 
lettre.     Auiïi  le  Père  Halloix  ,  nonobflant  l'expreffion  de. 
îa  lettre  ,a  eftimé  que  St.  Irénée  étoit  Evêque  avant  qu'il 
fut  envoya  dans  les  Gaules  :  l'on  fçait  d'ailleurs  qu'il  fup- 
pléoit  aux  fonctions  de  St.  Potin ,  pendant  fa  prifon  ÔC 
ion  extrême  vieilicffe  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il  étoit  revêtu 
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d  u  caradére  Epifcopal ,  quoiqu'il  n'ait  été  Evêque  de 
Lyon  qu'après  la  mort  de  St.  Potin  ,  &  que  les  Fidèles 
de  cette  Eglife  l'eurent  nommé  pour  lui  fuccéder. 

J'ai  choifi  les  Exemples  de  St.  Potin  &  de  St.  Irénée 
entre  plulieurs ,  parce  qu'ils  nous  conviennent  parfaite- 
ment par  rapport  au  tems  &  aux  Auteurs  de  la  miflion 
de  nos  Apôtres.  En  effet  ii  St.  Potin,  &  probablement 
auflî  St.  îrénée,ont  été  faits  Prêtres  de  Evêques  tout  à 
la  fois  &  fans  Diocéfe  ;  ne  doit-on  pas  en  conclure  que 
St.  Ferreol  deCliné  par  St.  Policarpe  au  même  miniflére 
qu'eux,  a  été  revêtu  des  mêmes  pouvoirs;  ou  qu'il  les 
a  reçus  de  St.  Irénée,  lorfque  cet  liluilre  Prélat  l'envoya 
àBefançon  pour  y  établir  une  Eglife  ?  St.  Irénée  doutoit- 
il  qu'on  put  les  lui  donner  de  cette  manière  ,  après  ce  que 
l'on  vient  de  dire  de  lui-même  &  de  St.  Potin  ?  Lui  qui 
étoit  regardé  comme  le  Chef  de  la  Religion  dans  les 
Gaules,  où  il  affembla  de  fon  autorité  deux  Conciles 
pour  délibérer  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâques  ; 
qui  écrivit  avec  fermeté  au  Pape  Viélor  à  cette  occa- 
fion  ,  &  qui  avoit  été  ,  fuivant  plufieurs  palfages  d'Eufebe, 
feul  Evêque  en  titre  dans  cette  partie  de  l'Empire  Romain. 

Or  li  St.  Irénée  av^oit  le  pouvoir  d'ordonner  des  Evêques 
pour  les  Gaules,  n'elt-il  pas  vraifemblable  qu'il  ufa  de 
ce  pouvoir  quand  il  envoya  St.  Ferreol  dans  une  grande 
Métropole  pour  y  établir  une  Eglife,  s'il  ne  l'étoit  pas 
encore  ?  Le  titre  d'Apôtre  qu'on  ne  peut  pas  raifonna- 
blement  lui  conteil:er  ,  &  fa  rniHion  prouvée  par  des  mo- 
numens  certains,  fuiTifent  pour  que  l'on  doive  conclure 
qu'il  étoit  Evêque.  Le  Père  ThomalTin  &  d'autres  Sça- 
vans  elliment,  que  l'on  doit  fuppofer  cette  qualité  à  tous 
les  Hommes  Apoitoliques  qui  ont  fondé  des  Eglifes  :  ôc 
fuivant  St.  Paul  ôc  St.  Jérôme,  l'Eglife  dans fes  commen- 
cemens  avoit  befoin  que  tous  les  Prêtres  fuflent  Evêques. 
La  raifon  en  eil,  qu'alors  &  pendant  plufieurs  fiécles  ,les 
Evêques  ont  été  les  Minières  ordinaires  des  Sacremens, 
même  du  faint  Sacrifice  dans  le  lieu  de  leur  réfidencej 
&  que  les  Prêtres  ne  faifoient  les  fonctions  de  leur  ordre 

qu'en 
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qu'en  rabfence  &  pour  l'empêchement  des  Evêques  ,  ou 
par  quelque  députation  particulière. 

A  cet  argument  tiré  de  l'origine  de  TEglife  de  Eefan- 
çon ,  de  la  qualité  d'Apôtre  de  cette  Eglile  c,u'a  eue  St. 
Ferreol  ,  de  fa  million  pour  l'établir  ,  du  pouvoir  de 
celui  qui  lui  donna  cette  qualité  ,  &  de  rufage  du  tems 
auquel  il  la  reçut  ;  à  cet  argument ,  dit-on ,  qui  pourroit 
fuffire  pour  appaifer  les  perlbnnes  dodes  &  critiques  ,ron 
va  en  ajouter  d'autres  qui  ne  paroîtront  pas  moins  prefîans. 

Il  eil  certain  que  St.  Ferreol  a  furvêcu  dix  ans  à  St. 
Irénée  ,  l'un  étant  mort  en  202.  &  l'autre  en  212.  &  il 
efl:  très-probable  qu'il  a  été  envoyé  à  Befançon  dès  les 
commencen-ensde  l'Epifcopat  de  ce  St.Evêque  de  Lyon  , 
qui  a  marqué  pendant  tout  le  cours  de  la  vie, un  zélé 
ardent  pour  la  propagation  de  la  Foi.  St.  Feireol  efl 
donc  refté  à  Befançon  pendant  environ  30.  ans,  Saint 
Irénée  ayant  été  Evêquc  de  Lyon  dès  l'an  178.  il  s'y  efl 
fixé ,  il  y  a  commencé  une  Eglife  qui  a  fubffté  après 
lui  ians  interruption,  &  il  l'a  cimentée  par  ion  fang. 
Cette  Eglife  pouvoit-elle  fe  former  &  fe  perpétuer  ,  fans 
avoir  un  Pafteur  qui  put  ordonner  les  Prêtres  &  les 
Diacres  qui  lui  étoient  nécelfaires ,  adminiflrer  le  Sacre- 
ment de  Confirmation ,  donner  le  Baptême ,  réconcilier 
les  Pénitens?  car  les  Evêques  faifoicnt  feuls  alors  ceâ 
fondions  :  &  qui  auroit  été  ce  Pafteur ,  fi  ce  n'eft  Saint 
Ferreol,  reconnu  pour  Apôtre  &  Fondateur  de  l'Eglife 
de  Befançon  ?  Sa  milTion  ,  la  longue  réfidence  qu'il  a 
faite  dans  cette  Ville  ,  quatre  Succeffeurs  qu'on  lui  trouve 
dans  le  fiécle  oii  il  efl  mort ,  particulièrement  St.  Antide  , 
qui  a  du  fouffrir  le  martyre  environ  l'an  260.  puifque  ce 
fut  par  les  ordres  de  Crocus.  Toutes  ces  raifons  prou- 
vent qu'il  a  laiffé  une  moilfon  abondante  ,  qui  avoit  déjà 
befoin  pendant  fa  vit  d'un  Evêque  &  de  plufieurs  Mi- 
niflres  inférieurs. 

Si  St.  Ferreol  n'a  pas  été  le   premier  Evêque  de  Be- 
fançon ,  comme  les  perfonnes  éclairées   font  d'accord  que 
ce  n'a  pas  été  St.  Lin  Succeffeur  de  St.  Pierre  ,  il  faudra 
Tome  I,  B 
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dire  que  c'a  été  l'un  de  ceux  qui  ont  régi  cette  Egîife 
après  la  mort  de  ce  Saint;. mais  ce  fera  parler  contre, 
îà  tradition  de  tous-  les  tems  ,-car  elle  ne  reconnoît  au- 
cun de  ces  Evoques  pour  Ion  premier  Pafteur.  L'on  doit 
donc  rendre  cette  qualité  à  St.  Ferreol  qu'elle  reconnoÎL 
pour  fon  Apôtre  ,  ôc  à  qui  une  tradition  moderne  l'avoit 
ôté  pour  dés  raifons  qu'on  rapportera ,  après  avoir  montré, 
par  les  monumsns  qui  nous-  reftent  de  la  tradition  an-» 
cienne  &  primitive  de  notre  Eglife ,  qu'elle,  a  tenu  St. 
Ferreol  pour  fon   premier  Evêque^ 

i"'  Le  Rituel  attribué  à  St.  Protliade ,  difant  de  St; 
Ferreol  &  de  St.  Ferjeux  :  Hi  finit  per  qnos  ad  fidem^ 
venimus  ,  per  qu.s  falmis  viam  cognovimus  ■)  ne  marque 
pas  feulement  qu'ils  ont  été  nos  Apôtres ,  mais  encore- 
que  la  Foi  qu'ils  nous  ont.  annoncée.  s'eO:  confervée  dans. 
V'Eglife  qu'ils  avoient.  établie  ,  &  qui  n'a  pu  fubfiiter  fi- 
l'un  d'eux  n'en  a  pas  été  Evêque  pour  y  ordonner  un 
Clergé  qui  la  fervît  &  lui  donnât  une  fuite  de  Pafteurs. 
L'on  trouve  cette  fuite  après  St.  Ferreol  fans  aucune  in-, 
terruption  ,  dans  le  fifléme  que  l'on  propofe  ici  ;  au  lieu- 
que  dans  le  fentiment  contraire  ,  qui  fait  de  St.  Lin  Pape 
le  premier  Evêque  de  Befançon  ,  &  ôte  cette  qualité  à 
St.  Ferreol  ,  l'on  rencontre  un  vuide  de  près  de  deux 
fiécles. 

Quand  ce  Rituel  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui , 
dit  fur  la  Fête  de  St.  Jean  Porte  Latine  ,  que  nous  avons 
reçu  iâ  foi  en  Jefus-Chrifl  de  cet  Apôtre  bien  aimé  , 
par  la  médiation  de  St.  Irénée  &^  de  St.  Policarpe  ,  & 
que  St.  Irénée  envoya  à  Befançon  St.  Ferreol  Prêtre  &■ 
St.  Ferjeux  Diacre  ,  deux  de.  fes  Compagnons ,  pour  y; 
annoncer  l'Evangile  :  duos  ex.  fuo  latere  Vrbi  nojfra  djrexit. 
Difcipulos  ,  Ferreolum  [cilicet  Presbitemm  ,  ^.  Ferrucitim 
Diaconum',  Ton  ne  doit  pas  conclure  de  la  qualité  de 
Prêtre  qu'il  donne  à  St.  Ferreol ,  qu'il  ait  entendu  en 
exclure  le  caraétére  Epifcopal  ;  foit  parce  que  ,  comme 
je  l'ai  dit  &  que  je  le  ferai  bientôt  voir,  l'on  donnoitr 
communément  cette  qualité  aux  Evêques  des  premiers 
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fiëcles,  particulièrement  à  ceux  qui  etoient  envoyés  pour 
fonder  des  Egliles;  Ibit  parce  qu'on  lit  immédiatement 
après  de  St.  Ferreol  &  de  St.  Ferjeux  :  ab  ijijs  nojlrd 
in  honore  Sti.  Joannis  ^f'undata  efl  hccie/ia;  car  fi  Saint 
Fen-eol  a  fondé  notre  Eglife  ,  il  s'enl'uit  qu'il  en  a  été 
le  premier  Evêque ,  parce  qu'elle  a  du  avoir  un  Chef 
dans  fa  fondation  ,  &  que  ce  Chef  a  dû  être  Evéque. 
Mais  une  réponfe  fans  réplique  ,  c'eft  que  tout  ce  mor- 
ceau qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  Rit  de  la  Fête 
de  St.  Jean  Porte  Latine ,  eft  un  préambule  poftiche 
ajouté  après  l'onzième  fiécle  à  l'ancien  Rituel  ;  ce  qui 
fe  connoît  non-feulement  à  fon  inutilité,  mais  encore  en 
ce  qu'il  eft  écrit  en  profe  rimée  &  mauvais  latin ,  bien 
différent  de  celui  de  l'ancien  Rituel  ,  en  ce  qui  n'y  a 
pas  été  interpolé. 

2"*  Saint   Ferreol  fut    envoyé   avec  un   Diacre  ,  cir- 
conllance   qui  prouve  dans  ces  premiers  tems  qu'il  étoit 
Evêque,  &  que  c'étoit  pour  fonder  une  Eglife;   parce- 
qu'on  lit  dans  St.  Irénée,  Tertulien  ,  Eufébe  &St.  Jérôme, 
que  St.  Jacques  Evêque  de  Jerufalem  ,  St.  Marc  Evêque 
d'Alexandrie  ,  St.  Exode  Evêque  d'Antioche  &  St.  Po- 
Hcarpe  Evêque  de  Smirne  ,  tous  établis  de  la  main  des 
Apôtres  ,  eurent   des  Diacres  qui  travailloient  fous  eux  , 
&  dont  les  fonctions  étoient  nécelfaires  dans  la  fondation  r),^  ^^"^"  l '"" 
d'une  nouvelle  Eglife.  *  Ne  lit-on  pas  aufli  dans  les  Aéles  un  Gentilhomme 
des  Apôtres    qui  étoient  tous  Evêques  ,  que  les  fept  pre-  ProtEft«"t-  Tom. 
miers  Diacres  de  l'Eglife  furent  choifis  pour  faire  à  leur  *'^''^'^'*' 
place  les  fonctions  les  moins  importantes  du  miniftére     *  ^^,  ^.,yj^ 
Apollolique  ;  *  &  l'Auteur  des  Conftitutions  qu'on  attri-  cap.  6. 
buë  aux  Apôtres  ,  après  avoir  rapporté  plufieurs  fondions 
des  Diacres  ,  n'ajoute-t'il  pas  ;  Caterum  ,  fit   Diaconus 
Epifcopi    attris    Ù"    oculus  ',  itè,m  os  ,  cor  &  anima  ;  ne 
Epifcopus  folli citadine    multarum,  remm  ,  [ed  grayiorurn 
tantitm  urgeatur,  *  *  Ub,  i.  esf, 

3°*  La  Dédicace  de  la  Métropolitaine  de  Befançon  à  '** 
Saint  Jea.n^rpyai^igélirtè  ,  &  !a  Mémoire  de  Saint  Policarpe 
qu'elle  a  toujours  faite  dans   les  Offices ,  prouvant  que 
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notre  Eglife  tire,  fon   origine  duSilge  Apoftolique  de- 
Smirne  ;   il  eft  naturel  d'en  conclure  qu'elle  a  eu  pour 
premier  Evêque  St.   Ferreol  ,  envoyé  aux   Nations  par. 
Saint  Poîicarpe  ,  qui  ëtoit  Difciple  de   Saint  Jean. 
4°'^  L'Antienne  de  Saint  Ferreol  confervee  daas  notre 
i  ^  A     «    plus  ancien   Antiphonaire,  le  qualifie  Ferreolm  Hierarca 
rufcmdei'EpiifcDowî/z; ,   qualité  qui  nelt  pas  donnée   a  Saint  Ferjeux  ;•, 
dî  Sainte  Magfîe- (,g^j.  jj  ^'v  cft  apellé  oac  Diacre  :  ^  Levita  Fermcius.  * 

laine .  lur  du  ve-,  .•'^-.^  *  -^x  •,.  ,s 

jin,  &  donné  hLe  utre  Hierarca^.  ne    convient  a  cet  endroit  qu'a   un 
cette  Egiife  dans gyêque  ;    Hieranliia  enim    Sacrornm  Principatum    fi^ni" 

J'ODziérae     fie'cle /-         •*        j  .     .x-  r>  r,       r  n  ^     ry  j  • 

par  notre  kiche-ficat  ,  &  HieraYca  bacroTum  Frafectwn.  ^  Hterarchta  , 

«êque  Hugues  i-dit  Hçnry  Eftienne  ^  efl  imperium  ejus  ,    qui  authoritate 
*  Dion,  in  lib.iî^  pote (late  praeft.     Un  Prêtre:  eft  dans  la  Hiérarchie  de 

adEcdef.  Hier,  ^^^  EgHfe  ,  iiiais  il  n'en  eft  pas  le  Chef, .  îl  n'y  a  donc 
que  l'Evêque  qui  puilTe  être  apellé  Hierarca  y  quia  Papa. 
^  Epifcopifoii  ^  cum  imperio  Sacris  pnvfunt  i^  miniftranty. 
Auffi  eft-ce  le  titre  que  portent  St.  Monulphe.  &  St, 
Gondulphe  Evêques  de  Tongre&avant  Charlemagne  ,dans- 
l'Epitaphe  qu'on  lit  fur  leur  Tombeau  à  Maùrich,  Uterque 
Hierarca ,  tous  deux  Evêques. 

5°'  L'on .  chantoit  anciennement  dans  l'Eglife  de  Be- 
fançon  ,  des .  Litanies  ou   acclamations  compofées  pour- 
cette  Eglire>  Elles   fe   font  confervées   dans  un  ancien 
Manufcrit   que  nous  avons,  &  il  y  en  a  un  femblable  à 
Arles  ,    dont  Mr.  Ducange  a  dit  en  le  tranfcrivant.  *'■ 

LAMitfu^'  "'  Antiquijftmam  aliam  Litaniam  hîc  exhibemm  ,  ex  Codice 
manufcripto  Ecclefm  Arelatenfis^  laminis  argenteis  (tXehur- 
neis  teâo.  Elles  n'ont  pas  été  faites  pour  l'Eglife  d'Arles, 
puifque  l'on  n'y  trouve  le  nom  d'aucun  Saint  de  cette 
Eglife  ;  mais  pour  l'Eglife  de  Befançon  ,  dont  les  Saints 
Evêques  y  font  nommés  ;  &  par  conféquent  ce  manufcrit 
d'Arles  y  tout  ancien  qu'il  eft,  antiquijjimtim  ,  n'eft  qu'une 
tppie  des  acclamations  propres  de,  l'Eglife  de  Befançon. 
La  première  acclamation  fe  fait  au  Souverain  Pontife. 
N.  Summo  Pontifici  ^  univerfali  Papa ,  vita.  L'on  in- 
voque pour  lui  le  Sauveur  du  monde ,  St.  Pierre ,  St.  PauJ 
&  St.  André, 
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■  La  féconde  ell  à  l'Evêque  propre  de  l'Eglife.  N.  Pori^- 
tifici ,  Clero  &  Populo  fihi  commijfo  ,  jakts  &  gloria. 
l'on  prie  pour  lui  après  le  Rédempteur,  St.  Ferreol,  St. 
Antide  &  ScDéliréo. 

La  troiliéme  ell  pour:  le  Roi.  N.  Magno  i^  Pacificoà 
Deo  coronato^vita  é^vicîon'a.  L'on  invoque  pour  le  Prince, 
après  le.  Protecleur  du  monde,.  St.  Sigilraond  Roi  de 
Bourgogne  ,. St..  Maurice   &:St.  Vidlor  célèbres  Martyrs. 

La  quatrième  le  fait  pour  la  Reine.  N.  înclyta  Regina, 
lux.  (tr gratta  ',  l'on  invoque  pour  elle,  après  la  lumière  du 
mcnde,Ste:.  Lucie,  Ste.  i'erpetuë  ,&Stc..Valberge. 

Lacinquiém.e  &  dernière  eil:  pour  TArmée   chrétienne. 
Cuntlo  Exercitu  Chriftianomm  ,   vita   (tx  vifioria.  L'on  • 
priepour  elle  Salvatio  noftra  ,   &  enfuite  St.  George  ,- 
St.  Théodore  &  St.  Mercure  ,  dont  la  profeffion  ètoit  celle. 
des  Armes.  - 

L'attention  .  qu'on  a  eue  dans  cette  prière  ,  d'invoquer 
les  Saints  de  l'état  de  chaque  perfonne  vivante  pour  qui 
Ton  prioit  fèparément  ;  me  paroît  une  preuve  évidente  , 
qu'au  tems  qu'elle  a  été  compofée  ,  l'opinion  commune 
étoit  que  St.  Ferreol  avoit  été  Evêque  de  Befançon , 
puifqu'on  l'invoque  pour  celui  qui  tient  aèluellement 
lé  Siège  de  cette  Métropole  ,  avec  St.  Antide  &  St. 
Défiré ,  qui  en-  ont  été  Evêques  dans  les  3«''"^-  &  4^''"^' 
fiècles ,  &  qui  font  les  plus  renommés  par  leur  fainteté. 

L'on  ne.trouve  pas  un  ordre  fi  régulier  dans  les  accla- 
mations de  France  &  d'Allemagne  ,  que  le  Cardinal  Bona 
a  inférées  dans  fon  Traité  de  la  Liturgie  *  tirées  des  ^ nomb'%^^^' 
Antiquités  de  Golftad  ;  ce  qui  me  fait  foupçonner  que 
celles-ci  font  les  Laudes  Gallicanes  ,  antérieures  par  con- 
féqv^^nt  au  Régne  de  Charlemagne  ,  qui  introduifit  dans 
fes  Etats  le  Rit  Romain  :  car  elles  font  d'un  Rit  diffé- 
rent de  celles  de  Rome  ,  rapportées  gar  Benoit  Cha- 
noine ,  &  par  Cenfms  qui  a  été  Pape  fous  le  nom  d'Honoré 
in.  que  l'on,  trouve  dans  le  Muj'œum  Italicum  du  fere 
Mabilîon,- 

Si  Ton  objecle  qu*en  une  Litanie  fans    acclamations 
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de  l'Eglife  de  Befençon  ,  St.  Ferreol  efl:  nommé  pami 
les  Martyrs;  la  réponfe  eft,  qu'elle  a  été  compofée  après 
l'introdudiion  du  Rit  Romain  ,  fur  le  modèle  de  celles 
qu'on  lit  dans  une  Melïè  Romaine  ,  que  le  Cardinal 
Bona  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  Traité  de  la  Li- 
turgie, fous  le  titre  àt  fccKnda  appendix  y  ôc  qu'il  croit 
avoir  été  faite  à  la  fin  du  lo^'"'^-  fiécle. 

Ces  Litanies  d'ailleurs  compofées  des  Saints  propres 
de  l'Eglife  de  Befançon  ,  &  de  ceux  que  l'on  y  honoroit 
plus  p.irticuliérement ,  n'ont  pas  nom.mé  St.  Ferreol  au 
rang  des  Sts.  Evêques ,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  defti- 
nées  comme  les  précédentes  à  prier  pour  l'Ev^éque  de 
Befançon  ;  c'ell:  pourquoi  St.  Ferreol  n'y  efl  nommé  qu'avec 
les  Martirs  ,  &  dans  le  même  ordre  que  St.  Antide , 
qui  a  cependant  été  Evêque  de  cette  Ville. 

Enfin  l'Auteur  de  ces  Litanies  a  mis  les  Apôtres  au 
premier  rang,  les  Martirs  au  fécond  ,  les  Pontifes  Ôc  les 
Confelfeursau  troifiéme,  les  Vierges  au  quatrième  ,  ^V. 
&  en  cela  il  a  fuivi  le  Rit  ordinaire  de  l'Eglife  uni- 
verfelîe ,  fuivant  lequel  les  Pontifes  font  précédés  par 
les  Martirs,  qualité  éminente  de  St.  Ferreol  fous  laquelle 
il   a  dû  être  placé   dans  cette   Litanie. 

6^*  Nos  Archevêques  ont  prêté  dans  tous  les  tems  leur 
ferment  fur  le  Chef  de  St.  Ferreol  ;  pourquoi  cela,fi  ce 
n'efl:  parce  qu'il  a  été  notre  premier  Evêque  ?  &  ne  l'au- 
foient-ils  pas  prêté  aulTi  fur  le  Chef  de  St.  Ferjeux,fi 
on  ne  lesavoit  regardés  l'un  &  l'autre  dès  les  commen- 
cemens  ,  que  comme  nos  Apôtres. 

7^*  Notre  tradition  moderne,  fait  de  St.  Lin  Succeffeur 
de  St.  Pierre  à  Rome  ,  notre  premier  Evêque.  Ce  ne  peut 
être  que  parce  qu'il  auroit  annoncé  l'Evangile  à  Befa^on 
en  palfant  dans  les  Gaules  ,  s'il  y  a  été  :  ("  car  il  n'y 
en  a  aucune  preuve  fpéciale  _)  &  il  n'a  point  lailfé  de 
Succelfeur  à  Befançon.  Pourquoi  ne  pas  donner  la  même 
qualité  à  St.  Ferreol  ,  que  nous  convenons  y  avoir  été 
envoyé  pour  fonder  cette  F glife,  l'avoir  fondée  en  effet ^ 
y  avoir  xéfidé  longtems,  fouffert  le  maj-tire  ,  &  laiffé  une 
fuite  continuelle  d'Evêques  jufqu'à  nous  ? 
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8°'  Deux  Catalogues  qui  exilloient  au  onzième  fiécle  , 
&  qui  ont  été  conlervés  à  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ,  & 
à  la  Collégiale  de  Ste.  Marie-Magdelaine  à  Befançon  , 
donnent  a  St^  Ferreol  la  qualité  d'Evêque  :  il  fuit  de  là 
qu'on  l'avoit  cru  Evêque  de  Eefançon  jufqu'au  onzième 
fiécle  ,  &  que  c'étoit.  la  tradition  de  cette  Eglilé. 

Ce  font  là  les  monumens  les  plus  anciens  6-1  les  plus 
dignes  de  foi  ,  qui  nous  relient  de  l'Eglifede  Befançon. 
Je  fuis  perfuadé  que  nous  en  aurions  encore  d'autres  pour 
prouver  l'Epifcopat  de  St.  Ferreol ,  fi  les  invafions  desEar^ 
hares  fi  fréquentes  dans  ie  Diocéfe,  ne  les  avoient  pas 
détruits;  ou  iï  on  ne  lesavoitpas  négligés,  &  peut-être 
cherché  à  les  anéantir  ,  après  que  l'on  eut.  changé  d'opi- 
nion à  cet  égard.  Il  relie  à  voir  quelles  font  lesraifons 
qui  peuvent  autorifer  ce  changement,  &  fi  elles  font 
plus  fortes  que  celles  que.je  viens  d'alléguer. . 

L'on  dira  que  d'anciennes  Légendes  des  Vies  de  St.  Fer- 
reol &  St.  Ferjeux  ,  &  des  Sts.  Félix  ,  Fortunat  dc 
Achillee, ne  donnent  à  St.  Ferreol  que  la  qualité  de  Prêtre. 

Je  répons  qu'elles  paroîtront  à  quiconque  les  lira  , 
l'ouvrage  d'une  imagination  pie ufe ,  par  le  détail  des  fonges, 
des  vifions ,  des  colloques  &  des  miracles  qu'elles  racon- 
tent. Les  Bolandiiles  les  ont  eftimées  poftérieures  de  plu- 
fieurs  fiécles  au  martire  de  ces  Saints  ;.  &  Baillet  plus 
hardi  Critique  ,  dit  fur  la  Vie  des  Sts.  Martirsde  Valence, 
Félix ,  Fortunat  &:  Achillée  ,  que  les  Auteurs  inconnus  de 
leurs  Légendes  n'a  voient  pas  afles  d'autorité  pour  garantir 
à  la  poftérité  tout  ce  qu'elles  contienr.ent  ;  c'ell:  pour-r 
quoi  il  n'en  adopte  que  le  fait  de  leur  miflion  &  de  leur 
martire. 

L'on  peut  dire  la  même  chofe  de  celles  de  St.  Ferreol 
&  de  St.  Ferjeux  ,  fondé  fur  les  mêmes  raifons.  Elles 
ne  font  p^s  de  témoins  oculaires ,  ni  à  beaucoup  près. 
Ecrites  dans  le  même  goût  ,  &  contenant  plufieurs  faits 
femBlables,  elles paroilfent  d'un  même  Auteur  ,  ou  de  deux 
Auteurs  contemporains  qui  ont  puifé  dans  les  mêmes 
foorces  les  faits  certains  ,  comme  ceux  de.la.  miffion  &.. 


*    Celle-ci  eft 
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du  martire  ;  mais  qui  fe  font  donné  carrière  fur  le  refte, 
comme  il  étoit  ordinaire  aux  Auteurs  des  Légendes.  * 
imprimeTdanT  Je  doute  que  ccllc  dcs  Sts.  Ferreol  ik  Ferjeux  ait  été 
df'M'^cwffle^""  compofée  à  Befançon  ,  parce  que  l'on  n'y  en  a  pqint 
pm.  i.p^g.  27.'  confervé  d'exemplaire  antérieur  au  onzième  ou  douzième 
fiécle  ;  qu'elle  a  été  interpolée,  comme  l'ont  remarqué 
les  Bolandifles,  &  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  l'ancienne 
tradition  dje  notre  Eglife  fur  la  qualité  de  St.  Ferreol , 
il  l'on  entend  celle  de  Prêtre  qu'elle  lui  donne  dans  le 
même  fens  que  nous  l'entendons  aujourd'hui. 

Je  crois  plutôt  qu'elle  a  été  écrite  à  Lyon ,  &  que 
la  qualité  de  Prêtre  donnée  à  St.  Ferreol  a  été  prife  fur 
quelque  ancien  monument  de  cette  Eglife  ,  qui  parloit 
de  lui  .,  fous  la  qualité  qu'il  y  avoit ,  avant  qu'il  fut 
envoyé  à  Befançon  ;  &  qui  n'étoit  pas  incompatible  avec 
celle  d'Evêque  ordonné  pour  les  Nations ,  comme  je  l'ai 
dit  de  St.  Potin,  &  qu'on  peut  le  dire  de  Saint  Irenée  & 
des  Saints  Evêques  dont  Grégoire  de  Tours  a  parlé  ,  qui 
furent  envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules  ,  au  mdieu  du 
troifiéme  fiécle  ;  qui  n'étant  ordonnés  pour  aucun  Siège  , 
relièrent  en  qualité  de  Prêtres  dans  le  Clergé  d'Arles  , 
jufqu'à  ce  que  des  circonllances  favorables  leur  permifTent 
d'aller  prêcher  l'Evangile  ,  &  fonder  des  Eglifes  dans  les 
Villes  qui  les  reconnoiflént  pour  leurs  premiers  Evêques. 
D'autre  côté ,  quoique  les  Evêques  ayent  toujours  été 
au-deflus  des  Prêtres  ,  l'on  n'a  pas  la  (fè  de  les  appeller  fou- 
vent  dans  les  premiers  iiècles  de  l'Eglife  ,  du  fimple  nom 
de  Prêtres  ;  parce  qu'ils  étoient  en  général  les  Prêtres  du 
premier  rang ,  &  chacun  en  particulier  le  Prêtre  "Sur- 
intendant de  fon  Eglife  ;  d'où  il  fuit  qu'on  pouvoit  les 
appeller  Prêtres,  furtout  tandis  qu'ils  n'avoient  point  de 
Diocéfe.  En  effet  le  mot  Epifcopiis  tiré  du  Grec,  fignifie 
un  Surintendant  ou  Surveillant  ;  &C  ce  terme  n'eft  qu'un 
adjedif  à  la  qualité  de  Prêtre,  toujours  nécefiaire  pour 
faire  les  fonclionsde  l'Epifcopat.  Les  Prêtres  dans  les  Di- 
vines Ecritures  ,  font  fouvent  confondus  avec  les  Apôtres 
&  les  Evêques.    St.  Jean  dans  l'es  Epîtres  prend  le  nomde 

Prêtre  , 
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Prêtre ,  Joannes  Presbiter  ,  eleH;.  Domin.  Joannes  fref- 
biter  ,  Caio  charijjimo.  St.  Pierre  fe  dit  le  Confrère  des 
Prêtres  ,  Presbiteros  in  vobisprecor  ,  Compresbiter  (^  tefiis 
Pajjionwn  Chrifti.  Saint  Paul  confond  fouvent  les  Prêtres 
ôc  les  Evêques;  car  parlant  aux  Prêtres  d'une  Eglife,il 
les  appelle  Evêqucs.  Attendite  vobis  (tx  cun^o  Gregi , 
in  quo  vos  Spiritus  SanHus  pofiiit  Epifcopos.  *  Et  n'eft- 
ce  pas  des  Evêques  dont  il  parle,  quand  il  dit  dans  fon  ca*^f*  ^^■'^' 
Epître  première  à  Timothé ,  qui  benè  prafimt  Presbiteri  ^ 
dnplici  honore  digni  habeanttirl  Mais  qui  pourroit  douter 
que  ce  foit  refprit  de  fon  Epître  à  Tite  ,  où  il  dit  , 
Reliqiii  te  Creta  ,  ut  qtm  défunt  corrigas ,  (cX  conflittias 
Presbiteros  per  Civitates  ,  fictit  (^  ego  difpofui  tibi  ;  ôc 
oii  après  avoir  fait  l'énumération  des  qualités  de  ceux 
qu'il  appelle  Prêtres ,  il  ajoute  :  Oportet  enim  Epifcopum 
ejfe  ineprehenfibilem.  Telle  a  été  &  efh  en  effet  l'inter- 
prétation de  ce  texte,  par  St. Jean  Chrilbjlome &  autres 
anciens  Interprètes  ,  fur  laquelle  on  peut  voir  le  Père 
ThomafTin,  Cornélius  h  lapide^  &  le  Père  L'Allemand 
fur  TEpître  de  St.   Paul  à  Tite  ,  dans  les  notes. 

Saint  Irénée  dans  fon  Livre  quatrième  contre  les  Hé- 
réfies  ,  cliap.  16.  s'explique  en  ces  termes  :  Eis  qui  in 
Ecclefia funt  Presbiteri , obedire  oportet',  his  quifuccejjionem 
habent  ab  Apojfolis ,  ficut  oflendimus  ;  qm  cum  Epifcoh 
patûs  fuccejjione ,  Charifma  certum  veritatis  acceperunt. 

L'Epître  treizième  de  St.  Ignace  ,  contient  une  ex- 
preflion  femblable.  S.'doine  Apolinaire  parlant  de  St. 
Faufte  ,qui  d'Abbé  de  Lerins  ,  étoit  devenu  Evêque  ,  dit 
de  lui  ;  Nihil  ab  Abbate  ,  mutatus  per  Sacerdotem  ;  &  l'on 
trouve  communément ,  jufqu'au  fix  &  feptième  fiécle , 
les  Evêques  appelles  Sacerdotes.  St.  Ambroife  ne  les  appelle 
que  de  ce  nom  ,  dans  fon  Epître  40.  à  l'Empereur  Théo» 
dofe  ,  où  il  le  répète  plulleurs  fois  ;  ôc  lesLoix  7.  &  18. 
au  Code  de  Epifcopis  (tx  Clericis  ,  empîoyent  comme 
fynonymes ,  les  titres  d'Epifcopm  &  de  Sacerdos.  Le  Père 
Mabillon  rend  témoignage  dans  fa  Préface  fur  la  Liturgie 
Gallicane,  que  les  Evêques  étoient  communément  appelles 
orne  I.  G 
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Sacerdotes  dans  les  MifTels  Gallicans.    C'efl:  le  nom  qaiîs 
portent  dans  le  chapiire  des  Offices  de  St.  Ifidore ,  qui 
traite  de  la  dignité  des  Evêques  &  de   leurs  fondions. 
St.  Grégoire  Evêque  de  Tours  ,  parlant  de  ceux  qui  lui 
fuccéderoient ,  dit  :  Omnes  Sacerdotes  Domini ,  q^ni  pofl 
me  Turonicam  Ecclefiam  [tint  re[iiiri.    St.  Léon  le  Grand 
parlant  dans  Ion  Epître  dixième  de   Léonce  Evêque  de. 
Befançon  ,  le  qualifie  Cûepifcopum.  noftrum  Leoncium^  pro- 
babilem  Sacerdotem.     Il  dit  de  St.  Hilaire  Evêque  d'Arles  ,- 
qui  fe  faifoit  accompagner  de  SoMats,  militaris  manus  y 
per  Pravincias  feqiiittir  Saceniotem  ;  &   lui  défendant  de 
troubler  à  l'avenir  les  autres  Evêques  dans  leur  Jurifdic- 
tion-;   nec  idtrà  Hilarius ,    audeat  Conventus  indicere  Si— 
nodales  y  &  Sucerdoîum   Domini  Judicia  yfe  interferendo. 
mrbare.  J'ajoute  encore  les  exprelTions  des  Canons  Legimus 
<ty  olim,  tirées  de  St.  Auguftin  &  de  St.  Jérôme  ;  car  on 
lit  dans  le  premier  ,  Audio  quemdam  in  tantam  empire 
verecundiam  ,   m    Diaconos  Presbiteris  ,  id  efl  Epifcopis 
anteferret  ;  &  dans  le  fécond,  olim    idem  erat  PresbiteVy 
qui  &  Epifcopus. 

L'on  voit  par  ces  autorités,  que  pendant  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ,  les  termes  de  Presbiter ,  Sacerdos  ,. 
EpifcopHs  ,  étoient  fouvent  fynonymes  ,  &  défignoient  le- 
même  caraâ:cre  ;  particulièrement  dans  ceux  qui  avoient. 
été.  ordonnés  ,  comme  St.  Ferreol  dans  les  tems  Apofto- 
iiques,  pour  être  envoyés  prêcher  l'Evangile  ,&  fonder 
des  Egliles  ;  aufquels  il  étoit  nécelTaire  de  conférer  la^ 
plénitude  du  Sacerdoce,  pour  qu'ils  eulfent  le  pouvoir: 
de   confomnier  leur  million. 

L'on  ne  doit  donc  pas  conclure  que  St.  Ferreol  ne  fut 
pas  Evêque  ,  de  ce  qu'il  eft  qualifié  Prêtre  dans  fa  Lé- 
gende, que  ceux  qui  lui  donnent  le  plus  d'antiquité  ,, 
croyent  être  du  lixiéme  fiécle  au  plutôt  ,  &  qui  a  dû. 
être  prife  fur  déplus  anciens  monumens.  Mais  à  fuppofer 
que  l'Auteur  de  cette  Légende  ait  entendu  la  qualité  de: 
Prêtre  ,  dans  le  fens  que  nous  lui  donnons  aujourd'hui , 
je  dis  qu'il  s'eft  trompé  ;  &  voici  la  caufe  de  ion  erreur.. 
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La  Religion  Chrétienne  a  été  portée  dans  les  Gauies 
premièrement  par  Lyon,  ^enfuitc  par  Arles.  Cependant, 
4iès  que  dans  une  pleine  paix  ,  l'Eglife  Romaine  a  joiii 
de  fes  prérogatives,  elle  scll  iait  gloire  d'avoir  étendu 
,1a  Foi,  &  envoyé  des  Evêqucs  far  tout  rCccidcnt.  C'cft 
rexprellion  d'une  Décrétae  d  Inncct  nt  I.  élevé  fur  le 
St.  Siège  en  402.  dans  laqi  cl'e  il  dit  :  que  les  Fgli^es 
-dltalie,  des  Gaules  ,  d'E  f  a[nr  ,  d  Airiqie  ,  de  Sicile  , 
■&  des  autres  Ifles  qui  cnt  entie  1  Iialit  &  l'Afrique,  ont 
été  établies  par  Its  Evêques  que  St.  Pierre  Ôc  lés  Suc- 
eefleurs  y  ont  envoyés.  *  *  ^J'p-  7-  '»■; 

Quoique  ce  Pape  n  ait  probablement  entendu  dire  autre  H^duinum.  con. 
chofe  ,  fi  ce  n'ell  qu'une  partie  des  premiers  Evêques  ^''"-  ^°'"'  *•  p* 
d'Occident  avoicnt  reçu  leur  miirion  immédiatement 
ou  médiatement  du  St.  Siège  ,  fans  quoi  fa  piopolition 
jie  feroit  pas  exaélement  vraie  ,  principalement  quant  aux 
Gaules,  où  l'on  fe  fervit  jufqu'à  Pépin  &  à  Charle- 
magne  ,  d'une  Liturgie  différente  de  celle  de  Rome  ,  & 
conforme  à  peu  près  aux  Liturgies  de  l'Orient ,  d'où  les 
premiers  Evêques  étoient  venus  ;  on  ne  lailTa  cependant 
pas  d'entendre  communément  à  la  lettre ,  la  Décrétale 
d'Innocent  I.  dans  les  fiécles  d'ignorance  où  l'on  tomba 
bientôt  après.  L'honneur  de  tirer  fa  fondation  de  la 
première  de  toutes  les  Eglifes ,  &  de  la  faire  remonter 
à  la  plus  haute  antiquité  ;  caufa  de  l'altération  dans  la 
tradition  de  plufieurs  Eglifes  anciennes  fur  leur  origine 
&  la  fuite  de  leurs  Evêques.  Telle  fut  l'Eglife  de  Be- 
fançon ,  qui  ayant  eu  un  Evêque  du  même  nom  que  St. 
Lin  ,  Difciple  &  Succelléur  de  St.  Pierre  ,  en  fit  fon 
premier  Evêque  ,  pour  remonter  au  tems  des  Apôtres 
mêmes,  &  fe  conformer  en  cela  à  la  prévention  commune 
dans  les  tems  d'ignorance.  Elle  ne  fut  ni  la  feule ,  ni 
la  première  qui  en  ufa  de  la  forte  j  car  l'on  trouve  plu- 
fieurs tranfpofitions  femblables   dans  une  grande  partie 


Denys  l'Aréopagite  ayoit  été  fon  premier  Evêque. 
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Il  fuffiroit  donc  que  la  Légende  de  St  Ferreol  ait  été 
çcfite  dans  le  tems  que  cette  opinion  prévaloit ,  pour 
que  fon  auteur  voyant  que  ce  Saint  n'avoit  pas  été  en- 
voyé de  Rome,  &  qu'il  avoitreçu  fa  milfion  d'un  Evêque 
de  Lyon  ;  ait  cru  qu'il  n'avoit  pas  été  Evêque  ,  &  ne 
lui  ait  donné  en  conlequence  que  la  qualité  de  Prêtre, 
qu'il  avoit  peut-être  trouvée  dans  quelque  aéte  ancien , 
mais  d'un  tems  auqiiel  elle  étoit  équivoque  ,&  délignoit 
un  Evêque  comme  un  Prêtre  ;  ou  que  St.  Ferreol  faiibit; 
les  fonctions  de  Prêtre  dans  l'Eglife  de  Lyon.. 

L'on  objeélera  encore  ,  que  les  Martirologes  de  Bede& 
<i*Uluard ,  qualifiant  St.  Ferreol  Prêtre  ,  donnent  un  nou- 
veau poids  aux  Légendes  fur  ce  point. 

Je  répons  que  ces  Martirologes  ne  lui  ont  donné  cette 
qualité ,  que  fur  la  foi  de  ces  Légendes  ;  d'oiî  je  conclus, 
qu'on  ne  doit  les  regarder  que  comme  un  feul  titre  ,, 
une  feule  &  même  autorité.  Réponfe  d'autant  plus  folide,, 
qu'on  fçait  que  le  Martirologe  de  Bédé  tel  que  nous 
l'avons  aujourd'hui  ,  n'ell:  pas,  difent  les  Bolandiftes ,- 
comme  il  l'a  voit  compofé  ;  &  que  Flore  Diacre  de  Lyon 
qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiecle  ,  y  a  fait  plufieurs 
additions ,  &  l'a  mis  dans  la  forme  oii  il  eft  à  préfent  5 
ce  qui  nous  conduit  à  conjecturer,  qu'il  a  ajouté  pour 
St.  Ferreol  la  qualité  de  Prêtre  ,  fur  la  foi  de  fa  Légende  , 
&  de  celles  des  Saints  Félix  Fortunat  ôiÂchillée  ,  qui  ne 
pouvoient  pas  lui  être  inconnues. 

Quant  au  Martirologe  d'Ufuard  ,  écrit  après  celui  de- 
Flore  que  l'Auteur  a  pris  pour  l'un  de  fes  modèles  ; 
on  ne  doit  le  regarder  que  comme  une  copie  fur  le  point 
dont  il  s'agit ,  ou  comme  une  erreur  qui  part  de  la  même 
fource  ;  ç'eft4-dire  ,  des  Légendes  des  Apôtres  de  Befan- 
çon  &  de  Valence.  Quels  titres  pourroient  être  plus 
propres  à  difliper  cette  erreur ,  dans  un  tems  où  la  cri- 
tique éclairée  &  libre  ,  ne  craint  pas  de  dire  la  vérité  | 
que  les  monumens  anciens  de  propres  de  l'Eglife  de  Be- 
iançon  que  j'ai  cités ,  &i.  qui  prouvent  fa  tradition  pri» 
nùtive  fur  TEpifeopat  de  St.  Ferreol, 
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^i  cette  tradition  a  changé  ,    on  peut    rattribuer  à 
deux  caufes. 

La  première  ,  qu'ayant  tiré  notre  Evêqiie  appelle  Lihus , 
du  rang  qu'il  avoit  dans  le  Catalogue  de  nos  Prélats  après 
St.  Ferreol  ,  pour  le  placer  avant  lui ,  &  faire  du  Suc- 
celTeur  de  St.  Pierre  le  premier  Evêque  de  Eelançon; 
l'on  s'eft  porté  facilement  dès  lors  à  ôter  à  St.  Ferreol 
la  qualité  d'Evêque  ;  foit  pour  faire  paroître  l'Eglife  de 
Eefançon  ancienne  de  plus  d'un  fiécle  qu'elle  ne  Tétoit 
en  effet  ,  foit  pour  répondre  à  l'idée  commune  au  tems 
de  ce  changement ,  que  les  premiers  Evêques  des  Gaules 
avoient  été  ordonnés  à  Rome  ,  &  envoyés  par  St.  Pierre 
ou  par  fes  SuccelTcurs.  C'eil  pourquoi  nous  voyons  que 
des  trois  Catalogues  qui  nous  r.ilent  de  nos  Evêques 
jufqu'au  onzième  fiécle  ,  St.  Ferreol  cfl  nommé  dans  les> 
deux  plus  anciens ,  &  omis  dans  celui  que  notre  Arche- 
vêque Hugues  I.  fit  faire  dans  la  vue  qu'on  va  expliquer, 

La  féconde  raifon  de  ce  changement  ,  eft  qu'il  a 
été  un  tems  auquel  l'Archevêque  de  Lyon  a  prétendu 
que  la  Province  de  Befançon  dépendoit  de  faPrimatie. 
Je  crois  avoir  découvert  une  preuve  de  fa  prétention  , 
dans  le  fragment  d'un  Concile  tenu  à  Verdun  au  con- 
fluant du  Doubs  &  de  la  Saône  ,  &  qui  eft  conçu  en 
ces  termes  :  Burchardtts  Lngdtinenfis  Ecclefia  Anhiepifcopm^ 
hoc  pacisfœdus^in  Concilia  Virdimenfi  ^^onflituit  ;  Refiden- 
tibus  ejus  Epifcopis ,  [cilicet  Vaherio  Archiepifcopo  Vefun- 
ùonenfi  ,  Elmuino  Epifcopo  Edtienfi ,  Lamberto  Epifcopo 
Lingonenfi ,  Gofleno  Matifcenfi ,  Gautfredo  Cabilonenfi  »  ^  - 
Hugone  Prafule  Antifwdorenfi ,  Beraldo  Sneffionenfi^  ^c.  *  chaiô.i.  7o{  \%l. 

Ce  terme  Rejidens ,  fignifie  fuivant  Mr.  Ducange  ,*  ^f^.Rejîdcns, 
une  efpéce  de  lujétion  ;  &  s'aplique  dans  ce  Concile  de  '''"•''''*''"''• 
Verdun  ,  à  l'Archevêque  de  Befançon,  comme  aux  Suffra- 
gans  de  Lyon  qui  y  ont  affifté.  L'Archevêque  de  Lyon 
qui  a  confervé  le  titre  de  Primat  des  Gaules ,  fondoit 
apparemment  fa  prétention  à  l'égard  de  Befançon,  fur 
la  miffion  de  St.  Ferreol  par  St.  Irénée  ,  &  l'autorité 
de  St.  ïlidore   Archevêque  de  Seyille  au  feptiéme  fiécle  j. 
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qui  a  fait  de  la  Province  de  Befançon ,  une  cinquième 
Lyonnoife  ;  autorité  qui  a  déterminé  des  Sçavans  même 
dans  ce  dernier  fiécie  ,  à  croire  que  la  Province  de  Be- 
sançon étoit  de  la  Primat ie  de  Lyon.  *^ 
*Notiiit.Don-  Ces  raifons  ont  été  folidement  réfutées  dans  des  tems 
i*5'  plus  éclairés  ,  par  les  preuves  qu'on  a  données  ;  que  la 

Province  de  Befançcn  avoit  été  tirée  par  Augulte  de  la 
Gaule  Celtique  dont  ks  Provinces  L}"onnoifes  ont  été  for- 
mées ,  pour  être  unie  à  la  Belgique  &  avoir  fon  Ma- 
giftrat  particulier  ;  d'où  il  fliit  que  la  Province  Ecclé- 
•liaftique  de  Befançon,  érigée  fur  le  modèle  de  la  Civile, 
n'a  pas  dû  dépendre  de  Lyon. 

Quant  à  la  milTion  de  St.  Fcrreol ,  il  fuffit  qu'elle  foit 
des  tems  Evangéliques ,  pour  que  l'on  n'en  puide  tirer 
aucune  conféquence  contre  l'indépendance  de  Befançon  ; 
parce  que  l'on  n'ignore  plus ,  que  dans  ces  ternes  aufquels 
les  diftricts  des  Archevêques  &  des  Primats  n'étoienc 
ni  réglés  ni  établis  ;  les  Miniflres  de  l'Evangile  alloient 
ou  envoyoient  prêcher  &  fonder  des  Eglifes  par  tout  où 
ils  voyoient  quelque  apparence  de  fuccès  ;  fans  craindre 
-d'être  accufés  d'entreprendre  les  uns  fur  les  autres  ,  ni 
fur  les  droits  de  TEglife  de  Rome.  AulTi  Grégoire  VIL 
dans  un  Bref  addrelfé  à  Gebiiin  Archevêque  de  Lyon  ,  * 
AniuUgi  fin.  P^i^  laquelle  il  m.arque  l'étendue  de  fa  Primatie  ;  ne 
i.  lui  affigne    que    quatre  Provinces  ,   parmi  lefquelles  il 

ne  com^prend  pas  celle  de  Befançon  ;  &  il  Saijit  Ifidore 
en  a  fait  une  cinquième  Lyonnoife  ,  c'ell  un  Etranger 
mal  informé ,  dont  le  témoignage  ne  doit  pas  l'empor- 
ter fur  les  raifons  &  les  autorités  plus  fortes  que  la 
fienne. 

Mais  l'on  n'avoit  pas  ces  connoiiTances  dans  l'onriéme 
fiécle,  où  l'on  jugeoit  de  la  Police  &  de  la  Difcipline 
des  premiers  tems ,  par  celle  qu'on  obfervoit  &  que  l'on 
trouvoit  établie.  Il  eft  donc  probable  que  notie  Arche- 
vêque Gauthier  s'en  lailîà  impofer  par  les  raifons  de 
l'Archevêque  Burcard ,  &  peut-être  encore  plus  par  fon 
crédit  ÔL  par  fon   autorité  (  car  il  étoit  Frère  du  Roi 
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légnant  )  &  que  Hugues  I,  Succellèur  de  Gauthier  ,  crut 
ne  pouvoir  le  défendre  contre  la  prétention  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon  qu'en  abandonnant  la  qualité  d'Evêque 
de  St.  Ferreol  &  l'ancienne  tradition  de  Ton  Eglife  fur 
ce  point ,  d^ns  le  nouveau.  Catalogue  qu'il  fit  faire  ÔC 
d^ns  lequel  ce  St.  Evèque  n'eft  point  nommé  ,  quoiqu'il 
le  fût  dans  les  plus  anciens  qui  nous  reflent  :  ce  fut  aulTt 
probablement  ce  Prélat,  qui  adopta  la  Légende  de  Saint 
Ferreol  ,  qui  n'avoit  pas  été  reçue  auparavant  dans  foa 
Eglife  puifque  les  additions-  que  l'on  trouve  dans  le 
manufcrit  que  nous  en  avons,.  &  que  les  Bolandiiles 
conviennent  avoir  été.  interposé  ,  paroiflent  du  ftile  & 
du  goCit  de  fon  iiécle.  Cette  Légende  &  les  Martirologes 
de  Eéde  &  d'Ufuard,  qui  étoicnt  aîois  d'un  grands  poids 
à  Rome  &  dans  toute  l'Eglife  d'Occident ,  lui  fournirent 
des  raifons  pour  autorifer  un  changement  auquel  l'intérêt. 
èi.  l'indépendance  de  fon  Eglife  lui  fembloient  donner 
un   jufle  prétexte. 

L'autorité  de  ce  Prélat ,  grand  par  fa  naiflance  ,  eftimé 
par  les  talens ,  &  qui  a  été  le  reftaurateur  de  fon  Eglife, 
ibit  pour  le  fpirituel  foit  pour  le  temporel  ;  mais  qui 
n'avoit  pas  les  lumières  qu'on  tire  de  l'Hiftoire  &  des 
belles  Lettres,  fit  recevoir  ce  changement.  Le  défaut 
d'étude  &  de  connoiffance  qui  ne  fit  qu'augmenter  dès 
lors  ,  laifferent  confirmer  cette  nouveauté  par  les  fuffrages, 
de  pluficurs  fiéclcs  ;  ôc  s'il  s'efi:  trouvé  à  la  fuite  des  per- 
fonnes  qui  s'en  foient  aperçues  ,  elles  n'ont  pas  eu  le 
courage  ou  les  occafions  de  le  faire  remarquer. 

Pour  moi  perfuadé  que  l'on  ne  prefcrit  jamais  contre 
îa  vérité  ,  &  convaincu  que  la  réflexion  &  la  critique 
ont  jullement  réformé  bien  des  traditions  anciennes,  que 
de  faux  préjugés  avoient  fait  naître ,  &  que  l'ignorance 
a  laiflPé  vieillir  j  je  propofe  aux  Sçavans  mes  raifons 
avec  foumilTion  à  leur  jugement:  cependant  je  conclus, 
que  prenant  égard  à  la  certitude  de  la  milTion  de  St^, 
Ferreol  pour  fonder  l'Eglife  de  Befançon;  au  pouvoir  de. 
celui  quiJ'a  envoyé  j  à.  ce  qu'il  é.toit  d'ofage  alors  d'or?- 
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donner  Evêquesceux  que  l'on  envoyoit  établir  des  Eglifes; 
aux  devoirs  &  aux  fondions  de  ce  Miniftére  ;  au  befoin 
qu'une  Eglife  avoit  d'un  Evêque  dans  une  grande  Mé- 
tropole pour  fe  former  &  fe  perpétuer;  au  long  tems 
que  St.  Ferreol  a  palfé  à  Befançon  ;  au  martire  qu'il  y 
a  fouffert  pour  la  Foi  ;  à  ce  qu'il  y  a  été  accompagné  d'un 
Diacre  très-néceffaire  par  l'exemple  des  Apôtres ,  à  un 
Evêque  envoyé  pour  fonder  des  Eglifes  ;  à  la  continuité 
d'Evêques  que  l'on  trouve  d'abord  après  lui  ;  à  la  preuve 
de  fon  Epifcopat  tirée  de  nos  monumens  le  plus  anciens 
&  les  plus  dignes  de  foi  ;  à  l'époque  connue  du  chan- 
gement de  notre  tradition  à  cet  égard  ;  aux  caufes  de 
Ce  changement  &  à  la  réfutation  des  moyens  dont  on 
a  pu  l'autorifer  ;  je  conclus  ,  dis-je  ,  de  toutes  ces  raifons , 
qu'on  doit  rendre  à  St.  Ferreol  le  titre  d'Evèque  dont 
on  l'avoit  dépouillé  fur  de  faux  préjugés  ,  &  par  les 
motifs  d'un  intérêt  m.al  défendu.  L'honneur  de  l'Eglife 
de  Befançon,  la  vérité  de  fon  Hiitoire,  l'avantage  qu'elle 
^  dans  le  fentiment  que  j'embralfe  de  trouver  l'époque 
certaine  de  fa  fondation  ,  dc  les  connoilfances  d'un  fiécle 
aulli  éclairé  que  le  nôtre  ;  demandent  que  Ton  travaille 
efficacement  à  détruire  le  préjugé  contraire  ,  &  à  faire 
revivre  notre  première  tradition  fur  ce  fait.  C'eft  fur 
ce  fondement  que  je  nomme  ici  St.  Ferreol  notre  premier 
Evêque. 


L     SAINT     FERREOL 

Premier   Evêque  de  Befançon, 

OÂINT  Irénée  nous  apprend  ,  que  dans    un  voyage 


qu'il  fit  à  Rome  avec  St.  Policarpe  ,1e  Pape  St.  Anicec 

inftruifit  St.  Policarpe  du  befoin  que  l'Eglife  de  Lyon 

qu'il  avoit  fondée  ,  avoit  d'Ouvriers  Evangéliques  ,  &  que 

*  iren.  apvd  qq  St.  Evêque  fc   détermina  à  y  envoj'er   St.  Irénée  ÔC 

Eukb,  hb.  5.  caf.  j^'2,utres  qui  ne  font  pas  nommés.  *  Nos  Légendes  portent 

que 
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qfte  St.  Ferreol  &  St.  Ferjcux  étoient  du. nombre j  & 
ainfi  que  notre  ancien  Rituel,  qu'ils  furent  envoyés  à 
Befançon  pour  y  fonder  une  Eglile  par  St.  Irénée  Evêquc 
de  Lyon  après  la  mort  de  St.  Potin  arrivée   l'an  177. 

Fut-ce  peu  de  tems  après  l'Epifcopat  de  St.  Irénée  , 
ou  quelque  tems  feulement  avant  fa  mort  ?  c'cfl:  ce  que 
Ton  ignore  ;  mais  il  eft  certain  qu'ils  furent  envoyés  à 
Befançon  par  St.  Irénée  ,  &  qu'ils  y  fcélerent  leur  Âpof- 
tolat  par  le  martyre.  Befançon  étoit  alors  une  Métro- 
pole grande  &c  belle  ,  Capitale  de  la  Province  Séquanoife, 
&  en  relation  intime  avec  Lyon  par  le  commerce  qui  fe 
faifoit  de  l'une  à  l'autre ,  par  le  Doubs  navigable  alors 
fuivant  Strabon  ÔC  la  Légende  d'Hilaire  Evéque  de  Be- 
fançon au  commencement  du  quatrième  fiécle  ,  &  par 
la  Saône   qui  l'eil:  encore. 

Si  St.  Irénée  eft  mort  en  202.  comme  on  le  croit 
communément,  &  nos  Sts.  Apôtres  en  211.  ou  212. 
comme  le  prouvent  les  Bolandilles  ,  Mrs.Chifflet&Baillet , 
ôc  qu'il  réfulte  de  leur  Légende  ;  ils  ont  pu  demeurer  à 
Befançon  trente  ans  &  plus ,  &;  ils  y  ont  été  pendant 
dix  ans  au  moins;  tems  fuffifant  pour  fonder  une  Eglife 
&  préparer  une  abondante  moillbn. 

Le  Martirologe  attribué  à  St.  Hierôme  ,  &  qui  efl 
cftimé  des  S'çavans  ,  dit  qu'ils  eurent  plufieurs  Com- 
pagnons de  leur  mort ,  mais  il  la  met  au  cinq  Septembre. 
Iti  Gallia  Civitaîe  Vefimtione ,  natalia  San^anm  Ferreolî 
(^  Ferrucionis  y  cum  Sociis  eomm.  Ceux  de  Bede,  Adon 
&  Ufuard ,  le  Romain  moderne  &  le  nôtre,  la  mettent 
au  feize  Juin  fans  parler  de  leurs  Compagnons. 

Les  Chrétiens  dé  Befançon  enlevèrent  fecrettement 
leurs  Corps  ,  ôc  les  cachèrent  à  quinze  cens  pas  de  la 
Ville  dans  une  grotte  couverte  de  bois,  où  ils  furent 
retrouvés  en  370.  du  tems  de  St.  Agnan  Evêque  de 
Befançon  le  5.  Septembre.  C'efl:  apparemment  ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'Auteur  du  Martirologe  attribué  à  Saint 
Hierôme,  de  placer  leur  Fête  au  5.  Septembre,  auquel 
notre  Eglife  célèbre  l'invention  de  leurs  Reliques. 
Tome  L  D 
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Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon  tems  il  Té  faifoifr 
plulîeurs  miracles  à  leur  tombeau  ;  que  fa  Mère  y  fit  un; 
voyage  pour  demander  par  leur  interceffion  laguérifon  de. 
*  z>e  gior.  fon  Mari ,  &  qu'elle  l'obtint.  '^ 
Af4r».cap.  71.  *  Mais  le  monument  le  plus Cûr  de  leur  martyre ,  efl:  leur 
Mefle  propre  que  l'on  trouve  dans  le  Miifel  Gallican' 
appelle  Gotique  ;  qui  efl  un  monument  du  cinquième, 
fiécle  au  plus  tard,  comme- on  le  reconnoît  à  fon  ftile  ; 
&  parce  que  dans  la  MélTe  de  St.  Martin  ,  il  paroît  que' 
ce  Saint  étoit  mort  depuis  peu  :•  car  elle  dit.de  Saint 
Martin  quem  tempora  noflra    tulerunt. 

On  lit  dans  la  Préface  de  la  Melfe  de  St;  Ferreol 
&  St.  Ferjeux  ,  qu'ils  fouffrirent  le  feu  &  les  ongles  de- 
fer  ,  &  qu'ils  furent  décapités.  Les  Martirologes  de- 
Bede  ôc  de  Rabanus ,  ajoutent  iur  là  foi  de  leur  Légende  ^. 
qu'ils  avoient  été  flagellés  par  l'ordre  de  Claude  Pré- 
fident  de  là  Province  Séquanoife  ;  qu'ils  eurent  la  langue^ 
coupée ,  &:  qu'on  leur  planta  des  alênes  dans  les  join«- 
'  tures  des  pieds  ÔC  des  mains ,  &  de  grands  doux  danS' 

la  tête.   L'on  conferve  encore  quelques-un^  de  ces  cloux,. 
qui  ont  été  probablement  trouvés  dans  la  caverne  oiiils' 
avoient  été  cachés,  ôc   l'on  en  voit  les  marques  dans- 
leurs  chefs. 
Troifiéme  fiécie.      IL     SAINT   LIN.     Tous  Ics  anciens  Catalogue» 
de  nos  Evêques,  nomment  St.  Lin.     L'ancien  Rituel  dit; 
qu'il  eut  une  cr)'pte  à  l'endroit  on  eft  à  préfent  l'Eglife. 
de  Ste.  Marie  Magdelaine  ;  &  fa  Légende  ,  qu'un  Tiibua 
militaire  nommé  Onnafius ,  lui  donna  une  maifon  dans* 
laquelle  il  fit  faire  un  Baptiftere  propre  au  tems  où  l'on 
baptifoit  par  immerfion.   Elle  étoit  voifme  du  dégorge- 
ment .des  eaux  abondantes ,  qui  couloient  à  Befançon  dans 
le  canal  appelle  d'Arcier.     Ce  Baptiflere  a  porté  le  nomr 
de  St.  Lin  tandis  qu'il  a  fubfiflé;  Les  Fonts  baptifmaux 
qui  lui  ont   été  fubrogés ,  &  qui  font  à   la   Métropoli- 
taine ,  font  appelles  du  même  nom  ;  dénomination  qui 
marque,  que  c'a  été  àBél'a.açon  le  premier  lieu  fixe  pour, 
i'exercice  de  la   Religion  Chrétienne»    L'endroit  de  C3 
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^aptiftere ,  a  été  converti  en  une  Chapelle  qualifiée -dans 
nos  anciens  titres  ,  Camélia  primitiva  ;  &  celui  qui  lui 
a  été  llibrogé  «ft  dans  la  Chapelle  de  St.  Denis  qui  cft 
une  de  celles  de  la  Métropolitaine  ,  &  le  feul  où  Ton 
baptife  à  Befançon  dans  les  odaves  de  Pâques  ÔC  de  la 
Pentecôte. 

Ces  faits  prouvent ,  que  nous  avons  eu  un  Evêque 
nommé  Lin.  Quoiqu'il  fut  le  Succeffeur  immédiat  de  St. 
•Ferreol  ,  on  l'a  nommé  avant  lui  dans  les  Catalogues 
faits ,  depuis  que  dans  les  fiécles  d'ignorance  quelques 
Eglifes  des  Gaules  qui  avoient  eu  des  Evêques  du  nom 
des  Difciples  de  Jefus-Chrifl:  ou  des  Apôtres,  oht  fuppofé 
que  ces  Difciples  avoient  été  leurs  premiers  Evêques  ; 
ce  fait  efl:  connu  de  tous  les  critiques.  ïl  eft  donc  pro- 
bable que  l'Eglifede  Befançon  qui  fe  piquoit  avec  raifon 
d'une  haute  antiquité  ,  a  fuppofé  dès  lors  par  émulation 
avec  ces  Eglifes  ;  que  St.  Lin  Succeffeur  de  St.  Pierre 
à  Rome  ,  avoit  été  Ion  premier  Evêque  ,  parce  qu'elle 
en  avoit  eu  un  du  même  nom  dans  le  fiécle  de  fa 
fondation. 

St.  Pierre  après  avoir  fondé  l'Eglife  de  Rome  ,  y  éta- 
blit pour  la  gouverner ,  pendant  les  abfences  aufquelles 
l'engageoient  les  fondiions  de  l'Apoftolat  ;  St.  Lin  fon 
Coadjuteur,  à  qui  l'on  efl:  perfuadé  qu'il  conféra  le  ca- 
raélére  Epifcopal ,  &  dont  il  borna  peut-être  le  pouvoir 
à  l'Eglife  de  Rome.  Ce  font  les  termes  de  Baillet  dans 
k  vie  de  St.  Lin  :  &  fa  conjedure  fur  la  fixation  des 
Fondions Epifcopales  de  ce  St.  Evêque  à  Rome,  efl: fondée 
far  la  nécelTité  de  la  réfidence  d'un  Coadjuteur  du  Chef 
de  l'Eglife  ,  dans  la  Capitale  de  l'Empire.  Saint  Lin  a 
fuccédé  à  St.  Pierre  ,  &  il  n'auroit  point  eu  de  Succef- 
feur  à  Befançon  ;  d'oii  il  fuit  que  quand  il  auroit  été 
à  Befançon  ,  il  n'y  auroit  point  laiffé  d'Eglife.  Tout 
prouve  d'ailleurs  dans  celle  de  Befançon  , l'origine  Orien- 
tale &  non  Romaine.  Elle  a  reconnu  dans  tous  les  tems 
St.  Ferreol  &  St.  Ferjeux  pour  fes  Apôtres  ,  &  par  con- 
féquentpour  fes  Fondateurs  j  ÔC  l'on  a  prouvé  plus  haut, 

Dij 
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que  la  foi  en  Jefus-Chriâ ,  n'a  été  annoncée  &  établie 
dans  les  Gaules,  qu'au  milieu  du  fécond  fiécle  ;  ainli 
puifque  nous  avons  eu  un  Evêque  nommé  Lin,  on  doit 
le  placer ,  non  avant  St.  Ferrcol  comme  font  nos  Cata- 
logues modernes ,  mais  immédiatement  aorès  lui. 
Troifiémefic'cie.  j  j  j^  SAINT  ANTIDE  I.  L'Eglife  de  Be- 
fançon,  tient  à  grand  honneur  d'avoir  eu-  St.  Antide  pour 
Evêque  ;  &  c'ell  avec  raifon,  puifqu'il  eftun  Martyr  des 
premiers  fiécles..  Son  Corps  fut  inhumé  à  Ruffey  fur 
Lognon ,  où  il  avoit  fouffert  la  mort  pour  Jeius  -  Chrifl  ; 
&  fes  Reliques  ont  été  révérées  en  cet  endroit  ,  jufqu'au 
24.  Janvier  1042.  qu'elles  furent  transférées  folemnelle- 
ment  dans  l'EgUfe  de  St.  Paul  à  Beiançon  par  Hugues 
I.  Archevêque.  Sa  Légende  &  tous  les  anciens  Cata- 
logues des  Evêques  de  Be  lançon ,  les  Litanies ,  les  Laudes 
&  le  Rituel  de  cette  Eglile  ,  s'accoi-dent  avec  la  tradi- 
tion fur  fon  martyre  &  l'on  Epifcopat  ;  mais  ils  ne  con- 
viennent pas  entr'eux  des  ternes  de  l'un  &  de  l'autre. 

11  eft  certain  feulement  par  ces  Adles  ,  que  St.  Antide 
fut  mis  à  mort  dans  une  invafion  des  Vandales  commandés 
par  Crocus.  Sandus  Antiditis.  îfte  decimo  ab  Urbe  millia- 
rio  nbi  fepulmsftiit  ycapitalemfufcepitfententiamyftib  Croc  a 
VandcdoTum  Rege».  Ce  font  les  termes  d'un  des  Cata- 
logues ;  &  on  lit  dans  la  Légende  ,  qu'étant  à  Ruffeyo 
qui  etl:  éloigné  de  dix  milles  de  Befançon  ;  il  fut  dénoncé 
pour  Chef  des  Chrétiens,  pris  &  mené  devant  Crocus 5 
oîji  ayant  confelfé  la  Foi  en  Jefus- Chrifl  ,  il  fut  battu 
de  verges  &  décapité  par  les  ordres  de  ce  Roi  barbare; 
fous  l'Empire  d'Honorius  &  dans  l'année  du  fiége  de 
Befançon  par  les  Vandales  &  les  Alains ,  qui  ell  l'an 
407.  fiége  long,  mémorable  &  foutenu  avec  fuccès, 
puifqué   la  Ville  ne  fut  pas  prife. 

L'Auteur  de  la  Légende  ajoute  (  comme  il  eil  véritable  }• 
qu'on  a  appelle  dès  lors  du  nom  des  Vandales  &  des 
Alains  ,  les  poftes  qu'ils  occupoient  au  fiége  de  Befançon, 
Elle  n'a  été  écrite  que  depuis  la  tranflation  des  Reliques 
de  St^  Antide  au  onzième  fiécle  ,  puifqu'elle  en   fait 
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mention.  Mais  c'a  été  aulfitôt  après  ,  car  elle  en  parie 
comme  d'un  fait  récent.  On  avoit  alors  la  mémoire  de 
ce  fiége  encore  plus  fraiche  qu'aujourd'hui.  C'eft  proba- 
blement ce  qui  a, fait,  croire  à  l'Auteur  de  la  Légende, 
que  les  Vandales  qui  le  formèrent ,  étoient  commandés 
par  Crocus  ;  ^  *^^^^  ^"  conféquence  ,  que  St.  Antide 
avoit  fouffert  fous  Honorius  mort,  en  423.  mais  il  s'eft 
trompé  en  cela  ;  car  l'on  démontrera  dans  la  fuite  ,  que 
Crocus  n'étoit  pas  Roi  des  Vandales  qui  afliegerent  Eefan- 
çon  en  407.  qu'il  étoit  entré  dans  les  Gaules  environ  l'an 
260.  qu'il  ne  s'y  ell  point  arrêté  à  faire  des  fiéges  ,  puif- 
qu'ayant  trouvé  de  laréfilhnce  à  Trêves,  il  pafla  outre  ; 
&  qu'il  n'a  fait  que  les  traverfer  ,  pillant  &  ruinant 
tout  ce  qui  fe   trouvoit  fur  fon  paffage.  *  *  Dom  Caimer. 

Suivant  Tordre  dans  lequel  les  Catalogues  placent  St.  ™'/;^°"''-ï- 
Antide  parmi  les  Evêques  de  Befancon ,  entre  Chelme- 
gifele  &  St.  Nicet  ;  dont  le  premier  vivoit  fous  Gondebaud 
Roi  de  Bourgogne  mort  en  516.  ôc  le  fécond  du  tems 
de. St.  Colomban  premier  Abbé  de  Luxeul ,  fur  la  fin 
du  fixiéme  flécle  ;  fon  martyre  feroit  de  ce  tems  -  là. 
Mais  l'Eglife  étoit  tranquille  alors  fous  des  Princes  Chré- 
tiens :  car  fi  Gondebaud  a  été  infeélé  de  l'Arianifme  , 
il  n'a  pas  été  perfécuteur^  &  il  n'y  a  point  eu  dans  ce 
flécle  d'invafion  de  Barbares  ,  Vandales  ou  autres.  L'on 
ne  peut  donc  fe  lervir  des  Catalogues,  que  pour  certifier 
l'Fpifcopat  de  St.  Anti'le  &  fon  martyre  par  les  ordres 
de  Crocus  ;  faits  dont  la  tradition  conferve  mieux  la 
mémoire   que  celui  d'un  point  de  chronologie. 

L'ordre  dans  lequel  nos  Catalogues  ont  placé  l'Evêque 
de  Eefançon  Antide  ,  ôc  la  certitude  qu'il  y  en  a  eu 
un  du  tems  de  Crocus  ;  entendus  du  même  Evêque  ,  em- 
porteroit  contradidion.  C'efl:  ce  qui  a  déterminé  les 
Bolandiftes  ,  à  dire  qu'il  y  a  eu  deux  Antide  Evêques 
de  cette  Métropole;  l'un  au  troifiéme  fiécle,  &  l'autre 
au  fixiéme  :  l'on  fent.  la  vérité  de  cette  opinion ,  à  la 
ledlure  de  la  Légende  qui  a  confondu  les  deux  Antide  ^ 
comme  avoiem  fait  les  Catalogues ,  en  ce  qu'elle  attribue 
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au  même  Prélat ,  les  faits  les  mœurs  &  la  difcipline  de 

l'Eglile  ,  cachée  &  perfécutée  comme    elle   l'étoit  fous 

■l'Empire  de  Valerien&  de  Gallien  ,  fuivant  le  témoignage 

'»fVnieriams&  de  Grcgoirc  de  Tours;  *  èc  ceux  de  l'Eglile  en  paix 

',îni'""24n^t"  f^^  publiquement  &  paifrblement  les  exercices  de  fa 

adepti  ;  gravem  Religion.  *  Auiïî  les  Sçavans  qui  n'ont  pas  pris  le  même 

r-/.tS'""  P^^"    ^"^   ^^^   Bolandiftes  ,    n'ont    pas   pu  convenir  de 

cnmmoverunt.       l'époquc  du  martyre  die  notre  Saint.     Tels  font  le  Car- 

k'''^' uu'r  ^tî'  dinal  Baronius   qui  le  met  à   l'an  -^72.  pendant   lequel 

.franc  ni)  I.  cap.       _        .  n  \  t-     "  S      r,    r  ■ 

îo.  Edition  de  vivoit  cncote  St.-  Agnau  hveque  de  Belançon-,  qui  ne 
^*.v"ÏHift.dii  îTWJrut  qu'en  374.  Mr.  Jean-Jacques  .Ghifflet  qui  la  fait 
Comté  de  Bourg,  de  l'an  406.  &  le  Père  Pierre-François  Chifflet  Jéfuite, 
t,m.  1.  part.  z.  q^j  l'a  mife  en  l'an  476.  tous  deux  après  l'Epifcopatde 
pag.   ï.  ^^    Défiré  ,  qu'ils  placent  avec  raifon  à   la  fin  du   qua- 

trième fiécle.  Cependant  les  Laudes  de  notre  Eglile, 
qui  font  le  plus  ancien  &  le  plus  certain  de  fes  monu- 
mens ,  nomment  dans  le  rang  de  l'es  Evêques  St.  Antide 
avant  St.  Défiré. 

Je  crois  donc,  foit  que  Befançon  n'ait  eu  qu'un  Evêque 
du  nom  d'Antide  ,  foit  que  plus  vraiicmblablement  il 
y  .en  ait  eu  deux  ;  que  le  tems  de  celui  qui  a  foufferc 
la  mort  en  confeifant  Jefus-Chrifl: ,  doit  être  déterminé  par 
l'invafion  de  Crocus  dans  les  Gaules  ,  à  la  tête  des  Ger- 
mains, Vandales  ou  Allem.ands  ;  car  ces  trois  noms  font 
généraux  &C  comprennent  plufieurs  Peuples  différens  du 
Nord  ;  comme  nous  appelions  aujourd'hui  Allemands,  tous 
ceux  qui  parlent  la  langue  Tudefque  ,  &  qu'on  les  appel- 
loit  Germains  fous  l'Empire  de  Rome. 

Crocus  entra  dans  les  Gaules  fous  l'Empire  de  Valérien 
S^  de  Gallien  ,  fuivant  Grégoire  de  Tours.  Valeriani  (^ 
Gallienitempore  ^  Crocus  AUemanorum  Rex  ,  commoto  exev' 
citu  y  Gallias  peragavù.  C'étoit  un  Prince  fuperbe  ,  qui 
perfécutoit  les  Chrétiens  4  mettoit  à  mort  leurs  Pafteurs, 
&  fe  faifoit  gloire  d'immortaliler  fon  nom,  par  la  ruine 
des  plus  beaux  Edifices  ;  fuivant  en  cela  le  confeil  que 
iiè* i^clp!  ^^''  fa  Mère  lui  avoit  donné.  *  Ce  fut  dans  cet  efprit,  ajoute 
Grégoire  de  Tours  ,  qu'il  renverfa  de  fond  en  comble 
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en  Auvergne  , un  Temple  dédié  au  Dieu  Mars,  le  plus 
(liperbe  qui  ait  été  dans  les  Gaules.  Cette  circonftance 
annonce  le  régne  du  raganifme  ,  &  par  conféquent  un 
tems  antérieur  à.  celui  d'Honorius ,  fous  lequel  le  Paga- 
nifme  étoit  prefque  éteint  dans  l'Empire  ,  ôc  particulière- 
ment dans  les .  Gaules . . 

Crocus  pafTa- le  Rhin  à  Mayence  ,  ruina  cette  Ville  & 
celle  de  Metz  ,   fuivant  Dom  Galmet    ÔC   les    Auteurs     jrHiftdeLor'^ 
anciens  qu'il  cite,  "*  Notre  Légende  rapporte  les  mêmes  «w.  i.j>,g,  137!, 
faits,  &  ajoute  que  ce^ Prince  palïà.  de  Metz  dans  le 
Pa)s  qu'on  a  appelle  dès  lors  le  Royaume  de  Bourgogne  y 
fit  foutfrir  le  martyre  à  Saint  Didier  Eveque  de  Langres^- 
à  Saint Valiier  fon  Archidiacre  ,  ''^  &  àSt.  Antide  Evêque      ^BaUietatcen- 
de  Befançon  ,   qu'il  prit  dans  un^Eourg  à  dix  milles  de  "/^deSt.  Didie'î' 
cette  Capitale  ;d'oii  il  tourna  du  côté  de  l'Auvergne,  pour  après  les  KoUn.' 
ruiner,  comme  il  le  fit,    le  fameux  Temple  de  Mars  j  Mat'""  *^' 
il  parcourut  enfui  te    la  Province  Lyonnoiie  ,   dit  notre 
Légende  ;  d'où  fuivant  Grégoire  de  Tours  il  entra  dans 
le  Gevaudan,  où  il  fit  donner  la  mort  à  St.  Privât  qui 
en  étoit  Evêque  ,  &  qui  avoit  été  découvert  dans  une     ^ 
Grotte.  *  Ce  fait  prouve  ,  que  les  Evêques    fe  tenoient  ind.  "pfi^!^'' 
alors  cachés  hors  des,  Capitales ,  pour  le  fouftraire  plus 
facilement  à  la  perlecution  des  Empereurs  Payens.  C'étoit 
probablement  par  ce  motif,  que  St.  Antide  étoit  à  Ruffeyj. 
&  que  les  Sts. Evêques  Maximin  &  Paulin  fes  Succeffeurs,  - 
demeuroient  dans  les  Bois  auprès  de  Befançon. 

Enfin  Crocus  arrivé  auprès  d'Arles  ,  fut  battu  ,  fait 
Prifonnier.,.  &  condamné  au  dernier  fupplice.  Crocus, 
verb  (  c'efl  encore  Grégoire  de  Tours  qui  parle  ,  ^  apud 
Arelatenjem  Galliarum  Urhem ,  '  coynprehenfus  ;  diverfis. 
aQetius  fuppliciis  ,  gladio  perctiffiis  interiit  ',nonmmentà 
fçenas  quâ^s  Sandis  Dei  inttilerat  ^  It/ens.  *'  *Uid^. 

Notre  Légende  ajoute  une  circonftance ,  qui  achèvera 
de  déterminer  le  tems-  du  martyre  dts  Sts.  Evêques  mis 
à  mort  par  l'Ordre  de  Crocus.  Itaque  Crocns^cùm  Arelatwm 
pet-vent fet  ',  jam  raajori  deflitutus  excrcitn  ,  captus  efl  à. 
M  A  R  10.  Piajide  ^  catenis  nexus',per  plurefquam  vafia-^  ■- 
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verat  XJrhes ,  ad  improperiwn  dulïus  ;  poji  multorum  cruçia- 
tuum  tormenta  ,  impiam  vitam    mifero  finivit  obim. 

Arles  grande  ÔC  belle  Ville  des  Gaules  fous  l'Empire 
Romain ,  &  qui  a  été  regardée  comme  l'une  de  fes  Ca- 
pitales ;  efl:  nommée  dans  Pline  ,  Arelate  Sextanorum  , 
parce  que  la  fixiéme  Légion  y  réfidoit  ordinairement. 
Marius  qui  commandoit  cette  Légion  ou  dans  le  Pays  ; 
défit  Crocus ,  le  prit  &:  le  fit  mourir  ignominieufement. 
Ce  fervice  important,  &  ceux  qu'il  avoit  rendus  pré- 
cédemment ,  déterminèrent  les  Soldats  à  le  faluer  Empe- 
reur. Marcm  Aurelitis ,  Marins  ;  chm  Militi^  nomen 
dedijfet  ,  bondmque  in  bellis  contra  GERMANOS 
operam  navaviffet ',  in  Vi^orini  locnmfubflimtus  efl  ^anno 
Chrifli  267.  exetmte  ,  vel  268.  inenme  ;  Commendante 
^  r,    ,         'cnm  Militibus  vitloria  ,  cmus  tam  maxima  in  Galliis  auto^ 

*  Banian  f«-     .  r    ■  rr      r  ■*■ 

,»ifir,.yoi.u  foi.ritas  fml/e  fertur.  "^ 

3H-  Trebellius  Pollio   &  Auielius  Vitlor  ,  parlent  de  cet 

Eihpereur  ;  &  difent  qu'étant  de  bafle  extraction  ,  il  s'étoit 
élevé  à  l'Empire  par  le  Service  Militaire.  Le  Père  Har- 
doiiin  entreprend  de  prouver  contre  ces  Auteurs ,  qu'il 
ctoit  du  Sang  Impérial.  Il  efl  bien  connu  par  f'es  Médailles, 
qui  le  représentent  âgé  d'environ  cinquante  ans.  On  dé- 
rouvre par  leurs  revers  ,  qu'ayant  remporté  une  vicloire 
jgnalée  ,  les  Soldats  le  firent  Empereur.  Firtm  Augufli- 
ViHoria' Augufti.  Concordia  Militum.  (  Ce  font  les  Inf- 
criptions  de  ces  revers  )  &  qu'il  avoit  rendu  la  paix  "ôë 
la  félicité  à  l'Empire  par  cette  Viéloire  ,  Parcator  Orbis^ 
Saculi  fœlicitas.  Ce  qui  convient  parfaitement  à  un  Gé- 
néral ,  qui  auroit  délivré  les  Gaules  d'un  des  plus  féroces 
&  des  plus  dangereux  Enn-emis  qu'elles  ayent  eu ,  &  con- 
firme ce  qu'on  en   lit  dans  notre  Légende. 

Saint  Antide  Evêque  de  Befançon  ,  mis  à  mort  par 
Tordre  de  Crocus  ,qui  fut  défait  &  pris  par  Marius  auprès 
d'Arles;  fouffrit  donc  le  martyre  avant  l'an  267.  fous 
l'Empire  de  Gallien  ,  mort  en  268.  Ce  fait  efl  encore 
prouvé  par  la  Légende  ,  dans  laquelle  on  lit  que  Saint 
Antide  fut  dénoncé  par  des  Gens  du  Pays.  Quidam  in- 

digenarum 
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digenamm^tafenur,  dicebant;  Capta  hic  eft  Chrifiicoîanm. 
Plebs  hune  omnis  fequitur  ,  novaqne  Legis  Inftmlîor , 
baptifati  populi  pojjidet  heneficimn  ;  Et  que  ces  Dénoncia- 
teurs qui  étoient  les  Principaux  des  environs ,  monis  ctiam 
beati  Antidii  Fautores^finitimi  Domini  fcilicet  gir  Magiflriy 
furent  punis  par  la  permiiFion  divine  ,  en  eux-mêmes 
&  dans  leur  poftérité ,  par  des  maladies  &  TaccourcifTe- 
ment  de  la  vie  ordinaire  des  hommes.  Car  fi  St.  Antide 
a  été  dénoncé  comme  Chrétien  par  les  Principaux  de  la 
Nation ,  à  Magiflris  ^  Dominis  ',  s'il  n'y  avoit  que  le 
Peuple  qui  lui  fût  attaché ,  Plebs  hune  omnis  fequitur,  il  s'en* 
fuit  qu'il  vivoit  fous  des  Princes  Payens  &  Perlécuteurs  , 
dans  une  Province  où  l'Idolâtrie  étoit  encore  la  Religion 
dominante,   &  par  conféquent  avant  le  quatrième  fiécle. 

J'obferve  encore  fur  cette  Légende  ,  que  pour  peu  que 
l'on  y  faffe  attention  ,  elle  paroîtra  écrite  de  deux  ftiles 
fort  différens  ;  l'un  en  bon  latin ,  digne  des  premiers 
fiécles  de  rEglife,&  dont  j'ai  rapporté  quelques  morceaux, 
aufqucls  on  peut  ajouter  celui-ci.  Crocus  Rex  VandalO' 
mm  ,  è  finibus  fuis  egrejfus ,  Gallias  appetens  ;  nequijfimo 
Matris  impia  confilio  ,  omnia  ferro  ,  rapinis  (T  igné ,  in 
quibus  fud  pntvaluit  ferocid  ,  vaflavit ,  (^  ad  pernitiem 
nfque delevit.Ccihnt  précifément  les  faits  qui  font  appuyés 
par  l'Hifloire  ,  &  dans  la  vraifernblance.  L*autre  flile  efl: 
d'un  latin  plat ,  en  profe'  rimée  ,  qui  n'a  été  en  ufage  qu'en- 
viron le  dixième  fiécle  ,  &  ne  contient  que  des  amplifica* 
tions  ennuyeufes  &  des  contes  puériles.  Tel  ell  celui  de 
la  vifionde  St.  Antide  ,  des  diables  tenant  confeil  fur  le 
Pont  de  Befançon ,  &  de  fon  voyage  à  Rome  fur  l'un  d'eux  , 
qui  avoit  la  couleur  d'un  Ethiopien.  *  vo*  ceVte'Lége" 

L'on  reconnoît  au  flile  &  à  la  matière  ,  Touvrage  d*un  de  dans  l'Hiftorre 
prétendu  bel  efprit  dans  les  fiécles  d'ignorance  jquicon-  S.chiffl«"  J". 
fondant    nos   deux  Evêques  du  nom  d'Antide  ,  n'en  a  i.pag.^9.' 
fait  qu'un  &  une  feule  Légende.    Il  a  mêlé  ce  qu'il  a 
trouvé  dans   les  aéles  qui  reftoient  de  ces  deux  Saints 
&  qui  efl:  purement  écrit  ;  avec  les  faits  fabuleux  que 
Ton  débitoit  de  fon  tems,  ou  que  fon  imagination  pieufe 
Tome  I.  E 
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mais  peu  réglée  ,  lui  a   fuggerés  ,,   &  qui  font  d\m  ftiîe; 
différent   parce  que  c'ctoit  le  iicn  propre.* 

J'ai  dit  que  les  Reliques  de  St.  Antide  ,  ont  été  tranf- 
ferées  de  Ruffey  dans  l'Eglife  de  Saint  Paul  de  Befançon 
le  24.  Janvier  1042.  Elles  y  furent  mifes  dans  un  tom- 
beau de  pierre ,  d'où  Jean  de  Vienne  Archevêque  de 
Befançon  les  tira  le  27.  Juin  1360.  C'eft  à  ce  jour  27- 
Juin  que  fa  Fête  eft  fixée  par  nos  Martyrologes  ,  quoique 
le  Romain  la  mette  au  25.  du  même  mois.  Il  a  un  Office 
propre  dans  nos,  plus  anciens  Bréviaires.  Son  Crâne  efl; 
à  Dijon  ,  un  de  fes  os  à  Flumet  dans  le  Faucigni ,  ÔC  le 
refle  de  fes  olTemens  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  St^Paul 
à  Befançon. 

Dans  le  fiécle  de  fa  Tranflation ,  Raymond  Comte  en- 
Bourgogne  ,  étant  allé  avec  l'élite  de  la  Noblefi'e  de  cette 
Province ,  au  fecours  d'Alphonfe  V  L  Roy  deCaflilIe  & 
de  Léon,  contre  les  Sarrafms;  fit  porter  une  Image  de 
Saint  Antide  ,  que  l'on  conferve  comme  miraculeufe  ,  dan» 
une  Chapelle  duMon:ftére  de  Saint  Vincent  à  Lisbonne , 
où  ce  Saint  eft  en  grande  vénération. 

Saint  Ferreol  premier  Evêque  de  Befançon,ayant  fouffert 
le  martyre  en  212.  &  ayant  eu  pour  Succelfeurs  Saint 
Lin  &  Saint  Antide  ,  ce  dernier  martyrifé  avant  l'an  267.. 
il  s'enfuit  que  l'Epifcopat  de  St.  Lin  &  de  St.  Antide,  a 
duré  environ  50.  ans  ',  ce  qui  n'a  rien  contre  la  vraifem- 
blance  ;  celui  de  St.  Potin  &  de  St.  Irénée  n'ayant  pas 
moins  duré  ,  quoique  dans  un  fiécle  de  perfécutions  puif- 
qu'ils  ont  tous  deux  fouffert  le  miartyre  ;  &  St.  Policarpe 
feul  ayant  tenu  le  Siège  de  Smirne  plus  de  60.  ans. 
Troifiémefiécîe.  I  V.'  S  AI  N  T  GE  R  M  A  I N.  Cet  Evêque  eft  nommé 
dans  nos  anciens  Catalogues  &  nos  Martyrologes ,  où  fa 
fête  eft  marquée  au  11.  Octobre.  Nous  le  révérons  comme 
Martyr  ,.  Evêque  &  Confeffeur  ;  &:  il  a  un  Office  propre 
dans  nos  Bréviaires.  Plufieurs  anciennes  Eglifes  du  Dio- 
céfe  ,  lui  font  dédiées.  Ses  Reliques  repofent  dans  l'Eghfe 
Abbatiale  de  Baume-lés-Nones,fon  Corps  dans  une  ChafTe 
bien  antique  jfi^fon  Chef  dans  un  Reliquaire  d'argent.  Ces 
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faits  ne  lailTent  pas  lieu  de  douter  de  l'exiftence  de  St. 
Germain  ,  &  qu'il  ait  été  Eveque  de  Befançon. 

On  lit  dans  les  Leçons  de  Ton  Office  ,  qu'ctant  traduit 
au  Tribunal  du  Préfident  de  la  Province,  il  a  confelTc  la 
Foi  en  Jefus-Chrifl:.  Qu'il  a  été  percé  de  flèches  tk décapité 
à  Grandfontaine  auprès  de  Befançon  ;  ce  qui  a  été  tiré  de 
ia  Légende  ,  que  l'on  conferve  dans  l'Abbaye  de  Baume, 
telle  qu'elle  a  été  donnée  au  Public  par  J^r.  Chifflet.  *  *  P^ef. pau.  a, 
C'ell  tout  ce  qu'on  en  peut  recueillir  de  vrai,  &  même  de  ^"''  î'* 
railbnnable.  Tout  le  relie  de  cette  Légende  efi:  fabuleux  j 
comme  par  exemple,  quand  elle  dit,  que  St.  Germain 
après  avoir  été  décapité ,  ramaflà  fa  tête ,  la  porta  pen- 
dant huit  lieues  ,  jufqu'au  Monaftére  des  Religieufes  de 
Baume  qu'il  avoit  fondé  ;  &  s'inclina  profondément  de- 
vant l'Eglife  de  Saint  Ferjeux  ôc  la  Ville  de  Befançon, 
qui  étoient  fur  fa  route.  Car  il  eft  prouvé  par  un  morceau 
de  la  Chronique  d'Hugues  de  St.  Viclor ,  rapporté  par 
Alberic  fousl'an  763.  que  le  Monaftére  Abbatial  des  Da. 
nies  de  Baume  ,  n'a  été  fondé  qu'en  cette  année  par  le 
Duc  Garnier  ,dont  on  voit  encore  le  tombeau  dans  l'Eglife 
de  cette  Abbaye.  Il  efl:  probable  que  fuivant  l'ufage 
ci'alors  ,  l'Archevêque  de  Befançon  donna  au  Duc  Garnier 
le  Corps  de  St.  Germain  ,  qui  repofoit  peut-être  dans 
l'Eglife  de  Grandfontaine  ;  où  il  y  a  eu  un  ancien  Mo- 
nallére  ,  réduit  en  Prieuré  rural  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Baume-lés-Meiïieurs  ;  pour  bâtir  l'Eglife  du  Monaftére 
de  Baume-lés-Dames  fur  ces  faintes  Reliques.  Le  Légen- 
daire ignorant  ayant  vu  dans  cette  Eglife ,  une  Statue  de 
St.  Germain  ,  fa  tête  entre  les  mains,  comme  Ton  repré- 
ientoit  les  Martyrs  qui  avoient  été  décapités  ;  a  cru  ou 
leint  de  croire  ,  que  ce  Saint  avoit  porté  lui-même  fa  tête 
jufqu'à  cet  endroit ,  &  qu'il  étoit  le  Fondateur  du  Mo- 
naflére. 

II  en  efl  de  même  de  ce  que  le  Légendaire  dit ,  que 

Saint  Germain  fut  mis  à  mort  à  Grandfontaine ,  par  les 

Ariens  qu'il   avoit  fait  fortir  de  Befançon;  car  il  n'y  a 

point  eu  d'Ariens  dans  ce  Diocéfe  ,  avant  que    les  Bour- 

ttî^  E  ij 
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guignons  y  fulTent  introduits;  ce  qui  n'arriva  ,  fuivant 
la  Chronique  de  Marius  ,  qu'en  456.  Et  quoique  nos  Ca- 
talogues déplacent  St.  Germain  ,  qu'ils  nomment  après 
St.  Déliré,  il  auroit  vécu  ,  fuivant  eux  avant  ce  tems  là. 
Puifque  l'Epifcopac  de  St.  Germain  eft  certain ,  il  ne 
s'agit  plus  que  d'en  établir  l'époque  ;  &  je  penfe  qu'elle 
eft  du  troifiémefiécle  ,  avant  l'Empire  du  Grand  Conftan- 
tin  ,   fous  leqi|el  les  perfécutions  ceflerent,  &  la  Religion 
Catholique  fut  dominante  dans  les  Gaules  ;  particulière- 
ment à  Befançon  ,  comme  on    le  verra  dans  peu.    Son 
martyre  à  Grandfontaine  ,  où  il  reiloit  caché  ,  comme 
l'avoit  été  St.  Antidefon  Prédéceffeur  à  Ruffey  ,ôc  comme 
le  furent  St.  Maximin  &  St  Paulin   fes  Succeffeurs  dans 
la  Forêt  de  Foucherans  ;  toujours  aux  environs  de  la  Ca- 
pitale ,  le  dénote.    Mais  ce  qui  ne  lailfe   pas  lieu    d'en 
douter  ,  c'eft  l'endroit  de  fa  Légende  &:  de  fon  Office,, 
où  on  lit  qu'il  confefTa   la  Foi  de  Jefus-Chrift:  avant  & 
^^tum"''^Iba-  pendant  fon  Epifcopat ,  *  ce  qui   fupofe  un  Tribunal  de 
biiiffuit  Conf,r-  Perfécuteurs  devant  lequel  il  fut  traduit,  &  ne  peut  être 
^''ltlitem"i^b-%°è-  ^^^^  l'Empire  d'Honorius  fous  lequel  nos  Catalogues  le 
Tum ,  fTo  nomine  placcut.   Car  PEglifc  en  général  ,  &  celle  de  Befançon 
Satvatorisesami.  ^^    particulier  fureut   tranquilles  tk  florifTantes  fous  ce 
int.  Prince.  Nos  Eveques  qui  1  ont  luivi  ex  précède  dans  cet 

ordre  ,  font  morts  en  paix  ,  &  il  n'eft  pas  fait  mention: 
des  Ariens  dans  leurs  Légendes. 

Si  la  mémoire  de  St»  Germain  quoique  Martyr,  ne  s'eft 
pas  aulTi  bien  confervée  dans  les  monumens  anciens  de 
l'Eglife  de  Befançon ,  que  celle  de  St.  Antidequeje  lui 
donne  pour  Prédéceflfeur  immédiat  ;  c'eft  i°*  Parce  que 
fon  Corps  n'y  a  pas  été  transféré  comme  celui  de  Saint 
Antide  ;  &  qu'il  étoit  probablement  encore  en  terre  , 
quand  fa  Légende  a  été  compofée  ,  telle  que  nous  l'avons  j 
car  elle  ne  parle  pas  de  la  tranflation  de  fon  Corps,  dont 
on  n'a  pas  confervé  les  actes  à  Baume  où  elle  s'eft  faite. 
2°*  Parce  qu'il  avoit  été  mis  à  mort  par  des  Infidèles- 
&  par  voye  de  fait  ,  comme  St.  Irénée  à  Lyon  ;  dont 
en  n'a  pas  fçu  par  cette  raifon  le  tems  di  la  qualité  du 
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martyre.  Le  Légendaire  a  attribué  celui  de  St.  Germain 
aux  Ariens  ,  dont  la  mémoire  étoit  plus  récente  au  Dio- 
céle  de  Befançon  ,   que  celle   des   Infidèles. 

Le  Cardinal  Baronius  qui  a  vu  cjue  le  tems  n'en  pouvoit 
pas  être  fixé  dans  l'ordre  de  nos*Catalogucs  ,  ou  Tonne 
peut  en  effet  lui  trouver  ni  place  ni  vraiicmb lance  ,  l'a 
fait  plus  ancien.  Il  me  femble  cependant  que  pour  con- 
ferver  cette  vraifemblance  ,  il  doit  être  placé  encore  plus 
haut ,  dans  le  tems  que  la  Religion  Chrétienne  étoit  ca- 
chée dans  le  Diocéfe  de  Befançon ,  &  perfécutée  par  les 
Infidèles,  fous  St.  Antide  &  fes  Succclfeurs  immédiats, 
qui  vécurent  fous  Aurélien  &  autres  Princes  Payens  Sc 
Perfécuteurs. 

V.  S.'MAXïMIN.  Cet  Evéque  cft  nonimé  dans  nos  TroifiémeCefle. 
Catalogues  ,  apics  St.  Lin  &  St.  Ferreol  ;  d'oii  je  conclus 
qu'il  eil  des  premiers  tems  de  l'Eglife  de  Befançon.  C'ed 
ce  que  prouve  aufli  fa  Légende ,  quand  elle  dit  qu'il  fe 
retira  dans  un  lieu  folitaire ,  &  qu'il  y  mourut.  Cétoit 
dans  la  Forêt  de  Foucherans  auprès  de  Trepot ,  oti  l'on 
voit  une  Chapelle  très-ancienne  qui  lui  eft  dédiée,  &  où 
il  fe  fait  un  grand  concours  cie  Peuple  le  jour  de  fa  Fête, 
le  29.  de  May.  L'on  croit  qu'elle  a  été  bâtie  fur  fon  tom- 
beau ;  l'on  n'a  cependant  point  de  fes  Reliques.  L'un 
des  Catalogues  ,  après  l'avoir  nommé  ,  dit  de  lui  :  I/Ie- 
fexto  ah  XJrhe  milliario  ,  vitam  Eremeticam  duxit ,  iibi  (^ 
requiefcit.  Ce  fait  efl  tiré  de  fa  Légende ,  qui  porte  encore 
qu'il  avoit  le  Don  des  miracles  ;  que  le  nombre  des  Chré- 
tiens s'accrut  fous  fon  Epifcopat  ;  qu'il  fit  aggrandir  le 
Baptiftere  attribué  à  St.  Lin ,  &  qu'il  a  donné  le  com- 
mencement à  l'Eglife  de  St.  Jean-Baptifte  ,  première  Pa- 
roilfe  de  Befançon;  où  il  eut  probablement  une  Crypte. 
C'eil  ainfi  qu'on  appelloit  des  lieux  fouterrains  où  les 
Fidèles  s'alfembloient  pour  célébrer  les  faints  Myftéres 
dans  le  tems  des  perfécutions.  *  Ce  que  la  Légende  &  ^  j^  ^  ^. 
le  Catalogue  ont  dit  de  fa  vie  hérémitique  ,  à  fix  milles  cryp^, 
de  Befançon;  prouve  feulement  que  les  Fidèles  de  cette 
Ville  le  tenoient  caché  dans   la  Forêt  de  Foucherans , 
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pour  fouflraire  leur  Chef  à  la  perfécution  qui  leur  avoit 
enlevé  trois  de  fes  PrédécelTeurs  ;  comme  il  ell  arrivé 
communément  à  plulîeurs  Evêques  du  troifiéme  fiécle. 
-Quattiéme  ficde.  VI.  S.  P  A 11 L I  N«  Nos  Catalogues  nomment  Saint 
Paulin  après  St.  MaxSnin  ,  ôcdilent  de  lui  ;  qu'il  fut 
difciple  de  St.  Maximin  &  (bn  Succeffeur  ;  qu'il  demeura 
caché  comme  lui  dans  la  même  Forêt  ,  pendant  la  per- 
fécution que  l'Empereur  Maximien  fit  à  l'Eglife  Catho- 
lique. Sa  Légende  ajoute,  que  cette  perfécution  étant  finie, 
il  retourna  à  Befançon  ,  où  il  mourut  environ  l'an  310. 
fut  inhumé  dans  le  lieu  où  a  été  bâtie  la  Cathédrale  de 
St. Eftienne  ,&qu'il  fe  faifoit  desmu-acles<à  fon tombeau. 
Ces  faits  confirment  ce.  que  j'ai  dit  de  la  retraite  de 
St.  Maximin  dans  un  lieu  où  il  pouvoit  être  caché  aux 
perfécutions  ,  &  prouvent  qu'il  efl:  mort  avant  l'an  304. 
ou  305.  que  Maximien  quitta  l'Empire  ,  puifque  fon 
Succellèur  vécut  quelque  tems  fous  cet  Empereur. 

Le  retour  de  St.  Paulin  à  Befançon  où  il  fut  tranqiiile  , 
annonce  le  Régne  de  Confiance  Chlore  ;  qui  fuccéda  à 
Maximien  ,  &  favorifa  les  Chrétiens  loin  de  les  perfé- 
cuter  comme  avoit  fait  fon  Prédécelfeur. 

Ainfi  donc  le  premier  fiécle  de  l'Eghfe  de  Befançon 
eft  rempli ,  par  l'Epifcopat  des  Sts.  Ferreol ,  Lin  ,  Antide, 
Germain,  Maximin  &  Paulin.  Comme  l'on  n'a  pas  con- 
fervé  le  fouvenir  du  jour  de  la  mort  de  ces  deux  derniers, 
l'on  a  confondu  leurs  fêtes  avec  celles  des  deux  Saints 
Evêques  de  Trêves  du  même  nom  qu'eux  ,  &  qui  ont 
vécu  dans  un  fiécle  poftérieur.  L'on  n'a  point  de  Reliques 
de  St.  Pauhn. 
«Quatrième ûéde.  VII.  EUSEBE.  Cet  Evêque  efl  nommé  après  Saint 
Paulin  dans  nos  Catalogues;  dont  l'un  ajoute  qu'il  avoit 
été  infiruit  par  le  Pape  Saint  Melchiade,  qui  fut  élevé 
fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  en  311.  Sa  Légende  porte  qu'il 
convertit  à  la  Foi  la  plus  grande  partie  du  Peuple  de 
Befançon,  ôc  qu'il  ell:  Fondateur  de  l'Eglife  de  St.  Pierre, 
féconde  Paroifllale  de  cette  Cité.  Ce  fut  fous  le  Régne  de 
Confiance  Chlore  &  du  Grand  Conflantin  fon  SuccelTeur  , 
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t]iie  PEglife  Catholique  ofa  fe   montrer  ,  &  comm^ 
à  l'emporter  llir  le  Paganifme  ,   par    le  nombre  de  fes 
Supôts  ,  comme  car  leurs  lumières  &  leurs  vertus. 

VIII.  HILAIRE  nommé  après  Euiebe  dans  nos  Ca-  Quatrième  fiédc; 
talogues  ,  fut  liiivant  fa  Légende  connu  &  cllimé  de 
rimpératrice  Sainte  Héleine ,  qui  lui  envoya  une  pierre 
teinte  du  Sang  ,  &  un  morceau  des  vétcmens  de  Saint 
Ellienne  premier  Martyr  f  avec  des  Marbres  pour  orner 
une  Egliie  qu'il  avoit  projette  d'élever  au  pied  du  mont 
GÙ  elH  préfent  la  Citadelle  ,  auprès  de  l'ancien  Baptiftere. 
C'eft  la  Cathédrale  qui  a  porté  d'abord  le  titre  de  St. 
Eftienne  ,  enfuite  celui  de  St.  Eflienne  &:dc  St.  Jean  ;  &: 
enfin  celui  de  St.  Jean  feul,  depuis  qu'il  y  en  a  eu  une 
autre  fous  le  titre  de  St.  Ellienne- 

I  X.  P  AN  CHAIRE  appelle  Pancratîus  dans  nos  Ca-  Quatriémî fiéciei- 
talogues  ,  eft  nommé  dans  le  Concile  de  Cologne  ,  tenu 
en  346.  Pancharius  Vefouïienfum  Epifcopns.  Sa  Légende 
porte  qu'il  fit  travailler  à  PEglife  de  St.  Eftienne  fur  le 
mont,  que  fon  Frédécefièur  avcit  commencée  &  laiiTée 
imparfaite  ;  mais  qu'il  ne  put  pas  l'achever  ,  parce  que 
perfécuté  par  l'Empereur  Confiance  ,  qui  força  plufieurs 
Evêques  à  recevoir  les  Ariens  dans  leur  Communion  , 
il  fe  retira  dans  une  Solitude  oii  il  mourut  peu  de  tems 
après.  Ce  dut  être  après  l'an  353.  que  Confiance  vainquit 
le  Tyran-  Maxence  ,  qui  s'étoit  emparé  des  Gaules. 

X.  JUST  nommé  dans  nos  Catalogues  après  Pan-  Q."""^»^^!** 
chaire  ,  étoit  fuivant  l'un  d'eux,lié  d'une  elroite  amitié  avec 
St.  Eufebe  Eveque  de  Verceil  ;  auprès  duquel  il  fe  retira, 
pour  fe  foufiraire  à  la  perfécution  de  Julien  l'Apofiat ,  qui 
a  été  a  Befançon  ,  fuivant  le  Comte  Marcelin  en  356. 
&  360.  Ce  ne  peut  être  qu'après  l'an  362.  que  notre 
Evêque  fe  réfugia  à  Verceil  ,  parce  que  ce  fut  feulement 
en  cette  année  que  St.  Eufébe  retourna  à  fon  Siège  , 
de  l'Egypte  où  il  avoit  été  envoyé  en  exil  par  î'Empe-- 
reur  Confiance. 

XL    SAINT    AGNAN  nommé  Ânianns  dans  Quatrième iléci«s- 
nos  Catalogues ,  fuccéda  à  Juft.     Ce  fut  fous  fon  Epif- 
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^It  que  l'on  découvrit  les  Corps  de  nos  Ses.  Apôtres. 
Ferreol  &  Ferjeux ,  dans  la  caverne  où  ils  avoient  été  ca- 
chés. Agnan  les  leva  de  terre  &  les  dfpofa  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  St.  Jean  ,  jufqu'à  ce  que  celle  qu'il  fit  bâtir 
fur  le  lieu  de  leur  fépulture  fut  achevée.  Il  les  y  plaça 
fous  une  tombe  d'alballre,  fur  laquelle  ilsfont  repréfentés. 
Cette  heureufe  découverte  fe  fit  environ  l'an  370.  le  ç. 
Septembre,  jour  auquel  notre  Eglife  célèbre  l'Invention 
de  ces  Corps  Saints.  Comme  il  y  a  eu  une  Communauté 
de  Clercs  dans  cette  Eglife ,  on  peut  l'attribuer  à  Saine 
Agnan.  Il  mourut  fuivant  fa  Légende,  environ  l'an  374. 
&  fut  inhumé  auprès  du  Tombeau  de  nos  Sts.  Apôtres. 
On  faifoit  fa  mémoire  fuivant  nos  anciens  Martyrologes 
le  5.  du  mois  de  Septembre.  Plufieurs  Eglifes  du  Dio- 
céfe  font  dédiées  en  l'on  nom  ,  &  il  ell  nommé  le  premier 
entre  nos  Sts.  Evêques  Confellcurs  dans  les  anciennes 
Litanies  de  notre  Eglife. 
Q..,.«».  «....  X  I  I.  S  A  I  N  ï  S  I  L  V  E  S  T  R  E  I.  ea  nommé 
dans  les  Catalogues  après  St.  Agnan.  Sa  Légende  porte  , 
qu'il  s'étoit  marié  pour  obéir  à  les  parens  ;  mais  que  fon 
Epoufe  &:  lui  gardèrent  la  continence  ,  &  fe  confacrerent 
à  Dieu,  qui  le  favorifa  du  don  de  faire  des  miracles; 
qu'il  érigea  l'Eglife  dédiée  aux  Sts.  Martyrs  d'Agaune , 
St.  Maurice  ôc  fes  Compagnons ,  quatrième  Paroilliale 
de  Befançon  ;  &  que  fentant  l'heure  de  fa  mort  appro- 
cher, il  fe  fit  revêtir  des  habits  Pontificaux  &  porter 
fur  fa  Chaire  Pontificale,  oli  il  mourut  en  préfence  de 
fon  Clergé.  L'Eglife  de  Befançon  a  fait  fa  mémoire  le 
ïo.  Mai,  fuivant  nos  Martyrologes. 

Il  avoit  été  inhumé  comme  fon  Prédéceffeur ,  auprès 
du  Tombeau  des  Sts.  Martyrs  Ferreol  &  Ferjeux.  Il  ell 
parlé  de  la  tranflation  des  Corps  des  Sts.  Agnan  Se  Sil- 
veflre  ï.  dans  un  ancien  Martyrologe  ,  faite  le  10.  Juin  , 
fans  date  d'année  :  ils  étoient  dans  un  petit  tombeau  de 
pierre ,  élevé  de  trois  pieds  fur  des  colomnes  &  en  partie  dans 
le  mur ,  au  côté  droit  de  l'Autel  de  la  Chapelle  de  St.  Aga- 
pite  ,  dans  la  Cathédrale  de  St.  Eflienne.     Ils  en  ont  été 

tiré» 


DEBESANÇON.  41 

tirés  lorfque  cette  Eglife  a  été  démolie ,  &  mis  dans  le 
caveau  qui  fert  aujourd'hui  à  la  fépulture  de  nos  Arche- 
vêques dans  la  Cathédrale  de  St.  Jean. 

L'on  a  conflruit  il  y  a  environ  20.  ans  une  nouvelle 
Chapelle  fur  le  Tombeau  de  nos  Sts.  Apôtres  dans  l'Eglife 
de  St.  Fcrjeux  ;  ôc  en  y  travaillant  l'on  trouva  deux 
Sarcophages ,  &  une  infcription  conçue  en  ces  termes  : 
Silvefler  Epifcopus ,  qui  vixit  in  pace  ann.  48.  tj'  manfit 
in  Epifcopatu  ann.  22.  La  pierre  fur  laquelle  eft  cette 
infcription  a  été  incruRée  dans  le  mur  de  l'Eglife  de  St. 
Ferjeux.  Elle  prouve  que  Silveftre  a  été  fait  Evêque  à  27. 
ans ,  que  fon  Epifcopat  en  a  duré  22.  &  qu'il  efi:  mort  en 
396.  puifque  Agnan  fon  Prédéceffeur  étoit  décédé  en  374. 

X  1  I  L     F  R  O  N  I  M  E    fuit  Silvelire  dans  les  Ca- Cinquie'me Cc'de, 
talogues.   Sa  Légende  porte  ,  qu'il  acheva  l'Eglife  de  St. 
Ellienne  ;  qu'il  établit  pour   la  deflèrvir    des  Chanoines 
Réguliers;  qu'il  étoit  charitable,  Homme  d'oraifon ,  ôc 
qu'il  menoit  une    vie  mortifiée. 

Je  crois  que  l'Auteur  de  cette  Légende  ,  trouvant  que 
Fronime  a  achevé  l'Eglife  de  St.  Eflienne  ;  lui  a  attri- 
bué l'origine  de  fon  Clergé  ,  ÔC  l'a  fuppofé  de  Chanoines 
Réguliers  ,  parce  que  cétoit  l'état  le  plus  parfait  des  Cha- 
noines ,  dans  le  tems  qu'il  écrivoit  :  cependant  au  fiécle 
de  Fronime  ôc  longtems  après,  les  Clergés  des  Villes 
n'étoient  pas  attachés  à  des  Eglifes  en  particulier  ,  mais 
à  leurs  Evéques  ;  &  les  Chanoines  Réguliers  tels  que  nous 
les   connoidbns ,   font  bien  poftérieurs. 

Il  eft  vrai  cependant  qu'avant  le  ne^-'e.  fiéc'e ,  il  y 
a  eu  un  Clergé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Eftienne , 
dont  le  Supérieur  portoit  la  qualité  d'Abbé  ;  &  que  ce 
Clergé  éteint  par  la  perte  des  biens  qui  lui  avoient  été 
affignés  ,  fut  remplacé  par  Hugues  I.  qui  fonda  à  St. 
Eftienne  en  1047.  un  Clergé  Séculier  fous  un  Doyen.  Le 
premier  Clergé  étoit-il  Séculier  ou  Régulier  ?  &  en  ce 
dernier  cas ,  de  Chanoines  ou  de  Moines,  &  quand  avoit- 
il  commencé  ?  je  n'en  ai  point  vu  de  preuve,  &  j'obferve 
feulement  ;  que  fuivant  le  Père  Mabillon*  c'étoient  des  *  Ari/yîrww  ,v«/. 
Tome  l.     \  p  '"•  *• 
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Moines  qui  faifoient  le  fervice  dans  l'Eglife  de  St.  Jean 
deLatran  &  autres  à  Rome,  avant  le  ic^''"^.  n^cle.  Pierre 
■^Deiiturgia,  Evêque  d'Orviette  cité  par  le  Cardinal  Bona  ,  *  dit  la 
P*  5°^'  même  chofe.     Lorfque  notre  Archevêque  St.  Donat  fixa 

un  Clergé  dans  l'Eglife  de  St.  Paul ,  qui  efl:  la  première 
après  les  Cathédrales  ;  il  y  établit  pour  la  deiïervir ,  une 
Communauté  de  Religieux  fous  un  Abbé  ,  à  la  place 
defquels  l'Archevêque  Hugues  mit  comme  à  St.  Eflienne 
un  Clergé  Séculier  fous  un  Doyen.  Ne  pourroit-on  pas 
induire  de  ces  circonftances ,  que  le  premier  Clergé  fixé 
à  St.  Eftienne  étoit  Régulier,  non  de  Chanoines,  mais 
de  Moines ,  comme  à  St.  Jean  de  Latran  à  Rome.  Ce 
fait  efi:  d'autant  plus  probable,  que  fonChef  portoit  le 
titre  d'Abbé  ,  ôc  que  dans  la  Préface  du  Rituel  de  Saint 
Prothade  qui  vivoit  avant  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
St.  Paul,  il  eft  parlé  de  Moines.  Qiio  tempore  convciiiant 
totius  Vrbis  Congregationes ,  tàm  Canonicomm  quant  Mo-- 
nachonm.  D'autre  côté  St.  Donat  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul,  ayant  adrelTé  un  avertilfement  commua 
ad  Fratres  Pauli  &  Stepliani ,  fur  l'obfervation  de  leurs 
Régies  ;  cela  fuppofe  qu'ils  étoient  égalem.ent  Moines. 
Je  conviens  cependant  que  les  Supérieurs  des  Chanoines 
Réguliers  comme  ceux  des  Moines,  ont  porté  le  titre 
d'Abbés,  &  que  les  Chanoines  Réguliers  ont  été  appelles 
dans  les  premiers  tems  Monachi. 

L'on  ne  fçait  pas  celui  de  la  mort  de  notre  Evêque 
Fronime.  Sa  Légende  dit  feulement ,  qu'il  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  St.  Eflienne  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  è>i 
qui  a  fervi  de  Tombeau  àfes  SuccelTeurs  ;  c'eft  à  l'endroit 
qu'on  appelloit  la  Chapelle  de  St.  Agapit,  qui  ne  faifolt 
dans  les  derniers  fiécles ,  qu'une  partie  de  cette  Cathé- 
drale rebâtie  &  confidérablement  aggrandie. 
Cinquième  fiécle.  XIV.  SAINT  D  E'  S  I  R  E'  fuit  Fronime  dans 
les  Catalogues.  Il  eft  nommé  parmi  nos  Evêques  Confef- 
feurs,  dans  les  Litanies  &  les  Laudes  ou  Acclamations  de 
notre  Eglife.  Suivant  fa  Légende ,  il  exerça  de  grandes  cha- 
rités envers  les  Pauvres  di  les  Captifs,  protégea  les  Veuves 
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&  les  Orphelins  ,  &  annonça  la  parole  de  Dieu  avec  ,î^d"S',ontS 
fuccès  :  Ijie  apud  Villam  Le  dont  s  ^  vitam  fitiivit  ;  ubi  ^'  originairement 
requiefdt.  L'on  ne  Içait  pas  û  ce  fut  dans  i-ne  Statit  n ,  *  ^"J'f^l  S/l 
ou  dans  un  voyage.  L'on  y  voit  le  farcophagc  dans  lequel  r^s.  Mais  Us  Eve- 
il a  été  inhumé.  Ses  Reliques  en  avoient  été  tirées, &  J^^'^  d-c'.'cpfdc 
€xpoiécs dans  cette  Ville  à  la  vénération  du  Public,  dans  de  leur  cicrgé, 
une  Chaflé  de  bois.    Elles  ont   été  miles  en  1463.  dans  f"'*''"'  f'^.'î'"' 

,       _,       ,  .       .      ^  \     -^  .         le  cours  de  1  aii- 

unc  Chaue  d  argent  que  les  Bourgeois  de  Lons-Je-Saunier  r.ee.dans  les  lieux 
donnèrent,  par  Fllicnne   Fauquier  Abbé  de  St.  Claude,  ;^onfidcrab!es  de 

V*  -i^n-  In  -TT-        •        j^  '      '      ^    1       '^"'■5     Dicceles  , 

commis  a  ce  par  Eitienne  de  Beauvoir  Vicaire  General  de  prêcher  la  Parole 
TArchevcque  de  Eefançon  ,  Charles  de  Keufchatel.  Plu-  o'g5^''"j'Jî'i'/ '^ 
fleurs  Eglifes  du  Diocéfe  font  dédiées  à  St.  Défiré,  &  admin'ftreVièsSa- 
l'on  fait  fa  Fête  le   27.   Juillet.  mmens ,  comme 

XV.     LEONCE   nommé  dans  nos  Catalogues  après  dans  kù'rsVi'fites. 
St.  Défiré  ;  étoit  fuivant  la  Légende  ,  d'une  haute  naif-  peftcequis-apei- 

r  _  o,     j'j  I  !-'■  o,  loicdes  btf.tions. 

lance  ,  Cx   doue  de    toutes  les  vertus  chrétiennes  oc  mo.. 

raies.  Il  répara  fuivant  cette  Légende  ,  PEglife  Cathédrale  cintunéme  fiede. 

de  St.  Jean  ,  &  le  logement  de  la  Communauté  des  Elirs 

deflinés  à  ladeifervir;  érigea  celle  de  St.  Laurent  dans 

la  rue  de  Battant,  au  lieu  où  font  à  préfent  les  Halles  j 

&  un  Monaftére   de  Filles  fur  le  Mont  de  Chaudane. 

St.  Léon  Pape  ,dans  une  Epître  addrenëe  aux  Evêques 
des  Provinces  Séquanoife  &  Viennoife  ;  fur  ce  que  l'Evêque 
d'Arles  les  avoit  induëment  alfemblés  en  Concile ,  pour 
la  dépofition  de  Celidoine  ,  ^uccelfeur  de  Léonce  dans 
le  Siège  deBefançon  ,  dit  :  Fratrem  ^  Coepifcopum  noflrum 
Leontium ,  hac  fi  vobis  placet  5  dignitate  volumns  decorari  ; 
m  prater  ejus  confenfiim  ,  alterins  Provincia  non  indicetur 
Concilhim  ',  (tr  à  vobis  omnibus  quemadmodim  vettiflas  Ù" 
probitas  exigit ,  honoretur.  L'on  a  cru  que  St.  Léon  avoit 
parlé  dans  cette  Epître  de  Léonce  Evêque  de  Frejus  ; 
mais  Anfelme  dans  une  dilfertation  fur  l'origine  del'Eglife 
de  Frejus ,  a  prouvé  que  l'Evêque  de  cette  Ville  Léonce  , 
étoit  mort  en  434.  Ce  n'efl  donc  pas  de  lui  que  Saint 
Léon  a  parlé  comme  d'un  Evêque  vivant ,  dans  une  Epître 
de  l'an  445.  C'efl  ce  qui  me  fait  conjecturer  ,  que  quand 
le  Siège  de  Befançon  fut  rempli  par  Celidoine  ,  il  n'avoit 

F  ii 
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pas  vaqué  par  la  mort  ,  mais  par  la  démilTion  de  Léonce 
Evêque  de  Befançon ,  duquel  doit  être  entendue  l'Epître 
de  St.  Léon  ;  d'autant  qu'il  s'agiflbit  de  la  convocation 
d'un  Concile  dans  la  Province  de  Befançon,  auquel  l'Evêque 
d'Arles  avoir  appelle  ceux  de  la  Province  Viennoife  , 
contre  le  gré  de  Léonce  &  des  Evêques  de  la  Province 
Séquanoife.  C'eft  pourquoi  le  Pape  décide  par  fa  Lettre  , 
que  quand  le  Siège  du  Métropolitain  fera  vaquant  ,  &  qu'il 
s'agira  d'alfembler  un  Concile  dans  la  Province  ;  on  ne 
pourra  le  faire  ,  ni  appeller  des  Evêques  d'une  autre  Pro- 
vince ,  fans  le  confentement  du  plus  ancien  de  cette  Métro- 
politaine ;  &  Léonce  ell:  nommé  comm.e  tel  par  rapport  à 
la  Province  de  Befançon ,  dont  il  étoit  probablement  le 
plus  ancien  Evêque  ,  puifqu'il  avoit  tenu  le  Siège  Mé- 
tropolitain au  moins  pendant  25.  ans. 
Gîo(juiéinefiécle.  X  V  î.  C  EL  IDOINE  fut  Evêque  de  Befançon  i,  au 
plus  tard  en  445.  comme  on  le  verra  bientôt.  Il  n'y  a  que 
47.  ans  d'intervalle  entre  ce  tems  &  la  vacance  arrivée 
par  la  mort  de  Saint  Silvellre  en  396.  je  le  remplis  par 
Fronime,  Défiré&  Léonce.  Si  Léonce  a  été  Evêque  pen- 
dant 25.  ans,  comme  le  dit  Mr.  Chifflet ,  fur  les  aéles 
qui  nous  relient  de  cet  Evêque  ;  il  n'y  en  a  que  vingt- 
deux  pour  Déliré  &  Fronime.  Cependant  Mr.  Chifflet. 
'  place  encore  dans  ce  court  intervalle,  les  Saints  Germain. 
&  Antide.  C'efl  une  des  raifons  qui  m'ont  déterminé  à 
les  placer  plus  haut, dans  un  tems  plus  convenable  à  leurs., 
ades  &  à  leurs  martyres. 

Célidoine  avoit  été  marié  ,  &  il  exerçoit  la  Magiftra^- 
ture  quand  il  fut  élu  Evêque  de  Befançon.  Hilaire 
d'Arles,  qui  parce  qu'il  étoit  Evêque  de  la  Ville  où  le- 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  faifoit  fa  réfidence  ,  pré- 
■  tendoit  que  la  Jurifdidion  de  fon  Siège  s'étendoit  dans 
tout  le  diftrid  de  ce  Magiftrat  ;  vint  à  Befançon  avec  St. 
Germain  d'Auxerre  ,  &  y  alfembla  un  Concile  d'Evêques 
des  Provinces  Séquanoife  &  Viennoife  ;  dans  lequel  il 
dépofa  Célidoine  ,  comme  élu  contre  la  difpofition  des- 
Canons  ;  fous  prétexte ,  difoit-on  ,  qu'il  avoit  jugé  «  mort 
&  époufé  une  veuve  j  ce  qui  le  rendoit  irrégulier^ 
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Notre  Evcque  qui  avoit  refufe  de  reconnoître    la  Ju- 
rifdiclion  de  l'Evêque  d'Arles,  appella  de  cette  Sentence 
au  St.  Siège  ,  auquel  il  difoitêtre  immédiatement  fournis  ; 
èc  cita  Hilaire  pour  y  comparoître.  St.  Léon  affembla  fon 
Concile  ,  pour  décider  cette  importante  qucflion.  Hilaire 
&  Célidoine  y  comparurent.  La  prétention  d'Hilaire  y  fut 
condamnée  ;  6c Célidoine  juftifté  ,  parce  que  les  prétextes 
de  la  dépofition  ne  fe  trouvèrent  pas  prouvés  ,  fut  renvoyé 
dans  fon  Siège.   Ces  faits  font  confiâtes  par  deux  Epîtres 
de  St.  Léon.  La  première  écrite  aux  Evêquesdes  Gaules, 
&  la  féconde  à  ceux,  des  Provinces  Séquanoife  &  Vien- 
noife  en  particulier-   DileÛiJJimis  nniverfis  E-(?ifcoph  ,  per 
Provincias  maximam  Sequanornm  (JT  Viennenfnim  conjiuu- 
fis ,  ^f .   Le  Père  Sirmond  a  découvert   cette  dernière 
Epitre  *  qui  termme  la  queltion    quon  agitoit    aupara- Co;7<r.  Hard.  ad 
vant ,  &  qui   confilloit  à  içavoir  ;  s'il  s'étoit  agi  dans  ce  '»'"'•  444-  ^^  st,-. 
Concile  de  Rome  ,  de  Célidoine  Evêque  de  Befançon  ou  r.*"pag."%j!"'" 
d'un  autre  Siège..  L'on-a  encore  le  témoignage  de  l'Auteur  ^p'P-  Leonh..['a^ 
anonyme  des  Vies  des  Saints  Romain,  Lupicin&  Oïiyan  ^^'^  °* 
premiers  Abbés  de  St.  Claude  ,  écrites  au  commencement 
du  fixième  fiécle  ,qiii  dit  pofitivement  ;  que  la  difficulté 
terminée  par  St.  Léon,ètoit  entre  Célidoine  Métropolitain 
de  Befançon  &  Hilaire  Evêque  d'Arles  ,&  rapporte  exacte- 
ment le  fait  6c  la  raifon  de  la  décifion  ;  à  l'occalion  de 
ce  que  l'Evêque  d'Arles  avoit  ordonné  Prêtre  St.  Romain, 
premier  Abbé  de  St.  Claude  ,  hors  de  fon  Diocéfe ,  dans  le 
voyage  qu'il  fità  Befançon,où  il  dépofa  Célidoine  ;  Ordina- 
tion dont  le  but  de  l'Hiftoire  de  l'Anonyme  demandoit  qu'il 
parlât.  Ce  fait  hiftorique  ,  que  je  crois  démontré  ,  fournit 
un  des  premiers  exemples  d'appel  au  St.  Siège  ;  *  6cfait     *  lUujire  ho». 
voir  que  l'Eglife  de  Befançon,  y  a  immédiatement  reiïbrti  ""empium.retrac 
dans  tous  les  tems.  L'Epîti-e  de  St.  Léon  aux  Evêques  des  'ap'peiLnioJ^,fy- 
Gaules,  contenant  un  règlement  de  difcipline  fur  le  fait  ^"t'^uaà  judmi 
décidé  par  le  Concile  de  Rome  ;  fut  autorifée  par  une  Conf-  cf"ih.'No^rs^"„'. 
tituticn  de  l'Empereur  Valentinien  I  IL    que  l'on  trouve  ^e  premier  con- 
au  tome  premier  de  l'édition  des  œuvres  de  St.  Léon  tèn^uen^347Ta^nl 
par  le  Père  Qiiefnel ,  p^^f  434.0-  tor^roitces'appsi.^ 
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•  Célidoine  rapporta  de  fon  voyage  de  Rome  le  Chef  de 
Saint  Agapit,  célèbre  Martyr  de  Prenefte ,  fur  la  fin  du 
Règne  de  l'Empereur  Aurélien  ;  le  dëpofa  à  St.  Ellienne 
dans  un  maffif  de  pierres  ,  &  fit  élever  fur  ce  facré  dépôt 
un  Autel  orné  de  quatre  colomnes  d'argent.  Cette  Relique 
a   été  confervée  juiqu'à  nous. 

Saint  Léon  le  Grand ,  &  l'Impératrice  Galla  Placidia  , 
Régente  de  l'Empire  d'Occident  pendant  la  jeuneffe  de 
Valentinien  III.  Ton  fils,  jugèrent  notre  Evêque  digne 
de  leur  eftime.  Il  obtint  par  la  médiation  de  Galla 
Placidia,  de  Théodofe  le  jeune  Empereur  d'Orient ,  deux 
Os  du  Bras  de  St.  Eitienne,  premier  Martyr  de  Jefus-ChriCl:  ; 
&  les  Corps  de  deux  autres  Martyrs  ,  St.  Epiphane  &  St. 
ïfidore  ,  qui  nous  relient  pareillement. 

Le  Concile  dans  lequel  Célidoine  fut  dépofé  ,  efl:  de 
l'an  444.  Célidoine  fe  rendit  auiïitôt  à  Rome  ,  &  l'Evêque 
d'Arles  l'y  fuivit  dans  l'Hyver  même  de  cette  année.  En 
l'année  fuivante  ,  Célidoine  fut  renvoyé  dans  fon  Siège 
avec  la  Lettre  du  Pape  St.  Léon. 

Ce  fut  en  la  même  année  ou  au  plus  tard  en  l'année  fui- 
vante,que  l'Impératrice  Galla  Placidia  vint  à  Befançon,pour 
recevoir  les  Reliques  que  l'Empereur  Théodofe  y  envoyoit  à 
fa  prière.  Elle  étoit  accompagnée  de  l'Evêque  St. Gaudiofe. 
dix  autres  Evêquesdes  Gaules  s'y  trouvèrent;  &  ayant 
demandé  à  Célidoine  quelques  parcelles  d'un  Os  du  Pras 
de  St.  Eftienne  ;  il  entreprit  d'en  détacher  des  efquilles 
avec  des  pincettes  ,  &  il  en  coula  du  fang  en  alTés  grande 
quantité  ,  pour  en  donner  dans  de  petites  phiolesà  chacun 
de  ces  Evêques  ,  &  en  conferver  pour  Befançon.  St. 
Gaudiofe  en  emporta  une  qui  eil:  à  Naples.  Grégoire  de 
Tours  parle  d'une  autre  ,  que  l'on  confervoit  à  Bourges 
de  fon  tems.  "*  Il  y  en  a  une  troifiéme  dans  le  Tréfor 
Mlru^iflrii.  ^^  Saint  Severin  à  Cologne.  Quand  on  ouvrit  en  11 37. 
le  Sacre  de  l'Autel  principal  de  l'Eglife  de  St.  Eftienne 
à  Dijon ,  l'on  y  en  trouva  une  ,  avec  une  parcelle  du 
Bras  de  Saint  Eftienne  ;  &  ce  fut  probablement  fur  ces 
Reliques  ,  que  l'Eglife  de  St.  Eftienne  de  Dijon  fut  dédiée 
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par  TEvêque  de  Langi  es  ,  qui  s'étoit  trouvé  à  la  réception 
du  Bras  de  St.  ElVienne  à  Befançon.  Le  Cartulaire  de 
cette  Eglife  &  fes  Leçons  propres  de  l'Office  de  St. 
Eiliennc,  s'accordent  avec  les  nôtres  furie  faitdu  miracle; 
ôc  prouvent  celui  de  la  phiole  &  des  os  trouvés  dans  le 
Sacre  de  l'Autel  au  commencement  du  douzième  fiécle. 
L'éclat  de  ce  miracle  fut,  dit  Mr.  Chifflet  ,  la  caufe  pour 
laquelle,  quoique  le  Corps  de  St.  Ellienne  eût  été  dé- 
couvert au  mois  de  Décembre ,  l'Eglife  d'Occident  en 
fit  la  Fête  le  3.  Août  ;  jour  auquel  une  partie  de  fes 
Reliques  furent  reçues  à  Befançon. 

En  451.  Attila  prit  &  ruina  cette  Ville.  Les  Reliques 
qui  avoient  été  dépofées  dans  la  terre  fuivant  l'ufage  de 
ces  tems-là  ,  échaperent  à  la  fureur  de  ce  Roi  Barbare  ; 
mais  il  eft  probable  que  Célidoine  fut  mis  à  mort  avec 
une  partie  de  fon  Clergé,  &  que  leurs  Corps  ont  été 
dépofés  par  cette  raifon  dans  une  cripte  qui  étoit  dans 
l'Eglife  de  St.  Pierre  fuivant  d'anciens  manufcrits  ;  èi. 
de-Ià  tranfportés  dans  le  Cancel  de  cette  Eglife  où  Ton 
en  a  trouvé  plufieurs ,  quand  il  a  été  creufé  pour  bâtir 
une  nouvelle  Egiife  ,  fous  une  infcription  antique  en  ces 
termes  :  Hic  Cancellm ,  fepelit  multa  corpora  San^omm. 
Hac  igitnr  causa  ^  noiifufcipit  alla. 

On  lit  dans  l'un  de  nos  Catalogues  après  Célidoine  , 
le  nom  d'Imponiimis  avec  cette  remarque  :  '•-p'nJo  Epifco- 
p.v5  receptm  ,  fed  îurpiter  ejeclus.  Il  eft  vrailemblable  que 
l'Evéque  d'Arles  après  avoir  dépofé  Célidoine  ,  fit  élire 
Importunus  à  fa  place  ;  &  que  Célidoine  ayant  été  ren- 
voyé à  fon  Siège  par  le  Pape  St.  Léon  ,  Im.portunus  fut 
chaire  honteuftÀient.  L'on  voit  dans  la  Vie  de  St.  C^efaire 
Evêque  d'Arles  écrite  par  Baillet,  que  les  Evêques  des 
Gaules  prétendoient  que  les  Sentences  de  dépofition  por- 
tées par  eux  en  Concile  ,  dévoient  être  exécutées  par 
provifion .  nonobftant  l'appel  ;  ce  qui  paroît  contraire 
au  quat:  IcmiC  Canon  du  Concile  de  Sardique. 

X  V I î.    A N T  I D E    II.    Les  Bolandifles  convaincus  Cinquième fie'cte; 
que  notre  Evêque  Antide  qui   a  foufFcrc  le  martyre  dti 
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tems  de  Crocus,  n*efl:  pas  celui  que  nos  Catalogues  placent 
au  cinquième  fiécle  ;  ont  eftimé  que  nous  avons  eu  deux 
Evêques  de  ce  nom.  J'ajoute  qu'il  eft  évident  par  les 
difFérens  ililes  de  la  Légende  de  St,  Antide  ,  &  l'oppo- 
fition  des  faits  qu'elle  contient  ;  que  l'on  y  a  confondu 
deux  Evêques  du  même  nom;  extrait  &;  inféré  ce  qu'on 
a  trouvé  du  premier  ,  dans  la  Légende  du  fécond. 

On  y  lit  en  effet ,  qu'Antide  étoit  Chanoine  de  Befan- 
çon  quand  il  fut  fait  Evêque.  L'on  ne  connoiffoit  pas 
fous  ce  titre  les  Clercs  des  Eg  ifes  au  tems  de  Crocus,  qui 
entra  dans  les  Gaules  en  267.  On  y  trouve  qu'il  y  avoit 
des  Ariens  dans  le  Diocéfe  ,  &  que  les  Bourguignons  en 
étoient  les  Maîtres  ;  ce  qui  n'a  été  qu'après  l'an  456.  II 
y  efl  parlé  du  Viatique  porté  par  des  Prêtres  dans  les  rues 
de  Befançon  ,  des  Pénitens  publics  qui  venoient  à  la  Ca- 
thédrale recevoir  l'abfolution  au  jour  du  Jeudy  Saint  ;  du 
*  F.  le  premier  Saint  Crème  fait  avec  appareil,  i^c.  Ces  faits  ne  con- 
vo!.  de  cette  Hiii.  yjg^^j^gj^j.  ç,^\  ]^  Religion  Chrétienne   publiquement  & 

ouileftparle  des  •,,     ^  '       r  •  t-i     ■      r^ 

Kourguigaons,&  tranquillement  exercée  lous  nos  premiers   Rois  Bourgui- 
du  premier        2;nons,  Qui  étoient  tous  Catholiques  en  ces  tems  là.  *  C'eft 

Royaume  de  "  -^ïJ'  •     >    ^       ,  i  itt  v/->'i-j- 

Bouracgne.        cc  qui  m  a  détermine  a  placer  Antide  1  1.  après  Cehdoine. 

J'.,  r-i  XVIII.  CHELMEGISE'LEeftnommédansl'unde 
nos  Catalogues,  Les  Actes  anciens  le  peignent  comme  un 
bon  Prélat ,  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  fon  Eglife  , 
&  fait  ou  rétabli  les  cloîtres  &  la  maifon  des  Réguliers 
qui  deflervoient  la  Cathédrale  de  St.  Eftienne.  Mais  ils 
ajoutent  qu'étant  tombé  dans  rArianifme  ,  la  gloire  de 
fon  Epifcopatfut  flétrie  ,  ci.  qu'on  le  ra/a  des  Diptiques 
de  l'Eglife.  AulTi  n'eft- il  pas  nommé  dans  tous  nos  Ca- 
talogues. Il  efl  probable  qu'il  fe  laiffa  entraîner  par  l'auto- 
rité du  Roi  Gondebaud  ,  ou  féduire  par  fes  raiibns  ;  car 
l'on  voit  par  les  Lettres  d'Avitus  Evêque  de  Vienne  à  ce 
Prince  ;  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  qu'il  poffédoit 
à  fond  la  controverfe  de  la  Sede  Arienne,  qu'il  avoit 
embralfée ,  &.  que  profelfoit  le  fameux  Patrice  Ricimer 
fon  Oncle. 

Sixième  fiécle.      XIX.  CLAUDE  I.  Quoiquc  cct  Evêque  ne  foit  pas 

nommé 
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nommé  dans  nos  Catalogues  ,  parce  qu'ils  l'ont  confondu 
avec  un  autre  du  môme  nom  ,  qui  vivoit  au  leptiéme 
fiécle.  L'on  ne  peut  pas  douter  de  fon  exiftence  ,  puifqu'il 
a  ligné  aux  Conciles  d'Epaune  &  de  Lyon  ,  tenus  en  517. 
Clandius ,  Epifcopus  Ecclefia  Vefontionenfis.  Son  nom  me 
fait  conjedurer  qu'il  étoit  d'une  Famille  Séquanoife  qui 
portoit  celui  de  Claudia  ,  &  qui  a  donné  un  Maire  au 
Palais  de  Bourgogne  au  leptiéme  fiécle.  Il  étoit  ami  par- 
ticulier de  St.  AvitEvêque  de  Vienne  ,  Petit-fils  de  l'Em- 
pereur Avitus,  comme  on  le  voit  par  la  Lettre  56^'™^-  de 
ce  St.  Prélat. 

XX.     U  R  B  I  C  U  S.    Il  n'eft  pas    nommé   dans  nos     Sixiéms  fiéde. 
Catalogues  ;  cependant  il  ell:  certain  qu'il  a  été  Evoque 
■de  Befançon  ,  puifqu'il  a  figné  fous  cette  qualité  au  cin- 
quième Concile   d'Orléans,  &  au  fécond  Concile  d'Au- 
vergne tenus  en    549.  Il  étoit  probablement  de  l'illûflre 


*  Hift.  des  Se. 
quanois ,  premier 


P-  aoj. 
Sixième  fie'cle. 


Famille  Ufbica  ,  connue  par  les  infcriptionsqui  nomment 
^dginnhis  Vrbicm  Séquanois ,  Grand  Prêtre  des  Gaules  ;  *  ^°|;  tf^f^^^' 
&  Jiatihs.  Vrbictis  ,  duum  Vir  de  Befançon.  *  '  •  p-  ao 

XXI.  TETRADE  qui  n'eft  pas  nommé  dans  nos 
Catalogues ,  a  cependant  figné  comme  Evêque  de  Be- 
fançon au  fécond  Concile  de  Paris  tenu  en  556.  avec 
Vincent  Evêque  de  Bellay  fon  Suffragant  ;  qui  ligna  aufli 
au  fécond  Concile  de  Lyon  en  567.  avec  Caîfarius  Prêtre 
de  l'Eglife  de  Befançon ,  envoyé  par  Tétrade  pour  y  af- 
filier :  Cafarius  Frefbiter^  diretîus  à  Domino  meo  Tetra- 
dio^  Epifcopo  Eccleji^  Vefontienfis. 

XXII.  S  I  L  V  E  S  T  R  E  I  I.  du  nom  ,  Evêque  de 
Befançon  ,  a  figné  fous  cette  qualité  au  quatrième  Con- 
cile de  Paris  en  573.  Silvefler  in  Chrifli  nomine ,  ^P^f- 
copus  Ecclefia  Vefomienfis  ;  au  premier  Concile  de  Maçon 
de  l'an  581.  &  au  fécond  Concile  tenu  en  la  même  Ville 
en  585.  Nos  Catalogues  l'ont  confondu  avec  Silveftre  I. 
Succedéur  de  St.  Agnan  ,  qui  a  tenu  le  Siège  de  Befan- 
çon depuis  l'an  374.  jufqu'en  396.  comme  on  l'a  dit  à 
cette  date. 

Mr.  Chifflet  dans  fon  Hilloire  de  Befançon ,  a  fait  fuc- 
Tome  I.  G 


Sixldme  fiecle» 
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céder  Vital  à  Silveftre  ,fur  la  foi  d'un  privilège  fuppofé 
accordé  à  l'Eglife  de  St.  Medard  deSoiilbns,  par  le  Pape 
St.  Grégoire  le  Grand  ,  auquel  entr'autres  foufcriptions 
on  voit  celle  de  Vitalis  Epifcopus  Vefoncemium.    Mais 
Mrs.  de  Ste.  Marthe  6c  le  Père  Pierre-François Chifflet , 
n'ont  pas  cru  qu'on  dût  mettre  Vital  au  nombre  de  nos 
Evêques  ,  fur  la  foi  d'un  ade  que  les  Sça vans  ont  con- 
tefté  ,  &  qui  eft  fufped:  par  les  raifons  qu'ils  en  difent. 
Nos   Catalogues   ne   le  nomment  pas ,  &  l'on  n'a  dans 
notre  Eglife ni  ailleurs,  aucun  ade  qui  parle  de  lui ,  & 
qui  l'appelle  Evèque  de  Befançon  ;  ainfi  je  ne  lamettrai 
pas  dans  leur  nombre,  d'autant  plus  qu'en  le. retranchant, 
on  ne  fait  aucun  vuide  dans  leur  fuite». 
Septième  fiécie.      X  X  I  I  L     S  A  I  N  T   N  1  C  E  T.    Cet  Evêque  eft 
nommé  dans  tous  nos  Catalogues.    li  y  en    a  un    qui 
porte  qu'il  vivoit  du  tems  de  St.  Grégoire  le    Grand , 
&  qu'il  étoit  honoré  de  l'amitié  de  cet  Illuftre  Pontife, 
ce  qu'on  lit  aufli  dans  fa  Légende.     Or  St.  Grégoire  a 
tenu  le  St.  Siège  depuis  l'an  590.jufqu'en  604.  On  trouve 
encore  dans  la  Légende  de  St.  Nicet  &  dans  Jonas ,  qu'il 
confacra  les  Eglifes  que  St.  Colomban  avoit  fait  bâtir 
dans    le   Diocéfe    de  Befançon  pour  fes  Monaftéres ,  à 
Annegrai ,  Luxeul  ôc  Fontaine  ;  qu'il  fut  lié  d'une  amitié 
étroite  avec  ce  Saint  Abbé  ,  &  qu'il  le  reçut  avec  hon- 
neur à  Befançon  ;  foit  lorfqu'il  y  fut  relégué  par  les  ordres 
de  Thierri  fécond  Roi  de  Bourgogne  ,  foit   quand  il  y 
palfa  pour  fe  retirer  en  Italie.  St.  Colomban  établit  ces 
trois  Monaftéres  environ  l'an  590.  &  fut  exilé  à  Befan- 
çon en  610.  d'où  je  conclus  que  Nicet  en  étoit  Evêque 
avant  l'an  59c.   ôc  qu'ail  vivoit  encore  en  610. 

Sa  Légende  porte  qu'il  fut  inhumé ,  comme  il  l'avoit 
fouhaité,  dans  l'Eglife  dédiée  à  St.  Pierre  ,  que  l'Evêque 
Eufebe  l'un  de  fes  Prédécedeurs  avoit  fait  bâtir  ;  &  que  le 
Peuple  touché  des  miracles  qui  fe  faifoient  à  fon  Tom- 
beau,  lui  en  bâtit  une,  dans  le  Sancluaire  de  laquelle 
étoient  fes  Reliques.  On  lit  aulfi  dans  l'un  des  Cata- 
logues ,  que  ce  fut  St.  Nicet  même_  qui  bâtit  l'Eglifc 
de  St.  Pierre.. 


DE      BESANÇON.  51 

La  contradidion  qui  paioît  entre  ces  deux  pièces  , 
peut  être  conciliée;  en  difant ,  que  St.  Nicet  rétablit  ôc 
aggranditTEglife  quefonPiédécelFeur  Eufebe  avoit  bâtie, 
ÔC  qu'il  fouhaita  d'y  être  inhumé  ;  que  fon  Corps  fut 
levé  de  terre  &:  mis  dans  une  Confemon  ou  Chapelle 
fouterraine ,  qui  étoit  en  effet  dans  notre  Eglile  de  St. 
Pierre  où  il  y  avoit  plufieurs  Autels  ,  &  qu'on  a  détruite 
depuis  qu  Iques  fiécles.  Enfin  que  ce  fut  St.  Nicet  qui 
dédia  cette  Eglife  au  Prince  des  Apôtres ,  fur  les  Reliques 
de  St.  Nicomede  Difciple  de  St.  Pierre. 

Ce  St. Martyr  avùt  eu  un  Cimetière  &  un  titre  à  Rome, 
dans  les  premiers  fiécles  de  l'EgUle.  Cependant  fon  Corps 
n'y  eft  plus.  Oh  croit  qu'il  a  été  transféré  à  Milan  ,mais  ce 
•h'efl:  qu'en  partie  :  car  on  lit  dans  l'ancien  Martyrologe 
de  l'Eglife  de  Befançon  ,  que  l'on  y  faifoit  fa  fête  ,  &  que 
l'on  y  avoit  la  plus  grande  partie  de  fes  Reliques.  Hujus 
maxima  pars  Corporis ,  Vefotitione  habettir. 

Il  ell  probable  que  notre  Evêque  St.  Nicet,  obtint 
du  Souverain  Pontife  St.  Grégoire  le  Grand  ,  dont  un 
de  nos  Catalogues  dit  qu'il  étoit  aimé  ;  cette  partie  du 
Corps  de  St.  Nicomede  ,  &  que  l'Autel  principal  de 
l'Eglife  qu'il  rétablit  &  dédia  à  St.  Pierre  ,  étant  fur 
les  Reliques  des  Martyrs  de  la  Ville ,  comme  je  l'ai  dit 
dans  la  Vie  de  Célidoine  ;  il  mit  celles  de  St.  Nicomede 
dans  l'Autel  collatéral  du  côté  de  l'Evangile. 

En  effet,  lorfqu'en  1733.  on  a  démoli  une  partie  de 
cette  Eglife  pour  la  rebâtir  à  neuf  ;  l'on  a  trouvé  dans 
cet  Autel  un  petit  monument  de  marbre,  dans  lequel 
étoit  une  phiole  avec  des  olfemens.  La  phiole  étoit  fermée 
de  cire  ,  fur  laquelle  étoit  un  cachet  qui  repréfentoit  un 
Evêque  ,6c  on  lifoit  au  tour  ,  Nicetius  Epifcopus.  Elle  fut 
envoyée  au  Père  de  Montfaucon  ,  qui  la  laiifa  tomber  & 
elle  fe  brifa.  Quant  aux  offemens,  il  n'y  avoit  qu'une  partie 
de  ceux  d'un  corps  ;  mais  comme  le  crâne  étoit  de  ce  nom- 
bre ,  l'on  peut  dire  que  c'étoit  maxima  pan  corporis  ',^ 
par  conféquent  les  ReUques  de  St.  Nicomede,  que  le 
Martyrologe  dit  être  à  Befançon  j  ôc  qui  y  avoit ,  fuivant 

G  ij 
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nos  anciens  Rituels  ôc  Bréviaires ,  une  Mefle  ôc  unOfEce- 
propres. 

Ce  dépôt  dans  un  Autel,ne  peut  être  que  de  quelques  Re- 
liques. La  phiole  marque  que  c'étoient  celles  d'ua  Martyr- 
La  mémoire  de  fon  nom  s'eft  perdue  dans  l'écoulement 
de  plulleurs  fiécles  ;  mais  toutes  les  circonfliances  concou- 
rent de  telle  manière  à  prouver  que  c'étoient  celles  de  St. 
Nicomede  ,  que  nous  avons  eu  certainement  à  Beiançon 
ôc  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  ;  que  je  crois  qu'on  peut 
Taflurer ,  &  qu'elles  font  fuffifamment  prouvées  par  rap- 
port, à  la  longueur  du  tems  qui  s'efl  écoulé  ,  &  à  la  bonne 
foi  avec  laquelle  on  faifoit  ces  dépôts  dans  les  fiécles  reculés, 
aufquels  on  les  confioit  à  la   tradition  feule. 

Nous  faifons  la  Fête  &  l'Office  double  de  St.  Nicet^ 
le  huit  Février  ;  &  on  lit  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  : 
Die  fefli  Sanâi  Nicetii ,  fexto  Idiis  Febmarii  ;  itur  ad 
Miffam  in  Ecclefia  SanUi  Pétri ,  ubi  reqniefcit  Corpus  Sanâi 
Nicetii  ,  cum  Frocefjione  &  omni  décore ,  exceptis  Vexillis. 

Au  refle,  ce  qu'on  trouve  dans  leManufcrit  de  fa  Vie  , 
cujus  fanliijjimum  Corpus  delatum  efl  ad  Ecclefiam ,  quam 
Antecej[or  ejusfan^a  recordationis  Eufehius^in  honore  Beati 
Pétri  Principis  Apoflolorum  conflrnxerat  j,  Ù'  extra  muros 
fepultum  efl ,  ficut  ipfe  invita  difpofuerat  ',  ne  fignifiepas, 
comme  Mr.  ChifBet  l'a  cru ,  que  Saint  Nicet  ait  été  inhumé 
hors  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  l'eut  ordonné  de  la  forte  ;  mais 
qu'il  avoit  voulu  être  inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  , 
qui  étoit  alors  dans  le  Fauxbourg  &  hors  des  murs  de  la 
Cité  ,  réduite  depuis  Attila  à  la  partie  qui  étoit  fur  la 
montagne  ,  ôc  feule  enfermée  de  murs ,  au  fiécle  auquel 
notre  Prélat  vivoit.  Cependant  l'on  n'a  pas  pu  diftin- 
guer  fon  Corps  ,  des  autres  Corps  Saints  qu'on  a  trouvés 
dans  le  Sanâuaire  de  cette  Eglife  en  l'année  1733,  avec 
lefquels  il  a  été  probablement  confondu  ;  à  moins  qu'on 
ne  le  découvre,  dans  un  autre  dépôt  de  Reliques  qui  eil: 
dans  la  Nef  fous  la  Chaire  du  Prédicateur ,  &  qui  n'a  pas 
encore  été  ouvert. 
SeptUme  fi«de.        XXIV.   SAINT  PROTHADE.  Le  nom  de  cet 
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Evèque  efl:  dans  nos  Catalogues  après  celui  de  St.  Nicet,  6c 
dans  nos  anciennes  Litanies  au  nombre  des  Sts.  ConfefTeurs. 
Sa  Légende  porte  qu'il  étoit  d'une  illuftrc  nailfance  , 
Nobilijjimiis ,  aimé  &  eilimé  du  Roi  Clotaire  H.&que 
ce  Prince  prenoit  Ibuvent  Tes  confeils  ;  qu'il  écrivit  un 
Livre  des  Rits  de  ion  Eglife ,  à  la  prière  d'Eflienne  6c 
d'Aymin,  Chefs  des  Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St. 
Eftienne  ;  qu'il  mourut  le  12.  Février  ,  &  qu'il  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre.  Il  pouvoit  être  le 
frère  ou  le  fils  de  Prothadequi  étoit  de  Famille  Romaine 
&  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  fous  Thierri  IL  II  fuccéda 
à  Nicet  ,  au  commencement  du  feptiéme  fiécle ,  &  il 
étoit  mort  en  625.  que  Donat  fon  Succeffeur  affilia  au 
Concile  de  Rheims. 

Son  Corps  a  été  levé  de  terre ,  &  expofé  à  la.  vénéra- 
tion du  Public,  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  où  il  avoit 
été  inhumé.  Les  Chapelains  de  cette  Eglife  firent  faire 
un  Buile  d'Argent  &  les  Citoyens  une  Chafîè  ,  dans  lef- 
quels  fon  Chef  &  fes  autres  Reliques  furent  transférées 
le  9.  Février  1614.  Sa  mémoire  efl:  en  grande  vénération 
dans  cette  Ville  ,  où  l'on  fait  fa  Fête  le  10.  Février  & 
fon  Office  double. 

Le  Magiffi'at  a  coutume  d'inviter  le  Clergé  de  l'Eglife 
de  St. Pierre , à  expofer  les  Reliques  de  St.  Prothade  ;  pour 
exciter  le  Peuple  à  demander  par  l'interceffion  de  ce  Saint 
Pontife  ,  d'être  délivré  des  calamités  publiques  quand  il  en 
«fl  menacé  ;  &  on  lit  dans  les  Ad:es  de  la  Métropolitaine  , 
qu'en  1529.  &  1642.  les  Archevêques  ordonnèrent  des 
Proceffiions  générales  depuis  l'Eglife  de  St.  Jean  jufqu'au 
delà  du  Pont ,  dans  lefquelles  la  Chaife  de  St.  Prothade 
feroit  portée. 

Saint  Prothade  efl  regardé  comme  l'Auteur  du  premier 
Rituel  écrit,  de  l'Eglife  de  Befançon  ;  interpolé  &  aug- 
menté dans  la  fuite  des  tems ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 

XXV.  SAINT  DONAT.  Cet  Evêque  reconnu  Saint    SeptUme  fiçct? 
comme  fes  deuxPrédéceiTeurs  ,  &  nommé  dans  les  ancien- 
nes Litanies  de  notre  Eglife  parmi  les  Sts.  Evêques  Con*- 
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fefTèurs  ,  a  été  l'un  des  plus  grands  Prélats  de  fon  fiécle. 
Il  étoit  Fils  de  Waldelene  que  nous  appelions  Vandelin 
Duc  de  la  haute  ôc  petite  Bourgogne  ,  Ôc  de  Flavia  ;  tous 
deux  de  Famille  Romaine.  Comme  ils  n'avoient  point 
d'enfans  ,  ils  demandèrent  à  St.  Colomban  de  prier  Dieu 
qu'il  leur  en  accordât.  Le  St.  Abbé  leur  fit  efpérer  qu'ils 
auroient  un  fils  ;  mais  il  les  engagea  i  promettre  ,  que 
puifque  ce  feroit  un  prefentdu  Ciel ,  ils  le  confacreroient 
au  Seigneur.  Ils  eurent  en  effet  un  fils  dans  l'année.  St. 
Colomban  le  tint  fur  les  Fonts  de  Baptême  ,  &  lui  im- 
pofa  le  nom  de  Donat ,  par  rapport  aux  circonftances  qui 
avoient  précédé  fa  naiiîance. 

Auflitôt  qu'il  fut  dans  l'âge  de  refter  au  Monaftére  de 
Luxeul ,  le  Duc  fon  Père  l'y  envoya  pour  s'acquitter  de 
fa  promefTe.  Ily  fut  élevé  au  milieu  des  plus  grands  exem- 
ples d'aullérité  &  de  vertu  ;  &  il  fe  dévoua  lui-même 
à  la  Vie  Religieufe  dans  ce  Monaftére  ,  où  il  fit  de  fi 
grands  progrès ,  que  le  Clergé  de  Befançon  après  la  mort 
de  Prothade  ,  l'eilima  le  plus  digne  de  remplir  la  place  de 
ce  St.  Prélat. 

Il  affifta  au  premier  Concile  de  Rheims  en  625.  &à 
celui  de  CJialon  en  650.  Il  figna  fuivant  l'Auteur  ano- 
nyme de  la  Vie  de  St.  Babolen  ,  une  Charte  pour  St  . 
Maur-lés-fau(fés  ,  en  la  cinquième  année  du  Règne  de 
Clovis  1 1.  qui  eft  l'an  645.  L'un  de  nos  Catalogues  porte, 
qu'il  donna  Arlai  &  Domblan  à  fon  Eglife.  Son  confente- 
ment  eft  énoncé,dans  la  donation  que  fit  Adalfinde  des  fonds 
du  Monaftére  de  Saint  Martin  de  Bregille  ,  à  fon  Frère 
Waldalene  Abbé  de  Befe  ,  en  la  première  année  du  Règne 
de  Clotaire  Ifl.  dont  le  Prédécelléur  étoit  mort  en  654. 

Ce  Saint  Prélat  continua  d'obferver  la  Régie  de  Saint 
Colomban  &  d'en  porter  l'habit ,  pendant  qu'il  fut  Evêque 
de  Befançon  ;  &  pour  pratiquer  cette  Régie  avec  plus 
de  perfedion ,  il  fonda  dans  cette  Ville  un  Monaftére 
fous  la  Régie  de  St.  Colomban ,  qu'il  dédia  à  St.  Paul 
&  dans  lequel  il  fe  retira  pour  vivre  avec  les  Religieux 
qu'il  y  avoit  appelles  ;  aufquels  Ôc  aux  Clercs  de  l'Eglife 
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Cathédrale  de  St.  Eftienne  ,  il  donna ,  non  une  Régie 
comme  on  le  dit  communément ,  mais  une  infl:ru(5tiort, 
Commonitorhm  ,  pour  leur  enfeigner  comment  ils  dévoient 
fuivre  celle  qu'ils  avoient  emb raflée. 

Cette  inftrudion  faite  pour  St.  Eflienne  comme  pour 
St.  Paul ,  &  adreffée  ad  Fratres  SanBi  Pauli  (^J"  Sayi[ii 
Stephani;ïnQ  fait  conjedurer  que  les  Minières  attachés 
aufervice  particulier  de  l'Eglife  Cathédrale  de  St.Eflicnne, 
vivoient  fous  la  Régie  de  Saint  Colomban  ;  à  l'exemple 
de  plufieurs  autres  Cathédrales  des  Gaules  qui  embralfe- 
rent  cette  Régie  ,  après  qu'elle  fut  approuvée  au  Concile 
de  Maçon  en  627.  Aufli  dans  l'ancien  Rituel ,  les  Supôts 
du  Clergé  de  St.  Eftienne  font  qualifiés  Fratres ,  &:  leur 
demeure  commune  Monaflerium.  Le  Comte  Letalde  dans 
une  donation  de  l'an  951.  dit:  tribuo  Sto.  Stephano  ,  (^ 
humilliïr\a  Congre gationi  Fratrum  ibi  degentium  i^c.  Et 
le  Roi  Conrarci  dans  une  Charte  de  l'an  967.  nomme 
Hermenfroi  Abbé  de  St.  Eftienne.  Il  y  en  avoit  eu 
d'autres  avant  Hermenfroi ,  &  les  Chefs  des  Communautés - 
Religieufes  étoient  communément  appelles  Abbés. 

Après  la  mort  du  Duc  Waldelene ,  Père  de  St.  Donat  5  :■ 
Flavia  fa  Veuve  ,  qui  avoit  fondé  un  Monaflére  de  Filles  à 
Befançon  dédié  à  la  Ste.  Vierge,  &  appelle  JouGTa-Mou- - 
tiev  ^  J  ouf anum  Monaflerium   dans  les  anciens   titres;^     ^Jouffienlan- 
s*y  retira  avec   Sirude  fa  Fille.  Notre  Evêque  donna  aux  fnifi^'ei'^'J,^;  & 
Religieufes  de  ce  Monaflére,une  Régie  compofée  de  foixante  jou/Ta-Mouiie/  le 
&  dix-fept  articles,  tirée  de  celles  de  St.  Cœfaire  d'Arles,  h^J'fç'JJ''\,.^ 
de  St.  Colomban  &  de  St.  Benoifl:^  Elle  efi:  adreifée  à  eft  au  p,ed  àtL 
Gautrude   première   Abbefie.    Flavia  &  Sirude ,  ont  été  ^ueKcoïceiuI 
inhumées  dans  l'Eglife  de  ce  Monallére  ,  qui  fut  donné  de  sr^  £ftienDe, 
dans  la  fuite  à  l'Abl^aye  de  Baume  -  lés  ?-  Meffieurs  ,  pour 
y  établir  des  Religieux   de    l'Ordre   de  St.  Benoiftj  & 
fon  Eglife  l'une  des  ParoilTiales  de  Befançon ,  efl  deflervie 
par  les  Minimes  ,  qui  y  ont.  fuccédé  aux  Religieux  de 
St.  Benoifl. 

St.  Donat  mourut  environ  l'an  660.  &  fut  inhumé  dans 
L'Egaie  de  St.  Paul-  Ce  fut  aulTi  pendant  h  vie  de  St.  Donat,^ 
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qu'Amalgaire  l'un  des  deux  Ducs  qui  commandoient 
dans  notre  Bourgogne,  fonda  deux  Monaftéres  ;  l'un  à 
Befe  dillricl  de  Langres  pour  fon  fécond  Fils  nommé 
Waldelene;  &  l'autre  pour  fa  Fille  Adaliinde  ,  qui  .en  fut  la 
première  Abbelïè,  à  Bregille,  lieu  agréable  entouré  aujour- 
d'hui de  coteaux  de  vignes  ,  à  la  place  de  la  forêt  qui  y  étoit 
alors  ;  arroie  par  de  belles  fources ,  &  féparé  de  Belançon 
^5*-""/.^om!Ï:  par  la  rivière  du  Doubs.  Il  y  avoit  déjà  à  Bregille*  une 
j1.  401.  Eglife  dédiée  à  St.  Martin,  que  le  Duc  Amalgaire  donna 

à    Alalfmde.    Je   dirai  dans  la  vie  de  nos  Archevêques 
Arduic  ôc  Jean  I.  ce  qu'cfl;  devenu  ce  Monallére. 

J'obierve  feulement  ici ,  qu'au  tems  de  fa  fondation  la 
Province  Eccléfiailique  de  Befançon,étoit  gouvernée  quant 
au  temporel,  par  deux  Ducs  nom.m.és  Waldelene  &  Amal- 
gaire.  Le  Gouvernement  du  premier  s'étendoit  jufqu'au 
Doubs  fur  la  contrée  des  Varafques  ,  &  comprenoit  la 
Ville  de  Befançon.  Celui  d'Amalgaire  commençoit  à  l'autre 
bord  du  Doubs  &  renfermoit  le  Comté  de  Port  entre 
le  Doubs  &  la  Saône.  L'on  trouve  des  vertiges  de  la 
diftindion  de  ces  deux  Gouvernemens  ,  dans  le  partage 
du  Royaume  de  Lotaire  ,  entre  Louis  Roi  de  Germanie 
&  Charles  le  Chauve  Roi  de  Neuflrie ,  fait  en  870.  qui 
fut  délimité  dans  la  Province  de  Befançon  ,  par  le  cours 
du  Doubs  ;  à  cela  près ,  que  Charles  eut  cette  Ville  dans 
fon  lot  avec  le  Comté  de  Port ,  dont  elle  ne  dépendoit 
pas,  quoiqu'elle  en  touchât  le  Territoire;  comme  faifoit 
encore  le  Bailliage  d'Amont,  établi  dans  le  Comté  de 
Port  ,  avant  qu'il  fut  démembré  pour  aider  à  former  le 
*  Tome  2.  de  nouvcau  Bailliage  de  Befançon  ,dont  j'ai  parlé  ailleurs.  * 
rHift.  du  Comté  L'on  peut  conjeélurer  par  la  Fondation  des  Abbayes  de 
ourg.p.,40  .  g^^j^j.  pg^^]  ,de  Jouffa-Moutier  &  de  Bregille  ;  que  les  Ducs 
Waldelene  &  Amalgaire  ,étoient  du  dillricl:  de  Befançon, 
6c  probablement  de  cette  Ville  ;  où  Waldelene  avoit  un 
Palais,  dans  lequel  l'Abbaye  de  St.  Paul  fut  bâtie,  & 
parce  que  les  Terres  qui  furent  appliquées  à  ces  Fon- 
dations font  fituées  dans  ce  Diocéfe.  L'on  peut  dire  auiïi 
qu'ils  étoient  de  la  même  Famille  ,  parce  que  les  Pères 
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^ÔC  les  Enfans  des  deux  Branches  ,  portoient  alternative- 
ment les  noms  de  Waldelene  &  d'Amalgaire. 

Le  Corps  de  St.  Donat  a  e'té  levé  de  te;re  ,  &  l'on  a 
bâti  une  Eglife  fous  fon  nom ,  dont  l'on  cclébre  la  Dé- 
dicace le  25.  May.  Si  elle  a  été  dédiée  un  Dimanche , 
comme  il  cil  ordinaire,  c'a  du  être  en  1186.  Et  il  eft 
certain  qu'elle  exilloit  en  1193.  parce  qu'on  a  une  Bulle 
de  CelelHn  III.  du  mois  de  Décembre  de  cette  année , 
qui  donne  permilfion  aux  Prieur  &  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Paul,  de  nommer  un  d'entr'eux  pour  dellervir 
l'Eglife  Paroiiriale  de  Saint  Donat  ,  érigée  dans  l'enceinte 
de  leur  Monaftére. 

L'on  fait  la  Fête  de  St.  Donat  à  Befançon  le  7.  Août 
&  fon  Office  double  ;  l'on  n'y  a  cependant  point  de  fes 
Reliques  ,  fi  ce  n'eft  que  le  10.  Juin  1670.  reculant  le 
Grand  Autel  de  l'Eglife  de  St.  Donat  ,  l'on  découvrit 
un  monument  long  de  deux  pieds  &  demi  ,  large  de 
-deux ,  &  profond  de  trois ,  dans  lequel  il  y  avoit  les  ofïè- 
mens  de  quatre  ou  cinq  corps.  Ils  n'avoient  pas  été  mis 
en  cet  endroit  pour  le  Sacre  de  l'Autel ,  parce  qu'on  y 
trouva  des  Reliques.  Cependant  la  place  qu'ils  occupoient, 
prouve  que  c'étoient  des  Corps  Saints  quiavoicntété  levés 
<ie  terre  ,  &  probablement  ceux  du  Duc  de  Waldelene 
ou  Vandelin  ,  qu'on  tient  pour  Saint  dans  ce  Diocéfe  ; 
de  Saint  Donat  fon  fils ,  &  de  quelques  autres  Evêques 
ies  Succenèurs  ,  qui  ont  été  inhumés  à  St.  Paul ,  &  à  qui 
nos  Manufcrits  donnent  le  titre  de  Saints.  On  remit  tous 
ces  ofîèmens  dans  le  monument  dans  lequel  ils  avoient 
été  trouvés,  &  fur  lequel  on  fit  graver  cette  infcription. 

Hic  jacent  OJfa   quatuor  aut  quinquc 

Corporum  anonimomm  ;  qua  Altari 

ad  parietem  admoto  ,    inventa  funt 

in  Cri  pi  a  ^  (l^  in  eademrepofita  ^anno  MDCLXX. 

XXVI.  M IG  ET.    Cet  Evêque  eft  nommé  dans. nos   Septième  fi^ck; 
Catalogues  après  St.  Donat  ,  ôc  il  a  une    Légende  fort 
Tome  I  H  • 
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eirconftanciée  dans  nos  anciens  Manufcrits  y  mais  nous 
avons  d'ailleurs  le  témoignage  d'un  Auteur  étranger  ÔCT. 
de  poids  ,qui  nous  marque  le  caraélérede  l'Evêque  Miget, 
&  le  tems  et  fa  vie.   C'efl  Adlbn  Abbé  deLuxeul  ,x^ui  ' 
a  écrit  dans  le   dixième    fiécle  fur  des  Mémoires  plus 
anciens  ,  la.  Vie  &   les-  Miracles  de  St.  VaubertAbbéde 
Luxeul.    11  dit  que  notre  Evêque  étoit  doué  de  grandes 
vertus  ,  ami  de  St.  Vaubert,&; qu'on  le  regardoit  comme: 
Saint  lui-même, quelques  fiécles-après  fa  mort.  Valdebertus^^ 
Santlo  Migetio  Epifcopo  magnarum  virtutum  viro  ^familia^ 
riusadharebcLt.  ïl  ajoute  qu'ils  étoient.convenus  ,que  celui i 
des  deux  qui  furvivroit ,  prendroit  foin   des  funérailles . 
de  l'autre  ;^&  que  St.  Vaubert. étant  mort,  le    premier,,. 
Miget  lui  fit  drefler  un- Tombeau:  dans  lequel  il  le  fit  inhi> 
mer.   In   ctijiis  obfeqiiitim  funeris ,  confluentibtts   undique  ■ 
Fideliumturmis  ;  in  Ecclefia  Beati  Manini  ,.  q^m  efl  confi 
trutîa  à  pane  ciqiiilonari  ^.compofita    à  Sancio  Migetio 
Pontifice  ,.  pojî  Aram  Crifta  opère  magnifico  ,..  digniJfimS 
ibidem  conditus  eft  Sepultnm, . 

Or  St.  Vaubert  mourut  en  665;  d'où  il  fuit  queMiges 
étoit  encore  alors  Evêque  de  Befançon  ;  mais  il  étoit  prc* 
bablement  fort  âgé,  puifqu'il  y  avoit  40.  ans  que  St.. 
Vaubert  étoit  Abbé  de  Luxeul,  &  qu'ils  étoient-convenu3 
que  celui  des  deux  qui  mouroit  le  dernier ,  feroit  les  fu-» - 
nerailles  de  l'autre.,,  ce.  qui  fuppofe  entre,  eux  quelque 
égalité  d'âge. 

Les  Pères  Chifflet  &  MabilTon ,  ont  fait  voir  par  des  rai-- 
f©ns  folides  ;  que  le  Père  Le  Cointe  s'eft  trompé ,  lorf-^ 
qu'il  a  cru  que  St.  Vaubert  étoit  Evêque  d£  Meaux.  Mais 
Je  Père  Mabillon  a  été  trompé  lui  même  ,  quand  il  a  con-  - 
fondu  nos-  Evêques  Nicet  &  Miget ,  &  qu'il  n'en  a  fait: 
qu'un  ;  par  rapport  à  la  reffemblance-des  noms ,  &  peut-- 
être  à  quelques  Manufcrits  où  l'on  avoit  écrit  Nicetius. 
pour  Migetius  i.cax    Nicet   &- Miget   fon.t  parfaitement, 
aiilingués  par   nos    Ca:taIogues  &  par    leurs  Légendes  ,., 
qui  leur  attribuent  des  faits  différens  ,  &  les  font  vivre 
&i::{ante  &  quinze  ans  l'un  après  l'autre. j  fçavoir,  Nice!: 
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dans  le  tems  de  rétablilTement  du  Monallëre  de  Luxeul, 
&:  Miget  au  tems  de  la  mort  du  troifiéme  Abbé  de  ce 
Monaftére.  L'on  voit  auili  par  leurs  Légendes,  que  l'un 
a  été  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  ,  5c  l'autre  dans 
celle  de  St.  Paul  àBefançon.  Ce  dernier  eft  Miget,  nommé 
dans  nos  Catalogues-,  avec  la  qualité  de  Saint. 

La  Légende  de  Miget-,  imprimée  par  Extrait  dans  l'Hif- 
toire  de  Mr.  Chifflet  ,  &  toute  entière  dans  les  Bolan- 
diftes,  furie  fixiéme  juin  pages  688.  (Z^  689.  porte  ,  qu'il 
avoit  été  élevé  jeune  dans  le  Clergé  de  Beiançon  ;  qu'il 
étoit  fort  zélé  pour  l'Office  divin  ;  qu'il  y  fit  plufieurs 
changemens ,  afin  qu'il  fût  célébré  avec  plus  de  décence; 
qu'il  ajouta  cinq  Archidiacres  à  ce^uiqui  étoit  déjà  dans 
Ion  Clergé,  qu'il  fit  réparer  l'Eglife  dédiée  à  Saint  Jean- 
Baptifte  j  qu'il  y  fit  faire  un  Cimetière  &  un  Baptiftere  , 
&  qu'il  établit  aulTi  des  Baptifteres  auprès  des  Eglifes  de 
St.  Maurice  ,  de  St.  Pierre,  de  St.  Laurent,  6c  de  Jouflà- 
Moutier;  qui  étoient  alors  avec  celle  de  St.  Jean-Baptifle , 
ks  Paroifiiales  de  la  Ville  de  Befançon  ;  qu'il  fit  bâtir 
i:n  Cloître  pour  les  Chanoines  de  Saint  Jean  TEvangélifte , 
&  qu'étant  allé  à  Rome ,  il  obtint  du  Pape  un  privilège 
qui  avoit  été  accordé  à  la  prière  de  l'Impératrice  Hèleine  , 
par  St.  Macaire  Patriarche  de  Jérufalem  à  nos  Evêques , 
mais  qui  n'étoitpas  en  ufage.Ces  faits  méritent  quelques 
réflexions.. 

Après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrifl; ,    les  Apôtres  ordonnè- 
rent fept  Difciples,  pour  les   aider  dans  leurs  fonctions, 
adminiilrer  &  diftribuer  fous  eux  les  biens  de    l'Eglife. 
On  les  appella  Diacres ,  d'un  mot  grec  qui  fignifie  Mi- 
niftres  ;  &  fur  ce  modèle  ,  le  Pape  Evarifte  ordonna  qu'il 
y  auroit  fept  Diacres  dans  chaque   Ville  Epifcopale;  ce 
qui   fut  confirmé  par  le  Concile  de  Neocœfarée.  -*  Ce   * Can. Duttna 
nombre  fut  augmenté  dans  la  fuite  ,  &  le  plus  ancien  *•  *^*  ^î* 
de  ces   Miniftres  fut  appelle  Archidiacre  ,  c'eft-à-dire ,    ^ 
Chef  des  Diacres. 

Cette  dignité  étoit  déjà  connue  au  tems   du  Concile 
de   Nicée  ,  *  &  d'Optat  de  Mileve  qui  écrivoit  au  qua-   *  c«n.  j8.  Edic. 

Hij  '''^''* 
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A  m.  10.  triéme  fiécle.,  *  Mais  comme  les  biens  de  l'Eglife  y  $£: 
les  charges  de  TEvêque  étant  augmentées ,  il  fallut  or- 
donner un  plus  grand  nom.bre  de  Diacres ,  l'on  ordonna 
aufli  plufieurs  Archidiacres;  ÔC  l'on  voit  dans  une  Charte 
de  l'an  635.  qu'il  y  en  avoit  alors  plufieurs  àRheims.  * 

^ *  ^"";|^^'"f''"  Il  eft  donc  très-probable  ,queMiget  ayant   un  des  plus». 

art.4i.  fùi.^Qi,  grands  Diocé'es  des  Gaules  ,  établit  cinq  Archidiacres,, 
outre  celui  qui  étoit  déjà  dans  Ton  Eglife,  qu'on  appelladès- 
lors  Grand  Archidiacre  ;  &  qu'il  leur  aiîigna  des  portions  de: 
fon  Diocéfe  pour  en  prendre  foin.  Ils  portent  les  titres 
d'Archidiacres  de  Luxeul ,  de  Faverney  ,  de  Trave  ,  de' 
Salins  ôt  de  Grny  ;  foit  parce  que  ces  portions  du  Dio- 
céfe leur  avoiest  été  commiles  ,  foit  qu'on  leur  y  ait; 
afligné  leurs  revenus  dans  la  divifion  des  Manfes  ;  &  ils.- 
ont  eu  la  Jurifdidionmême  contentieufe  dans  leurs  Ar-- 
chidiaconats.  J'ai  vu  pluf  eurs  de  leurs  Sentences  ;  &:  l'on', 
trouve  dans  les  Titres  de  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de 
St.  Vincent ,  qu'ils  avoient  encore  des  Officiaux  en  1557. 
Mais  leur  Jurifdiétion  reftrainte  par  le  Concile  de  Trente  ,. 
s'éteignit  bientôt  après,  &  leurs  Dignités  furent  réduites 
à  de  fimples  Perfonats.  Les  Vicaires  Généraux  &  Offi-- 
ciaux  des  Evêques  exercèrent  la  Jurifdidion  qu'avoient 
eu  les  Archidiacres.  L'on  trouve  au  relie  beaucoup  de- 
Diacres  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  julques. 
dans  l'onzième  fiécle  ,  après  lequel  tous  les  Canonicats 
furent  élevés  à  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  mais  en  des  tems, 
différens. 

Il  n'y  avoit  dans  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme- 
en  chaque  Cité  qu'un  Baptiilere  ,  qui  étoit  auprès  de 
l'Eglife  Cathédrale.  Tel  étoit  à  Befançon  celui  quipor- 
toit  le  nom  de  Saint  Lin  ,  placé  au  voifinage  de  l'Eglife 
de  St.  Jean  l'Evangélifle.  L'on  en  voyoit  cependant  dcja~ 
plulieurs  à  Rome  ,  fous  le  Pape  St.  Hilaire  dans  le  cin- 
quième fiécle.  Mais  il  n'étoit  penrùs d'en  faire  que  dans^> 
les  Eglifes  Paroifliales ,  iuivant  la  Lettre  du  Pape  Za- 
charie  au  Roi  Pépin  ;  quoiqu'on  life  dans  les  Annales 
Bénédidines  ,  qu'il  y  en  avoit  déjà  auparavant  dans  les 
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Monaftéres.  Notre  Evêque  Miget  conformément  à  cet 
ufage  qui  étoit  introduit  dans  l'Eglife  de  fontems,  établit 
des  Baptifteres  dans  les  Eglifes  ParoilTiales  de  Befançon; 
mais  pour  conferver  la  lupériorité  de  celui  de  la  Cathé- 
drale ,  nous  pratiquons  encore  aujourd'hui ,  qu'on  ne  bap- 
tile  point  ailleurs  dans  cette  Ville  ,  pendant  les  Odaves 
de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ;  qui  étoient  les  ieulstems 
aufquels  il  fût  permis  de  baptifer  les  Cathécuménes  dans 
les  premiers  ficelés  de  l'Eglife  hors  du  cas  denéceffitë. 

Quant  au  privilège  que  la  Légende  de  Miget  dit  qu'il 
ebtint  du  Pape  Zacharie  ,  &  qui  avoir  déjà  été  accordé, 
à  fon  Eglife  par  Macaire  Patriarche  de  Jérufalem ,  au. 
commencement  du  4^''"^-  iiécle  ;  l'on  peut  conjedurer  que 
e'efh  celui  du  Pallimi  ,  que  les  Patriarches  d'Orient  don- 
noient  aux  Métropolitains  qui  leur  étoient  fournis,  &  ceux-- 
ci  à  leurs  Suffragans.  Le  Pape  en  ufafeul  pendant  longtems^ 
en  Occident.  Le  premier  des  MétropoUtains  qui  l'ait  eu 
-  dans  les  Gaules ,  eft  St.  Céfaire  Archevêque  d'Arles  au 
commencement  du  fixiéme  fiécle  ,  le  Pape  ne  le  don- 
noit  alors  que  fur  d'inllantes  prières  &  de  puiffantes 
recommendations ,  &  il  a  fallu  deux  ou  trois  fiécles  pour 
le  rendre  commun  à  tous  les  Métropolitains  :  quelques 
Evêques  l'ont  eu  aufli ,  mais  c'a  été  par  des  privilèges 
particuliers  à  leurs  Eglifes. 

L'on  peut  donc  dire  ,  que  Macaire  Patriarche  de  Jé- 
rufalem ,  informé  que  TEvêque  de  Befançon  étoit  Mé- 
tropolitain d'une  des  plus  anciennes  Eglifes  des  Gaules^ 
&:  que  les  Fondateurs  de  cette  Eglife  avoient  tiré  leur 
«lillion  d'un  des  Sièges  Apoftoliques  de  l'Afie  j  envoya  le 
Pallium  avec  des  Reliques  de  St.  Eftienne  à  notre  Evêque 
Hilaire  ,  à  la  recommendation  de  l'Impératrice  Heleine 
Mère  de  Conflantin;  mais  que  fes  Succcifeurs  ne  s'en 
fervirent  pas ,  par  déférence  pour  le  St.  Siège  ,  qui  fe 
réfervoit  en  Occident  cette  marque  de  la  plénitude  dfe 
laPuiffanceEpifcopale.  Cependant  qu'après  que  les  Papes" 
curent  commencé  de  la  communiquer  aux  Mètropoli-- 
tains ,  notre  Evêque  Miget  étant  àRcme  ,  obtint  fe  droiç 
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<ie  porter  le  Pallium.  L'Evêque  de  Laufane  Ion  premier 
Suftragant  Ta  aulTi  obtenu  ,  à  l'exemple  de  l'Evêque  d'Au- 
tua  premier  Suffragant  de  Lyon ,  à  qui  l'on  prétend  que 
^t.  Grégoire  le  Grand  Taccorda  fur  la  fin  du  fixiéme 
*-ecle.  Ge  privilège  a  été  probablement  communiqué 
aux  deux  premiers  Suffragans  de  ces  deux  grandes  Mé- 
tropoles les  plus  anciennes  des  Gaules  ;  comme  ayant  une 
partie  de  l'autorité  de  Leurs  Métropolitains ,  pendant  la 
vacance  de  leurs  Sièges. 

Si  l'on  objecte  que  le  Patriarche  de  Jéruralem,n'avoit 
pas  le  pouvoir  d  accorder  le  Pallium  à  un  Métropoli- 
tain d'Occident,  je  répons  qu'il  faut  diflinguer  lestems; 
que  plufieurs  droits  du  St.  Siège  en  matière  de  difci- 
pline  ,  n'ont  commencé  qu'après  que  les  perfécutions  ayant 
celFé  ,  l'ordre  de  la  Hiérarchie  fut  établi  dans  fa  per- 
fection ;  &  que  nos  Evêques  ne  portèrent  plus  le  Pallium 
en  vertu  de  la  concellion  du  Patriarche  Macaire ,  lorlque 
le  Pape  fe  le  réferva  exprelTément ,  &  jufqu'à  ce  qu'il 
îe  leur  eut  accordé  de  nouveau.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il 
paroît  par  l'ancien  Rituel  de  notre  Eglif  e  attribué  à  St^ 
Prothade,  ÔC  dans  lequel  on  a  à  la  vérité  inféré  des 
ufages  d'un  tems  poftérieur  ;  qu'aux  jours  de  folemnité  , 
nos  Evêques  étoient  revêtus  du  Pallium ,  &  qu'ils  obte- 
noient  le  droit  de  le  porter  ,  par  des  Refcrits  dont  on 
faifoit  la  ledure,pour  rappeller  à  leur  mémoire  le  foin 
qu'ils  dévoient  prendre  du  peuple  qui  leur  étoit  confié  : 
Cancellarius  accedit  adfedem  ,  <lf  lésait  privilegiwn  Pallii  ; 
m  commendet  memorii^  Fpifcopi ,  quanta  efl  illi  adhibenda 
cautela  pro  gregis  ciiflodia.  Au  relie  ,  quoique  le  Pallium 
n'étant  qu'un  figne  extérieur  de  l'autorité  des  Métropo- 
litains ,  ne  la  leur  confère  pas  &  qu'ils  la  tiennent  de 
leur  Confécration  ;  néanmoins  la  coutume  foutenuë  du 
droit  pofitif,  eft  qu'ils  ne  peuvent  ni  convoquer  les 
Conciles  Provinciaux  ,  ni  prendre  le  titre  d'Archevêque  , 
ni  même  dédier  les  Eglifes ,  faire  le  faint  Crème  & 
donner  les  Ordres  avant  que  de  l'avoir  reçu  ;  quoique 
les  Evêques  ayent  ce  pouvoir  I^ns  Pallium.     Enfin  comme 
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Te  citre  d'Archevêque  étoit  déjà  donné  aux  grands  Mé- 
tropolitains du.  tems  de  notre  Evêque  Miget  ;  qu'il  fut 
bientôt  après  communiqué  à  tous,  &  que  c'cfl:  proba- 
blement ce  Prélat-  qui  obtint  le  premier  du  St.  Siège 
le  droit  de  porter  le  Pallium,  qui  ell  une  des  diflinc- 
tions  des  Archevêques  ,  je  donnerai  cette  qualité  à  fes 
Succelléurs  dans  la  fuite  de  cette  Hifloire. 

XXVII.  T  E  R  N  A  T  fuccéda  àiMiget  fuivant  nos  Septième  Wdîî. 
Catalogues.  Sa  Légende  lui  donne  les  qualités  de  Noble 
6c  de  Saint.  Elle  porte  qu'il  écrivit  une  Hifloire  Chro- 
nologique de  fes  Prédéceflcurs  ,  dont  on  a  tiré,  probable- 
ment leurs  Vies  ÔC  nos  Catalogues ,  qui  ont  donné  lieu 
de  négliger  cette  Hifloire  &  de  la  perdre  ,- parce  qu'on 
a  cru  qu'elle  étoit  devenue  inutile  ou  fuperfluë ,  après 
ces  Catalogues  &  ces  Légendes  ;  lerquelles  ayant  été 
écrites  plulieurs  fiécles  après  l'Hifioire  chronologique  de 
Ternat  ,  en  des  tems  d'ignorance. &  de  crédulité;  l'on 
y  a  inféré  les  faits  fabuleux  que  le  vulgaire  avoit  adoptés  , , 
retranché  quelques  uns  de  nos  Evêques ,  &  confondu 
d'autres  qui  portoient  le  même  nom  ;  comme  on  peut 
le  voir  par  ce  que  j'en  ai  déjà  dit. . 

L'Archevêque  Ternat,  érigea  une  Eglife  Paroifiïale   à 
Befançon  ,  au  lieu  où  ell  aujourd'hui  l'Eglife  Abbatiale 
de  St.  Vincent,  &  qui  faifoit  partie  du  Chamars,.   Le 
nom  de  Chamars  ,  que  Ton  croit  cammunément    venir 
de  C^w/)-./5  yî^^mV.'î  ,  par  imitation  de  celui   de  Rome  j.' 
me  parok  plutôt  un  compofé  de  deux   mots    Celtiques  ^ 
Cbal  ^Mare  ,  dont  le  premier  lignifie  un  Bois  ,  &  l'autre  ■ 
un  Heu  aquatique  ;  parce  que    notre  Chamars  étant  fur" 
le  bord  de   la  rivière  du  Doubs,  efl:  fujet  à  être  inondé 
dans  les  grandes  eaux  ;  &il  efl  probable  qu'il  y  avoit  un 
Bcis  dans  une  efpece  de  marais  ,  abbreuvé  par.  les  inon- 
dations. 

Notre  Evêque  Ternat  dédia  l'Eglifede  cette  nouvelle 
Paroifle,  aux  Sts.  Martyrs  Marcelin  &  Pierre  ;  l'un  Prêtre 
&  l'autre  Exorcille  à  Rome ,  où  ils  fouftrirent  la  more 
Bour  Jefus-Chriil,  fous  Diocletien  Ôc  .Maximien  en  304^. 
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La  mémoire  de  leur  paffion  ,  nous  a  été  confervée  dans 
les  vers  du  Pape  Damafe.  Ils  ont  eu  une  Eglife  à  Rome 
<lès  le  quatrième  fiécle  ;  &  le  Pape  Honoré  I.  fit  rétablir 
leur  Tombeau  dans  le  feptiéme  ;  ce  qui  renouv^llant  leur 
fouvenir  &  la  dévotion  à  leurs  Reliques ,  donna  proba- 
blement occafion  à  notre  Archevêque  de  leur  dédier  une 
Eglife  à  Befançon,  &  d'en  faire  une  ParoiiFe^  qui  fubfifte 
encore  fous  leur  titre* 

L'on  croit  que  Ternat  écrivit  fa  Chronique  en  675.  & 
qu'il  mourut  environ  l'an  680.  On  lit  dans  les  manufcrits 
de  l'Eglife  de  St.  Paul  ,  qu'il  y  fut  inhumé. 
Septième  fiéde.  XXVIII.  GERVAIS  Frère  de  Ternat ,  fut  élevé 
après  lui  fur  le  Siège  de  Befançon  malgré  fa  réfillance. 
Nos  Catalogues  l'appellent  Saint ,  &  fa  Légende  porte  ; 
que  l'innocence  de  fes  mœurs, &  fon  attachement  à  l'unité 
de  l'Eglife  ,  lui  acquirent  une  ertime  &  une  amirié  uni- 
verfelle.  Il  mourut  environ  l'an  685.  &  fut  inhumé  à 
St.  Paul,   comme  fes  PrédécefTeurs.  * 

J'ai  dit  dans  la  vie  de  St.  Donat,  qu'on  trouva  en  1670. 
devant  le  Grand'Autel  de  l'Eglife  qui  lui  eft  dédiée  ;  les 
oifem.ens  de  quelques  Corps  ;  qu'on  crut  être  ceux  de 
ce  St.  Evêque  ,  de  quelques  uns  de  fes  Succedéurs,  &  du 
Duc  Vandelin  fon  Père ,  qui  avoient  été  inhumés  à  St. 
Paul ,  &  transférés  à  St.  Donat.  J'ajoute  qu'en  1667.au 
mois  de  Décembre  ,  comme  on  relevoit  le  Chœur  de 
l'Eglife  de  St.  Paul,  pour  l'égalera  la  nef  qui  a  été  bâtie 
plulleurs  fiécles  après  ce  Chœur  ;  on  leva  une  tombe  fur 
laquelle  étoit  gravé  un  bâton  Paftoral ,  fans  date  ni  inf- 
cription  ;&  qu'on  trouva  immédiatement  fous  cette  tombe, 
le  Chef  &  les  Odèmens  d'un  Corps  qui  avoit  été  relevé 
&  dépofé  en  cet  endroit  ,  puifqu'il  étoit  dans  une  pierre 
creufée  en  rond,  profonde  d'un  pied  &  demi,  &  en- 
vironnée d'un  mur  de  maçonnerie.  On  remit  cette  pierre 
avec  les  Oflcmens,  fous  la  même  tombe  à  l'entrée  du 
Presbytère.  C'efl:  apparemment  le  Corps  d'un  des  Sts. 
Prélats  que  j'ai  nommés  ;  &  qui  après  avoir  été  inhumé 
à  St.  Paul ,  avoit  été  levé  de  terre  ôc  dépofé  en  cet  endroit. 

XXIX. 


*  Cat.  &  leg 
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XXIX.  CLAUDE  1 1.  Cet  Archevêque  eft  le  St.  Septième  Wcic. 
Abbé  du  Monaftére  de  Condat ,  autrement  St.  Oùyan  de 
Joux  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  St.  Claude. 
Quoiqu'il  foit  l'un  des  plus  diftingués  &  des  plus  con- 
nus de  nos  Prélats,  il  ell  cependant  très-difficile  de  fixer 
le  tems  auquel  il. a  vécu.  Nous  avons  deux  anciennes 
Légendes  de  ce  St.  qui  lont  imprimées  dans  les  Vies  de 
Bolandus  ;  *  dont  l'une  ell  un  abrégé  de  l'autre,  mais  *au(S,  jainj 
plusjudicieufe,  en  ce  qu'elle  s'ell  contentée  de  rapporter  ^'''•^48.*fuiv, 
les  faits  principaux  ,  fans  en  marquer  les  époques  ,qui  font 
peu  certaines  ;  ni  entrer  dans  le  détail  des  petites  circonf- 
tances  qui  paroiffent  avoir  été  imaginées  par  l'Auteur  de 
l'autre  Légende,  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  du  Saint. 
Elles  fuppofent  toutes  deux ,  qu'il  étoit  de  la  Maifonde 
Salins ,  quoique  cette  Mailon  ne  poffédât  rien  de  fon  tems 
à  Salins  ,  &  qu'elle  n'eut  encore  point  de  nom  propre. 
Mais  il  eil:  probable  qu'on  fçavoit  lorfqu'elles  ont  été 
écrites ,  qu'il  étoit  de  lllluilre  Famille  qui  reçut  en  Fief  de 
l'Abbaye  d'Agaune  dans  le  dixième  fiécie  ,  la  Seigneurie 
de  Salins  dont  elle  a  pris  le  nom  à  la  fuite  ;  dz  qui 
ctoit  ]a  plus  noble  de  la  Province  ,  puifque  le  Comte 
Letalde  Fils  aîné  d'Alberic  I.  Seigneur  de  Salins  ,  efl  qua- 
lifié le  plus  Noble  des  Comtes  du  Pays  Nobilijjimus 
Comitum ,  dans  une  ancienne  Charte  de  notre  Eglife 
Métropolitaine.  L'on  peut  môme  conjedurer  qu'elle  avoit 
porté  le  nom  de  Claudia  au  tems  des  Romains ,  fuivant 
des  infcriptions  trouvées  à  Befançon  ;  &  parce  qu'il  y 
a  eu ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  un  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne  ôc  un  Evêque  de  Befançon  nommés  Claude  ., 
avant  celui  dont  on  va  parler. 

On  lit  dans  la  plus  longue  de  fes  Légendes ,  qu*il  fut 
Chanoine  de  Befançon  à  20.  ans ,  &  Archevêque  à  32. 
cjiu'après  avoir  tenu  le  Siège  pendant  fept  ans  ,  il  renonça 
à  l'Epifcopat  &/e  retira  dans  le  Monaftére  de  St.  Oiiyan 
où  il  prit  l'habit  fous  l'Abbé  Injuriofus  ;  que  ce  Saint 
Abbé  étant  mort  cinq  années  après ,  il  fut  mis  à  fa  place , 
ÔC  confirmé  en  626.  par  le  Pape  Jean  dont  il  étoit  fort 
Tome  L  I 
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connu  ;  qu'il  obtint  du  Roi  Clovis  qu'il  étoit  allé  trouve 
à  Paris  ,  une  donation  pour  fon  Monaftére  ;  qu'il  fut- 
Abbé  pendant  cinquante-cinq  ans  ,  &  qu'il  mourut  fort 
âgé  dans  la  quatrième  année  du  régne  de  Childebert. 
L'Auteur  de  la  Vie'  plus  courte  ,  a  ajouté  que  fon  Corps 
avoir  été  embaumé  ,  qu'il  refta  cinq  cens  cinquante-quatre 
ans  en  terre  dans  l'Eglife  de  St.  Oùyan  où  il  avoit  été- 
inhumé  ,  &  qu'il  fe  faifoit  de  fréquens  miracles  à  fon; 
Tombeau. 

Il  n'y  a  point  eu  de  Pape  qui  ait  porté  le  nom  de  Jeam 
en  626.  ni  dans  le  feptiéme  fiécle ,  avant  Jean  IV.  qur 
fut  élu  en  639.  &  mourut  en  641,.  Il  faut  donc  fixer 
à  l'an  640.  ou  environ  ;  le  tems  *uquel  Claude  fut  fait 
Abbé;  puifqu'onne  doit  pas  douter  d'ailleurs,  qu'il  aie 
vécu  dans  le  feptiéme  fiécle ,  à  vue  de  ce  qui  eft  die 
dans  fa  vie  ,  de  fon  voyage  de  Paris  fous  Clovis,  ÔC  de 
fa  mort  pendant  le  régne  de  Childebert.  Son  décès  arrivé 
cinquante-cinq  ans  après  qu'il  eut  été  fait  Abbé  ,  doit- 
être  mis  en  confèquence  à  l'an  695.  ou  environ. 

Mais  il  répugne  qu'il  ait  été  Archevêque  de  Befançom 
avant  que  d'être  Abbé  de  St.  Oiiyan  ;  parce  qu'il  faudroia 
lui  donner  foixante-deux  ans  de  Prélature  ,  &  y  joindre 
trente -fept  ans  ;fçavoir  ,  vingt  ans  avant  qu'il  s'engageât 
dans  la  Cléricature  ,  douze  ans  avant  qu'il  fut  Archevêque  y 
&  cinq  ans  qu'il  palTa  dans  le  Monaftére  de  Sr.  G'ûyan. 
fous  l'Abbé  Injuriofus  ;  en  tout  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 
Si  l'on  fuppofe  avec  fa  Légende  ,  qu'il  a  été  fait  Abbé- 
en  626.  il  n'aura  vécu  que  jufqu'en  681.  ou  on  le  ferai 
vivre  113.  ans  pour  qu'il  foit  mort  en  la  quatrième  année 
du  régne  de  Childebert  ;  &  il  aura  été  foixante-neu£ 
ans  Abbé  ,  au  lieu  de  cinquante  ans.  Il  faudroit  d'ailleurs 
qu'il  eut  été  Archevêque  de  Befançon  depuis  628.  juf- 
qu'en 635.  &  il  eft  prouvé  par  des  monumens  certains  ^ 
que  le  Siège  de  Befançon  a  été  rempli  par  St.  Donaf 
depuis  l'an  625.  jufqu'après  l'an  658. 

Ces  raifons  me  déterminent  à  croire,  que  les  Auteurs- 
des  Légendes  de  St.  Claude  fe  font  trompés,  quand  ils- 
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l'ont  fait  Archevêque  de  Befançon  avant  qu'il  fut  Abbé  ; 
&  placé  à  l'an  626.  le  tems  auquel  il  fut  élu  à  cette 
dernière  Dignité.  Je  penfe  donc  que  St.  Claude  entra 
à  20.  ans  dans  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Befançon,  & 
qu'après  y  avoir  paffé  12.  ans,  voyant  que  la  difcipline 
s'y  affoiblilfoit ,  ilfe  retira  dans  leMonaftere  de  St.  Oiiyan; 
qu'il  y  relU  5.  ans  fimple  Religieux  ,  &  qu'il  en  fut  élu 
Abbé  en  640.  à  l'âge  de  37.  ans  ;  qu'après  la  mort  de 
l'Archevêque  Gervais  ,  le  Clergé  de  Befançon  l'élut  à 
fa  place  ;  mais  que  fon  haut  âge  joint  à  la  douleur  qu'il 
eut  de  ne  pouvoir  rétablir  la  difcipline  dans  ce  Clergé , 
le  déterminèrent  à  abdiquer  l'Epifcopat ,  pour  retourner 
dans  fa  chère  Abbaye  de  St.  Oïiyan  de  Joux  ,  dont  il 
n'a  voit  pas  quitté  le  gouvernement.  Ainfi  des  55.  ans 
qu'il  a  été  Abbé  ,  il  en  a  palfé  fept  Archevêque  de  Be- 
fançon &  polfédant  les  deux  Dignités ,  comme  firent  plu- 
iieurs  autres  Prélats  ;  Sçavoir ,  St.  Hypolite  Abbé  de  St. 
Oiiyan  &  Evêque  de  Bellay  dans  le  feptiéme  fiécle  ,  Agil- 
mar  Abbé  de  St.  Oiiyan  &  Archevêque  de  Vienne ,  St. 
Remy  ôc  Aurélien  Archevêques  de  Lyon  &  Abbés  de  St. 
Oiiyan    dans  le  neuvième. 

Quant  au  tems  précis  auquel  St.  Claude  fut  fait  Ar- 
chevêque de  Befançon ,  il  ell  difficile  de  le  déterminer. 
Le  Père  Chifflet  a  cru  que  ce  fut  en  688.  &  que  l'Au- 
teur de  la  Légende  s'eft:  trompé  ,  quand  il  a  dit  que 
nôtre  St.  Prélat  mourut  en  la  quatrième  année  de  Chil- 
debert ,  parce  qu'il  y  a  dans  les  Archives  de  St.  Claude 
une  Chronique  qui  finit  en  1149.  ôc  qui  fuppofe  que 
St.  Claude  ne  mourut  pas,  mais  qu'il  fe  réduifit  à  la  qua- 
lité d'Abbé  en  la  quatrième  année  du  régne  de  Childe- 
bert ,  (fy  quarto  Childebeni  anno  ,  Abbas  tantùm',  d'où 
l'on  conclut  qu'il  furvécut  à  cette  année.  Enfin  le  Père 
Chiffiet  îe  fait  vivre  iufqu'en  703.  parce  qu'il  ne  croie 
pas  qu'il  ait  été  Abbe  de  St.  Oiiyan  de  Joux  &  Arche- 
vêque de  Befançon  en  même  tems  ,  ÔC  qu'il  lui  donne 
foixante-deux  ans  de  Prélature. 

Mais  qui  eft-ce  qui  auroit  été  Abbé  de  Saint  Oiiyan 
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pendant  les  fept  années  que  St.  Claude  fut  Archevêque 
de  Befançon  ?  les  Catalogues  de  cette  Abbaye  ne  lemar-- 
quent  pas,  &  il  n'eft  gueres  probable  qu'il  trouva  la 
place  vuide  ,  lorfqu'il  fe  démit  de  rArchcvêché.  Il  eft 
bien  plus  naturel  de  dire  ,  qu'il  conferva  l'Abbaye  pen- 
dant qu'il  &t  Archevêque  ,  &  de  comprendre  les  fept 
années  qu'il  fut  dans  l'Epifcopat  ,  a;.i  nombre  des  cin-  - 
quante-cmq  pendant  iefquelles  il  fut  Abbé. 

Le  Père  Chifflet  ajoute  ,  que  Thierri  perdit  la  Bataille 
de  Teftry  en  691.  &  que  depuis  ce  tems  Pépin  Heriftel 
Maire  du  Palais  d'Auflralie ,  fit  régner  Clovis  &  Childe-  - 
bert  fils  de  Thierri ,  à  la  place  de  leur  Père  ;  mais  cette 
bataille  fut  donnée    en  681»    &.  l'on  croit    commune- - 
ment,  que    Thierri  conferva  le  nom  de  Roi  jufqu'à  fài 
mort  arrivée  en  690.  ou  691.  quoique  Pépin  eût  toutes 
l'autorité»   Si  Clovis  &  Childeberc  ont  régné   depuis  la 
Bataille  de  Teftri  ,.  la  quatrième   année   du    régne  de 
Childebert ,  étoit  celle  de  691.  ôc  s'ils  n'ont  régné  qu'après  ■ 
leur  Père  ,  cette  quatrième  année  étoit  l'an  694.  ou  95. . 
Ainfi,  fuivant  le  fiLtéme  du, Père  Chifflet ,  il  faut  placer 
l'Epifcopat  de  St.  Claude  depuis  683.  iufqu'en  690.  Et: 
fuivant  l'autre  fiftéme  ,  depuis  686.  jufqu'en  693 .  inclus, . 
St.  Claude  fort  âgé  quand  il  fe  démit  de  l'Archevêché  de  ■ 
Befançon  ,  ne  furvécut  que  peu.  Le  Père  Mabillonôt  les  . 
Auteurs  de  la  nouvelle  G^z///^  Chrijiiana,  placent  fon  décès  . 
à   l'an  696.  A  le  fuppofer  mort  en  cette  année  ,  comme 
l'Auteur  d'une  de  fes  Légendes  dit  ,  que  fon  Corps  a. 
demeuré  en  terre  554.  ans,  il  s'enfuivroit  qu'il  n'auroit: 
été  relevé  qu'en  1250.  mais  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'erreur  • 
dans  le  calcul  de  cet  Auteur  ,   puifqu'il  eft -certain  que 
Humbert  de  Buenc  Abbé    de  St.  Oiiyan    de  Joux ,    fit 
faire  deux  Chaffes  d'argent  en  1243.  dans  Iefquelles  les  , 
Gorps  de  St.  Oïiyan  &  de  St.  Claude  furent  dépofés. 

Dieu  a  opéré  un  fi  grand  nombre  de  miracles  par  l'in-- 
terceffion  de  St.  Claude ,  foit  avant  qu'il  fut  levé  de  terre , . 
foit  après  ;  qu'on  l'a  appelle  Faifeur  de  miracles  ,  Patrator 
miraculomm  5  dans  les  a<^es  qui  en  ont  été  dreffés.  L'on 
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en  a  des  relations  qui  font  imprimées  avec  fes  deux  vies 
dans  Bolandus ,  &  dont  quelques-uns  font  datés  du  Ponti- 
ficat d'Alexandre  III.  &  de  l'Empire  de  Frédéric  l'rcmier, 
quivivoient  dans  le  milieu  du  douzième  fiécle.  Son  Corps 
ell  encore  entier ,  &  couvert  de  fa  peau. 

L'on  obferve  ici  ;  que  dans  les  anciens  Catalogues  de 
nos  Evêques ,  qui  finiircnt  au  onzième  fiécle  ;  leurs  noms 
font  précédés  julquesdans  le  feptiéxiie,  de  la  Lettre  majuf- 
cule  S.  qui  fignihe Santtus.  Je  n'ai  cependant  donné  lepi- 
théte  de  Saine  ,  qu'à  ceux  qui  ont  été  reconnus  tels  dans 
notre  Eglifc ,  Se  dont  elle  fait  la  mémoire  ;  parce  que  l'on 
donnoit  ce  titre  aux  Evêques ,  &  fouvent  même  celui 
d'ApoUoliques  ,  jufqu'à  ce  qu'environ  le  feptiéme  fiécle  , 
ils  furent  réfervts  ^aix  Succelfeurs  de  St.  Pierre  &à  fon 
Siège.  Nos  Catalogues  fournilfent  une  preuve  de  ce  fait 
hiitorique. 

Les  noms  des  Evoques  dont  on  a  parlé  jufqu'ici ,   font 
■'  Romains ,  fi  l'on  en  excepte  Chelmegiféle  ,  dont   le  nom 
eft  Bourguignon.  L'on  trouvera  à  la  fuite  ,  que  prefque 
tous  nos  Evêques  ont   porté  des  noms  de  la  Nation  Bour- 
guignone  ,  qui  étoit  dominante  &  plus  favorifée  que  celle 
des  anciens  Habitans.  L'on  peut  cependant  fuppofer  en- 
core ,  que  ceux  qui  étoient  des  Maifons  nobles  des  Comtés 
de  Port  <&  d^Amoîis  ,  *  étoient  de  Race  Romaine  ,  parce     *  Ce  font  îe»î 
ces  Comtés  échurent  aux  anciens  Habitans,  dans  le  par-  {Qu\'l^%fL^%- 
tage  qu'ils  firent  en  456.  de  la  Province  Séquanoife  avec  i^oie. 
les  anciens  Habitans,  qu'on  appelloit  Rom.ains  j  parce 
qu'ils  étoient  anciens  Sujets  de  l'Empire. 

XXX.  FELIX.  J'ai  annoncé  la  décadence  de  la  difci-  ^^P"^''»''  ^'««^'' - 
pline  dans  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Befançon ,  avant  l'Epif- 
copat  de  St.  Claude  ;  &  conjeéluré  que  ce  Saint  Prélat , 
après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  la  rétablir  ,  aima 
mieux  quitter  fon  Siège  ,  que  d'être  plus  longtems  chargé 
d'un  Troupeau  ,  qu'il  n'efperoit  plus  de  ramener  aux  an- 
ciennes pratiques.  La  vérité  de  ce  fait ,  fe  prouve  par  les 
mémoires  qui  nous  redent  de  la  vie  de  fes  Succelïèurs, . 
Le  mal  augmenta  fous  Félix  qui   lui  fuccéda  immé-»-  •• 
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diatement ,  parce  que  ce  Prélat  l'authorifa  par  fon  exempler 
La  vie  commune  cefTa  fous  Ion  Epifcopat  ,  les  mœurs  fe 
corrompirent,  ôc  le  Peuple  palFade  la  vénération  qu'il  avoit 
eu  pour  le  Clergé ,  au  mépris  &  à  l'indignation.  Le  Clergé 
qui  n'étoit  plus  aimé  ni  refpedé ,  chercha  à  fe  faire  craindre, 
n  s'arma  &  maltraita  le  Citoyen  ;  mais  celui-ci  ne  fe  iailïà 
pas  intimider  ,  &  il  refta  fur  la  place  un  li  grand  nombre 
de  Clercs,  dans  une  querelle  c^ui  s  éleva  entr'eux  &  le 
Peuple  ;  que  le  Prélat  épouvante  ,  s'enfuit  par  la  porte 
de  Varefco  au  Château  de  Montfaucon  où  il  fut  reçu  ; 
&  où  étant  menacé  d'un  Siège  par  les  Citoyens  de  Et- 
fançon  ,  il  fe  retira  chés  le  Comte  de  Montbéliard ,  aux 
confins  de  fon  Diocéfe  ,  où  il  finit  fes  jours  dans  l'exil  èc 
*cat.&Lég.  U  trifleife-  * 

Gilbert  Coufin  l'a  confondu  avec  im  autre  Félix  qui 
vivolt  dans  le  fiécle  précédent ,  &  qui  a  été  Evêque  en 
Angleterre  où  il  ell  mort  faintement.  Bede  dit  que  cet 
autre  Félix  ,  avoit  été  ordonné  Prêtre  en  Bourgogne  ,  où 
il  étoit  né.  Meilleurs  de  Ste.  Marthe  conjedurent ,  qu'il 
avoit  vécu  quelque  tems  dans  une  grotte  qui  eft  fur  le 
Territoire  de  Befançon  ;  ôc  qu'on  appelle  la  grotte  de 
St.  Félix. 

Mr.  Chifflet  croit  que  ce  fut  dans  ce  tems ,  que  Manalfés 
Doyen  de  l'Eglife  de  St.  Jean  de  Befançon  &  plufieurs 
Chanoines  de  cette  Eglife  ,  fe  firent  Religieux  à  St.  Paul  ; 
mais  je  ferai  voir  dans  l'hirtoire  de  cette  Abbaye ,  que 
ce  fait  n'arriva  qu'au  douzième  fiécle. 

XXXI.  TETRADE  IL  fuccéda  à  Félix,  &  choifi 
comme  fon  Prédéceffeur  ,  par  les  mauvais  Clercs  dont  le 
nombre  avoit  prévalu  ;  il  porta  encore  plus  loin  le  défordre. 
Les  biens  des  Eglifes  que  les  Clercs  avoient  commencé  à 
s'approprier  &  à  partager  entre  eux  fous  Félix  ,  furent 
en  partie  diflipés  fous  Tétrade. 

L'invafion  des  Sarrafins  qui  arriva  en  731.  ou  732. 
acheva  de  ruiner  l'Eglife  de  Befançon  ;  car  ces  Infidèles  , 
après  avoir  pris  Avignon  ,  Vienne  ,  Valence  ôcLyonjfe 
répandirent  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  pillèrent  les 


îf  ultifffle  fiécle. 
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Abbayes  de  Eeze  &  de  Luxeul ,  mafïàcrcrent    l'Abbé  & 

les  Religieux   de    cette  dernière   Abbaye,  *  prirent  &    * Ann. BénW,-. 

brûlèrent  fuivant  nos  Manulcrits  la  Ville  de  Befançon  j ''''•*'•  *''•  »7' 

&  firent  de  il  e'tranges  ravages  dans  la  Province  ,  qu'à 

peine   rejfta  -  t'ii   quelques  Prêtres  dans  les  Chapitres  de 

St.  Jean  &  de  St.  Ellienne  ,  &  dans  les  Eglifcs  de  St.  Paul  , 

St.  Pierre,  Jouda-moutier  ,  St.  Marcellin  &  St.  Ferjeux  ,  où 

il  y  avoit  auparavant  de  nombreufes  Communautés. 

Le  genre  de  mort  de  Téti'ade  ,  répondit  à  la  vie  qu'il 
avoit  menée  j  car  il  mourut  d'une  blelTure  qu'il  avoit 
reçue  d'un  Sanglier  étant  àlaChalîe.  Le  dérèglement  de 
fes  mœurs  &  de  celles  de  fon  Prédécefleur ,  les  a  fait 
omettre  dans  le  Catalogue  de  nos  Evêques  fait  Tous  Hugue 
Premier ,  quoiqu'ils  l'oient  nommés  dans  le  précédent. 

La  corruption  du  Clergé  étoit  générale  dans  les  Gaules, 
en  ces  tems  là  ;  car  St.  Boniface  Vicaire  Apoftolique  ôc 
.^enfuite  Archevêque  de  Mayence,  écrivit  en  741.  au  Pape 
Zacharie  ;  que  Carlomant ,  Duc  des  François  ,  l'avoitprié 
d'afTembler  un  Concile  dans  fes  Etats,  &  lui  avoit  promis 
de  travailler  avec  lui  au  rétâblilTement  de  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ,  qui  étoit  tombée  en  France  ;  où  depuis 
plus  de  80.  ans  l'on  n'avoit  point  tenu  de  Conciles  Pro- 
V  inciaux  ,  &  où  la  plupart  des  Sièges  Epifcopaux  étoienc" 
occupés  par  des  Clercs  foïiillés  de  débauches  ,  ou  aban- 
donnés à  des  Laïcs.  L'Eglife  de  Befançon  avoit  befoin. 
d'un  Prélat  pieux  oc  zélé.  St.  Boniface  veilla  àce  qu'elle 
en  fut  pourvue  ,  &  fit  tomber  de  concert  avec  le  Peuple. 
(  fuivant  nos  Légendes  }  le  Choix  fur  Abbon  ,  aprés. 
la  mort  de  Tétrade. 

Ce  que  l'on  trouve  ici  de  la  part  qu'eut  le  Peuple  de 
Befançon  à  la  promotion  de  l'Archevêque  Abbon  ,  efl  un: 
veftige  de  l'ancienne  difcipline  de  l'Eglife  dès  le  tems 
des  Apôtres  ;  fuivant  laquelle  le  Peuple  concouroit  aux. 
Eleélions  de  fes  Evêques  ,  en  les  élifant  par  acclama- 
tion, les  propofant  au  Clergé,  ou  adhérant  à  fon  choix;, 
lequel  fe  confommoit  par  l'approbation  du  Métropolitain^. 
&  des  Evêques  de  la  Province,- 
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Huitième  fi-'cle.  XXXII.  ABB-QN  né  de  Parens  illullres  ,  s'étoît  en-' 
'gagé  dans  le  Clergé  de  Befançon  pendant  fa  jeuneflè  ; 
mais  n'y  trouvant  pas  la  régularité  qu'il  aimoit ,  il  fe 
retira  dans  le  Monaftére  de  Luxeul.  Après  y  être  reflé 
quelque  tems  dans  la  pratique  de  la  Vie  Religieufe  ,  il 
retourna  dans  ce  Clergé  par  la  permillion  de  lés  Supé- 
rieurs ,  pour  tenter  de  k  rappeller  à  les  devoirs.  Ce  fut 
dans  cette  circonllance  ,  qu'il  fut  élevé  fur  le  Siège  l'on- 
tifical  ;  &  pour  travailler  avec  plus  de  fruit  à  la  Réfor- 
mation du  Clergé  de  Befançon  ,   il  appella  à    fon  aide 

j  Adon   Prieur  de  Luxeul.  Il  exhorta  ,  il  pria,  il  menaça 

même  de  chalfer  des  Communautés  ,  les  Clercs  qui  ne 
voudroient  pas  fuivre  la  Régie  que  leurs  Prédécelleurs 
avoient  embralTée  ;  mais  il  ne  put  y  engager  qu'un  petit 
nombre.  H  tacha  de  ramener  les  autres  par  fon  exemple  , 
probablement  en  vivant  comme  avoit  fait  St.  Grégoire  le 
Grand  avec  une  Communauté  de  Saints  Moines.  Sa  Vie 
étoit  fobre  &m-ortifiée.  Il  pafToit  les  nuits  en  prières  dans 
l'Eglife  du  Baptiflere  de  St.  Lin ,  voifme  de  la  maifon 
où  il  réiidoit  ;  &  il  mourut  faintement  ,  après  avoir- 
tenu  plufieurs  années  le  Siège   Epifcopal. 

Ces  circonllances  font  tirées  du  Manufcrit  de  fa  Vie, 
imprimée  dans  l'Hiftoire  de  Mr.  Chifflet,  &  foutenuë 
par  l'Hiftoire  de  fon  tems.  Car  l'on  voit  dans  le  Concile 
de  Vernon  ,  tenu  en  755.  que  le  peu  d'efpérance  de  ré- 
former les  Moines,  engagea  les  Pères  de  ce  Concile  , 
à  leur  lailTer  la  liberté  d'opter  la  Vie  Canonique  en  place 
de  la  Monachale,  L'on  peut  conjedurer  par  ce  qui  eft 
dit  dans  nos  Manufcrits,  de  la  part  qu'eut  Saint  Boniface 
à  la  promotion  d'Abbon  -,  qu'il  fut  fait  Archevêque  de 
Befançon  environ  Tan  742.  la  crainte  qu'il  eut  qu'on  ne 
lui  donnât  un  Succeiïeur  ,  qui  ne  foutînt  pas  ce  qu'il  avoit 
commencé  de  faire ,  pour  rétablir  la  difcipline  dans  fon 
Eglife  j  le  détermina  ,  lorfqu'il  fentit  approcher  le  tems 
de  fa  mort ,  à  fe  démettre  de  l'Archevêché  ,  ôc  propofer 
Vandelbert  pour  être  à  fa  place. 

Huitième fiéde.      XXXII  1.  VANDELBERT.  Le  Peuple  applaudit  à 

l'élection 
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réîedion  de  ce  Saint  Prélat  ,  parce  qu'il  connoiffoit 
Ton  amour  pour  la  charte  té  ÔC  pour  la  tempérance ,  qui 
étoient  Ces  principales  vertus.  Il  répondit  à  la  bonne 
opinion  qu'on  avoit  conçue,  de  lui ,  imita  fon  Prédécef- 
feur,  marqua  beaucoup  de  fermeté  pour  le  fouticn  de 
la  difcipline  Eccléfiaflique ,  &  fut  Homme  d'oraifon  ÔC 
de  jeune  ;  mais  il  mourut  dans  les  premières  années  de 
fon  Epifcopat.  ^  *^'"'  '^  ^'S' 

XXXIV.  E  U  R  O  L  D  E   lui   fuccéda  ,  maintint  la    Huitième  ûéde, 
difcipline  dans  fon  Eglife  ,  «n  augmenta  les  biens,  ÔC 

mourut  en  paix  après  douze  années  d'Epifcopat. 

XXXV.  ARNOUL  dont  le  nom  eft  écrit  Aniîeus  ,    «""ïcme  fic'cie; 
dans  nos  Catalogues,  mais  mal  à  ce  qu'il  me  femble , 

étant  appelle  en  d'autres  adcs ,  Arnoldus  ,  qui  efl:  un 
nom  plus  connu  ;  étoit  d'une  Famille  illuflre.  Il  fut  un 
Prélat  vertueux,  pruJent  &  ferme  ,  &  furtout  amateur 
de  la  challeté  fuivant  nos  Légendes. 

XXXVI.  HERVE'   qui   lui  fuccéda  ,  étoit  de  la    Huitiémç  fiéde. 
même  famille  que  lui.  Il  fuivit  l'exemple  de  fon  Pré- 
déceffeur  ,  &  nos  Légendes  portent  ;  que  ralfuré  par  fa 

bonne  vie  contre  les  horreurs  de  la  mort ,  il  en  foutint 
les  approches  avec  une  grande  fermeté.  Ce  que  j'ai  dit 
de  fes  Prédéceffeurs  eft  pareillement  tiré  des  anciens  ma- 
nufcrits  ôc  Catalogues  des  Evêques  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon. 

XXXVIL  GEDEON.  Cet  Archevêque  eft  nommé  H"i"éme  fiéck. 
avec  le  titre  de  Saint  dans  nos  Catalogues.  Nous  n'avons 
cependant  aucunes  de  fes  Reliques  ,  ni  de  preuve  qu'on 
ait  fait  fa  mémoire  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  ;  mais 
comme  il  étoit  fuivant  fa  Légende  ,  d'une  grande  dou- 
ceur &  d'une  modeftie  fmguliére  ;  l'on  peut  conclure  du 
titre  qui  lui  eft  donné  dans  les  Catalogues ,  qu'il  mourut 
en  odeur  de  fainteté ,  quoique  l'Eglife  ne  lui  ait  point 
décerné  de  culte. 

L'on  a  un  monument  qui  marque  le  tems  de  fon  Epif- 
copat.  C'eft  une  Charte    datée  à  Rheims ,  du  onze  des 
Kalendes  d'Odobre  ,  ôc  de  la  vingt-deuxième  année  du 
Tome  L  K 
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règne  du  Roi  Charles  ;  par  laquelle  ce  Prince  termine 
un  différend  qui  étoit  entre  notre  Archevêque  &  Ricbert 
Abbé  de  St.  Claude  ,  au  fujet  du  Monaltére  de  Lauconne  5. 
dans  lequel  le  Corps  de  St.  Lupicin  repofoit. 

Le  Père  Mabillon  ,  après  avoir  cru  d'abord  que  cette 
Charte  étoit  de  Charlemagne  ,  l'a  attribués  à  Charles 
le  Chauve;  parce  qu'elle  eft  datée  à  Rheimsde  la  22^''"^' 
année  du  règne  du  Roi  Charles ,  &  que  Charles  le  Chauve 
étoit  à  Rheims  en  la  22^"^^-  année  de  fon  règne.  Mais- 
Charlemagne  peut  y  avoir  été  auffi ,  dumoins  en  paflànc 
enla  22^™^-  année  du  fien  ;&  cette  année  peut  fe compter 
par  rapport  à  fes  différens  règnes  ;  car  il  a  commencé  à. 
régner  en  France  en  768.  &  en  Bourgogne  en  771 .  ainfi- 
la  22^''"^-  année  de  fon  règne  en  France  eft  l'an  790.  dc 
celle  de  fon  règne  en  Bourg^-gne  ,  eft  l'an  793. 

L'on  voit  d'ailleurs  dans  la  Charte  ,~que  le  Roi  Charles, 
avoit  envoyé  l'Abbé  Dodon  &  le  Comte  Adelard  furleS' 
lieux ,  pour  s'informer  du  fait  qui  caufoit  la  difficulté  ,- 
&  lui  en  rendre  compte.  Or  l'Abbé  de  Luxeul  environ 
l'an  790.  s'appelloit  Dodon  ,  &  il  eft  probable  que  c^efl: 
celui  que  le  Roi  Charles  a  envoyé  par  rapport  à  la  con- 
venance &  à  la  connoifiTance  qu'il  avoit  déjà  du  fait , 
comme  voifm  ôcde  la- m.ême  Province.  D'ailleurs  Charles 
le  Chauve  n'avoit  rien  en  la  vingt-deuxième  année  de^ 
fon  règne,  qui  étoit  l'an  862.  dans  le  Diocéfe  de  Be- 
fançon  où  étoit  le  Monaftére  de  Lauconne  ,  ni  dans  celui 
de  Lyon  ,  où  l'Abbaye  de  St.  Claude  étoit  fituée  ;  car 
Lothaire  le  jeune  regnoit  alors  dans  l'une  &  l'autre  de 
ces  Provinces.  Ainfi  l'on  ne  voit  pas  de  quelle  autorité 
Charles  le  Chauve  auroit  pu  décider  ,  fi  le  Monaftére 
d-e  Lauconne  appartenoit  à  L' Archevêque  de  Befançon, 
ou  à  l'Abbé  de  St.  Claude. 

Enfin  nos  Catalogues  placent  notre  Archevêque  Gedeon, 
au  tems  que  Charlemagne  a  du  régner  ;  &  ceux  de- 
l'Abbaye  de  St.  Claude  s'y  accordent ,  pour  ce  qui  con- 
cerne l'Abbé  Ricbert;  d'où  je  conclus  que  Gedeon  étoit 
Archevêque  de  Befançon  en  790.  ou  793- 
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11  Te  préfente  une  autre  difficulté  à  Ton  occafion.  Ceft 
que  le  Chroniqueur  de  Cluni  dit ,  que  St.  Bernon  premier 
Abbé  'de  Cluni  &  qui  l'étoit  auparavant  de  Gigni  ÔC 
de  Baume  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  avoit  été  confacré 
par  Gedeon  Archevêque  de  Be lançon  ;  ce  qui  doit  être 
arrivé  en  889.  ou  890.  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  , 
&  fous  le  règne  de  Rodolphe  I.  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  Mais  c'cil  une  eneur  de  l'Auteur  ou  du 
Copille  ,  qui  a  pris  un  de  nos  Archevêques  pour  l'autre; 
à  moins  qu'on  ne  luppofe  que  nous  avons  eu  deux  Ar- 
chevêques du  nom  de  Gedeon  j  l'un  fur  la  fin  du  huitième 
fiécle ,  Se  l'autre  à  celle  du  neuvième  ;  ce  qui  ne  con- 
vient ni  avec  nos  Catalogues  ,  ni  avec  notre  Hiftoire. 
D'autre  côté  Arduic  Archevêque  de  Befançon  avant  que 
St.  Bermon  fut  Abbé  ,  nomme  Gedeon  comme  fon  Pré- 
déceffeur  ,dans  une  Charte  dont  on  parlera  fous  l'Epifcopat 
de  cet  Archevêque.- 

XXXVIII.  BERNOUIN.  L'un  de  nos  Catalogues  Neuvième  Céck. 
donne  à  cet  Archevêque  l'épithéte  de  Bonus  ;  &;  il  fut 
en  effet  un  bon  &  grand  Prélat.  Nos  manufcrits  le  difent 
de  la  Famille  des  Rois  d'Auftrafie  ;  c'eft-à-dire  de  la  Fa- 
mille de  Charlemagne  ,  dont  les  Ancêtres  étoient  d'Auf- 
trafîe ,  &  avoient  commencé  à  y  régner.  *  La  confidéra- 
tion  dont  il  fut  à  la  Cour  des  Empereurs  Charlemagne 
&  Louis  le  Débonnaire ,  foutient  nos  manufcrits  fur  ce 
fait. 

Ils  ajoutent  qu'il  reçut  de  la  libéralité  des  Rois ,  des 
Ducs  &  des  Comtes  de  fon  tems ,  même  de  Conftantin 
yi.  Fils  de  l'Impératrice  Irène  &  Empereur  de  Conftan- 
tirfbple;  des  dons  confidérables ,  qu'il  employa  au  profit 
de  fon  Eglife  &  des  Monaftéres  de  fa  Ville  Epifcopale. 
Conftantin  VL  avoit  ardemment  fouhaité  d'époufer  Ro- 
trude  Fille  de  Charlemagne  ,  &  parente  de  notre  Prélat, 
s'il  étoit  de  la  Famille  de  cet  Empereur.  Ce  fut  pro- 
bablement la  caufe  des  libéralités  qu'il  reçut  de  Conf- 
tantin ;  &  comme  cet  Empereur  mourut  en  797.  l'on  en 
doit  conclure  que  Beinoïiin  étoit  déjà  Archevêque  de 
Befançon  en  ce  tems-Ià.  Kij 


*  Voyez  le  z. 
tom.  del'Hirt.du 
Comte  de  Koiirg. 
pag.  ji.  fur  la  Fâ- 
mil.  de  Bernouin. 
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Il  rétablit  dès  les  fondemens  TEglife  deSt.  JeanTEvan- 
gelifte  ,  qui  avoit  été  brûlée  par  les  Sarrafins  ;  &  la  con- 
facra  en  l'honneur  de  la  Réfurreélion  de  Notre-Seigneur , 
de  la  Ste.  Croix,  de  la  Bienlieureufe  Vierge  ,  de  St,  Jean 
i'Evangelifte  ,  des  Sts.  Diacres  Eftienne  &  Vincent  ,& 
de  nos  Sts.  Martyrs  Ferreol  &  Ferjeux.  Il  l'enrichit  d'une 
grande  quantité  de  tous  les  Vafes  &  Ornemens  nécelFaires 
au  lervice  divin  ;  &  il  enJerma  plufieurs  précieufes  Re- 
liques dans  fon  Autel,  qu'il  orna  d'or  „&  de>  pierres, 
=2'    ^t.     précieufes.  * 

Il  étoit  Ibuvent  à  la  Cour  de  Charlemagne,  &  il  fut: 
Tun  des  fept  Archevêques  qui  foufcri virent  à  fon  Tefta-- 
ment  en  l'an  8ii.  L'Empereur  parce  Tellament,  ordonna 
que  les  deux  tiers  de  fes  meubles  feroienf  partagés  entre - 
les  vingt-une  Métropoles  de  Tes  Etats  ,  parmi  lefquelles  il 
nomme  Befançon;&  que  chaque  Métropolitain  retiendroiL 
un  tiers  de  la  portion  pour  fon  Eglife ,  &  donneroit  les  deux 
autres  tiers  à  les  SufFragans.     L'on  en  avoit  confervé  deux 
tables ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent ,  qui  fervoient  fur 
des  Autels  de  l'Eglife   de  St.  Jean.    Mais  en   1642.    les. 
fléaux  de  la  guerre  dont  le  Comté  de  Bourgogne    étoic 
affligé ,  mirent  le  Chapitre  dans   la  néceffité  de  vendre 
la  table  d'or,  dont  l'on  tira  neuf  milles  deux  cens  cin- 
quante-trois frans  monnaye  du  Pays. 

L'Archevêque  Bernoiiin  fut  nommé  Mijftn  Dominicus 
en  82,3.  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  vi- 
fiter  la  Province.  Cette  importante  commiiiion  ,  marque 
la  confiance  que  le  Prince  avoit  en  fa  probité  &  en  fa 
capacité.  Il  obtint  de  lui  en  821.  que  la  liberté  pourroit 
être  donnée  aux  Serfs  de  l'Eglife  dans  le  Diocéfe'*de 
Befançon,  Le  Père  Chifflct  a  donné  au  Public ,  la  Charte 
qui  contient  cette  permiffion.  Enfin  il  efl  nomm.é  dans 
■*  tii.  z.  c<j/>.  les   Capitulaires   de    cet   Empereur  des  années  822.  *■ 

*^'^Ca    m.     ^^^*  ^  ^^9*  *   ^^^"^  ^^  ^^^'  P^''^^  ^^  l'Evêque  Aimin 

"''*  **  '     Mifftis  Dominicus ,  &  de  Monogold  Comte   au  Diocéfe 

de  Befançon.     Berncûin  a0ifla  aux  Conciles  de  Mayence 

en  828.  de  Lyon  &  de  Paris  en  829.  il  mourut  bientôt 
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après  ,  &  fut  inhumé  dans  le  Monaftere  de  St.  Vite,éloigné 
de  Befançon  de  trois  lieues. 

St.  Vitcétoit  de  Sicile:  il  fouffrit  le  martyre  dans  la 
Lucanie  fous  Diocletien  &  Maximien  ,  avec  Modcfte  & 
Crelcence  fes Père  ScMerc  nourriciers.  Une  Dame  picufe 
nommée  Florence,recueillit- leurs  Corps  ;  les  fit  embaumer 
£c  leur  donna  la  fépulture  ,  au  confluant  des  rivières  de 
Silare  8c  de  Tanagre  ,  dans  le  milieu  du  huitième  ficelé. 
Fulrad  Abbé  \Je  St.  Denis  en  France  ,  obtint  du  Pape 
Zacharie  ,  un  Corps  fous  le  nom  de  St.  Vite;  &  le  dépofa 
au  Diocéfe  de  Paris  dans  une  Terre  de  fon  Frère  ,  qui 
fit  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de  ce  St.  Hilduin  qua- 
trième Succefleur  de  Fulrad,  donna  le  Corps  de  St. 
Vite  avec  la  permiiTion  de  Louis  le  Débonnaire  &  de 
FEvèque  de  Paris  ,  à  Varin  Abbé  de  la  petite  Corbie  en 
Saxe  où  il  fut  tranfporté ,  ÔC  reçu  dans  tous  les  lieux  de 
fon  pailage  avec  pompe  &  un  grand  concours  dépeuple.- 

Le  culte  de  ce  Saint  devint  célèbre  en  France  ,  dés 
que  fes  Reliques  y  furent.  Il  efl  probable  que  notre  Ar- 
chevêque avoit  fait  bâtir  le  Monaftere  &  l'Eglife  de  St. 
Vite  où  il  voulut  être  inhumé ,  dans  une  de  fes  Terres. 
Ce  Monaftere  n'exifte  plus,  &  il  a  été  uni  au  Chapitré 
Métropolitain  qui  joi'iit  encore  du  Patronage  de  l'Eglife  y. 
&  de  la  Terre  de  St.  Vite.  Le  culte  du  Saint  efl:  marqué 
au  quinzième  Juin  dans  notre  ancien  Ma-rtyrologe ,  avec 
ceux  des  Sts.  Modefle  &  Crefcence. 

L'on  trouve  dans  nos  Manufcrits ,  que  Bernoùin  avoit 
une  Sœur  qui  fit  vœa  de  virginité  dans  l'Eglife^  de  St. 
Jean  ;  fe  retira  à  Malivernai  à  quatre  lieues  de. Befançon  5 
&  donna  en  mourant  à  cette  Eglife  ,  les  Terres  qu'elle 
poîlèdoit  entre  le  Doubs  ôc  l'Oignon  ,  depuis  Chtiude- 
fontaine  à  Ruffey,  L'Eglife  de  Befançon  jouit  encore  de 
plufieurs  Seigneuries  dans  cette  Contrée,. 

On  y  lit  aufli  ,  que  la  Régularité. celfa  dans  nos  Cathé- 
drales ,  fous  l'Archevêque  Bernoùin  ;  ce  qui  doit  être  en- 
tendu de  la  Vie  Régulière  qui  avoit  été  introduite  dans 
selle,  de  St.  Efdenne   &  quelques  autres ,  oà  notre  Ar- 
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chevêque  Abbon  avoit  tâché  de  la  maintenir  &  non  de 
la  Vie  Canonique;  puifqu'on  trouve  que  l'Eglife  Gallicane 
fit  les  plus  grands  efforts  pour  la  rétablir  du  tems  de 
l'Archevêque  Bernoùin  ,  qu'elle  compofa  au  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  tenu  en  816.  une  Régie  pour  les  Chanoines, 
&  que  l'Empereur  tint  la  main  à  ce  qu'elle  fut  acceptée 
&  exécutée  dans  tous  fes  Etats.  AulTi  verra-t'on  à  la  fuite 
de  cette  Hifloire,  qu'elle  étoit  en  vigueur  dans  les  Ca- 
thédrales de  Befançon  ,  plufieurs  fiécles  après  la  mort  de 
BernoLiin. 

Mais  il  fe  peut  que  ceux  de  nos  Clercs  qui  n'avoient 
pas  embraffé  la  Vie  Monachale,  avoient  fuivi  fous  tant 
de  Saints  Evêques  que  nous  avons  eu ,  la  Régie  Cano- 
nique étroite  ;  qui  prefcrit  non  feulement  la  vie  commune 
&  k  défapropriation  des  biens  de  l'Eglife  ,  mais  encore 
celle  des  biens  de  Patrimoine  ;  qu'ils  s'en  étoient  écartés 
fous  Félix  &  fes  Succeffeurs  immédiats  ;  qu'Abbon  &  les 
Archevêques  qui  lui  fucccderent  ,  firent  des  efforts  pour 
les  ramener  à  leur  ancien  Inftitut  ;  mais  que  ces  efforts 
ayant  été  inutiles ,  l'Archevêque  Bernoiiin  fe  contenta  de 
leur  faire  obferver  la  Régie  faite  au  Concile  d'Aix ,  qui 
prefcrit  feulement  la  vie  commune  ôc  la  défapropriation 
des  biens  de  l'Eglife  ,  fans  vœu  ni  engagement  irrévo- 
cable ;  &  que  c'efi:  le  fens  de  ce  que  portent  nos  Ma- 
nufcrits,  que  la  vie  Régulière  cefîà  fous  Bernoùin  dans  nos 
Cathédrales. 

Neuvième fiécie.  XXXIX.  AMALOUIN  Succeffeur  de  Bernoiiin , 
efl:  nommé  dans  nos  deux  Catalogues.  Ebon  Archevêque 
de  Rheims  ,  avoit  été  dépofé  en  835.  pour  avoir  favorifé 
le  foulevement  de  Lothaire  contre  Louis  le  Débonnaire 
fonPeie.  Mais  Louis  étant  mort ,  Lothaire  rétablit  Ebon 
par  une  Charte  du  premier  Juillet  de  l'an  840.  qui  fut 
*  ^Ftoi  ma.  f^g''^^^  ^^  vingt  Evêques,  du  nombre  defquels  étoit  notre 

m.  1. cap'.  20.  '  Archevêque  Amaloijin.  * 

Neuvième fîécic.  ^^'  ARDUIC  élu  à  la  placc  d'Amaloiiin  ,  affilia 
aux  deux  Conciles  de  Toul ,  tenus  l'un  en  859.  &  l'autre 
en  860.  le  premier  à  Savoniéres  Fauxbourg  de  la  Ville 
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de  Toul,  &  le  fécond  à  Touci  en  Lorraine.  Il  figna  le 
premier  au  Concile  de  Touci ,  où  il  y  avoit  douze  Mé- 
tropolitains ;  quoiqu'il  n'eût  figné  qu'au  cinquième  ordre, 
dans  Tune  des  Lettres  du  Concile  de  Savoniéres  ,  &  au 
feptiéme  dans  l'autre;  ce  qui  donne  fujet  de  croire  , 
qu'il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  pourpréfidcr  en  qua- 
lité de  Légat  au  Concile  de  Touci. 

En  869.  Arduic  obtint  de  Lothaire  le  jeune  Roi  de 
Bourgogne  ,  les  Abbayes  de  Baume  &  de  Chateau-Chalon , 
,cn  dédommagement  de  trois  Villages  qui  avoient  apar- 
tenu  à  l'Eglife  de  Befançon  ,  &  dont  le  Comte  Atton  , 
Parent  du  Roi  s'étoit  emparé.  La  Charte  de  cette  do- 
nation porte  ;  qu'Arduic  difoit  que  Gedeon  &  Adon  fes 
Prédécelfeurs  avoient  joui  de  ces  Villages.  Comme  nous 
ne  connoiffons  point  d'Archevêque  -de  Belançon  qui 
ait  été  nommé  Adon  ,  l'on  peut  dire  avec  fondement ,  que 
l'on  a  écrit  dans  la  Charte  Adon  pour  Abhon ,  l'un  de 
nos  Evêques  au  huitième  liécle  j  fous  lequel  la  poirelTion 
avoit  commencé  ,  &  avoit  continué  jufqu'à  la  mort  de 
Gédéon.  Le  Roi  Lothaire  fit  aufli  donation  à  l'Arche- 
vêque Arduic  ,  d'une  redevance  en  Sel  fur  Lons-le- 
Saunier. 

On  trouve  dans  le  Spicilége,un  Refcrit  du  Pape  Nicolas  L 
fcirnomméle  Grand  ,  écrit  à  Arduic  en  865.  par  lequel  ce 
Souverain  Pontife  répond  à  différens  cas  furlefquels  notre 
Archevêque  l'avoit  confultc.  Ces  casfonr,  fi  un  homme  qui. 
a*  épcuCé  les  deux  fœurs  ,  ou  une  femme  qui  a  été  mariée, 
aux  deux  frères  ;  peut  pendant  la  vie  de  l'un  d'eux  ,.  oa 
même  après  leur  mort ,  palTer  à  un  autre  mariage  ?.  Si  l'oiiv 
doit  permettre  de  fe  remarier  ,  à  celui  qui  avoit  époufé 
fa  Parente  &  qui  en  a.  été  féparé  ?  Si  le  mariage  eft 
permis  à  celui  qui  eft  tombé  dans  le  crime  daBeftialité? 
Dans  quelles  circonftancesrEledlion  d'un  Evêque  eft  légi- 
time ,  de  forte  qu'il  ne  foit  plus  permis  d'en  mettre  un- 
autre  à  fa  place  ?  Si  les  Chorévêques  peuvent  ordonner 
des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  &  qui  peut  donner  le  Sa- 
crement de  Confirmation  ?  Enfin  fi  l'on  peut  rétablir  dans > 
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fes  fondions  un  Prêtre,  qui  en  a  été  privé  pour  quelque 
crime  ? 

Le  Refcrit  du  Pape  à  l'Archevêque  Arduic  ,  marque 
une  grande  confidération  pour  ce  Prélat  ;  qu'il  loue  de 
fon  humilité ,  de  fa  foumiffion ,  &  de  fon  attachement 
au  Saint  Siège.  Nicolaus  Epifcopus ,  Servm  Servorum  DeL 
Reverendijfimo  &  SanâiJJimo  Confratri  nofiro  Arduico  , 
Bifuntienji  Ârchiepfcopo.  Imer  cmera  vinumm  tuarum 
injignia  ,  qtus  plurimis  fimt  gratiarum  aUionibus  cumu- 
landa  ',  fummam  obedientiam  tenere  te  confpicimus  ,  cwn 
humilitatîs  fafligio  ;  (^  cwn  tantam  in  te  circà  Nos  animi  * 
admirati  cernamus  alacritatem ,  mentem  tuam  Apoflolomm 
fpiritu  tadam  non  dubitamus ^  cui  ditm  à  Primate  tuo  -, 
,    .  .,  cuins  licèt  meritis  impares  Nos  vices  gerimus  ,  <l7c.   w  Ces 

*  Spicilee.  »o!«t     ,  ■'      .  '  n  A       IT      A  '  1      T-.    .- 

■..foi.^sG.  derniers  termes  preuvent  que  1  xi:rcheveque  de  Belançon 
ne  reconnoiffoit  point  alors  ,  comme  il  ne  recormoit  encore 
point  aujourd'hui ,  d'autre  Primat  que  le  Pape. 

Œarles  le  Chauve  étant  devenu  Souverain  de  Befançon, 
par  le  partage  qu'il  fit  en  870.  des  Etats  du  Roi  Lothaire 
fon  Neveu  ,  avec  Louis  Roi  de  Germanie  fon  Frère  ;  donna 
à  Arduic  l'Abbaye  de  St.  Martin  de  Bregille,  qui  étoit 
arrivée  dans  fon  lot.  Nous  n'avons  pas  la  Charte  de  cette 
donation  ;  mais  elle  eft  rappellée  dans  une  autre  de  l'Em- 
pereur Frédéric  ,  datée  à  Strasbourg  du  30.  Décembre 
1165.  qui  porte  :  i//rt  igitur  Abbatia  Bergilliarum^  cum 
appenditiis  fuis  ér  peninemiis  ;  quam  Imperator  Carolus^ 
fie  ut  ex  antiquis  fcriptis  ejus  cognôvimus  ',  Arduico  Epifcopo 
Bifuntino  anti  quitus  cornu  lit ,  i^  fud  benignitate  contra- 
didit ,  &c. 

Les  Archevêques  de  Befançon  ont  ioïii  dés  lors  de  l'Ab- 
baye de  Bregille  ,  comme  unie  à  l'Archevêché.  L'Arche- 
vêque Odon  donna  en  1285.  une  portion  de  la  Maifon  Ab- 
batiale bâtie  fur  le  bord  du  Doubs,  en  échange  de  la  mai- 
fon de  la  Cure  fituée  derrière  l'Eglife.  Le  Pape  Nicolas  V. 
fupprima  à  perpétuité  en  1454-  le  titre  de  cette  Cure  , 
£c  en  unit  les  revenus  à  la  Manie  Archiépifcopale. 

J'ai  reconnu  par  les  Tiu  es  de  l'Archevêché ,  que  le  Prélat 

avoit 
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avoît  Juftice  &  Cenfive  à  Brcgille  &  aux  environs  ;  un 
Baillif ,  un  Prévôt  &  un  Maire  ;  &  que  le  Maire  &  le 
Prévôt ,  tcnoient  leurs  emplois  &c  des  héritages  en  Fief 
héréditaire.  J'ai  remarqué  entr'autres ,  un  Titre  de  Tan 
1252.  dans  lequel  il  elt  dit  ;  que  le  Maire  vouloit  faire 
les  foi  &  hommages  par  la  bouche  (tX  les  mains ,  &  que 
l'Archevêque  foutenoit  que  Ton  Fief  étoit  un  Fief  de 
pierre  <^  de  bâton.  Cette  elpece  de  Fief  eft  rare  ,  mais 
ellen'efl:  pas  inufitée.  On  Tappelloitde  pierre  &:  de  bâton, 
parce  que  l'inveltiture  s'en  donnoit ,  per  traditionem  lapidis 
(tx  bacidi  ;  forte  d'invelHturc  qui  convenoit  au  Maire  de 
Bregille  ,  qui  tenoit  fon  office  en  fief  avec  des  héritages  j 
car  le  bâton  étoit  un  figne  d.  la  tradition  de  rof[ice,comme 
la  pierre  de  celle  des  héritages.  Les  Forêts  que  l'Arche- 
vêque de  Befançon  a  eues  fur  le  Territoire  de  cette 
Ville  ,  oc  la  dîme  des  Vignes  fujettcs  au  droit  de  garde  , 
font  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Bregille. 

Nos  Manufcrits  portent ,  que  Charles  le  Chauve  donna 
auffi  à  l'Archevêque  Arduic  ,  le  droit  de  battre  monnoye 
dont  l'Eglife  de  Befançon  a  jolii  pendant  longtems  ;  avec 
un  autre  droit  qu'ils  nomment  leloneum.  Guillaume  Roi 
des  Romains  confirma  en  1250.  le  droit  accordé  par  les 
Empereurs  aux  Archevêques  de  Befançon  ,  de  battre  mon- 
noye ,  la  difbribuer  &  la  faire  valoir  dans  leur  Diocéfe. 
L'Empereur  Charles  I  V.  renouvella  par  Lettres-Patentes 
du  27.  Décembre  1357.  celui  de  faire  de  la  monnoye 
d'or  &  d'argent ,  à  tels  coins,  grandeur  &  poids,  qu'il 
plairoit  aux  Archevêques  ;  pour  avoir  cours  dans  la  Cité 
-ôcle  Diocéfe  de  Befançon.  Sigifmond  Empereur  ,  confirma 
ce  droit  en  1423.  &  Rodolphe  en  1586.  celui  de  battre 
toute  forte  de  monnoye  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  aux 
nom  &  armes  de  l'Archevêché  ,à  charge  qu'elle  feroit  de 
même  aloi  que   celle  des  autres  Princes  de  l'Empire. 

L'on  appella  cette  monnoye  du  nom  de  St.  Eftierm'e , 

Patron  de  l'une  des  Cathédrales,  à  laquelle  l'Archevêque 

Arduic ,  ou  quelqu'un  de  fes  SuccelTeurs  avoit  fait  part  du 

<.lroit  accordé  par  Charles  le  Chauve  ;    ôc  parce  que  la 

Tome  I.  L 
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monnoye  a  été  marquée  des  Armes  de  ce  Chapitre  avec 
celles  de  l'Archevêché.  Dès  lors  les  Droits  Seigneuriaux 
furent  réglés  fur  cette  Monnoye  ,  &  l'on  compta,  dans  le 
Diocéfe  par  livres  &  par  fols  eftevenans;  la  livre  envaleur  de 
14. fais  10.  deniers  tournois.  Cette  Monnoye eutun  grand, 
cours  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  Mr.  Ducangequi 
a  ignoré  le  droit  des  Archevêques  de  Befançon,  l'attribue, 
aux  Comtes  de  Bourgogne  ,  parce  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont: 

* k^^°nf   ^'  po^^^  ^^'  ^^^  d'Ellienne.  * 

ttp  tr.ie  I .  ^^^  Archevêques  de  Befançon  prétendant  que  ce  droit 

étoit  exclufif ,  empêchèrent  par  les  Cenfures  Eccléfiafli- 
ques  i&  par  la  voye  des  Armes ,  que  les  Hauts  Barons  du. 
Comté  de  Bourgogne  y  fiflènt  battre  monnoye  à  leurs  coins  ;■ 
nommément  Guillaume  Comte  de  Vienne  &  de  Maçon  ,- 
Philippe  de  Vienne  &  Jean  de  Chalon  ,  qui  avoient  établi 
des  Monnoyes  à  Lonsde-Saunier  ,  Pimont  auprès  de  Lons« 
le-Saunier  ,  Seurre  &  Chateaubelin  fur  Salins.  Ils  le 
contefierent  auiïi  au  Comte  de  Bourgogne  ,  mais  avec 
moins  de  fucccs  ;  car  Philippe  IL  Fils  du  Roi  Philippe 
le  Bel,  &  Comte  de  Bourgogne  par  fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  aînée  &  héritière  du  Comte  Otton  quatrième 
du  nom  ;  ayant  permis  à  Charles  Comte  de  la  Marche 
fon  frère  puîné ,  qui  devoit  époufer  Blanche  de  Bourgogne 
fa  Bellefœur,d'établirune  Monnoye  à  Dole  ;  l'Archevêque 
n'en  put  tirer  que  des  aèles  de  non  préjudice  ,  datés  du 
12.  Avril  1306.  à  Chariens  auprès  de  Charenton  ;  portans 
que  le  Comte  de  la  Marche  par  la  monnoye  qu'il  faifoit 
fraper  à  Dole ,  &  le  Comte  de  Bourgogne  en  le  lui  per- 
mettant, n'avoientpas  prétendu  préjudicier  au  droit  que 
l'Archevêque  avoit  d'en  faire  battre  dans  fon  Diocéfe. 
Cette  conteftation  fe  renouvella  ,  &  eut  des  fuites  que  l'on 
verra  dans  leur  tems. 

Les  Armes  de  l'Archevêché  &  de  FEglife  de  Befançon  ^ 
aufquelles  la  monnoye  de  cette  Eglife  a  été  frapée  , 
étoient  ;  fçavoir  celles  de  l'Archevêché  de  Gueules  à 
l'Aigle  éployée d'or, que  l'Archevêque  avoit  prifes  comme 
Prince  de  l'Empire  j  écl'Eglife  qui  avoit  deux  Cathédrales 
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dédiées  l'une  à  St.  Jean  &  l'autre  à  St.EfHenne  ,  portoit 
d'Azur  à  un  demi  bras  vécu  d'or  pofé  en  Pal  au  côté 
dextre  ,  ayant  les  trois  premiers  doigts  de  la  main  ou- 
verts, pour  déligner  les  os  du  bras  de  Saint  FlHcnne, 
envoyés  à  cette  Eglife  par  l'Empereur  Théodole  le  jeune 
dims  le  cinquième  fiécle  j  &  à  gauche ,  un  Aigie  d'or , 
prenant  fon  elTort,  &  portant  à  fon  bec  un  Ecriteau 
d'argent  ,  fur  lequel  eft  écrit  en  lettre  de  Sable  ;  St. 
Jea)u 

Quant  au  droit  appelle  Tcloneum  ,  accordé  aufTi  par 
Charles  le  Chauve  à  l'Archevêque  Arduic  ;  c'eft  celui  qu'on 
nomme  en  latin  Vetligal  ,  &  Tonlieu  en  François  ;  qui 
coniifte  en  une  fomme  duc  pour  droit  d'entrée  des  mar- 
chandifes,  *  &  qui  Te  paye  encore  aujourd'hui  à  l'Arche-     *  t.Sai.eap; 
vèque  par  chaque  chariot  chargé  qui  entre  à  Befançon  ,  phf /irt '^/"^"ii 
&  fur   le  bois  qu'on  fait  flotter  pour  le  vendre  dans  cette  '»•  Caffiôd.  '/.». 
Ville.   Il  eft  probable  que  Charles  le  Chauve  fit  ces  li- ^•.'"":^^^'^7?• 


—    —        -^        ^    —  ^  -^  —       __.  —  —  v^^^AA 

tain  de  laSuiffe  &  de  la  haute  Alface;  avoit  une  grande  au- 
torité dans  le  Royaume  de  Bourgogne,que  ce  Prince  venoit 
d'enlever  à  l'Empereur  Louis  ,  Frère  &  Héritier  légitima  ^ 
de  Lothaire  fon  Neveu  qui  en  avoit  été  le  dernier  Roi.  *  comedk/'Hiftfdî 

Arduic  écrivit  à  Louis  de  Germanie  en  869.  en  faveur  c°"*'é  daBourj. 
de  Bertulfe  pour   l'Archevêché  de  Trêve  ;  ÔC  il  opina  le^"^"  '''*' 
premier  au  Concile  de  Donzi  tenu  en  861.  dans  lequel 
Hincmar  Evêque  de  Laon  fut  dépofé.    Il  avoit  employé 
auparavant  fes  bons  offices  pour  terminer  l'affaire  de  ce 
Prélat,  ôc  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Saint  Vivant  converti  par  les  miracles  &  les  prédica- 
tions de  Saint  George ,  fe  retira  à  Poitiers  ,  où  Saint 
Hilaire  Evêque  de  cette  Ville  lui  permit  d'établir  un 
Monaftére,  dans  lequel  il  fut  inhumé  &  révéré  comme 
Saint.  Dans  une  invafion  des  Normands  en  868.  les  Re- 
ligieux de  ce  Monaftére  fuyant  ces  Barbares  qui  bruloient 
les  Eglifes  &  les  Reliques ,  fe  réfugièrent  à  Clermont  en 


84  HISTOIRE     DE     L'EGLISE 

B*  'd  'cbnr  Auvergne,' OÙ  l'Evêquc  Agllmar  les  reçut  gracieufenient , 
I'hIâ.  de  vergi'  &  Ics  établitdans  une  Terre  qui  lui apparcenoit au  Comté 
a«-rexte  f.  15.  &  j'Amous ,  entre  Auxonne  &  Dolc  ,  fous  l'Epifcopat  d'Ar- 
dans le Ba'uàfre dé  duic.  C'cft  le  Pricuré  de  Saint  Vivant  enAmous,  quia' 
ci11nip.75.iadc-  j^^pencJo^  cl(3  Cluni ,  &  été  uni  au  Collège  des  Pères  JéPuites 

iiatior,  des  Egliies     ,    J^^^    i         t        y^  ■&  x  ,-r'  •  i 

dechamvans,     deDole.  LcConite  Manailes  premier  du  noin   en  tu'a 
=>'•"^?^■'■■^  &  :^'y-  les  Reliques  du  Saint ,  &  les  fit  tranfporter  dans  fa  Terre  ■ 
Survivant.'  de  Vergi,  où  iî  fonda  un  Monailiére  du  nom  de  ce  Saint  : 

Prêtre  &  Confclfeur.  L'on  célèbre  fa  Fête  le  14.  Janvier.  * 
Nêuviimsfiécis.      X  L  I.  T  H I E  R'R  r  L.  du  nom  ,  Succelfeur  d'Arduic,^ 
affilia  en  875.  à  une  aiTemblée  de  Prélats  tenue  à  Chalon'. 
fur  Saône  ;  dans    laquelle    la   donation  de  l'Abbaye   de 
Tournus  aux  Religieux  de  St.  Philibert,  fut  confirmée, . 
Il  figna  en  876.  la  Charte  de  privilège   de  l'Abbaye  de. 
Cherlieu  dans   le  Maconnois.  11  fut  en  la  même  année  - 
au  Concile   de  Pontion  ,  &  en  l'année  878:   au  fécond 
Concile  de  Troye.  A  la  féconde  feffion,  il  dénonça  une  ^ 
femme  nommée  Verfinde,  qui  s'étoit  mariée  après  avoir 
pris  le  voile  ;  &  à  la  cinquième  il  fe  plaignit  de  quel- 
ques uns  de  fes  Suffragans  ,  qui  n'étoient  pas  venus  au 
Synode  Provincial  qu'il  avoit  tenu,  quoiqu'il  les  y  eut 
^pelles. 

'  En  875.  Charles  le  Chauve  retournant  de  Rome  où  iî 
avoit  été  couronne  Empereur  ,  paflà  par  Eefançon  ,  &  fic: 
préfent  à  notre  Eglife  de  deux  Os  des  vertèbres  du  grand 
St.  Vincent,  qui  fouffrit  le  martyre  à  SarragofTe  en  303  = 
Cette  précieufe  Relique  adonné  occafion  à  la  dévotion, 
particulière  de  l'Eglife  de  Befançon  pour  cet  Illuftre 
Martyr,  dont  elle  fait  la  Fête  8c  l'Office  double  avec 
odave  ,  &  à  la  fondation  d'une  Abbaye  fous  fonnom  dans 
cette  Ville. 

Dans  la  confufion  où  fe  trouvèrent  les  affaires  en  France 
après  la  mort  de  Louis  le  Bègue  Fils  de  Charles  le  Chauve , 
les  Prélats  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  s'aflem- 
blerent  à  Mantale  en  879.  &  élurent  Bofon  pour  Roi , 
duconfentement  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume.  Notre 
Archevêque  Thierri  fut  du  nombre  de  ces  Prélats  ÔC  aiMa. 
au  couronnement  de  Bofon,. 
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Bofon  étant  mort  &  n'ayant  lailFé  qu'un  Fils  enfant, 
les  Prélats  &  les  Grands  de  ce  Royaume  nouveau  ,  fe 
diviferent.  Les  uns  vouloient  que  fon  Fils  lui  fuccédât , 
&  les  autres  élurent  à  fa  place  Rodolphe  Comte  de  la 
Bourgogne  Transjurane  en  888.  L'Archevêque  Thierri  fut 
du  nombre  de  ces  derniers  ,  puifqu'il  ne  fe  trouva  pas 
à  l'éledion  de  Louis  Fi!s  de  Bo'on  ,  &  que  Rodolphe 
fit  des  ades  de  fouveraineté  dans  la  Province  deBefançon  y 
dès  les  premières  années  de  fon  règne.  L'on  voit  d'ail- 
leurs ,  que  la  donation  faite  de  l'Abbaye  de  Rom.ain- 
Moutier  par  le  Roi  Rodolphe  à  fa  Sœur  Adélaïde  en 
888.  fut  lignée  par  Berenger  au  lieu  de  Thierri  Arche- 
vêque ,  Chancelier  du  Royaum.e  de  Bourgogne.  :  Beren- 
gariîis  Notaiins  ,  in  vicem  Theodorici  ^rchiepifcopi  (^ 
Cancellarii ,  recognovi.  Je  n'ai  point  trouvé  d'Archevêque 
de  ce  nom  que  le  nôtre,  dans  le  Royaume  qu'occupa 
Rodolphe  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  d'où  je 
conclus  que  notre  Archevêque  Thierri ,  a  été  le  premier 
Chancelier  du  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

L'on  a  plufieurs  Lettres  du  Pape  Jean  VIII.  à  ce 
Prélat  ;  &  il  y  en  a  une  de  ce  Pape  à  Charles  le  Gros 
Roi  de  France  &  Empereur ,  par  laquelle  il  lui  demande 
à  la  follicitation  de  Thierri  Archevêque,  la  reftitution 
de  certaines  Terres,  que  Hugue  Vaflàl  de  l'Empereur 
Charles,  avoir  ufurpees  fur  l'Eglife  de  Befançon.  ^  *  Epifloi.  uo, 

Zuentibold  Fils  de  l'Empereur  Arnoul ,  Roi  de  Lorraine  II]'.  '  ^'^'*^*  ' 
&  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie,  de  la  haute  Bourgogne; 
rendit  à  notre  Archevêque  Thierri ,  le  Village  de  Poiiilley. 
Ce  Prélat  fit  fuivant  nos  manufcrits ,  don  à  fon  Eglife 
de' ce  qui  lui  appartenoit  dans  les  Villages  de  Vieilley, 
Bonay ,  Venife  &  Devecey.  Il  vivoit  encore  en  894.  car 
il  eft  nommé  dans  la  donation  que  fit  en  cette  année 
à  l'Eglife  de  St.  Jean  l'EvangelilIe  de  Befançon,  Pha- 
rulfe  Prêtre,  des  terres  qu'il  polfédoit  dans  la  contrée 
de  Port  &  du  Villaae  Coldriniacum  ,  avec  deux  meix, 
des  prés  &  des  Familles  de  Serfs.  *  l-H^du  ComS 

Saint  Bernon  Abbé  de  Baume  <k  de  Gigni  au  Comté  à^  somgog.  au«r 

pr.   f  «g.  jpo. 
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de  Bourgogne  en  990.  a  du  être  béni  par  Thierri  5i  non 
comme  le  fuppoie  la  Chronique  de  Cluni,  par  notre 
Archevêque  Gedeon,  qui  vivoit  près  d'un  iiécie  aupara- 
vant ;  &  il  n'avoit  pas  belbin  d'une. bénédidion  nouvelle  , 
iorlqu'il  fut  fait  Abbé  de  Cluni. 
Neuficmeficcie.  X  L  1 1.  B  E  R  E  N  G  E  R  iieveu  de  Thierri,  fut  élu 
fon  SuccefTeur  ;  mais  il  eut  un  puiflant  Compétiteur  appelle 
Aimin ,  qu'on  trouve  avoir  iigné  au  Concile  de  Chalon 
en  915.  Après  la  mort  d' Aimin  ,  Gontier  fut  mis  à  fa 
place. 

Le  nouveau  Catalogue  de  nos  Evêques  ne  nomme  ni 
Aimin  ni  Gontier.  L'autre  Catalogue  qualifie  Aimin  d'Ufur- 
pâteur  ^  iîivaforvocatus.  Pfeudo   Epijco.pus  ^  non  recepttis: 
il  dit  auffi  de  Gonûer  ^  vocatm  Epifcopus  ;  d'où  je  conclus, 
que   celui-ci  ne  fut  Évêque  que  de  nom  ,  .&  que  l'autre 
ufurpa  l'Archevêché,  foutenu  apparemment  par  la  fadiion 
des  Grands  qui  prenoient  part  à  l'éledion  de  ce  Prélat , 
comme  on   le  voit  par  la  lettre  que  j'ai  citée  du  Pape 
Nicolas  à  Arduic  :  Poji  monem  verb  Epifcopi ,  quifemel 
in  loco  ejus  ele^usfuerit  ',  fi  in  nullo  à  jacris  Canonibus 
deviat^  (ÙJ"  elctlio  cjus  non  à  fecularibus  qtiibufque  ,fed 
û  Clero  Ecclefia  cum  confenfu  primonim  Civitatis  ipfius 
*spicii.  toK.  -l^jieY-itcompofita  &c.  Nulla  débet ulterihs  rationeremoveri.* 
i-p'iZ'iQj'        Cette  Décrétale  prouve^  que  le  Clergé  de  la  Cathédrale 
ëlifoit.feul  le  Prélat  -,  mais  que  k  confentement  des  Chefs 
de  Famille  les  plus  diilingués  de  la  Ville  Epifcopale  , 
y  intervenoit»   Nulla  ratio  [ivit ,  dit  St.  Léon  Epitre  92. 
ut  inter  EpiCcopos  habeatur  ^quinec  à  Clericis  funt  eletli  y 
nec  à  Plebibus  expstiti  ^  nec  à  Comprovincialibus  Epifco- 
pum  Metropolitani  judicio  confecrati.  C'efl:  aufli  la  déci- 
fion  des  Conciles  de  Clermont  de  l'an  535.  can.  2.  5. 
d'Orléans,  fd!«.    10.  3.  de  Paris,  can-  8.  5.  de  Paris, 
can.  I.  Edit  de  Clotaire  II. 

Aimin  perfécuta  Berenger  avec  tant  de  fureur,  que 
fuivant  nos  manufcrits,il  lui  fit  ôter  la  vue.  Cependant 
Berenger  tranquile  après  la  mort  d'Aimin ,  fit  lever  de 
terre  le  Corps  de  St.  Mainbœuf  par  Ellienne  Evêque  de 
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Bellay  fon  Suftragant ,  qui  faiibit  les  fondlions  Epifcopales 
dans  le  Diocéle  de  Befançon  dont  l'Archevêque  étoit 
aveugle. 

Saint  Mainbœuf  e'toit  un  Gentilhomme  Ecoffois ,  qui 
en  parcourant  le  monde,  inftruilbit  &  cathéchilbit  les 
Peuples.  Arrivé  à  Dampierre  entre  Eaume  &  Montbé- 
liard,  il  refta  une  partie  de  la  journée  en  prière  dans 
l'Eglife  du  lieu ,  &  trouva  en  Ibrtant  des  Hérétiques 
qui  voyageoient  j  il  les  arrêta  &  leur  prêcha  la  vérité 
de  l'Evangile.  Ces  Etrangers  voyant  qu'il  étoit  bien  ha- 
billé ,  crurent  qu'il  portoit  beaucoup  d'argent  ;  &  irrités 
d'ailleurs  de  ce  qu'il  avoit  combattu  leurs  erreurs ,  ils 
le  tuèrent  à  coups  de  couteaux  ôt  de  bâtons,  dans  le. 
dclFein  de  le  voler. 

II  fut  inhumé  dans  le  lieu  oii  il  avoit  été  aflfafliné  ;  & 
Dieu  ayant  manifefté  qu'il  l'avoit  mis  dans  Ta  Gloire,  par 
les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  Tombeau  :  fon  Corps 
fut  levé  de  terre  &  transféré  à  Montbéliard ,  où  onl'ex- 
pofa  à  la  vénération  du  Public.  L'on  y  bâtit  une  EgJife  ,. 
&  l'on  y  fonda  fous  fon  nom  un  Chapitre  qui  a  fubfifté. 
avecdiftinclion;  jufqu'à  ce  que  le  Peuple  de  cette  Ville 
ayant  abandonné  la  Religion  Catholique  pour  embraffer 
le.Luthéranifme,  a  diffipé  le  Chapitre  ,  ufurpé  fes  biens 
&  caché  ou  brûlé  les  Reliques  de  St.  Mainbœuf,  L'on 
ne  fçait  pas  le  tems  de  fon  martyre ,  &  l'on  fait  fa  ;mé- 
m.oire  le  23.  Janvier,  jour  de  fa  tranflation.  Elle  eil  an- 
cienne dans  le  Diocéfe  de  Befançon,  car  on  la  trouve, 
dans  tous  les  Bréviaires  qui  nous  relient ,  &  dans  notre 
plus  ancien  Martvrologe. 

On  litdan.s  une  donation  d'Hugueî.  que  l'Archevêque- 
Berenger  avoit  donné  à  l'Eglife  de  St.  Eilienne  de  Befan- 
çon ,  celle  de  St.  Martin  de  Tarcenai  ;  &  dans  nos  Ma- 
nufcrits ,  qu'ayant  par  l'interceiTion  de  St.  Mainbœuf, 
recouvré  la  vue ,  il  acheva  fes  jours  en  paix. 

Suivant  la  Chronique  des  Abbés  de  Cluni ,  St.  Odon 
fécond  de  ces  Abbés  fut  béni  en  927.  par  Bernoiiin  Ar- 
chevêque de  Befançoiï.   Mais   Bernoiiin  vivoit  un  fiécîe 
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auparavant.  St.  Odon  fut  donc  béni  par  Bérenger  ,  dont 
le  nom  écrit  par  abréviation  Ber.  dans  les  premiers  Ma- 
iîufcrits  ,  l'aura  fait  prendre  pour  Bernoijin  ,  par  l'Auteur 
de  la  Chronique. 
Dmémefiéde.  xLIM.  GERFROî  fut  choifi  pour  fuccéder  à  Bé- 
renger. C'étoit  encore  pendant  la  vie  de  Rodolfe  Roi  de 
Bourgogne,  qui  mourut  en  937.  car  fuivant  un  ancien 
manufcrit  de  l'Eglife  de  Belançon  ,  il  ordonna  à  la  prière 
de  ce  Princ-e ,  Beron  Evêque  de  Lauzane  ,  Jérôme  Evcque 
de  Bellay,  &  Amédé  Evêque  de  Sion.  Le  Catalogue  des 
Evêques  de  Lauzane  met    le  Sacre  de  Beron  à  l'an  932. 

L'Eglife  de  Bcfançon  pofTédoi t  quelques  Terres  à  Bellené 
furie  Territoire  deTournus.  Gerfroi  les  donna  à  l'Abbaye 
de  ce  lieu ,  pour  douze  deniers  de  cens  annuel  payables 
à  la  St.  Martin  ;  &  pour  fortiftcr  cette  dirpolition  ,  il 
rapporta  dans  l'ade  qui  en  fut  drede  ,  l'autorité  du  Concile 
*  Can.  tirrûius'.  d'Agdfî  *  qui  permet  à  l'Evêque  d'aliéner  de  l'avis  de  fon 
Clergé,  les  terres  de  fon  Eglife  de  peu  de  valeur ,  peu  utiles 
ou  à  charge  par  leur  éloignement.  La  Charte  de  cette  do- 
nation ell:  du  21.  Mai  945.  fignée  de  deux  Prévôts  , 
quatre  Doyens,  un  Archidiacre,  &  de  plufieurs  Prêtres  ôc 
Diacres  de  l'Eglife  de  Befançon  ;  ce  qui  prouve  qu'en 
matière  d'aliénation  des  biens  de  l'Eglife  ,  le  Clergé  étoic 
alors  confulté. 

En  949.  L'on  tint  un  Concile  à  Tournus  ,  auquel 
aiïiderent  les  Archevêques  de  Lyon  &  de  Befançon,  avec 
jn  grand  nombre  d'Abbés  ,  de  Chanoines  &  d'autres 
Eccléfiaftiques.  On  délibéra  dans  ce  Concile ,  de  rappeller 
les  Religieux  de  Tournus,  quis'étoient  retirés  a  St.  Pour- 
çain  en  Auvergne  ;  pour  fe  fouilraire  à  la  perfécution  de 
Gilbert  Comte  de  Chalon  ,  qui  vouloit  leur  donner  un 
Abbé  qu'ils  n'agréoient  pas.  Ils  retournèrent  à  Tournus  avec 
leurs  Reliques  &  l'Abbé  Hervé  qu'ils  avoient  librement  élu. 
L'Archevêque  Gerfroi  fut  à  leur  rencontre  avec  les  Evêques 
de  Chalon  &  de  Maçon  qui  étoient  reliés  avec  lui  à  Tournus 
après  le  Concile ,  &  les  ramena  en  pompe  dans  leur  Abbaye. 
Il  eft  encore  parlé  de  cet  Archevêque  dans  des  Chartes  da- 
tées 
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ttécs  des  années  8-   12.  &  14.  du  Règne  de  Conrad  Roi 
••de  Bourgogne  ;  qui  font  947.  951.  &  953. 

Celle  de  l'an  947.  eil  une  concellion  faite  ad  prafla- 
riam  par  l'Archevêque  Gerfroi ,  de  l'avis  de  les  Chapitres  i 
à  Guillenc  &  à  Gui  fon  Fils  ,  de  douze  meix  litués  dans 
le  Comté  de  Baune  ,  in  Villa  Saviniaci  ;  ôc  en  récompenfe 
Guillenc  &  ion  Fils  ,  donnèrent  à  l'Archevêque  pour  les 
Eglifes  de  St.  Eftienne  ôc  Ste.  Marie  a  Eefançon ,  celle 
de  St.  Martin  de  Reugné  au  Comté  des  Varafques ,  & 
trente  meix,  fous  réferve  de  l'ufufruit  pendant  leur  vie. 

La  Charte  de  951.  efi:  une  donation  faite  à  l'FgUre  de 
"Saint  .Eflienne  de  Befançon  fous  réferve  de  l'ufufruit, 
par  Theodrade  N  obi  lis  ma  trôna  ,  ad  Menfam  Fratrnm, 
in  Vefontica  Civitate  degentiiim  ;  &  ailleurs  dans  le  même 
acte  ,  Fratrum  Sanâi  Stephani  ny"  Sauéti  Joannis  Evange- 
lijt^  ,  d'un  Domaine  qu'elle  avoir  reçu  de  fes  Parens  ,fitué 
à  Chilfé  au  Comté  d'Amous. 

Par  la  troifiéme  Charte  ;  le  Comte  Letalde  donne  ad 
Altare  almi  Protomanyris  Chrifti  Stephani  Vefontionenfis 
Ecclefia  ,  cui  Dominus  Girfredus  praejfe  nofcimr  ;  (^  ad 
menfam  Fratrum  ,  cieux  Eglifes  érigées  en  l'honneur  de 
St.  Maurice  ,  &  lituées  au  Comté  d'Amous  ;  l'une  à  Gray- 
la-Ville  ,  &  l'autre  à  Pontaillie  fur  la  Saône  ,  avec  toutes 
leurs  dépendances  ,confiftant  en  Hommes,  Serfs ,  Champs, 
Prés&  Rivières.   *  *  Tcme2.de 

L'on  voit  par  ces  aâ:es,que  les  Chanoines  de  St.  Jean  îjT'jf''^"  ^"""'^ 

o       J       c        rn.-  .        .     'T  o  r        r  °«  «ourg.  aux  pr. 

OC  de  St.  Eltienne  vivoient  en  commun  ;  ex  ce  fut  fous  pag.  yp4. 
l'Archevêque  Gerfroi  ,  en  937.  que  les  Huns  ou  Hon- 
grois palferent  le  Rhin  à  Wormes  ,  ravagèrent  la  Lorraine, 
l'Alface  ,  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  principalement 
Befançon;  ce  qui  caufa  une  grande  famine  dans  les  Pays 
OLi   ils  paiferent. 

X  L  I  V.  G  U  I  efl:  placé  après  Gerfroi  ,  dans  l'un  &  Dixic'mc  fiéck; 
l'autre  de  nos  Catalogues  j  mais  il  ne  nous  refte  rien  de 
ce  Prélat.  11  tint  le  Siège  de  Befançon  jufqu  après  l'an 
983.  comme  on  le  verra  par  l'époque  de  l'Epifcopat  de 
ion  Succellèur.  Golu  l'a  confondu  mal  à  propos,  avec 
Tome  i.  M 
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Gui  de  Bourgogne  ,  fils  d'un  de  nos  Comtes  ,  qui  fut 
Archevêque  de  Vienne  &  Pape  ibus  le  nom  de  Calixte  IL 
En  II 19.  avant  que  Gui  fût  élu  ,  le  Clergé  &  le  Peuple 
deBefançon  avoient  jette  les  yeux  fur  Maieul  Archidiacre 
de  Maçon  pour  remplacer-  Gerfroi  ;  mais  Maieul  fe  refufa 
à  leurs  prières  ;■  &  le  retira  dans  l'Ordre  de  Cîuni  ,  dont 

*  Vie  de  Sain:  il  a  été  un  des  plus  célèbres  &  des  plus  faints  Abbés.  * 
'  '■'''""'  Ce  fut  ibus  î'Epircopat  de  Gui  ,.  que.  Conrad  Roi  de 

Bourgogne  ,  approuva  à  la  prière  d'Hermenfroi  Abbé  de 
Saint  Ertienne  de  Befançon  ,  les  donations  auparavant 
faites  à  fon  Eglife ,  des  Villages  de  PoUiilley  ,  St.  Vite  , 
Mercey ,  Serre ,  CufTey  ,.  Bonay  ,  Geneûille  &   de  leurs 

*  Hiftoire  dc.Eglifes;  comme  encore  ce  qu'Eftienne  ,   autre  Abbé  de 
Comté  de  Bourg,  ^g^j-g  Cathédrale  ,  avoit  donné  à  ion  Eglife,  dans  les  lieux 

tom,   2.   aux    pr.  '  ,  1  ^ 

pag.  J94.  de  Chatillon,  Chambornai  &  Marchaux.  ^^ 

Dixième  fficie.  X  L  V.  G U ICB A R D  Abbé  du  V^al  St.  George  en 
Allemagne ,  fut  élu  Archevêque  de  Befançon  ,  fous  l'Em.- 
pereur  Otton  III.  qui  avoit  fuccédé  en  983.  à  Otton  1 1. 
fon  Père,  Il  eft  nommé  dans  nos  Catalogues,. 
Dixième  fiécie.  XLVL  LETALDE  nommé  dans  les  deux  Catalo- 
gues ,  fuccéda  à  Guichard  ,  dont  l'Epifcopat  avoit  été  de 
peu  de  durée ,  fuivant  une  Charte  de  l'an  993.  Alcherus 
Chanoine  de  Saint  Eftienne  de  Befançon  ,  qîii  Canonicam 
[uam^diidum  ab  Archiepifropo  fanâa  Fefontionenfis  Ecclefia 
Leotdldo  (^  Fratribus  loci  (Srce'pé'm? ,  donna  à  fon  Eglife 
le  Village  de  Louvatange  ,  fitué  au  Conité  de  Bourgogne. 
Cette  donation  fut  acceptée  par  l'Archevêque  Letalde  , 
qui  tenoit  déjà  le  Siège  de  Befançon  depuis  plufieurs 
années  ,  comme  le  prouve  le  mot  dtidum.  Il  bénit  Saint 
Odiîon  Abbé  de  Cluni  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an 
994.  Le  nom  qu'il  portoit ,  me  fait  conjecturer  qu'il  étoit 
de  la  même  famille  que  Letalde  Comte  en  Bourgogne  , 
&  Fils   d'Hugue  l'un  des  Frères  de  ce  Comte. 

Ces  termes  de  la  Charte  de  993.  quant  Canonicam  ,  ab 
Archievifcopo  San^ce  Vefomionenjh  Ecclefue  Leotaldo  <^ 
Fratrims  loci  acceperat ,  font  remarquables  j  parce  qu'ils 
prouvent  que  les  Chanoines  de  notre.  Cathédrale ,  quicon- 
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ferent  aujourd'hui  leurs  Canonicats  par  élcdion,  concc^- 
roient  déjà  au  dixième  liécle  avec  leur  Prélat  à  en  remplir 
les  places. 

XL  VII.  HECTOR.  Cet  Archevêque  ncmmé  dans  Dixième  fiécif. 
les  deux  Catalogues  ,  acquit  à  Ion  Eglile  la  Chapelle  de 
St.  Martin  de  Chambornai ,  fuivant  une  Bulle  de  Léon  IX. 
&  un  Diplôme  de  l'Empereur  Henry  1 1.  de  l'an  1049. 
mais  qui  ne  font  pas  mention  de  la  date  de  cette  acqui- 
ficion.  La  mort  de  l'Archevêque  Hector  ,6(1  marquée  dans 
les  Nécrologcs  de  la  Métropolitaine  &  de  St.  Paul ,  au 
27.  Odobre  ;  ainfi  que  dans  celui  de  Luxeul ,  où  ileft 
dit  qu'il  avoit  protégé  cette  Abbaye.  Heâor  Crifopoli- 
tamis  Archiepifcoptis ,  Ltfxovii  tihiqiie  adjutor  bonus. 

Après  fa  mort  ,  Bertaud  tenta  de  fe  faire  élever  fur 
le  Siège  de  Bcfançon,  mais  il  ne  fut  ni  reçu  ni  reconnu 
pour  Archevêque;  c'efl:  pourquoi  il  n'eft  pas  parlé  de 
kii  dans  l'un  de  nos  Catalogues ,  &  dans  l'âTutre  il  efl: 
nommé  avec  cette  note  ;  Benoldus  Pfetido  Epifcopus  ,  non 
receptus. 

XLVIII.  GAUTIER  ou  Gaucher  (  car  fon  nom  onïU'me  Céde. 
efl:  écrit  cndifferens  acles,  Gualterius  &:  Gtmlcherus  )  que 
je  crois  de  la  Maifon  de  Salins  ,  où  le  nom  de  Gaucher  eft 
commun  ;  alfilla  au  Concile  d'Anle  dans  le  Lyonnois  ,  en 
1025.  Benoit  VIII.  lui  écrivit  &  aux  autres  Evêques  de 
Bourgogne  &  d'Aquitaine  ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de 
Cluni.  Un  de  nos  Légendaires  qui  étoit  Contemporain  de 
c2t  Archevêque  ,  puifqu'il  rapporte  ce  qu'il  a  appris  de 
fa  bouche  ,  dit  qu'il  étoit  d'une  complexion  délicate  ; 
&  que  la  fièvre  à  laquelle  il  étoit  fujet ,  l'avoit  tellement 
affoibli  ,  qu'il  en  avoit  perdu  le  boire  &  le  manger  ;  que 
dans  cette  extrémité  ,  &  après  avoir  inutilem.ent  épuifé 
les  fecours  de  la  Médecine  ;  il  fe  mit  en  prières  devant 
l'Autel  de  St.  Agapite  dans  l'Eglife  de  St.  Eftienne,  de- 
manda fa  guérifon  fi  elle  étoit  agréable  à  Dieu  ,  parl'in- 
terceiîion  de  ce  St.  Martyr ,  &  que  fa  demande  fut  exau- 
cée ;  car  il  fut  rétabli  fur  le  champ  ,  ce  qu'on  regarda 
comme  un  miracle.  L'Auteur  ajoute  ,  que  cet  Archevêque 

Mij 


*  Bsat.  de  Cha- 
lon  ,  pag.  18. 

*  Chifflet ,  Ve- 
fontto. 

Onzième  ûécU. 


\ahhas  Ann.  Be- 
tied.  lib.e^.num. 
8(5. 

*    AmabilijTi- 
mus  Irater  nojler. 
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etoit  d'une  grande  innocence  dans  Tes  moeurs  ,  patient^ 
humble  &  chai-itable.    Il    forma  le  defTein  de   rétablir- 
rEgli'e  de  St.Eftienne  ,qui  tomboit  en  ruine  à  caufe  de 
fa  vieilleiïe  ;  &  on  lit  dans  un  de  nos  Catalogues ,  qu'il 
s'étoit  propofé  de  la  faire  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ;  mais  qu'après  avoir  commencé  ce  grand 
ouvrage  ,  il  mourut   fans  l'achever  le  2.  Octobre   103 1.. 
Il  avoit  alfiflé  à  un  Concile  tenu  à  Verdun   fur  Saône  ,, 
par  Burcard  Archevêque  de  Lyon  ;  *  &  àcelui  d'Anfe  , 
convoqué  par  le  même  en  102c.  * 

XL  IX.  HUG.UE    L  qui  lui  fuccédaV  fut    l'un  des 
plus  grands  Prélats  qui  ait  tenu  le  Siège   de  Befançon„. 
Son  mérite  &  fes  vertus,  le  firent  connoître  &refpe(5ler 
dans  l'Europe  entière.   On  lit  dans  Mrs.  de  Ste.  Marthe,, 
qu'ilyauroit  pour  remplir  un  volum.e  ,  de  ce  qu'il  a  fait: 
&  qui  mérite  d'être  tranfmis  à  la  polîérité. 

Un  Auteur  de  l'on  tems  ,  dit  qu'il  tiroit  fon  origine  de?. 
Rois  ,  &  le  repréfente  comme  un  homme  éloquent ,  qui 
fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde  par  l'enjouement  de 
fa  converfation.  Accurrerat  illucHit^^o  Chrifopoleos  Ar- 
chiepifcopus  ;  quem  Regalis  Nobilitas  ,  ér  iticunda  facundia, 
amabilem  reddiderat  omnibus.-  *  AufTi  Léon  I  X.  dans  une 
Bulle  le  nomme  [on  très-  aimable  Frère.  *  EtRodoIfe  III. 
Roi  de  Bourgogne  dans  une  Charte  de  l'an  Î030.  l'appelle 
très-noble  &  très  cher  Archevêque.  Valdè  Nobilem  ^cha- 
rijfimwn  ac  venerahilem  Pontificem. 

11  fut  furnommé  de  Sahns  ,  parce  qu'il  étoit  de  la: 
Maifon  de  ce  nom  ^  comme  Letalde&  Gaucher  fesPré- 
déceiTeurs,  dont  le  dernier  étoit  fjn  Parrain,  ce  quifaic 
encore  une  préfomption  de  parente  ;FiIs  d'Humbert  IL 
Sire  de  Salins,  Petit-neveu  de  Letalde  Comte  en  Bour- 
gogne &  de  Maçon  ,  &  Coufm  au  troifiéme  degré  de 
notre  Comte  Otton  Guillaume. 

Le  Roi  Rodolfe  parlant  de  la  Mère  de  l'Archevêque 
Hugue  ,  dans  une  Charte  de  l'an  1028.  dit  qu'elle  s'appel- 
loit  Ermenburge  ,  (  c'efl  auffi  le  nom  que  lui  donnent 
nos  anciens  Nécrologes  )  Fille  de  Lambert ,  &   autant 
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diftinguée  par  la  réputation  que  fes  vertus  lui  avoient 
acquile  ,  que  par  fa  haute  naifTance.  Ermenùiirga^filia  Lam- 
béni  Nobiliori  [emine  exorta  ,  bonaqne  fama  praconiis 
collandata.  ^  Le  témoignage  d'un  Roi  fur  la  Nobleffe  de  *  Beat,  de  cfia-- 
fon  origine,  me  perfuade  qu'elle  étoit  fille  de  Lambert '""^"'P^'^''^* 
Comte  de  Chalon  ,  que  les  Auteurs  de  fon  tems  quali- 
fient très- Noble  &  très  -  lUuflre  Comte,  ^tu'd  de  Lam- 
beno  lllîijlrijjimo  Viro  <iy'  Nobi/iJJimo  Comité ,  (^'c.  Pojl 
monem  prajtamijjimi  (^T  Chrifliariijfimi  Comitis.  Lambeni, 

d^C.    *  *  Hift.  de    la 

Il  cfl:  vrai  qu'on  ne   lui  a    donné   qu'une  Fille  ,  qui  ^''''°"  ^^  ^'"?- 

/  r  •  Tv-r  A  /^     •       r--|        A^   /    1  7   ^        aux   pr.  f^ag.  îj-; 

epoula  en  premières  Noces  (jui  ,  Jbils  aine  de  notre  Comte  &î8i. 
Otton  Guillaume  ,  &  qui  hérita  du  Co:uté  de  Chalon. 
Mais  la  Charte  dont  je  viens  de  parler ,  prouve  qu'il  en 
avoit  encore  une  autre  ,  &  qu'elle  fut  ciotée  en  biens 
fitués  au  Comté  de  Bourgogne  dans  la  contrée  des  Va- 
rafqucs.  L'on  vérifie  en  fuivant  ce  fiiléme,.ce  qu'on  a 
dit  de  notre  Archevêque,  que  fon  origine £toit  Royale  ; 
parce  qu'Adélaïde  Epoufe  de  Lambert  Comte  de  Chalon  ^ 
que  je  fuppofe  Mère  d'Ermenburge  ;  étoit  Fille  de  Robert 
de  Vermandois  Comte  de  Troy.e  ,  qui  defcendoit  de  mâle 
en  mâle  ,  de  Pépin  Roi  d'Italie ,  Fils  aîné  de  Charlemagne. 
L'Archevêque  Hugue  avoit  été  tenu  fur  les  Fonts  Bap° 
tifmaux  par  Gautier  fon  Prédéceffeur ,  &  étoit  Chanoine 
à  Belançon  ,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  cette 
Eglife.  Son  éledion  efl  de  l'an  103 1.  fuivant  une  donation 
qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  Befe  ,  datée  de  l'an  Ï037.  fixiéme 
année  de  fon  Epifcopat  ;  &  un  manufcrit  de  l'Eglife 
de  Eefançon  ,  qui  porte  ,  -que  l'Autel  de  St.  Etienne  fut 
facré  par  Le  on  IX.  en  la  féconde  année  de  fon  Ponti- 
ficat ,  qui  eH:  l'an  IC50.  &  en  la  dix-neuviénie  année  de 
TEpifcopat  de  l'Archevêque  Hugue  :  Anno  2°-  PapaLeonis 
IX.  confecraium  Bifimtii  Altare  Beati  Stephani  -,  nono 
decimo  fcilich  anno  Ht^goni s  primi^  Cépendiint  il  ne  reçut 
le  Pallium  qu'en  1037.  par  une  lettre  de  Benoift  IX,. 
datée  de  la  cinquième  année  de  fon  Pontificat.  L'on 
trouve  dans  l'ancien  Martyrologe  de  l'Eglife   Métropo»- 
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litaine  ,  qu'il  fut  inftallé  le  14.  Novembre  après  avoir 
été  facrë  le  7.  par  Brunon  Evêque  de  Toul-,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon  I X- 

Salins  déjà  connu  par  les  eaux  précieufes ,  6c  qui  n'étoic 
qu'un  Village  fous  l'Eivipire  Romain  ;  commençoit  à  prendre 
la  forme  d'un  Bourg ,  fous  les  Ancêtres  de  notre  Arche- 
vêque fes  Seigneurs.  Il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à 
St.  Simphorien ,  il lullre  Martyr  d'Autun  dans  le  fécond 
fiécle  ;  l'on  y  dépofa  le  Corps  de  St.  Anatoile ,  trouvé 
auprès  de  cette  Eglife.  Elle  porta  dès  lors  le  nom  de 
St.  Anatoile  ,  &  fut  enrichie  par  la  libéralité  de  Renaud. 
ï.  Comte  de  Bourgogne.,  qui  lui  donna  des  terres  dans 
le  voiiinage.  Ermenburge  Mère  d'Hugue  encore  Cha- 
noine de  Befançon ,  demeuroit  à  Salins  ;  elle  l'engagea 
à  faire  de  nouveaux  dons  -à  cette  Eglife  pour  la  fon- 
dation d'un  Chapitre-;  &  ceux  qu'il  fit  à  cette  occaiion , 
furent  confirmés  en  T030.  par  le  Roi  Rodolphe.  Dès  lors 
Hugue  élevé  à  l'Epifcopat ,  donna  l'Egliie  de  St.  Ana- 
toile à  l'Abbaye  de  St,  Bénigne  de  Dijon ,  pour  y  mettre 
*  chron.  Sti.  ^es  Keligieux  à  la  place  des  Chanoines.  *  Mais  l'Abbé 

Ber.igii.  de  St.  Bénigne  ,  ayant  probablement  voulu  jouir  des  re- 

venus de  cette  Eglife  fans  y  faire  le  fervice  convenable, 
^  „  „   ,       fes  Religieux    furent  congédiés  :  Monachi  Divionenfes  , 

ixchiffl.  vef.  locum  lUum  malc  (l^  îneligtose  tractantes  ,  expuiji  fuere.  * 
L'on  s'autorifa  pour  le  faire  ,  d'un  Diplôme  d'Henry  III. 
qui  avoit  fuccédé  au  Roi  Rodolphe,  &  qui  porte;  que 
cet  Empereur  n'a  pas  agréé  que  les  biens  donnés  à  une 
Eglife ,  fulfent  transférés  à  une  autre  qui  étoit  dans  un 
Diocéfe  &  fous  une  domination  étrangère.  Ainii  fut  ré- 
tabli le  Chapitre  de  St.  Anatoile  de  Salins ,  qui  fubfifle 
encore  aujourd'hui  avec  diiliindion.  Ce  Diplôme  efl  daté 
*Pîf/.He«Wf»  à  Aix-k-Chapelle  du   11.  Juillet   1048.   * 

lu.  chiiB.  V4-  L'Archevêque  Gautier  avoit  commencé  à  rebâtir  l'Eglife 
Cathédrale  de  St.  Eitienne  à  Befançon.  Hugue  l'acheva, 
mais  il  ne  fuivit  pas  Je  plan  de  Ion  Prédécelfeur  ,  & 
fit  cette  Eglife  beaucoup  plus  petite.  Gnalterius  cœpt 
madijicare  Ecelefiam  Santîi  Sîephsni ,  ad  modum  Roman.'e 
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Ecdèfia  Sancli  Pétri  ;  Hugo  confummavit  ,  fcd  multiim  re- 
trdâam.  .*  11  crut  devoir  ménager  fes  richeffes ,  pour  un     ^Catai.Epv/.-. 
deflein  encore  plus  utile  &  plus  important.  C'étoit  d'éta-  ^'^' 
blir  dans  l'Eglile  de  St.  Eftienne  un  Chapitre  nombreux  ,- 
ck  de   lui  donner  les  biens  néceflàires  pour  le    faire  fub-- 
liller  avec  éclat  j  car  l'ancien  Chapitre  de  cette  Cathé- 
drale, étoit  pour  ainfi.  dire  éteint  ,   par  la  perte  de  fes 
revenus-.  11  ordonna  qu'elle  feroit  delîervie  par  cinquante 
EccléfiaCtiques,  qui  auroient  le  droit  d'élire  un  Doyen  pouï 
les  gouverner  ;  ôc   il   leur  alTigna  de  grands  biens  ,  foit 
de  ion  patrimoine  ,  foit  de  ceux  de  Ion  Eglife  ,  par  une 
Charte   qu'il   figna  avec  Hugue  Evéque  de  Langres   ^ 
plufieurs    Eccléliafiiques  &   Laïques.     Il  décora  enfuite 
TFglife de  St.  FtBenne  da.Vafes  précieux,  de  Livres  ÔC 
de  riches  Ornemcns. 

Dans  le  tems  qu'il  la  faifoit  rebâtir  ,  l'on  découvrit  aa 
Chœur  fous  l'Autel  de  St.  Agapite  ,  le  Chef  de  ce  St. 
Martyr,  qui  étoit  bien  avant  en  terre,  dans  unmaiïif.' 
de  pierre.  L'Archevêque  Hugue  le  fit  renfermer  dans  un 
Reliquaire  ,  &  notre  Eglife  célèbre  la  Fête  de  cette  in-» 
vention  le  20.  d'Avril. 

11  fit  confirmer  par  l'Empereur  Henry  III.  &  par  le 
Pape  Léon  IX.  en  1049.  les  donations  qu'il  a  voit  faites, 
à  î'Eglife  de  Saint  Eftienne.  ;  &  en  l'année,  fuivante. 
Léon  IX.  paffant  à  Befançon  pour  aller  à  Toul  dont  il 
avoit  été.  Evéque  ,confacra  I'Eglife  de  Saint  Eftienne. 
Ce  même  Pontife  donna  en  1051.  une  Bulle  le  ii.-  Janvier  , 
:  la  prière  de-  l'Archevêque  Hugue  par  laquelle  après 
avoir  confirmé  de  nouveau  tout  ce  qui  avoit 'été  con- 
cédé à  I'Eglife  de  St.  Eftienne  par  cet  '  Archevêque  & 
par  d'autres;  il  fait  mention  du  Sacre  de  l'Autel  de 
cette  Eglife,  défend  de  dire  plus  d'une  Melfe  chaque 
jour  fur  l'Autel  Canonial ,  &  d'y  célébrer  que  par  la 
défignation  de  l'Archevêque  ,  du  confentement  du  Cha- 
pitre j  ordonne  que  ceux  qui  y  diront  la.  Meffe ,  feront 
revêtus  de  la  Dalmatique  &  des  Sandales,  que  le  Diacre 
&  le  Soudiacre  porteront   aufii  ,   quand  on  y  célébrer* 
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aux  Fêtes  de  Notre-Seigneur ,  de  la  Vierge  ,  de  Saint 
Sâh/Michè"  *^a  Michel,  *  des  Apôtres  ,  de  tous  les  Saints,  de  la  Dédi- 
comraencé  en  ^  cacc  àc  des  Sts.  Martyrs  Eilienne,  Vincent  ,  Agapite, 
Si^'ïi^liide"  ^^'■^^0'  ^  Ferjeux,  Cette  Bulle  contient  encore  ,  que  le 
.c  .pcieme  lec  e.  ç,^^^  ^^  ^^   Agapitc  ,  un  Os  du  Bras    de   St.  Eflienne 

&  deux  Vertèbres  de  St.  Vincent,  avoient  été  enfermés 
dans  l'Autel  C  anonial.     Enfin  il  efl:  dit ,  que  le  Chapitre 
élira  fept  Chanoines  de  la  meilleure  réputation  ,  qui  porte- 
ront le  titre  de  Cardinaux  ,  &  l'un  d  entr'eux  pour  Doyen. 
Quorum  nnm  fit  ejufdem    E^lefia   Decanus  ;  m  ficut  efi 
major  in  Congrega'ione  ,  ha  prior  polleatin  dignitate. 
L'on  voit  par  d'anciens  Tableaux   qui   font   dans  le 
Veftiaire  de  l'Fglife  de  St.  Jean  ,  que  les  Chanoines  ho- 
norés du  titre  de  Cardinaux  que  le  Pape  leur  avoit  donné  ; 
portoient  la  foutane  rouge ,  &  le  vulgaire  a  pris  occafion 
de  les   comparer    aux  Cardinaux    de   l'Eglife  Romaine. 
Mais  ii  fautobferver ,  que  dans  le  tems  du  rétablilfement 
du  Chapitre  de  St.  EiHenne  par  Hugue  L  il  y  avoit  peu 
de  Piètres  dans  chaque    Eglife  ,    &   que  le   plus   grand 
nombre  des  Miniftres  étoit   de  Diacres  ,  Soudiacres  ÔC 
de  Clercs  dans  les  Ordres   mineurs.     Ainfi  pour  que  la 
Mefïè  fût  célébrée  chaque  jour  fur  un  Autel  où  l'on  avoit 
enfermé  les  plus  précieufes  Reliques  de  l'Eglife   de  Ee- 
fançon,  le  Pape  voulut  qu'elle  le  fut  à  tour  de  femaine, 
par  fept  Prêtres  qui  feroient    ordonnés  à  cet   Autel  ;  à 
l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à  St.  Jean  de  Latran  , 
•♦    où  fept  Evêques  Cardinaux  célèbrent  de  même  ,  &  ont 
Feuls  ce  droit  avec  le  Souverain  Pontife.   C'efl  pour  cela 
que  nos  fept  Chanoines  ont  retenu  îe  nom  de  Cardinaux  ; 
&  quant  à  l'habit  rouge  ,  c'eil  une  fuite  de  l'ancien  ufage , 
qui  permettoit  indifféremment  à  tous  les  Clercs  le  rouge, 
le   viokt  &  le  noir  ;   couleurs  qui  ont  été  attribuées  dès 
lors  à  certains  Ordres  de  la   Hiérarchie.   L'habit  rouge 
des  Enfans  de  Chœur  efl:  un   refl:e  de  cet  ancien  ufage. 
Comme  la  Bulle  dont  on  vient  de  parler  ,  porte   que 
Léon  I  X.  avoit  facré  l'i^utel  de  l'Fglife  de  St.  Efl:icnne  , 
en  préfence  d'Halinard  Archevêque  de  Lyon  ,  de  George 

Archevêque 


DE      BESANÇON.  97 

Archevêque  de  Coloczi  en  Hongrie  ,  de  Kilin  Evèque 

de  Sutri,  de  Frédéric  Evêque  de  Genève  ,  deGuiEvêque 

de  Chalon,  &  de  Gautier  Evêque  de  Maçon.  L'on  a  cru 

que  cette  conl'écration  avoit  été  faite  en  1048.  parce  qu'en 

1049.  Kilin  Evêque  de  Sutri  ,  avoit   été    convaincu  de 

Simonie  ,  ÔC  étoit  mort.  Le  Père  Chifflet  dans  les  preuves 

de  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Tournus  ,"*  dit  que  l'Evêque     Ap^,^  ,,ji; 

de  Sutri  ,  qui  affilia  au  Sacre  de  l'Autel  de  l'Ègliié  de  St. 

ElHcnne  à  Bei'ançon  ,  étoit  différent  de  celui  qui  avoit  été 

condamné  en  1049.  quoiqu'il  portât  le  même  nom. 

L'on  voit  par  la  donation  d'Hugue  l.  à  l'Eglife  de 
Saint  Eftienne  ,  &  par  les  Diplômes  &  Bulles  de  con- 
firmation de  cette  donation  ;  que  les  Chanoines  qui  y 
furent  établis ,  dévoient  vivre  en  Communauté.  Ils  y  font 
partout  appelles  Fi-atres  ,  leur  adcmblée  Conventtis  , 
&  le  Fondateur  dit  qu'il  donne  ad  communis  menfa  (îi~ 
fiendia.  Cependant  le  Pape  déclare  qu'ils  pourront  poiréder 
des  maifons  dans  le  Cloîtie  extérieur,  &  en  difpofer  à 
♦cur  gré  en  faveur  d'autres  Chanoines  ;  à  condition  toute- 
fois, que  s'ils  n'en  difpofoient  pas  ,  le  Chapitre  y  fuccé- 
deroit  ;  ce  qui  fuppofe  qu'outre  le  Cloître  dans  lequel  les 
Chanoines  vivoicnt  en  commun  ,  il  y  avoit  encore  une 
•enceinte  dans  laquelle  ils  avoient  des  maifons  qui  étoient 
cependant  affedées  au  Chapitre ,  comme  il  s'obferve  en- 
core aujourd'hui  ;  car  il  y  a  un  certain  nombre  de  mai- 
Ions  Canoniales  ,  qui  ne  doivent  être  tenues  que  par  des 
Chanoines  ;  mais  quand  le  Propriétaire  n'en  a  pas  dif- 
pofé  pendant  fa  vie  ,  fes  Héritiers  peuvent  les  aliéner 
à  un  autre  Chanoine  ;  &  Ton  n'en  admet  point  à  opter 
des  Prébendes ,  qu'il  n'ait  eu  auparavant  une  maifon 
Canoniale. 

Comme  on  voit  par  une  Charte  du  Roi  Conrad  de 
l'an  957.  que  le  Chapitre  de  St.  Eftienne  avoit  été  régi 
par  des  Abbés  ;  l'on  en  peut  conclure  &  par  d'autres 
raifons  que  j'ai  dites  ailleurs;  qu'il  étoit  originairement 
compofé  de  Moines  ou  de  Chanoines  Réguliers  ,  ôc-que 
la  défappropriation  y  étoit  entière.  -Mais  Hugue  L  qui 
Tome  I.  '  N 
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préferoit  l'état  des  Chanoines  Séculiers  à  celui  des  Re- 
ligieux (  comme  on  le  verra  bientôt  )  parce  qu'il  croyoif 
qu'étant  plus  doux ,  il  étoit  moins  fujet  au  relâchement  ;• 
établit  à  St.  Ellienne  un  Chapitre  Séculier.  Car  il  or- 
donna qu'il  Teroit  régi  par  un  Doyen  ,  &  fuivant  la  Bulle 
de  Léon  I  X.les  Chanomes  de  ce  Chapitre  pouvoiem  pofTé- 
der  des  maifons  &  en  difpofer.  N'importe  qu'Hugue  L 
les  appelle  Fratres  ,  &  leur  alfemblée  Conventus  ;  parce- 
que -l'on  parloitainli  des  Chanoines  Séculiers  qui  vi voient. 
en  commun. 

Entrautres  choies  données  au  Chapitre  de  St.  Eftienne 

parHuguel.  l'on  trouve   l'Eglife  de  St.  Quentin  érigée; 

à  Befançon.    Âd    quant  ,    eil-il  dit. dans  la-   donation, 

pertinent  omnes  per  omnia  Archiepifcopi  décima  ,  ^  Pere- 

iouPmgr,«/'nes  ^**^"'^'^^^'"  Sfp^/f«r<^.  "^^  Cette  Eglifc  avoit  été  bât^e  par  ufï 

Voyageurs  &  E-  Laïquc  quï  portoit  le  noiB-d^  Eelançon  ,  fuivant  leNécro- 

bTenfce'doînl  au  ^«g^  ^6  Saint  Jcan  ,  dans  lequel  on  lit.:  Tertio  Kaleudas 

Viïc,  jure  cadud.  MûH  ,  obUt  Bifuntiçus  Laïc  us  ,  qui  Fcclefiam  San^ii  ^iiin- 

deficprémkrfki  ^^'^^  ^difcavit^  Elle  fut  réduite  on  fimple  Chapelle  ,  aprU 

rendit  à  leurs  Hé-  qu'elle    cut   été  donnéc  à  Saint  EiHcnne.     L'on  trouve 

CmTcfpJn^rl^i.  dans  notre  ancien   Martyrologe  ,  la  Dédicace  de  cette 

*  Eglife  au  cinq  de  Juillet  en  l'honneur  de  St.  Quentin  , 

de  la  Vierge  ,  &  des  Saints  Martyrs  Bénigne  &  Agapit. 

Saint  Quentin  eil  un  célèbre  Martyr  des  Gaules  ,  qui 

fouffrit  fous    Diocletien   &  Maximien.     L'oa    conferve 

un  de  Tes  Os  dans  la  Chapelle  d-e  fon  nom  à  Befançon  ; 

&  les  Chanoines  de  Saint  Jean  avoient  coutume  d'y  aller 

faire  l'Office  le  jour  de  fa  Fête  ,  qui  eft  le  31.  Odobre. 

Cette  Chapelle,  eil:    à  préient    détruite,.  ,    &   transférée- 

dans  THôtel  dit  de  la  Tour  St.  Quentin. 

L'on  a  dit  que  St.  Donat  Evoque  de  Befançon  dans  le 
feptiéme  fiécle,  avoit  fondé  dans  cette  Ville  une  Abbaye 
qu'il  dédia,  à  St.  Paul  ;  &  qu'il  y  avoit  établi  des  Reli- 
gieux fous  la  Régie  deSt.  Colomban.  Cette  Abbaye  avoit 
beaucoup  perdu  de  fon  ludre  ,  par  la  longueur  des  tems 
ôi  les  ruines  de  Befançon  dans  les  invalîons  des  Sarrafin-i 
5c.dçs  Huns..  Notre  Archevêque  Hugue  en  tit  rétablix 
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l'Fglife  ,  la  dédia  à  la  Vierge  &  à  St.  Paul  ,&  la  confacia 

le  24.  Janvier  avec  trois  Autels  qu'il  y  avoit  fait  élever,   *     *  v»ae  ie 

Il  y  dépofa  le  même  jour  le  Corps  de  Saint  Antidc  Martyr  «rttConfécra, 

o      T^     A  1       t->     r  -r  rX     1  J  T  11(111  tu   r.  ppo-ié 

ôc  Eveque  de  Eelanccnau  troilicmc  liec.e,  dans  un  lom-  pa.  m.,  chitflr! 
beau  de  pierre  ,  élevé  ôc  pofé  derrière   k  Grand  Autel ,  ^^f-  /"""•  *•  M» 
au  côté  de   TEvangile  ,  fur  lequel   on  voit    la  repréfen-  **' 
ration  de  ce  Saint  Eveque  avec  cette  Légenuc. 

Corpus  Eeati  Ântidii  Fgregii  Manyrh  ^àRji^'eio 
tranflawm  <^    ibi  pofntm  ^  qv.i  pro  nobis  oret. 

Hugue  I.  chrngra  l'état  de  ceit<î  Fglife,  en  la  fai'- 
fant  Crnmiale  Sécu'icre  ,  de  N  onacha^e  c,u'e!!e  étoit; 
&  rccorrmanda  ir.Ilîrr.n  ent  ,  qu'en  r  y  étibit  à  l'avenir 
ni  Abbé  ni  Frevôt  ;   parce  que  ,  dit-il  ,  ceix  qui  font 
revêtus  de  ces  dignités,  chcichcnt  fcuvent  à  fe  rendre 
maîtres  -des  biens  de  leurs  Fgliles  ,  au  préjudice  de  leurs 
Frères.    Il  ordonna  que  celle  de  St.  Paul  feroit  régie  par 
un  Doyen ,  que  le  Chapitre  ,  dont  les  biens  refleroient 
en  commun,  éliroit  ;&  défendit ^e  changer  cet  Inftitut, 
qui  efl ,  ajoùte-t'il ,  celui  du  Clergé  qui  lui  a  toujours 
plu  daTantage.  L'aéle  qui  renferme   ces  di'pcfitions ,  cft 
daté  du  26.  Mars  1044.  il  contient  les  dons  que  fit  notre 
Archevêque  aux  Chanoines  qu'il  avoit  établis  à  St.  Paul. 
On    l'appelle  communém.ent  le  Teftament   d'Hugues  I. 
parce  qu'il   l'avoit  fait  dans  la  penfée  de  la  mort;  qu'il 
y  a  défigné  le  lieu  de  fa  Sépultuie  ,  &  qu'il  a  réglé  les 
Services  qu'il  vouloit   qu'on  fit  après  fon  décès  ,  peur  le 
repos  de  fon  ame.    Il  le   fit  figner  par  dix-fept  Archevê- 
ques ou  Evêques  ;  il  fut  confirmé  par  l'Empereur  Henri 
ML  &  en   1049.  par  le  Pape  Léon  IX. 

Le  Roi  Rodolfe  avoit  donné  l'Abbaye  de  Saint  Paul 
à  Hugue  l.dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  fon  Chapelain. 
(  Les  Princes  difpofoient  des  Abbayes  en  ces  temis  là  , 
mêm^e  au  proftdts  Laïques.  )  Cette  dcnaticn  lui  fournit 
la  liberté  entière  d'en  changer  l'état,  puifqu'il  réiiniflbit 
le  titre  d'Abbé  à  celui  d'Ordinaire  Diocé  ain. 

N  ij 
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L'aftedioa  ôi.  reftime  que  notre  Pi-élat  avoit  marquée 
pour  l'ordre  des  Chanoines  Séculiers ,  &  dont  il  s'étoit 
expliqué  à  roccalion  de  ceux  de  St.  Paul;  parut  encore, 
par  rétablifTement  de  deux  autres  Collégiales  à  Befançon, 
en  deux  Eglifes  anciennes  de  cette  Ville  y  bâties  au-delà 
du  Doubs ,  &  dédiées ,  l'une  à  St.  Laurent  ,  &  l'autre  à 
Ste.  Magdelaine.  L'on  n'a  pas  les  Chartes  primitives  de 
cette  fondation  ;  mais  on  a  confervé  une  Bulle  d'Ale- 
xandre  II.  dj  17.  Avril  1063.  &  une  Charte  de  Guillaume 
Archevêque  de  Beiancon,  datée  de  l'an  un.  dans  les- 
quelles il  efl  énoncé  ,  que  l'Eglife  Collégiale  de  Sainte 
Magdelaine  a  éié  iniiituée  &  fondée  par  Hugue  T.. . 

D'autre  côté  Saint  Pierre  Damicn  Légat  du  Pape  Ale- 
xandre en  1062.   étant   venu  à  Eelançon  ;  fitauentionà 
l'état  du   Clergé  de  cette  Ville.   ÎI  fut  informé  des  bien- 
faits que  ce  Clergé  avoit  reçus  de  fon  Archevêque  ,  auquel 
il  écrivit  en   l'année  fuivante  ;- qu'il  gardoit  précieufe- 
ment  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  vu  à  Befançon  ,  par- 
ticulièrement de    la    demeure  de  l'Archevêque,  placée 
dans  un  Cloître  derrière  le  Chœur  de  fon  Bglife,  dans 
laquelle  loin  du  bruit  &  dumonde,  ilvaquoit  à  l'oraifon  ÔC 
à  l'étude;  d'un  autre  Cloître  qui  étoit  au  côté  droit  de  cette 
Eglife  ,  où  fes  Chanoines  menoient  une  vie  Angélique  j  & 
oi^i  il  y  avoit  des  Ecoles,  dans  lefquelles  on  leur  enfeignoit. 
les  faintes  Ecritures  &  la  Philofophie.  Il  lui  parle  encore 
de  deux  autres  Communautés    de  Chanoines  qu'il  éta- 
bhffoit,  l'une  dans  l'Eglife  de  Ste.    Màrie-Magdelaine  , 
&  l'autre  dans  l'Eglife  de  St.  Laurent  ;  &  il  ajoute  qu'il 
a  été  étonné  que  l'Eglife  de  Befançon  n'étant  pas  riche  ^ 
fon  Archevêque  ait  pu  fournir  aux    dépenfes  nécelfaires 
pour  tous  ces  établilfemens,  &pour  leurs  bâtimens  donc 
il  vante  la  magnificence.  En  effet  l'Eglife  de  Ste.  Marie- 
Magdelaine  ,  tombée  depuis  peu  de  caducité  ,  étoit  grande 
&  belle  pour   le  tems     auquel  elle    avoit  été  bâtie,  lî 
parle  aulîi  du  Tombeau  que  notre  Archevêque  s'étoit  fait 
dreifer  dans  l'Eglife  de  St.  Paul ,  &  lui  donne  de  grandes 
louanges  fur  ce  fait,  tirées  de  l'Ecriture  Sainte.  Enfin  il 
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l'avertit  d'une  feule  chofe  qu'il  a  trouvé  à  redire  dans 
fon  Cierge  ;  c'eft  qu'il  avoir  vu  que  plufieurs  des  Clercs 
de  fon  Hglife  ,  fe  tenoicnt  aflis  pendant  les  Offices 
gc  la  Meiie  ;  Relâchement  ,  dit -il,  qui  s'ctoit  intro- 
duit dans  le  Royaume  de  France  ,  même  parmi  Içs^ 
Religieux. 

Cette  Lettre  fait  voir  quel  était  l'état  du  Clergé  de 
Befançon  en  1062.  &  que-c'eft  avant  cette  année  que 
Hugue  I.  avoit  établi  des  Communautés  de  Chanoines 
dans  les  Eglifes  de  Ste.  Magdelaine  &  de  St.  Laurent 
de  cette  Ville.  Il  fit  aulTi  de  grandes  réparations  dans 
l'Eglife  de  St.  Jean  TEvangélille  ,  qui  tômboit  de  cadu- 
cité ;  &  il  la  dédia  de  nouveau  le  27.'  de  Septembre. 
Enfin  il  enrichit  toutes  ces  Eglifes  de  Vafes  précieux, 
d'Ornemens&  de  Livres  néceffaires  pour  le  fervice  divin  , 
&  pour  l'ufage  des  Communautés  qui  y  avoientété  écablieSo 
Il  nous  refte  encore  quelques  uns  de  ces  Livres ,  qui  font 
écrits  avec  foin  ,  reliés  &  couverts  avec  dépenfe. 

Un  de  fes  Prédéceffeurs  avoit  donné  à  des  Laïques  ,  les 
fonds  de  la  Communauté  des  Clercs  établie  à  S.Ferjeux,au- 
prèsde  l'Eglife  où  repofoient  les  Reliques  de  nos  Sts.  Apô- 
tres. Il  n'y  reftoit  plus  que  quelques  Prêtres  qui  avoient  à 
peine  de  quoi  vivre  ,  &  cette  Eglife  tomboit  en  ruine. 
Les  Reliques  n'y  étoient  pas  en  fureté,  &  on  avoit  déjà 
tenté  de  les  enlever.  Notre  Archevêque  forma  le  deffein 
de  les  en  tirer,  mais  il  le  tint  fecret.  Il  ordonna  une 
Station  à  St.  Ferieux.  Le  Clergé  &  le  Peuple  y  furent 
en  proceffion.  L'on  y  célébra  la  Mefle  Pontificale  ,  &  le 
Prélat  fit  enfiiite  ouvrir  le  Tombeau  ,  d'où  il  s'exhala  une 
odeur  qu'on  efiima  furnaturel'e.  La  dévotion  des  Affiflans 
augm.enta  à  la  vue  des  Corps  Saints ,  &  la  plupart  furent 
touchés  jufqu'aux  larmes.  L'Archevêque  Hugue  les  tira 
de  leur  Tombeau,  en  fit  mettre  une  petite  partie  dans 
l'Autel  de  l'Eglife  ,  &  apporta  l'autre  à  Befançon  où  il 
la  dépofa  dans  TEglife  de  St.  Jean  fous  l'Autel  de  la 
Vierge.  La  relation  de  cette  Tranflation  qu'on  trïîuve 
dans  nos    anciens  manufcrits  porte  ,    qu'elle  fut  fuite 
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le  trois  des  Kalendes  de  Juin ,  la  veille  de  l'Afcenfion' 
II  faut  que  ce  fût  en  1063.  le  30.  de  Mai,  parce  que 
la  veille  de  l'Afcenlion  ne  s'ell:  trouvée  le  3.  des  Kalendes 
de  Juin  fous  l'Epifcopat  d'Hugue  I.  qu'en  Pan  1063. 

Il  facra  en  1046.  Alinard  Archevêque  de  Lyon.  Il  de'- 
termina  en  1049.  St.  Hugue  à  fe  charger  de  l'Abbaye 
de  Cluni,  à  laquelle  il  avoit  été  élu  ,  &  le  bénit  le  joiî* 
de  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Il  transfera  par  rommiiîion 
du  Pape  Léon  IX.  les  Corps  des  Sts.  Romaric,  Ame, 
Adelphe  &  Gertrude  ,  de  leurs  Tombeaux  en  l'Abbaye 
de  Remiremont ,  que  St.  Romaric  avoit  fondée  fous  la 
dépendance  de  Luxeul. 

Dans  un  Concile  tenu  à  Rheiras ,  l'Evêque  de  Langres 
accufé  d'avoir  obtenu  Ion  Evêclié  par  des  voyes  fimo- 
niaques ,  pria  notre  Archevêque  de  défendre  fa  caufe  , 
&  il  s'en  .chargea^  mais  quoiqu'il  fût  difert  &  éloquent, 
il  ne  fe  préfenta  rien  à  fa  mémoire  ,  quand  il  voulut 
parler.  L'Archevêque  de  Lyon  qui  s'étoit  aulfi  chargé 
de  la  défenfe  de  TÈvêque  de  Langres ,  n'ayant  rien  dit  ; 
cet  Evêque  fut  féparé  de  la  Communion  de  TEglife. 
L'Archevêque  Hugue  reconnut  que  c'étoit  un  Jugement 
de  Dieu  :  le  Concile  fut  convaincu  que  ce  qui  lui  étoit 
arrivé ,  s'étoit  fait  par  un  miracle  qu'il  attribua  à  St. 
Remy  j  &  le  Pape  s'écria ,  Vivit  adhuc  Beatus  Remigitis  , 
.&  fut. avec  toute  l'i^nemblée  fe  proilerner  &:  chanter  une 
Antienne  à  fon  Tombeau. 

Notre  Archevêque  ligna  la  Charte,  par  laquelle  Anfelin 
de  la  Maifon  de  Vergi  ,&  Evêque  de  Paris  ,  foumit  en 
1032.  à  St.  Nazaire  d'Autun  ,  une  Eglife  Collégiale  qu'il 
avoit  fondée  à  Vergi.  II  confirma  en  la  même  année  la  do- 
nation faite  à  l'Abbaye  de  Cluni  du  Monaflére  de  V^aux  fur 
Poligny  ,  fondé  par  Otton   Guillaume  Comte  de  Bour- 
gogne ,  &  dédié  à  la  Vierge  par   l'ArcIievêque  Gautier 
*  Af     /         °^  PrédécefTeuf .  Il  ajouta  à  ce  don  celui  de  l'Fghfe  de 
du  mot  ceitlqu'^  Molain ,  *  ravcc  fes  Chapelles  ,  Offrandes,  Dîmes  &  Sé- 
Moitiand  ,  qui  pultuics.    II  donna  en    1037.  l'Eglife  de  St.  Agnan  de 
airàtiquë!^   "'  Buffey  à  l'Abbaye  de  St.  Marcel-lés-Chalon ,  &  la  Cha- 
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pelle  de  la  Love  à  l'Abbaye  de  Se.  Bénigne  de  Dijon. 
Il   obtint  en   1050.  de    Rainaud  Comte  de  Bourgogne  , 
la  remifc  du  droit  que  le  Comte  avoit,  de  faire  nourrir 
fes  chiens  &  les  chevaux*  à  CuflTey  ;  Village  qui  appar-     ■* Canomamà- 
t^noit  à  l'Eglife   de  Befançon.    Il   afTilk  en  1047.  à  \^'Y,fu^^'r'' 
Dédicace   de  l'Egliie   de  Ste.   Marie  de  Xaintcs ,  &  en  furipp.'°'"'  ^' 
T062.  à  celle  du  Monallére  de  St.  Sauveur  d'Angers.    Il 
fut  Légat  du  St.   Siège  au  Sacre  &  Couronnement  de 
Philippe  I.  Roi  de  France  ,  qu'Henri  fon  Père  avoit  afTo- 
cié  au  Royaume  ;  &  en  IC59.  Archichancelier  de  l'Em- 
pire fous  l'Empereur  Henri   III.  il  cfl  nommé  avec  cette 
qualité  dans  une   Charte ,  par   laquelle    cet    Empereur 
confirme  à  fa  prière  &   à  celle  de  Rainaud  Comte  de' 
Bourgogne  ,  la  concelfion  des  Terres  ,  Eglifes  &  Monaf-- 
téres  qui  avoient  été  donnés  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,. 
à  l'Abbaye   de  St.  Bénigne   à  Dijon.  *  *Peraid,A;. 

11  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  les  Grands  Hommes  '  ^' 
ôcles  Sts.  Perfonnages  de  fon  tems.  Tels  étoient  Alinard 
Archevêque  de  Lyon,Hugue  Abbé  de  Cluni  ,  &  Bruno 
Evêque  de  Toul ,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Léon. 
IX.  Notre  Archevêque  l'accompagna  à  Rheims  en   1049. 
Il  porta  le  Corps  de  St.  Remi,  avec  les  Archevêques  de 
Trêves,  Rheims  &  Lyon  ,  à  l'Eglife  de  la    Ste.  Vierge 
le  jour  de  la  Fête  du  St.  y  célébra  la  Meffe  Pontificale  , 
&  eut  Tune  des  quatre  places  d'honneur  dans  cette  illuflre; 
Afiémblée.    Il   fuivit   Léon    IX.  à' Verdurr  ,    &  l'affifta- 
avec   les- Archevêques  de  Trêves  &  de  Lyon  ,  au  Sacre 
de  î'EgUfe  de  Sainte  Marie  Magdelaine  dans  cette  Ville. 
Il  l'accompagna 'enfurte  jufqu'à  Rome ,  fut  préfent  au  nom- 
breux Concile-  qui  s'y  tint  en  1050.  &  y  figna  le  qua- 
ti-iéme.  Enfin  il  fut  à  un  Concile  d'Autun   en   1055.  & 
en  ic66.  à  une  Afièmblée  tenue  à  Befe ,  où  fe  trouvèrent: 
aulli  l'Evêque  d'x\utun  &  Guillaume  le  Grand  Comte  de: 
Bourgogne. 

Brunon  Evêque  d'Angers  ,  parlant  du  fécond  Concile- 
de  cette  Ville,  dont  les  ades^  n'ont  pas  été  trouvés  ;  dit: 
que  l'Arche v,êque  de  Beiançon  ,  à  la  tête  de  plufieiirs  Sça><- 
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vans  Prélats ,  y  condamna  les  erreurs  que  Berenger  avoit 
abjurées  au  Concile  de  Rome  tenu  en  1050.  &  dans  lef- 
quelles  il  vetomba  bientôt  après.  Cet  Archevêque  ne  peut 
être  que  Hugue  I.  ou  Hugue  IL  Ion  Succelléur  ;  mais 
plutôt  Hugue  I.  qui  vécut  encore  plufieurs  années  après 
la  rechute  de  Berenger ,  &  qui  étoit  d'un  âge  &  d'une  au- 
torité à  préfider  à  un  Concile.  La  Lettre  dans  laquelle 
l'Evêque  d'Angers  parle  de  ce  fait  ,  le  trouve  dans  les 
Analeéles  du  Père  Mabillon.  Refecata  efl.  rediviva  pejîis 
Berengarii,  Bifuntineiifis  Archiepifcopi  é^  Emditomm  qui 
*   Fo/.  514.  adftiert'.m  auclmtate.  * 

Hugue  I.  mourut  le  27.  Juillet  de  l'an  1066.  fui  van  t 
les  Necrologes  de  St.  Paul  &  de  St.  Jean  l'Evangélifte  , 
qui  ne  marquent  pas  à  la  vérité  l'année  de  fon  décès;  mais 
elle  eil  fixée  par  une  Charte  datée  à  Spire  de  l'an  1067. 
vingtième  du  Règne  de  l'Empereur  Henri  IV.  &  quator- 
zième de  fon  Couronnement ,  par  laquelle  cet  Empereur 
confirm.e  ,  à  la  prière  d'Hugue  1 1.  élu  Archevêque  de  Be- 
fancon  ,  les  donations  que  fon  Prédéceffeur  avoit  faites  à 
l'Eglife  de  St.  Paul. 

Cependant  Mrs.  de  Sainte  Marthe  ont  cru  qu'il  n'ctoit 
mort  qu'en  1070.  &  le  père  Chifflet  qu'en  1071.  Ils  fe 
fondent  fur  une  difculTionde  la  Chronologie  marquée  dans 
la  Charte  dont  on  vient  de  parler  ;  &  fur  ce  qu'ils  fuppo- 
fent  qu'elle  a  été  accordée  par  la  faveur  de  l'Impératrice 
Agnes  Mère  d'Henri  IV.  qui  l'étoit  venue  voir  à  Spire. 
Or  fuivant  Schafnabourg  Auteur  de  grand  poids  ,  l'Em- 
pereur futàVVormes  le  jour  de  St.  Jacques  de  l'an  1072.  à 
la  rencontre  de  l'Impératrice  fa  Mère  ,  qui  étoit  refiée  en 
Italie  pendant  les  fix  années  précédentes  ;  d'où  le  Père 
Chifflet  conclut ,  que  l'Impératrice  Agnes  n'a  pu  appuyer  la 
demande  de  l'Archevêque  de  Eefançon  qu'en  1072.  &  que 
l'éleclion  de  cet  Archevêque  n'étant  pas  encore  confirmée , 
Hugue  I.  fon  Prèdécefièur  n'étoit  mort  qu'en  cette  année  , 
ou  en  l'année  précédente. 

Mais  notre  Charte  ne  porte  pas  que  l'Impératrice  fut 
préfente  à  Spire,  lorfqu'elle  fut  accordée.  11  y  ell  feule- 
ment 
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ment  dit ,  qu'Hugue  élu  Archevêque  de  Befançon  ,  & 
Guichard  Doyen  de  St.  Paul  ,  étoient  venus  à  Spire  , 
juffu  (ir  rogatu  Matris  mea  Impcratricis  Agnciii-  '^ugnfl^  ; 
c*efl:-à-dire  ,  par  le  Conleil  de  rimpéracrice  Agnes,  & 
chargés  de  Lettres  derecommendationde  fa  part.  Quant  à 
Tobjeélion  tirée  de  la  Chronologie  ,  elle  ne  peut  tombée 
que  fur  les  années  du  Règne  &  du  Couronnement  d'Henri 
I  V.  qui  ne  font  pas  certaines,  &  que  le  Ptre  Chifflet 
corrige  pour  foùtcnir  Ion  fyflême.  Mais  on  ne  peutcon- 
tefter  la  date  de  la  Charte  de  l'an  1067.  qui  c/l  tiès  lillble  ; 
&  comme  l'on  ne  trouve  plus  rien  de  noire  Archevêque 
Hugue  depuis  l'an  1066.  l'on  en  doit  conclure  que  ce 
fut  l'année  de  fa  mort  ;  d'autant  qu'en  1068.  les  Doyens 
&  Chanoines  de  St.  Paul ,  faifant  confirmer  par  Alexandre 
II.  ¥s  dons  qu'Hugue  I.  avoit  faits  à  leur  Eglife  ,  il  efl: 
qualifié  dans  la  Bulle  de  cette  confirmation  ,  Hugo  bon^e 
memoriix  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il  étoit    décédé  alors. 

Il  fut  inhumé  dans  le  Tombeau  qu'il  avoit  fait  faire 
à  St.  Paul  pendant  fa  vie,  fuivant  qu'il  cit  écrit  dans 
le  Nécrologe  de  cette  Eglife  :  Sexto  Kalendas  Augujîi , 
obiit  Hugo  bon^memori^jArchiepifcopus Bifuntinus , hujufce 
Canonia  Inflitutor ,  multomm  bonorum  Largitor  ,  apud  nos 
fepnltm.  Ce  Tombeau  étoit  fans  repréfentation  ni  infcrip- 
tion  ,  comme  ce  Prélat  l'avoit  fait  dreflèr.  Mais  après 
fa  mort ,  on  le  couvrit  d'une  tombe  fur  laquelle  il  étoit 
repréfenté  avec  ces  vers  à  l'entour. 

Lux  Clero  ,  Populo  Dux ,  ?ax  mîferis  ,  Fia  jujlo, 

Fulfit ,  difpofuit ,  confuluit ,  patuit. 
Nonus-trigenus  Praful  Bifumicus  ,  Hugo  ; 

Ckin  re fient  Julii  quinque  dies-,  obiit. 

Cet  Eloge   étoit  au-defibus  du  mérite   d'un  fi   grand 
Homme  ;  &  fuppofe  que   Hugue  I.   étoit  le  trente-neu- 
vième^ Archevêque  de  Eefançon ,  quoiqu'il  fût  le  quarante- 
neuvième  ,  comme  on  l'a  prouvé  en  rétabliffant  des  Ar- 
Tome  L  O 
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chevêques  omis  dans  nos  Catalogues ,  ou  qui  ont  été  con- 
fondus avec  d'autres  du  même  nom. 

En  13 71.  la  Nef  de  FEglife  de  St.  Paul  fut  rebâtie 
dès  les  fondemens ,  &  telle  que  nous  la.  voyons  aujour^? 
d'hui.  L'on  tira  alors  de  la  terre  le  Corps  de  l'Arche, 
vêque  Hugue  ,  pour  le  mettre  au  même  lieu  ,  dans  un 
Tombeau  élevé  ,  qui  ell:  toujours  couvert  de  la  même 
Pierre  ;  mais  l'on  écrivit  ces  vers  au  pied  de  la  figure  de 
l'Archevêque  ,  pour  marquer  cette   nouvelle  dépofition, 

Anno  mille fimo  Trecenmmfeptuage-no  ^ , 

Adjunge  primo  Pater  Hugo  recondimr  imo  ■ 
Càm  fupereji   quina  Jtilii^  lux  f  en   libitina.  ■ 

Son  Cœur  fut  porté  après  fa  mort ,  à  rEglife  Collégiale 
de  Ste.  Marie-Magdelaine  qu'il  avoit  fondée  ;&  mis  dans, 
le  Presbytère  fupérieur  ,  foug  un  Marbre  noir,- au  milieu: 
duquel  on  lifoit, 

Hugonis  Primf ,   Cor  fepelimv  ibio  . 

Et  à  l'entour.- . 

Fratres -,  orate  pro  Hugone    Primo  Fundatore  ^.■, 
per  quem  fiimiis  in  honore n  . 

L'Eglife  de  Befançon  avoit  une  vénération  particu-  ■ 
liere  pour  la  Famille  de  cet  Archevêque  ;.  car  l'on  uouve 
dans  les  Nécrologes  ,  i'obit  de  fa  Mère  ,  de  fon  Frère  & 
de  fa  Sœur.  L'on  a  les  preftations  de  ferment  d'obéïfiance 
faites  fous  Ion  Pontificat,  par  Thierri  &  Berenger  Etêque 
de  Bafle  ,  Henri  Evêque  de  Laufane  &:  Gauceran  Evêque 
de  Bellay. 

J'ai  dit  qu'Hùgue  L  avoit  fondé  &  érigé  un  Chapitre 
de  Chanoines  Séculiers  à  Befançon  ,  pour  faire  le  Service 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine.  Ces  Chanoines  vivoient 
ca  commun  comme  les  autres  de  la  Ville,  &  l'on  voit 
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tncore  la  place  de  leur  Cloître.  Notre  Prélat  leur  fit  bâtir 
uneEglife  ,  fuivant  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Comme  elle 
menaçoit  ruine  ,  elle  a  été  abandonnée  en  1737. 

Il  y  avoit  deux  chofes  remarquables.  La  première  que 
les  Chanoines  avoient  un  Chœur  valle  ,  féparé  de  celui 
du  Peuple  ,  &  bâti  au  fond  de  la  Nef  fur  une  voûte  fou- 
tenuë  par  des  piliers  ;  la  féconde  ,  que  la  principale 
entrée  étoit  au  côté  ,  par  un  veflibule  orné  de  petits  bas 
Reliefs,  &  de  Statues  de  grandeur  naturelle  au  nombre 
de  quatorze ,  fept  de  chaque  côté  ,  qui  repréfentoient  la  Si- 
nagogue  ôcl'Eglife.  On  trouvoit  à  droite  en  entrant,les  Sta- 
tues de  Melchifedec  ,d'Elie  ,  de  Saint  Jean-Baptifl:e,  de  la 
Sinagogue  fous  la  figure  d'une  Femme ,  de  Moïfe ,  d'Ifaie 
&  du  Roi  David  ;  &  en  fortant ,  celles  de  St.  Pierre  , 
de  St.  Jean,  de  St.  Paul, de  l'Eglife  fous  la  figure  d'une 
Femme  ,  de  St.  André  ,  de  St.  Jacques  le  mineur  &  de  St. 
Thomas.  L'on  connoît  ces  Statues  par  les  fymboles  qu'elles 
tiennent  à  laflaain  ,  &  il  m'a  paru  qu'il  yen  avoit  quelques- 
unes  qui  repréfentoient  au  naturel  des  perfonnes  vivantes 
au  tems  que  l'Eglife  fut  bâtie,  ou  qui  étoient  mortes, 
depuis  peu  ;  ce  qui  étoit  aiïes  ordinaire  dans  les  Portails 
des   anciennes  Eglifes. 

Je  penfe  donc,  que  Hugue  I.  étoit  repréfenté  dans  ce 
Portail  fous  la  figure  de  Melchifedec  ;  qui  porte  une 
Mitre  à.  l'antique  ,  ornée  d'une  Couronne  ,  &  tient  un 
Calice  d'une  main  &  un  Pain  de  l'autre.  Ce  font  les 
fymboles  de  Melchifedec  Roi  &  Prêtre  du  vrai  Dieu  , 
offrant  du  pain  &  du  vin ,  comme  il  eft  dit  dans  l'Ecri- 
ture j  qui  convenoient  à  Hugue  L  Archevêque  de  Befan- 
çon  ,  fait  Prince  de  l'Empire  comme  on  le  verra  bientôt  ; 
&  l'on  voyoit  fous  les  pieds  de  la  Statue  ,  l'Eglife  de  la 
Magdelaine  telle  qu'elle  a  été  bâtie  par  Hugue  L  fans 
le  Clocher  &  quelques  Chapelles  ,  qui  y  avoient  été 
vifiblement  ajoutées  des  lors  ;  ce  qui  eft  une  preuve  reçue 
des  Connoiffeurs  ,  que  cette  Statue  repréfentoit  le  Fon- 
dateur de  l'Eglife. 

Cellfi  d'Elie   qui  fuit  du  même  côté,  tient  à  la  main 

Oij 
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deux  Roues,  qui  marquent  le  Char  dans  lequel  Elie  fut 
enlevé.  Ce  fymbole  convient  à  Gaucher  Sire  de  Salins, 
Frère  de  l'Archevêque  Hugue  ;  parce  que  l'on  élevoit  alors 
comme  aujourd'hui  par  des  Roues  ,  l'eau  des  Salines  qui 
appartenoient  à  ce  Seigneur,  pour  la  conduire  à  la  Fabrique 
du  Sel .  La  Statue  a  fous  les  pieds  un  Bâtiment.  C'eftcelui  des 
Sauneries  tel  qu'il  étoit  en  ce  tems-là,  défendu  par  une  forte 
Tour..  Cette  Statue  &  la  précédente  ont  une  relTemblance, 
qu'on  appelle  Air  de  Famille  ;  ce  qui  fait  encore  juger 
que  c'étoient  celles  du  Fondateur  ÔC  de  fon  Frère.  Ce 
font  les  feules  entre  les  quatorze  ,  quiayentdes  bâtimens 
à  leurs  pieds. 

J'ai  aulli  conjecturé  ,  que  lès  Statues  des  deux  Femmes 
qui  déllgnent  la  fynagogue  &  l'Eglife  ;  repréfentoient 
Hermengarde  femme  de  Rodolphe  troifiéme  Roi  de  Bour- 
gogne ,  &  l'Impératrice  Adélaïde  Tante  de  ce  Roi  ;  parce 
qu'elles  font  habillées  à  la  manière  de  leur  tems,quoique  les 
autres  figures  foient  drappées  à  l'antique  ;  qu'elles  portent , 
îa  première  une  Couronne  Royale  ,  &  là  féconde  une 
Couronne  Impériale  ;  qu'elles  font  de  deux  Femmes  fort 
belles  ,  comme  l'Hiftoire  nous  apprend  qu'étoient  ces  deux 
Princeiles  ;  &  que  notre  Archevêque  étoit  attaché  d'in- 
clination, de  reconnoilTance  &:  de  parenté  à  la  Famille 
des  Rois  de  Bourgogne  j  dont  Alberic  de  Narbonne  fon 
Bifayeul  ,  avoit  reçu  le  Titre  de  Comte  &  la  Seigneurie 
de  Salins. 

il  ell  encore  probable,que  la  Statue  du  RoiDavid  qui  tient 
une  Couronne  d'épines  a  la  main,a  été  faite  à  la  reflemblance 
du  Roi  de  Bourgogne  Rodolphe  troifiéme  du  Nom  ;. 
dont  le  Règne  a  été  li  traverfé ,  qu'on  pouvoir  dire  de 
lui  avec  fondement  ,.  qu'il  avoit  porté  une  Couronna 
d'Epines, 

VARCHEVES g^VE    DE     BESANC.ON 
Prince  de  PEmpire^ 

îip.^rfnl;!'!;      î'ai  dit  ailleurs ,  *  que  le  Royaume  de  Bourgognepaflà 
l'Hift.  du  conué  après  la  mort  du  Roi  Rodolphe  III.  arrivée  le  6.  Sep- 

as.  Bourg.  ■*•  * 


DE      BESANÇON.  109 

icmbre  1032.  à  Conrad  de  Franconie  Empereur  ,  Epoux 
de  Gifele  Nièce  du  défunt  Roi  ;  &  que  les  Prélats  de 
ce  Royaume  obtinrent  d'Henri  Roi  de  Bourgogne  ,  devenu 
Empereur  en  1039.  après  la  mort  de  Conrad  fon  Fere  , 
rinvefliture  des  droits  Royaux  dans  leurs  Villes  Epifco- 
pales ,  avec  la  qualité  de  Princes  ou  de  Comtes. 

L'Archevêque  de  Betançon  ,  fut  certainement  de  ce 
nombre  ;  puilqu'il  a  eu  des  lors  les  droits  de  Rcgalc  dans 
cette  Ville  ,  &  qu'il  a  encore  le  Titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire ,  avec  une  partie  de  ces  droits.  On  voit  dans  les 
anciennes  Matricules  de  l'Empire,  qu'il  tenoit  le  quatrième 
rang  parmi  les  Prélats;  &  que  l'a  place  étoit  marquée 
aux  Diètes,  après  celles  des  Archevêques  deMagdebourg  , 
Brème  &  Saltzbourg. 

La  qualité  de  Prince,  lui  donnoit  le  droit  d'avoir  de 
Grands  Officiers;  un  Maréchal  pour  la  Guerre  &  les  fonc- 
tions Militaires  ,  un  Chambellan  ,  un  Echanfon  ,  &  un 
Maître  d'Hôtel.  Il  les  eut  en  effet  ,&  leurs  Offices  ont 
été  héréditaires  dès  leur  création  ,  parce  qu'ils  furent 
dotés  di.  donnés  en  Fief.  Il  n'efl  donc  queftion  ,  que  de 
fçavoir  dans  quel  tems  l'Archevêque  de  Befançon  a  reçu 
l'inveftiture  des  Régales  de  cette  Ville,  ôc  de  la  Prin- 
cipauté de   l'Empire, 

Je  crois  que  ce  fut  fous  l'Epifcopat  d'Hugue  I.  parce 
que  les  premières  inveftitures  de  cette  efpece  ,  furent: 
accordées  de  fon  tems  dansle  Royaume  de  Bourgogne; 
qu'il  en  fut  Grand  Chancelier  fous  l'Empereur  Henri  IIL 
6c  que  l'on  a  des  Titres  de  1044.  &  1066.  dans  lefquels^ 
Eudes  de  La  Tour  eft  nommé  D^pz/ér,  Maître  d'Hôtel' 
de  l'Archevêque  de  Eefançon  ;  &  Meinier  de  St.  Quentin. 
Pincema ,  fon  Echanfon.  Or  li  Hugues  I.  eut  de  Grands 
Officiers  comme  les  Princes  de  l'Empire  ,  il  s'enfuit  qu'il 
en  eut  aufli  le  Titre, 

L'on  a  un  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  VI.  daté  de 
l'an  1190.  dans  lequel  Thierri  II.  Archevêque  de  Befan- 
çon ,  eft  qualifie  Prince  de  l'Empire;  &  des  invcibtures- 
depuis  l'an  1230.  mais  la  conceflicn  primitive  ÔC  les  ades 
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qui  s'enfuivirent  pendant  plus  d'un  riécle,fonc  perdus-.^ 
Toit  qu'ils  ayent  été  enlevés  dans  les  différentes  émotions 
du  Peuple  de  Befançon ,  au  fujet  des  droits  de  Régale  de 
l'Archevêché  j  Toit  que  produits  dans  les, procès  que  l'Ar- 
chevêque  a  eu  à  la  Chambre  Impériale  &  à  Rome ,  au 
lujet  de  ces  Régales  contre  la  Ville  de  Belançon  &  qui 
n'ont  pas  été  terminés ,  ils  y  foicnt  reliés  &  s'y  foient 
égarés  ;  mais  le  fait  n'en  eft  pas  moins  certain ,  comme 
on  le   voit  par  ce  que  je  viens  de  rapporter. 

Les  Offices  de  Maréchal  ,  Chambellan  ,  Echanfon  & 
Maître  d'Hôtel  de  l'Archevêque  de  Befançon  ;  furent 
dotés  d'Hôtels  dans  cette  Ville.,  de  Vignes  &  Prés  fur 
fon  Territoire ,  de  Domaines  de  Cens  &  de  Redevances 
dans  les  Villages  voifins  ;  que  ces  Officiers  tenoient  en 
Fief  immédiat  de  l'Archevêque ,  ôi  que  l'Archevêque  re- 
prenoit  de   l'Empereur. 

M  A  R  E  S  C  H  A  L. 

L'Hjtel  du  Marefchal  qui  étoit  fur  la  Place  de  St. 
Quentin  ,  a  été  aliéné  &  remplacé  par  un  autre  vendu 
aux  Religieufes  Bénédiélines  pour  y  faire  un  Couvent  ; 
en  place  duquel  on  acheta  celui  que  tient  aujourd'hui 
le  Comte  de  St.  Amour  en  qualité  de  Maréchal  Impé- 
rial ,  auprès  du  Monallére  des  Dames  de  Battant. 

Les  droits  de  cet  Officier,  font  rapportés  en  des  Lettres- 
Patentes  de  confirmation  de  la  vente  que  Jean  & /Antoine 
d'Orfans  firent  en  1547.  de  l'Office  de  Maréchal ,  au  Chan- 
celier de  Grandvelle  ;  données  par  l'Empereur  Charlequint , 
&  datées  à  Ausbourg  du  30.  Juin  1548.  Ils  confilloient 
à  affiigner  les  Logis  pour  les  Affemblées  Impériales  &  fo- 
lemnelles  à  Befançon  ,  donner  les  Sauf-conduits  néceiïàires 
pour  s'y  trouver ,  juger  des  querelles  entre  les  perfonnes 
fuivant  la  Cour  ,  &  des  procès  entre  les  Juifs  ou  des 
Chrétiens  avec  les  Juifs;  commander  les  Troupes  de 
L'Archevêque  &  de  la  Ville  ,  &  en  marquer  les  Camps  ; 
porter  l'Epée  Impériale  devant  l'Empereur  dans  cette 
Ville  ,  quand   le  Grand  Maréchal   de   l'Empire  ne  s'y 
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troLivolt  pas  ;  devant  l'Archevêque  à  fa  prife  de  pcflellion  , 
&  lesSunragans  à  leurs  premières  entrées;à  faire  ferrer  d'ar- 
gent le  cheval  fur  lequel  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
faifoicnt  leurs  entrées  à  Befançon  ,&:  ce  cheval  lui  appar- 
tenoit.  Les  Coupes  dans  lesquelles  ils  beuvoient  étoient 
auflTi  pour  lui.  Il  en  cto'it  de  mcriTe  de  la  Coupe  &  de 
la  Monture  de  l'Archevêque  ,  à  fa  prife  dé  polïèlfion.  Les 
Maréchaux ,  les  Selliers  &  tous  les  Ouvriers  qui  travail- 
loient  pour  les  chevaux  ou  pour  les  armures,  lui  dé- 
voient un  tribut  annuel. 

C  H  A  M  B  E  LIA  N^ - 

L'Hôtel  du  Chambellan ,  étoit  fur  la  Place  de  Saint 
Quentin  auprès  de  Ste.  Brigitte-Il  a  été  vendu  fur  la 
findufiécle  dernier,  &  n'a  pas  encore  été  remplacé.  Sui^ 
vanc  un  dénombrement  de  l'an  1402.  il  avoir  la  Seigneu- 
rie dired:e  de  di:x  maifons  à  Revotte,  deux  prés  à  la 
prairie  de  Vaux  ,  la  quatrième  partie- du  droit  de  garde 
des  vignes  de  Champnarciin  ,  Chamufe  ,  Valiere,  Rougnon^ 
Remiremont ,  i^c.  l'un  des  gouvernails  de  chaque  ra- 
deau qui  arrivoient  fur  le  Port  ,  dix  fols  à  chaque  tenue 
d'affi'es ,  trois  bichets  de  bled  de  cens  à  Valentin  ,  trente 
feptiers  de  vin  fur  la  Séchallerie  de  Befançon  ,  la  moitié 
des  dîmes  de  Franois  ,  &c. 

M  A  l.S  T  R  E     D'  H  O  S  r  E  h,. 

La  Maifôn  duMaître  d'Hôtel  ,  eit  fur  la  Place  Saint 
Quentin.  Cet  Officier  avoit  la  propriété  en  partie  &  l'a 
Seigneurie  direde  ,  du  canton  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Cafamenne  au  territoire  de  Befançon  ,  &  qui  étoit  en 
bois,  prés,  champs  &  vignes;  une  portion  de  rivière,., 
des  cens  portant  lods  fur  plufieurs  maifonsde  la  Ville 
&  fur  Velotte  2^  Chaudanne  ;  la  moitié  de  la  pêche  depuis 
l'éclufe  de  St..  Paul  au  Moulin  Moûchet  qui  étoit  der- 
rière le  St.  Efprit  ',  un  droit  fur  la  Monnoye  ,  l'exemption 
de  réminage  &  du  droit  de  fcel  ;  le  tout  fuivant  un  dé- 
nombrement de  l'an    1457.  &.  fon  Fief  étoit  appelle  de.; 
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la  Tour  St.  Quentin,  parce  qu'il  y  a  toujours  eu  une 
haute  Tour  à  l'entrée  de  fon  Hôtel  que  je  crois  être 
une  de  celles  de  la  porte  de  la  Ville  ,  dans  le  tems  qu'elle 
commençoit  à   fe  rétablir  après  la  mort  d'Hugue  I. 

ECHANSON. 

L'Hôtel  de  l'Echanfon  appelle  dans  nos  titres  latins 
Buticularius ,  étoit  dans  la  rue  qu'on  nomme  à  préfent 
de  la  Bouteille,  ôc  dans  les  anciens  titres  Viens  ButicU" 
larii.  Il  y  avoit  une  Tour  qu'on  nommoit  ia  Tour  du 
Bouteillier  ;  cette  maifon  a  été  aliénée.  Il  joiiiflbit  de 
deux  bancs  aux  Halles ,  du  droit  de  les  faire  ouvrir  ÔC 
fermer ,  d'une  redevance  fur  le  bois  qui  fe  vendoit  dans 
îa  Ville  ,  d'une  maifon  &  d'un  cens  en  direéle  fur  plu- 
lleurs  au-tres. 

FORESTIER    OU    VENEUR, 

L'iîVrchevêque  de  Befançon  a  encore  un  Officier  ,  qui 
efl  appelle  Forétier  ou  Veneur  daiis  les  anciens  titres; 
mais  je  crois  qu'il  lui  vient  d'une  autre  caufe  que  les 
précédens ,  &  que  c'efl:  de  l'Abbaye  de  Bregille  unie  à 
l'Archevêché  du  tems  de  Charles  le  Chauve.  C^t  Office 
cfl:  appelle  Forétier  de  Bregille  dans  les  anciens  titres  ; 
&  fes  fonétions  confiftent,  à  veiller  fur  les  Forêts  de  l'Ar- 
chevêché &  fur  les  dîmes  qui  fe  lèvent  aux  portes  de 
Bregille  &  de  Battant  ,  qui  ont  probablement  appartenu 
à  l'Abbaye  de  Bregille.  Le  Patronage  de  la  Chapelle 
de  St.  Nicolas  érigée  dans  TEglife  de  Bregille,  appartient 
aufli  au  Forétier  de  l'Archevêché  à  caufe  de  fon  Office. 
Un  des  Vicaires  Généraux  beniifoit  chaque  année  à  l'ou- 
verture des  vendanges,  les  Loges  où  fe  tiennent  ceux 
qui  lèvent  la  dîme.  Le  Forétier  s'y  trouvoit  à  cheval  , 
un  oifeau  fur  le  poing  &  des  chiens  en  lelfe  ;  mais  ce 
devoir  a  été  négligé  comme  beaucoup  d'autres ,  &  les 
grands  Officiers  de  l'Archevêché  n'en  font  plus  ,  qu'en 
affiiftant  à  la  prife  de  polfeffion  &  aux  obféques  de  l'Ar- 
chevêque avec  les  marques  de  leurs  Offices ,  dont  ils  ont 

aliéné 
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•aliéné  ou  laifTë  perdre  avec  grande  partie  des  revenus  de  ces 
Offices  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  foicnt  encore  remplis 
par  la  Noblefle  titrée,  comme  on  va  le  voir  par  le  nom 
des  Seigneurs  qui  les  tiennent  adkicllcnicnt.  Us  ont  pré- 
tendu que  leurs  Fiefs  étoient  héréditaires ,  &  l'Arche- 
vêque qu'ils  étoient  mafculins  ,  comme  les  grands  Fiefs 
de  l'Empire.  C'eft  leur  état  aduel  par  les  dernières  con- 
ventions &  inveftitures. 

Grand  Maréchal,  Jacques-Phihppcde  la  Baume  Comte 
de  St.    Amour. 

Grand  Chambellan  ,  Louis  Marquis  de  BaufTremont,' 

Grand  Maître    d'Hôtel ,  Claude  -  Marc   de   Montagu 
Marquis  de  Boutavant. 

Grand  Echanfon ,  Claude-Hubert  Marquis  de  Lefai. 

Grand  Veneur  ,  Pieire   Marquis  de  Grammont. 

Forêtier  ,  Guillaume   Poutier  Seigneur  de  Sône. 

Le  Roi  de  Bourgogne  avoit  à  Befançon  la  Seigneurie 
temporelle  &  les  droits  du  fifc  &  du  public  ,  que  les 
Grands  Seigneurs  fe  font  attribués  dans  leurs  Terres.  Ce 
fut  par  l'inveftiture  de  cette  Seigneurie  &  des  droits  qui 
en  dcpcndoient  ,  qu'Henri  I  H.  Roi  de  Bourgogne  8c 
Empereur ,  fit  l'Archevêque  de  Befançon  Prince  de  l'Em- 
pire. La  luftice  y  étoit  exercée  pour  le  Roi  de  Bour- 
gogne par  un  Vicomte  ÔC  par  un  Maire.  L'Archevêque 
inféoda  ces  deux  Offices ,  ôc  commit  un  troifiéme  Juge 
fous  le  titre  de  Régale  ,  qui  connoilfoit  des  affaires  par 
prévention  avec  les  deux  autres  ,  &  par  appel  de  leurs 
Jugemens  5  le  tout  fous  le  Fief  de   l'Empire. 

VICOMTE. 

La  Vicomte  de  Befançon  fut  donnée  en  Fief  à  Thie- 
baud  de  Rougemont  ,  nommé  fous  cette  qualité  dans 
vm  titre  de  fan  1044.  &  dont  la  famille  l'a  poffédé  juf- 
tqu'à  un  autre  Thicbaud  de  Rougemont  ;  dont  deux 
Filles  héritières,  furent  mariées  à  Pierre  de  Montferrant 
&  à  Pierre  de  Choifeul ,  qui  remirent  la  Vicomte  de 
Befançon    à  l'Archevêque  par   un  traité   de  l'an  1278. 

P 
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Cependant   Otton- IV.  Comte  de  Bourgogne,   &    Phi"- 
lippe  le  Bel  Roi  de  France    en  qualité  de  Baillifte  de 
Jeanne  de  Bourgogne  ,  défignée  par  le  Comte  Otton  fon 
Père,  Héritière  de  la   Franche-Comté;  prétendirent  en- 
1293.  &  1296.  que  cet  Office  leur  appartenait ,  en  vertu 
des  inveftitures  qu'ils  en  avoient  obtenues  de  l'Empereur. . 
L'Archevêque  de  Befançon  leur  réfifta  ,  &  pour  leur  op- 
pofer  un  Compétiteur  afles  puiflant  pour    foûtenir    fon; 
droit  ,  il  invertit  en  1299.  de  la  Vicomte  de  Belançoa,, 
Jean  de  Chalon   qui  lui  promit  d'engager  l'Empereur  îi. 
confirmer  cett-e    inveftiture  ,  ÔC  interpofer   fon  autorité 
pour  lui  donner  fon   effet  ;-  ce  qu'il  fit   probablement , 
puifque  la   Maifon   de  Chalon    tint  dès  lors  l'Office  de  ■ 
Vicomte  de  Befançon ,  &  que  fes  Succeffeurs  la  tiennent! 
encore  aujourd'hui  en  Fief  de  l'Archeyêché; 

M  A  I  R  £0. 

Je  ne  connois  pas  la  Famille  qui  a  reçu  cet  Office  en 
Fief ,  parce  que  ceux  qui  l'ont  poflédé  anciennement , 
ne  font  défignés  dans  les  aéles  que  Ibus  le  titre  de  Villiais. 
Je  fçais  feulement ,  que  cette  Famille  étant  éteinte  fur 
la  fin  du  treizième  fiècle;  Eudes  de  Rougemont  Arche» - 
vêque  ,  promit  à  Jean  de  Chalon  de  l'inveftir  de  l'Office 
de  Maire  de  Befançon,  par  a^fte  du  2.  Mai  1295.  que 
Henri  de  Joux  en  fit  l'hommiage  pour  Jean  de  Chalon 
en  la  même  année  ,  &  que  les  SuccelFeurs  de  ce  Seigneur 
le  polTédent  encore  fous  le  Fief  de  l'Archevêché.  L'on 
verra  dans  la  fuite  les  attributs  de  la  Jurifdid:ion  du- 
Maire  &  de  celle   du  Vicomte,- 

Chaque  Archevêque,  de  Befançon  ,  prêtoit  ferment  dé 
fi4élité  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  à  fon  avènement  ; 
6c  recevoit  enfuite  l'invefliture  de  la  Principauté  ôcdes 
Régales  de  fon  Eglife.  La  plus  ancienne  que  j'aye  vus 
eft  de  l'an  1 230.  donnée  par  Henri  VIL  Roi  des  Romains, 
à  Nicolas  de  Flavigni  nouvel  Archevêque.  On  en  trouve 
dès  lors  une  fuite  prefque  continuelle  ,  dans  les  Archives* 
de  rArchevêché.  Il  y  en  a  deux  des.  années  13 10.  ôc  13560- 
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•qui  prennettent  à  l'Archevêque  de  Befançon  de  deflituer 
•fes  Officiers ,  à  l'exception  du  Maréchal  ,  du  Chambel- 
îan  ,  du  Maître  d'Hôtel  &  de  l'Echanlbn  ,  qui  font  qua- 
lifiés Grands  Officiers  dans  ces  ades. 

Ceux-ci  avec  le  Forêtier ,  étoient  réputés  de  la  famille 
de  l'Archevêque  ;  &  joints  au  Vicomte  &  au  Maire  ,  ils 
lui  fervoient  de  Confeil  pour  l'adminillration  des  Régales 
de  fon  Eglife  ,  dont  il  ne  pouvoit  rien  aliéner  fans  le 
confentement  de  ces  Officiers. 

DROITS     DE     REGALE. 

Ces  Régales  confiftoient  dans  l'Abbaye  de  Bregille  ,  le 
droit  de  battre  Monnoye  ,  un  tribut  fur  les  Marchandifes 
qui  entroient  à  Befançon  ,  les  Fiefs  du  Maire  du  Vi- 
comte &  des  cinq  Grands  Officiers  de  l'Archevêché , 
l'éminage  ,  le  droit  des  poids  &  mefures ,  ceux  de  ban- 
vin  la  veille  ôc  le  jour  des  Rois ,  de  gabelle  à  la  bou- 
cherie &  des  langues  de  bœufs ,  la  pêche  &  le  cours 
•d'eau  de  la  rivière  du  Doubs ,  la  jurifdidtion  temporelle 
immédiate  que  TArc  evéque  exerçoit  par  les  Vicomte 
&  Maire  héréditaires  qu'il  avoit  inverti  de  ces  Offices, 
&  lui-même  par  fon  Juge  appelle  Régale  ou  Juge  de  la 
Régalie  ,  par  prévention  &  par  appel  des  Jugemens  du 
Vicomte  &  du  Maire  ;  comme  encore  dans  les  autres  droits 
Royaux  &  publics  fur  la  Ville  de  Befançon  &  fon  Terri- 
toire ;  le  tout  fous  la  haute  foùveraineté  de  l'Empereur  ; 
la  Police  réfervée  aux  Officiers  Municipaux  ,  &  la  garde 
•des  Portes  aux  Citoyens. 

L'on  a  vu  que  les  Comtes  de  Bourgogne  ,  qui  cher- 
choient  à  s'acquérir  des  droits  dans  la  Ville  de  Befan- 
çon ,  tentèrent  de  s'emparer  de  la  jurifdiction  de  la 
Vicomte.  Ils  firent  une  entreprife  femblable  fur  celle  de 
•la  Régalie  ;  car  le  Duc  Jean  Sans-peur  en  obtint  l'invefti- 
4ure  de  l'Empereur  ,  en  jouit&la  tranfmit  à  Philippe  le 
Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  Ion  Fils.  Mais  l'Ar. 
chevêque  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Sigifmond  des 
lettres  au  Duc  Philippe  pour  l'engager  à  la  rell:ituer,ce 
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Prince  la  rendit  par  Traité  du  21.  Mars  1421.  à  con-* 
dition  que  l'Archevêque  ne  pourroit  y  aflTocier  ni  la  tranf- 
ferer  à  d'autres  qu'au  Comte  de  Bourgogne  ,  au.  cas  qu'il', 
s'en  dépouillât. 

FIEFS    ET    V  A  S  S  AV  X. 

L'Archevêque  de  Eefançon  a  eu  de   grandes  Terres,- 
qu'il  a  données  en  Fief.  Telles  font  celles  de  Gray  ,  Vefoul  i 
&  Ghoye    accordées  aux  Comtes  de  Bourgogne,   J'ai  lui 
dans  un  ancien  manufcrit  de  l'Eglife  de  Befançon ,  que.: 
l'Empereur  Henri   I  IL    avoit  donné    Gray  &  Choyé  à 
l'Archevêque.    Beatrix  Comteife  de  Bourgogne  ,  Epoufe 
de   l'Empereur    Frédéric  L  reconnut   par  A éle  de  l'an 
1183.  tenir  en  Fief  de.T'Eglife  deBefançon,  le  Château • 
de  Vefoul  &  fes    dépendances.    Jeanne  Comtefié  Pala-- 
tine  de  Bourgogne    &;  Reine  de  France  ,  fit  hommage 
à   l'Archevêque  du  Château  de  Gray  a'-î  mois  d'Odobre^^ 
13 19.   &  après  cette  PrincelTe,   Philippe;  furnommé  dui 
Roure  ,  Duc  &  Comte  Palatin  de  Bourgogne  en    135&* 
Marguerite   Comteffe   de  Flandre   &   de  Bourgogne    en 
1374.  Philippe  le  Hardi   en   1384.  Philippe  le  Bon  en: 
142 1.  &  Philippe  Archiduc.  d'Autriche  ,  Comte  Palatin.: 
de  Bourgogne  en    1599. 

Jean  Evêquede  Laufane,  déclara  par  Aéle  daté  du  jour 
de  St.  Barnabe  1246.  qu'Humbert  Seigneur  de  Coffonai 
fon  Frère,  tenoit  en  Fief  de  l'Archevêque  de  Eefançon,, 
îa  Ville    de  Nion  au  Pays  de  Vaux,  &  depuis  la  Fon--^ 
taine  du  milieu  du  Chêne  jufqu'à    la  Maladerie.    Plus 
le  Lac  dit  de  Genève  ,  depuis  le  rivage  du  côté  de  Nion 
jufqu'au  milieu  dudit  Lac,. avec  le  péage  &:  le  droit  de^ 
pêche   trois  jours  par  femaine  ;  &  les   dîmes  depuis  le 
Canal  de  Bruflin  jufqu'à  la  pierre  de  Motai,   Entin  que- 
ledit  Humbert  étoit  lige,  de  l'Archevêque  de  Befançon  ,, 
pour  ce  qu'il  tenoit  depuis  le  rivage   de  Nion  jufqu'aa^^ 
Montju.ra ,  &   même  au-delà  ;  fauf  la  Feauté  due  au  Sei- 
gneur de  Gex  &  au  Comte  de  Genève,  pour  ce  qui  efl 
depuis  le  Naux  de  Prangin  jufqu'à  la  Fontaine  de  Ealon^.. 
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Philippe  Comte  de  Savoye  ,  fît  hommage  des  Château 
de  Ville  de  Nion  &  de  leurs  dépendances  en  1272.  re- 
connut que  ce  Fief  ne  pouvoit  être  aliéné ,  &  promit 
que  les  devoirs  en  feroient  faits  à  chaque  mutation.  Re- 
prife  de  Fief  par  Amédé  V.  Comte  de  Savoye  de  l'an 
1289.  Autre  reprife  par  Amédé  Vî.  de  l'an  1377.  qui 
porte,  que  le  Comte  de  Savoye  doit  faire  hommage  en 
perfonne  au  Palais  Archiépifcopal.  Encore  une  autre  re-- 
prife  en  1421.  par  Amédé  VIII.   Duc  de  Savoye. 

Les  AbbelFes  de  Remiremont  ont  repris  de  l'Archevêché 
de  Befançon,en  1246.  1290.  1357-  1401.  1419.  1433.- 
1435.  1471.  1485.  ôc  1499.  ce  que  leur  Abbaye  pofTédoit 
à  Amance  ,  Fouchécour  ,  Baulai ,  Merfuai ,  Quincey  , 
Breurey  ,  Vêlai ,  Valdajot ,  Fougerolle  ,MartinveIle  ,  Cor- 
demoi ,  Frotey  &  Grammont. 

Amédé  Sire  de  Montfaucon ,  offrit  pour  lui  5c  Tes  Suc- 
celTeurs ,  le  Fief  de  fa  Baronnie  à  l'Archevêché  de  Be- 
fan çon  avant  l'an  1099.  &  fes  Defcendans  reçurent  en 
accroilTement  de  Fief,  la  Seigneurie  de  Vercel  qui  avoit 
plufieurs  arriéres -Fiefs  ,  &  celles  de  Sône ,  Bouclans  , 
Vaites  ,  Delus ,  Vaire  ,  Arcier  ,-ChaIefeule  ,  Chalefe  , 
Tife  ,  Roche  ,  Amagney,  (^f.  Ce  Fief  fubfiile  encore 
quant  au  Chef-lieu. 

Les  Sires  de  Faucogney  ont  auffi  été  Vaiîaux  de  l'Ar-- 
chevêque  de  Befançon;  mais  je  ne  trouve  pas  qu'ils  ayent 
reçu  autre  chofe,que   le  Village  de  Scie  au  Bailliage" 
d'Amont  &  la  Vicomte  de  Vefoul. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici,toutes  les  mouvances 
anciennes  de  l'Archevêché  de  Befançon.  Je  me  conten- 
terai donc  d'obferver  ,  que  fi  cette  Eglife  avoit  confervé 
les  Terres  qu'elle  a  eues  ,  elle  feroit  l'une  des  plus  riches 
du  Royaume.  Mais  fes  Prélats  en  ont  aliéné  ïa  plus  : 
grande  partie.  Premièrement,  pour  doter  des  Bénéfices  ^ 
car  outre  les  Abbayes  de  St.  Paul  &  de  St.  Vincent  de 
Befançon  qu'ils  ont  fondées  ,  il  y  en  a  peu  dans  leur 
Diocéfe  &  de  Chapitres  anciens ,  à  la  fondation  def- 
Quellîs  ils  n'ayent  contribué»  ils  ont  même .  étendu  leurs  -^ 
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libéralités  au  dehors ,  comme  à  Cluni ,  à  Remiremont-, 
à  St.  Bénigne,  à  St.  Claude,  à  St.  MarceUés-Chalons, 
à  Tournus  ,  (^c.  Secondement ,  après  que  les  Fiefs  ont 
été  introduits ,  &  que  les  Archevêques  de  Belançon  ont 
été  Princes  de  l'Empire ,  ils  ont  cherché  à  s'acquérir  des 
ValFaux,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  qu'en  donnant  en 
Fief  les  Terres  de  leur  Eglife. 

C'eft  dans  le  nombre  ôc  la  qualité  de  cesVaflaux,  que 
l'on  amis  pendant  plufieurs  liécles ,  la  grandeur  ,  la  force 
&  la  puiflance.  Mais  comme  au  Comté  de  Bourgogne, 
les  Fiefs  ne  font  pas  de  profit ,  &  que  l'on  n'en  tire  d'autres 
avantages  que  les  droits  de  retenue  &  de  com.mife  peu 
utiles  à  des  Prélats  ;  les  Archevêques  de  Befançon  ont 
négligé  leurs  mouvances  ,  qui  font  prefque  toutes  perdues 
èc  prefcrites.  Il  ne  leur  refte  hors  de  Befançon  ,  que 
îes  Terres  de  Gy ,  Noroy,  Etalans  &  Mandeure.  Celle- 
ci  eft  mi-partie  entre  eux  &  les  Comtes  de  Montbéliard  , 
&  ils  tiennent  leurs  portions  en  Souveraineté  indépen- 
dante ;  car  ils  n'en  reprennent  pas  de  l'Empire  ni  d'aucun 
autre  Souverain ,  enforte  qu'elle  efl:  encore  de  la  condi- 
tion des  Francaleux  en  Juilice ,  établis  dans  le  commen- 
cement de  la  Monarchie. 

G  Y, 

Gy  ell  une  Terre  fituée  au  Bailliage  deGray  ,  a  Château 
fort  &  Bourg  fermé;  compofée  de  plufieurs  Viîlages,&  dont 
plufieurs  autres  ont  été  détachés  &  donnés  en  Fief.  Elle 
a  Châtellenie  &  Bailliage  comme  les  anciennes  Baronnies 
du  Pays  ;  &  l'on  trouve  dans  les  titres  de  cette  Terre  , 
qu'il  y  avoit  trente-fix  Fiefs  qui  en  dépendoientj  dont 
quelques-uns  étoient  tenus  par  les  Maifons  d'Oifelay  , 
Quingey  ,  Achey ,  Grachaux,  Sauvigney  ,  Citey,  Igny  , 
Arbois,  Montureux,  Ronchaux  ,  Cul ,  Moians,  Chaffoy  , 
Vaites  ,  Ray  à  caufe  des  dîmes  de  Beau  jeux  ,  Vienne 
pour  la  Tour  de  Choyé ,  Saux  pour  Villefrancon ,  ÔC 
Neufchâtel  pour  Frefne-le-Châtel.  Toutes  ces  Maifons 
font  de   Noms  &  d'Armes,  ôc  des  principales  du  Pays. 
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Hiigue  de  Vienne  Archevêque  de  Befançon ,  affranchit 
de  la  mainmorte  en  1347.  fes  Sujets  de  la  Terre  de  Gy  ; 
&  Qtientin  Mcnard  abonna  en  1454.  les  Tailles  &  prifes 
à  volonté ,  dont  ils  étoient  demeurés  chargés.  Ces  ades 
furent  faits  du  confentement  du  Chapitre. 

La  Terre  de  Vielley  a  été  annexée  à  titre  de  Fief  par 
lès  Archevêques  de  Befançon  ,  au  Haut-Doyenné  du  Cha- 
pitre Métropolitain  ;  fuivant  des  reprifes  des  années  1334. 
1362.  &  I37<5-  par  Jean  de  Corcondi ai ,  Richard  Pique 
&  Guillaume  de  la  Tour  ,  Hauts-Doyens. 

OFFICE     DE     SECHAI, 

'  L'Eglife  de  Befançon  avoit  un  Officier  qualifié  Séchai  y- 
qualité  qui  prouve  que  cet  Officier  étoit  piépofé  à  la  Re- 
cette des  revenus  de  cette  Eglife.  Il  tenoit  fon  Office 
en  fief  de  l'Archevêque,  èi  de  s  maifons  ,  fours  ,  meix  ,-, 
hommes ,  vignes ,  &:  cens  à  Befançon  ,  Tife  ,■  Tallenai  ^ 
Valentini,  ^r.  fuivant  un  dénombrement  donné  par  Jean 
Jouffroi  de  Rougemont  Ecuyer  en  1397.  Cet  Office  ne 
fubfifte  plus.. 

OFFICE    DE     CH  A  MBRIER. 

Les  Archevêques  de  Befançon  ont  d'ancienneté  un  Offi- 
cier appelle  Chambrier ,  dont  une  petite  rue,  par  laquelle, 
on  defcend  du  Chapitre  à  la  Porte  de  Rivotte,  a  pris  le 
nom  Vicus  Camerarii  ;  probablement  parce  que  l'Hôteî^ 
de  cet  Officier  étoit  fur  cette  rue.  L'Office  fubllfte  encore 
&  a  des  revenus  attachés  ;  mais  il  n'efl:  pas  tranfmiffible. 
L'Archevêque  en  difpofe  à  chaque  vacance ,  &  il  a  tou- 
jours été  donné  à  un  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Les 
Chambriers  du  Pape  ,  des  Princes ,  &  des  Eglifes  Ca- 
thédrales, avoient  fuivant  Mr.  Ducange  ,  *  le  foin  &  la  *Gl.v.c«aeD-- 
garde  duTréfor.  C'efi  probablement  de  cette  fonélion, que 
les  Chambriers  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  tiroient  le  droiD 
qu'ils  ont  eu,,  à  la  garde  &  à  l'adminiftration  des  biens 
de  l'Archevêché  pendant  la  vacance.  Par  un  Statut  d© 
Tan  1336,  le  rang  au  Chœur  étoit  réglé.commeil  fuit|; 
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jo.  Les  Dignités.   2°-  Les  Perfonnats.  30-  Les  Officiers^" 

fçavoir  deux  Souchantres ,  l'Ecolatre  &:  le  Chambrier.  4°* 
Les  Chanoines  Prêtres.  5°*  Les  Diacres.  6°-  Les  Soudiacres.' 
Le  droit  d'adminillration  dont  on  a  parlé ,  n'étoit  pas 
contefté  aux  Chambriers  dans  la  Ville  de  Befançon.  Je 
trouve  feulement ,  que  par  tranfadion  du  17.  Septembre 
1498.  entre  Jean  de  Corcondrai  Haut-Doyen  ,  &  Henri 
de  Neufchatel  Chanoine  Chambrier,  il  fut  dit  ;  que  les 
biens  qui  tenoient  de  la  fpiritualité  ,  comme  les  Dîmes 
les  Revenus  de  l'Eglife  Paroifliale  de  Bregille  &  de  la 
Chapelle  St.  Laurent  ,  feroient  adminiflrés  par  le  Haut- 
Doyen;  &les  biens  purement  temporels  par  le  Chambrier. 
Mais  en  1355,.  Guillaume  d' Avilie^  Chevalier  Baillif 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  requit  le  Chapitre  Métropoli- 
tain de  lui  abandonnera  Garde  du  Château  fort  de  Gy  , 
qu'il  diibit  lui  appartenir  comme  Baillif.  Le  Chapitre  le 
renvoya  au  Chambrier  ,  qui  répondit  que  ce  droit  lui  ap- 
partenoit  d'ancienneté ,  &:  qu'il  s'enremettoit  à  la  décilion 
du  Chapitre. 

La  conteftation  fut  renouvellée  en  1392.  &  demeura 
indécife  jufqu'en  1452.  que  par  Arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  il  fut  dit  que  les  Places  fortes  &  les  biens 
de  l'Archevêché  litués  au  Comté  de  Bourgogne  ,  feroient 
fous  la  garde  du  Comte  ;  &  que  fes  revenus  feroient  ad- 
miniftrés  par  le  Chambrier  ,  à  charge  d'en  rendre  compte 
au  Succ^iïèur.  Dès  lors  par  Arrêt  du  Confeil  Privé  de 
Bruxelle  du  12.  Mai  i486,  le  Chambrier  a  été  dépouillé 
de  cette  adminiftration  ;  Et  par  Traité  fait  entre  le  Roi 
&  le  Chapitre  Métropolitain  le  29.  Juin  1698.  il  a  été 
réglé  ;  que  l'adminillration  &  œconom.at  de  l'Archevêché, 
le  Siège  vacant ,  appartiendroient  au  Chapitre  ;  non  feu- 
lement à  Befançon  ,  mais  encore  dans  tout  le  Diocéfe  ; 
fuivant  l'ufage  des  Eglifes  d'Allemagne,  qui eft  conforme 
en  cela  au  droit  commun. 

Une  autre  fon6tion  du  Chambrier  étoit  de  préfenter  à  l'Ar- 
chevêque au  jour  de  fa  prife  de  polTelTion,  les  clefs  du  Palais 
Archiépifcopal.  le  Sr. Chanoine  de  Eelot  Rozet,efl  ad:uel- 
kment  pourvu  de  l'Office  de  Chambrier. 
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CHANCELIER. 

Les  grandes  Eglifes  avoient  un  Officier  qui  portoit  le 
Titre  de  Chancelier ,  &  dont  les  fondions  confifloient 
à  garder  les  Archives  de  fon  Eglife  ,  en  écrire  les  adles 
ou  les  figner  ,  pour  leur  donner  la  foi  publique.  *       quetiK^j! 

L'2gliie  de  Befançon  en  a  eu  un  de  cette  efpece,». j. 
dont  le  plus  ancien  de  nos  Rituels  dit  ;  qu'aux  jours  de 
folemnité  ,  aufquels  l'Archevêque  célébroit  revêtu  du 
Pallinm ,  il  li/bit  à  la  Méfie  après  les  Kyrie  ,  le  Bref 
par  lequel  le  Pallinm  avoit  été  accordé  au  Prélat  , 
m  commendet  memoria  ,  quant  a  efl  il  H  adJnbenda  caiitela  , 
fro  gregis  ctiflodid  ;  &  qu'il  avoit  la  diredion  des  Cha- 
pelains de  TEvêque.  Cet  Officier  a  été  aufli  appelle  No- 
taire ;  car  on  lit  dans  les  ades  de  l'Eglife  de  Befançon, 
qu'Hugue  II.  en  étoit  Notaire,  lorfqu'il  en  fut  fait  Ar- 
chevêque en  1066.  Dom  N'abillon  convient ,  que  l'on  don- 
noit  quelquefois  cette  qualité  aux  Chanceliers  des  Eglifes. 
il  ajoute  qu'on  les  appelloit  aufli  Ledeurs  eu  Ecolatres , 
parce  qu'ils  étoient  prépofés  à  l'Ecole  des  Clergés  dont  ils 
étoient  Chanceliers  ;  ^  qu'ils  avoient  fous  eux  d'autres 
•Officiers  appelles  Notaires  &  Tabellions ,  qui  écrivoient 
îesadesde  moindre  importance.  *  Ceux  qui  finiïïent  par  *Dîpl.  ihid* 
ces  mots  ,  A^um  publiée  ,  font  de  cette  efpece. 

Il  y  avoit  deux  Notaires  dans  l'Eglife  de  Befançon,  qui 
précédoient  l'Archevêque  aux  jours  de  Solemnité ,  fuivant 
l'ancien  Rituel.  Mais  comme  ni  les  Notaires ,  ni  les  Té- 
moins ne  fignoient  pas  les  ades  ,  &  que  les  Notaires  n'a- 
voient  point  de  Sceau  pour  y  appofer  ;  on  les  faifoit  quel- 
quefois certifier  par  un  autre  Officier  de  l'Eglife  ,  qui  étoit 
comme  un  Controlleur.  J'en  trouve  plufieurs  de  l'Eglife 
de  Befançon  dans  l'onzième  fiécle ,  qui  finiffent  par  ces 
termes  :  Ego  N.  Ecclefia  Ctiflos ,  recognovi.  Mais  la  m.a- 
niere  la  plus  commune  alors  d'en  allùrer  la  fci.  dans 
cette  Eglife  ,  étoit  d'appeller  des  témoins  peur  être  pré- 
fens  à  l'ade  ,  &  de  les  y  nommer.  L'on  prenoit  ordi- 
nairement les  plus  qualifiés  de  l'Eglife  j  les  Officiers  ôc 
Tome  1.  Q 
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les  perfonnes  les  plus  connues  dans  l'Etat  Séculier,  qui 
fe  trouvoient  fur  les  lieux  où  l'on  écrivoit  leur  nom  ; 
ce  qui  peut  aulTi  avoir  donné  lieu  à  cette  formule  ,Acîum. 

piblicê. 

VASSAUX     DE     SAINT    ESTIENNE,. 

L'on  fçait  qu'il  étoit  défendu  d'inhumer  les  morts  dans 
les  Villes  ,  &  que  l'Empereur  Léon  fut  le  premier  qur 
le  permit  par  une  Loi  publique.  L'on  fçait  aulfi  ,  que 
les  Eglifes  furent  bâties  fur  les  tombeaux  ^  ou  fur  quel- 
ques Reliques  des  Martyrs  ou  d'autres  Saints  ;  mais  que 
l'on  n'y  entcrroit  pas  les  Corps^,.  Cependant  les  Chrétiens 
défirant  de  fandlifier  en  quelque  manière  leurs  cendres,. 
&  de  participer  aux  mérites  &  à  l'intercefTion  des  Saints,, 
cherchèrent  avec  empreflement  qu'elles  fulTent  placées  au 
voifinage  des  Eglifes  ;  &  les  Princes  obtinrent  comme 
une   dillinclion  ,    d'être  inhumés  dans  leurs  Parvis. 

L'une  des  Eglifes  Cathédrales  de  Befiincon  étoit  dédiée 
à  Saint  Ellienne  ,  &  bâtie  fur  des  Reliques  du  premier 
Martyr  de  Je  fus-Chrilh  Rainaud  I.  Comte  de  Bourgogne, 
Comtemporain  de  l'Archevêque  Hugue  I.  fe  fit  Valfal  de 
cette  Eglife,pour  avoir  dans  fon  grand  Veftibule-,  un  Tom- 
beau de  Famille  ,  dans  lequel  lui  &;  la  plupart  de  fes  Def-i  - 
cendans  furent  inhumés.  On  appellaceSepulchre  ,  Cafale' 
Coni'tum,  ■pa.vce  qu'il  avoit  été  donné  à  titre  de  fief, ôc 
qu'il  engageoit  à  des  devoirs. 

Les  Grands  Officiers  de  l'Archevêque  ,  &  plufieursMai- 
fons  dillinguées  dans  la  Province  i  comme  celles  de  Mont» 
faucon  ,  de  Rougemont  ,  de  la  Roche ,  de  Faucognev , 
de  Scey  ,  d'Abans,  de  Montmoret  ,  ^c.  obtinrent  à 
l'exemple  du  Comte,  le  droit  de  Sépulture  dans  le  Cloître 
&  aux  autres  entrées  de  l'Eglife  de  St.  Ellienne  ;  d'où  il? 
furent  appelles  Cafati  San[ii  St^phani.Ç  Les  Cathédrales 
de  Touloafe  ,  Langres  &  Orléans  avoient  des  Valïaux  , 
Cafatos  j  pour  une  caufe  femblablc.  )  L'a<fle  de  la  Conié- 
(.ration  de  l'Autel  de  St.  Ellienne  par  le  St.  Pape  Léon 
iX.  porte  qu'elle  fut  faite,  cotim  Epifcopis  y  Abhatibm^ 
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Cafath  &  Populo ,  qui  infini  tus  convenerat  ',  &  un  Di- 
plôme de  l'Empereur  Henri  I  V.  fut  acldrclfé  Rainaldo 
Burgundi^  Comiti ,  Beatrici  ejus  Cenitrici  ,  Theobaldo  de 
Rîibro  monte  ,  Richardo  de  iMonte  fakonis ,  Aimoni  de 
Falcoîierio-,  Richardo  de  Rocato  ,  Viilelmo  de  Rolcns  ,  Hie- 
ronimo  de  Ruffiaco ,  Stepliano  de  Treva  ,  Theodorico  ^ 
Sigifmundo  Comiti  bus  ,  caterifque  Ecclcjia  SanBi  Stephani 
Caratis,ér  Fidelibus  no/Iris  ',  *  pour  leur  recommender  *  Bear,  de  cha-: 
la  défenfe  &  les  intérêts  de  l'Eglife  de  St.  Eilienne  ,  que  ^o"  •'"<''•  *'^ 
ces  Valîaux  ont  pris  avec  ardeur  dans  toutes  les  occalions. 

Je  tranfcris  ici  un  hommage  fait  n,  cau!e  de  cette  Sé- 
pulture, par  Eflicnne  de  Bourgogne  Comte  d'Auxonne, 
ëc  Pcre  de  Jean  Com.te  de  Chalon  ;  pour  faire  connoître 
la  nature  de  cette  efpece  de  fief. 

Reverendo  Fatri  c>  Domino  Joanni  D.  G.  Arch.  Bif. 
Stephanns  Cornes  Burgimdia  ,  Salutem.  Patcrnitati  veflra, 
Litteris  prafcntibus  Jignificamus  ;  quod  quotics  à  Pradeceffo' 
ribusveflris  reiipimus  Cafamentum  nojîmm^  illis  facimns 
komagium  (^fidelitatem,  ex  pane  Bifnmina  Metropolitanai 
Ecclejia  San^i  Stephani ,  à  qua  diHum  Cafamentum  movet. 
Nuper  enim  cum  à  Vobis  illud  recepimiis  ,  fi  benc  recolitis, 
exprefjimus  ifla  verba  ;  (ZjT  fie  per  manum  veflram  ^  Prce- 
decejjorum  veflronim  Cafati  fumtis  &  fui  mus  ,  ut  in  jam 
diâa  Ecclefia  fepeliri  debeamus  ,  tanquam  in  jinti  Matris 
■iioffr^  ;  (tX  ut  qua  vives  nos  habuit ,  habeat  &  defun^os.    .  „ 

-,  ■'     r  1  •  n-  I  •!  --^i.  *  Beat,  de 

Jta  juper  ms  tejamomum  perhibemus  ventatt.  *  ion /c-/.  102. 

Suivant  un  ancien  Rituel  ,  les  Chapitres  des  deux  Ca- 
thédrales recevoient  à  la  Porte  de  la  Ville,  le  Corps  du 
Vaflfal  qui  devoit  être  enterré  à  St.  Eflienne  ,  &  faifoient 
le  même  Service  que  pour  un  Chanoine. 

ETAT  de  rEglifi  de  Befançon dam l^onziéjnc 
Siècle.  ^ 

L'On  connoît  l'état  de  l'Eglife  de  Befançon  fousHugue 
I.  par  les  Chartes  de  ce  Prélat  ,  &  par  un  Rituel 
écrit  de  fon  tems  ou  peu  après.    Il  y  avoir  fix  Chapitres 


*  Beat,  de  Cha- 
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dans  cette  Ville  ;  fçavoir  ceux  des  Cathédrales  de  St.'. 
Jean  &  de  St.  Eftienne  qui  étoient  nombreux  ;  car  on 
lit  dans  un  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  III.  que  celui 
de  St.  Ellienne  qu'Hugue  I.  rétablit,  fut  compofé  de 
cinquante  Chanoines.  Les  autres  Chapitres  étoient  ceux 
de  St.  Paul,  de  St.  Laurent,  de  Ste.  Magdelaine  ÔC  de 
St.  Ferjeux.Iis  étoient  tous  compofésde  Chanoines  vivans. 
en  commun  des  biens  de  leur  Eglife,  fous  des  Doyens 
électifs  ,  &  une  Régie  tirée  des  Canons  ,  des  Ouvrages 
,*^-.""^^j-  des  Pères  &  des  Inftitutions  des   Réguliers.  *  Ils  fe  réii- ■ 

gle,  Hiltoire   du.„.  \     i       \  g  r  i--  ir>T  r   • 

Comtéde Bourg,  nilloient  a  la  Metropohtame  de  bt.  Jean  ,  pour  y  laire?- 
tom.  i.aaxPr.f.  ^^  commun  Ics  Offices  prefcrits , ou  les  aller  faire  en  Corps 
dans  quelques  autres  Eglifes  ;  & îorfqu'il  efl:  parlé  àcette 
occafion  dans  l'ancien  Rituel  de  l'Ecole  des  Chantres  ,, 
Schola  Cantornm;  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  fut  con>- 
pofée  comme  aujourd'hui,  de  Chantres  gagés  pour  chanter 
en  place  des  Chanoines;  .qui  doivent  tous  chanter  &qui 
le  faifoient  par  devoir  &  par  honneur  ,  fuivant  deux  ar-= 
ticles  de  la  Régie  de  Chrodegand  ,  tranfcrits  dans  celle 
de  nos  Chapitres.  L'on  doit  donc  entendre  ces  mots  ,. 
Schola  Cantorum y  des  plus  belles  voix  du  Clergé,  qui 
fe  reiinifibient  pour  chanter  comme  l'on  fait  à  préfent 
au  Lutrin,  certains  endroits  des  Offices.  Ces  aiTembléesde 
tous  les  Clercs  pour  célébrer  l'Office  divin  dans  certaines 
Eglifes  ,  dont  il  nousrefte  une  image  dans  nos  Proceffîons 
Générales  ;  étoient  des  vertiges  de  l'ancienne  difcipline  , 
fuivant  laquelle  le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopale  ,  ne 
faifoit  qu'un  Corps  fous  l'Evêque  qui  en  étoit  le  Chef, 
Elles  faifoient  fouvenir  les  Chanoines  des  Collégiales  ,. 
qu'ils  avoient  été  tirés  de  cet  ancien  Clergé  j  rappelloient 
la  mémoire  de  l'ufage  primitif  d'aller  célébrer  les  Offices 
divins  en  Corps ,  dans  les  Eglifes  &  Chapelles  de  la  Ville 
&  de  fon  diftriél,  aux  jours  des  Fêtes  de  leurs  Patrons 
&  de  leur  Dédicace  ,  avant  que  l'on  y  eût  établi  des 
Collèges  de  Clercs  ;&  retraçoient  au  Clergé  &  au  Peuple ,. 
l'obligation  que  leur  avoient  impofée  les  anciens  Canons, 
de  fe  réunir  à  l'Evêque  j  de  célébrer  avec  lui  les  Fctc^ 


s  etoiC 
ar   le 
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fjrincipal.s  ,    recevoir  de  fa  main   la    Sainte  Commu- 
nion ,  (fc.  r.*ftuT  rr* 

,  1  r   •       r        •  111  •         -n-  11  Cclt  la  Pjrte  de 

La  preuve  de  ces  faits  le  tire  de  1  ancien  Rituel,  dans  i-Arc  de  triomphe 
lequel  on  lit  par  exemple  ;  qu'au  Dimanche  des  Rameaux,  ^u\^èJ'S,E'','^î' 
le  Clergé  de  la  Ville  affemblé  dans  la  Cathédrale  de  St.  cadildraïc  dVs! 
Jean  ,fortcit  en  Procelfion  ;  &  paffant  fous  Porte  noire ,  *  Jf-'>n.&qui 
alloit  à  St.  Paul,  où  l'Evoque  faifoit  la  Bénédiélioa  des  tiTmT*  ^^ 
Palmes;  revcnoit  de  là  en  bel  ordre  à  l'endroit  nommé    ^^,,  .  ,  ,. 

^       .       ••  ^  •  ]n      •    I      TM  n       /-A  1  *  C  etoir  le  lien 

Capitohum  ,  *  aujouru  nui  la  Place  St.  Qj-ientin  ,  adorer  ic  piuse'ievedei.i 
la  Croix  que  Ton  voit  encore  auprès  de  la  Paroilfiale  de  y'j'sdcBdançon, 

*_  r.-n.  •>         '^       -^      r  -n  ■  J  '^""^  qu'elle  éroit 

St.  Jean-Baptilte  ;  sarretoit  lous  Porte  noire  ,  pendant  fous  juiecéfar  où 
que  lesEnfans  de  Chœur  chantoient  fur  une  Tour  voiiine  ,  }^°^"  ''°7"-t  '^l'a- 
que  l'on  appelloit  la  Tour  des  Cloches  ,  l'Hymne  Gloria  ■,h\éi^''LToî^^'. 
Latis  t/Tc.  après  quoi  l'on  ouvroit  la  Porte  noire,  par  """'-.&  l'a^^i- 
laquelle  la  Proccliion  rentroit ,  ôc  mon  toit  a  1  Egliie  de  j^ftice.  n  y.voit 
St.  Eftienne.  f!^..''l}  Temple 

La  Ville  de  Befançon  n'étoit  pas  au  tems  d'^Hugue  I.  ec(î%rob,"!bk-''^* 
telle  que  Jule  Céfar   l'a  décrite  ;  mais  réduite  à  la  partie  """.'^  "  q"'  iii 
dont  elle   avoit  été  augmentée  depuis    cet  Empereur  ,  iJnomdeCa'pTto! 
&  bâtie  fur  la  montagne  qui  eft  au  Levant ,  où  l'on  voit  '«  >  à  i-exempie 
à  préfcnt   une  Citadelle  ;  &  dès  la  Porte  du  côté  du  Le-  voyokTNarboT. 
vant  de  cette  Montagne  ,  dite  de  Varefco,  jufqu'à  l'Arc  "=  dans  une  fuua- 
de  triomphe  appelle  Porte  noire.  Ainfi    elle   renfermoit  Ëarfice'^ppdléCa- 
feulement  les  Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  Eilienne  ;  gitoie.quia  ibb- 
l'Eglife  du  Baptiftere  ,  la  Paroiiïiale  de  St.  André  &C  les  ^ioSi  eft  pt^ié 
Chapelles  dédiées  à  St.  Michel  &  à  St.  Martin.  *  Mais  <^*ns  leMercure  de 
on  trouvoit  hors  de  cette  enceinte  ,  au-deçà  &  au-delà  J.Xf'^':^";";;^^ 
du  Pont  ,  un  Fauxbourg ,  appelle  dans  l'ancien  Rituel  lypi* 
&  autres  Titres  ,  Suburbium  ^  ou  Extra  muros  ;  qui  étoic     ^f- le  pian  de-, 
bien  peuplé,  puifque  l'on  y  comptoit  cinq  Paroiifiales, '^^"^  ^"ciennefi. 
fous  l'invocation  de  St.  Jean-Baptifte  ,  de    St.  Maurice  ,  dri'-Huw'^'d'ù 
de  St.  Pierre,  de  Si.  Marcelin  ,  &  de  St.  Laurent    où  Com-.é  de  Koutg, 
il  y  avoit  un  Collège  de  Chanoines ,  la  Collégiale  de  Ste.  ^''^"  ^'^^' 
Magdelaine  ,avec  plufieurs  Chapelles  &  Oratoires.  Chaque 
EglifeParoiltiale  &  Chapelle  avoit  un  Curé  ou  Gardien  , 
Cujiodem  ,  ôc  les  autres  Miniftres  nécelfaires  à  fon  fer- 
vice  ^   Pavochianis  auîem   carnet    Prabiter ,  mattidnalem 
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Mifam  j  adquam  convenjant  Servientes  Minifiri  ^  (^  cœteri 
qui  dehcnt  fraparare  qi!anece[[aria [tint  ad  aiemfefiwn.  * 

^ Ritaei  ancien.  L^g  Pi-^trcs  &  autres  Mïniflrcs  inférieurs, afTiHioient  avec 
les  Chapitres ,  aux  Offices  folemnels  qui  le  failbient  dans 
l'une  des  Cathédrales  à  certains  jours  ,  &  aux  Stations , 
à  St.  Paul  ,  à  St.  l  aurent ,  à  Ste.  Magdelaine  ,  à  St.  Pierre, 
à  St.  Qiientin  ,  à  Notre-Dame  de  Jouflamoutier  ,  (JTf.ôC 
recevoient  de  l'Archevêque  une  fomme  par  manière  de 
dirtribution  ,  de  même  que  tous  les  autres  du  Clergé  qui 
y  failbient  quelques  fonélions  particulières ,  fuivant  Le 
Rituel  ;  où  l'on  trouve  entr'autreschofes  à  cette  occafion, 
Siiburbani  Presbiteri^  feptem  denarios.  Stiburbani  pofieà 
■Capellani  ,  omnes  Capelîa  Cujlodes ,  Camerarii ,  Mditui^ 
accipiant  fecundlim  qiiantitatem  [ni.  Jtixtà  illud  Apofloli  ; 
qui  Altari  dejjerviîint  ,  de  ecdem  participent  -y  dignus  efl 
Operarius  mercede  fud. 

Tous  ces  Ecciéfiartiques  réijinis  ,  formoient  un  Clergé 
bien  nombreux  &  fort  réglé.  Toujours  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  des  Peuples,  aufquels  il  s'étoit  dévoué 
fans  efpoir  d'acquérir  des  biens  par  le  Service  de  TEglife, 
dont  il  ne  tiroit  que  le  pur  néceffaire  ,  que  les  Chapi- 
tres quifaifoient  le  grand  nombre,dépenfoient  en  commun.- 
Hugue  I.  perfuadé  que  l'exem.ple  &  le  défmtereirement 
du  Chef  ,  pouvoient  feuls  maintenir  cette  difcipline  ;  ôc 
qu'elle  fe  conferveroit  mieux  fous  la  dépendance  immé- 
diate de  l'Evêque  ,  que  fous  celle  des  Prélats  inférieurs  ; 
éteignit  la  Vie  Régulière  &  le  Gouvernement  Monaftique 
dans  la  Cathédrale  de  St.  Eftienne  &  dans  l'Abbatiale 
•  de  St.  Paul  à  Befançon  ;  y  établit  des  Communautés  de 
Chanoines  Séculiers ,  &  défendit  qu'on  leur  donnât  des 
Supérieurs  ,  qui  eulfent  alfés  d'autorité  pour  s'approprier 
leursbiens&abufer  de  leurs  revenus.  Rogo  enixè^nèin  loco 

*  San^i  Pauii.  Jlipjfà  JlyjpfQ  •  Abhas  pOîiatUY  ^neque  Frapofitm  Ordinetur\ 
qui  fapiiis  quarunt  qua  fua  funt  ^  negliguntque  Fratrum 
commoda.  Decanus  itaque  ibi  confiitnatur ,  talis  tamen  qui 
à  Fratribus  eligatur  ,  (i!J'  qui  velit  magis  prodeffe  qiiàm 
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Ainfi  notre  Prélat  ,  foit  qu'il  préférât  la  vie  Canonique 
du  Clergé  Séculier  à  celle  du  Régulier,  telle  qu'il  la 
voyoit  pratiquer  j  foit  pour  établir  l'uniformité  dans  fa 
Métropole ,  n'y  laiflà  que  des  Clercs  Séculiers.  Cepen- 
dant î'Eglife  propofa  aux  Clercs  de  fon  tems  un  état 
plus  parfait-  Ce  fut  par  des  Conciles  tenus  à  Rome  en 
1059.  &.  1063.  qui  après  avoir  ordonné  aux  Clercs  de 
loger  &  vivre  enfemble  ,  &  de  mettre  en  commun  tout 
ce  qu'ils- recevrodent  de  I'Eglife;  les  exhortèrent  à  fe 
conformer  au  Clergé  Apollolique  ,  par  une  entière  defap- 
propriation.  St.  Augullm  en  avoit  donné  l'exemple.  Raf- 
femblant  les  Clercs  Supérieurs  de  fon  Eglife  pour  vivre 
en  commun  avec  lui  ,  il  les  engagea  à  renoncer  aux 
biens  de  la  terre  par  un  vœufolemnel.  Ceux  de  chafteté 
ôc  d'obéïïfance  étant  déjà  attachés  à  leur  ordre.  Cet  état 
parut  accompli ,  parce  qu'il  réiinilToit  à  la  vie  active  du 
Clergé  Séculier,  la  pauvreté  év?.ngélique  ,  dans  laquelle 
confijle  la  perfection  de  TEuat  Régulier.  Le  Chapitre  de 
St.  Paul  à  Befançon ,  l'embrada  après  la  mort  d'Hugue  I. 
&  fut  fuivi ,  &  peut-être  précédé  par  d'autres  Chapitres 
du  Diocéfe  ,  où  l'on  vit  dans  le  douzième  liécle  plufieurs 
Communautés  de  Chanoines  Réguliers;  ainfi  appelles, 
parce  qu'ils  s'engageoient  par  vœu  à  une  entière  défap- 
propriation  ,  telle  qu'elle  efl;  prefcrite  par  les  Régies  des 
Ordres  Monaftiques  ;  différens  en  cela  des  Chanoines  Se-  *  Elle  avoir  c'rj 
culiers  qui  confervoient  la  propriété  de  leurs  biens,  quoi--*^^'^'^^*  cecAp6, 

VI  '       /r  J  r>>  •      o      n  T    T_    •  fe  comme  Patroa 

qu  ils  vecuiient  dans  un  Dortoir  ex.  Reiecton-e  commun,  de  la  Bourse  ene. 
des  revenus  de   rE2;life  qu'ils  fervoient.  ^*^   Bourgui- 

n,.^a       ^  1  J         /^        '       J      D    r  /-<  gnons  lonr  venus 

relte  a  parler  des  Cures  de  Beiançon.    Comme  par  dans  ks  ca^ies , 

leurs  foncftions  ils  participoient  au  Miniltére  Apoftolique  ^«  «"fins  de  i» 

1        15T"      r  -i       '      ■  1  1  1  1  •  -'-chie  ,   cù    l'ot» 

de   1  tipilcopat ,.  ils  etoient  du  nombre  des  prus  anciens  tient  que  st.  An- 
&  des  plus  méiitans.  du  Clergé  de  la  Métropolitaine  , '^•'^1  P'êché  ie- 

dont  les  Chanoines  ont  delfervi  les  Paroiffes  de  Befançon  babfcmë^t''^pa7" 

encore  après'  l'onzième    fiécle  ;    &:    c'efl:   fur  ce  fonder  «"e  raifon  qu-iis 

ment,  que  le  Patronage  des  Cures  de  ces  Paroilfes  a.ap-  wnnù°pou"r"ie7,ï 

partenu  au  Chapitre  Métropolitain.  Patron  &  poné  fa 

Quoique. celle  de  St.  André  *  n'ait  plus  d'Eglife  ni  EunLÏ' ^""'' 
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de  ParoifTiens ,  depuis  que  l'Eglife  de  ce  titre  a  e'té  rafée 
avec  toutes  les  maifons  de  fa  Paroiffe  pour  bâtir  la  Cita, 
délie  ;  le  titre  en  a  été  confervé,  &  c'efl  le  Chapitre  Métro- 
politain qui  l'a  donné  au  Sr.  Callier  aujourd'hui  Sous- 
Chantre  &  Curé  de  St.  André.  C'efl  celui  qui  efl:  appelle 
dans  l'ancien  Rituel  Parochianus  Presbiter^  à  l'occafion  des 
Fonts  Baptifmaux  dont  il  étoit  chargé.  C'eflle  Chapitre  qui 
efl  encore  Curé  de  la  Paroiffe  de  St.  Jean-Baptifte  ,  qu'il 
fait  deflèrvir  par  un  Vicaire  en  Chef,  mais  amovible. 
Il  a  cédé  dans  le  dernier  fiécle  aux  Pères  de  l'Oratoire., 
la  Cure  de  St.  Maurice  ;  &  en  121 3.  celle  de  St.  Marcelin 
à  l'Abbaye  de  St.  Vincent.  En  1449.  Guillaume  Garnos 
Curé  de  St.  Pierre  ,  étoit  Chanoine  de  la  Métropolitaine. 
Le  Chapitre  nomme  à  cette  Cure  avec  l'Archevêque  ; 
t>c  le  Curé  avant  que  de  prendre  poffeirion  ,  prête  fer- 
ment de  fidélité  au  Chapitre.  C'efl:  probablement  le 
Chanoine-Tréforier  de  la  Métropolitaine  ,  qui  étoit  Curé 
de  la  Paroiffe  dans  laquelle  le  Chapitre  de  Sainte  Marie- 
Magdelaine  a  été  établi  ;  puifqu'il  efb  Doyen  né  de  ce 
Chapitre,  que  dans  une  Bulle  de  Calixte  II.  de  l'an  11 22. 
il  eft  dit  que  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  lui  appartient  ; 
&  que  par  un  Traité  de  Tan  1147.  le  Vicaire  qui  7 
deffervoit  la  Paroiffe,  devoit  lui  prêter  ferment  de  fidélité 
pour  le  cafuel  qu'il  recevoir.  Ce  même  Traité  allure  au  Tré- 
forier  de  St.  Jean  ,  une  Prébende  à  Ste.  Magdelaine  comme 
Doyen  de  cette  Collégiale,  avec  la  liberté  d'y  affilier  au 
Chœur  ,  &  il  en  a  les  honneurs.  Il  alTifloit  auffi  au  Cha- 
pitre; &  quand  on  y  prenoit  des  délibérations  en  fon  ab- 
fence  ,  l'on  inferoit  que  c'étoit  fous  fon  agrément,  ou 
fans  préjudice  de  fes  droits.  Il  avoit  une  maifon  auprès 
de  cette  Eglife  ,  &  cette  maifon  ayant  été  incendiée  , 
la  place  en  fut  vendue  à  la  Ville. 

Les  Ordres  Monafliques  ont  commencé  par  l'union  de 
plufieurs  Particuliers,  qui  s'occupant  uniquement  de  leur 
falut ,  avoient  pris  pour  modèle  la  vie  des  premiers  Fi- 
dèles de  Jerufalem ,  dont  il  efl  dit  dans  les  Actes  des 
Apôtres  ',  multitudinis  autem  credentium  ,  erat  cor  umnn 

& 
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^  anima  una  ',  nec  quifquam  eorum  qua  pojfidebat  fuum 
ejje  dicebaî  ,fed  erant  illis  omnia  communia.  Ils  fuivoicnt 
au  refte  les  Régies  que  les  Supérieurs  qu'ils  avoient  choifis, 
leur  prefcrivoient  par  écrit  ou  de  vive  voix.  Quelques- 
uns  de  ces  Supérieurs  en  rédigèrent  ;  mais  elles  ne  furent 
pas  munies  d'abord  de  l'autorité  publique,  foit  de  l'Evêque, 
ibit  du  Pape.  Chaque  Abbaye  pouvoit  auparavant  adopter 
plufieurs  Régies ,  s'en  faire  une  particulière  &  en  changer 
à  fon  gré.  Les  Monalleres ,  dit  le  Père  Thomaifin  ,  étoient 
indépendans  les  uns  des  autres  ;  a  l'exception  de  quel- 
ques-uns qui  en  avoient  d'autres  dans  leui  dépendance  , 
parce  qu'ils  les  avoient  fondés  ;  &  tous  les  Moines  en. 
femble  ,  faifoient  un  Ordre  que  l'on  diilinguoit  du  Clergé 
Se  du  Peuple  ,  fans  être  diftingués  entre  eux  en  plufieurs 
Ordres  ou  Congrégations  con.me  a  préfent  ;  vivans  néan- 
moins fous  l'autorité  des  Evêques  dans  les  Diocéfes  def- 
quels  ils  étoient  reçus  ;  dont  la  plupart  des  Monafteres 
ÔC  les  Ordres  entiers  obtinrent  à  la  fuite  l'exemption,  par 
des  privilèges  que  les  Evêques  &  Iç  St.  Siège  leurs  ac- 
cordèrent. *  J,^'^"-^'\^" 

Parmi  les  premières  Règles  des  Ordres  Monaltiques ,  i.  ca.  jp.  ».  p. 
qui  ont  été  fuivies  en  France  ;  celle  de  St.  Colomban 
Abbé  de  Luxeul  au  Diocéfe  de  Befançon,  fut  la  plus 
eilimée.  Approuvée  par  les  Evêques  du  Concile  tenu  à 
Maçon  en  627.  elle  porta  la  réforme  dans  les  anciens 
Monafteres  de  France ,  &  donna  naiffance  à  une  infinité 
d'autres  des  deux  Sexes.   *  ^ibid.H.t.à-, 

Il  efl:  bien  probable  que  ceux  du  Diocéfe  de  Befançon «î- 
cmbrafferent  cette  Régie  ,  laquelle  fuivant  le  témoignage 
de  St.  Oijin  dans  la  Vie  de  St.  Eloy  ,  *  étoit  pratiquée  j.*4f8«'.'  """' 
exaélement  à  Luxeul  ;  Abbaye  foumife  aux  Archevêques 
de  Befançon  ,  &  que  ces  Prélats  ont  toujours  aimée  & 
favorifée. 

La  Régie  de  St.  Eenoifl   plus  parfaite  encore  ,  s'intro- 

cluifit  dès  lors  au-deçà  des  Alpes.  St.  Boniface  Légat  du 

St.  Siège  ,  fit  ordonner  au  Concile  d'Ausbourg  de  l'an 

743.  qu'elle  feroit  reçue  dans  les  Monafteres  de  l'un  ôc 

Tome  1,         -  R 
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de  l'autre  Sexe  ;  &  promettre  par  les  Abbés  &le-s  Moines 
au  Concile  tenu  à  Leptines  en  Tannée  fuivante,  qu'ils 
l'embrafleroient.  Le  Diocéfe  de  Befançon  plus  attaché  à 
la  Régie  de  St.  Colomban  ,  qui  y  avoit  pris  naififance 
&  où  elle  s'étoit  eonfervée  dans  fa  ferveur  ,  ne  reçut- 
celle  de  St.  Benoift  qu'au  neuvième  fiécle.  Ge  fut  dans 
*K'}\j^a^'  l'Abbaye  de  Baume,  *  d'où  elle  palïà  bientôt  dans  les-. 

tomedel'Hiit  du  ^auu  4       ^         ..  '    J       d  or 

Comté  de  Bourg,  auttes  Abbaycs  du  Lomte  de  Bourgogne,  &  fut  portée 
f.  m.  &juiv..     ^  Cluni  au  fiécle  fuivant  par  des  Religieux  de  Baume  &  de- 
Gigni,  d'où  St,  Bernon  &  St.  Odon  Tes  premiers  Abbés  fu- 
rent tirés.  Cefl:  donc  encore  le  Diocéfe  de  Befançon,qui  a- 
ÊU  rhonneur  de  donner  commencement  à  la  grande  &fa- 
meure  Congrégation  de  Cluni  ;  &:  c'eft  par  cette  raifon  que 
les  premiers  Abbés  de  Cluni  ont»  été  bénis  par  nos  Arche- 
vêques, quoique  cette  Abbaye  ne  fut  pas  dans  leur  Dio- 
céfe; que  ces  Archevêques  ont  accordé  à  l'Abbaye  deCluni, 
une  partie  de  celles  dont  ils-  pouvoient  difpofer  ;  •  qu'ils 
ontfavorifé  les  établiffemens  qu'elle  a  faits  dans  leur  Dio»- 
céfe  ,  èl  que  l'on  y  voit  un  fi  grand  nombre  de  Prieurés 
Ruraux  ÔC  Conventuels  dépendansde  Cluni.   Les  ades  de^ 
preftation  de  ferment  des  Abbeffes  de  Glïareau-chalon  &; 
de  Baume  faits  fous  Hugue  I.  &  {"es  Succe(reurs,prouvent  que- 
leurs  Maifons  avoient  embralfé  la  Régie  de  Saint  Benoifl:. 

Difons-  donc  qu&  fous  Hugue  I.  &  dans  les  fiécles  fui- 
vans  ,  le  Clergé  du  Diocéfe  de  Befançon  confifloit  i°*- 
Dans  les  -  Chapitres  Séculiers  vivant  fuivant  la  Régie  des- 
Canons.  2°*  Dans  les  Prêtres  &  autres  Minières  Séculiers^ 
ordonnés  fous  le  Titre  des  Eglifes  &  des  Chapelles  qu'ils 
étoient  chargés  de  delfervir.  3^*  Dans  les  Chapitres  Ré- 
guliers où  l'oa  faifoit  des  Vœux  de  habilité  &  de  défap- 
propriation  ^  fuivant  la  Régie  qu'on  a  appelle  de  Saine 
Augullin.  4°'  Dans  les  Monarteres  de  Religieux  qui  avoient  • 
embralfé  la  Régie  de  St.  Colomban,  &enfuite  de  St.  Benoift.; 
L'on  a  dit  ailleurs ,  que  l'Archevêque  de  Befançon  étoit 
-facré.  par  FEvêque  de  Laufane  ,  le  premier  de  fes  Suflfra- 
gaas^leicfuels  étoient  confirmés.  &;facrés  par  leur  Métro- 
politain ;  &  avant;  leur  Sacre,  ou- immédiatement  après  ^ 
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ils  lui  promettoient  par  ferment ,  Icrefped,  la  foùmiflion 
&  robcïïTancc.  Dilcipiine  fondée ,  fur  ce  que  le  Métropo- 
Iitain,éroit  le  Prélat  &  le  Juffe  ordinaire  de  fes  Suftraeans.*     *  c-*»*  -^po/f' 
Elle  etott  encore  en  vigueur  lous  Hugue  1.  coir.me  on  le  c,».p.  innoc,„t. 
voit  par  les  adles  de  ces  fermens  prêtés  entre  les  mains,  par  ^'^-  '<*•  »•  ■Ef'^» 
les  Evêques  de  Laufane,  Bafle  &  Belai  ,  ce  qui  a  fubfifté  '^  ' 
auDiocé'ec'eEefançon  jufquesdanslc  quatorzième  fiécle. 

L.  H  U  G  U  E  1 1.  étoit  de  la  Mailbn  de  Montfaucon  onzième  fiide; 
fuivant  une  Bulle  du  15.  Février  de  Tan  1120.  *  &  No-    ^  ^  .^.j 
taire  de  ITglifîe  de  Befançon,  quand  il  en   fut  élu  Ar-2.fo;.43j* 
chevêque  en  1067.  *  ^  *  Gen.  de  is 

Il  obtint  d'Henri  IV.    Empereur  ,1a  confirmation  des  5**'fo"'^eMont- 

1  ^-  r        r>'J'nTT  t  •  ^   r  ■  n  «aucon  ,  au  tom, 

donations  que  Ion  i  rececclleur  riugue  1.   avoit  laites  a  j.  je  i-Hift.  du 
l'Eglife  de  Saint  Paul  ;    &  il  appuya   auprès  du  Souve-  comté  de  Bourg. 
rain  Pontife  Alexandre  1 1.  la  demande  que  les  Chanoines  ^''^'  '^■** 
de  cette  Fgiife  failbient  -d'une  confirmation  fem.blable. 

L'on  a  une  Lettre  écrite  en  1072.  à  Elugue  II.  par 
L'Eglife  de  Bafle,  au  fujet  du  Sacre  de  Burcard  élu  Evéque 
de  cette  Egli'e.  L'Auteur  de  la  V'^ie  de  St.  Hugue  Abbé 
de  Cluni ,  nomme  Hugue  Archev-ecue  de  Befançon, parmi 
les  Prélats  d'un  Concile  tenu  à  Autun,  à  ce  que  l'on  croit 
en  1072.  En  la  même  année  Hugue  furnommé  le  Bour- 
guignon ,  donna  à  la  prière  de  notre  Archevêque,  certaines 
Familles  de  Serfs  à  l'Eglife  de  St.  Eflienne.  En  l'année 
fuivante  Hugue  Seigneur  de  Trave  ,  fonda  dans  fa  Terre 
à  la  participation  de  notre  Archevêque,  une  Eglife  fous 
l'invocation  de  St.  Pierre  &  de  St.  Marcel.  Ce  Prélat  ap- 
prouva en  la  même  année, la  donation  faite  à  l'Eglife  de  St. 
Marcel  ,  de  celle  de  St.  Laurent  du  Pontou  par  Humbert 
de  Navilli  ,  &  donna  à  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  de 
Befançon  celle  de  la  Demie.  Nous  avons  aufli  une  Charte, 
par  laquelle  on  voit  qu'il  engagea  Rainaud  Comte  de 
Bourgogne  ,  Héritier  de  Gui  Comte  de  Maçon  ,  à  dé- 
dommager l'Eglife  de  Befançon, de  l'ufurpation  que  le 
Comte  de  Maçon  avoit  faite  fur  cette  Eglife  ,  de  celle 
de  Domblan  ,  qu'il  avoit  donnée  à  l'Abbaye  de  Cluni. 

Il  avoit  d'abord  affectionné  &  protégé   les   Chanoines 

Rij 
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*  de  St.  Paul  ,  comme  on  le  reconnok  par.  les  foins  qu*iî 
fe  donna  pour  faire  confirmer  leurs  Privilèges ,  dans  les- 
deux  premières  années  de  fon  Epifcopat.  Mais  leur  réfif- 
tance  fur  des  intérêts  temporels ,  les  lui  rendit  odieux. 
Il  y  eut  des  voyes  de  fait  de  fa  part.  L'on  trouve  dans 
les  Titres  de  St.  Paul ,  une  plainte  amere  ,  que  fait  à 
ce  fujet  Guichard  Doyen  dé  cette  Eglife  ,&  qui  porte  ; 
que  l'Archevêque  Hugue  fut  fufpens ,  pour  la  violence 
commife  par  fon  ordre  contre  les  Officiers  du  Chapitre 
de  St.  Paul  ',  ce  qui  efl  confirmé  par  ce  qu'on  lit  dans 
l'Auteur  de  la  Vie  des  Evéques  de  Die  en  Dauphiné  , 
qu'Hugue  l'un  d'eux  ,  Légat  du  St.  Siège  pour  les  Gaules 
en  1075.  lâcha  des  fufpenfes  contre  les  Archevêques  de 
Befançon  ,  de  Rheims,  de  Sens^  de  Tours,  &  contre  les 

*  Coiamb. /;&.  Evêqucs  du  Pui,  d'Orléans  &  de  Chartre.  *  L'on  voit 
DifS  ^^'^''      S'Uffi  par  une  Lettre  de  Grégoire  V  IL  du  9.  Mars- 1078. 

que  ce  Pape  leva  la  fufpenfe  de  notre  Archevêque  ;  à 
condition  qu'il  fe  juflifieroitpardevant  le  Légat,  des  faits 
dont  il    étoit  accufé  ^  dans  un  Concile  de  fa  Province 

*  If&.  «.Rf-  ^^  ^^^  Evêques  voifins.  '^ 

gifl.  Epfl' 17'  Cette  affaire  fi  vivement  pouffée  de  la  part  des  Cha- 

noines de  St.  Paul ,  détourna  la  bonne  volonté  de  notre 
Archevêque,  &  le  cours  de  fes  libéralités  envers  eux.  Il 
en  favorifa  l'Ordre  de  St.  Benoift  ,  pour  lequel  il  fonda 
une  Abbaye  à  Uefançon  ,  dans  l'Eglil'e  Paroilfiale  dédiée 
à  Saint  Marcelin  &à  Saint  Pierre,  qui  fut  rebâtie,  & 
dédiée  de  nouveau  à  l'illuflre  Martyr  d'Efpagne  St.  Vin- 
cent ;  dont  j'ai  dit  que  l'Empereur  Charles  le  Chauve 
avoit  donné  des  Reliques  à  notre  Eglife.  Mais  l'Archevêque 
Hugue  mourut ,  avant  que  de  pouvoir  mettre  ce  grand  ou- 
vrage dans  fa  perfeélion  ;  ÔC  il  ne  fut  achevé  que  fous  fon 
'Succelfeur. 

Il  décéda  le  28.  Septembre  de  l'an  1085.  fuivant  une 
<Chartc  de  1092.  qui  porte  que  c'étoit  la  feptiéme  année 
•de  i'Epifcopat  de  fon  Succelfeur.  On  lit  dans  le  Nécro- 
loge  de  St.  Paul.  Ommo  Kal.  O^lobris  y  obiit  Hugo  Ar- 
chiepfcopm  (^r  Monac/ms  j  d'où  il  ne  faut  pas  conclure 
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qu'il  fe  fut  fait  Religieux  ;  mais  qu'ayant  fondé  un  Mo- 
naftére  pour  l'Ordre  de  Saint  Benoill,  il  voulut  y  être 
inhumé  ;  &c  peut-être  dans  l'habit  de  la  Religion  ,  fuivant 
que  les  Prélats  &  les  Grands  Seigneurs  le  pratiquoient 
quelques  fois  dans  ces  tems-là  &  dès  lors. 

L  I.  HU  OU  E  III.  fuccéda  à  Hugue  IT.  Il  étoit  Fils  onzicîme  ficde, 
de  Guillaume  le  Grand  Comte  de  Bourgogne  ;  Frère  de 
Gui  Archevêque  de  Vienne  ,  &  enfuite  Souverain  Pontife 
fous  le  nom  de  Calixte  II.  des  Comtes  de  Bourgogne 
Eftienne  &:  Rainaud  ,  &  de  l'Illuflre  Comte  Raimond  ,  qui 
époufa  l'Héritière  de  Callil le,  &  fut  la  Tige  des  Rois 
qui  ont  régné  dès  lors  en  Elpagne.    *  Jr f.  s.^enceau 

L'origine  de  notre  Archevêque  efl  prouvée  i°*  Parle«om.2.  dei-Hui' 
Nécrologe  de  l'Eglile  de  St.  Jean  l'Fvangélille  , .  dans  J"^^^^°^;';  ^^ 
lequel  on  lit.  Secundo  Idâs  Novembris  ,  obiit  VuiUelmus 
Cornes  Burgnndia  yPciter  Hugonis  ^rchiepifcopi.  2P'  Par 
des  Chartes  de  l'Églife  de  Ste.  Marie-Magdelaine  des 
années  I ICI.  &:ii09.oùileil:  parlé  d'un  différend  terminé, 
en  préfence  du  Comte  Guillaume  Père  de  l'Archevêque. 
3°-  Par  une  Charte  non  datée  ,  qui  fait  mention  de  cette 
Tranfa6lion  palfée ,  laudante  ^  confirmante  Archiepifcopo 
Htigone  ,  Guillelmi  Comitis  Filio^  Enfin  par  une  autre 
Charte  fans  date ,  qui  contient  une  donation  faite  par 
Guillaum.e  Comte  de  Bourgogne  à  l'Eglife  de  St.  Eftienne, 
du  confentement  de  fes  Fils  Rainaud  ,  Raimond  ,  Hugue 
&  Eftienne. 

Il  mit  la  dernière  main  à  TétabliiTement  de  l'Abbaye 
de  St.   Vincent ,  &  y  nomma  Achard  pour  premier  Abbé.. 
Mr.  Chifflet  en  rapporte  la  Charte ,  par  laquelle  on  voif 
qu'Hugue  III.  donne  à  l'Abbé  de  St.  Vincent ,  les  Titres 
de  Chanoine  à  Saint  Jean  ,  de  fon  Vicaire  né,  &  la  pré-- 
féance  furies  autres  Abbés  du  Diocéfe  ;  déclare  que  cette 
Abbaye  ne  pourra  être  convertie  en  Prieuré  ,  &  qu'elle 
demeurera  pour    toujours    imm.édiatement    foùmiîe    au 
Siège  Epifcopal  de  Befançon.    Mr.  Chifflet  n'a  pas  fait 
attention,  que  la  Charte  qu'il  rapporte  n'eft  qu'une  copie 
coUationnée  près  d'un  fiéde  après  fa  date  ,  ai.  qu'on  l'g. 
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foupÇonnée  d'altération  ou  de  fupporition;parce  que  l'Abbë 
de  Saint  Vincent  n'a  pas  joui  de  tous  les  droits  &  pré- 
féances  qu'elle  lui  accorde  ,  &  qu'elle  eft  datée  de  l'an 
ÏO92.  qui  efl:  dit  le  quatrième  de  l'Epifcopat  J'Hugue 
III.  quoique  ce  fut  le  feptiéme  ,  &  du  Règne  de  l'Em- 
pereur Henri  III.  qui  étoit  mort  dès  l'an  1056. 

Mais  il  le  peut  faire  que  l'Abbé  de  St.  Vincent  n'ait 
pas  joui  de  tous  les  privilèges  mentionnés  dans  la  Charte  , 
parce  que  TEglife  de  Befançon  &  des  Abbés  'plus  an- 
ciens que  lui ,  s'y  font  oppofés  ;  &  comme  l'on  ne  comptoit 
point  en  Italie  au  nombre  des  Empereurs  Henri  I.  fur- 
nommé  rOifeleur  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  allé  recevoir 
du  Pape  la  Couronne  Impériale;  l'on  a  pu  appeller  dans 
l'Eglife  de  BeCançon^Henri  III.  celui  que  nous  connoidbns 
pour  Henri  IV.. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  ,  fur  ce  que  la  Charte  de  St. 
Vincent  datée  de  l'an  1092.  porte ,  que  c'étoit  la  qua- 
trième année  de  l'Ordination  d'Hugue  III.  ÔC  qu'on  lit 
en  d'autres  Chartes,  que  c'étoit  la  feptiéme  année  de 
fon  Epifcopat.  Mr.  Chifflet  pour  réfoudre  l'objection  , 
dit  que  celles-ci  doivent  s'entendre  de  rEle<5lion,  &  celle 
de  St.  Vincent  de  l'Ordination.  Mais  l'Archevêque  Hugue 
auroit  contrevenu  aux  Canons  ,  en  tardant  fi  longtems 
à  fe  faire  ordonner  ;  &  l'on  ne  <:omptoit  pas  les  années 
de  l'Epifcopat  alternativement ,  comme  cet  Archevêque 
auroit  fait  ici ,  tantôt  de  l'année  de  fon  èledion,  &  d'au- 
tres fois  de  celle  de  fon  Ordination. 

Ce  qui  augmente  le  doute ,  «f-'eft  que  la  Charte  n'eft 
pas  atteftée  ni  contreiignèe  par  le  Chancelier  de  l'Eglife 
ou  par  fon  Subrogé ,  comme  les  autres  ;  &  qu'on  y  lit  , 
Praetereà  amhoritate  Apoilolicâ  (^  Pontifical  prohibemus 
.(^c.  Or  depuis  le  feptiéme  fiécle ,  le  titre  d'Apoftolique 
a  été  prétendu  par  le  St.  Siège  à  l'exclufion  de  tous  les 
autres  ;  &  St.  Grégoire  le  Grand  avoir  déjà  foùtenu,  qu'il 
appartenoit  fpécialement  aux  Succelfeurs  de  St.  Pierre. 
AulTi  dans  le  Concile  tenu  à  Rheims  en  1049.  l'Arche- 
vêque de  Compoflelle  en  Galice  ,  fut  excommunié,  quia 
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comràfas^  [ibi  vindicabat  culmen  ^pofiolùi  Ordinis  ;  (^ 
declarattm  qnod  Romanus  Pomifex  univerfalis  Ecclefia  , 
primus  effet  (ÙT  Apojîolicns.  Notre  Archevêque  Hugue  1. 
qui  avoit  alMé  à  ce  Concile,  en  obferva  fans  doute  les 
Décrets ,  &  fes  Succeflèurs  immédiats  durent  les  révérer 
à  fon  exemple. 

Quoiqu'il  en  Toit ,  l'Abbé  de  St.  Vincent  a  eu  part  à 
l'éledlion  des  Archevêques  de  Befançon  ;  &  l'on  voit  dans? 
un  ancien  Ordinaire ,   qu'il  pontifioit  à  la  Cathédrale  af-- 
fifté  à  l'Autel  par  des  Chanoines ,  dans  la  Semame  Sainte 
&  à  la  troifiémQ  MeiTe  de  NoêL 

La  Charte  d'Hugue  III.  dit  de  l'Abbé  de  St  Vincent,- 
quem  inter  Canonicos  SanÛi  Joannis ,  dignitate  (^  mimera 
cenfemus.  Il  étoit  donc  Chanoine  né  de  la  Mérropolitaine  , 
èc  même  Prébende.  Le  Père  Thomaffin  cite  plufieurs 
exemples  de  cestems-là,  d'Abbés  Réguliers,  qui  avoienr 
des  Prébendes  dans  les  Cathédrales;  &c'efl:  ce  que  figni- 
fient  ces  mots ,  imer  Canonicos  numéro  cenfemus  ,  qui  ne 
conviennent  pas  à  un  Chanoine  d'honneur  toujours  fur- 
numéraire.  C'étoit  donc  comme  Chanoine  qu'il  pontifioit 
dans  la  Semaine  Sainte,  &  pour  en  faire  les  foncflions 
fans  diftirn^iion  ,  fuivant  le  Rit  du  Carême  ,  qui  ell  fim- 
ple  &<  fans  folemnité.  Il  en  eft  de  même  de  la  Meffe  de 
la  troifiéme  Fête  de  Noël  ,  que  l'Abbé  de  St.  Vincent 
ne  célébroit  qu'au  défaut  de  l'Archevêque  &  des  Digni- 
taires du  Chapitre ,  fuivant  un  Ordinaire  de  l'an  1400. 
par  conféquent  il  ne  la  célébroit  que  comme  Chanoin© 
en  Di^ité,   après  ceux  du  Chapitre, 

Les  Religieux  de  fon  Abbaye,  venoient  répondre  la- 
Meffe  du  Dimanche  des  Rameaux  à  St.  Jean,  fe  pla- 
çoient  dans  les  chaires  inférieures  que  le  bas  Chœur  leur 
cédoit  ,  &  étoient  revêtus  d'Aubes.  Ils  prétendirent  au 
commencement  de  ce  fiécle  ,  y  paroître  avec  leurs  habits 
de  Religieux  ,  &  on  refufa  de  les  recevoir.  Ils  ont  ceffé 
dès  lors  d'y  venir.  Cette  obligation  pourroit  tirer  fa  fource-, 
de  la  ceffion  qui  leur  fut  faite  par  le-  Chapitre  de^  Be- 
fançon,  de   la  Cure  de  St.  Marcellin-en  12130  - 
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Le  corps  de  Mr.  Boifot  Abbé  Commendataire  de  St. 
Vincent,  mort  en  1694.  dans  la  Maifon  Abbatiale  ;  fut 
levé  par  le  Souchantre  ôc  porté ,  le  Chapitre  Métropoli- 
tain préfent ,  au  Chœur  des  Benédidiins  où  il  devoit  être 
inhumé.  Cet  aéle  n'a  pu  être  fondé  ,  que  fur  la  qualité 
de  Chanoine  ,  comme  Abbé  de  St.  Vincent. 

C'ell:  probablement  auQi  fous  la  même  qualité,  que 
l'Abbé  de  St.  Paul,  célébroit  la  Meffe  à  la  Métropolitaine, 
pendant  la  femaine  de  la  PafTion.  Il  commença  à  s'en 
difpenfer  en  1444.  L'Abbé  de  St.  Vincent  fuivit  fon 
exemple  ;  ôc  l'on  trouve  dans  cette  année  &  en  1454. 
des  devoirs  faits  par  le  Chapitre  ,  pour  obliger  l'un  & 
l'autre  à  remplir  ces  fonétions  ;  mais  l'on  n'y  donna  point 
de  fuite.  C'eil  ainfi  que  le  perdent  les  droits  ôc  les  an- 
ciens ufages ,  que  l'on  devroit  cependant  maintenir , 
quand  ils  ont  de  fi  juftes  fondemens. 

Dans  la  féconde  année  de  l'Epifcopat  d'Hugue  IIL 
qui  étoit  l'an  1097.  Guichard  Chanoine  de  Saint  Ef- 
tienne ,  dont  la  Mère  Hermenburge ,  étoit  Fille  d'Hum- 
bert  Seigneur  de  Salins ,  donna  fes  biens  à  fon  Eglife , 
ad Menfam  Fratrunu  II  mourut  bientôt  après;  &  Gau- 
cher de  Salins  fon  Coufin  germain  îk  fon  Héritier  y 
tenta  de  rentrer  dans  les  biens  qu'il  avoit  donnés  ;  mais 
l'Archevêque  Hugue  l'appaifa  par  fon  autorité  &  par  fes 
raifons,  &  l'engagea  à  confirmer  la  donation  faite  par 
Guichard.  Peu  de  tems  après  il  recouvra  les  dîmes  de 
Velotte  ,  que  fes  Prédécefïèurs  avoient  données  en  Fief  j 
réunit  au  domaine  de  fon  Egljfe  des  biens  fitués  à  Sa- 
lins, qu'ils  avoient  aliénés;  &  défendit  de  faire  à  l'a- 
venir de  pareilles  aliénations.  Environ  le  même  tems  , 
il  fit  rendre  à  Amédée  de  Montfaucon  ,  une  partie  de  fa 
Terre,  que  tenoit  Pierre  de  Ceys  ;  &  en  reconnoilfance, 
Amédée  fit  prêter  un  hommage  lige  par  Richard  fon  Fils 
pour  lui  &  pour  fes  Succeifeurs ,  à  î'Eglife  de  Befançon; 
dont  la  Terre  de  Montfaucon  relevé  encore  aujourd'hui, 
en  conféquence  de  cet  hommage.  En  1090.  Etiennette 
de  Vienne  Mère  de  notre  Archevêque  ,  fit  don  à  I'Eglife 

de 
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■de  St.  Eftienne  ,  de  ce  qui  lui  appartenoit  à  Arc  ,  Senans 
de  Champagne.  Le  Comte  Guillaume  Ion  Pcre,avoit  déjà 
donné  à  cette  Eglil'e  ,  le  moulin  appelle  Vadonis.  En  109 1. 
notre  Archevêque  acquit  pour  celles  de  St.  Jean  &  de  St. 
Eilienne  ,  du  Comte  Raimond  Ton  Frère  qui  étoit  prêt  de 
partir  pour  rEfpagne  ,  les  Terres  de  Choie  ,  de  Bucey  & 
Villersbuzon.  *  *Spic,tom.n 

En  1092.  il  donna  au  Chapitre   de  Sainte  Marie  Mag-  ^  41* 
delaine ,   les  Autels  de  BoulTiéres  auprès  de  Quingey,  de 
St.  Germain   de  Haens  ,    &  de  St.  Martin  d'Alans  qui 
cil  l'ancienne  Paroifliale  de  Dole.  En  1097.  Raimonde  de 
Molers  ,  après  la  mort  de  l'es  Fils  ,    rendit  à  l'Eglife  de 
Befançon  les  Terres  qu'ils  avoient  tenues  de  cette  Eglife, 
à  l'exception  de  deux  meix  auprès  de  St.  Maurice  ,  ÔC 
du  Fief  d'Arguel  à  Thife.  Hugue  III.  retira  auiïi  en  IC92. 
d'Otton  de  Ceïs ,  la  Terre  &  l'Eglife  de  Frotey  au  Comté 
de  Port,  avec  l'Egliie  d'Eftrelle   que  l'Archevêque  Ger- 
froi  av'oit  données  à  une  Dame  nommée  Attelane,  pour 
€n  jouir  elle  &   Tes  Fils ,  ÔC  que  leurs  SuccelTeurs  rete- 
noient  injuftement.    Enfin  ,  il  donna  en  la  même  année 
à  l'Eglife  de  St.  Jean  pour  fon  anniverfaire  ,  un  moulin 
fur  la  rivière  du  Doubs ,  juxtà  corvatam  ;  un  Fief  à  Auxon 
&  un  muid  de  vin  fur  les  tierces  que  l'Abbaye  de  St. 
Maurice  en  Valais  avoit  eues  en  cet  endroit ,    &  qu'il 
avoit  retirées  des  mains  des  Laïques.  Il  fit  auiïi  une  dona- 
tion à  l'Abbaye  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,    des  Eglifes 
de  Tavaux  ,  Chaulcin  ,  Augerans  &  Goux ,  &  de  la  Cha- 
pelle de    la   neuve  Loïe ,    fans  s'y  rien  réferver  que  la 
Jurifdidion  Epifcopale    &   quatre    deniers  de  cens   fur 
cette  Chapelle.  *    L'on  a  confervé  l'ade  d'obéiÏÏànce  à     *  Perard  foi, 
l'Eglife  de  Befançon  , prêtée  entre  fes  mains,  par  Lambert  '^^' 
de  Grançon    Evêque  de  Laufane. 

Une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Beze  au  Port  de 
Prantigny ,  de  l'Eglife  de  ce  lieu  &  de  celle  de  Seveux, 
efl:  datée  de  l'an  IC93.  fous  le  Gouvernement  du  Comte 
Eilienne  &  l'Epifcopat  d'Hugue  Archevêque  de  Befan- 
çon; Principe  Stephano  Comité  y  Hugone  Archiepifcopo  ^ 
Tome  J.  "S 
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*  spiciieg. /om.  Archiepifcopalcm  Cathcdram  tencme.  *   Humbeit  &  G'Ji^, 
2-f.4i5«  Seigneurs  de  Fonvans  ,  voulant  faire  une  donation  à  l'Ab- 
baye de   Beze  ,  pour  la  rendre  plus   folide  ,   vinrent  la^ 
pailer  dans  l'Eglile  de  Sl.  Vincent  à  Beiançon ,    en  prë- 

*  Spkii.  tom  fence  de  notre  Archevêque  Hugue  en  1098.  *■  Il  eilaulFi. 
a.  p.  4j(î.  parlé  dans  une  Bulle  de  Palcal  IL  de  l'an  1105.  d'une 

donation  de  plufieurs  Eglifcs,  Chapelles  &  autres  biens, 

*  spidi.  jow.  donnés  à  l'Abbaye  de  Beze ,  par  notre  Archevêque.  * 
2-f-443'  En  1096.  il  aliiila  au  Concile  de  Nimes  tenu  par  Ur-=- 

bàin  II.  &  y  foûtint  avec  force  les  droits  d'Ifarne  Evêque 
de  Touloufe  .,  contre  les  Chanoines  de,  fa  Cathédrale  ,  au  ' 

*  Oeuvres  pofth.  fujèt  dcs  oblations.  *  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ■ 
deD.  Mabiiion,  g^    iico-avcc  le  Conitc  Eftienne  foa  Frcre,  qui  lui  fit 
*-a54.,  don  en  chemin  auprès  de  Ferrette,,  de  quelques  biens- . 

pour  fon  Eglife.  In  flratd  public d  ^  circà  caflrinn  Ferretis^. 

En  l'année  fuivante,    un  Chevalier  nommé   Otton,   lui- 

rendit  des  Terres  que  fes  Prédécelfeurs  avoient  ufurpées». 

*Oeuyresponh.  fut  l'Eglifc  de  Befançon;,*  ôc  il  mourut  dans  ce  voyage; 

'^^^^"'"^^'V"»'  en  la  même  année  le  13.  Septembre,  fuivant  une  Bulle-.- 

a54.  "    ^°         de  Calixte  II.  fon  Frère,  qui  eil  dans  les  Archives  de  ■ 

St.  Paul  &  datée  de  l'an  11 20. 

•  Udalric  de  Bamberg ,  dans  une  pièce  en  vers  rapportée^- 

.,  à  la   tête  du  Recueil  de   Mr.  Ekard ,   dit   que  Guibert-^. 

*■  Antipape  fous  le  nom  de  Clément,  propofa  au  Souverain- 

Pontife  Urbain  II.  de  choiiir  des  Arbitres  ;  &  lui  nomma- 

entr'autres  l'Archevêque  de.  Befançon  ,  Clamo  Bifuntinum , . 

donwn  Danielishabentem',    que  le   Pape    Urbain  agréa,' 

Ces  Arbitres  ,  quos  clamas  ,  clamo  ;  quos  eligis  eligo  tales^ 

&  que  l'Empereur  approuva  ce  choix.     Ce  fait  ne  peut 

s'appliquer  qu'à  notre  Archevêque  Hugue  III.  Urbain  ayant' 

été'  fait  Pape  en  1088.    Ce  fut  aufiî  Urbain  II.  qui   lui 

envoya  le  Pallium  ,  par  un  Bref  qui  porte ,  qu'il  confirme  ;V. 

fôn  Eglife  la  ponTeffion  des  Paroiffes  quiluiétoientfoùmifesj 

même  des  Abbayes  fituées  foit  dans  la  Ville  de  Befançon,. 

foit  dehors,.  Celles-ci  font  nommées-  Balmen fis  ,  Cajîrr 

Carnonenfis ,,  Ladonenfis ,  j^ltiS  Petrenfis ,  Cîifatenfis ,  Valk- 

Çlufenfis  ^  Palmcnfis.  y  Lu^vienfis ,  LumufiSi  FavcmienfiS- 
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^  Sanâi  Urjîdni.  Elles  font  toutes  connues  ,  hors  celles 
,  appellées  Ladonenfis  &  SauBi  Vrjicini.  Je  crois  que  Santli 
Vrficini  ,  cfl:  St.  Urlanne  fondé  par  St.  V'andrillc  en  629. 
fur  le  Doubs  dans  le  Diocèse  de  Eefançon  ;  en  un  lieu  où 
Ton  confervoit  le  corps  de  St.  Urfits  Difciple  de  St.  Co- 
lomban  ,  qui  s'y  étoit  retiré  ôc  y  avoir  vécu  en  Anacho- 
rète. Ce  Monaftéie  fut  donné  peu  de  tems  après ,  d  TAb- 
baye  de  Grandfcls  auprès  de  Fafic.  On  lit  dans  un  ou- 
vrage de  St.  I;minon  Abbé  de  St.  Gerrnain  des  Prez  ;  efl 
in  Pago  Vefnmienfi  ,  Abbatia  SauCii  Urficini^fuper  Dtivwm 
flnvinm  ;  (^  ad  ipfam  Abbatiam  ,  pertinent  Villa  Chavi- 
niacîis  é^  Curtis  Vdulphi.  Ce  Monallére  a  été  donné  fous 
Innocent  II.   à  des  Chanoines  féculiers.  *  *  Annai.Bened; 

L'Abbaye  L^^^ow^n/îi ,  ert  plus  difficile  à  découvrir.  Je  "'"'•2'f'4o«. 
pcnfe  que  c'dl  St.  Jean  de  Lônc  ;  car  cette  Ville  étoit 
fituée  autrefois  aux  deux  côtés  de  la  Saône.  La  partie 
qui  étoit  du  côté  du  Comté  de  Bourgogne ,  ôc  qui  a 
été  détruite  dans  le  dernier  fiécle ,  au  tems  que  cette 
Ville  fut  afTiégée  par  Galas  ;  étoit  du  Diocéfe  de  Ee- 
fançon ,  &  il  y  a  encore  un  Prieuré.  A.ulli  cette  partie 
ell:  appellée  Ladona  par  Godefroi  Moine  de  Cologne  , 
dans  fa  Chronique  fur  l'an  1172.  St.  Hugue  avant  quede 
fe  faire  Religieux  à  Cluni ,  y  avoit  fait  bâtir  un  Mo- 
naftere  ,  qui  fut  doté  en  partie  des  libéralités  de  nos 
Evêques  ;  qui  en  devinrent  les  Maîtres,  comme  il  efl 
porté  dans  la  Fulle  du  Pallium  d'Hugue,  &  qui  le  don- 
nèrent à  la  fuite  au  Chapitre  de  Vergi  transféré  à  Nuitz 
en  Bourgogne. 

LII.  PONCE  fu  nommé  Hugue  IV.  Cet  Arche- Douzième  fx'cl» 
vêque  qui  fuccéda  à  Hugue  III.  s'efi:  donné  le  nom  de 
Ponce  ,  dans  les  actes  qu'il  a  faits,  &  il  lui  efl  aufli 
donné  par  les  Bulles  des  Papes.  Cependant  il  eft  fouvent 
nommé  Hugue  dans  les  actes  de  nos  Eglifes,  comme 
dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  St.  Vincent  de  l'an  1140. 
qui  porte  une  confirmation  des'  Bénéfices  qui  avoient  été 
concédés  à  cette  Abbaye  ,  par  Hugue  II.  qui  l'avoit  fondée; 
fçavoir  Hugue  III.  qui  y  avoit  nommé  le  premier  Abbé, 

Sij 
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Hugue  IV.  Guillaume  &  Anferic  tous  Archevêques  de 
Befançon.  C'efl;  ce  qui  a  trompé  Mr.  Chifflet,  qui  a  fait 
un  Hugue  Quatrième  différent  de  Ponce  ,  &  lui  a  attri- 
bué une  partie  des  faits  qui  conviennent  à  Hugue  III. 

Gui  Comte  de  Macan ,  renonça  au  monde  ,  avec-  Gui 
&  Ponce  fes  deux  Fils.  Ils  prirent  enfemble  Thabit.  de 
St.  Eenoift  à  Cluni  en  1088.  fous  l'Abbé  Hugue-  Le 
Père  Pierre-François  ChiflBet  conjecture  ,  que  ce  St.  Abbé 
donna  fon  nom  à  la  confirmation  ou  à  l'entrée  de  Reli- 
gion ,  à  Ponce ,  qui  fut  nommé  après  cela  Pontius  Hugo; 
&  que  c'eil  le  même  qui  a  porté  ces  deux  noms  fur  le 
*r.Sagen./o»».  Siège  '  de  Befançon.  * 

3.  de  l'Hift.  du  \\  confirma  en  1 102..  les  donations  faites  par  fes  Pré- 
P°TiL  *^°"'^*  déceffeurs  à  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  ^  &  y  ajouta: 
l'Eglife  de  St.  André  de  Genevrey,.  Il  reçut  le  Paîlium 
de  Pafcal  II.  en  1106.  &  donna  en  la  même  année,  le 
Monaftere  de  Cufance  à  l'Abbaye  de  St.,  Claude..  Il  fit 
donation  en  l'année  fuivante,  de  celui  de  Vauclufe  à  l'Ab- 
baye  de  Cluni  ;  &  unit  l'Autel  d'Ufie  au  Monailere  de 
Hautepierre  ,  dans  lequel  on  prétend  que  ce  Prélat ,, 
amateur  de  la  vie  religieufe  qu'il  avoit  embraflée 
avant  que  d'être  Archevêque  de  Befançon  ,  fe  retira  & 
finit  fes  jours;  c'efl  pourquoi  l'on  trouve  que  Gui  de 
Bourgogne  Archevêque  de  Vienne ,  adminiftroit  l'Arche- 
vêché de  Befançon  en  1107.  car  ce  fut  fous  cette  qua- 
lité qu'il  approuva  une  donation  faite  au  Monafiere  de 
Hautepierre  par  Vilencus  Evêque  de  Sion  ,  en  confidé- 
ration  de  Ponce  qui  en  étoit  alors  Prieur  j  &  qu'il  reçut 
les  fermens  d'obéïlfance  à  l'Eglife  de  Befançon  ,  prêtés 
par  Gérard  de  Rougemont  Evêque  de  Laufane ,  Si.  Ro- 
dolphe  de  Hombourg  Evêque  de  Bafle. 

L'Abbaye  de  St.  Bénigne  étoit  en  difficulté  avec  le. 
Clergé  de  Befançon,  au  fujet  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie 
qui  lui  avoit  été  donnée  à  Salins ,  par  Renaud  I.  du  nom 
Comte  de  Bourgogne..  Hugue  Archevêque  de  Lyon,. 
Légat  du  St.  Siège,  fut  chargé  de  terminer  cette  affaire, 
&  il  le  fit  à  la  participation  des  Evêques  de  Grenoble ,. 
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de  Die  &  de  Langres.  Le  traité  eft  de  l'an  iio(5.  Il  fut 
convenu,  que  les  Religieux  de  St.  Bénigne,  quitteroient 
toutes  les  prétentions  qu'ils  avoicnt^  fur  les  EgUfes  de 
Salins  ;  mais  qu'ils  pourroient  y  bâtir*  fur  leur  terrein 
une  Chapelle  pour  un  Autel  feulernent ,  avec^^un  Cime- 
tière dans  lequel  ils  ne  pourroient  inhumer  que  des  Re- 
ligieux ;  &  que  fi  quelque  Habitant  de  Salins  avoit  la 
dévotion  de  prendre  l'habit  de  Religion  ,  étant  malade, 
il  ne  pourroit  pas  le  faire  fans  la  permillion  de  fon  Curé.  *  *  Peiard  /o/,. 
Enfin,  les  Religieux  promirent  d'être  en  cela  &  en  toutes  *°^* 
autieschofes,  fournis  à  Salins,  à  l'Eglife  de  Befançon  ; 
fauf  en  ce  qui  regardoit  leur  Régie ,  &  de  garder  les 
Interdits  de  l'Archevêque   ôc  de  l'es  Officiers. 

LUI.  GUILLAUME  I.  Mr.  Chifflet  croit  qu'il  Douzième  fi^-ck. 
ctoit  dé  la  Maifou  de  la  Tour  St.  Q^-ientin.  Mais  il  s'eft 
ti'ompé,  &  il  l'a  confondu  avec  Guillaume  II.  car  An- 
feric  Succcireuf  de  Guillaume  I.  dans  une  Charte  pour 
l'Abbaye  dç  Balerne,  en  date  de  l'an  11 19.  le  nomme 
d'Argué! ,  qui  étoit  une  des  illuflires  Familles  de  la  Pro- 
vince ,  &  qui  portoit  le  nom  d'une  Terre  compofée  de 
plufieuis  Villages  au  voifmage  de  Befançon.  ^  *  r.  k  cén: 

Teffelin.  Maître  de  la  Monnoye  de  Befançon,  qui  ap-  «^^  "ne  Maifon 
partenoit  a  lEglile  de  cette  Ville  ;  la  fabriquoit  dans  du  comté  de 
fa  mai  fon,  &  en  pr^ènoit  occafion  de  faire  des  fraudes  Bourg,  f.  «4,. 
préjudiciables   au    Public.    L'Archevêque    Guillaume  fit 
faifir  les  coins  &  établir  l'Hôtel    de  la  Monnoye  dans 
l'enceinte  du  Chapitre,    auprès    de  la  rue  du  Clos,  en 
un   lieu    qu'on    appelle   encore  la  Vieille  Monnoye.    Le 
verbal  qui  en  fut  drefle ,  porte  qu'elle  avoit  été  d'aboi  d 
placée  auprès  de  la  Porte  Noire.  Il  efl:  daté  de  la  troi- 
fiéme  année  de  l'Ordination  de  l'Archevêque  Guillaume j 
ôi  un  autre  aéle  par   lequel  il  termina  un  différend  qui 
étoit  entre  les  Eglifes  de  St.  Jean  de  Befançon  ôc  de  St»- 
Bénigne  de  Dijon,    au  fujet  de  l'Eglife  d'Augerans  ÔS ^ 
de  la  Chapelle  de  la  Neuve  Loïe  ,-  étant  daté  du  7.  Août 
II 14.  en  la  cinquième  année  de  fon  Ordination  :  il  s'en-- 
fuit  qu'il  avoit  été  ordonné  en  11 10»^ 
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Il  avoit  cependant  été  élu  en  l'année  précédente;  car 
le  premier  Mars  de  Tan  1109.  il  confirma  les  privilèges 
du  Chapitre  de  Ste.  Marie  Magdelaine  &  les  donatiorts 
faites  à  ce  Chapitre  par  les  PrédéceCeurs  ;  aufquelles  t-l 
ajouta  le&^,Fgliies  de  St.  Pierre  de  Marnai  &c  de  St.  Paul 

Magd.  L'on  voit  par  une  Charte  de  ion  Succeffeur,   qu'il  fit 

aufTi  des  donations  à  l'Abba^^e  de  St.  Vincent.  Il  con- 
firma celles  que  fcs  Prédécell'eurs  avoient  faites  à  l'Ab- 
baye de  St.  Claude  ,  &  y  joignit  les  Eglifes  de  Saint 
George  de  Soucia  &  de  Saint  Germain  d'Annoires.  II 
donna  aulTi  à  l'Abbaj'e  de  Cluni  le  Monaftere  de  Haute- 
pierre,  à  la  Ibllicitation  de  Vauchcr  Prieur  de  Gigni. 

Outre  les  cinq  Archidiaconés  dont  en  a  parlé  dans  la 
Vie  de  Miget ,  Ton  en  avoit  établi  poll:érieurement  un 
•iixiéme  pour  le  Diftricl  de  Dole ,  dans  le  Chapitre  de 
St.  Eftienne.  L'Archevêque  Guillaume  l'en  tira  &  le  ren- 
dit enfuite ,  fur  les  plaintes  que  le  Chapitre  de  Saint 
Eftienne  en  avoit  portées  au  Pape.  Il  confirma  la  dona- 
tion que  fon  Prédéceflèur  avoit  faite,  de  deux  Eglifes  à 

la*  ^''"'^  ^''''  l'-^bbaye  de  St.  Bénigne  de  Dijon  j  *  &  donna  pour 
fon  Anniverfaire  à  l'Eglife  de  St.  Jean  l'Evangélifte , 
l'Autel  de  Vincelle  ,  qu'il  dit  être  fitué  dans  le  Terri- 
toire de   Scodingue.  C'efl:  notre  Bailliage  d'Aval. 

Il  abdiqua  TÈpifcopat  en  11 17.  car  il  eil  nommé  a- 
devam  Archevêque  ,  dans  une  Charte  de  l'an  1120.  pour 
l'Abbaye  de  Balerne;  &  une  autre  Charte  de  l'Arche- 
vêque Humbert  de  l'an  1 140.  Il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
dans  fon  Clergé ,  avec  la  qualité  d'Archidiacre. 

LIV.  ANSERIC  étoit  Doyen  d'Autun,  quand  il 
fut  élu  Archevêque  de  Befançcn  ;  ce  fut  en  11 17.  car 
nous  avons  deux  Chartes  à  la  Magdelaine  datées  de  l'an 
II 24.  huitième  année  de  fon  Epifcopat.  Il  étoit  proba- 
blement de  la  Maifon  de  Montréal ,  fort  diftinguée  au 
Duché  de  Bourgogne  ,  dont  plufieurs  Seigneurs  ont  porté 
le  nom  d'An  fer ic. 

En  1119,  ^^  donna  à  rAbbaye_de  St.  Claude  l'Eglife 
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<ie  Sarrogna ,    Ôc  confirma  en   1129.  cette  donation  ôc 
celles  faites  par  les   Précii relieurs   à  cette   Abbaye.    En 
1122.   le  jour  de  l'Oclave  de  rAlibiription  ,   il  bénit  le 
Vénérable  Pierre  Abhe  de  Cluni.  En  la  même  année  il 
reçut  un  Bref  du.  Pape  ,  au  fujet  du  différcnci  qi:i  étoit 
entre,  les  Eglifes  Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  ÈlHenne, 
pour  la  preféance  ;  ÎS^  en  11 34.  il  fit  un  accommrdcmcnc 
entre  elles.  Parmi  les  Perfonnes  notables  c|ui  le  fignerenr, 
l'on  trouve  Meinier  de  Porte  Noire,  Meinier  &  Eberarcl 
de  St.  Quentin.    L'on   coramençoit.  alors  à  prendre   des 
noms  propres.  Les  Perfonnes  confidérables  de  Befançon,. 
qui  n'avoient  point  de  Terres  dont  elles  puiffent  porter  le 
nom,  prenoient  celui  de  quelque    lieu  connu  de  cetto 
Vaille,   comme  de  St.  Quentin,   de  Sti  Pierre,  de  rue 
Poitune,  de.  Porte  Noire  &  de  Befançon  mêmej  fuivant 
qu'on  le  voit  par  les  fignatures  des  Chartes  de  ce  tems  là^ 
L'Archevêque  Anfevic  termina  en  11 22.  un  différend 
qu'Humbert  Seigneur  de  Salins  avoit  avec  les  Religieux  de 
St.  Bénigne  ;  &  en  accommoda  un  autre  ^n  1132.  qui  étoit 
entre  Gaucher  de  Salins  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  de 
Befançon.  On  prenoit  fouvent  alors  les  Prélats  pour  ar- 
bitres.  Les  Princes  même,  leurs  renvoyoient  les  différends 
de  leurs  Sujets  pour  les  terminer.    Il  donna  en  1130.  à 
l'Abbaye  de  Balerne,   une  partie  de  l'Eglife  de  Cham- 
pagnole  ,  dont  cette  Abbaye  poffédoit  déjà  l'autre  partie, 
11  fit. rendre  à  Sibile    Abbeflé   de  Baume  ,    l'Eglife   de. 
Velleguindri  ;  &  il  renouvella  avec  Rainaud  lîl.  du  Nom., 
Comte  de  Bourgogne,  les  traités  faits  entre  leurs  Prédé- 
ceiïéurs.    Il  eft  porté  en  particulier  dans  celui-ci  ,  que 
l'Archevêque  &  le  Comte,  fe  prêteront  un  fecours  mutuel  j 
qu'ils  ne  recevront  point  les  Hommes  *  ni    les  Vaffàux     *  cément  in 
l'un  de  l'autre;  que  le  Comte  reconnoîtra  les  droits  de  ^^l][!. 
Gabelle  &    autres  de    l'Archevêque    à    Befançon  ;  qu'il, 
arrêtera  les  prétentions  de  Ponce  de  Ceïs  &  de  Cç^s  Frères  - 
fur  l'Abbaye  de  Bregille  j  que  l'Archevêque  donnera  vingt 
fols  à  chaque  Synode ,    à  Eftienne  de  Ceïs   Chanoine  , 
}ufqu'à  ce  qu'il  l'ait  pourvu  d'un  .  Archidiaconé  ^ .  que- 


en  znai.- 
moriî 
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Guillaume  de  Pefme  jouira  de  l'Abbaye  de  Biegille  pen- 

dant  la  vie  d'Anferic  ;    &  que  fi  Guillaume  de  Pefme 

manque  à  la  fidélité  qu'il  doit  à  l'Archevêque  ,  le  Comte 

prendra  parti  contre  lui  OC  lui  fera  la  guerre.  Le  Comte 

Rainaud  remit   à   l'Fglife  de  St.  Jean  en   1124.  le  droit 

de  gîte  qui  lui  étoit  du  pour  fes  chiens  &  fes  chevaux 

dans  la  Terre  de  Cufley  qui  apparrenoit  à  cette  Eglife. 

L'Abbaye   de  Faverney  ancienne  &  fondée  pour  Fem- 

*riyavojteu  mcs  ,   *  étoit  déferte   &   abandonnée.    Anferic  la  con- 

atiMonartéredou-  ^^^^  g^  1112.  à  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu,  pour  la  ré- 

ble ,  l'un  de  Reli-         i.-^  j        ni--  J      r  ^  ■»  m    ■  r  '  r 

gieufes,  &  l'aurte  tablir  &  y  mettre  des  Keligicux  de  la  Mailon  ;  en  preience 
de  Religieux.       &  à  la  participation  du  Comte  Rainaud,  de  Gui  dejon- 
velle ,  d'Henri  fon  Frère  ,  d'Humbert  de  Juffey  &  de  Louis 
fon  Frère,  Avocats  de  cette  Abbaye. 

Il  foùtint   par  fon  autorité  &  par  fes  Décrets,  Gar- 
îand  Prieur  de  St.  Paul  à  Befançon ,  qui  avoit  entrepris 
de  mettre   la  réforme  dans  fon  Chapitre,  &  d'y  intro- 
duire la  Régie  de  St.  Auguftin.  Il  fit  à  ce  Chapitre  plu« 
fleurs  libéralités ,  &  nous  avons  une  Charte  par  laquelle 
il  lui  remit ,  Placitum  générale ,  confuetudinem  (^  reaimm^ 
quem  in  dominicatu  habebat  fuper  totam  Terram  ;  laudan- 
tibm  Htiberto  Archidiacono  O"  Camerario  ,    Vice-Comité 
Stephano ,    Hngone    &    Sigifmundo   Dapiferis ,    Aimme 
Pincema  ,  Mainerio  Paneterio  ,  Petro  Vilïieo  Bifumino  , 
Theuberto  ^  Stephano  Forefleriis.   Tejles  fimt ,  Lambertus 
de  Ce'is  Arc hidiac anus ^    Valbertus  Arch.  Hugo  Can.  &c. 
Cette  Charte  eft  remarquable,   parce  qu'elle  prouve 
qu' Anferic  avoit  la    Seigneurie  temporelle  à  Befançon, 
mais  qu'il  s'en  départit  fur  les  Terres  de  l'Abbaye  de  St. 
Paul  dans  cette  Ville  ;  car  ces  mots ,  Pîacitum  générale, 
fignifient  la  Juftice  ;    &  comme  c'étoit  une  aliénation  , 
il  ne  la  fît  que    du  confentement    des  Grands  Officiers 
qu'il  avoit  comme  Prince  de  l'Empire,  fans  la  partici- 
pation defquels  il  ne  pouvoit  rien  détacher  de  ce  qui 
dépendoit   de  fon  Fief.    C'efi:  ce  que  prouve   le  terme 
laudantjbus  ,  par  lequel  ces  Cfficiers  font  diflingués  des 
autres  Peribnnes  qui  font  nommées  dans  la  Charte ,  ôc 
qui  n'y  font  qualifiées  que  Témoins.  On 
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On  trouve  dans  une  Bulle  de  Calixte  II.  datée  à  Romç 
du  15.  Février  1122.  qui  confirme  les  dons  faits  à  rFgUfe 
de  St.  Jean  ,  que  celle  de  Ste.  Magdelaine  appartenoit  au 
Tréforier  de  St.  Jean.  Ecclefiam  San^ta  Marue  Magda- 
lena^  ad  Thefaurarinm  vejlrum  peninentem-y  *  ce  qui  fignifie  ^ c^,,^  ^çtUf. 
feulement ,  que  dans  la  fondation  du  Chapitre  de  Ste.  £</. 
Marie  Magdelaine  ou  dès  lors,  le  Chanoine  Tréforier 
de  l'Eglife  de  St.  Jean  avoit  été  fait  Chef  &  Doyen  de 
ce  Chapitre  ,  &  il  Tefl  encore  aujourd'hui  ;  mais  fes  droits 
font  réduits  à  une  portion  des  biens  de  l'Eglife  de  Ste. 
Marie  Magdelaine,  &  à  des  honorifiques  réglés  dans  le 
dernier  fiécle  ,  par  une  Sentence  de  l'Archevêque  Antoine- 
Pierre  de  Grammont. 

La  prairie  de  Thife  qui  efl:  à  une  lieuë  de  Befançon  ^ 
étoit  propre  à  de  grandes  Alfemblées  j  parce  qu'elle  efl: 
fort  étendue,  fur  le  bord  du  Doubs,  &  entourée  de 
Villages.  L'Auteur  de  la  Relation  des  miracles  de  Saint 
Prudence ,  dit  que  l'Archevêque  Anferic  ,  afligna  les 
Plaids  de  Dieu  dans  cette  prairie  ,  aux  Fêtes  de  la  Pen- 
tecôte ,  dont  il  ne  marque  pas  l'année  ;  qu'on  y  apporta 
des  Reliques  de  toutes  parts,  qui  furent  expofées  fous 
des  pavillons  ;  &  qu'il  ne  peut  exprimer  le  nombre  des 
perfonnes  de  tout  Pays  &  de  tout  fexe ,  qui  s'y  rendirent. 
Les  Religieux  de  Peze  avoient  apporté  d'autres  fois  le 
Bras  de  St.  Prudence,  à  des  Afiêmblées  qui  s'étoient  tenues 
au  même  lieu;  mais  les  Citoyens  de  Befançon  qui  avoient 
vu  les  miracles  opérés  par  l'interceflion  de  ce  Saint , 
avoient  retenu  la  Relique  ,  &  s'étoient  réfolus  avec  peine 
à  la  rendre.  La  crainte  qu'on  ne  la  retînt  encore ,  dé- 
termina ces  Religieux  ,  à  n'apporter  que  le  Reliquaire. 
Cependant  Dieu  récompenfa  la  foi  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  demandèrent  leur  guérifon,  par  rintercelBon 
de  St.  Prudence  ;  ôc  il  arriva  deux  miracles  par  cette 
interceiïion ,  en  la  perfonne  d'une  Femme  de  Chateau- 
chalon ,  qui  avoit  perdu  l'ufage  du  bras  droit  depuis 
plufieurs  années;  ÔC  d'une  autre  Femme  du  Village  de 
Membrey  ,  qui  étoit  perclufe  de  paraliiie  depuis  4.  ans. 
Tome  1.  T 
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*  Nova  Bihi.  qui  furent  guéries  fur  le  champ  &  parfaitement.  '^  L'Au- 

\ffli!<hiy''''  ^^"^  P^^^^  ^"'^'  ^^  ^^^  endroit,  de  deux  autres  miracles, 
opérés  à  Beze  par  rinterceiïion  de  St.  Prudence  ;  l'un, 
dans  une  Religieufe  de  Befançon  qui  étoit  paralitique, 
&  l'autre  par  la  guérifon  d'un  Habitant  de  Fleurey  au. 
Comté  de  Port  ;  Floruici  jn  Comitatu  Ponenfu  C'ell  ce 
■que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Bailliage  d'Amont. 

Notre  Archevêque  Anferic  ,aflilla  aux  Alfemblées  con-» 
voquées  par  l'Empereur  à  Strasbourg  en  1125.  &  à  Bafle 
en  1129.  Preuve  qu'il  étoit  Prince  de  l'Empire.  Il 
donna  à  l'Eglife  -de  St.  Jean  l'Evangélide  ,  un  Fief  à 
Bonay  en  11 30.  l'Eglife  d'Anchenoncour  dans  l'Archi- 
diaconé  de  Faverney ,  &  des  redevances  fur  celles  de 
Miege  &  de  St.  Germain  en.  11 33.  Il  iTirourut  en  rannce- 
fuivante  1134.  le  20.  Avril  ,  félon  nos  Néchrologes. 


ABBAYES    DE    L'ORDRE  DE  CITE  AUX, 

au  Comté  de  Bourgogns, 

EN  1098.  dix-neuf  Religieux  de  l'Abbaye  de  Molefme, 
Ordre  de  St.  Benoifl:  au  Diocéfe  de  Langres;  tou- 
chés du  relâchement  qu'ils  voyoient  dans  cet  Ordre ,  fe 
retirèrent  avec  Robert  leur  Abbé  ,  dans  le  défert  de 
Citeaux ,  Diocéfe  de:  Chalon-fur-Saone.,  pour  s'y  dévouer 
à  une  obfervance  plus  aulliére.  La  vie  fainte  &  religieufe 
qu'ils  y  menèrent  ,  leur  concilia-  bientôt  la  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne,  du  Légat  qui  étoit  alors  en  France, 
&  de  l'Evêque  Diocéfain^.  Ils  vivoient  fous  la  conduite 
du  St.  Abbé  Robert ,  qui  avoit  reçu  de  l'Evêque  de  Char 
Ion,  le  Bâton  Paftoral  de  cette  nouvelle  Abbaye.  Mais 
le>  autres  Religieux  de  Molefme  ,  jaloux  de  la  réputation 
&  des  progrès  de  ce  nouveau  Monallere  ,  rappellerent 
St.  Robert  ,  qui  leur  fut  rendu ,  &  remplacé  à  Citeaux  par 
St.  Alberic  ,  auquel  fuccéda  St.  Eflienne ,  qui  reçut  îe 
premier  de  nouveaux  Religieux.   St,  Bernard  prit  l'habit 
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fous  cet  Abbé,  avec  trente  Compagnons  qui  le  fuivirent; 
&  le  nombre  des  Religieux  augmenta  fi  fort ,  que  l'Abbé 
EiHenne  manquant  de  logement,  fongea  à  faire  de  nou- 
veaux établiiremens  pour  y  envoyer  des  Colonies  de  f^ 
Maifon.  I  ,1 

La  première  fut  reçue  à  la  Ferté ,  fous  la  conduite  de 
St.  Bertrand  en  1113.  &  la  féconde  à  Pontigny,  fous  le 
bienheureux  Hugue  de  Maçon.  Les  Monalleres  de  Cler- 
vaux  &  de  Morimont  furent  fondés  en  m 5.  &  comme 
leur  fondation  ell  de  même  date  ,  ces  deux  Monafleres 
ont  dtfputé  longtems  de  la  préféance  ,  qui  a  été  enfin 
décidée  pour  Clervaux. 

Ces  quatre  premières  Filles  de  Citeaux ,  ont  concouru 
avec  leur  Mère ,  à  répandre  fon  Ordre  dans  tout  le  monde 
chrétien  ;  &  Ton  en  comptoit  déjà  foixante-cinq  Abbay^es, 
fuivant  Orderic  Vitalis,  dans  moins  dè{, trente -fept  ans 
depuis  fa  fondation.  ;         .' 

Il  acquit  dans  peu  de  grandes  richefTes  ^  par  le  défri- 
chement que  firent  les  Religieux  des  terres  incultes. & 
bois  qui  leur  furent  donnés  ;  C  car  ils.vivoient  du^  travail 
de  leurs  mains,  fuivant  l'inflitution  primitive  des  Reli- 
gieux Solitaires)  ôc  par  les  autres  dons  que  les  Fiaéles 
s'emprefferent  de  leur  faire.  Il  influa  fur  le  Gouvernement 
de  l'Europe  pendant  plus  d'un  fiécle ,  pour  le  fpirituel 
&  le  temporel  ,  &  donna  quatre  Papes  à  l'Eglife,  Chaque 
Monaftere  avoit  fon  Abbé  ou  autre  Supérieur ,,  qui  réf- 
fortifToit  à  l'Abbé  de  Citeaux  ,  ou  à  ceux  des  quatre 
Filles  dont  fa  Maifon  était  fortie.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
les  Pères  immédiats ,  parce  qu'ils  ont  une  Jurifdidion 
immédiate  dans  leurs  filiations.  Celle  des  Abbés  dés 
quatre  Filles ,  efl:  fubordonnée  à  la  Jurifdiélion  4e  l'Abbé 
de  Citeaux,  auquel  fe  porte  l'appel  de  leurs  Ordon- 
nances. ' 

Cependant  comme  l'on  avoit  fenti  les  inconvéniens  du 
Gouvernement  Monarchique  de  l'Ordre  de  St.  Benoift  , 
on  les  prévint  fagement  dans  cette  Réforme  j  en  rendant 
le  Chapitre  Général  fupérieur  ,  non-feulement  aux  Abhéç 
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des  quatre  Filles,  mais  encore  à  celui  de  Citeaux,  quoi- 
qu'il fût  Général  de  l'Ordre. 

Ce  Chapitre  nomme  des  Vifiteurs  Provinciaux  ,  qui 
ont  un  premier  degré  de  Jurifdidiion  fur  les  Maifons  de 
leur  Difl:rid;'&  l'appel  de  leurs  Ordonnances  ,fe  porte 
devant  les  Pères  immédiats  de  ces  Maifons.  Ainfi  chaque 
Abbé  gouverne  la  Maifon  dont  il  ert  le  Supérieur  local; 
chaque  Vificeur  a  un  premier  degré  de  Jurifdidion  dans 
fon  Département,  fubordonné  à  celle  du  Père  immé- 
diat. Le  Chapitre  Général  a  l'autorité  fupréme  ;  &  lorf- 
qu'il  n'exifte  pas,  l'Abbé  de  Citeaux  en  qualité  de  Général, 
eft  dépofitaire  de  fon  autorité ,  pour  l'exercer  par  pro- 
vilion  ,  &  en  attendant  fa  tenue  ;  mais  fa  Maifon  peut 
être  vilitée  par  les  quatre  Pères  des  Filiations  conjoin- 
tement ,  qui  pourvoyent  comme  ils  le  trouvent  à  propos,par 
des  remontrances  fur  lefquelles  le  Général  ftatuë. 

Le  Chapitre  Général  devoit  être  convoqué  tous  les  ans, 
par  l'Abbé  de  Citeaux  &  dans  fa  Maifon.  Il  a  été  remis 
de  deux  ans  en  deux  ans  ;  mais  la  difficulté  de  le  tenir 
dans  ce  délai  ,par  rapport  à  la  multitude  des  Monafleres, 
à  l'éloignement ,  aux  guerres  ,&  aux  intérêts  des  Princes 
dans  les  Etats  defquels  l'Ordre  eft  répandu  ;  empêchant 
qu'il  fe  tienne  dans  le  tems  réglé  ,  a  fait  imaginer  un 
Tribunal  qui  put  fuppléer  à  fon  défaut.  Il  eft  compofé 
des  quatre  Pères ,  des  Vifiteurs  Provinciaux  ,  des  Pré- 
ïidens  des  Congrégations ,  &  des  Syndics  des  Provinces. 
Ceft  où  fe  doivent  régler  les  affaires  qui  requièrent  cé- 
lérité ,  &  que  l'Abbé  Général  croit  mériter  une  délibé- 
ration. 

Arnaud  X  V  IL  Abbé  de  Clervaux  ,  réduifit  à  de 
Simples  Fermes ,  les  Monafteres  qui  n'auroient  pas  allés. 
de  revenus  pour  entretenir  douze  Religieux  avec  leur 
Abbé.  Le  travail  des  mains  &  les  exercices  de  pieté , 
furent  d'abord  la  feule  occupation  des  Religieux  de  la 
Réforme  de  Citeaux.  Dans  la  fuite  des  tems,  des  perfonnes 
également  diftinguées  par  leur  pieté  &  par  leur  fcience, 
s'y  étant  engagées  j  elles  y  portèrent  le  goût  des  Lettres  j, 
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5c  Ton  permit  aux  Religieux  qui  fe  trouvèrent  en  avoir 
le  talent  ,  de  s'y  appliquer. 

Le  nombre  des  Etudians  s'accrut  confidcrablement ,  & 
fit  un  tel  honneur  à  l'Ordre  ;  qu'en  1432.  dans  un  Cha- 
pitre Général  ,  l'on  enjoignit  aux  Supérieurs  de  chaque 
Mailbn,  d'avoir  un  Maître  pour  enfeigner  aux  jeunes 
Religieux  les  premiers  principes  des  fciences  ;  &  l'Ordre 
établit  des  Collèges  dans  quelques  Villes  oi^i  il  y  avoic 
des  fameufes  Univerfités ,  aufquelles  ces  Collèges  furent 
agrégés ,  pour  y  prendre  les  degrés,  &  fe  rendre  habiles 
dans  les  fciences  que  l'on  y  enleignoit.  Les  Supérieurs 
de  ces  Collèges, portoient  le  titre  de  Provifeurs.  il  y  en  a 
€u  un  à  Dole  ,  peu  de  tems  après  l'établiffement  de 
rUniverfité  de  cette  Ville  ,  converti  en  Prieuré  fimple 
par  un  Décret  du  Chapitre  Général  tenu    en  1738. 

Anferic  élu  Archevêque  de  Befançon  en  11 17.  édifié 
de  la  régularité  de  l'Ordre  de  Citeaux  ;  travailla  dès  les 
premières  années  de  fon  Epifcopat ,  à  l'établir  dans  le 
Diocéfe  ;  &  fonda  pour  cet  Ordre  en  11 19.  avec  le  fe- 
cours  du  Seigneur  de  la  Roche  fur  l'Ognon  ,  l'Abbaye 
de  Bellevaux.  Les  Seigneurs  de  Rougemont ,  Chatillon- 
Guiot,  Montmartin  &  Roulans  Voifinsde  cette  Abbaye, 
l'enrichirent  par  leurs  libéralités  ,  &  eurent  dans  fon 
Eglife,  des  Chapelles  &  des  Tombeaux  de  famille. 

RainaudlII.  Comte  de  Bourgogne  ,  imitant  le  zélé  & 
la  pieté  de  l'Archevêque  Anferic  ,  fonda  pour  l'Ordre  de 
Citeaux  l'Abbaye  de  Cherlieu  en  11 30.  Quelques  années 
auparavant  il  avoit  donné  à  deux  Anachorètes  nommés 
Confiantin  &  Robert  ,  un  lieu  appelle  le  Val  St.  Jean. 
Anferic  approuva  cet  établiffement  en  11 30.  l'augmenta 
en  1 133.  par  des  donations  faites,  en  préfence  de  Gautier 
Evêque  de  Chalon  ,d'AdaIberonEvêque  de  Bafle,  d'Henri 
Evêque  de  Toul  ,  du  Comte  Rainaud  ,  du  Vicomte  de 
Eefançon ,  du  Maître  d'Hôtel  &  de  l'Echanfon  de  l'Ar- 
chevêché. En  1136.  le  Comte  Rainaud  &  l'Archevêque 
Anferic  ,  y  établirent  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Ci^eaux> 
C'eft  ce  que  nous  appelions  l'Abbaye  d'Acey. 
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Gaucher  II.  Sire  de  Salins  ,  fonda  pour  le  même" 
Ordre ,  l'Abbaye  de  Rozieres  en  1132.  Et  Aimé  Sire  de 
Faucogney  ,  celle  de  Bitaine  en  Tannée  fuivante.  L'Ab- 
baye de  Clairc-fontàine ,  fut  fondée  en  la  même  année 
II 33.  par  les  Seigneurs  de  fon  voifinagt:  ;  Et  celle  du 
Eeu  Croiflant,  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  trois  Rois, 
par  les  Sires  de  Neufchatel  6c  de  Granges  en  1134. 

L'Archevêque  Anferic  donna  en  1136.  à  !  Ordre  de 
Citeaux,  l'Eglife  de  la  Charité  ,  tenue  alors  par  des  Cha- 
noines Réguliers;  &  en  IT26.  celle  de  Balerne  ,  fondée 
dans  la  Seigneurie  de  Chatclneuf ,  pour  des  Religieux  de 
Saint  Bénigne  à  Dijon.  L'on  trouve  dans  les  Titres  de 
l'Archevêché  de  Befançon  ,  des  preftations  du  ferment 
d'obéiïlance,  par  Renaud  ,  Humbert ,  Guillaume  &  Gui 
Abbés  de  Balerne,   datés  de  1273.  1275.  ^-^i  &  1349.. 

L'Abbaye  de  la  Grace-Dicu  fut  fondée  en  11 39.  & 
dotée  par  les  5'eigneurs  de  Montfaucon  ÔC  de  Vercel. 
Celle  de  Theuley  efl  de  cestems-là,  dans  la  partie  du 
Diocéfe  de  Langres,  qui  efl  du  Comté  de  Bourgogne  , 
dont  les  Souverains  lui  ont  fait  des  libéralités  ;  mais 
elle  a  été  particulièrement  dotée  &  enrichie  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Vergi ,  qui  poflTédoient  les  Terres 
de  Fouvent  &;  de  Champlitte  au  Voifmage. 

Un  Titre  de  l'Abbaye  de  Balerne  porte  ,  que  Brocard 
qui  en  étoit  Abbé  ,  cherchant  un  lieu  propre  à  établir 
un  Monaftere  de  fon  Ordre  ;  Artaud  ,  Hugue  &  Eftienne 
Seigneurs  de  Chenecey,  lui  offrirent  un  terrein  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Loue  ,  ficut  aqua  pende t  ,  h  rupecula 
qua  Beliére mmcupattir ^versus  orientem  aflatisin  direâam  ; 
qu'il  y  envoya  des  Religieux  avec  du  Bétail  &  des  meubles; 
que  ces  Rehgieux  y  bâtirent  un  Couvent  &une  Eglifej 
qu'ils  prièrent  Humbert  Archevêque  de  Befançon  de  la 
venir  confacrer  ,  &  de  leur  accorder  le  droit  de  Cimetière; 
que  ce  Prélat  s'étant  rendu  chez  eux  ,  il  leur  demanda  ; 
{i  le  lieu  de  leur  établiffement  étoit  exemt  de  toutes  char- 
ges ;  quia  mos  efl  Ecclefiaflictis  ,  non  facere  dedicationem 
in  aliquo  loco  ,  nifl  liber  fit  ;    Que  Pierre  Seigneur  de 
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Ceys  ,    quitta  un   cens  qu'il    avoit   fur    le    terrein    qui  . 

venoit  originairement  de  lui  ,  accorda  avec  les  Seigneurs 
de   Chenecev  la  pêcherie  fur  la  Loue  ,  &  avec  les  Sei-  r*  Efpece  de  Fo- 
gneurs  de  Chatillon,  cequi  leur  appartcnoit  in  Felgarja  *  'c^^"Jy"p'J''''' 
Les  Seigneurs  de  Chenecey  en  particulier,  cédèrent  le  n,,,  '    *  '^'" 
droite  acleû^  *  tàm  aflatc  qttàm  hiemc  ;  nfqneqno  imer'    *  campagne  en 
didtim  fit  pJ  prata  ampliùs  pafcannir.   Ce   titre  marque  J'i'ai'ies ,  gam  e 
l'époque  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Billon  ,  corn-  "tv'^^vl'Adeâ. 
mencée  fous  Anferic  Archevêque  de  Eefançon  ,  &  finie 
fous  Humbert  ibnSuccefleur  immiédiat.   Richard  Seigneur 
de  Montfaucon  avoit  fourni  au  bâtiment  de  FEglife   ôc 
du  Monailere ,  où  Ton  voit  les  Armes  de  fa  Maifon.   Je 
me  fuis  étendu  fur  cette  fondation,  pour  donner  quelque 
idée  des  autres  ,  qui   font  à  peu  près  femblables.. 

Enfin  Gaucher  H L  Sire  de  Salins,  fonda  en  1199. 
l'Abbayedu  Mont  Ste.  Marie.  Cefontlàles  treize  Abbayes 
d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  fituées  au  Gomté  de 
Bourgogne  ,  &  fondées  dans  le  fiécle  même  de  la  nailfance 
de  cet  Ordre  ;  dont  cinq  font  de  la-filiation  de  Glairvaux, 
fçavoir  ,  Bellevaux  ,  Balerne  ,  Gherlieu  ,  Billon  ,  &  Mont 
Ste.  Marie  ;  &  les  huit  autres  de  celle  de  Morimont. 
L'Abbaye  de  la  Grace»Dieu  ell  feule  reftée  en  régie  ;  toutes 
les  autres  fe  donnent  en  Commande,  &  font  la  plupart 
d'un  grand  revenu. 

Humbert  Archevêque  de  Befançon  dès  l'an  11 47.  fonda 
pour  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  un  Monaflere 
à  Onans  ;  auquel  ceux  de  Courcelle  &  de  CoHonge  établis 
poilérieurement  ont  été  unis ,  &  qui  a  été  transféré  à 
Dole,.  Celui  de  Battant  à  Befançon  ,  dont  on  parlera  plus 
amplement  fous  l'Archevêque  Jean  Algrin,  a  été  fondé  en 
1226.  Ces  deux  Abbayes  de  filles,  font  fous  la  Jurifdi(5tion 
de  l'Abbé  de  Citeaux.  L'Abbaye  d'Onans  eft:  éledive  & 
triennale;  &  celle,  de  Battant  perpétuelle  ,^  àla  Nomi» 
nation  du  Roi.. 

Montarlot  &  Dole  font  des  Prieurés  titulaires  de  l'Ordre 
de  Citeaux;  celui-ci  nommé  par  l'Abbé  Général,  ôc  le 
premier  de  la  nomination  de. Bellevaux,, 
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Douzième  fiéde.  LV.  HUMBERT  qu'on  croit  être  de  la  Maifon  de 
St.  Quentin,  étoit  Chanoine  de  TEglile  de  St.  Jean  de 
Befançon  ,  lorfqu'il  fut  élu  après  An'eric.  Ce  fait  ell  prouvé 
par  une  donation  qu'il  fit  à  cette  Fglife  en  1147.  oli  il 
dit,  qu'elle  l'a  nourri  pendant  qu'il  étoit  adolefcent, 
élevé  fur  le  Siège  Pontifical  dans  Tâge  viril ,  &  foùtenudans 
fa  vieillelfe  ;  qtia  lacîe  fui  beneficii ,  puerum  me  nutrivit  ; 
proveâum ,  in  Pontificali  Cathedra  collocavit  ;  finem ,  ba- 
*  Cm.  Ecci.cnlo  digna  compaffionis  fuflentavit.  *  Il  compta  les  années 

B'f'  de  fon  Epifcopat ,  à  commencer  par  celle  de  11 34.  fui- 

vant  une  Charte  par  laquelle  il  confirma  les  donations 
faites  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent ,  par  fes  PrédécefTéurs 
Hugue  II.  Hugue  III.  Hugue  IV.  Guillaume  &  Anferic, 
&  lui  en  fit  de  nouvelles  ;  car  cette  Charte  eft  datée  de 
l'an  1 140.  feptiéme  de  l'Epifcopat  d'Humbert. 

Il  donna  en  1 135.  au  Chapitre  de  Stc.  Marie  Magde- 
laine ,  les  Eglifes  de  St.  Pierre  de  Tromarey  &  de  St. 
Maurice  de  Brulfey.  En  11 38.  il  fit  donation  au  Prieur 
de  V^ergi  de  l'Abbaye  de  Laône  dédiée  à  la  Vierge  , 
pour  y  rétablir  la  Conventualité  qui  y  avoit  ceffé  ;  à 
charge  qu'il  viendroit  chaque  année  à  Befançon ,  avec 
deux  de  fes  Religieux ,  aflifter  en  Chapes  à  l'Office  de 
la  Fête  de  l'Invention  de  St.  Eltienne. 

En  1139.  il  confirma  les  donations  faites  à  l'Eglife  de 
St.  Eftienne,  de  celles  de  Vercel ,  de  Lorai  ,  de  Flange- 
bouche  ,  d'Avoudrey  ,  de  Gonfans,  de  Roulans,  de  Vers, 
de  Ronchaux  ,  de  Villersfalai ,  Cramant,  Charnai,  Lais, 
Givri ,  Mont ,  Vaudrey  ,  Noires  &  autres.  Il  donna  en 
l'année  fuivante  au  Chapitre  de  St.  Jean ,  les  Eglifes  de 
Refie  ,  Bavelier  ,  Villerfexel ,  Boncour ,  Porentru  ,  Bavans, 
Colombier  au  Diocéfe  de  Laufane  ,  de  Cufe  ÔC  de  Dom- 
martin  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  une  Bulle  d'Innocent  II. 
de  l'an  1141.  En  la  même  année  l'Archevêque  Hum.bert, 
approuva  la  donation  faite  au  Chapitre  de  St.  Eftienne, 
des  dîmes  de  la  Paroiflé  de  Ve lotte ,  qui  eft  un  petit 
Village  fur  le  Territoire  de  Befançon  ,  dont  le  Curé  réfide 
à  Beurre.    Eugène   III.  confirma  les   donations  faites  à 

l'Eglife 
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TEglife  de  St.  Ertienne  en  11 15.  Se  1148.  &  celles  faites 
à  St.  Jean  en  la  même  année  1148.  L'on  peut  voir  dans 
ces  Bulles  ,  quels  étoient  alors  les  biens  de  ces  deux  Cha- 
pitres. L'on  trouve  dans  celle  donnée  pour  St.  Eflicnne, 
que  les  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  des  Cathédrales, 
avoient  droit  iuivant  l'ancienne  coutume  ,  d'être  inhumés 
dans  la  ParoiOè  de  l'Eglife  de  St.  Eftienne. 

En  la  même  année  Rainaud  IlL  du  Nom  ,  Comte  de 
Bourgogne  ,  donna  à  l'Eglife  de  St.  Eilienne  la  pêche 
de  la  rivieie  de  l'Ognon  auprès  de  Palife,  &  l'Hôpital 
qui  étoit  auprès  de  Tarcenay,  que  nous  appelions  l'Hô- 
pital du  Gros-Bois.  Le  Comte  Guillaume  fon  Frère  , 
confirma  auiïi  la  donation  de  ce  que  cette  Eglife  avoit  à 
Grofon,  &  y  ajouta  trois  meix  ,  avec  la  Juftice  ,  fauf  en 
certains  cas  graves  qu'il  fe  la  réferva.  Richard  de  Mont- 
faucon  donna  aufli  à  rEglife  de  St.  Eftienne  ,  ce  qu'il 
avoit  à  Vieilley  ;  &  l'Archevêque  Humbert  y  confentit 
à  la  participation  de  fes  Officiers ,  parce  que  c'étoit  une 
mouvance  de  rx'\rchevêché.  Nos  verb  Humbertus  y  Dei 
gratta  Archiepifcopus  Biftmtintis  ;  qtiia  de  Cafamemo  noflro 
erat ,  laude  4^  confenfic  Familia  noflra  ,  Simonis  (^  H«- 
gonis  Dapiferortm  ,  Mainerii  Panetarii^  idem  donum^  per 
fmnc  latidamus  (tx  confirmamus ,  paginam.  Il  détermina 
aufli  en  11 50.  Eudes  Fils  d'Hugue  Comte  de  Champagne 
&  Neveu  des  Comtes  de  Bourgogne  Rainaud  &  Guillaum.e, 
de  céder  à  l'Eglife  de  St.  Jean  ,  les  droits  qu'il  préten- 
doit  en  la  Seigneurie  de  Quingey.  Le  Comte  Guillaume 
y  confentit  en  l'année  fuivante. 

En  1147.  il  engagea  au  Chapitre  de  St.  Jean,  la  part 
qu'il  avoit  dans  la  Monnoye  de  Befançon ,  pour  trois 
mille  fols  d'or ,  qu'il  avoit  été  obligé  d'emprunter  pour 
fe  défendre  contre  les  Comtes  Rainaud  &  Guillaume  qui 
lui  faifoient  la  guerre  ;  dans  laquelle  la  Charte  porte , 
que  le  Chapitre  de  St.  Jean  avoit  fouffert  une  diminution 
confiderable  de  fon  revenu.  Cette  part  dans  la  Monnoye, 
confifloit  dans  un  tiers ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  une 
Bulle  d'Eugène  III.  de  l'an  1148.  En  la  même  année 
Tome  I.  V 
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1147.  rArcheveque  Humbert  donna  à  l'EgUfe  de  St.  Jean 
une  vigne  à  Bregille ,  une  maifon  auprès  du  Cloître, & 
la  garde  des  coins  de  la  Monnoye  de  Befançon  :  Com- 
mnni  Familia  noftra  confilio  (tx  ajfenfii  ;  Pétri  videlicèt 
Camerarii ,  Mainerii  Panetarii  &  Henrici  ejns  Filii  y. 
Hngonis  Dapifcri  (tX  Getardi  ejus  Filii ,  Sigifmundi  Da^ 
pferi  &  Gnidonis  ejus  Filii  ,  Pétri  Villici ,  Magiftri 
Monetarii  ^T  Gnillelmi  MarefcalU.  Le  confentement 
des  Fils  inféré  dans  cette  Charte  ,  prouve  que  les  Offices 
dont  il  y  eft  parlé,  étoient  héréditaires. 

Il  approuva  en  1147.  une  cefTion  faite  par  Sibile 
Abbelfe  de  Baume  ,  d'une  redevance  en  fel  dans  la  Terre 
de  St.  Hypolite.  L'on  voit  par  cet  aâ:e  ,  qu'on  fabri- 
quoit  alors  du  fei  auprès  de  St.  Hypolite,  dans  le  Village 
de  S  oui  ce  ^  qui  en  a  tiré  fon  nom.  Il  confirma  les  dona- 
tions faites  par  fes  Prédécefleurs  à  l'Abbaye  de  St. Claude.. 
Il  retira  l'Eglife  d'Auxon  des  mains  d'un  Laïque  nommé 
Narduin  ,  &  la  donna  au  Prieuré  de  Bellefontaine.  II. 
accorda  les  différends  des  Comtes  Ellienne  &  Gérard  de 
Bourgogne ,  avec  l'AbbefTe  de  Chateau-chalon  &  l'Abbé 
*Beat.  deCha- de  Cherlieu  ;  *  ceux  du  Tréforier  de  St.  Jean  Doyen  de 
i25.'/îf*  ^^'^'^^^'  Magdelaine,  avec  le  Chapitre  de  cette  Eglife  ;  & 
donna  en  1161.  à  l'Eglife  de  St.  Jean,  celles  de  ui- 
feule,  Eftalans,  Falerans ,  Chambournai  ,  Palife&;  au- 
tres ,  fur  quelqu'unes  defquelles  il  alfigna  fon  Anniver- 
faire. 

Il  avoit  été  accufé  à  Rome,  par  quelques  Clercs  de  fon^ 
Eglife  ;  mais  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  de 
fon  Clergé,  lui  rendit  un  témoignage  avantageux ,  fui- 
vant  la  lettre  du  Vénérable  Pierre  Abbé  de  Cluni ,  qui- 
écrivit  en  fa  faveur,  &  qui  Tappelle  le  bon  ami  de  fon 
iiè!^^^'^'  *^*  Ordre;  *  auquel  il  avoit  fait  des  donations  confiderables,. 
comme  il  efi:  porté  par  un  Diplôme  de  l'Empereur  Fré- 
déric L  donné  à  Worms  le  11.  Juin  1153.  Cet  Empe- 
reur confirma  aufli  les  donations  faites  aux  Chapitres  de 
St.  Jean  &  de  St>  Eftienjie  de  Befançon,  leurs  droits, 
privilèges  &  imm'onités,  par  deux.  Diplômes  donnés,  l'un: 
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à  Befançon   en  la  même  année  1153.  &:  l'autre  à  Dole 
le  2.   Novembre  11 57. 

L'Archevêque  Humbert ,  eut  un  différend  pour  fon 
Chapitre  avec  TEvêque  de  Laufane ,  au  fujet  de  PEglife 
de  Lutri  &  d'une  autre  lituée  dans  le  Diocéfe  de  Lau- 
fane ,  qui  fut  terminé  en  1154.  par  Orliebe  Evcque  de 
Balle  ,  Délégué  du  St.  Siège. 

La  première  Dédicace  de  St.  Jean  l'Evangélifte  à 
Befançon  ,  étoit  célébrée  le  19.  Février.  Hugue  L  ayant 
rétabli  cette  Eglife,  elle  fut  dédiée  de  nouveau  le  23,' 
Septembre  ;  &  comme  elle  fut  encore  rebâtie  fous  notre 
Archevêque  Humbert ,  le  Pape  Eugène  liï.  en  confacra 
le  grand  Autel  le  5.  de  Mai  1148.  en  l'honneur  de  la 
Réfurreclion  de  Notre  -  Seigneur  ,  de  la  Sainte  Vierge, 
de  St.  Jean  Apôtre  &  Evangélifle  ,  èc  des  Sts.  Martyrs 
Ellienne,  Vincent,  Ferreol  &  Ferjeux ,  en  préfence  de 
plufieurs  Archevêques  &  Evêques.  Nous  faifons  dès  lors 
la  Dédicace  de  l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte  le  5.  de  Mai,  faivant  que  le  Pape  Eugène  l'or- 
donna ,  par  un  Bref  donné  à  Laufane  le  21.  Juin  1148. 
Comme  il  n'ell:  pas  parlé  de  cette  Dédicace  dans  le  Rituel 
attribué  à  St.  Prothade,  c'eft  une  preuve  que  le  maniif- 
crit  de  ce  Rituel,  efl  du  moins  antérieur  au  douzième 
fiécle.  .      ,    ' 

L'Archevêque  Humbert  étoit  edimé  &  confideré  de 
l'Empereur  Frédéric  I.  &  il  eil:  nommé  dans  plufieurs 
Diplômes  de  cet  Empereur  ;  mais  comme  il  vit  que  ce 
Prince  embrallbit  avec  chaleur  le  parti  d'un  Antipape  , 
il  renonça  en  1161.  ou  1162.  à  l'Archevêché  de  Befançon, 
&  fe  retira  dans  l'Eghfe  de  St.  Paul,  où  il  embraiïa  la, 
Régie  des  Chanoines  Réguliers.  Il  conferva  cependant 
le  titre  d'Archevêque  ,  fuivant  une  Charte  de  l'Abbaye 
de  Baume-les-Dames  de  l'an  1165.  Son  décès  efl:  marqué 
dans  le  Nécrologe  de  St.  Paul ,  au  premier  Odobre  fans 
date  de  l'année.  Kalendis  O^obris  ^ohiitHubertus  Archie- 
pifcoptis ,  Canonicus  nofter  ,   hic  fepultus. 

LVI.    GAUTHIER   II.    étoit  Fils  d'Hugue  II.  du 

Vii 
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Nom ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  la  Maifon  Royale  de 
France.  Il  efl  nommé  Archidiacre  de  l'Eglife  deBefançon, 
dans  une  donation  que  Eudes  de  Bourgogne  fon  Frère  fit 
à  l'Abbaye  de  St.  Bénigne  ;  &  il  en  fut  Doyen ,  fuivant 
une  Charte  de  l'an  1152,.  par  laquelle  il  donna  en  cette 
qualité,  &  du  confenteme«t  de  fon  Chapitre,  l'Eglife  de 
Pin  au  Prieuré  de  Bellefontaine.  Il  fut  élu  Archevêque 
en  1162.  car  il  eft  qualifié  Archevêque  élu,  dans  une 
Sentence  qu'il  rendit  cette  année  en  faveur  da  l'Abbé 
de  Bellevaux. 

L'Eglife  étoit  alors  affligée  d'un  Schifme  ,  dans  lequel 
l'Empereur  Frédéric  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne,, 
avoit  pris  le  mauvais  parti.    Il  cherchoit  cependant  la 
vérité,  &  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de    France  qui 
tenoit  le  parti  contraire  ;•  qu'ils  fe  trouveroient  à  St  Jean 
de  Lône  ,   aux  confins  des  deux  Etats,  chacun,  avec  le 
Prétendant  dont  il  foùtenoit  les  intérêts,  &  les  Prélats 
de   fa    communion ,    pour   tâcher,  d'accommoder  cette 
importante  affaire  ;  mais  de  mauvais  Confeils  empêche- 
*  Aiberic.  cAro- ^^'^t  l'entrcvuë  ,  *  &  le  Schifme  s'échauffa  plus  que  ja» 
poi.ad  an.n62.m?Lis.,  Cependant  l'Empereur  s'étoit  rendu  à  St.  Jean  de. 
Lône  avec  une  nombreufe  fuite  de  Prélats,  de  Princes 
&  de  Seigneurs  ,  comme  on  le  voit  pai-  deux  Diplômes 
qu'il  donna  en  cet  endroit  le  7.  &  le  8.  de  Septembre 
de  l'an  1162.  en  faveur  de  TEvêque  de  Genève  ,  &  dans 
*Hift.deGen. lèfquels  Gauthier  Archevêque  de  Befançon  efl  nommé,* 
ru°ran  ij(5»?^"     L'Archevêque  Gauthier  Parpiitr-du  Roi  de  France ,  &. 
qui  n'eftimoit  peut-être  pas  câ^nonique  félecflion  de  Vidor, 
dont  l'Empereur  avoit  embralfé  le  parti  contre  Alexandre; 
fe  tira  d'embarras  ,  en  paffànt  en  1163.  de  l'Archevêché 
de  Befançon   à  l'Evêché  de  Langres,    qui    vaquoit  par 
la  démiffioh  de  Godefroi,  qui  en  étoit  Evêquc. 
Douzième  fiécle.      LVIL    HERBERT.    Le  nom  de  ce  Prélat  ell  Alle- 
mand ,  &  commun  dans  la  Province  de  Cologne;  dont 
^  Lib  <:  de  mi' ^^  étoit  natif,    fuivant   Caefaire  de  Hcfierbach  ,  *   qui 
>*f.    '  '  ^   '  étoit  aufli  de  cette  Province»  L'Auteur  ajoùte,que  Herbert 
éioit  un  bon  &:  do6le  Prélat,  L'Empereur  qui  vit  parles 
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démlffions  des  Archevêques  Humheit  &  Gauthier,  qu'il 
auroit  peine  à  trouver  dans  le  Clergé  de  Bcfançon ,  un 
Sujet  qui  ne  fût  pas  attaché  à  la  caufe  du  Pape  Alexan- 
dre ;  fit  élire  Herbert  qui  ctoit  à  fa  fuite,  &  qui  répondit 
à  ce  qu'il  attendoit  de  lui  ;  car  il  fut  un  des  plus  zélés 
Partifans  de  Vidor ,  puifque  cet  Antipape  le  nomma 
pour  fon  Légat  auprès  de  l'Empereur.  L'on  a  de  lui 
plufieurs  Chartes  des  années  1163.  1164.  1165.  ôc  1166. 
dans  lefquelles  ,  autour  des  Sceaux  qui  y  font  appofés , 
on  lit  :  Herberms  Bifuntinus-  eleâus  ,  Imperialis  Aulie 
Legatns. 

L'Empereur  Frédéric  confirma  à  fa  prière,  le  don  que 
Charles  le  Chauve  avoir  fait  de  l'Abbaye  de  Bregille  à 
Arduic.  Le  Diplôme  de  cette  confirmation  porte  ,  que 
l'Archevêque  Anferic  a\^oit  dégagé  cette  Abbaye  des  mains 
des  Laïques,  entre  lefquelles  elle  avoit  palîé  par  la  né- 
gligence de  fes  PrédécefTeurs  ;  &  il  ajoute ,  que  l'Ar- 
chevêque Herbert  avoit  établi  un  Change  à  Befançon  au 
profit  de  fon  Eglife  ;  qje  les  Cito)'ens  de  la  Ville  s'en 
étoient  plaints,  parce  que  plufieurs  d'entre  eux  faifoient 
ce  commerce  ;  mais  que  comme  il  étoit  de  l'avantage 
du  Public,  &  particulièrement  des  Etrangers  qui  négo- 
cioient  à  Befançon ,  qu'il  y  eut  un  Change  sûr  &  tou- 
jours fourni  d'argent ,  &  que  l'Archevêque  étoit  plus  en 
état  de  l'entretenir  que  des  Particuliers  ;  Herbert  avoit 
recouru  à  la  Chambre  Impériale  ,  &  obtenu  dans  une 
Affemblée  tenue  à  Strasbourg,  des  Lettres  de  confirmation 
du  Change-  qu'il  avoit  établi  à  Befançon  ;  c'efl:  pourquoi 
l'Empereur  confirma  cet  établiffement ,  &  fit  défenfes  à 
tous  autres  de  faire  le  Change  en  cette  Ville  ,  fous  peine 
de  cent  livres  de  bon  or,  applicables  la  moitié  à  l'Ar- 
chevêque ,  &  l'autre  moitié  au  Fifc  Impérial. 

J'obferve  à  cette  occafion,  que  la  Ville  de  Befançon 
eft  bien  fi  tuée  pour  le  commerce ,  particulièrement  pour 
celui  de  l'argent;  étant  fur  les  grandes  routes  entre 
l'Allemagne ,  la  France ,  la  Suiflé  &  l'Italie,  il  y  a  encore 
quatre  Foires  qui  durent  chacune  huit  jours ,  &  qui  jouif» 
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foiefit  des  frànchifes  qu'on  accorde  aux  Foires  privilëgie'esr 
Elles  ont  été  très  fréquentées  dans  les  onzième  &  dou- 
zième iiccles  ,    &  ce  fut   fur  leur  décadence  que  s'éta- 
*  injiit.  Conf.  blirent  les  fameufes  Foires  de  Plaifance  en  Italie.  * 
p.  i8ç.  En  \\66.  dans  une  Bulle  de  l'Empereur  Frédéric  don- 

née pour  l'Eglife  de  Vienne  ,  Herbert  eft:  nommé  Arche- 
vêque fous  le  terme  d'élu  •,  qu'on  trouve  auili  dans  les  aéles 
précédens.  Il  termina  en  1168.  un  différend  entre  l'Abbé 
de  la  Charité  &  Ponce  de  la  Roche  ,  &  il.  eft  qualifié 
en  deux  Chartes  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  des  années 
1169.  &  II 70.  Herbemis  Dei  gratid  ;  Ecclefia  Bifuntina 
Archiepifcoptis  humilis.  L*on  conferve  dans  le  Tréfor 
de  l'Eglife  de  St.  Jean,  une  grande  Croix  d'or  d'un  bel 
ouvrage ,  fur  laquelle  fon  Nom  eft  écrit. 

St.  Pierre  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  &  Arche- 
vêque de  Tarantaife,  travailloit  avec  ardeur  à  finir  le 
Schifme  qui  continuoit ,  quoique  l'Antipape  Vidor  fût 
mort  en  1164.  parce  que  les  Cardinaux  de  fa  faélion  , 
avoient  élu  en  fa  place  Gui  de  Crème ,  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Pafcal.  Ce  St.  Archevêque  vint  à  Bitaine,  Ab- 
baye de  fon  Ordre  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  &  de 
Bitaine  à  Befançon  ,  où  étoit  l'Empereur  ;  pour  adoucir 
à  l'égard,  du  Clergé  &  des  Religieux  attachés  à  Alexandre 
III.  l'efprit  de  ce  Prince  ,  qui  avoit  déjà  écouté  pjufieurs 
fois  fes  remontrances,  &  qui  honoroit  fes  vertus.  L'Ar- 
chevêque Herbert  fe  propofa  de  le  traverfer  ,  mais  il 
tomba  malade  &  mourut.  La  préfence  de  l'Empereur, 
n'empêcha  pas  le  Clergé  &  le  Peuple  de  marquer  leur 
fentiment  en  cette  occafion;  car  l'Auteur  de  la  Vie  de 
St.  Pierre  de  Tarantaife ,  fait  entendre  que  le  Clergé 
refufa  de  donner  à  Herbert  la  fépulture  des  Archevêques, 
ôc  que  le  Peuple  infulta  à  fon  cadavre  ;  quand  il  dit 
que  fon  corps  fvit  an-ené  dans  un  chariot  traîné  par 
des  bœufs,  &  que  le  Peuple  crioit  à  l'entour  :  Béni  foi t 
le  Seigneur^  qui  a  puni  !* impie. 

Sa  mémoire  a  été  déshonorée  par  fon  attachement  au 
Schifme,  comme  on  le  voit  par  les  faits  qui  viennent 
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d'être  rapportés  ,»ôc  par  un  Décret  adrclle  aux  Evêques 
de  Laufane  &  de  Beley  le  4.  Juin  de  Tan  11 94.  par 
lequel  Celeftin  III.  déclare  nuls  les  ados  que  Her- 
bert avoit  faits  pendant  qu'il  étoit  Archevêque  de  Be- 
fançon. 

L V  1 II.    E BE R A R D.    M.  Chifïlet  a  omis  cet  Arche-    Douzième fçdf, 
vèque  ;  parce  qu'il  a  fuppofé  que  la  Bulle  de  l'Empereur 
Frédéric  donnée   pour  l'Eglife   de  Vienne  ,  étoit  de  l'an 
1176.  &  que  Herbert  qui  y  eft  nommé  ,    vivait  encore 
en  ce  tems  là.   Mais  il  cft  évident  qu'elle  doit  être  datée 
de  l'an  1166.  puifque  c'eil  celui  ce  Tlndiftion  xiv.  année 
142.   du  Règne  ,  &   12''.  de  l'Empire   de  Frédéric,'  qui 
font  aulTi    marquées    dans    cette    Bulle;    dans    laquelle 
Eberard   eil  nommé  Tréibrier  de    l'Eglife  de  Befançon. 
Il  traita  fous  cette  qualité,  qui  le  faifoit  Doyen  de  Ste. 
Marie   Magdelaine  ,    avec    l'Abbé   de   Baume ,  par   une 
Charte  fans  date  ;  au  fujet  des  oblations  qui  fe  faifoient 
dans   la  Chapelle   de   St.  George  de   FEglife    de   Dole , 
dont  l'Abbé  de   Baume  &  le  Chapitre   de   Ste.  Marie 
Magdelaine  étoient  Patrons.   Il  étoit  de  la  Maifon  de  St» 
Quentin ,  Fils  de  Meinier    &  Frère   d'Hugue     qualifié 
Chevalier,  Miles  de  Sanâo  Q^uintino.^  Il   eli  nommé     *r'.  tacéni 
Archevêque  élu  dans  les  Chartes  de  nos  Eglifes  des  années  ^^  'a  Maifon  de 
1172.  Archevêque  limplement,  dans  celles  des  tom.  ;.  de  l'Hift. 
années  117V  &  fuivantes  iufqu'en  1179.  d'où  ie  conclus!"  ^^'"'é   ^^ 

»-i     r  j  '  .1        i  '^  J  Boiirg.   5.  12?,. 

quil  tut  ordonne  en   1172.  ou  1173.  &  qu  il  mourut  en.       ^  c     j 
1179.  parce  qu'on  ne  trouve   plus  rien  de  lui  dès  lors. 
Nos  Nécrologes  marquent  fon  décès  au  3.  d'Odlobre. 

Il  confacra  en  1177.  l'Autel  de  l'Eglife  du  Monaflere 
de  Roneres,  fondé  par  Gaucher  Seigneur  de  Salins.  Il 
facra  en  11 78.  Rainaud  Evêque  de  Beley,  qui  prêta  en 
même  tems.  entre  fes  mains  le  ferment  accoutumé  envers 
l'Eglife  de  Befançon. 

Pierre  Archevêque  de  Tarantaife,  qui  étoif  fon  ami, 
particulier  ,.  lavoit  détaché  du  parti  de  l'Antipape  Pafeal;. 
&  ce  St.  Archevêque  étant  venu  en  Bourgogne  en  1175^- 
tomba   malade  à  Bdlevaux,   où  il  mourut  le    joui*,  d». 
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l'Exaltation  de  Ste.  Croix.  Notre  Archevêque  Eberard, 
s'y  rendit  trois  jours  après  ;  &  fit  fcs  obleques  avec 
grande  folemnité  ,  en  préfence  de  plufieurs  Abbés  ôc 
d'un  grand  nombre  de  Laïques ,  que  la  réputation  du 
Saint  y  avoir  attirés. 

St.  Pierre  de  Tarantaife  a  été  l'un  des  grands  Prélats 
de  Ion  fiécle  ;  éclairé,  auftére  ,  mortifié  ,  il  avoit  au 
plus  haut  degré  l'efprit  de  Ion  Etat.  Il  étoit  zélé  pour 
le  bien  &  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  &  il  travailloit  uti- 
lement aux  grandes  négociations  de  fon  tems  ;  foit  pour 
appaifer  le  Schifme,  Ibit  pour  entretenir  la  Paix  entre 
les  Rois  &  les  Princes.  L'on  conferve  fes  Reliques  dans 

'  *Epiji.&Vit.YEg\iCe  de  l'Abbaye  de  Bellevaux.  * 

f^"^Arl'h  îr"  commencement  de  l'Epifcopat  d'Fberard  ,  Eflienne 

rc  lept  c.  p.j^  ^^  Guillaume  de  Bourgogne  Comte  de  Vienne  & 
de  Maçon,  voulant  partir  pour  la  T-erré  Sainte  ;  donna 
plufieurs  redevances  fijr  fes  Terres  à  FEglife  de  Befan- 
çon  ,  '  en  préfence  d'Eudes  Comte  de  Champagne  ,  de 
Gérard  de  Fonvens ,  d'Eudes  de  Dampierre  ,  d'Herman 
de  ]oux,  d'Oton  de  la  Roche  ,  de  Guillaume  de  Cicon, 
de  Bernard  Abbé  de  Bellevaux  ,  de  Pierre  Abbé  d'Acey , 
de  Jacques  Abbé  de  la  Charité ,  &  de  Luc  Abbé  de 
-  Cherlieu.  En  1175.  Gaucher  Seigneur  de  Salins,  donna 
auffi  à  cette  Eglife  celle  de  Rupt,  en  préfence  d'Adon 
Abbé  dé  St.  Ouyan  ,  de  Qtiintaval  Abbé  de  Balerne  , 
d'Hugue  Prévôt  de  St.  Anatoilc,  d'Hugue  de  Tramelai 
&  autres. 

Eberard  eut  de  grands  différends  avec  les  Citoyens  de 
Befançon ,  au  fujet  des  droits  de  mainmorte  fur  les  biens  de 
fes  Mainmortables  qui  mouroient  à  Befançon  fans  enfans. 
L'Archevêque  &  les  Citoyens  en  convinrent ,  par  l'entre- 
mife  de  l'Empereur  Frédéric  ;  mais  le  Traité  ne  fe  trouve 
plus.  Il  en  efl:  feulement  fait  mention  dans  un  Diplôme 
de  l'Empereur  Sigifmond  de  l'an  141 5.  qui  porte,  que 
pour  le  rachat  des  droits  appelles  droits  de  caducité , 
la  Ville  de  Befançon  donneroit  annuellement  à  l'Arche- 
vêque la  fomme  de  vingt-cinq  livres. 
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ïl  ne  faut  pas  conclure  de  là ,  que  les  Habitans  de 
Befançon  fuflènc  de  la  mainmorte  de  rxArchcvêque  ;  mais 
feulement  que  rAichevôquepiétendoit  les  droits  d'échutes 
mainmortables,  fur  les  hommes  de  les  Terres  qui  mour- 
roient  à  Befançon  ,  Ibit  qu'ils  fullent  Etrangers  ,  Ibit  qu'ils 
fulFent  établis  dans  la  Ville;  &  que  les  Citoyens  fondés 
fur  la  franchife  de  Befançon  ,  foûtenoient  qu'aucun  Sei- 
gneur n'y  pouvoit  prendre  des  droits  de  mainmorte.  Ce 
fut  le  fujet  du  différend  terminé  avec  l'Archevêque  Ebé- 
rard.  La  Commune  de  Dijon  en  fit  un  femblable  avec 
k  Duc  de  Bourgogne,  &  racheta  comme  Befançon  le 
droit  de  caducité  pour  une  fomme  annuelle,  comm.e  on 
le  voit  dans  le  Recueil  de  Perard.  Bel'ançon  paye  encore 
les  vingt -cinq  livres  promifes  par  le  Traité  fait  avec 
Eberard  ;  &  cette  Ville  a  obtenu  des  Empereurs ,  qu'au- 
cun Seigneur  de  mainmorte  ne  pourroit  prendre  par  droit 
d'échute  fur  le  Territoire  ,  les  biens  de  fon  Homme 
mainm  rtable  établi  à  Befançon;  fauf  au  Seigneur  de 
la  mainmorte  ,  de  revendiquer  dans  l'année  fon  Sujet  qui 
viendroit  demeurer  dans  cette  Ville  ,  auquel  cas  on  oblige  - 
le  Sujet  d'en  fortir. 

LIX.  THIERRI    IL  Cet  Archevêque  eft  le  fécond  Douzième  fiécfc. 
de  la  Maifon  de  Montfaucon  ,  fils   de  Richard  de  Mont- 
faucon  &  d'Agnes  Comtelfe  de  Montbéliard .  *  Il  eft:  nommé       *    Aiberic. 
en  des  Chartes  des  Eglifes  de  Sainte    Magdelaine  ,  de  c*'-"»-  ad  am,'. 
Saint  Vincent  &  de  Bellevaux,   des   années    1181.   82.''^^* 
83.   84.  85.  &  86.    Il  approuva  en  11 84.   une  donation 
faite  à  l'Eglife  de  St.  Eftienne  ,  par  Guillaume  Comte  de 
Vienne  &  de  Maçon  &  Gaucher  Seigneur  de  Salins,  pour 
k  repos  de  l'Ame  du  Comte  Gérard  leur  Père.  Il  accorda 
une  exemption  de  péage  aux  Abbé  &Religieux  de  Cher- 
lieu    en  1188.  pour   tout  ce  qu'ils  feroient   paffer  dans 
la  Ville   &  fur  le  Pont  de  Befançon  ;  &  il  tint  le  Siège 
Epifcopal  pendant  dix  ans,  fuivant  le  Cartulaire  de  Ste. 
Marie-Magdelaine. 

L'Archevêque  Thierri,  étoit  habile  dans  le  Chant  ecclé- 
iiaftique.    Il  fonda  à  Saint  Jean  ,  fuivant  le  Nécrologe  de 
Tome  I,  X 
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cette  Eglife,  une  Profe  de  St.  Vincent,  que  Ton  y 
chante  chaque  année ,  &  qui  etoit  de  fa  compoiition 
pour  les  paroles  &  pour  le  chant.  Les  Connoif leurs  en 
trouvent  la  modulation  parfaite. 

Le  Chapitre  de  Ste.  Magdelaine,  fonda  en  1182.  du 
confentement  de  cet  Archevêque  &  par  la  permilTion  du 
Pape  Luce  III.  un  Hôpital  dans  fa  Paroifîe  fous  le  titre 
de  St.  Jacques,  dell:iné  particulièrement  à  recevoir  les 
Pèlerins  :  li  étoit  à  Textrémité  de  la  rue  d'Arenne  auprès 
de  la  Porte  ,  &  il  a  été  transféré  à  Chamars  ,  où  il 
eft  magnifiquement  bâti.  L*on  y  reçoit  les  Malades,  ôc 
l'on  y  élevé  des  Orphelins  de  l'un  &  l'autre  fexe. 

L'Empereur  Frédéric  ayant  formé  le  deifein  de  fecourlr 
la  Terre  Sainte,  notre  Archevêque  fe  croifa  pour  l'y 
accompagner.  Il  nomma  pour  gouverner  fon  Diocéfe 
au  fpirituel  pendant  fon  abfence,  Olivier  Abbé  de  Luxeul, 
fon  Vicaire  Général ,  &  Amédée  de  Tramelai  fon  Chan- 
celier, Adminiftrateur  du  temporel.  Sur  le  point  de  partir, 
il  donna  à  l'Eglife  de  Ste.  Marie  Magdelaine,  une  vigne 
de  50.  ouvrées  au  canton  de  Plainechaux  ;  fonda  fon 
Anniverfaire  &  celui  de  fa  Mère  dans  l'Eglife  de  Saint 
Eftienne,  dans  laquelle  il  avoit  été,  dit-il ,  élevé  depuis 
fon  enfance  ;  qu^  me  h  amabulis  ,  ufque  ad  noftri  promo- 
tionem  honoris ,  veluti  pia  Mater  enutrivit  ;  Sc  donna 
pour  rétribution  cinquante  fols  de  cens,  avec  les  Eglifes 
de  Montmartin  ,  de  Quers  &  la  moitié  de  la  Chapelle 
de  Bouhans.  La  Charte  de  cette  donation  eft  datée  de 
l'an  1189.  Il  fit  encore  une  donation  en  la  même  année 
à  l'Abbaye  de  St.  Vincent ,  qui  commence  par  ces  mots: 
Theodoricus  Archiepifcoptis  Biftmtinus ,  Hierofolimitanas 
partes  ,  ad  fiibventionem  Crucis  ,  adiré  volcns  ^  dedi  pro 
remedio  animai  mece ,  Ahhatia  Saniii  Vincemii  Bifun- 
tint  "&c. 

Arrivé  dans  la  Paleftine  ,  il  fut  préfent  au  Siège  & 
à  la  prife  de  Ptolémaïde  ,  appellée  alors  St.  Jean  d'Acre; 
y  fervit  non  feulement  par  fcs  prières  &  fes  exhortations, 
mais   encore  par   fes  confeils  &  par  l'invention   ou  les 
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frais  des  machines  qui  furent  faites,  pour  renverfer  les 
murs  de  la  Ville  aîriégée  ;  fuivant  le  témoignage  du 
Moine  de  Florence ,  qui  a  décrit  cette  expédition  en  vers. 

Quid  de  Archiprafule  ,  dicam  Bifuntino  ? 
Vir  efl  totus  deditus  y  operi  divino. 
Orat  pro  Fidelibus ,  corde  columbino  ; 
Sed  piignat  ctim  perfidis  ,  a/iu  ferpentino, 
Fecit  lue  arietem  ,  quem  de  ferro  texit , 
Qiii  nofirorum  animos-,  plurimum  erexit. 

Après  la  prife  de  Ptolémaïde  ,  il  mourut  en  1191. 
d*une  perte  cruelle  ,  qui  enleva  en  peu  de  jours  plus 
de  cinquante  Evêques  &  Comtes  de  l'Armée  des  Chré- 
tiens ;  &  entre  autres  Frédéric  Duc  de  Souabe,  Fils  de 
l'Empereur  :  Sur  quoi  le  Moine  de  Florence  dit ,  parlant 
de  notre  Archevêque  &:  de  ce  Duc  : 

Hinc  Archiepifcopus  ,  gemma  Clerîcomm , 
Bifiiminus  obiit ,  Duxqne  Suevomm  : 
Qîti  nifi  contraria  foret  ^  fors  fatorum 
Straviffet  inmimeras  Actes  Tmrarum. 

Beatrix  ComtefTe  de  Bourgogne ,  avoit  ordonné  l'inf- 
titution  de  deux  Chapelains  ,  à  l'Autel  de  St.    George 
de  l'Eglife   Métropolitaine  de  St.  Jean.  Après  fa  mort, 
l'Empereur  Frédéric  fon  Mari ,  affigna  leur  rétribution 
fur  la  Terre   de  Villeneuve ,    qu'il   donna  au  Chapitre 
par  une  Charte  de  l'an  1189.  &  réferva  à  fes  Succefîeurs 
Comtes  de  Bourgogne  ,  la  nomination  des  Chapelains, 
fur   l'avis  du  Chapitre.  *  En  1227.  Otton  Duc  de  Mé-   *Beat.deCha. 
ranie  Comte  de  Bourgogne,  promit  au  Chapitre  que '°"?-^'^* 
ces  Chapelains  officieroient  &  defiferviroient  perfonnelle- 
ment.    En  1253.  la  ComtefTe  Alis  s'engagea  à  ne  préfenter 
que  des  Prêtres  ;    &  en  1442.  Philippe  le  Bon  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne  ,  ratifia  &  confirma  ces  engage- 
mens* 

Xij 
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Pendant  que  l'Archevêque  Thierri  étoic  dans  la  Pa- 
lestine, les  Eglifes  Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St» 
Eftienne  ,  l'Abbaye  de  St.  Vincent ,  les  Collégiales  de 
St.  Paul  &  de  la  Magdelaine  ,  de  les  Citoyens  de  Befan- 
çon  ;  portèrent  des  plaintes  à  Henri  VI.  Roi  des  Romains, 
contre  le  Vicomte  &  le  Maire  ',  &  ils  obtinrent  un  Rè- 
glement daté  à  Mayence  de  l'an  1190.  prononcé  aux 
Procureurs  de  toutes  les  Parties  interellées ,  qui  en  pro- 
mirent robfervation. 

Ce  Règlement  porte  i°'  Que  les  Doyens  ôcChanoiaes 
des  Cathédrales  ,  l'Abbé  de  St.  Vincent ,  le  Prieur  de  St. 
Paul  &  les  Chanoines  deSte.  Magdelaine;  ont  droit  de 
juger  les  Caufes  civiles  des  Particuliers  de  leurs  Corps  y 
celles  de  leurs  Domeftiques  ôc  de  leurs  Hommes  dans 
la  Cité  de  Befançon. 

2"'  Que  lorfque  quelque  Citoyen  fera  acctifé  pardevant 
l'Archevêque ,  le  Vicomte  ou  le  Maire  ,  après  que  la 
procédure  aura  été  inftruite,  elle  fera  renvoyée  aux  Juges 
non  iufpedls  que  la  Cité  nommera  parmi  les  Citoyens  , 
pour  y  rendre  un  Jugement  définitif;  &  que  quand  il 
s'agira  des  intérêts  de  la  Commune  entière  ,  ou  de  lui 
faire  fon  procès,  l'on  aura  recours  à  l'Empereur. 

3°*  Que  les  Citoyens  s'abfliendront  de  toutes  entre- 
prifes  fur  les  Hommes  des  Eglifes  de  la  Cité  ,  &  fur  les 
biens  de  ces  Eglifes  ;  qui  font  déclarés  libres  &  exemts  de 
soute  Jurifdidion  &  Seigneurie  direde  envers  l'Empereur  , 
à  l'exception  des  devoirs  dont  l'Archevêque  efl.  chargé 
€nvers  l'Empire  ,  pour  les  biens  de  l'Archevêché. 

4°*  Que  les  Clercs  fervant  ad:uellement  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  de  St.  Jean  èi.  de  St.  Ertienne  ,  ne  pourront 
être  arrêtés,  ni  leurs  procès  être  faits,  que  par  leurs 
Doyens  &  Chapitres  ,  qui  ont  toute  Jurifdiiilion  fur  eux^ 
Et  quant  aux  Clercs  des  autres  Eglifes,  que  le  Jugement 
en  appartiendra  à  l'Archevêque  ,  fauf  lorfqu'il  écherra 
de  prononcer  en  matière  criminelle ,  une  peine  qu'il  n'a 
pas  droit  d'infliger  ,  ou  de  juger  les  Caufes  réfervées  au 
■Souverain  j    aufquels  cas ,  ôi  lorfque  les  Chapitres  des 
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Cathédrales  ou  leurs  Suppôts  s'y  trouveront  Parties,  l'on 
aura  recours  à  l'Empereur. 

5°*   Que  les  Archevêques  de  Befançon,   ayant  aliéné 
&  donné  en  Fief  piufieurs  biens  immeubles  &  Seigneu- 
ries de  leur  Eglife  ,  au  préjudice  d'icelle  &  de  l'Empire 
qui  en  a  le  Fief  dominant;  fpécialement  le  Chdicau  de 
Vefoul  (i^  fes  dépendances  ^  qui  a  été  inféodé  au  Comte 
de  Bourgogne  par  un  aéle  dont   l'Archevêque  a  fut  pris 
la  confirmation  de  l'Empereur  ;  il  efl:  défendu  à  l'Arche- 
vêque de  Befançon  ,  de  à  l'avenir  donner  ,  vendre ,  en- 
gager ,  inféoder  ou  aliéner  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  les  biens  immeubles  de  fon  Eglife  ;  &;  de  traiter 
d'aucune  affaire   importante   qui  la  concerne  ,    fans  la 
participation  &  le  confentement  des  Doyens  de  fes  Cha- 
pitres ,  &  l'avis  de  fon  Chancelier  &  de  fon  Chambrier;^ 
donnant  poavoip  au  cas  de  contravention  aufdits  Doyens, 
de  révoquer  les  aliénations  qui   feroient  faites  à  la  fuite, 
des  grands  Fiefs  &  biens  immeubles  de  prix,,  apparte-    -• 
nans  à  i'Eglife  de  Befançon*. 

6  '  Que  les  Citoyens  auront  la  garde  &  la  défenfe 
de  la  Cité  ,  &  des  droits  de  l'Empereur  en  icelle  ;  Qu'on 
ne  pourra  y  faire  aucun  bâtiment  ni  aux  environs  ,  qui 
puiffe  fervir  aux  Ennemis  pour  l'attaquer  ou  y  caufer  du 
dommage;  Qu'en  cas  de  contravention,  les  Citoyens 
pourront  y  apporter  le  remède  convenable;  &  qu'ils 
auront  la  Police  des  rues ,  &  autres  chofes. 

7°*  Que  quand  il  y  aura  quelques  bans  ou  proclama- 
tions à  faire,  ils  feront  faits  au  nom  de  l'Archevêque  ,. 
de  la  Cité  ,  &  autres  Intereflés  ;  délendant  à  l'Archevê- 
que d'introduire  aucune  nouveauté  dans  la  Ville  ^.  fans 
la  permillion  de  l'Empereur  ôc  le  confentement  des  Ha- 
bitans. 

8°*  Qu'il  fera  permis  aux  Citoyens  d'élire  entre  eux 
un  Confeil  de  Prud^hommes  &  Notables  ,  pour  gouverner 
les  affaires  de  la  Cité  ;  leur  défendant  néanmoins  de  faire 
aucun  Traité  de  confédération  ,  fi  ce  n'ell  pour  la  défenfe 
des  droits  de  l'Empire  &  l'utilité,  commune  de  la  Cité*. 
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p*'*  Que  nul  ne  pourra  fabriquer  de  la  monnoye  dans 
la  Ville  de  Befançon  ,  que  l'Archevêque  &  fes  Chapitres; 
mais  qu'il  ne  leur  fera  pas  permis  d'augmenter  ou  di- 
minuer les  efpeces ,  fans  l'avis  des  Citoyens. 

lo"-  Que  l'Eglife  de  St.  Paul  a  le  domaine  libre  ÔC 
toute  Jurifdidion  dans  fon  Difl:ri6l,  &c  dans  le  Bourg 
qui  s'étend  dès  icelle  jufqu'au  milieu  de  la  rue  du  Chateur. 

Ce  Diplôme  ,  le  plus  ancien  qu'on  ait  confervé  de 
ceux  qui  concernent  le  Gouvernement  civil  de  Befançon, 
répand  un  grand  jour  fur  notre  Hiftoire  ,  &  a  toute  l'au- 
torité que  l'on  peut  défirer  ;  parce  qu'il  fut  donné  par  un 
Empereur  reconnu  Haut  Souverain  de  Befançon  ,  dans 
une  Diète  &  du  confentement  des  Princes  de  l'Empire, 
à  la  participation  de  l'Archevêque  de  Befançon  ôc  du 
Comte  de  Bourgogne. 

L'Archevêque  y  ell  qualifié  Prince  de  l'Empire.  L'on 
y  régie  la  Jurifdidion  qui  lui  appartient  dans  la  Cité  , 
comme  Evêque  &  comme  Prince  ,  fur  les  Eccléliaftiques 
&  les  Laïques.  Il  jugeoit  ceux-ci  en  qualité  de  Prince 
de  l'Empire  ,  par  prévention  avec  le  Maire  &  le  Vicomte 
Juges  pour  l'Empereur,  &  par  appel  de  leurs  Jugemens. 
Mais  foit  pour  fe  décharger  de  ce  foin  ,  foit  parce  que 
fon  caraélére  ne  lui  laiffoit  pas  la  liberté  de  connoître 
de  toutes  les  Caufes  criminelles;  il  établit  à  fa  place  un 
Juge  Séculier  ,  dont  les  Jugemens  relfortilfoient  au  Tri- 
bunal qu'on  nomme  la  Chambre  Impériale.  On  l'appella 
Régale  ou  Juge  de  la  Régalie ,  parce  qu'il  repréfentoit 
l'Archevêque,  qui  avoit  reçu  à  titre  de  Fief  de  l'Empe- 
reur comme  Roi  de  Bourgogne ,  la  Jurifdidion  immé- 
diate fur  la  Ville  de  Befançon  &  fon  Territoire ,  &  les 
Droits  Royaux  du  fécond  ordre.  Son  Officiai  eut  auflî 
une  Jurifdidion  fort  étendue  ;  car  il  connut  non  feule- 
inent  des  matières  contentieufes ,  dont  le  Jugement  appar- 
tenoit  à  l'Evêque  ;  il  eut  encore  une  Jurifdidion  ordinaire 
à  Befançon  &  dans  tout  le  Diocéfe  ,  avec  le  droit  de  créer 
des  Tabellions,  qui  recevoient  les  teftamens  &  les  con- 
trats fous  fon  Scel  ;  la  connoilfance  de  l'exécution  de 
ees  ades ,  ÔC  des  adions  mixtes» 
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L'Empereur  accorda  aux  Chapitres  des  deux  Cathé- 
drales, le  droit  de  juger  par  eux-mêmes  &  en  Corps, 
ou  par  un  Officiai,  les  Caufes  civiles  de  leurs  Suppôts  & 
de  leurs  Hommes  réfidans  à  Befançon;  &  de  connoître 
en  matière  criminelle ,  des  accufations  intentées  contre 
les  Clercs  deflervans  dans  leurs  Eglifes.  C'eft  à  ce  que 
je  crois ,  la  fource  ou  le  Titre  principal  de  l'exemption 
de  la  Jurifdiélion  ordinaire  dont  ces  Chapitres  ont  joui , 
&  de  la  Jurifdidion  exclufive  qu'ils  ont  eue  dans  leur 
Diftrid:,  qui  fubfirte  encore  dans  les  points  que  l'on  dira 
à  la  l'uite  ;  &  en  ligne  de  laquelle  ,  le  Magiftrat  qui  ufe 
de  la  Jurifdidion  des  anciens  Juges  de  la  Vaille ,  fait  baiffer 
fes  faiiceaux,  quand  il  entre  en  Corps  dans  le  DillricH: 
du  Chapitre  Métropolitain. 

L'Abbaye  de  St.  Paul  jouit  auiïl  de  toute  Juflice,  haute, 
moyenne  &  balFe  immédiate  .  dans  fon  enclos  &  dans  la 
rue  St.  Paul  ;  non  feulement  en  vertu  du  Diplôme  de 
119c.  mais  aufTi  par  des  conce/Tions  antérieures  ;  &  l'on 
trouve  dans  les  Ades  de  FEglife  de  Ste.  Marie  Magde» 
laine,  que  fur  la  fin  du  15^*  fiécle ,  elle  avoit  encore 
un  Juge  qui  exerçoit  une  Juftice  foncière  fur  fes  biens 
&  ceux  de  fa  Seigneurie  direéle. 

Henri  VI.  permit  aux  Citoyens  de  BefanÇon ,    de  fe 
choifir  des  Syndics  :  Liceat  ipjis  Civibm  ,  de  fe  ipfis  eli- 
gere  meliores  ^  difcretiores  ,  qui  Jttrati  regant  Ù"  p'ocu- 
rent  negotia  Civitatis.    Sur  quoi  il  efl  à  remarquer  ,  que 
ne  leur  donnant  pas  le  droit  de  Commune ,  c'eft-à-dire 
le  droit   de  s'alfembler  pour  délibérer  fur  leurs  affaires 
&  faire  des  Statuts  pour  l'utilité  publique  ,  l'on  peut  en 
conclure  qu'ils  l'avoient  d'ancienneté  ;  ce  qui  étoit  aflez 
rare  alors,  même  dans  les  grandes  Villes;  &  ce  ne  fut 
qu'au  douzième  fiécle  que  les  Rois  de  France  accordè- 
rent les  droits  de  Commune  à  celles  de  leur  Royaume.  *   *Ducange g/o^r» 
La  Commune  de  Dijon  eft  de  l'an  1187.  &  le  Duc  Hugue  ^'  ^°">"»'»' 
III.  qui  rétablit,  lui  donna  en  même  tems  des  Régies  &    *P«atdp.  jjj. 
des  Statuts.   Or  il  paroît  qu'il  y  en  avoit  déjà  à  Befançon 
auparavant ,  puifque  l'Empereur  n'en  donna  point ,'  ôi 
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qu'il  chargea  les  Chapitres  en  leur  accordant  ou  confir- 
mant la  Jurifdidion  civile  fur  leurs  Suppôts  ôc  fur  leurs 
Hommes  ,  de  juger  fectindiim  jus  &  conj'uetudinem  Terra^ 
dy  Civitatis  inflituta.  Les  Citoyens  a  voient  déjà  la  garde 
de  la  Ville.  Volumiis  (tr  concedimns ,  ut  ctiftodia  noflra 
Civitatis  Bifuntina ,  pencs  Cives  remaneat.  Les  clefs  des 
Portes  étoient  chez  l'Archevêque  ,  fauf  que  le  Chapitre 
de  St.  Eflienne  gardoit  celle  de  la  Porte  de  Varafco, 
fur  laquelle  on  voyoit  encore  fes  Armes,  quand  elle  fut 
démolie  après  l'an   1668.  pour   bâtir  une  Citadelle. 

L'Empereur  défendit  à  l'Archevêque  de  faire  aucun 
Edit,  d'impofer  aucune  peine,  changer  l'état  des  rues, 
&  de  rien  impofer  de  nouveau  à  Befançon  fans  le  con- 
fentement  des  Cito^^ens  ;  aufquels  l'Empereur  permit  de 
détruire  tout  ce  qui  feroit  fait  dans  la  Ville  &  au  dehors, 
dont  elle  put  refîentir  quelque  dommage.  C'eil ,  à  ce  que 
je  penfe,  le  principe  de  la  Jurifdiélion  en  fait  de  Police, 
dont  le  Magillrat  de  Befançon  a  joui  dès  lors. 

D'autre  côté  Henri  VI.  interdifit  aux  Citoyens  de 
Befançon  ,  de  faire  aucune  ligue  ,  li  ce  n'étoit  pour  le 
foLitien  des  droits  de  l'Empire ,  &  pour  le  bien  commun 
de  la  Cité.  Cette  exception  leur  fournit  des  prétextes 
pour  entrer  dans  les  ligues  &  faire  la  guerre ,  foit  à 
PArchevêque  ,  foit  à  des  Seigneurs  de  leur  voifinage.  Ils 
eurent  auffi  la  permiffion  de  fe  choifir  des  Gardiens  ;  ce 
qu'ils  firent  par  des  Traités  &  pour  un  tems  feulement. 
Ce  fut  premièrement  avec  Jean  Comte  de  Chalon  ÔC 
Guillaume  d'Apremont,  en  1224.  &  1225.  enfuite  avec 
Hugue  IV.  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Nevers 
fon  Fils  en  1264.  &  enfin  avec  Otton  IV.  Comte  Pa- 
*  cKiffl.  FV/.  latin  de  Bourgogne  en  1277.  &  1279.  * 
iai.  2Î9-  à-feq.  L'Empercur  Rodolphe  de  Naffau  approuva  cette  pro- 
teélion ,  qui  convenoit  mieux  que  toute  autre  aux  in- 
térêts de  l'Fmpire  ,  dont  le  Comte  de  Bourgogne  étoit 
ami,  &  même  ValTal  à  ce  que  prétendoient  les  Empereurs. 
Elle  étoit  aulîi  plus  convenable  ,  foit  aux  Citoyens  ,  foit 
au  Proteéleur   dans  les  Etats  duquel   cette   Ville  étoit 

enclavée 
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enclavée.  AulTi  fut-elle  renouvellce  en  1304.  avec  Mahaud 
ComtenTe  d'Artois  ,    Douairière  Garde   noble  de  Robert 
Comte  de  Bourgogne  fon  Fils  ;  avec  Philippe  le  Hardi  en 
1388.  Jean  Sans  peur  en   140Ç.  Philippe  le  Bon  en  1424. 
6c  1451.  Philippe  Archiduc  d'Auilriche  &  Roi  deCadille, 
en  1504.  Charlequint  en    1556.  les  Archiducs  Albert  & 
Uabelle  en    1600.  &  Philippe  IV.Roi  d'Efpagne  en  1626. 
Les  Empereurs  n'ont  pas  permis  que  la  Cité  de  Befançon 
format  d'autres  alliances  ;  car  fur   ce  qu'elle  avoit  pro- 
jette en   15 18.  de  s'allier  aux  Suilfes,  l'Empereur  Maxi- 
milien  écrivit  aux  Gouverneurs  de  cette  Ville  le  dix  Dé- 
cembre de  la  même  année,  que  par  une  telle  entreprife 
l'on  contrevenoit  au   Traité  de    Gardienneté  du  Comté 
de   Bourgogne,  &  à  la  fidélité  que  les  Citoyens  de  Be- 
fançon dévoient  à  leur  Prince  &  Souverain  Seigneur  ;  &: 
que  s'ils  ne  l'abandonnoient  pas  ,  l'Empereur  &  l'Fmpire 
agiroient  contre  eux  ,  comme  contre  des  Sujets  rébelles 
&  défobéïlfans,  &  les  priveroient  de  leurs  privilèges.  Le 
Duplicata  de  cette  Lettre   eft  enrégillré   au    Patlement, 
Les    Comtes  de  Bourgogne  ont  auffi  prétendu  ,  que   la 
Gardienneté    de    la  Ville  de   Befançon ,  acquife  par  des 
Contrats  du  confentement  des  Empereurs  &  qui  fubfilloit 
depuis  plufieurs  fiécles  ,  étoit  héréditaire;  d'aut?ntplus 
que  par  le  Traité  fait  en  145 1.  entre  le  bon  Duc  Philippe 
ëc  la  Cité ,  il  avoit  été  convenu  ,  que  ce  Duc  &  fes  Suc- 
celfeurs  Comtes  &  Comtelfes  de   Bourgogne   ,  fcroient  à 
perpétuité  poifelfeurs  &  gardiens  des  privilèges   &  fran- 
chifes  des  Citoyens  de  Befançon  ;  qu'ils  y  tiendroient  un 
Juge  ôc  un  Capitaine  pour  les  maintenir  ,  &  que  ce  Ca- 
pitaine auroit  infpedion  &  autorité  ,  fur  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  Guerre  &  les   Fortifications.   Le  Comte  leur 
donna  encore  un  Juge  à  Chatillon  Domaine  voifm  ,  dont 
les  fonclions  conliftoient  à  mettre  à  couvert  leurs  perfonries 
ÔC  leurs  biens ,  des  violences  ,  voyes  de  fait ,  &  ufurpations 
des  Seigneurs  du  Pays.  La  Province  reçut  leurs  Monnoyes 
comme  les  fiennes  propres,  leur  entretint  à  fes  frais  trois 
cens  hommes  de  Garnifon  ordinaire  ,    de  leur  envoya 
Tome  L  Y 
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des  Troupes  toutes  les  fois  qu'ils  furent  menacés  ;  comme 
en  i6}6.  qu'elle  fit  entrer  deux  mille  hommes  dans  leur 
Ville.  Us  eurent  aulli  le  Sel  &  les  Grains  du  Pays,  aux 
mêmes  prix  &  conditions  que  les  Sujets  du  Comté.  Us 
furent  admis  comme  eux ,  à  y  poffcder  toutes  fortes  de 
biens ,  d'Offices  &  de  Bénéfices  ;  à  fuccéder  &  contrarier, 
&  y  faire  palier  toutes  denrées  &  marchandifes  ,  fans 
payer  les  droits  aufquels  les  Etrangers  étoient  tenus.  Us 
jouirent  enfin  d'une  longue  paix  ,  par  l'alliance  &  la  pro- 
teélion  des  Comtes  de  Bourgogne  ,  qui  les  défendoient 
contre  les  ennemis  de  l'Empire  ,  pendant  qu'ils  étoient 
à  couvert  des  Guerres  que  l'on  faifoit  aux  Souverains 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  parce  qu'ils  habitoient  une 
Ville  Impériale. 

Les  Citoyens  de  Befançon  établirent  entre  eux  après 
le  Diplôme  de  1190.  une  forme  certaine  de  Gouverne- 
ment. La  Ville  futdivifée  enfept  Quartiers  ,  dont  chacun 
avoit  fa  Bannière  ,  de  couleurs  ôc  armes  différentes.  lis 
portoicnt  le  nom  de  St.  Qiientin  ,  St.  Pierre  ,  Chamars  , 
le  Bourg  ,  Battant ,  Charmont  &  Arènes.  Les  Habitans 
de  chaque  Quartier  aflemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  élifoient 
annuellement  quatre  Notables  quiformoient  le  nombre  de 
vingt-huit;  &  ces  vingt-huit  Notables  choilKToient  le  jour 
de  la  St.  Jean-<Baptifte  ,  quatorze  des  principaux  Citoyens  , 
deux  par  chaque  Bannière  pour  remplir  le  Syndicats 
On  lésa  appelles  Prud'hommes  dans  le  commencement. 
Recteurs  au  quatorzième  fiécle  ,  &  enfuite  Gouverneurs. 
Les  quatorze  Gouverneurs  formoient  le  Confeil  ordinaire, 
adminiliroient  la  Pohce  ,  &  exerçoient  la  Jurifdiétion  de 
la  Cité.  Chacun  d'eux  préfidoit  à  tour  &  par  fcmaine. 
Le  Confeil  d'Etat  étoit  compofé  des  quatorze  Gouver- 
neurs en  exercice  ,  des  anciens  Gouverneurs  ,  ôc  des  vingt- 
j  *i.u"ft'°'"^^' huit  Notables  de  l'année,  qui  repréfentoient  tous  eri- 
Comté  de  Bourg,  le  mb  le  le  Peuple  en  qui  reiidoit  lautorite.  * 
fê- 7ii'  L'on  voit  par  le  Diplôme  de  1190.  que  les  Citoyens 

de  Befançon  ,  étoient  Sujets  dans  le  douzième  fiécle  à 
la  Jurifdidion  civile  &  criminelle  de  l'Archevêque  comme 
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Prince  de  TEmpire  ;  mais  qu'ils  avoient  le  diroit ,  quand 
le  procès  étoit  inftruit  ,  de  demander  d'être  Jugés  par 
leurs  Pairs  ;  c'cll-à-dire  ,  par  certain  nombre  de  Citoyens 
non  fufpeds  choilis  à  cet  effet  par  la  Commune  ,&  dont 
l'es  Jugemens  dévoient  être  exécutés  par  les  Juges  qui 
avoient  inftruit  le  procès  ;  circonftance  qui  prouve ,  que 
ces  Jugemens  n'étoient  pas  des  aéles  de  Jurifdi(5lion. 
Cependant  les  Empereurs  ont  augmenté  dès  lors  les  pri- 
vilèges des  Citovensde  Befançon  ,  par  des  Diplômes  que" 
les  Archevêques  ont  Ibuvcnt  fait  révoquer  ,  &  qui  ont 
été  la  matière  de  plufieurs  procès  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  &  pardevant  le  Souverain  même.  Ils  font  reliés 
indécis  ,  parce  que  les  Empereurs  regardoient  la  confer- 
vation  de  la  Cité  de  Befançon  comme  importante  pour 
l'Empire,  fuivanc  que  le  dit  Henri  VI. dans  le  Diplôme 
de  1190.  Cùm  ipfa  Civitas  Biftintina^  fit  nofira  defenfw 
(tX  Clypeus  in  partibus  illis  ;  &  qu'ils  croyoient  ne 
pouvoir  la  garder  ,  qu'en  s'attachant  &  s'affedionnant  fes 
Citoyens  ,  qui  auroient  pu  favoriler  les  entreprifes  des 
Voifms  dont  elle  étoit  environnée  &  aufquelselle  auroit 
fort  convenu  ,  s'ils  n'avoicnt  pas  trouvé  leur  propre  avan- 
tage à  demeurer  fous  la  Souveraineté  de  l'Empereur  Sc 
de  l'Empire.^ 

-  LX.  ESTIENNE.  Mr.  Chifflet  reprend  Golut  avec  Douzième  fiecie. 
raifon  ,  de  ce  qu'il  a  cru  que  cet  Archevêque  étoit  Fils 
du  Comte  de  Bourgogne  Otton  IV.  qui  n'a  vécu  que  dans 
le  fiécle  fuivant  ;  &  il  eftime  que  fon  Père  étoit  Otton  II. 
Comte  de  Bourgogne,  &  Duc  de  Méranie.  Il  fe  fonde 
fur  ce  que  l'infcription  fépulcrale  de  nos  Comtes  de  Bour- 
gogne au  Parvis  de  l'Eglife  de  St.  Eftienne  ,  ayant  été 
coniumée  par  le  tems  ;  les  Chanoines  de  cette  Églife  les 
firent  peindre  contre  le  mur ,  ayant  au  milieu  d'eux 
Eftienne  élu  Archevêque  de  Befançon  ,  fous  la  figure  ôc 
l'habit  de  St.  Eftienne  avec  cette  infcription  au  bas  ; 
Stephanus  de  Burgundid,  eleUus  Bifuntintis  -,  FraterOttonis 
Comitis  ;  d'où  il  conclut  qu'il  étoit  Fils  d'Otton  IL  du 
nom  ,  Duc  de  Méranie. 

Yij 
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Mais  Mr.  Chifflet  s'efl  trompé  lui-même  après  les  Au- 
teurs de  la  peinture  &  de  l'infcription,  qui  ont  pris  pour 
Eftienne  élu  Archevêque  de  Befançon  en  1191.  un  aun'e 
Eftienne  Frère  d'Otton  1  V.  &  Fils  d'Hugue .  Comte  de 
Bourgogne  ,  limple  Chanoine  ,  mort  à  Rome  fur  la  fin  du 
fiécle  luivant  en  1299.  SonTeftament  qui  efl  de  l'an  129S. 
fe  trouve  dans  les  Archives  de  la  Métropolitaine. 

L'Eglile  de  St.  ElUenne  fut  brûlée  en  1349.  &  ceux 
qui  voulurent  y  faire  revivre  après  foarétablilTëment ,  la 
mémoire  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne  ,  &  des  Fer- 
fonnes  de  leur  Famille  qui  avoient  été  inhumées  dans  le 
Parvis  de  cette  Eglife,  n'étoient  ni  critiques  ni  fçavans^ 
Ils  firent  plufieurs  fautes  dans  les  infcriptions  dont  Mr. 
Chifflet  a  tiré  fa  preuve,  fuivant  qu'on  le  peut  voir  dans  une 
dilfertation  imprimée  à  Befançon  chez  Benoill  en  1693. 

Notre  Archevêque  étoit  de  la  Famille  de  nos  Comtes  , 
mais  d'une  branche  cadette ,  &  Fils  de  Gérard  de  Vienne  , 
fuivant  Alberic  dans  fa  Chronique  ,  où  il  dit  :  Cornes  Gi- 
rardus  Viennenfis- ,  duxit  Filiam  Gualcheri  de  Saiinis.  ;  dâ 
* -^iberici chro.  qud genuit  Comitem GuHlelmum  ,  ^  qnemdam  GuaUherum^ 
ns*d.  aiin.  upo.  ^  Steplianum  eleBîim  Bifuminenfem.  "*  Ce  témoignage 
efl:  clair  ,  &  revient  au  tems  de  l'Archevêque  Elhenne  , 
qui  ne  fut  pas  confirmé,  parce  qu'il  mourut  en  1193.. 
deux  années  après  foa  éleûion  ;  c'eft  pourquoi  on  lifoit 
fur.  fon.Tombeauv 

S  T  E  P  H  A  N  U  S 

B  I  S  U  N  T  I  N  U  S 

E  LE  C  TU  S.. 

Oh  trouve  dans  le  Nécrologe  de  St.  Eftienne  ,  qu'il 
décéda  le  11.  de  Juin;  &  dans  celui  de  St.  Jean  ,  que 
ce  fut  le  12.  Cette  différence  vient  peut-être ,  de  ce  que 
les  deux  Eglifes  avoient  choifi  chacune  un  jour  poui' faire 
fon  Anniverfaire  avec  plus  de  folemnité  ;  pour  lequel  il 
efl  dit  dans  le  Nécrologe  de  St.  Eflienne,  que  Garncr 
Magîfler  fuus ,   a  donné  une  vigne.    11  efl:^  appelle  Fils 
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du  Comte  Gérard  dans  le  Necrologe ,  ce  qui  confirme 
le  pafTage  d'Alberic ,  qui  le  dit  Fils  de  Gérard  Comte 
de  V'ienne.  Tertio  Idus  Jiinii^obiit  StephanusFiliusCûmitis 
Gerardi ,  Bifuntiiiiis  ckllns. 

LXI.  AMEDE'E  I.  du  Nom,  Fils  de  Gui  &  Frère  Doux icmc  dédc. 
de  Fromont  de  Tramelai ,  étoit  de  la  haute  Noblelfe  du 
Comté  de  Bourgogne,  d'une  Famille  qui  tiroit  fon  nom 
d'une  Terre  fuuée  au  Bailliage  d'Aval  ,  &;  dont  étoit 
auffi  Bernard  de  Tramelai ,  cinquième  Grand-Maître  du 
Temple.  *  *r,  iaC(<n.dc 

J'ai  déjà  dit  qu'Amédée  de  Tramelai  avoit  été  Chan-  ^''^dfpHX'du 
celier  de  l'Archevêque  Thierri,  &  chargé  de  l'adminil-  Comté  de  Bourg. 
tration  du  Temporel  de  l'xArchevêché  ,  pendant  le  voyage  ^'  ''♦°' 
de  ce  Prélat  à  la  Terre  Sainte.    Il  elt  nommé  dans  une  » 

Charte  donnée  à  Eelançon  le  10.  de  Juillet  1196.  par 
Henri  VI.  Empereur,  qui  fut  par  conféquent  en  1196. 
dans  cette  Ville. 

Les  Empereurs  étoient  élus  à  la  Diète  générale  de 
l'Empire  par  les  Princes ,  les  Prélats  &  les  Grands  qui 
avoient  droit  d'y  affilier  :  Ce  n'a  été  ,  fuivant  quelques 
Auteurs  ,  qu'en  1245.  au  premier  Concile  général  de 
Lyon  ,  ou  plus  certainement  par  la  Bulle  d'Or  donnée 
en  1356.  par  Charles  IV.  Empereur,  Roi  de  Bohême  & 
Duc  de  Luxembourg,  pour  régler  les  droits,  préémi- 
nences &  prérogatives  des  Princes  Eledeurs;  que  l'élec-- 
tion  des  Empereurs  fut  fixée  aux  fept  Grands  Officiers, 
de  l'Empire. 

Notre  Archevêque  fe  trouva  en  1197.  à  celle  qui  fe  . 
fit  après  la  mort  d'Henri  VI.  &  fut  l'un  des  plus  zélés 
Partiians  de  Philippe  de  Souabe  ,  Frère  du  dernier 
Empereur,  élu  par  la  pluralité.  D'autres  donnèrent 
leurs  fufFrages  à  Otton  IV.  Fils  du  Duc  de  Saxe.  L'Ar- 
chevêque Amédée  efl:  du  nom.bre  des  Princes  &  des  Sei- 
gneurs de  l'Empire,  qui  firent   part  au  Saint  Père  de'^ 
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mno  in„occr,iio ,  relection  de  Philippe.*  Lon  peut  connoître  parleur 
S}? p^o^/^S';  lettre,  le  rang  que  tenoit  l'Archevêque  de  Eefançon 
Germaniarum    '  dans  CCS  Aflemblées. 

L'irT«*cS  ^^  guerre  s'alluma  entre  les  deux  Elus.  Philippe  brouillé 
Fila ,  Mag.h'hur-  avec  le  St.  Siège  &:  accablé  par  les  cenfures  eccléfialb- 
genjîf  Auh.  Trt-  ç,^^^^  f^^  .  obligé  de  s'accommoder  avec  Otton  ,  qui 
funtina;  Sedis  cpoula  la  rille ,  oC  le  contenta  du  titre  de  Roi  des 
Arcii.  Rjm4u-  Romains.  Le  Continuateur  de  Baronius  aioùte  ,  que  notre 
ffg'rnr's  Epifc.  Archevêque  ayant  appelle  Philippe  dans  lon  Dioceie  , 
^ugujianusEpifc.  l'ayoït  exDoie  au  pillage  ,  &  qu'il  avoit  été  déclaré  fuf- 

W./ym.icen/îs     E-  ^  t    '  J         o         o  ■  ' 

l'fc.  Spire,i/îs  E- pens  par  un  Légat  du  St.  biege ,  pour  avoir  reçu  cet 
pifcopus  Brixi-  Empereur  dans  fon  Eglife  à  la  tête  de  fon  Clergé. 
Hiidefermeniis  L  On  voit  pat  unc  Uecrctale  ,  *  que  le  Doyen  &  le 
Mc-fc.  impcriaiis  Chantre  du  Chapitre  de  St.  Eftienne  avec  d'autres  Cha- 
>tus;  Ahbj!  Fui' joints  ^  1  avoient  dénonce  comme  coupable  de  pluiieurs 
denfis  ,  Mb-at  délits  au  Pape  Célellin  III.  qui  le  cita  pour  comparoître 
AbbasdsTergèn-  patdevant  lui  çc  s  y  juitiner  ;  qu  il  tut  a  Rome  dans  cette 
te,  Ahbéi!  Ebu.  vue  fous  Alexandre  III.  &  que  ce  Pape  attendit  quelque 
H^v  Po/îe»;/!-""  t^ems ,  pour  fçavoir  11  les  Dénonciateurs  formeroient 'eur 
Dux  ^^xoîiî*,  accufation  dans  les  formes;  qu'ils  déclarèrent  qu'ils  n'a- 
Alfluaj?uxMo'.  voient  pas  eu  delfein  de  lé  porter  pour  Accuiateurs  , 
r.ivia: ,  Marchio  in^'is  feulcment  d'informer  le  St.  Siège  des  déportemens 
'%iq,u"AhmJn.  ^^  leur  Prélat  ,  pour  qu'il  y  mît  ordre.  Sur  quoi  le  Pape 
nhs  Nohiies ,  &c.  foupçonnant  que  la  dénonciation  étoit  calomnieufe  ,  dé- 
^x^7uxtnu,''di'.  <^1^^^  'es  Dénonciateurs  inhabiles  à  pouvoir  accufer  leur 
ciarandam  ;  quod  Evêquc  à  l'avcnir  ',  d'où  Ics  Canoniflcs  ont  conclu ,  que 
ZZZI}1ohT-.  l'Accufateur  pouvoir  fe  défiller  avant  que  d'avoir  formé 
cjyRomaioumfin.  fon  inCcription  ,  mais  qu'il  n'étoit  plus  recevable  à  ac- 
^•fium  m7i"ftu'.  c'ufer  après  cela.  Cependant  pour  qu'il  ne  reftât  aucun 
dinf  Principum,  doute  fur  la  conduite  de  l'Archevêque  Amédée  ,  le  Pape 
Jiiufirem  Do^i  commit  l'Evêquc  de  Chalon  ,  &  l'Abbé  de  la  Ferté  ,  pour 
lippum.in  hi;pcra-  informet  de  les  Vie  ex  mœurs. 
torem  Romani fo-      p^y  ^g  tcms  aoiès  d'auttcs  Eccléfiaftiques  du  Diocéfc, 

in  rite  &  folem-     .  f,  .,      .  l'Tr» 

'fiter  eiesimus.  portcrent  uttc  nouvelIc  acculation  contre  lui.  Le  Pape 
JBaron,  ad  ann.  commit  Bernard  Evêque  de  Genève  pour  en  connoître , 
''^^*  &  informer  en  même   tems   des  mœurs  des   Chanoines 

4e^uuf!  '''"  "'  ^5  ^^^^  Eglifes  Cathédrales  de  Befançon ,  dont  l'Arche- 
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véque  s'éroit  plaint.  L'Evêquc  de  Genève  ayant  reconnu 
que  ces  Chapitres  avoicnt  befoin  d'être  réformés,  leur 
fit  des  Régicmens  fur  les  mœurs  tk  la  manière  de  réciter 
l'Office  divin  ,  qui  furent  publiés  &  reçus  dans  les  deux 
Eglifes  en  121 2.  D'autre  côté,  le  Pape  fur  les  informa- 
tions faites  contre  l'Archevêque,  donna  un  Bref  à  l'Evê- 
quc  de  Langres  &  à  l'Abbé  de  Morimont ,  qui  porte  ; 
qu'Amédée  a}ant  été  convaincu  de  faire  promettre  , 
même  avec  caution,  aux  Clercs,  lorfqu'il  leur  donnoit 
les  Ordres  ;  qu'ils  ne  l'obligeroient  ni  par  l'autorité  du  St. 
Siège  ni  par  aucun  autre  ,  à  les  pourvoir  de  Bénéfices,  Pour 
peine  de  cette  contravention  aux  canons  ,  il  le  fufpendoit 
du  droit  d€  donner  les  Ordres ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  bon 
de  lui  en  rendre  le  pouvoir  ;  déclara  que  pendant  cette 
fufpenfe  ,  les  Ordres  feroient  conférés  par  un  des  Sulfra- 
gans  du  Diocéfe  ;  &  pour  lever  le  foupçon  qui  pourroit 
rcfher  fur  les  crimes  de  fimonie,  d'impudicité ,  &  d'avoir 
tiré  de  l'argent  pour  rendre  la  Juftice  ,  dont  Amédée 
avoir  été  .aulli  accufé,  mais  dont  il  n'y  avoit  pas  de 
preuves;  le  Pape  ordonna,  que  l'Evêque  de  Langres  & 
l'Abbé  de  Morimont ,  après  avoir  oiii  trois  Evêques  &: 
trois  Abbés ,  qui  euflent  une  connoiffance  particulière  de 
la  vie  de  notre  Archevêque  ;  le  priveroient  de  fon  Béné- 
fice s'ils  le  trouvoient  coupable  ,  ou  lui  donneroientdes 
lettres  teftimniales  de  fes  bonnes  vie  &  mœurs,  s'il  ne 
l'ctoit  pas.  *  Amédée  fe  jullifia  ,  &  rentra  dans  les  bonnes  *  Gonzaies  .« 
grâces  &  l'cftirac  du  Souverain  Pontife  ,  comme  on  le  ''^-s-  Décret,  th. 
verra  a  la  luite.  U:  cap.  14. 

La  décifion  du  Pape  fur  le  premier  chef ,  fut  fondée  fur 
un  canon  du  Concile  de  Latran  tenu  en  11 79.  qui  porte  ; 
que  l'Evêque  qui  ordonnera  un  Diacre  ou  un  Prêtre  qui 
n'auroit  point  encore  de  Bénéfice  ,  lui  fournira  du  fien 
propre  de  quoi  fubfifler,  s'il  n'a  pas  pour  vivre  de  fon 
patrimoine  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pourvu  d'un  Bénéfice 
fuffifant.  L'Archevêque  Amédée  avoit  contrevenu  à  ce 
canon,  en  faifant  promettre  aux  Clercs  qu'il  ordonnoit, 
qu'ils  ne  l'inquiéteroient  point  pour  être  pourvus  de  Bé- 
néfices. 
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Cert:  à  ce  même  Archevêque ,  qu'eft  adrelTee  une  autre 
Décrëtale  donnée  en  1208.  contenant  qu'il  pourra  pro-> 
mouvoir  aux  Ordres  facrés,  les  Clercs  qui  auroient  des 
biens  de  patrirrioine  fuffifans  pour  leur  fubriftanc'e ,  quand 

*  Cap,  tuis  2j.  même   ils  n'auroient  point   encore  de  Bénéfice.   *  Ainfi 
^  fi/icf'""^"  c'eft  par  le  Diocéfe  de  Bcfançon  ,  qu'a  commencé  d'être 

autorifé  par  une  Décrétale ,  l'ufage  d'ordonner  fous  le 
titre  de  patrimoine ,  qui  a  donné  lieu  de  faire  tant"*de 
Prêtres  à  la  fuite.  Le  Pape  décida  par  la  même  Décrétale 
en  réponfe  à  une  autre  queftion  de  notre  Archevêque, 
que  les  Religieux  étoient  obligés  de  prêter  ferment  quand 

*  Cap.  iç.  X.  de  ils  portoient  témoignage  en  JulHce.  * 

aejiibus.  L'Eglife  Cathédrale  de  St.  Jean,  fouffrit  une  incendie 

fous  fon  Epifcopat.  Il  la  fit  rétablir  ;  &  comme  il  dou- 
toit  fi  elle  avoiu  befoin  d'une  nouvelle  confécration  ,  il 
expofa  le  fait  à  Innocent  III.  Ce  Pape  répondit,  qu'en-' 
core  que  la  charpente  eut  été  brûlée  &  la  Table  de 
l'Autel  brifée  dans  un  bout  ;  comme  les  gros  murs  étoient 
reft:és  en  leur  entier ,  &  que  la  Table  de  l'Autel  n'avoit 
été  ni  remuée  ni  endommagée  confiderablement ,  une 
■*  C4ff.  ligneis  nouvelle  Confécration  n'étoit  pas  nécefiaire.  * 

^ccuf/  '^''''^"^'      L'on  trouve  plufieurs  autres  Décrétales  adrefiees  à  notre 

.  Archevêque  par  Innocent  III.  qui  a  été  le  Papinien  de 

la  Jurifprudence    Canonique.  Il  y  en  a  une  qui  décide, 

que  ceux  qiii  ont  reçu  les  Ordres  d'un  Evêque  Schifma- 

tique ,  font  fufpens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  relevés 

■i  cnp.peterni.  ^  difpenfés  :  *^  Une  autre  ,  par  laquelle  ce  fçavant  Pape 

^*y.y;'"/ '"^■''^  approuve  la  Sentence  portée  par  l'Archevêque  Amédée, 
en  calfation  d'un  mariage  fait  avec  la  Sœur  d'une  Fille, 
que  le  Mari ,  comraclis  fponfalibns  ,  adhuc  feptennem  ex» 

*  Cap.fraterni-  traordinavid  Ubidine  cognofcitur  polluiffe.  *  Par  une  troi- 
eati  7.  X.  de  to  fj^j^g  \^  Paoe  déclarc  ,  que  l'Archevêque  Amédée  peut 

priver  de  leurs  Bénéfices  les  rretres  contre  lelquels  il 
aura  lâché  des  cenfures,  ôc  qui  auront  célébré  fans  s'en 

*  Cjip.  fraterni-  êtrc  fait  rclevcr.  *  Enfin  ,  yn  Religieux  aidant  à  dépen- 
l'^f^,"''''^^'"'  aie  une   cloche,   avoit  fait   tomber  un  bois,  dont  un 

Enfant  fut  tué..    Le  Pape  confulté  fur  ce  cas  par  l'Ar- 
chevêque 
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chevêque  de  Befançon  ,  répondit  qu'il  ne  devoit  pas 
laifler  de  donner  les  Ordres  à  ce  Religieux ,  parce  que 
l'homicide  étoit  involontaire  ,  fi  le  Religieux  iaiCoit  un 
ouvrage  nécelTaire  &  utile,  s'il  ne  palloit  pas  ordinai- 
rement du  monde  en  cet  endroit,  &  s'il  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  en  eut.  *  Cette  décifion  comme  la  plupart  des  *cap.e»iintrit 
autres  qu'on  trouve  dans  les  Décrétales,  ell  tirée  des  «;••«•  ^^  *«»»''•"'. 
principes  du  Droit  Civil. 

Otton  \\.  du  Nom,  Comte  de  Bourgogne,  donna  en 
1201.  à  l'Eglife  de  St.  Ellienne,  la  Jullice  de  Traittc- 
fontaine  &  le  moulin  de  Chilfey.  L'Empereur  Philippe 
approuva  cette  donation  ,  &  l'Archevêque  Amédée  la 
ccHifirma.  11  autorila  aulîi  une  donation  faite  en  1202. 
par  Marguerite  de  Blois,  alors  Veuve  du  Comte  Otton  ; 
du  Village  de  Geneuille,  à  un  Autel  qu'elle  fonJa  dans 
l'Eglife  de  St.  Eilienne  ,  &  qui  fut  confacré  par  Conrad 
Evêque  de  Spire.  11  confacra  lui-même  l'Eglife  des 
Chanoines  Réguliers  de  Goaille ,  fuivant  une  Charte  de 
l'an  1219.  dans  laquelle  Gaucher  IIl.  du  Nom,  Sire  de 
Salins,  déclare,  qu'il -avoir  accordé  un  droit  d'afyle  au 
Cimetière  de  cette  Eglife, 

Il  paroît  par  une  Charte  de  l'an  1208.  que  le  Chapitre 
de  St.  Jean  de  Befançon  ,avoit  fondé  celui  de  St.  Maurice 
à  Salins  ;  car  il  fut  convenu  entre  eux  ,  à  la  participation 
de  l'Archevêque  Amédée ,  que  le  Prévôt  élu  par  les  Cha» 
noines  de  St.  Maurice ,  feroit  préfenté  au  Chapitre  de 
St.  Jean  ,  pour  recevoir  fa  confirmation  ;  que  les  Chanoi- 
nes de  cette  -Eglife  feroient  ferment  de  fidélité  &  d'obéïf- 
fance  envers  celle  de  St.  Jean ,  dont  le  Doyen  auroit 
droit  d'aller  chaque  année  à  Salins  avec  douze  chevaux, 
&  y  feroit  reçu  par  le  Chapitre  de  St.  Maurice;  que  les 
fucceflions  qui  arriveroienc  ace  Chapitre  de  la  part  de 
fes  Chanoines  &:  les  dons  qui  lui  feroient  faits ,  fe  par- 
tageroient  en  certains  cas  avec  celui  de  St.  Jean  de 
Befançon;  lequel  déclare  encore,  qu'il  vouloir  que  la 
Régie,  de  fes  Chanoines  fût  obfervée  à  St.  Maurice ,  Sc 
donna  plufieurs  biens  à  cette  Eglife ,  fuivant  qu'ils  font 
Tome  L  Z 
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énonces  dans  la  Charte  ;  d?-ns  laquelle  on  voit  au(TÏ, 
qu'il  y  avoit  une  Eglife  Paroilîiale  dédiée  à  St.  Pierre  dans 
l'enceinte  du  Chapitre  de  St.  Maurice  ,  &  que  cette  Eglife 
avoit  appartenu  à  ta  Cathédrale  de  St.  Jean  de  Befançon. 
>En  l'année  fuivante-,  le  Chapitre  de  St.  Jean  donna  par 
la  permilfion  de  l'Archevcque  ,  TEgliie  de  St.Martin  de 
Durne  ,  aux  Chanoines  de  Goaille  ,  nouvellement  fondés  ; 
leur  promit  fecours  &  protedion  ;  &  les  deux  Chapitres 
s'engagèrent  réciproquement  à  prier  l'un  pour  l'autre. 
En  121 3.  le  Chapitre  de  St.  Jean  ,  renonça  aux  droits 
qu'il  pvétendoit  encore  fur  les  revenus  de  la  Cure  de  St. 
Marcelin,unie  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent;  &il  fut  convenu 
que  l'Abbé  célébreroit  par  lui-rriême  ,  la  MefTe  Canoniale 
à  St.  Jean  pendant  la  Semaine  Sainte. 

En  1214.  Otton  III.  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  approuva  les  donations  faites  par  Marguerite  de 
Blois  faBelîe-mere  ,  pour  la  fondation.de  deux  Chapelles 
àSt.  Ertienne.  Le  Comte  Efliienne  de  Bourgogne  prit  aufiï 
cette  Eglife  fous  fa  proteélion  ,  &  lui  '  donna  nne-  montée 
de  muire  au  puits  des  Salines  de  Lons-le-Saunier.  , 

En  1212.  l'Archevêque  Amédée  donna  à  l'Abbaye  de  St. 
Claude  ,  les  Eglifes  du  grand  &  du  petit  Crozey  ,  pour  fon 
Anniverfaire.  Le  Moulin  de  l'Archevêché  à  Chamars  ayant 
été  renverfé  par  une  inondation  ,  il  le  fk  rétablir  ;  & 
.comme  il  lui  en  coûta  cinq  cens  livres,  il  alTigna  fur  ce 
Moulin  ,  l'Anniverfaire  qu'il  fouhaitta  être  fait  pour  lui 
dans  fes  Cathédrales.  Il  fit  un  voyage  à  la  Terre  Sainte  5 
car  on  trouve  des  slÙcs  faits  par  Henri  fon  Chancelier  & 
(br 


marmjs 

tems   les  fondions  d'Archevêqi 

il  abdiqua  &  mourut  peu  de  tems  après  le  18.  Janvier  -,  fui- 

vant  les  Nécrologes  des  Cathédrales.  UnObituaire  deSte. 

Magdelaine    marque  fa  mort  au  19.  &  porte  qu'ildonna 

à  cette  Eglife  vingt-cinq  marcs  d'Arg£nt.  Alberic  dit  que 

fon  Epifcopat  dura   25.  ans.    comme  il  avoir  été  élu  en 

.1194.  fa  démilTion  dut  être; de  l'an  1219. 
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'Quand  Eftienne  qualifié  Dei  gmtid  Cornes  Burgundia; , 
prit  l'Eglife  Métropolitaine  de  St.  Jean  Tous  fa  protcdion 
ratione  fraternitatis ,'  ctim  in  ca  Canoniam  habeamus  inflitu- 
tam;  Mr.  Jules  Chifflet  Abbé  dcBalerne ,  en  a  conclu  dans 
fon  Traité  fur  le  droit  de  nomination  de  nos  Comtes  à  l'Ar- 
chevêché de  Befançon  ;  que  ces  Comtes  étoient  Chanoines 
nés  de  la  Métropolitaine.  Mais  ce  Comte  qui  étoit  Fils 
d'Eftienne  I.  &  Petit-fils  de  Guillaume  Comte  d'Auxcnne, 
de  Vienne  &:  de  Maçon  ;  prcnoit  iansfortdement  légitime 
la  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  ;&  la  Charte  peut  ren- 
iement prouver  ,  que  le  Chapitre  de  Befançon  Tavoit  fait 
Chanoine  Honoraire  pour  fa  vie  ;  car  fes  Succelfeurs  n'ont 
pas  pris  ce  Titre.  Le  mot  Canonia  limplene  fignifie  qu'une 
allociation  ,  Receptio  in  Fratrem  ,  quin'eft  pas  un  Bénéfice 
■quand  il  eft  fans  Prédende  ;  *  c'ell  pourquoi  un  Laïque  tel  *  voyez  le  to- 
qii'étoit  le  Comte  Eftienne  ,  en  étoit  cp.pable.  *  ^'  *•  de  rHift. 

Les  Chanoines  de  nos  Cathédrales,gardoient  encore  leur  Bourg,  pag.  iZg. 
Régie  ôc  V i voient  en  commun  en   112c.  fuivant  une  Bulle     *  c^p.  in  «ojira 
de  Calixte  IL  adreffée  au  Chapitre  de  St.   Jean  ,  dans  î*-  x.  de  refcr- 
laquelle  il  eft  parlé  de  cette  vie  commune  ;&  on  lit  dans  le  '^/dt'cfnceff.i'rx- 
Necrologe  de  St.  Eftienne,  que  le  Réfeéloire  des  Chanoines  bend. 
de  cette  Eglife  ,  avoit  été  rétabli  aux  frais  de  Rodolphe 
d'Ocelle  ,  qui  en  étoit  Doyen  &  qui  mourut  en  1140.  mais 
il  paroît  qu'ils  commencèrent  à  le  relâcher  ,  &à  partager 
entre  eux  les  biens  de  l'Eglife  dans  le  fiécle  fuivant. 


HOSPITAUX    DU    SAINT-ESPRIT 

au  Comté  de  Botri^ogne. 

L'Ordre  Hofpitalier  du  St.Efprit  eut  des  commencemens 
fi  brillans ,  &  fit  d'abord  des  progrès  Çi  rapides ,  que 
l'on  ne  peut  s'empêcher  d'en  donner  une  idée  ,   avant 
que  d'expofer  ce  qu'on  a  découvert  touchant  les  Hôpitaux 
de  cet  Ordre  fondés  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 
Guy  Fils  de  Guillaume  Comte  de  Montpélier  &  de 

Zij 
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Matilde  de  Bourgogne  ,  établit  des  biens  de  fon  apanage  , 
un  Hôpital  dans  la  Ville  de  Montpélier  j  qu'il  dellina 
non  feulement  à  être  l'afyle  du  Pèlerin  &  du  Malade  , 
mais  encore  du  Vieillard  &  de  l'Orphelin  ,  ôcle  confacra 
lui-même  à  les  lervir  dans  cet  Hôpital. 

Innocent  III.  informé  d'une  fi  pieufe  Inftitution  ,  Fap- 
prouva  par  deux  Bulles  de  l'an  1198-  &  en  ayant  reconnu 
de  plus  en  plus  l'utilité  ,  rcfolut  d'en  former  un  Ordre  Ré- 
gulier, &  d'établir  à  Rome  un  Hôpital  fur  le  modèle 
de  celui  de  Montpélier.  Il  appella  le  charitable  Guy  avec 
quelques-uns  de  fes  Compagnons  ,  pour  le  diriger^  Cell 
le  fameux  Hôpital  appelle,  de  Ste.  Marie  en  Saxe  ,  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  tant  de  fplendeur  & 
d'utilité. 

Ce  fut  par  la  Bulle  d'éredlion  de  cet'  Hôpital ,  qu'In- 
nocent  1 1  î.  donna  une  Régie  à  ceux  qui  le  deffervirent  ,. 
unit  les  Hôpitaux  de  Montpélier  &.de  Rome ,  &  accorda 
A  Guy  qu'il  en  avoir  créé  le  premier  Grand-Maître  & 
à  fes  SuccefiTeurs  ,  la  liberté  d'ajouter  tels  Statuts  qu'ils 
trouveroient  convenir  a.  la  Régie  qu'il  donnoit  par  fa 
Bulle. 

L'on  y  voit  que  les  Religieux  furent  diflribués  en  deux 
Claiïës  j  dont  la  première  étoit  compofée  de  Prêtres  pour 
faire  le  Service  Divin,  &  la  féconde  plus nombreufe  de 
Frères  Laïques  pour  le  Service  manuel  des  Pauvres  ;  que 
l'on  a  confié  dèilors  à  des  Religieufes  ,  plus  propres  que 
des  hommes,  à  élever  des  enfans  &  à  foigner  les  Malades 
&  les  Vieillards  j  c'efl:  pourquoi  il  n'y  a  plus  que  des 
Prêtres  &  des  Religieufes.  Les  uns  ôc  les  autres  font  les 
trois  vœux  ordinaires  ^e  la  Religion  ,  &  y  joignent  celui 
de  l'Hofpitalité.  Les  Prêtres  prennent  le  Titre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  St.  Augullin  ,foit  parce  qu'ils  vivent 
dans  une  défappropriation  parfaite  ,  foit  parce  que  tous  les 
Ordres  Hofpitaliers  qui  parurent  alors  ,  décorèrent  leur- 
Régie  du  nom  de  St.  Auguftin.  Ceux  du  Comté  de  Bour- 
gogne, ont  été  maintenus  au  droit  de  prendre  ce  Titre, par 
Arrêt  du  Parlement  de  Befançon. 
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Comme  l'on  fe  propofe  dans  l'Ordre  du  St.  Efprit , 
de  fubvenir  à  toutes  les  perfonnes  dignes  de  compalVion, 
il  fit  de  grands  progrès.  Le  Pèlerin  &  le  Malade  au- 
roient  pu  éprouver  la  charité  des  autres  Hofpitaliers  f 
mais  le  Vieillard  &  l'Enfant  abandonné ,  ne  connoiiroient 
point  encore  de  refuge.  Il  ne  refta  plus  à  ceux  qui  réfo- 
lurent  de  fonder  des  Hôpitaux  du  St.  Efprit  ,  que  de 
déligner  envers  quelle  efpece  de  miferables  perfonnes ,  ils 
vouloient  qu'on  y  exerçât  l'hofpitalité. 

Jean  de  Montferrand  en  fonda  un  en  1207.  ^^"s  la 
Ville  de  Befançon,  en  faveur  des  Malades  &  des  Enfans 
abandonnés;  Les  Religieux  de  cet  Hôpital  cédèrent  par 
un  traité  de  Tan  1571.  une  partie  de  fes  biens  à  la  Ville, 
qui  fe  chargea  des  Malades ,  ik  ils  demeurèrent  chargés 
feulement  des  pauvres  Enfans  au  delTous  de  deux  ans. 
L'on  y  en  nourrit  aujourd'hui  environ  300.  Ils  y  font 
élevés  par  les  Religieufes  ,  inftruits  dans  les  principes  de 
la  Foi  par  les  Religieux  ,  &  ils  y  relient  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  en  âge  de  gagner  leur  vie,  par  une  Profeffion  qu'ils 
ont  la  liberté  de  choifir  &  qu'on  leur  fait  apprendre. 

Il  efl:  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Conventuels, 
parce  qu'ils  font  les  Chefs  de  plufieurs  autres  Hôpitaux 
du  même  Ordre  ,  &  des  Séminaires  où  l'on  forme  les 
Religieux  &  Religieufes  que  l'on  envoyé  pou^r  les  admi- 
niftrer.  Il  en  a  eu  17.  dans  fa  dépendance,  fçavoir, 
à  Gray,  Poligny,  Arlay,  Dole,Vefoul,  Metz,Toul,  Neufcha-. 
teau  ,  Vaucouleur  ,  Chauflin,  Neufchatel ,  enfuite  Lau- 
fane.  St.  Julien,  Orgelet ,  Arinthoz ,  Rochefort  &  Monnet, 

Celui  de  Gray  fut  établi  peu  après  celui  de  Befançon, 
par  Pierre  Arnauld  natif  de  Gray,  &  Religieux  de  la 
Maifon  de  Befançon.  L'on  y  reçoit  les  Enfans  expofés, 
les  Pauvïes  malades  &  des  Vieillards  ,  autant  que  les 
revenus  de  l'Hôpital  peuvent  fuffire.  II  eft:  adminiftré 
par  un  Religieux  de  l'Ordre ,  &  des  Religieufes  y  font 
l'office  manuel. 

On  ignore  qui  a  été  le  Fondateur  de  l'Hôpital  du  St. 
Efprit  de  Poligny  j  mais  l'on  peut  dire  qu'il  a  été  rétabli 
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au  dernier  fiécle  par  un  Religieux  appelle  Fromand ,  qui 
en  a  confiderablement  augmenté  les  revenus  ;  L'hofpi- 
talité  s'y  exerce  en  faveur  des  Enfans  trouvés ,  &  il  y 
en  a  environ  trente  j  des  Religieufes  en  ont  foin ,  &  un 
Religieux  y  adminillre   le  ipirituel  &  le  temporel. 

L'on  croit  que  celui  de  Dole  eft  de  la  fondation  des 
Comtes  de  Bourgogne.  Les  revenus  en  font  fi  modiques, 
que  Ton  n'y  exerce  plus  l'hofpitalité;  mais  les  Enfans 
qu'on  y  trouve  font  reçus  à  Befançon.  Un  Religieux  en 
régit  les  biens,  ÔC  après  avoir  pris  ce  qul^fl  néceflaire 
pour  fafubfiftance,  il  y  envoyé  le  furplus. 

Jean  de  Chalon  Comte  d'Auxerre  ,  en  fonda  un  en 
1301.  à  St.  Julien,  &  deux  autres  en  1307.  l'un  à  Arlav, 
de  le  fécond  à  Orgelet.  Les  biens  de  ces  trois  Hôpitaux, 
trop  modiques  pour  y  entretenir  des  Religieux  &  des 
Religieufes,  ont  été  unis  à  celui  de  Befançon;  où.  les 
Enfans  expofés  dans  lefd.  lieux,  font  apportés  &  reçus. 
On  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  autres  Hôpitaux  du 
St.  Efprit  de  la  Province ,  tels  que  Vefoul ,  Arinthoz  , 
Rochefort  &  Monnet ,  dont  les  titres  ont  été  perdus  &  les 
biens  envahis  pendant  les  guerres  de   1636. 

L'Hôpital  de  Chauirm,fut  fondé  en  1269.  par  Odon 
Seigneur  de  ce  lieu  &  de  la  Marche.  Les  guerres  ont 
ruiné  cet  Hôpital  ,  &  ce  qui  efl  refté  de  fes  biens  a  été 
uni  à  celui  de  St.  Jean  de  Laône  ,  par  Lettres-Patentes 
de  Tan  1663.  moyennant  une  rente  annuelle  de  cent  livres 
que  les  Adminilbateurs  de  cet  Hôpital  font  obligés  de 
payer  à  celui  de  Befançon. 

L'hofpitalité  s'exerce  à  Neufchateau  en  Lorraine  en 
faveur  des  Malades ,  &:  à  Vaucouleur  envers  les  pauvres 
Vieillards.  L'on  ignore  les  circonflances  de  la  fondation 
de  l'Hôpital  de  Neufchateau;  mais  l'on  fçait  que  celui 
de  Vaucouleur  a  été  fondé  par  Geoffroi  Seigneur  du  lieu, 
au  mois  d'Avril  1270.  Ci  s  deux  Hôpitaux  font  régis 
de  la  même  manière  que  ceux  de  Gray  &  de  Poligny. 

Depuis  que  l'Héréfie  a  été  introduite  dans  les  Villes 
de  Neufchatel  &  Laufane  en  Suiflé,  les  Hôpitaux  qui  y 
étoient  fondés,  ont  été  perdus  pour  l'Ordre, 
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Les  biens  de  l'Hôpital  qui  étoit  àToul,  font  aujour- 
d'hui podcdcs  par  les  Prêtres  de  la  Million. 

Le  Roi  hcureuiement  régnant  a  entrepris  le  rctablif- 
fement  de  l'Ordre  en  France,  fous  la  direction  d'un 
Grand-Maître ,  &  a  nommé  Mr.  le  Cardinal  de  Polignac 
à  cette  Dignité.  La  Maifon  de  Befançon  lui  el1:  foùmife, 
&  a  ceffé  de  dépendre  de  la  Grande-Maîtrife  de  Rome, 
à  laquelle  elle  étoit  fujette  pendant  que  le  Comté  de 
Bourgogne  étoit  fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne; 
&  les  biens  de  cet  Hôpital ,  ont  été  mis  en  Duedion 
féculiere  en  171 3.  fous  la  réferve  de  fept  Prébendes; 
deux  pour  le  Commandeur  ,  &  cinq  pour  autant  de 
Religieux.  L'on  peut  s'inftruire  à  fond  de  ce  qui  concerne 
l'Ordre  hofpitalier  du  St.  Efprit ,  dans  le  Recueil  de  fes 
Chartes  imprimé  à  Paris  en   1723. 


HOSPITAUX  DE   SAINT  ANTOINE 

au  Comté  de  Bourgogne. 

L'On  croit  que  le  Corps  de  St.  Antoine  ,  Patriarche 
des  Cénobites^  a  été  porté  d'Alexandrie  à  Conflan- 
tinople;  &  donné  dans  le  dixième  fiécle  à  un  Seigneur 
nommé  Jocelin ,  qui  le  garda  dans  fa  maifon  ainfi  que 
fes  Succedéurs,  jul'qu'à  ce  que  Didier,  l'un  d'eux,  lui 
Et  élever  un  Maufolée  en  1070.  dans  fa  Terre  de  la  Motte 
en  Dauphiné.  L'on  relfentit  peu  de  tems  après  en  Europe, 
une  maladie  épidémique  qui  carrioit  les  os  ôc  defféchoit 
les  membres  auiquels  elle  s'attachoit  ;  raifon  pour  laquelle 
on  rappellà  le  feu  facré  ;  &  l'on  n'y  connoiiïbit  point  de 
remède  que  de  couper  les  parties  qui  en  étoient  atteintes, 
ce  qui  demandoit  une  cure  &  des  foins  particuliers  pour 
l'entière  guérifon. 

Les  miracles  qui  fe  falfoient  alors  au  Tombeau  de  St» 
Antoine,  excitèrent  la  confiance  des  Malades  du  feu  facré, 
&  de  ceux  qui  craignoient  d'être  attaqués  de  ce  mal 
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rigoureux.  Il  s'y  fit  un  grand  concours  ;  mais  les  Pèlerins 
&  les  Malades  y  manquoient  des  fecouis  nécelTaires. 
Gallon  Seigneur  de  la  Motte  ,  Ton  Fils  ôc  fix  autres  Gen- 
tilshommes fe  dévouèrent  à  leur  fervice  ;  &  Ton  y  vit 
bientôt  s'élever  un  Hôpital ,  qui  étendit  fes  branches 
dans  les  Etats  voifins.  Il  fut  régi  avec  fes  Filles.,  fous 
un  Inftitut  approuvé  au  Concile  de  Clermont  en  1095. 
par  Gallon  ,  qui  en  fut  le  premier  Grand -Maître  ;  fous 
lequel,  &  fix  de  fes  Succedéurs,  les  pieux  Hofpitaliers 
n'eurent  d'autre  engagement  que  leur  zélé  &  leur  charité, 
ni  de  marque  dillinélive  qu'un  T.  d'émail  attaché  à 
l'habit  ;  ce  qui  repréfentoit  les  béquilles  que  portoient  or- 
dinairement les  Malades  dont  ils  pr.enoient  foin ,  &  dc- 
fignoit  l'efpece  d'hofpitalité  à  laquelle  ilss'étoient  dévoués. 

Aimarfalcon  feptiéme  Grand-Maître,  obtint  en  1218. 
du  Pape  Honoré  III.  la  permiffion  de  faire  les  vœux  de 
Religion  pour  ceux  des  Frères  qui  voudroient  s'y  enga- 
ger ;  &  le  fléau  du  feu  facré  ,  qu'on  appella  communé- 
ment le  feu  St.  Antoine  après  l'inditution  de  l'Ordre , 
étant  ceifé,  enforte  que  Vhofpitalité  de  cet  Ordre  ne 
parut  plus  nécedàire  ;  Boniface  VIII.  fe  propofa  d'y  join- 
dre les  travaux  eccléliafl:iques  ,  &C  de  l'attacher  pour  tou- 
jours à  TEglife  ,  en  l'érigeant  comme  il  fit  en  1297.  en 
une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  fous  la  Régie 
de  Saint  Augullin ,  régie  par  un  Abbé  Général ,  Chef 
d'Ordre.  Et  pour  donner  une  preuve  éclatante  de  fon 
eflime  pour  cet  Ordre  ,  il  nomma  le  Prieur  de  la  Maifon 
de  St.  Antoine  à  Rome ,  Curé  du  Vatican ,  &  quatre 
de  fes  Religieux  Vicaires  de  la  Coiu:  Romaine  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  Calixte  III.  en  1455. 

L'Empereur  Maximilien  I.  donna  à  l'Abbaye  de  Saint 
Antoine  les  Armes  de  l'Empire  ;  les  Dauphins  du  Vien- 
nois accordèrent  à  l'Abbé  la  féance  dans  les  Etats  de  la 
Province  après  l'Evêque  de  Grenoble,  &  la  Préfidence 
îorfqu'il  feroit  abfent.  Les  Rois  de  France  Charles  VI. 
&  Louis  X^  l'honorèrent  aulfi  du  rang  &  féance  au 
Confeil  Delphinal ,    qu'on   connoît  aujourd'hui  fous  le 

titre 


D  E     B  E  s  A  N  Ç  O  N.  185 

titre  de  Parlement  du  Dauphlné.  Comme  il  déchut  de 
fa  régularité  ,  &  que  la  convcntualité  celfa  dans  la  plu- 
part de  fes  Mailons,  Antoine  Burnel  de  Grandmont 
Abbé  Général,  le  rclbn-na  au  commencement  du  17e- 
fiécle  ;  ôc  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  donné  le  21.  Mars 
1723.  il  a  été  maintenu  au  droit  de  faire  prendre  par 
Tes  Suppôts  la  qualité  de  Chanoines  Réguliers ,  &  lefdits 
Suppôts    dans    celui   de   pouvoir  polFcder    les    Bénéfices  ' 

attachés  à  l'Ordre  de  St.  Augullin. 

II  y  a  eu  dès  le  commencement  du  I2e-  fiécle, deux 
Hôpitaux  de  St.  Antoine  au  Comté  de  Bourgogne  ;  l'un 
dit  d'Aumonieres ,  fondé  par  les  Seigneurs  de  Chara- 
plitte  ,  &  l'autre  à  Eefai-içon.  Ils  ont  été  unis  par  Décret 
du  Chapitre  Général  de  l'an  1735.  P^^^^""  formera  Befan- 
çon  une  Communauté  plus  nombreufe  dans  une  Maifon 
bâtie  à  neuf  &  une  nouvelle  Fglile  ,  conll:ruites  par  les 
foins  de  Mr.  Arvifenet  Commandeur. 

LXII.     GERARD    L    Fils  de  Thiebaud  de  Rouge-  Treméme  fie'de. 
mont  Vicomte   de  Befançon.  *  *  AibericCArn». 

Après  la  démillion  d'Amédée  de  Tramelai  ,  l'Eglife  de  "d  ann.  ,220.  v. 
Befançon  élut  par  voye  de  pollulation, Conrad  Fils  d'Eginon  j^^  '"^ù  lom.  % 
de  Warach  en   Suillë  ,  qui  avoit-été  Abbé  de  Clervaux  &  deiHift-duCom- 
de  Citeaux ,    &   qui  étoit  Cardinal    Evêque   de  Porto.  '/,^?'  """'S*  ^• 
Elle  envoya  un  Chanoine   porter  cette  poftulation  avec 
fes  lettres  au  Pape  Honoré  III.  qui  deflinant  le  Cardinal 
de  Porto  à  des  négociations  importantes  pour  la  Religion, 
donna  un  Bref  daté  du  22.  Septembre  &  de  la  cinquième 
année  de  fon  Pontificat,  qui  étoit  l'an  1220.  par  lequel 
il  déclara  qu'il  ne  trouvoit  pas  à  propos  d'admettre  la 
pollulation  que  l'Eglife  de  Befançon  avoir  faite. 

Dans  le  tems  qu'elle  fe  fit ,  l'Evêché  de  Làufane  étoit 
vacant;  Gérard  de  Rougemont  Doyen  de  St.  Eftienne 
&  Chanoine  de  cette  Eglife  depuis  quarante  ans  ,  fut  élu 
à  cet  Evêché  ;  mais  l'Eglife  de  Befançon  informée  que 
le  Pape  ne  vouloir  pas  lui  accorder  le  Sujet  qu'elle  avoit 
fouhaité  pour  fon  Prélat,  poftula  Gérard  de  Rougemont, 
ce  qui  forma  un  différend  entre  les  Eglifes  de  Befançon^ 
Tome  L  A  a 
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&  de  Laufane.  Le  Pape  nomma  les  Evêques  de  Troyes 
&  de  Langres  pour  le  terminer  ;  &  fur  Tavis  de  ces 
Evêques,   accorda  Gérard  à  TEglife  de   Befançon. 

Il  y  a  des  Chartes  de  cet  Archevêque  de  l'an  1221. 
qui  portent  que  c'ëtoit  la  première  année  de  fon  Epif- 
copat.  L'une  contient  un  Décret ,  qui  termine  les  dif- 
férends du  Tréfo  ier  de  St.  Jean,  Doyen  de  Ste.  Marie 
Magdelaine  ,  avec  les  Chanoines  de  cette  Eglife.  Par 
l'autre  ,  l'Archevêque  Gérard  retire  l'Eglife  de  St.  Sauveur 
de  Luxeul  ,  des  mains  de  deux  Clercs  ,  à  qui  Thierri  de 
Montfaucon  l'avoit  concédée ,  &  la  donne  au  Chapitre 
de  St.  Jean  ;  défirant ,  dit-il ,  bannir  de  fon  Diocéfe 
l'abus  qui  s'y  étoit  introduit ,  de  donner  les  Egiifes  à 
des  Clercs  ou  à  des  Laïques ,  pour  leS'  polfëder  hérédi- 
tairement. 

Otton  H.  Comte  de  Bourgogne  avoit  fait  bâtir  un 
Château  aux  confins  du  Territoire  de  Eefançon  ,  en  un 
lieu  qu'on  nomme  Chatillon  ;  mais  il  l'avoit  fait  démolir 
fur  les  remontrances  de  l'Archevêque  Anferic  ,  parce  qu'il 
faifoit  ombrage  aux  droits  de  l'Archevêque  fur  la  Cité, 
&  nuifoit  aux  Terres  des  Egiifes  de  St.  Jean  &  de  St. 
Vincent.  Otton  IIL  le  fit  rétablir  en  1222..  &  l'Arche- 
vêque Gérard  qui  n'étoit  pas  afi'ez  puilfant  pour  le  faire 
abbattre  par  la  voye  des  armes,  employa  les  cenfures 
de  l'Eglife  contre  le  Comte ,  qui  ne  s'en  mit  pas  en 
peine  ,  ou  fe  fit  abfoudre  à  Rome ,  puifque  le  Château 
fubfifta.  Peut-être  y  eut-il  un  accommodement  ;  car  l'on 
a  un  ad:e  de  l'année  fuivante  ,  par  lequel  le  Comte  remit 
au  Chapitre  de  St.  Jean ,  le  droit  de  gîte  qui  lui  appar> 
tenoit  à  Auxon-la-Ville  &  Auxon-le-Chemin ,  &  lui  donna 
un  meix  dans  le  Village  de  Chatillon. 

Il  y  avoit  une  Ecole  ouverte  dans  l'Eglife  de  Saint 
Eftienne.  Plufieurs  pauvres  Ecoliers  qui  y  faifoient  leurs 
études  ,  alloient  mendier  dans  la  Ville.  Les  Chanoines 
de  St.  Jean  le  trouvoient  mauvais ,  &  les  faifoient  mal- 
traiter quand  ils  paffoient  par  leur  Chapitre.  Le  Pape 
Honoré  reprit  l'Archevêque  Gérard  de  ce  qu'il  le  fouf- 
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froît;  &  l'Archevêque  fit  un  Décret,  par  lequel  il  dé- 
fendit fous  peine  des  cenfures,  d'empéchcr  ces  Ecoliers 
de  faire  la  quête  dans  les  Chapitres  &  dans  la  Ville. 

L'Archevêque  Gérard  eut  un  différend  avec  les  Citoyens 
de  Befançon  ,  qui  fut  poulfo  bien  loin.  Cette  Ville  s'étoit 
mifc  fous  la  proteélion  de  Jean  de  Chalon  ,  qui  lui  avoit 
promis  du  fecours  ,  même  contre  l'Archevêque  &  fes 
Juges,  comme  on  le  voit  par  l'ade  qui  en  fut  drefîë. 
Guillaume  Seigneur  d'Apremont,  s  y  étoit  aufll  engage.  *  ^^.'^.^.'"JS"  i/i 
Elle  s'étoit  fait  des  Conllitutions  ,  &  les  Citoyens  s'étoient 
confédérés  entre  eux  ,  fuivant  qu'il  efl  porté  dans  un 
Diplôme  de  l'Empereur.  L'Archevêque  le  trouva  mau- 
vais ,  &  l'on  en  vint  aux  voyes  de  fait.  L'Archevêque  fut 
mis  hors  de  la  Ville,  &  fes  Se  viteurs  clfuyei^nt  des 
mauvais  traitemens  de  la  part  de  quelques  fa<5lieux.  Il 
excommunia  les  principaux  Auteurs  du  trouble ,  &jetta 
un  interdit  fur  la  Ville  de  Befançon. 

Il  fe  plaignit  enfuite  au  Pape  &  à  l'Empereur.  Le 
Pape  fur  fes  plaintes  ,  adrefïà  un  Bref  aux  Citoyens,  par 
lequel  il  eil:  dit  ;  que  devant  être  fournis  à  leur  Arche- 
vêque fur  le  temporel  com.me  fur  le  (pirituel ,  ils  ont 
manqué  à  ce  que  des  Enfans  doivent  à  leur  Père  ,  &  les 
Vaffaux  à  leur  Seigneur  ;  que  fi  ces  raifons  ne  les  tou- 
chent pas,  ils  doivent  du  moins  être  fenfibles  au  déshon- 
neur qu'ils  encourent ,  en  s'écartant  également  de  la  Reli- 
gion &  de  la  fidélité.  Ceft  pourquoi  il  les  avertit  ôc 
leur  enjoint  en  même  tems,  qu'ils  ayent  à  donner  fatis- 
fadlion  à  leur  Archevêque  ,  &  à  lui  rendre  à  l'avenir  ce 
qu'ils  lui  doivent,  s'ils  veulent  mériter  d'être  délivrés 
des  excommunications  &  des  interdits  lancés  contre  eux, 
&  marquer  leur  attachement  au  St.  Siège. 

D'autre  côté  l'Empereur  déclara  ,  qu'a^-ant  délibéré 
fur  le  fait  avpc  les  Grands  de  fa  Cour  à  Berne  ,  il  dé- 
fendoit  aux  Barons  tk  Officiers  de  l'Empire  de  prêter 
fecours  aux  Citoyens  de  Befançon ,  de  les  recevoir  chez 
eux ,  &  de  permettre  qu'on  leur  portât  des  vivres. 

L'Archevêque  Gérard  mourut  le  15.  de  Mars  de  l'année 

A  a   i  j 
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fuivante  1225.  hors  de  fa  Ville  Epifcopale  ,  &  fut  inhu-me 
à  Bellevaux.  Cependant  les  Citoyens  de  Befançon  voyant 
les  PuilTances  Ecplefiafliques  &  Séculières  réunies  contre 
eux,  cédèrent  &  obtinrent  du  Succeffeur  de  Gérard  de 
Rougemont,  que  les  cenfures  feroient  levées.  Les  con- 
fédérations &  adbciations  leur  furent  de  nouveau  inter- 
dites par  une  Bulle  de  Grégoire  IX.  datée  de  la  première 
année  de  fon  Pontificat,  qui  étoit  Fan   1227. 

Au  mois  d'Août  de  la  même  année  ,  Tx'àbbé  &  les- 
Religieux  de  Corneux ,  Ordre  de  Prémontré,  reconnu- 
rent devoir  aux  Chapitres  de  St.  Jean  &  de  St.  Eflienne, 
quatre  livres  d'eftevenans  annuellement  ,  en  deux  ter- 
mes ,  gour  la  conceflion  qui  leur  avoit  été  faite  de 
l'Eglife  Paroilliale  de  Gray  ;  &  que  quand  elle  vaqueroit, 
le  nouveau  Pourvu  feroit  obligé  de  venir  prêter  ferraenc 
de  fidélité  aux  Chapitres. 

L'on  a  dans  les  Regiftres  de  rArchevêche,  plufieurs 
preftations  de  ferment  d'obéiifance  par  cîes  Abbés  de 
Corneux  à  l'Archevêque  de  Befançon  ;  &  les  ParoifFes 
de  St.  Ëfoin  ,  Batrans  ,  Velefme  &  Sornay  ,  font  deifer- 
vies  par  des  Religieux  de  cette  Abbaye.  L'Abbé  a  tente 
d'en  introduire  dans  les  autres  Cures  de  foi>  Patronage., 
mais  l'Archevêque  s'y  eft  oppofé  avec  fuccès. 

Par  une  Charte  de  l'an  1222.  l'Archevêque  Gérard 
*  Cette  expref-  ^Q^na  à  l'Eglife  de  St.  Eflienne ,  a//^  nw  qiiafi  à  cunabnUs^  * 

lion   qu  on  a    vu  ^  „;'-'.  -'-'..  j 

fouvent  dans  des  ujque  acl  promotîoiîem  jui  honoris ,  vehiti  pia  Mater  edu- 
A?cW  ues  "°'  ^^"^^^  '  ^^^  Eglifes  de  Grandvillers ,  Morvillers  ,  Borogne 
donne"  lieu  '  de  &  Aller,  pour  fon  Anniverfaire  i  &  ordonna  qu'on  déli- 
conjeflurerqueia  yreroit  à  chacijn  dcs.  Chanoines  qui  v  afîlileroient ,  cha- 

haute  Nobleile  dii  i        ^        r  ^        r   ■  ri  ^i      -    ■  r 

jHdys  donnoiifcs  que  année  la  iomme  de  loixante  lois  :  Ciericijqiic  fra- 
«•nfaiis  à  élever  ^^^^  EcclcChV  ,  qui  Familiarcs  Chori  appellansur ,  vieinti 

.flans   leî   Chapi-   r  i-j  ii'ciJ       i^  vi  •  ï  j 

très  de  nos  Ca- J(ylidoî.  11  refultc  dc  la,  qu  il  y  avoit  alors  dans  jios 
thcdraies  pour  les  Eglifes  Cathédralcs  des  Clercs  inférieurs  qu'on-  appelloit 
h°euTe"à  ia%ie°é^  FamiUares  ^  \>ztct  qu'ils  étoient  réputés  de  la  Famille  des 
aux  belles  Lettes  Chapitres  fous  lefqueîs  ils  fervoient  ;  &  qu'ils  étoient 
Jnok ,  &  à  ^rEtà't  logés  dans  fon  enceinte,  comme  il  efl  dit  des  Prêtre? 
EccWii'aaiiue.     qui  deffervoient  la  Chapelle  de  St.  George ,  fondée  par 
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hs  Comtes  de  Bourgogne  dans  l'Eglife  de  St.  Efticnne, 
en  une  Charte  de  l'an  1210.  Je  conjedure  que  c'cft  ibr 
ce  modèle  qu'on  a  donné  au  Diocéle  de  Kclançon  ,  le 
nom  de  Familiers  ,  aux  Prêtres  qui  deflervent  dans  quel- 
ques ParoifFes  fous  les  Cures  ,  qu'on  appelle  ailleurs 
Chapelains,  Habitués  ou  Sociétaires;  parce  qu'ils  font 
afïbciés  aux  Fondations  &  Obféques  qui  fe  font  dans 
ces  Eglifes. 

^1— — ^P1— ^^— — HP— — — — ^i—— ^— —B— 1—— MUUJW 

C  O  U  F  E  N  S     DE     V  O  R  D  R  E 

de  Saint  Dominique ,  au  Comté  de  Bourgogne* 

L'Ordre  de  St.  Dominique  inflitué  fous  la  Régie  de 
St.  Auguflin  &  des  Conftitutions  particulières,  fut 
approuvé  au  quatrième  Concile  de  Latran  tenu  en  1215, 
Le  Chapitre  de  St.  Jean  de  Befançon  l'appella  dans  cette 
Ville,  lui  donna  auprès  de  fon  moulin  de  Rivotte  une 
place  fpacieufe  pour  s'établir,  &  lui  fit  d'autres  libé- 
ralités. L'Archevêque  Gérard  bénit  en  1224.  un  Cime- 
tière pour  les  Religieux  de  cet  Ordre  &  pour  les  autres 
perfonnes  qui  voudroient  s'y  faire  enterrer  ;  falvo  in  om- 
nibus  jure  farochiali  (Ij  pradida  Matricis  EtelefiiS  ,  qtia 
Fundatrix  (tx  Patrona  efl  Domus  illius  ;  ita  m  qtiicumqiie 
in  illa  pro  tempore  Prior  extiterit ,  fidelitatem  1^  reveren- 
tiam  debeat  F.cclefia  fupradifi<x  Smîcii  Joannis^  ficut  Cano- 
nicus  fpiritualis  ,  ôcc  En  effet ,  les  Prieurs  des  Domini- 
cains de  Befançon  ,  après  qu'ils  font  élus  &  confirmés  , 
promettent  encore  aujourd'hui  au  Chapitre  de  St.  Jean, 
la  fidélité  &  le  refped:,  &  reçoivent  en  ce  jour  la  pré- 
bende de  pain  &  de  vin.  Les  Généraux  &  les  Vifiteurs, 
quand  ils  arrivoient  dans  cette  Ville  ,  fe  rendoient  à  la 
Sale  capitulaire  ,  ÔC  faifoient  une  harangue  pour  mar- 
quer le  fouvenir  &  la  reconnoiffance  du  bienfait  que  leur 
Ordre  avoit  reçu  du  Chapitre  de  St.  Jean. 
Lorfqu'un  Dominicain  Prêtre  du  Couvent  de  Befançon: 
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ell:  décédé ,  le  Prieur  accompagné  d'un  Religieux  de 
fon  Ordre  ,  va  prier  le  Chapitre  d'aiTiiler  à  l'enterrement. 
Le  Chapitre  en  fixe  Theure,  accorde  la  petite  fonnerie 
de  St.  Jean  ;  &  c'ell:  le  Souchantre  de  la  Métropolitaine 
qui  levé  le  corps. 

La  Maifon  des  Dominicains  à  Befançon  ,  eft  la  qua- 
trième de  leur  Ordre  dans  le  Royaume.  Elle  a  eu  un 
Inquifiteur  pour  la  Bourgogne  &  la  Lorraine  dès  l'an 
1247.  &  le  Prieuré  de  Rofey  avoit  été  uni  à  cet  Emploi, 
dont  les  fouillons  déjà  languifTantes ,  ont  été  fupprimées 
depuis  la  réunion  du  Comté  de  Bourgogne  au  Royaume 
de  France,  Elle  a  donné  deux  Généraux  à  fon  Ordre , 
&  plufieurs  Evêques  Suffragans  à  l'Eglife  de  Befançon. 
Le  Prieuré  de  Rofey  a  été  uni  à  l'Hôpital  de  St.  Jacques 
de  cette  Ville. 

Alix  Comtelfe  de  Bourgogne  fonda'  en  1271.  un  Cou- 
vent de  Dominicains  à  Poligny,  &  leur  donna  ladeflerte 
de  la  Chapelle  de  fon  Palais.  L'on  en  a  fondé  dès  lors  à 
Montbofon  &  à  Quingey. 
rreiïiéme  Hecie.  LXIII.  JEAN  L  d'une  Famille  d'Abbeville  qui 
portoit  le  nom  d'Algrin  ,  étoit  Doyen  de  l'Eglife  d'A- 
miens, lorfqu'il  fut  élu  Archevêque  de  Befançon.  Il  n'en 
fut  redevable  qu'à  fon  mérite ,  puifqu'il  étoit  Etranger, 
&  n'étoit  connu  dans  le  Comté  de  Bourgogne  que  par 
fa  réputation.  Il  avoit  enfeigné  avec  diftinélion  dans 
î'Univerfité  de  Paris.  Il  étoit  bon  Eccléfiaflique ,  grand 
Théologien ,  &  Prédicateur  éloquent.  L'Archevêché  de 
Befançon  ne  parut  pas  une  place  fuffifante  pour  remplir 
fes  talens.  Il  fut  poiiulé  Patriarche  Latin  de  Conftanti- 
nople  ;  &  étant  allé  à  Rome  à  cette  occafion  ,  il  s'excufa 
de  recevoir  cette  nouvelle  Dignité  ;  mais  il  ne  put  refufer 
d'être  fait  Cardinal  Evêque  de  Sabine,  parce  que  le 
Pape  lui  marqua  qu'il  avoit  deffein  de  l'employer  au 
fervice  de  l'Eglife  univerfellc.  Il  le  nomma  en  effet  pour 
prêcher  la  Croifade  contre  les  Sarrafins,  fon  Légat  en 
Efpagne  &  en  Portugal.  II  l'envoya  eniuite  auprès  de 
l'Empereur  Frédéric  ,  où  il  négocia  avec  tant  de  prudence 
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&  de  fucccs  ,  qu'il  accommoda  les  différends  qui  ctoient 
entre  le  Pape  &  l'Empereur.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le 
28.  Septembre  de  Tan  1237. 

L'on  ne  peut  douter  que  fon  nom  propre  fut  Algrin, 
puifqu'il  le  porte  dans  nos  Chartes  ;  mais  comme  il  étoit 
d'Abbeville ,  &  qu'on  lui  en  donnoit  auifi  le  nom,  c'cft 
ce  qui  a  fait  naître  la  confufion  fur  fon  origine  &  fes 
premiers  Emplois.  Albcric  dit  qu'il  fut  facré  Archevê- 
que de  Befançon  à  Rheims ,  le  lendemain  de  la  St.  Luc 
de  l'an  1225.  par  le  Cardinal  de  St.  Ange  Légat  en 
France,  en  Bourgogne  &c  en  Provence.  *  *Aibrric ar<,„. 

L'on  a  des  Chartes  de  lui  pour  Ste.  Magdelaine  de  '^dann.ni^. 
Befançon  &  pour  Bellevaux  ,  de  l'an  1226.  &  un  Décret 
qu'il  donna  au  mois  d'Avril  de  la  même  année ,  pour  la 
Chartreufe  de  Vauclu'e  au  Bailliage  d'Orgelet.  Il  en 
donna  un  autre  le  lendemain  de  la  St.  Jean-Baptifie  , 
entre  les  Fglifes  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne.  Ce  fut 
aux  Quatre-Tems  du  mois  de  Septembre  de  l'année  fui- 
vante  1227.  que  l'Archevêché  de  Befançon  vaqua ,  par  fa 
promotion  à  l'Evêché  de  Sabine. 

Mr.  ChiflRet  croit  que  ce  fut  fous  fon  Epifcopat,  que 
les  Citoyens  de  Befançon  donnèrent  aux  Mineurs  Con-  - 
ventuels  de  l'Ordre  de  St.  François,  le  terrein  qu'ils 
occupent,  &  leur  bâtirent  une  Maifon,  à  l'exemple  de 
ce  que  le  Chapitre  de  Befançon  avoit  fait  peu  de  tems 
auparavant  pour  les  Dominicains.  L'on  n'a  pas  les  titres 
de  ce  fait ,  parce  que  le  Couvent  des  Frères  Mineurs 
étant  auprès  de  la  Rivière,  il  les  perdit  dans  une  inon- 
dation grande  &  fubite  qui  arriva  en  1263.  mais  il  efl: 
rapporté  dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
où  on  lit  ;  que  ces  Religieux  furent  reçus  ôc  fondés  à 
Befançon  pendant  que  St.  François  vivoit  encore.  Ainfi 
ils  s'y  font  établis  au  plùtard  en  1226.  parce  que  ce  fut 
l'année  de  la  mort  de  ce  St.  Patriarche. 

L'on  voit  dans  le  mur  du  bas  de  l'Eglife  des  Frères 
Mineurs  Conventuels  à  Befançon,  un  Tombeau  avec  cette 
Epitaphe  :  Hic  jacet  Frater  Elias  y  qui  obiiir  anno  1285. 
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Quelques-uns  ont  cru  que  c'efl  le  Tombeau   de  Frère 

Elle,  fécond  Général  de  l'Ordre  de  St.  François;  mais 

comme  il  faudroit  qu'il  eut   vécu  plus  de  cent  ans  ,  il 

eft  plus  probable  que  c'eft  un  autre  Religieux  de  même 

nom,   diiHngué  dans  fon  Ordre  ,  &  inhumé  par  cette 

raiibn  avec  diftinélion  &  Epitaphe,  dans  le  liécle  même 

de  la  fondation  du  Couvent  des  Cordeliers  à  Befançon. 

Mr.  Chifflet  dit  aulTi ,  que  nos  Dames  de  Battant   ont . 

été  fondées  par  Amalgaire  ,  Duc  de  la  balTe  Bourgogne, 

dans  le  feptiéme  fiécle  ,  &  Frère  de   Vandelin    Duc  de 

la  haute  Bourgogne  Père  de  notre  Evêque  Saint  Donat. 

On  lit  en  effet  dans  la  Chronique  de  Beze  ,  qu' Amalgaire 

eut  deux  fils  &  une  .fille;  Audalric  qui  lui   fuccéda,  6c 

Valdelene  qu'il  ht  élever  dans  le  Monailiere  de  Luxeul, 

&  pour  qui  il  fonda  l'Abbaye  de  Beze  ;  que  fa  fille  nom-, 

mée  Adalfinde  ,  fe  confacra  à  Dieu,  comme  avoit  fait 

Valdelene  fon  Frère  ,  &  que  fon  Père  lui  fit  bâtir  un 

Monaflere  auprès  de  Befançon  fur  la  Rivière  du  Doubs, 

en  un  4ieu  qu'on  appelloit  Bregille ,  oii  il  y  avoit  une 

Eglife  dédiée  à  St.  Martin  ,  qu'il  lui  donna  avec  plufieurs 

*  Spieii.  tom.   Terres  pour  la  fubfidance  de  fes  Religieufes.  * 

*.  fol.  400.  401.       Mais  la  Chronique  ajoute  ,  qu'Adalfinde    perfécutée 

*  ^°^'  en  cet  endroit ,  &  ne  pouvant  plus  réftfter ,  donna  Bregille 

&  fes  dépendances  à  fon  Frère  Valdelene.  Elle  rapporte 

enfuite  la  Charte  de  la  donation  ,  datée  à  Beze  ,  &  faite 

du    confentement  de  Donat   Archevêque    de  Befançon 

■par  Adalfinde  ,  &  fignée  de  deux  de  fes  Religieufes  ;  d'oii 

l'on  doit  conclure  que  ce  Monafliere  de  Femmes  a  été 

prefque  auffitôt  éteint  que  fondé  ,    &    qu'Adalfinde  fe 

retira  avec  fes  Religieufes  auprès  de  l'Abbé  de  Beze  fon 

Frère  ,dansleGouvernemenp  de  leur  autre  Frère  Audalric. 

Mais  il  paroît  qu'il  fut  établi  à  leur  place  un  Monaftere 

-d'hommes ,  qui  porta  comme  le  leur,  le  Titre  d'Abbaye 

de  St.  Martm  de  Bregille  ;  que  Charles   le  Chauve  la 

donna  à  l'Archevêque  de  Befançon  ,  qu'elle  fut  occupée 

par  des  Laïques  ,  &  qu'elle  retourna  dans  le  Domaine  des 

archevêques.  Comme  nous  n'avons  trouvé  dans  les  Titres 

,  de 
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de  tous  ces  tems-là  aucune  mention  d'une  Abbaye  de 
femmes  en  cet  endroit ,  il  n'ell:  pas  probable  qu'il  y  en 
ait  eu  encore  une  qui  ait  lubfiilé  en  cet  état  jul'qu'à 
nos  Jours. 

Aufli  la  Charte  donnée  par  l'Archevêque  Jean  Algrin  au 
mois  de  Février  de  l'an  1226.  au  fujet  des  Dames  de  Bat- 
tant porte  :  Sciant  omnes  ,  quosfcire  oporttterit  ;  quod  cum 
dormis  Monialium  Ciflercienjis  Ordinis  [ita  fuper  Fontem 
Battenti  fundari  debcret'y  né  ex  Ecclefid  ibi  adificandd  , 
vel  Cimeterio  f  Ecclejia  Beata  Maria  -  Magdalenig  fiere  t 
prajtidicium  ^  gravamen  ;  de  confenfu  Canonicorum  epif- 
dent  Ecclefia  (^vradicla  domus  ,  jwa  utrorumque ,  per 
nojlras  Litteras  fie  duximus  declaranda  ;  videlicet  ,  qubd 
quicumque  inftituatnr  Sacerdos  in  diâa  domus  Ecclefid ,  in 
fud  Inflittitione  jurabit  in  manu  Archiepifcopi ,  vocatis  De- 
cano  CT  Capitula  Beata  Maria  Alagdaleme  ;  qtibd  eis 
fidemfervabit ,  in  Us  qua  pertinent  ad  jus  parochiale. 

Mr.  Ch.'fflet  prétend  que  ces  termes  doivent  être  en- 
tendus, du  changement  qu'il  dit  quife  fit  dans  la  Régie 
qu'obfervoient  auparavant  les  Religieules  qu'il  fuppofe  y 
être  reftées  depuis  Adailmde  ;  mais  ils  s'appliquent  bien 
plus  naturellement  à  un  Monaftere  nouvellen  ent  fondé 
pour  des  femmes  ,  fous  la  Régie  de  Citeaux  ,  dans  le 
lieu  qu'ont  occupé  les  Dames  de  Battant,  auprès  de  la 
Fontaine  de  ce  nom  ,  à  une  portée  de  Canon  de  Bre- 
gille  ;  d'où  je  conclus  qu'elles  furent  feulement  fondées 
dans  le  treizième  fiécle  fous  l'Archevêque  Jean  Algrin  , 
qui  n'auroit  rien  eu  à  régler  entre  elles  &  l'Eglife  de 
Ste.  Marie  Magdelaine  pour  les  Droits  Parochiaux  ,  fi 
leur  Monallere  avoit  déjà  été  ancien ,  &  antérieur  même 
au  Chapitre  de  Ste.  Marie  Magdelaine.  Comme  ces  Re- 
ligieufcs  étoient  expofées  à  des  infulres  en  cet  endroit, 
hors  delà  Ville,  particulièrement  en  tems  de  Guerre  ;  la 
Cité  de  Befançon  leur  donna  par  ade  du  27.  Juin  1599. 
la  maifon  oii  elles  réfident  à  préfent ,  en  échange  de  celle 
qu'elles  avoient  auprès  de  la  Fontaine  des  Dames  de 
Battant ,  que  la  Ville  a  dès  lors  acenfé  à  des  Particuliers. 
Tome  1  B  b 
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COUV  EN  S       DE      U  O  RDR  E 

de  Saint-  François  au  Comté  de  Bourgogne, 

LE  Couvent  des  Cordeliers  de  Eefançon  a  été  fondé  , 
comme  on  l'a  dit ,  pendant  la  vie  de  St.  François, 
ceux  de  Salins,  Gray  &  Lons-le-Saunier, fuient  établis  peu 
de  tems  après  fa  mort.    Car  l'on  trouve  que  Guillaume 
Comte  de  Vienne  &  de  Maçon  ,  Fils  de  Gérard  I.  du^ 
Nom  ,  fonda  celui    de  Lons-Ie-Saunier  en  1250.  &  tira  ■ 
des  Religieux  de  Befançon  ÔcdeSalins  pour  habiter  dans' 
ce  nouveau  Monaflere.    D'autre  côté  lesCouvensde  Be-- 
fançon  ,  Salins  ,  Gray  &  Lons-le-Saunier  ,    font  nommés- 
parmi  ceux  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  dans  un  Cha-- 
pitre   général    tenu    à  Narbonne   &x\-   1260-  fous  Saint:. 
Bonaventure. 

Le  relâchement  s'étant  glilTé  dans  cet  Ordre  •,  quelques 
Religieux  zélés  s'en  plaignirent  ,&  obtinrent  en  1358. 
la  permiflion  de  fe  retirer  dans  le  Couvent  de  Mirebeau 
en  Bourgogne  ,  pour  y  pratiquer  la  Régie  dans  fa  rigueur. 
Ce  fut  par  ce  Couvent  que  commença  l'Obfervance  de: 
St.    François.. 

Frère  Pierre  Bourgeois  qui  y  avoit  pris  l'Habit  en  1360. 
étant  venu  en  1369.  voir  fes  Parens  à  Dole  où  il  étoit 
né  ;  perfuada  à  Jean  de  Rye  d'y  bâtir  une  Maifon  pour. 
îes  Obfervantins.  Mais  ce  Seigneur  ayant  été  prévenu  par. 
la  mort,-Thiebaud  de  Rye  fon  Frère  exécuta  l'on  delTein  , 
&  pofa  la  première  pierre  de  la  Maifon  de  l'Obfervance 
de  St.  François  à  Dole  ,  en  1362.  Ce  Couvent  a  fervi 
dès  lors  de  modèle  à  la  Réforme  ,  &  a  produit  plufieurs 
Grands  hommes  ôc  Saints  Religieux. .  En  effet  Eugène  1  V, 
ayant  demandé  en  1445.  lix  Religieux  cie  l'Obfervance  , 
pour  réformer  le  fameux  Couvent  d'Aracœli  à  Rome  ; 
Frère  Jean  Moquet  Obfervantin  à  Dole  ,  fut  du  nombre  , 
^  mérita    l'eftime  ôc    la  faveur  du  Souverain  Pontife  j 
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par  Tes  talens  pour  la  Prédication  &  par  la  fainteté  de  fa 
vie.  Frère  Pierre  Chambon  &  Frère  Bernardin  de  Dole  , 
furent  employés  en  146 1.  à  la  Réformation  de  l'Ordre 
de  St.  François  ,  dans  les  Provinces  de  France  &  de  Tou- 
Taine  ;  Frère  Jean  Bourgeois  y  travailla  aulfi ,  &fut  appelle 
à  Paris  en  1468.  où  il  prêcha  tous  les  jours  pendant 
deux  ans.  Frère  Pierre  Lhuillier  de  la  même  Ville  ,  eut  la 
plus  grande  part  à  la  Réforme  générale  de  l'Ordre  de 
St.  François,  qui  fe  fit  en  1505.  &  deux  années  aupara- 
vant, Louis  XII.  fouhaitant  que  le  Grand  Couvent  des 
"Cordeliers  de  Paris  fut  réformé  ;  le  Général  de  TOrdre, 
en  confia  le  foin  à  un  Religieux  de  Dole.  C'ell  du  Cou- 
vent deDole,enfin  qu'étoient  les  Frères  Bourgeois, Jannin  , 
Catilinet  ,  Lhuillier  ,  Grandis  &  plufieurs  autres  ;  qui 
ont  été  fameux  dans  l'Ordre  de  St.  François  ,  par  leur 
fcience  ,  leur  éloquence  ,  &  la  pureté  de  leurs    mœurs. 

Frère  Benoift  de  Baume  &  d'autres  Religieux  Conven- 
tuels natifs  du  Comté  de  Bourgogne  ,  zélés  pour  la  Ré- 
forme qu'ils  voyoient  fleurir  au  Couvent  de  Dole  ;  formè- 
rent le  deffein  d'en  établir  d'autres  dans  leur  Pays  ,  ÔC 
acquirent  dans  cette  vue  un  fonds  à  Chariez  ,  en  un  lieu 
qu'on  appelloit  Baumette.  Marguerite  de  Bavière ,  Du- 
cheffe  &  Comtefie  de  Bourgogne  ,  favorifa  cet  établiife- 
ment  ;  amortit  le  fonds  qui  y  étoit  deftiné  ,  &  obtint  une 
Bulle  de  Jean  XXIII.  en  1410.  pour  y  mettre  des  Religieux 
de  rObfervance.  Mais  ayant  quelque  fcrupule  fur  ce  que 
Jean  XXIII.  avoit  été  dépofé  au  Concile  de  Conftance  ; 
Elle  différa  l'exécution  de  cette  entreprife  jufqu'en  T417. 
qu'ayant  obtenu  une  nouvelle  Bulle  de  Martin  V.  File 
fit  bâtir  le  Couvent  de  Chariez,  dont  étoit  Frère  Jean  Eelin 
qui  s'elt  diftingué  dans  fon  Ordre. 

Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  St.  George  &  de  Ste. 
.Croix, fonda  celui  de  Seliéres  en  1414.  &  celui  de  Dole 
ne  pouvant  contenir  le  grand  nombre  de  ceux  qui  y  de- 
mandoient  l'habit ,  le  Gardien  en  écrivit  au  Pape  ,  qui 
lui  permit  d'établir  deux  nouveaux  Couve ns  ',  l'un  à 
Montbéliard,  ôc  l'autre  où  iltrouveroit  à  propos.  Thiebaud 

Bb    ij 
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de  Rougemont  donna  en  1449.  une  place  dans  fa  Terr^ 
pour  établir  celui  de  Rougemont.  L'Églife  de  ce  Couvent 
fut  achevée  en  1455.  ^  facrce  en  1457.  Thomas  de 
Grammont  Seigneur  de  Fallon  ,  contribua  par  les  libé- 
ralités à  cet  établilTement ,  &c  fut  inhumé  au  ChcEur  de 
FEglife   dans  l'Habit  de  St.  François. 

Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange  ,  en  fonda  encore  un 
en  1460.  à  Nozeret,  l'une  de  fes  principales  Terres  au 
Comté  de  Bourgogne.  L'on  croit  que  ce  Seigneur  fit  cet 
établilTement  par  principe  de  confcience  ,&  pour  dédom- 
mager l'Ordre  de  St.  François,  de  la  ruine  d'un  de  fes  Cou- 
vens  qu'il  avoir  fait  rafer  dans  le  Royaume  de  Naples,  pour 
empêcher  que  l'ennemi  ne  s'y  fortifiât  ;  dans  le  temsque  ce 
Seigneur  y  faifoit  la  guerre  pour  le  Service  de  René  d'Anjou  » 
Peu  de  tems  après  ,  le  Couvent  de  Lons-le-Saunier  em- 
braffa  la  Réforme  ;  enforte  que  des  neuf  Monafteres  de~ 
rOrdre  de  St.  François  qui  étoient  dans  le  Comté  de- 
Bourgogne  ,  il  y  en  avoit  fix  qui  vivoient  dansl'abfervance 
étroite  de  la  Régie.  Ils  furent  cependant  foùmis  aux  mêmes 
Supérieurs  Généraux  que  les  Conventuels,  jufqu'en  1503. 
que  dans  un  Chapitre  général  tenu  à  Lons-le-Saunier  ,  les 
Obfervantins  fe  féparerent  des  Conventuels,  &  commen- 
cèrent dès  lors  à  avoir  leurs  Supérieurs  en  particulier. 
„...  ..,,  LXIV.  NICOLAS  de  Flavignv.  Après  la  tranfla- 
tion  de  Jean  Algrm,  les  Chapitres  procédèrent  a  le lec- 
tion  de  fon  Succeffeur.  Mais  ils  ne  purent  pas  s'accorder, 
les  voix  étant  partagées  entre  Henri  Chancelier  de  l'E- 
.^ife  de  Befançon ,  Jean  de  Rans  Doyen  du  Chapitre  de 
St.  Jean  ,  Aimé  de  Mailley  Doyen  d'Autun,  Frédéric 
de  Lauthie  Doyen  de  Baune,  Durand  Evêque  de  Chalon, 
&:  l'Abbé  de  St.  Bénigne.  Le  Pape  informé  de  cette 
divifion,  prefcrivit  aux  Chapitres  par  un  Bref  du  27. 
Septembre  1227.  le  terme  de  quarante  jours  pour  éhre  ; 
&  de  prendre  l'avis  des  Abbés  de  St.  Bénigne  &  de 
Morimont,  avec  celui  de  Frère  Gauthier  ^  Prieur  des 
Dominicains  à  Befançon;  aufquels  il  donna  le  pouvoir 
d'élire  eux-mêmes  l'Archevêque  y  iï  les  Electeurs  ne  fatis- 
faifoient  pas  aux  conditions  du  Bref, 
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L'ancien  Baptiflere  qui  ëtoit  auprès  de  l'Eglife  de  St. 
Jean  ,  avoit  été  converti  en  une  Chapelle  dédiée  à  St. 
Oyan.  Elle  appartenoit  à  l'Archevêque ,  mais  les  deux 
Chapitres  s'y  afTembloient ,  pour  procéder  aux  éledions 
qui  leur  étoient  communes,  l'uivant  une  Charte  de  l'Ar- 
chevêque Gérard  de  Rougemont.  Ils  fe  trouvèrent  donc 
dans  cette  Chapelle  avec  les  CommifTàires  du  St.  Siège. 
Une  partie  des  Eleéleurs  nommoient  par  acclamation 
Henri  Chanoine  &  Chancelier  de  l'Eglife  de  Befançon; 
d'autres  donnoient  leurs  iuffrages  par  Icrutin  au  Doyen 
d'Autun,  &  un  troifiéme  parti  élifoit  celui  de  Belay.  Ainii 
les  fuffrages  ne  fe  réiàninànt  pas  pour  faire  une  éledlioH! 
canonique  ^  les  Chapitres  nommèrent  fix  Chanoines  pour 
procéder  à  l'éleclion  par  compromis ,  à  charge  qu'ils  la 
feroient  pendant  que  dureroit  un  cierge  qui  fut  allumé. 

Les  fix  Eledleurs  convinrent  de  nommer  l'Abbé  de  St. 
Bénigne,  l'un  des  CommiOaires  du  St.  Siège,  &  de- 
mandèrent fur  cela  le  fentiment  des  deux  autres  Com- 
millaires  ;  mais  comme  ils  tardoient  à  le  donner  ,&  que 
le  cierge  étoit  fur  le  point  de  s'éteindre,  ils  confom- 
merent  l'éleclion  &  la  publièrent. 

L'Abbé  de  Morimont  &le  Prieur  des  Jacobins  ,  décla-  \ 

rerent  cette  éledion  nulle.  Les  Chapitres  s'en  plaignirent 
au  Pape  ,  qui  délégua  l'Archevêque  de  Vienne  &  l'Abbé 
de  la  Ferté  ,  pour  voir  fi  dans  le  tems  même  de  l'élec- 
tion l'avis  des  Commiflàires  avoit  été  demandé  ,  &  la 
déclarer  valable  en  ce  cas;  mais  auiïi  pour  la  déclarer 
nulle  ,  s'il  fe  trouvoit  que  les  CommifTàires  n'euffent 
été  confultés  qu'après  l'éledtion  faite.  Les  Délégués 
du  Saint  Siège  reconnurent  que  l'avis  des  Commifîâires 
n' avoit  pas  été  demandé  à  propos ,  &  qu'on  ne  l'avoit 
pas  attendu  pendant  un  tems  fuffifant  ,  pour  qu'ils 
puflènt  délibérer  fur  une  affaire  Ci  importante.  Sur  ces 
raifons,  le  Pape  déclara  nulle  l'éleélion  faite  de  l'Abbé 
de  Saint  Bénigne  pour  Archevêque  de  Befançon.  La 
décifion  qu'il  porta  fur  ce  fait,  a  été  inférée  dans  -^  Cap. cumin 
les  Décrétales  j  *  2c  les  Canoniiles  en  concluent,   que  Z'IZnT^'"'^ 
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quand  on  efl:  obligé  de  demander  confeil  pour  quelque 
ade  ,  on  doit  laider  le  tems  de  délibérer  pour  le  donner, 
&   l'attendre. 

Nicolas  Doyen  d'Autun ,  qui  portoit  le  furnom  de 
Flavigny,  parce  qu'il  étoit  de  ce  lieu  ;  fut  dans  ces  cir- 
conftances  pourvu  de  l'Archevêché  de  Befançon  par  le 
Pape ,  qui  ellima  que  le  droit  lui  en  étoit  dévolu  par  la 
nullité  de  l'cleélion.  Alberic  rend  témoignage  dans  fa 
Chronique,  que  ce   Prélat  étoit  fçavant  en   Théologie 

*  Aiberic.aco».  ^  j^qd  Prédicateur.  *  L'on  trouve  dans  les  Archives  de 

la  Cathédrale  de  St.  Jean  ,  un  aéle  daté  du  lendemain 
de  St.  Jean  Porte  Latine.de  Tan  1229.  qui  contient  que 
notre  Archevêque  ne  pouvant  plus  différer  fa  Confécra- 
tion  ,  auroit  fouhaité  qu'elle  le  fit  dans  fon  Eglife  Mé- 
tropolitaine de  :  St.  Jean  ,  comme  à  l'ordinaire  ;  mais 
qu'elle  ne  pouvoit  pas  s'y.  célébrer  commodément  &  avec 

*  Parochunum  <iécence ,  parce  que  Henri  de  Vienne  fon  Diocéfain  ,  * 
noft>„m.  -détenoit  violemment  &  injuflement  l'Archevêque  de  Lyon, 

intime  ami  de  notre  Préiat ,  qui  ne  croyoit  pas  que  dans 
■un  tems  d'afïlidion  pour  lui  ,  il  convînt  qu'il  donnât 
iieu  à  une  cérémonie:  pampeufe  èc  à  des  réjouïlTances 
-publiques;  que  l'Evêque  de  Laufane  étoit  mort,  que 
ceux  de  Bafle  &  de  Belay  étoient  malades,  &  refufoient 
d'ailleurs  de  fe  trouver  enfemble  ,  parce  qu'ils  étoient 
ennemis;  qu'il  ne  pouvoit  par  conféquent  pas  fe  faire 
.'coofacrer  par-fes''Sutfragans  ,  &  que  d'autres  Evêques 
courroient  quelques  rifques  ,  s'ils  Te  mettoient  en  che- 
min pour  Befançon  ;  c'cft  pourquoi  l'Archevêque  Nicolas 
demanda  au  Chapitre  de  St.  Jean  ,  qu'il  lui  fut  permis 
de  fe  faire  facrer,  dans  quelque  Chapelle  ou  Eglife 
fans  bruit  ni  aucune  cérémonie  ,  comme  fa  douleur  & 
les  circonll:ances:  du  tems  l'exigeoient  ;  donnant  ade-, 
que  ce  lieroit  fans  préjudice  du  droit  de  l'Eglife  de  St; 
Jean  ,   ni  qu'on  pût  tirer  ce  fait  à  conféquence. 

En  1230.  au  mois  de  Septembre,  il  donna  cent  fols 
de  rente  à  l'Eglife  de  St.  Jean  cour  fon  Anniverfaire  , 
&;,ies  aifigna  fur  .le  Pati-onage  de  TEglife  de  St.  Pierre 
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àBerancon,&  de  la  Chapelle  de  St.  Laurent  qdi  étoit  dans 
les  Halles  de  la  Cité  ,  qu'on  avoit  appeliéc  anciennement 
FEgliie  de  St.  Laurent  dans  les  Bois.  Eudes  Evêque  de 
Port  5c  Légat  du  St.  Siège  ,  l'avoit  chargé  par  un  Bref 
du  24.  Septembre  de  l'an  1228.  de  faire  rendre  cette 
Eglife  occupée  par  des  Laïques,  qui  prétendoient  la 
tenir  à  titre  d'hérédité.  Elle  avoit  d'abord  été  Paroif- 
fiale ,  &  enfuite  Canoniale  fous  Hugue  L  elle  fut  brûlée 
en  1239.  &  dès  lors  ce  n'a  plus  été  qu'une  limple  Cha- 
pelle ,  dont  le  Chapitre  s'eft  éteint,  &  fa  Paroifle  a  été 
transférée  à  Ste.  Marie  Magdelainc.  Cette  Cure  a  été 
unie  en  1646. -au  Chapitre  de  Ste.  Magdelaine  ,  pour 
être  deOervie  par  un  Vicaire  amovible  ,  qui  a  toujours 
été  l'un  des  Chanoines,  préfenté  par  le  Chapitre  à  l'Or- 
dinaire. 

L'Archevêque  Nicolas  approuva  en  1232.  une  dona- 
tion faite  par  Alard  de  Faucogney  à  l'Eglife  de  St.  Jean 
de  Befançon ,  pour  la  dédommager  de  quelques  pertes 
qu'il  lui  avoit  caufées;  &  en  1233.  il  ratifia  une  autre 
donation  faite  à  l'Eglife  de  St.  Fftienne,  d'une  rede- 
vance fur  le  Puits  à  Maire  de  Lons -le -Saunier,  par 
Guillaume  de  Vienne  Doyen  de  cette  Eglife.  Il  termina 
en  1234.  un  différend  entre  les  Chanoines  de  St.  Eflienne 
&  le  Seigneur  de  Chatillon-Guiotte. 

Il  leva  de  terre  au  mois  de  Septembre  de  l'an  123c. 
le  Corps  de  St.  Anatoile  Patron  de  Salins,  pour  le 
mettre  dans  une  ChafTe,  &  mourut  au  retour  d'une 
Alfemblée  des  Princes  de  l'Empire  tenue  à  Mayence 
pendant  l'Oclave  de  l'Affomption  de  Notre-Dame  de  l'an 
1230.  *  Le  jour  de  fa  mort  efi:  marqué  dans  nos  Nécro-  *  Aihttk.chron, 
loges  au  7.  Septembre  ,  &  l'on  croit  qu'il  a  été  inhumé  '»^''"'»' «Jî- 
à  Bellevaux.  L'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Ci- 
teaux,  un  Manufcrit  intitulé  Concordia  Evangelionim , 
Nicolai  Crifopolitani.OQÙ.  un  monument  de  l'érudition 
de  notre  Prélat. 

LXV.  GEOFFROI    Archidiacre  de  Paris  ,  fut  élu '^'^"■^'«''"'^ 'î"'** 
Archevêque  de    Befançon  en   1236.  *    H  y  a  dans   les   * Aibericc/w». 

Ad  ann.  i2]5> 
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Aichives  de  Bellevaux  une  Charte  de  cette  année ,  dans 
laquelle  Geoffroi  ell:  qualifié  Elu  ;  &  une  autre  de  Tannée 
fuivante  ,  où  il  ell  fimplement  nommé  Archevêque  ;  ce 
qui  fuppofe  qu'il  étoit  alors  confirmé  &  facré. 

Eftienne  de  Veloul  Chanoine  de  St.  Eftienne ,  fut 
alTigné  pardevant  lui,  &  demanda  d'être  renvoyé  à  fon 
Chapitre.  L'Archevêque  lui  ordonna  de  plaider  en  fondj 
&  comme  il  refufa  d'obéir  ,  il  fut  interdit.  Il  en  appella 
à  Rome ,  6c  l'on  a  la  Sentence  du  Délégué  du  St.  Siège, 
donnée  à  Dijon,  dans  la  quinzaine  après  la  Fête  de  St. 
Pierre  &  St.  Paul  fans  date  d'année  ,  qui  levé  l'interdit 
&  renvoyé  le  Chanoine  au  Chapitre  de  St.  Eflienne. 

L'éledion  de  Geotfroi  donna  lieu  à  un  grand  procès. 
L'Abbé  de  St.  Vincent ,  le  Prieur  &  les  Chanoines  de 
St.  Paul ,  les  Chanoines  de  Ste.  Magdelaine  &  le  Prieur 
des  Dominicains  ;  prétendoient  qu'ils  dévoient  être  appel- 
lés  aux  éledions  des  Archevêques  de  Befançon.  Le  Cha- 
pitre de  St.  Eftienne  s'y  oppofoit  ,  ôc  obtint  un  Juge 
délégué  du  St.  Siège,  par  Rcfcrit  du  15.  Avril  1236. 
Les  Chanoines  de  St.  Jean  n'y  font  pas  nommés,  pro- 
bablement parce  qu'ils  ne  prirent  point  de  part  à  la 
çonteitation. 

Le  Prieur  des  Dominicains  fe  défifta  de  fa  prétention , 
&  donna  un  aéle  en  ces  termes  :  Ego  Frater  VVillelmus 
Prior  ,  cedo  liti  quam  movet  contra  me  coràm  vobis ,  Capi- 
tulum  Sanâi  Stephani ,  fuper  jure  eleclionis  Archiepifcopi 
Bifuntini.   Aétum  in  raenfe  Augufto  1236. 

L'on  ne  fçait  pas  fi  le  Chapitre  de  St.  Eflienne  aban- 
donna fa  demande  contre  l'Abbé  de  St.  Vincent ,  le 
Prieur  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  ;  ou  s'ils  obtinrent 
gain  de  caufe.  N4ais  il  eil:  certain  qu'ils  ont  été  appelles 
aux  éledions  poflerieures  des  Archevêques  de  Befançon, 
&  y  ont  donné  leurs  fuffrages  pendant  qu'elles  ont  été 
en  vigueur  ;  fçavoir ,  l'Abbé  de  St.  Vmcent  féul ,  &  l'Abbé 
de  St.  Paul  (^  après  que  le  Prieuré  de  ce  nom  a  été  con- 
verti en  Abbaye  )  avec  le  Prieur  clauftral  &  un  Cha- 
noine. 

Quant 
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Qiiant  au  Chapitre  de  Ste.  Magdclaîne ,  le  procès 
dura  longtcms ,  6c  il  y  eut  pluiieurs  juges  délègues  fubro- 
gés  les  uns  aux  autres..  II  fut  enfin  terminé  par  Sen- 
tence du  20.  Novembre  1266.  rendue  par  l'Evêque  de 
Troyes ,  qui  porte  :  Sentcntialiter  definiendo  ,  ditiis  Cano- 
yiicis  San^lvC  Alaria  Magdalena  ,  fjiper  praditio  jure  elec- 
tjonis  Epijcopi  ^  perpetuum  imponimris  fdentitnn  ',  i^^  injufî' 

fimus  ipfis  ^  ne  de  cetera  diticu  eletlionl  ^  dum  fuerit  cek' 
randa  ,  fe  immifceam.  En  l'année  fuivante  1267.  Clément 
IV.  chargea  TEvéque  de  Chalon  d'obliger  les  Chanoines 
^de  Ste.  Magdelaine  ,  même  par  voye  d'excommunication, 
d'obeïr  à  la  Sentence  de  l'Evêque  de  Troyes  ;  ôc  dès  lors 
ils  ont  abandonné  kur  prétention. 

L'Archevêque  Geoffroi  étoit  à  Rome  en  1238.  puifqu'il 
alTilla  à  la  Confécration  que  fit  en  cette  année ,  le  Pape 
Grégoire  IX.  du  grand  Autel  de  TEglile  de  Ste.  Sabine 
au  Mont  Aventin. 

Ce  Souverain  Pontife  qui  avoit  lancé  les  foudres  de 
l'Eglife  contre  l'Empereur  Frédéric  II.  avec  lequel  il 
étoit  en  guerre,  convoqua  un  Concile  à  Rome  en  1241. 
Frédéric  s'oppofoit  à  ce  qu'il  fut  tenu ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  d'y  être  condamné  &  déclaré  Schifmatique.  Ce- 
pendant les  Prélats  d'en -deçà  les  Alpes  fe  mirent  en 
chemin ,  &  l'Archevêque  Geoffroi  étoit  du  nombre. 
Etant  arrivés  à  Gènes,  ils  traitèrent  avec  la  République, 
qui  s'engagea  de  les  faire  conduire  en  fureté,  jufqu'à  un 
Port  auprès  de  Rome.  Mais  la  Flotte  de  l'Empereur,  attei- 
gnit celle  des  Génois  &  la  combattit.  Plufieurs  Vaiffeaux 
furent  pris,  &  d'autres  coulés  à  fond.  Les  Prélats  qui 
étoient  fur  ces  derniers  furent  fubmergés,  &  les  autres 
faits  Prifonniers  de  l'Empereur  ;  qui  informant  de  cette 
expédition  le  Roi  d'Angleterre  fon  Beau-Frere  ,  lui  écrivit, 
que  Dieu  avoit  livré  entre  fes  mains ,  les  trois  Légats 
avec  plufieurs  Archevêques ,  Evêques  &  Abbés  ,  plus  de 
cent  Députés ,  &  les  Ambalfadeurs  des  Villes  rébelles  de 
la  Lombardie. 

L'Archevêque  d'Arles  6c  quelques  Evêques  d'Efpagnç 
Tome  le  Ce 
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qui  avoient  échapé  à  ce  péril ,  &  qui  en  écrivirent  au 
Pape  ,  difent  dans  leurs  lettres  ;  qu'ils  alloient  trouver  Sa 
Sainteté  avec  les  Archevêques  de  Rolien  ,  de  Bourdcaux, 
d'Auch  ,  de  Befmçon  ,  &  plufieurs  Evêques  qu'ils  nom- 
ment. Comme  l'Archevêque  de  Befançon  ne  Te  trouva 
pas  au  nombre  des  Prilbnniers,  &  qu'il  eut  d'abord  un 
Succelfeur  ;  il  en  faut  conclure  qu'il  étoit  avec  des  Prélats 
dont  les  VaiOéaux  avoient  été  coulés  à  fond,  &:  qui 
furent  fubmergés^  Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  en  1237. 
que  le  Chapitre  de  St.  Jean  fit  bâtir  de  pierres  la  voûte 
de  fon  Eglife,  qui  n'étoit  auparavant  que  de  bois.. 

L'on  a  pu  remarquer ,  que  dès  les  premiers  fiécles  du' 
Chriftianifme ,  l'Eglife  de  Befançon  a  préféré  dans  le  choix: 
de  fes  Prélats  ,  la  haute  nailfance  jointe  à  la  pieté.   Le- 
goût  de  la  fcience  s'étant  réveillé  fur  la  fin  du  douzième- 
liécle,  elle  a  cherché  même  hors  de  fa  Province  des  SujetS' 
diftingués  par  leur  doctrine  ,  pour  remplir  cette  importante 
Dignité.   C'eft  ce  qui  réfultje  des  ti-ois  dernières  éleûions- 
dont  on   a  parlé. 
Treizième  fie'cle.      LXVI.    JEAN   II.     Mr,    Chifflet   a    confondu   cet: 
Archevêque   avec   Jean  I.    &  Mrs.  de   Ste.  Marthe  ont; 
cru  qu'il  n'avoit  été   élu  qu'en    1244.   mais  ils  fe    font:', 
trompés;  car   l'on,  a  dans  les  Archives  de  notre  Eglife.' - 
Métropolitaine  deux  Chartes  de  Jean  élu  Archevêque  de 
Befançon   de    l'an    1242.    &  une  troifiéma   du  mois   de 
Décembre  de  l'année  fuivante,  qui  contient  un  accom- 
modement fait  entre   les  Chapitres  de  St.  Jean  &  de  St,- 
Eilienne  ,  Jean  de  Metz  &  autres  ,   au  fujet  des.  Eglifes- 
de  Longe  ville  &  de  Vefigneux,    Il  y  en  a  aulli  deux  à 
Bellevaux  de  l'année  1244. 

Qiielques  Sçavans  ont  eftimé  ,  qu'il  avoit  été  fait  Car- 
dinal Prêtre  du  titre  de  St.  Laurent  in  Liicina  ,  aux 
Quatre-Tems  de  l'A  vent  de  1244.  &  qu'il  mourut  à  Lyon 
trois  ans  après.  Mrs.  de  Ste.  Marthe  &  le  Père  Chiffiet 
les  réfutent  ;  &  je  crois  que  n'ayant  pris  que  la  qualité 
d'Elu  dans  les  Chartes  que  j'ai  citées  ,  c'étoit  un  Partifaa 
de  Frédéric  II,  qui  n'avoit  pas  pu  obtenir  fa  confirmation. 
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&  qui  abdiqua  en  1244.  car  on  trouve  en  cette  mcmc 
année  ,  une  Charte  donnée  le  lendemain  des  Bordes,  par 
Alexandre  Doyen  de  St.  Ellienne ,  comme  chargé  du 
foin  de  l'Eglile  de  Befançon  ;  oc  le  Pape  dans  les  Eulles 
qu'il  accorda  en  1245.  à  Guillaume  de  la  Tour  pour 
rArchevêché  de  Eelançon,  dit  qu'il  avoir  droit  d'en  pour- 
voir à  cauTe  de  fa  longue  vacance ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
certainement  un  Archevêque  élu  depuis  1241.  jufqu'en 
I244v  Cette  vacance  ne  peut  être  entendue  que  du  défaut 
de  confirmation ,  parce  que  le  Pape  n'avoit  pas  voulu 
approuver  l'éledion  d'un  Evêque ,  qu'il  regardoit  comme 
Schifmatique. 

LXVII.  GUILLAUME  H.  L'on  voit  par  une  Treixîfme  fiede. 
Bulle  d'Tnnocent  IV.  datée  du  20.  Mars  de  l'an  1245. 
que  l'Archevêché  de  Befançon  ayant  vaqué  pendant  un 
tems  fuffifint  pour  le  faire  tomber  en  dévolut  ;  le  Pape 
y  a  transféré  Guillaume  Evêque  de  Chalon ,  qui  étoit 
un  Prélat  fuivant  fon  cœur,  d'une  grande  réputation 
&  d'une  fcience  connue.  A  la  Bulle  Ibnt  jointes  trois 
lettres  du  Pape,  pour  donner  avis  de  cette  promotion; 
l'une  adreffée  à  i'Fvêque  Guillaume  ;  la  féconde  aux 
Barons ,  aux  Chevaliers  &  au  Peuple  de  Befançon  &  du 
Diocéfe  ;  la  troifiéme  au  Clergé  du  Diocéfe  &  de  la  Ville. 
Ces  lettres  paroillènt  être  un  effet  de  l'ancienne  forme 
de  nos  eleélions ,  dont  la  mémoire  n'étoit  pas  encore 
effacée  alors. 

L'Hiiloire  de  Chalon  fuppofe ,  que  cet  Archevêque  étoit 
de  la  Famille  de  Chevanes  au  Duché ,  parce  que  Simon 
Doyen  de  Chalon  fon  Frère  portoit  le  nom  de  Chevanes. 
Mais  cette  raifon  eft  foible  ;  car  nous  avons  aulfi  des 
Terres  dans  le  Pays  du  même  nom ,  dont  un  Frère  de 
notre  Archevêque  a  pu  être  appelle  ;  foit  pour  le  dillin- 
guer  des  autres  perfonnes  de  la  Famille ,  ou  parce  que 
c'étoit  fon  patrimoine.  D'autres  ont  cru  que  cet  Arche- 
vêque étoit  de  la  Maifon  de  la  Tour  en  Breffe  j  mais 
il  me  paroît  certain  qu'il  étoit  de  celle  de  la  Tour  de 
Befançon,  diftinguce  dans  cette  Ville,  &  où  elle  tenoit 

Ce  i  j 
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depuis  le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  l'Office  de  Grand- 
■*  V  h  Gén  de  ^^-îti  c  d'Hôtel  dc  rArchevêché.  * 
cef.e  Mnifrn,'au      Oii  lit   cn  effet  dans    les  Nëcrologes    de  nos  Cathé- 

'cT'^Comé^'"''^* '^^^^^^  '  ^^^^^^^  Novembris  ^  obiit:  Odo  de  Tmre  Miles  ^ 
Bourg.p.  i8j.  Pater  Vuillclmi  Arcluepifcopi.  Cet  Eudes  de  la  Tour, 
n'étoit  pas  le  Père  de  IV'rchevêque  Guillaume  î.  ni  de 
Guillaume  III.  qui  étoient ,  l'un  de  la  MaiJbn  d'Arguel^ 
&  l'autre  de  celle  de  Vergi.  L'Archevêque  Guillaume  II. 
étoit  donc  ion  Fils ,  &  par  conféquent  de  notre  Maifon 
de  la  Tour  ;  mais  ce  qui  levé  toute  occaiion  d'en  douter, 
c'ell:  qu'il  ell  dit  dans  l'un,  de  ces  Nécrologes,  que* 
l'Archevêque  Guillaume  Fils  d'Eudes  de  la  Tour,  avoic 
été  Tréibrier  de  rEglife  de  Befançon  j  &  qu'il  donna. 
pour  rAniiiveriaire  de  fon  Père,  le  droit  de  tierce  lur 
'  une  vigne  fituée   en  Tréchatel  ,  reiro  Caftmm ,  qui  eft 

un  canton  de  vignes  derrière  la  Citadelle  de  Befançon. 
Il  avoit  auiTi  été  Doyen  de  St.  Jean,. 

Notre  Archevêque  Guillaume  de  la  Tour  ,  reçut  en 
1245.  un  avertiifement  par  une  Bulle  ci'Innocent  IV.  en 
exécution  du  Concile  Général  de  Lyon;. pour  obliger  les 
Juifs  de  fon  Diocéfe ,  à  porter  quelc[ues  habillemens  qui 
empêchalfent  qu'ils  ne  fud'ent  confondus  avec  les  Chré- 
tiens. Il  tira  le  2.  de  Septembre  de  la  même  année , 
de  fous  l'Autel  de  la  Vierge  à  St.  Jean  ,  les  Corps  de  nos 
Apôtres  St.  Ferreol  &  St.  Ferjeux  ,  pour  les  enfermer 
dans  des  Chalfes  ;  en  préfence  des  Evêques  JeandeLau- 
fane,  Saguin  de  Macon^  Alexandre  de  Chaîon  ,  Anfelme 
d'Autun  &  de  plufieurs  autres  Prélats  de  la  Ville  &;  da 
Diocéfe  ;  &  il  ordonna  qu'on  feroit  la  Fête  de  cette 
Relévation  ,  avec  celle  de  l'Invention  qui  fe  trouvoit 
trois  jours  après,  comme  on  le  pratique  encore  aujour» 
d'hui  dans  le  Diocéfe.  Il  envoya  des  Reliques  de  nos 
Sts.  Apôtres  à  l'Eglife  de  Paris,  où  elles  font  en  grande 
vénération. 

En  1250.  il  érigea  en  Abbaye,  le  Prieuré  des  Cha- 
noines Réguliers  de  St.  Paul  à  Befançon  ;  &  rendit  aa 
Chef  de  cette  Communauté,  le  titre  &  le  luftre  qu'il 
avoit  eu  dans  fa  fondation. 
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Il  eut  la  fatisfadion  de  voir  terminer  fous  fon  Epil- 
copat  ,  le  différend  qui  duroit  depuis  plulieurs  (îccles  , 
pour  la  primauté  entre  les  Cathédrales  de  St.  Jean  ÔC 
de  St.  Eltienne  ;  &  qui  avoit  déjà  fbuvent  été  réglé  fans 
fucccs ,  par  des  Conciles,  des  Papts  &  des  Légats; 
parce  que  la  Partie  qui  le  croyoit  léiée  ,  avoit  trouvé  le 
moyen  de  faire  fufpendre  l'exécution  des  Jugemens  ,  par 
la  force  de  lés  raiîbns ,  ou  par  le  crédit  de  fes  Pro- 
tedeurs.  Mais  enfin  Hugue  de  St.  Cher,  Cardinal  du 
titre  de  Ste.  Sabine  &  Légat  du  St.  Siège  ,  conciha  les 
ditférens  intérêts,  en  unifiant  comme  il  fit  en  1253.  les 
deux  Chapitres  pour  n'en  faire  qu'un  feul  ,  quoiqu'ils 
duilént  continuer  à  fervir  chacun  dans  fon  Eglife.  Cet 
expédient  plut  également  à  tous.  L'Archevêque  &  les 
Chapitres  l'agréèrent.  Il  fut  confirmé  par  des  Bulles  du 
Pape  &  par  un  confentement  unanime. 

Le  Décret  d'union  porte  ,  que  les  deux  Cathédrales 
unies ,  ne  feront  à  l'avenir  qu'une  Eglife  ;  qui  fera 
appellée  l'Eglife  de  Eefançon ,  &  aura  le  mémgf  Office 
tel  qu'il  fe  faifoit  dans  celle  de  St.  Jean  ;  qu'elles  au- 
ront la  même  féance  &  le  même  Chapitre  ;  &  qu'au  lieu 
que  chacune  avoit  fes  Dignités  &  fes  Archidiacres,  elles 
auront  les  même  Doyen,  Grand  Archidiacre,  Chantre, 
Tréforier ,  &  un  feul  Ecolâtre;  que  les  quinze  Archi- 
diaconés  de  l'une  &  l'autre  feront  réduits  à  quatre ,  & 
les  Canonicats  &  Prébendes  des  deux  ,  à  quarante-cinq; 
que  tous  les  biens  préfens  &  à  venir  des  deux  Eglifes 
feront  unis  pour  fonder  ces  Prébendes,  ôc  leurs  privi- 
lèges réciproquement  communiqués  ;  que  le  Chapitre 
continuera  à  s'alfembler  pour  l'eleélion  de  fon  Arche- 
vêque ,  dans  la  Chapelle  de  St.  Oiiyan;  qu'il  y  aura  dans 
chaque  Eglife  un  Souchantre  pour  régir  le  Chœur,  & 
que  les  préfens  auront  double  part  dans  les  Anniverfaires 
&  dillributions   quotidiennes. 

Les  Chanoines  de  St.  Eftienne  avoient  anciennement 
reçu  du  St.  Siège,  le  droit  de  célébrer  les  Méfies  Cano- 
niales au  grand  Autel  de  leur  Eglife  en  Habits  Ponti- 
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ficaux.  Ce  privilège  fut  communiqué  aux  Chanoines  de 
St.  Jean,  pour  célébrer  avec  les  mêmes  Ornemens  à  leur 
Autel  Canonial  ;  par  un  Bref  du  Cardinal  Légat ,  donné 
le  5.  Novembre  de  Tan  1254.  &  confirmé  le  3.  Février 
de  Tannée  fuivante  par  des  Eulles  d'Alexandre  IV.  Le 
même  Pontife  accorda  en  1258.  aux  Chapitres  des  Cathé- 
drales de  Befançon ,  la  liberté  de  faire  les  Offices  dans 
leurs  Eglifes  ,  nonobilant  les  Interdits  généraux  ;  &  en 
1260.  le  23.  Mars,  il  confirma  le  droit  que  ces  Cha- 
pitres avoient  de  nommer  aux  Dignités ,  Perfonnats  & 
Offices  de  leurs  Eglifes,  nonobllant  tous  Induits  &  Ré- 
ferves;  aufquelles  le  Souverain  Pontife  dérogea,  &C  à 
toutes  autres  Lettres  Apofloliques  ,  qui  pourroient  être 
accordées  dans  la  fuite  au  contraire. 

Le  Chapitre  délibéra  d'abord  après  cette  union,  qu'au- 
cun des  Chanoines  ne  percevroit  les  gros  fruits  de  l'année, 
s'il  n'avoit  réfidé  èc  delfervi  pendant  quatre  mois.  Le 
Pape  confirma  cette  délibération  par  une  Bulle  du  22. 
Juillet  de  Tan  1254.  Le  Chapitre  fit  aulfi  en  1259.  un 
Statut,  qui  porte;  que  pour  jouir  d'une  Prébende,  il 
faut  avoir  été  en  liage  pendant  une  année  ;  à  moins 
qu'on  ne  foit  mort  dans  l'année  du  ftage  ,  &  qu'on 
eut  pu  l'achever  fi  l'on  avoit  vécu.  Ces  adles  prouvent 
que  la  vie  commune  ne  iubfilloit  plus  au  13^*  fiécle  dans 
les  Chapitres  de  nos  Cathédrales ,  &  qu'elle  en  avoit  été 
bannie  au  12^*  puilqu'on  voit  par  les  Chartes  de  St. 
Paul ,  qu'après  que  la  vie  commune  &  régulière  y  fut 
rétablie  en  1137.  plufieurs  Chanoines  des  deux  Cathé- 
drales s'y  retirèrent  pour  la  pratiquer  ;  voyant  avec  dou- 
leur la  décadence  de  la  diicipline  de  leurs  Corps,  ÔC 
fe  faifant  un  fcrupule  d'y  relier. 

En  1250.  Gui  laume  Roi  des  Romains  étant  à  Liège  , 
confirma  les  droits  &  privilèges  accordés  par  fes  Prédé- 
celfeurs  à  l'Eglife  de  Befançon  ;  nommément  celui  de 
battre  monnoye,&de  lui  donner  cours  dans  le  Diocéfe. 
En  1255.  le  15.  de  Février  ,  il  défendit  aux  Citoyens  de 
Befançon  ,  d'élever  aucune  rcrtefeiîë  dans  les  Terres  de 
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î'Eglife,  à  moins  qu'elle  ne  le  leur  permît.  Il  déclara  en 
la  même  année  ,  qu'il  n'avoit  pas  eu  intention  de  pré- 
judicier  aux  droits  de  cette  Eglife  ,par  l'engagement  qu'il 
avoitfait  à  Jean  Comte  de  Chalon,  des  biens  que  l'Empire 
avoit  encore  à  Befançon  ;  &  que  les  appels  des  Juge- 
mens  qui  feroient  rendus  par  les  Juges  de  l'Archevêque  , 
ne   pourroient  être  portés  qu'à  l'Empereur. 

Les  richellcs  de  l'Eglife  de  Befançon  &  le  partage  de  fes 
revenus  ,  avoient  excité  la  cupidité  des  Particuliers  ,  &: 
furtout  des  Citoyens  de  cette  Ville  ;  qui  crurent  pouvoir 
s'approprier  les  revenus  d'une  Eglife  ,  dont  ils  fe  regar- 
doient  comme  Fondateurs,  lorsqu'ils  virent  qu'on  n'en 
ufoic  plus  fuivant  leur  première  deftination  &  l'ancienne 
difcipline. 

Plufieurs  prétendoient  jouir  des  Prébendes  &des  Offices 
de  leurs  enfans  Chanoines ,  &  difoient  qu'ils  en  avoient 
le  droit  par  des  Lettres  Apoftoliques.  D'autres  s'emparoient 
des  biens  de  cette  Eglife  ,  fans  autre  raifon  que  la  conve- 
nance ,  ou  que  ces  biens  avoient  été  donnés  par  leurs 
Prédéceiîèurs.  Ils  en  venoient  même  aux  voyes  de  fait, 
&  maltraitoient  les  Clercs  &  les  Officiers  de  l'Eglife  Më- 
n"opolitaine. 

Pour  apporter  quelque  remède  à  ces  maux ,  le  Pape  dé- 
clara par  une  Bulle  de  l'an  1251.  fur  les  Remontrances 
de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  ;  qu'aucun  égard  ne  feroit 
prisa  de  pareilles  Lettres ,  &  que  le  Chapitre  ne  feroit 
plus  tenu  de  recevoir  les  enfans  de  ceux  qui.auroient 
tenté  de  s'emparer  des  biens  ou  des  revenus  de  ces  Eglifes, 
quand  même  ils  auroient  obtenu  des  Provifions  du  St. 
Siège.  Une  autre  Bulle  du  15.  Mars  porté  ,  que  le  Cha- 
pitre ne  pourra  être  obligé  de  recevoir  contre  fon  gré  , 
les  Fils  ,  les  Frères  ou  les  Parens  d'aucun  Citoyen  de  Be- 
fançon ,  de  quelque  autorité  qu'ils  ayent  été  pourvus  ;  ut 
fi  [ibi  ip fis  non  me  tuant  ^  Succejfomm  ftiorumfaltiti  cotifu- 
lentes ,  a  perpetratis  iniquitatibus  refipifcant. 

D'autre  côté  ,  l'Archevêque  &  le  Chapitre  délibérèrent 
en  la  même  année  -,  que  fi  quelqu'un  avoit  tué  ou  bltflë 
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un  Chanoine  ,  fes  Dcfcendans  feroient  exclus  jufqu'au  qua- 
trième degré  inclulivement  de  l'entrée  au  Chapitre  ;  que 
celui  qui  auroit  ufurpé  les  biens  ou  les  hommes  de  l'Eglife 
de  Beiançon  ,  ne  feroit  pas  admis  à  la  Communion  avec 
l'Archevêque  &  le  Chapitre  ,  qu'il  n'etit  réparé  ce  dom- 
mage 6c  payé  une  amende  ;  enfin  que  l'Archevêque  pro- 
tionceroit  l'excommunication  contre  ceux  qui  auroient 
brûlé  ou  démoli  les  maifons  des  Chanoines  ,  dans  la  Ville 
ou  déhars  de  la  Ville.  En  l'année  f liivante  le  Pape  ordonna 
à  l'Archevêque  par  une  Bulle  ,  d'ulér  des  Cenfures  ecclé- 
fiaftiques  contre  ceux  qui  ufurpoient  les  Fiefs  de  l'Eglife 
de  Befançon ,  après  qu'on  leur  auroit  fait  les  monitions 
canoniques  ;  &  les  Evêqu^s  d'Autun  &  d'Auxerre  furent 
chargés  par  des  Brefs,  de  veiller  à  la  confervation  &  à 
la  défenfe  des  biens  de  cette  Eglife.  Ces  faits  prouvent^ 
que  l'Eglife  de  Befançon  avoir  elfuyé  de  grandes  vexa-' 
tions  ,  puifqu'elle  prenoit  les  moyens  qui  étoient  alors 
les  plus  forts  &  les  plus  efficaces ,  pour  s'en  mettre  à  cou- 
vert à  l'avenir. 

L'Archevêque  Guillaume  acquit  à  l'Archevêché  les 
Eglifes  de  Lambré  ,  Gcvignc.,  Augerans  Se  St.  Madon  ; 
les  Seigneuries  de  Noroy  &  de  Mandeure  ;  bâtit  des 
Châteaux  à  Bregille  &  à  Etalans  ;  fit  faire  une  forte 
Tour  dans  celui  de  Gy,  &  rétabht  le  Palais  Archiépif- 
copal,  fur  lequel  il  fit  mettre  fa  Statue  avec  cette  inf- 
cription. 

FU  ILLELMU  S     A  R  CHI  E  P  IS  C  0  P  U  S 

Qui  fecit  hoc  Palatmm, 

Ge  fut  auiïi  fous  ion  Epifcopat ,  que  Jean  de  Bourgogne 
Comte  de  Chalon  ,  donna  à  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Befançon  ,  l'eau  qui  couleroit  de  fon  Puits  à  muire  à  Salins 
.aux  jours  de  Fêtes  &  Dimanche. 

Il   mourut   le  20.  Août  1 268.  après  avoir  tenu  le  Siège 

de  Befançon  pe^ndant  23.  ans  ,    &  fut  inhumé  dans  la 

Chapelle  de  St.  Nicolas  à  St.  Elîienne  ,  fous  unmaufolée 

.  de 
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de  bronze  avec  Epitaphe.  *  C'ell:  de  Ton  tems  que  les  *chifll.tr'<A 
Hermites  de  St.  Benoitl  ont  ctc  reçus  dans  le  Diocéfe  ,  f"''-  *•  '•  ^79- 
&  que  par  Sentence  du  i.  Décembre  1257.  rendue  par 
Hugue  Cardinal  de  Ste.  Sabine ,  en  qualité'  d'Arbitre  , 
il  fut  jugé;  que  l'Abbé  de  Favcrncy  élu  par  le  Chapitre, 
ôc  confirmé  par  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  feroit  béni 
par  l'Archevêque  deBefançon  ;  lequel  pourroit  l'examiner 
iur  fa  Régie,  connoître  de  les  incapacités  perfonnelles, 
fi  elles  étoient  propoiees  pardevant  lui  ;  caifer  Télediiori 
ÔC  nommer  de  plein  droit  à  l'Abbaye  ,  ii  l'on  élifbit 
•trois  incapables  confécutivement.  J'ai  dit  ailleurs,  que 
l'Abbaye  deFaverney  dépendoit  particulièrement  de  l'Ar- 
chevêché de  Befançon  ;  que  l'Archevêque  Anferic  l'avoit 
donnée  à  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu  pour  y  m.ettre  de  fes 
Religieux  ,  &  que  les  Abbés  de  Faverney  prêtoient  fer- 
ment d'obéïnance  à  l'Archevêque  de  Befançon.  Ce  furent 
apparemment  U  les  motifs  de  la  Sentence  dont  on  vient 
de  parler. 

L  X  V 1 1 1.  E  U D  ES  de  la  Maifon  de  Rougemont ,  fut  ^'''''''^^'  f^^^'^- 
élu  après  la  mort  de  Guillaume  de  la  Tour  ,  &  confirmé 
ie  9.  de  Février  1269.  par  le  Collège  des  Cardinaux  pen- 
dant la  vacance  du  St.  Siège  ,  après  la  moit  de  Clément 
IV.  Il  fit  un  Traité  en  la  même  année  le  16.  Odobre 
avec  l'Abbé  de  Cluni  ,  au  fujet  des  droits  de  confirma- 
tion de  l'Abbé  de  Baume  -  lés  -  Meilleurs  ,  &  de  Vifite  de 
cette  Abbaye,  qu'il  fc  conferva.  II  approuva  en  1271. 
une  donation  faite  à  l'Egiife  de  St.  Jean  ,  par  Eudes  de 
Neufchatel  Doyen  de  cette  Eglife  ,  pour  fon  Anniver- 
faire  ,&  celui  d'Erard  de  Neufchatel  ion  Frère.  Il  figna  en 
1278.  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  la  conceiîion  du  droit  de 
Commune  &  Mairie  faite  à  la  Ville  de  Seurre,  par  Philippe 
de  Vienne  qui  en  étoit  Seigneur  &  de  Pagny.  Il  facra  en 
1 281.  le  lendemain  de  l'Invention  de  Ste.  Croix ,  le  Grand-  •• 

Autel  &  l'Autel  de  St.  Michel  de  Ste.  Marie  Magdelaine 
à  Befançon.  En  1291.  Il  acquit  à  fon  Eglife  des  Vignes 
fur  le  Territoire  de  la  Cité ,  à  Clametigné  ,  Vareilles  ÔC 
Charmarin  pour  quinze  cens  livres,  &  fonda  fon  Anni-: 
Tome  I,  Dd 
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verfaire   dans  l'EgUfe  de  St.  Jean.  I!  eft:  nommé  dans  une- 
donation  faite  à  FAbbaye  de  Cherlicu  en   1296. 

II  reçut  en   1275.   &  1281.  les  lermens  d'Humbert  ôc 
de  Guillaume  Abbés  de  Balerne  ;  en  1273.  celui  de  Renaud  " 
Abbé  de  Baume  ;  en  1281.    le  ferment   de  Jean   Abbé 
de  Corneux  ;  en  1294.  celui  d'Olivier  Abbé  de  Faverney; 
en    1295.  ^  1299.  ceux  de  Jean  &  de  Guillaume  Abbés 
de  St.  Vincent.    Henri   Evéque  de  Bafle ,  lui  prêta  aulll 
le  ferment  de  foùmiffion  &  d'obéïifance  en  1280.  à  Lifle- 
fur-le-Doubs  ,  où  notre  Archevêque  voulut  bienfe  rendre 
pour  le  recevoir.    L'aâ:e  qui  en  fut  drelfé  porte  ,  que  c'eft;; 
fans  préjudice  de  l'obligation  que  l'Evêque  de  Bafle  re- 
connok  de  venir  prêter   ât  ferment  dans  l'Eglife  Métro-- 
politaine  ;  mais  que  dans  les  circonftances  il  ne  pouvoit 
pas  fe  rendre  à  Eefançon  ,  fansexpofer  la  Perfonne  &  les.'^ 
intérêts  de  fon  Eglife. 

En  effet  cet  Evêque  avoit  des  différends  avec  les  Comtes  •• 
de  Ferrette  &  deMontbéliard,  Valfaux  de  notre  Comte, 
Otton  I V.  qui  prenoit  leur  parti;   &    il    fçut  engager.' 
dans  fes  intérêts  Rodolphe  I.    Empereur  de    la  Maifon  * 
d'Autriche  ,  qui  entra  en  1289.   avec  une  puiifante  Armée- - 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  y.  affiegea  Befançon  dontï 
les  Citoyens  étoient  alliés  du  Comte  Otton  ,  &:  f  avoient  : 
choili  pour  leur  Proteéleur. .  Ils  foùtinrent  le    Siège,  &.. 
l'Empereur  fut  obligé  de  fe  retirer, .  N4ais  il  ruina  le  Pays^  -, 
&  particulièrement  les  environs  àe  Befançon.; 
-    L'Abbé  de  Citeaux   repréfenta  au  Pape  par  une  Lettres 
du  24.  May  1290.  que  l'Eglife  de  Befançon ,  épuifée  par 
une  Dîme  impofée  par  le  Concile  de  Lyon  ,  pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre  Sainte  ;  par  une  autre  Dîme  accordée  - 
au  Roi  de  France  ,  pour  l'affaire  des  Royaumes  de  Valence 
ôc  d'Arragon;  &  par  la  contribution  de  la  quatrième  partie 
de  fes  Revenus,  pour  les  droits  de  Viiitedu  Cardinal  Légat 
&  autres  affaires  du  Diocéfe  ;   qui  pour  comble  de  mal- 
lleur  ,  venoit  d'effuyer    une   perte  énorme  ,   en  ce  que 
l'Empereur    Rodolphe  ayant  afllegé   Befançon    au  mois 
d'Août  de  l'année  précédente ,  il  avoit  fait  couper  toutes 
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les  Vignes  du  Territoire  ;  que  ces  Vignes  étant  la  plus 
grande  partie  cenfables  &  décimables  envers  l'Eglife  de 
Befançon  ,  elle  avoit  fouffert  un  dommage  eftimé  trente 
mille  livres  ;  &  que  fes  Villages  &  Tes  Châteaux  dans 
le  voiiinage  avoient  été  pillés  &  brûlés  ,  les  Cloches 
des  Eglil'es  emportées  &  Tes  Sujets  rançonnés  ou  faits 
Prifonniers.  Sur  ce  témoignage  ôc  d'autres  femb'ables  , 
l'Eglife  de  Befançon   reçut  quelques  fecours  du  Pape. 

Il  y  avoit  déjà  eu  des  femences  de  divifion  en  1279. 
entre  l'Archevêque  &  les  Citoyens  ;  car  l'on  trouve  un 
Décret  d'Eudes  du  20.  Mai  1279.  adreflé  aux  Curés 
ou  Vicaires  des  Paroilles  de  St.  Maurice  ,  ^  t.  Pierre  ,Ste. 
Magdelaine ,  St.  Vincent ,  Jouiramoutier  ,  St.  André  &  St. 
Donat  ;  qui  porte ,  que  plufieurs  Séditieux  s'étoient 
alfemblés  pendant  la  nuit  ,  au  fcn  ce  la  cloche  ;  & 
etoient  venus  a  main  armée  piller  &  brûler  la  rraifon 
de  Guillaume  de  Cicon  Chanoine  ,  qui  appartenoit  au 
Chapitre  ,  &  qui  étoit  dans  un  lieu  cxent  ;  que  les 
autres  Citoyens  n'ayant  fait  aucun  devoir  pour  les  arrêter 
ou  les  punir  ,  ils  étoient  coupables  de  connivence  ou  de 
diffimulation  ;  c'eft  pourquoi  l'Archevêque  ordonna  aux 
Curés,  attendu  la  notoriété  du  fait  ,  défaire  aux  Ci- 
toyens des  monitions  Canoniques,  pour  qu'ils  eullent  à 
réparer  le  dommage  ^  &  faire  fatisfadion  de  leur  entre- 
prife  ;  à  défaut  de  quoi  il  déclara  qu'il  mettroit  la  Ville 
en  interdit.  Je  n'ai  pas  découvert  les  fuites  de  cette  affaire. 

Mais  l'Archevêque  Eudes  avoit  fait  bâtir  avec  grande 
dépenfe,  un  Château  fur  la  montagne  de  Rofemont ,  au 
Territoire  de  Befançon ,  &  s'y  étoit  retiré  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1291.  avec  fes  VaHàux  &  fes  Officiers. 
Le  Peuple  de  la  Ville  l'y  affiégea ,  &  il  trouva  mo}en 
d'en  fortir;  mais  le  Château  fut  pris  &  rafé  jufqu'aux 
fondemens.  Le  prétexte  de  cette  entreprife  fut  ,  que  la 
nouvelle  Forterelfe  menaçoit  la  liberté  de  la  Ville ,  & 
qu'elle  lui  nuiroit  en  tems  de  guerre.  Peut-être  l'avoit-on 
éprouvé  dans  celle  qu'on  venoit  d'elfuyer  de  la  part  de 
l'Empereur ,  ôc  l'on  excufoit  la  voye  de  fait  fur  un  article 

Dd    ij 
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des   Réglemens  de  TEmpereur    Henri   VI.    qui  porte  r 

Prohibemus ,  ne  aliqua  adifiçia  fiant  intrà  amhitum  diffa 
Civitatis  ^  vel  cire  à  ^  iindè  Civil  as  ladi  pojfit,  vel  eîiam 
jmpugnari  ;  quod  fi  contra  faflum  fueriv ,  per  diclos 
Cives  volwm'.s  revocari.  Cette  décificn  fut  prife  à  la 
lettre  ;  mais  la  queftioji  étoit  de  fçavoir  ii  elle  compre- 
noit  l'Archevêque  ,  qui  exerçoit  immédiatement  les  droits  ■ 
de  l'Empereur.  Ces  droits  &  les  privile'ges  de  rEglife- 
de  Befançcn  ,  venoient  d'être  confirmés  par  un  Diplôme- 
de  l'Empereur  Rodolphe  du  26.  Avril  de  l'an  1283. 

L'Archevêque  ailembla  auffitôt  un  Concile  Ps;ovinciaI,T 
auquel  alîiilerent  les  Suffragans,  les  Abbés  &  les  Chefs- 
des  Corps  Eccléiiaftiques.  L'on  y  fit  des  Décrets  contre- 
ceux  qui  feroient  violence  aux  Gens-  de  l'EgUfe  ,  &quï; 
s'entremettroient  par  voyes-  de  fait  dans  leurs  biens: . 
Cependant  l'Archevêque  n'eut  point  de  fatisfaction  pour 
fon  Château  rafé.  Les  Décrets  de  ce  Concile/ont  rapportés  ■ 
à  la  fin  des  Statuts  du  Cardinal  de  la  Baume  Arche-- 
vêque   de  Befançon  ,  de  l'an  1575-^ 

En  1283.  ^^  ^'^^  arrêté  au-  Chapitre  ,  que  chaque" 
Dignité  payeroit  quatre  livres,  chaque  Perfonnat  trois  ,.^ 
&  tout  Chanoine  Prébende  deux,  pour  les  beibins  prei- 
fans  de  la  N4anfe  capitulaire.  L'on  fit  aufli  un  Statut 
dans  le  Chapitre  Général  du  4.  Mai  de  la  même  année , 
portant  que  lorfqu'une  Prébende  vaqueroit  par  quelqu  e 
vacance  que  ce  fût  ;  le  Chapitre  en  jouiroit  pendant 
l'année  immédiatement  fuivante ,  pour  la  Fabrique  de 
FEglife  ;  à  moins  que  la  vacance  par  mort  arrivant,  le 
Titulaire  n'eut  ordonné  que  fes  Héritiers  auroient  la 
jouïifance  de  cette  première  année,  auquel  cas  le  Cha- 
pitre n'en  jouiroit  qu'en  l'année  fuivante.  Ce  Statut  fut 
îuivi  d'un  autre  ,  fait  en  1287.  qui  réferve  la  première 
année  aux  Héritiers,  ou  à  ceux  en  faveur  de  qui  le 
Chanoine  dont  la  Prébende  vaquera  aura  diffoié  ;  ÔC 
donne  la  jouiffance  de  la  féconde  année  au  Chapitre.  En 
1296.  il  fut  délibéré  ,  que  le  Chapitre  jouiroit  pendant  le 
litige  ,  des  fruits  des  Dignités ,  Perlbnnats  ôc  Prébendes 
qui  feroient  en  conteftation. 


DE      BESANÇON.  213 

En  1289.  le  3.  Juin  ,  les  Auguflins  nouvellement  établis 
à  Pontarlier,  promirent  un  cens  de  60.  fols  à  TEglife 
de  St.  Eftiennc  ,  qui  avoit  le  patronage  des  Paroilfcs  de 
Notre-Dame  6c  de  St.  Bénigne  dans  cette  Ville;  en 
reconnoilTance  de  la  permillion  qui  leur  fut  accordée 
d'avoir  un  Cimetière.  Cette  convention  fut  approuvée 
par  des  Bulles  du  10.  Avril. 

L'Archevêque  Eudes  mourut  le  23.  Juin  de  l'an  1301. 
&  fut  inhumé  dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  Bellevaux  , 
devant  le  grand  Autel.  *L'on  trouve  qu'après  fa  mort , 
Frédéric  Chanoine  adminiftra  le  temporel  de  l'Archevêché 
en  qualité  de  Chambrier ,  jufqu'à   la  nouvelle  éledion. 

Pendant  fon  Epifcopat ,  Èilienne  Fils  d'Hugue  Comte 
de  Bourgogne  &  Chanoine  de  Ste.  Magde laine  àEefanço  ri, 
fur  îc  point  de  partir  pour  Rome  ;  fit  fcn  Tcllament  à 
Eefançon  en  1298.  par  lequel  il  inditua  Héritier  fon 
Frère  le  Comte  Otton,  &  fit  de  grandes  libéralités  aux 
Eglifes  &  aux  Hôpitaux  de  cette  Ville  âç  du  Diocéfe. 
Il  avoit  choifi  fa  fépulture  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
St.  Jean  ;  mais  comnie  il  mourut  à  Rom.e  le  4.  Avril 
1299.  on  rapporta  feulement  fon  cœur ,  fuivant  qu'il 
l'avoit  ordonné  au  lit  de  la  mort.  C'eft  cet  Ffticnne  , 
qui  a  été  confondu  dans  les  inscriptions  dont  on  a  parlé, 
avec  Eflienne  Fils  de  Gérard  de  Vienne  ,  élu  Archevêque 
de  Befançon  après  la  mort  de  Thierri  en  119 1. 

Les  EvêquesSuffragans  ,  ainfi  appelles  ,  foit  parce  qu'ils 
avoient  droit  de  fuffrage  dans  les  Conciles  Provinciaux, 
foit  parce  qu'ils  étoient  obligés  de  fuppleer  au  défaut 
du  Métropolitain  &  l'aider  dans  les  fonctions  ;  fe  difpen- 
ferent  communément  de  ce   devoir  au  treizième  fiécle. 

La  vafte  étendue  du  Diocéfe  de  Befançon ,  demandoit 
que  l'Archevêque  choisît  quelqu'un  ,  qui  fut  capable  de 
lui  rendre  les  mêmes  fervices  ,  conformément  au  dixième 
Canon  du  quatrième  Concile  de  Latran  ;  qui  le  permet 
en  ce  cas,  &  auquel  on  attribue  l'origine  dts  Evêques 
Suffragans  Titulaires  in  panihs  Infidelnm.  Eudes  de 
Rougemont  en  choifit  un  , nommé  Thierri ,  qui  fut  Evêqufc 
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de  Sude  ,  Sudenfis  Epifcopus.  L'on  a  des  ades  de  ce 
SufFragant  de  l'an  1294.  Il  mourut  en  13 12.  fuivant  fon 
Epitaphe  ,  &  fut  inhumé  à  Bellevaux.  Dès  lors  les  Arche- 
vêques de  Befançon  ^  ont  eu  ordinairement  des  Suffragans 
femblables. 

Qtiant  au  titre  de  ces  Evêques ,  il  vient  de  ce  que 
les  Latins ,  après  avoir  conquis  divers  Etats  au  tems  des 
Croifades  ;  y  établirent  des  Evêques  de  leur  communion, 
lefquels  furent  chalîes  de  leurs  Sièges,  lorfque  les  Latins 
perdirent  ces  Etats.  Ils  conservèrent  cependant  leurs 
titres ,  &  ces  titres  furent  perpétués  dans  la  perfonne 
des  Evêques  Suffragans  dont  nous  parlons. 

La  liberté  accordée  aux  Métropolitains  ,  d'avoir  des 
Evêques  Suffragans  Titulaires  in  panibns  Infidelium^  pour 
les  foulager  dans  leurs  fonctions  &  fuppléer  à  leur  défaut; 
fournit  un  prétexte  aux  Suffragans  de  leurs  Provinces, 
pour  fe  difpenfer  de  leurs  devoirs  à  cet  égard.  L'ufagc 
introduit  par  "les  Evêques  &  par  les  Archevêques  mêmes, 
de  faire  confirmer  leur  élection  &  fe  faire  confacrer  de 
l'autorité  du  St.  Siège  ,  en  donna  un  autre  aux  Suffragans 
des  Provinces  Eccléfiafliques,  pour  celler  de  prêter  les 
fermens  de  foùmillion  &  d'obéïdance  à  leurs  Métropoli- 
tains, qui  étoient  une  fuite  de  l'ancienne  difcipline  èi 
de  leur  Confécration  par   le  Métropolitain. 

Le  St.  Siège  exigea  ce  ferment  des  Archevêques  en 
leur  envoyant  le  Pallium.  L'on  en  a  un  exemple  dès  le 
commencement  du  huitième  fiécle ,  dans  St.  Boniface 
premier  Archevêque  de  Mayence  ,  à  l'égard  du  Souverain 
Pontife  Grégoire  II.  Grégoire  VII.  commença  à  l'exiger 
des  Evêques  à  l'occafion  de  fes  différends  avec  l'Empe- 
reur Henri  IV.  ce  qui  devint  général  à  la  fuite. 

Les  Sufragans  prêtoient  ce  ferment  à  leurs  Métropo- 
litains ,  fuivant  le  témoignage  d'Yves  de  Chartres  dans 
fon  Epitre  lxi.  &ie  chapitie  cùm  dileâi  x.  de  major,  ([^j' 
obedient.  D'autres  Evêques  ni  le  Pape  même  ne  les  con- 
facroient  point  en  l'abfence  de  leurs  Métropolitains , 
qu'ils   n'eulfent  promis  folemnellement  de  leur  prêter  le 
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ferment  de   roùmiffion    &  obeïfiTance    le  plutôt   qu'il   fe 

pourroit.  Les  Abbcs   &  îcs  Abbcllès ,  failbicnt  un  fem- 

blable  ferment  à  leurs  Evêques.   *  L'on  en  a  vu  iufqu'ici   ^Cap.neDeix. 

pluficurs  exemples  à  l'égard  des  Suifragans  de  l'Archevêché  d'--^>"°"-    '""o- 

de  Belançon  ;  &  des  Abbés  &   AbbelTes    de  ce   Diocéfe  "^""p^jî.  217.  '  * 

qui  s'en  difpenferent  auHi  ,  foit  à  l'exemple  des  Suffra- 

gans  ,  foit  par  des  exemptions  obtenues  du  St.  Siège. 

Les  plus  anciens  aéles  autentiques  qui  nous  relient 
de  ces  fermens ,  font  du  onzième  fiéclc  ,  prêtés  à  Hugue 
L  Archevêque  de  Befançon  j  dont  on  tianfcrira  ici  un 
de  chaque  efpece. 

EGO  Berengarhîs  ^  Sacns  Bafileenfis  Ecclefia  nunc  ordi- 
nandus  Epifcopus',  jnb']etîionem  ^  reverentiam  (^  obedien- 
tiam  ,  h  Sacris  Patribus  conjiimtam  ,  fecundiim  pr^cepta 
canonica  ;  Sacra  Scdi  BifwittKenfis  Ecclefia  Recioribufque 
ejus  ,  îii  pvafentia  Dommi  Anhiepifcom  Hngonis  ^  perpewb 
me  exhibitumm  promitto ,  (^  [tiper  fandum  Altare  proprid  , 

manu  finno . 

EGO  Durandns  , nunc  ordinandtis  Abbas  Lutrenfis  ,  fub-  ■ 
jefiionem  ér  obedientiam  à  San[iis  Patribus  conftitutam  , 
fecundum  Regulam  Sancïi  Benedi^i  ;  Sacra  Veftintionenfi 
Ecclefiai  f  in  prafentia  Dornini  Hugonis  ■,  promitto  il^  pro- 
prid manu  firmo. 

EGO  Berlaida  Cafiri  Carnonis  Abbatiffa  ,  fubjeâionem 
(^  reverentiam  à  SajiUis  Patribus  conflitmam  ,  dix  obedien-.  - 
tiam  fectfndhm  pracepitim  San^i  Be?jediâi;SacraSedi  Vefun- 
ttonenfis  Ecclefia^in  prafentia  Domini  Hugonis  Arc hi epifcopi , 
perpetub  me  exhibituram  promitto  ,  (tX  proprid  manu  firmo . 

LXIX.   HUGUE  V.    Fils    de  Jean    de  Bourgogne       Quatorzième' 
Comte  de  Chalon  &  de  Laure  de  Commerci ,  étoit  depuis  ^'"'^' 
fix  ans  Evêque   de  Liège  ,  lorfqu'il  fut  poflulé  &  tranf-  - 
feré  au  Siège  de  Befançon. 

En  1303.  il  donna  12.  livres  de  rente  pour  fon  Anni- 
verfaire  ,  &  les  alTigna  fur  l'étang  &  le  moulin  d'Eta- 
lans,  qu'il  acquit  à  l'Archevêché.  Il  impo'a  une  fomme 
fur  fon  Clergé,  fous  prétexte  qu'il  en  avoir  befoin  pour 
les   affaires  de  fon  Eglife  en  Cour   de  Rome;  mais   le 
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Chapitre  de  Befançon ,  appella  pour  les  Cures  de  fon 
patronage  des  Mandemens  donnés  à  ce  fujet.  II  permit 
aux  Chanoines  de  St.  Paul  qui  defTervoient  des  Cures, 
de  retourner  pendant  quelque  tems  de  l'année  dans  leur 
Abbaye  ;  &  déclara  en  1308.  fur  la  demande  de  l'Abbé, 
qu'il  n'avoit  pas  entendu  par  cette  permilïïon  ,  les  rendre 
habiles  à  prendre  part  aux  droits  des  Chanoines  réfidens. 

Il  fonda  en  1306.  un  Chapitre  de  fix  Chanoines  Sécu- 
liers &  d'un  Doyen  ,  à  Beaupré  dans  la  prairie  de  Thile, 
où  il  faifoit  bâtir  une  maifon  de  campagne  pour  les 
Archevêques  ;  &  aiTigna  cent  livres  de  rente  aux  Cha- 
noines qui  y  delTerviroient.  Mais  comme  cette  fomme 
ne  fuffifoit  pas  ,  il  y  joignit  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  les  revenus  du  Village  de  Roche  que  fon 
PrédécefTeur  avoit  acquis  .&  uni  à  la  Manfe  Archiépif- 
copale  ,  avec  la  Chapelle  de  St.  Agnan  de  Noroy.  L'acle 
du  confentement  du  Chapitre,  ell:  du  30.  Aoùt'i30(5.  II 
porte  que  l'Eglife  de  Beaupré,  a  été  dédiée  à  l'honneur 
de  la  Ste.  Trinité,  de  la  Vierge  Sx  de  tous  les  Saints. 

Thiebaudde  Rougemont ,  l'un  des  Succdfeurs  d'Hugue 
à  l'Archevêché,  obtint  en  1424.  du  Pape  Martin  V. 
ia  mutation  du  Chapitre  Sécuher  de  Beaupré  ,  en  Régulier; 
mais  les  chofes  furent  rétablies  en  leur  premier  état ,  par 
le  Souverain  Pontife  Eugène  IV.  en  1443.  Ce  Chapitre 
étoit  réduit  en   1560.   au  Doyen  feul. 

François  Bonvalot  Chanoine  &  Tréforier  de  la  Métro- 
ç)olitaine ,  qui  étoit  pourvu  du  Doyenné  de  Beaupré  ;  y 
fonda  quatre  Chapelains ,  dont  il  réferva  la  nomination 
à  les  SuccciTeurs  Doyens  ;  &  en  cas  de  négligence  de 
leur  part  ,  au  Chapitre  de  la  Métropole.  Hélène  Bon- 
valot Epoufe  du  Chancelier  de  Grandvelle ,  fa  Nièce 
&  fon  Héritière  ;  augmenta  la  dot  de  cette  fondation. 
La  Communauté  des  Prêtres  Milfionnaires  du  Diocéfe 
créée  en  1676.  a  été  fubrogée  aux  Chapelains  de  Beaupré 
eii  1685.  s'y  eft  établie  &  y  a  bâti  une  belle  Chapelle 
avec  une  maifon  commode.  Le  Doyenné  a  été  uni  dès 
lors   au   Séminaire  dja  Diocéfe.    L'on  ne    pouvoit  pas 

faire 


ï 
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foire  'un  meilleur  ufage   des  revenus  de   ces   Bénéfices. 

En  1304.  le  4.  Mars,  les  Chanoines  de  St.  Maurice 
de  Salins  reconnurent;  que  quand  le  Doyen  du  Chapitre 
de  Befançon  venoit  à  Sahns ,  ils  étoient  obliges  d'aller 
en  Procedion  <à  fa  rencontre  ;  parce  qu'il  étoit  leur  Prélat, 
6c  qu'il  avoit  droit  de  vilite ,  correclion  &  procuration 
dans  leur  Eglife  &  dans  les  Membres  qui  en  dependoient; 
donnant  acte  qu'ils  n'entendoient  pas  tirer  à  conléquence^i 
ia  remife  que  le  Doyen  Henri  de  Faucogney  leur  avoit 
faite  de  cet  honneur  en  ce  qui  le  concernoit,  dans  fa 
vifite  de  la  même  année. 

En  13C7.  le  8.  Avril,  Albert  d'Autriche  Empereur, 
permit  au  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  d'élever  des 
Ciiâteaux  dans  les  Terres  de  Dampierre  fous  Montbozon  , 
Tarcenay  &  Poijilley  ;  &  d'ajoLiter  de  nouvelles  fortifica- 
tions à  celui  de  Vieilley  ,  bâti  dans  le  fiécle  précédent 
par  le  Doyen  Thiebaud  de  Faucogney. 

L'Archevêque  Hugue  mourut  en  13 11.  ou  13 12.  puif- 
qu'on  trouve  des  aéles  de  fon  Succelfeur  de  l'an  13 12. 
mais  on  ignore  cii  il  fut  inhumé. 

L  X  X.  V I T  A  L    II.  originaire  de  Gafcogne ,  &  d'une     ^  QuatoKiénif 
Famille  noble  fuivant  Mrs.  de  Ste,  Marthe  ;   étoit  dif-  ''"^'^' 
tingué  par  fon  mérite,  puifqu'il  fut  élevé,  quoique  Etran- 
ger, fur  le  Siège  de  Pefançon;  dans  un  tems  auquel  les 
brigues  ÔC  les  refpecls  humains ,  difpofoient  rarement  des 
ëleûions. 

Il  ell  parlé  de  lui  dans  une  Charte  de  St.  Paul  de  l'an 
13 12.  En  Tannée  fuivante  le  27.  Octobre  ,  il  convint  avec 
le  Chapitre  de  St.  Jean  ,  de  pourvoir  entre  eux  alternative- 
ment à  la  Cure  de  FEglife  de  St.  Pierre  de  Befançon  ,  lorf- 
qu'ellevaqueroit.  Le  6.  Novembre  de  la  même  année,  il 
unit  à  la  Manfe  de  St.  Jean  ôcdeSt.  Eflienne  ,  pour  être 
employés  en  diftributions  manuelles ,  après  avoir  prélevé 
la  portion  congrue  des  Vicaires  ,  les  revenus  des  Eglifes 
ParoifTiales  qui  fuivent  :  Lorai ,  St.  Hyppolite  ,  Mongc 
foye  ,  St.  Jean-Baptifte  de  Befançon  ,  Mercey ,  Faucogney, 
Cevigney,  St.  Vite, 'St.  Hilaire ,  Cufley  ,  Guifeule , 
Tome  L  Ee 
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Noroy  ,  Quers  ,  Cufe,  Villers-fous-Montion ,  Ornans>r> 
Chatillon-fur-Saône  ,  Melifey  ,  Borogne  ,  Pagney  ,  Tcivay,- 
Ville-chatel  ,   Liefle  ,  Chamblay ,  St.  Sauveur  en  Brelfe  , 
Grofon ,   Beaujeux ,   Porentru  ,  Palii'e  ,  St.  Sauveur  auprès 
de  Luxeul,  Pouilley,  Bonvelier  ,  Villerfexel  ,  Damfront, 
Contréglife  ,    Crofey ,.  Charette  ,.  Fontaine  ,  Ronchaux  , 
Lais,  Longepierre  ,  Lavans ,  Reugney  &  Chantrans.  Le 
21.   Janvier  de  l'an    1344.  il  alTigna  la  moitié  des  revenus 
de  ces  Cures  ,  pour  la  portion  congrue  des  Vicaires  qui  les 
deflèrvoient.   Elles  ont  été  partagées  dès  lors  avec  d'autres, 
entre   les  Chanoines  Prébendes,   qui  ont. eu   en  confé-- 
quence   la  moitié  des  revenus  &  le-  droit  de  patronage: 
de   celles  qui  font  arrivées  dans  leurs  lots. 

En  1313.  le  Lundi  après  l'Invention  de  St.  Eftlenne,. 
le  Chapitre  Métropolitain  repréfenta  à  l'Archevêque- 
Vital  ;  que  comme  il  pouvoit  ignorer  les  droits  du  Chantre 
&  du  Chambrier  Chanoines,. ils  le  prioient  de  trouver 
bon  qu'ils  les  lui  déclaralFent  ;  ce-  qu'ils  firent  comme  iî 
fuit.  Le  Chantre  efl:  Chancelier  né  de  l'Archevêque  ;  & 
tant  lui  que  le  Chambrier ,  font  de.  fon  Confeil  &  fes 
Commenfaux.  Il  leur  doit  trois  habillemens  par  chaque 
année.  Le  Chantre  garde  le  Sceau  de  l'Archevêché  j  &. 
fi  l'Archevêque  commet  quelqu'un  de  fa  Maifon  pour  le 
porter,  ce  Commis  en  fait:  hommage  avec  le  ferment 
de  fidélité  au  Chantre;  lequel  en  perçoit  les  émolumens, 
qui  confiftent  en  un  marc  d'argent  par  chaque  vente  , 
aliénation  &  autres  contrats  perpétuels  des  biens  de 
l'Egiife.  Au  réciproque,  le  Chantre  efl:  obligé  d'allifter 
l'Archevêque  aux  examens  ,  éleélions,  confirmations  & 
Sacres  de  fes  Suffragans  ;  »à  la  bénédiélion  des  Abbés  &. 
Abbelfes  qui  font  fous  fa  Jurifdiélion  Archiépifcopale  ; 
d'entonner  le  Te- Deum  ^  de  publier  les  Statuts  anciens 
ÔC  nouveaux ,  &  d'examiner  ceux  qui  fe  préfentent  aux 
Ordres. 

Le  Chambrier  efl:  chargé  de  la  régie  &  adminiftra- 
tion  des  Châteaux  ,  Maiibns  &  biens  de  l'Archevêché 
pendant  la  vacance  j  aux  frais  toutefois  du  Bénéfice ,  & 
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â'en  rendre  compte  au  SuccefTcur  ;  de  porter  devant 
l'Archevcque  aux  jours  de  folcmnité ,  une  baguette,  qui 
•efl:  la  marque  de  fa  Jurifdidion  temporelle  ;  &  de  veiller 
avec  attention  fur  les  biens ,  la  maifon  &  les  Domefli- 
ques  de  rArchevêché.  Sa  rétribution  confifte  dans  les 
revenus  attaches  à  fon  Office. 

L'Archevcque  de  Befançon  percevoit  des  Curés  de  fon 
Diocéfe  ,  des  droits  de  procuration  ,  vifite  &  joyeux 
avènement.  Ces  droits  furent  abonnés  par  Traité  fait 
entre  l'Archevêque  Vital  &  le  Chapitre  ,  le  Mardi  avant 
la  St.  Vincent  de  l'an  13 14.  pour  certaines  Cures  qui 
étoient  du  patronage  du  Chapitre  ,  ou  chargées  d'ailleurs 
de  fervices  &:  de  redevances.  Les  Curés  de  Pefançon 
entrèrent  dans  cet  abonnement.  Ils  étoient  alors  au 
nombre  de  fept  ;  St.  Jean-Baptifte  ,  St.  Maurice  ,  St. 
Pierre  ,  St.  Donat  ,»Ste.  Marie  Magdelaine  ,  Joulfa-Mou- 
îier  &  St.  André. 

En  13 19.  le  lendemain  de  l'Exaltation  de  Ste.  Croix, 
notre  Archevêque  en  préfence  de  Frère  Gui  de  Gy 
Evêque  de  St.  Jean  de  Maurienne  ,  de  Guillaume  Abbé 
de  St.  Vincent  de  Befançon  ,  d'un  Cuftode  &  du  Gardien 
des  Cordeliers  de  cette  Ville  ,  ôc  de  plufieurs  Chanoines; 
fit  ouvrir  un  Autel  quiétoit  dans  la  Chapelle  fouterraine 
fous  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de  St.  Jean;  &  l'on  y 
trouva  au  lieu  où  l'on  a  accoutumé  de  mettre  les  Reliques, 
les  Corps  des  Sts.  Epiphane  &  Ifidore  ,  qui  étoient, dans 
une  caille  de  plomb.  On  les  en  tira  après  avoir  dreffé 
un  procès-verbal  du  fait;  dc  en  l'année  1320.  on  les  mit 
dans  uneChalfe  d'argent,  dont  Jeanne  Comteife  de  Bour- 
gogne  Reine  de   France   avoir  fait  prefent. 

En  1321.  la  Confrérie  de  St.  Nicolas  fut  établie  dans 
l'Eglife  de  Ste.  Marie  Magdelaine ,  fous  l'autorité  de 
l'Archevêque  Vital  ,  qui  lui  donna  des  Statuts  rapportés 
dans  une  Charte  de  cette  Eglife, 

Hugue  Michel  de  Befançon,  élu  Evêque  de  Paris  en 
l327.avoit  été  Chanoine  de  Ste.  Magdelaine,  &  enfuite 
de  St.  Jean.  Il  envoya  à  l'Eglife  de  St.  Jean ,  une  des 

E  e    i  ; 
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Epines  de  la  Ste.  Couronne,  avec  FOfficc  qui  ctoit  alors 
en  ufage  à  Paris  ,  qu'il  fonda  dans  nos  deux  Cathédrales 
du  Rit  folemnel;  &  de  même  l'Office  de  Ste.  Marie 
Magde'aine,  avec  l'Antienne  O  Jlrgo  Virs^inum^  (l^c.  ti 
l'imitatif^n  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'Eglife  de  Paria. 
Il  y  fonda  aulTi  fon  Anniverfaire ,  ainii  qu'à  l'Eglife  de 
Ste.  Magdelaine ,  où  on  le  failbit  le  premierde  chaque 
mois,  &  où  il  y  a  plulieurs  Chapelles  de  fa  fondation. 
Le  jour  de  fon  décès  eft  marqué  au  20.  Juillet  1332. 
dans  le  Nécrologe  de  l'Hôpital  du  St.  Efprit ,  à  qui  il 
avoit  donné  une  grande  Croix  d'argent  pour  porter  aux 
Proceffions.  vt 

L'Archevêque  Vital  mourut  le  27.' Août  de  l'an  1333. 
&  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel  de  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Befançon.  Cette  circonllance,  fa  qualité 
d'Etranger  y  la  préfence  du  Cufloée  &  du  Gardien  des 
Cordeliers  &  celle  de  l'Evêque  de  Maurienne  qui  eft 
qualifié  Frater  Guida  dans  nos  Chartes;  me  font  conjec- 
turer que  Vital  étoit  Religieux  de  cet  Ordre  ,  quand  ii 
fut  élu  Archevêque  de  Befançon;  parent  ou  ami  parti- 
culier de  Clément  V.  qui  cenoit  alors  le  Siège  de  St. 
Pierre,  &  qui  étoit  de  Galcogne  aufll  bien  que  notre 
Archevêque;  lequel  eut  pour  Sufîragans ,  6ui  Evêque  de 
la  Cité  St.  Jean  ;  &  apfès  Gui  dès  l'an. 1328.  un  Evêque 

■  nommé  Hugue,  dont  je  n'ai  pas- découvert  le  titre. 
Qu3tor3ié.-ne •     LXXI.  HUGUE  VI.  Cet  Archevêquc  étoit  Fils  de 

îiïck.  Philippe  de  Vienne,  Seigneur  de  Pagny  ,  Seurre ,  Lons- 

le-Saunier,  (JTf.  &  de  Jeanne  de  Genève.  Il  excommunia 

■  en  I339.  Eudes  IV.  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  parce 
qu'il  faifoit  faire  de  la-  monnoye  à  Auxonne  ,  Diocéfe 
de  Befançorl  ;  au  préjudice  du  droit  exclufif  que  l'Eglife 
de  Befançon  prétendoit ,  de  battre  mcnnoye  dans  le  Dio- 
céfe. 11  mit  aulTi  en  interdit  la  Ville  d'Auxonne ,  &  il 
n'épargna  pas  Ion  propre  Oncle  Phihppe  de  Vienne  , 
qui  faifoit  battre  monnoye  dans  fon  Château  de  Pimont; 
car  il  lança  contre  lui  des  cenfures  pour  ce  fujet  en 
1340.  Philippe   de  Vierme   f&  foCimit  d'abord,  &  fut 
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abfous  par  rOiflcial  le  Jeudi  après  la  Fcte  de  la  Puri- 
fication de  l'an  1341.  le  Duc  le  lit  ablbiidrc  ad  cautelam^ 
par  un  Délégué  du  St.  Siège  ,  le  10.  de  Juillet  de  Fan 
1339.  L'Archevêque  appella  de  cette  ablblution  ,  &  elle 
fut  confirmée  par  un  autre  Délégué  le  dernier  jour  du  mois 
de  Mais  de  l'an  1343.  Le  Duc  obtint  en  la  même  année 
un  Répit  du  Pape  fur  l'Interdit  de  la  Ville  d'Auxonne  ,  un 
autre  en  1344-  &  un  troifiéme  en  1346.  qui  fut  renouvelle 
après  fa  mort  en  1349.  &  en  1351.4  la  prière  de  Philippe 
du  Roure  fon  Succeflcur. 

L'ufage  des  cenfurcs  étoit  commun  en  ce  tems  là , 
pour  la  défenfc  des  droits  temporels  de  l'Eglife  ;  &  il 
paroilfoit  à  notre  Archevêque  ,  la  feule  rèlfource  qu'il 
eut  dans  le  cas  qui  fe  préiéntoit  ;  car  le  Comte  de  Bour- 
gogne n'auroit  pas  condamné  dans  le  Seigneur  de  Pimont, 
l'entreprife  qu'il  faifoit  lui-même  ;  &  on  ne  voyoit  point 
d'autorité  fupéneure  féculiere ,  à  laquelle  on  pût  avoir 
recours  efficacement  contre  lui,  parce  qu'il  n'étoit  pas 
foûmis  à  l'autorité  de   l'Empereur. 

En  1347.  le  premier  Avril  ,  en  confidération  des  pertes 
que  le  Chapitre  Métropolitain  avoit  fouffertes  ;  l'Arche- 
vêque Hugue  lui  accorda  pendant  cinq  ans,  les  revenus 
d'une  année  de  tous  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  dans 
le  Diocéfe.  En  1348.  il  déclara  que  le  produit  de  la  Cure 
de  St.  Jean-Baptiile  à  Befançon  ,  tiendroit  lieu  des  gros 
fruits  au  Chanoine  qui  avoit  cette  Cure  pour  fa  Prébende, 
&.  qu'il  n'y  avoit  point  .d'incompatibilité  à  cela  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  une  Bulle  d'Eugène  IV.  de  l'an  1426. 

Notre  Archevêque  facra  en  1346.  l'Eglife  de  St.  Vin- 
cent du  Couvent  des  Trinitaires  au  Fauxbourg  d'Arras , 
&  accommoda  les  difi'érends  qui  étoient  entre  les  Grands 
du  Pays  &  le  Duc  de  Bourgogne  leur  Souverain.  En 
1349.  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  &  d'obéïïfance  d'Aimé 
Abbé  de  Baume,  &  celui  de  Guillaume  Abbé. de  ^t. 
Vincent  à  Befançon  en  1352.  Il  donna  en  1354.  deux 
cens  livres  eftevenans  de  rente,  en  augmentation  des 
diihibutions  manuelles  des  Chanoines  de  fes  Cathédrales^ 
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qui  aiïifteroient  aux  Offices  de  certains  jours ,  qu'il  défigna 
dans  la  Charte  qui  en  fut  dreflee.  Il  fonda  aulfi  fon 
Anniverfaire  ,  &  mourut  le  12.  Mai  de  l'année  fuivante 
13 55.  Il  fut  inhumé  au  côté  gauche  du  grand  Autel 
de  l'Eglife  de  St.  Efhienne. 

Par  un  Statut  du  4.  Mai  de  l'an  1336.  les  Chanoines 
des  deux  Cathédrales  ,  délibérèrent  qu'ils  gagneroient  les 
fruits  de  leurs  Prébendes  après  un  ftage  non  interrompu, 
de  quatre  mois  faifant  feize  femames  ;  que  les  patro- 
nages des  Bénéfices  dépendans  des  deux  Chapitres,  feroient 

^*.  divifés  par  jours  ou  par  femaines  ,  entre  ceux  qui  auroienc 

fait  le  liage»  réellement  &  fans  difpenfe  ;  &  que  les  plus 
anciens  Chanoines  pourroient  opter  de  nouvelles  Prében- 
des une  fois  feulement ,  dans  les  huit  jours  après  la 
vacance  connue  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  un  autre  Statut 
de  l'an  1357.  Le  17.  Mai  1342.  il  fut  audi  délibéré, 
que  les  Prébendes  de  Ferrieres  ,  Vorges ,  Tarcenay, 
Quenoche  ,  Chemaudain  &  Tallenay  ^  ne  pourroient 
être  données  qu'cà  ceux  d'entre  les  Chanoines  qui  auroient 
reçu  la  Prêtrife. 

L'Eglife  Cathédrale  de  St.  Eftienne,  la  Paroillîalede  St. 
André  ,  ôc  toutes  les  maifons  qui  étoient  depuis  l'EgUfe  de 
St.  Jean  l'Evangélifte  en  haut;  furent  brûlées  du  feu  duCieî 
le  6.Mars  1349. après  midi.  Le  tems  &  lescirconilancesde 
cette  grande  incendie  ont  été  tranfmifes  à  la  poftérité  , 
par  une  infcription  gravée  fur  une  lame  d'airain  ,  mife 
à  la  porte  de  l'Eglife  de  St.-  Eftienne ,  lorfqu'on  la 
rétablit. 
Quatorzième      LXXII.    JEAN  I IL   Fils    de   Jean  de  Vienne  Sei- 

£ecie.  gneur   de  Roulans ,  &  Neveu  de  l'Archevêque  Hugue  ; 

fut  un  Prélat  également  diftingué  par  fes  vertus,  fa  bonne 
mine,  fes  richefles  &  fa  naillànce.  Il  Ce  fignala  par  fa 
prudence  &  par  fon  amour  pour  la  juftice  ,  dans  le 
Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne  qui  lui  fut  confié. 
îl  conferva  avec  foin  les  biens  de  l'Eglife  ,  &  en  foûtint 
les  droits  avec  fermeté.  Voici  comme  parle  de  lui  la 
Chronique  de  Metz*    Joannes   de   Viennd  .y    Burgundia 
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Ducatum  moderatm  ejl  ;  in  qua  Provincia  mehatur  jure  , 
jtiftitid  &  ccqnitate,  Erat  etiayn  Ami  fies  pnlcher  ^  dives 
^  fapiens  ;  <jni  fiut  atate  ,  niJiil  de  Epifcopatn  abfltilit 
atit  oppignoravit.  Q^iiamobrem^  nonnuIUs  etfi  dicattirbelli- 
coftis  ac  litigiofus  ;  id  accipicndum  efl ,  qiiod  fuerit  Juris 
Ecciefiaflici  Propngnator  acerrimus. 

Le  Répit  Tur  l'Interdit  d'Auxonne  ,  fut  renouvelle  fous 
fon  Epifcopat  en  1357.  Il  condamna  les  Habitans  d'Ar- 
bois  à  une  aumône  ,  pour  quelques  voyes  de  fait  com- 
miles  dans  les  maifons  d'un  Clerc  de  leur  Ville  ;  ÔC  de 
l'argent  qu'il  en  tira  ,  il  fit  faire  une  Statue  de  vermeil 
du  poids  d'onze  marcs ,  repréfcntant  St.  Jean  l'Evangé- 
lifte ,  dont  il  fit  préfent  à  rEglifc  Métropolitaine. 

En  1561.  Philippe  du  Rouie  Duc  &  Comte  deBour-- 
gogne  ,  qui  lui  avoii  donné  fa  confiance  ,  le  nomma  l'un 
des  Exécuteurs  de  fon  telliament.  Il  fut  transféré  au  mois 
d'Odolire  de  la  même  année  fur  le  Siège  de  Metz ,  & 
en  1366.  fur  celui  de  Bafle  ,  qu'il  tint  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1384.  Il  fut  enterré  à  Porrentru  ,  qui  appar- 
tenoit  en  fouveraincté  aux  Evêques  de  Eafle.  Il  étoit 
Oncle  de  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Roulans,  Amiral 
de  France. 

LXXllI.  LOUIS  Fils  d'Henri  de  Montfaucon  Quatoniéme 
Comte  de  Montbéliard  ;  étoit  Doyen  du  Chapitre  Me-  ^'"'*' 
tropolitain  de  Eefançon,.au  tems  de  la  tranflation  de 
Jean  de  Vienne  à  rE\éché  de  Metz.  Il  fut  élu  à  fa  pjace; 
mais  il  ne  tint  notre  Archevêché  que  neuf  mois;  car  il 
mourut  le  25.  Juillet  1362.  &  fut  inhumé  au  côté  droit 
du  Grand-Autel  de  St.  Eilienne..  On  lit  de  lui  dans  nos 
Nccrologes.  Lndovicus  ,  Generis  nohilitate  ,  Corporis  ve- 
miftate  ,  (JT  Vimitum  crnamemis  fulgens  ;  obiit  oUavo 
Kalendas  Aitgujii  1362. 

LXXIV.  AME'DE'E   IL  Archidiacre  du  Chapitre    ^   Quato«ie*nus 
de  Befançon  ,  en  fut  fait  Doyen  après  la  promotion  de      '*'• 
Louis  de  Montbéliard  ,  &   lui  fuccéda  aufli  à  l'Archevê- 
ché.   Il  acheva  de  réparer  l'Eglife  de    St.  Eftienne  ,  le 
Cloître  ÔC  les  Maifons  Canoniales ,  l'Eglife  de  St.  André  , 
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la  Chapelle  de   St.  Michel  &  la  maifon  du  Reclus  ;  qui 
avoient  été  brûlées  en  1349.  H  étoit  de  la  Maifon  de  Fau- 
*r.  la  Légende  cogncy ,  dans  la  branche  de  V^'illerfexel.  * 
de  fa  Maifon  au      -^^  j - ^  ^  -j  i^^^.^  \ç^  Cenfiues  dc  l'Eglife  contre  Triflan 

tome  î.  "e  l  riut.  x  r^    •  jnir  ,-,_.-. 

du  Comté  de  de  Chalon  Seigneur  de  Rochefort  ,  parce  qu  il  faifoit 
Bourg,  f.  65.  b^ittre  monnoye  à  Orgelet  ;  &  ce  Seigneur  en  appella 
au  St.  Siège.  Le  Pape  leva  en  1366.  l'intei-dit  de  la  Ville 
d'Auxonne  ,  prononcé  pour  une  caufe  femblable  ;  &  Phi- 
lippe de  Vienne  ayant  recommencé  à  faire  battre  mon- 
noye dans  fon  Château  de  Pimont  ,  nonobftant  fon  dé- 
filement dont  on  a  parlé  dans  la  Vie  de  l'Archevêque 
Hugue  ;  Amédée  l'exconinuinia. 

Le  29.  Novembre  1363.  il  confirma  la  Confrérie  de 
St.  Martin  érigée  dans  l'Eglife  de  St.  Eftienne.  L'a  de 
de  cette  confirmation  efldaté  de  fon  Palais  Archiépifcopaî 
de  Bregille  ,  le  17.  Juin  de  l'an  1366.  Il  invita  la  No- 
bledé  du  Comté  de  Bourgogne  de  s'unir  ,  pour  tirer  l'Abbé 
de  St.  Paul  de  la  prifon  dans  laquelle  Eilienne  Seigneur 
d'Oifelay  le  détenoit.  En  137c.  il  fit  un  don  pour  la 
bâtilfe  de  cette  Abbaye;  ÔC  en  la  même  année,  qui  fut 
la  dernière  de  fa  vie  ,  il  fonda  en  l'Eglife  de  St.  Eftienne  , 
une  Chapelle  fous  l'Invocation  delà  Vierge,  dans  laquelle 
il  fut  inhumé  ;  étant  mort  le  10.  Décembre  1370.  Il 
avoit  donné  auparavant  mille  Florins  de  Florence  pour 
fon  Anniverfaire. 

Le  18.  Mai  de  l'an  1367.  le  Chapitre  délibéra ,  que  les 
Chanoines  qui  afllileroient  à  Matines ,  à  la  Grand'Meflè 
&  à  Vêpres ,  auroient  deux  deniers  chacun  pour  leur 
alfiftance  à  chacun  de  ces  Offices  ;  &  le  Doyen  le  double 
comme  ayant  une  double  part  dans  toutes  les  diftribu- 
tions  manuelles.  L'on  aboht  la  coutume  qui  s'étoit  in- 
troduite, de  les  partager  entre  ks  Chanoines  réfidens , 
quand  même  ils  n'afTifteroient  pas  au  Qiœur;  &  il  fut 
dit  qu'elles  feroient  partagées  par  rapport  aux  afilftances. 

En  l'année  fuivante,  Jean  Porcelet  Tréforier  de  l'Eglife 
Métropolitaine,  établit  dans  cette  Eglife  fix  Enfans  de  ■ 
Chœur,  êv  un  Maître  pour  en  avoir  foin.  Ce  Maître  ne 

pouvoic 
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pouvoit  être  qu'un  Prêtre ,  cum  Magiftro  Sacerdote  <ÎX  non 
alto.  Ce  ibnt  les  termes  de  la  Fondation.  Le  Chapitre  qui 
trouva  cet  établilîement  utile,  obtint  du  Pape  en  1386. 
la  liberté  de  le  foùtenir,  par  l'union  de  la  première  Pré- 
bende qui  vaqueroit. 

La  Maifon  d'Arguel  avoir  ponédé  l'Office  de  Scchal  de 
l'Eglife  de  Befançon ,  auquel  certains  revenus  étoient 
annexés.  Ses  fondiions  confilloient,dansla  Surintendance 
fur  l'adminillration  des  biens  de  cette  Eglilé  ;  &  une  des 
Mailons  du  Baronage  de  la  Province  ,  le  failbit  honneur 
de  le  tenir  héréditairement.  L'Archevêque  Hugue  de 
Vienne  ,  l'acquit  de  Guy  d'Arguel  &  le  donna  à  Ion  Eglife. 
Guy  de  Pontaillier  Maréchal  de  Fourgogne  &  fes  Frères 
enfansde  Jeanne  d'Arguel ,  prétendoient  y  rentrer  du  chef 
de  leur  Mère.  Le  Chapitre  de  Befançon  lesappaifa, 
en  leur  payant  la  fomme  de  200.  Florins  par  Traité  de 
l'an   137c. 

LXXV.  GUILLAUME  IIL  étoit  Fils  de  Jean  de  Quatomé*e  n,?- 
Vergy  Seigneur  de  Fonvent  &  de  Champlite  Sénéchal  '^'*' 
de  Bourgogne ,  &  de  Gilette  de  Vienne.  La  Ville  de 
Befançon  avoit  été  mife  en  interdit  ,  à  caufe  du  meurtre 
de  Pierre  Beraud  Abbé  de  St.  Vincent ,  Commis  dans 
une  émotion  populaire.  L'Archevêque  Guillaume  leva 
cet  interdit  en  1372.  après  les  foùmillions  &  fatisfadions 
convenables.  ,1  t^;ji.v-< 

Mais  les  différends  que  la  fabrique  de  la  monnoye  dans 
le  Diocéfe  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  fufcités ,  fe 
renouvellerent  plus  fort  que  jamais  ;  de  l'Archevêque  Guil- 
laume jetta  un  nouvel  interdit  fur  la  Ville  d'Auxonne  en" 
1375.  Le  Duc  en  appella  au  Pape  ,  &  obtint  un  répit  de 
l'Abbé  d'Acey  Délégué  du  St.  Siège  ;  mais  il  fit  défaut 
dans  la  fuite  ,  &  prit  une  autre  voye  pour  affermir  fa 
prétention.  Ce  fut  de  faire  la  guerre  à  l'Archevêque  ÔC 
de  l'afTieger  dans  le  Château  de  Gy  ,  oia  il  s'étoit  retiré 
avec  fes  Vaffaux.  L'Archevêque  fe  défendit  courageu- 
fement  ;  mais  comme  il  remarqua  que  Philippe  le  Hardi 
Duc  &  Comte  de  Bourgogne  étoit  fort  irrité  ,  &  qu'il 
Tome  L  F  f 
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lui  en   vouloit  perronnellement  ;  fa  Famille  &  Tes  amis 
lui  confeilkrent  d'abdiquer,  plutôt  que  d'expofcr  fa  Perr- 
fonne  &  les  biens  de    l'on  Eglife.    Il  le   démit  donc   de 
l'Archevêché  de   Befançon,   &.  le  Pape  le  nomma    Car- 
dinal en   1391.   Il   mourut  en    1404.  &  fut  inhumé  dans 
la  Chapelle  de  St.  Nicolas  de    l'Eglife    Métropolitaine 
de  Befançon.  La  Chronique  de  St.  Victor,  dit  àl'occafion: 
des  différends  de  notre  Prélat  avec  le  Duc  ôc  Comte  de  -  ^ 
Bourgogne  ;  erat  bonus  &-  valens  Pralatus  ;  magnus  Pugii 
<^  Defenfor  notabilis^  juritim  Ecclefia  fiia  reptnauts. 
•A)  J.ean  & Thiebaud  de  Ryefonderent  fous  fon  Epifcopat 
en  137T.  le  Couvent  des  Cordeliers  Obfervantins  à  Dole; 
&  il  aiiifia  au  Confeil  du  Roi  de  France  Charles  V.  tena 
le  19,.  Mars  de   l'an  1374. 

Son  Officiai  &  fon  Juge  de  la  Régalie ,  ayant  fait  prendre  ' 
dans  l'enclos  du  Chapitre  Métropolit3in,une  femme  accufée 
de  quelque   crime  pour  lui  faire  fon  procès  ;  le  Chapitre- 
s'en  plaignit ,  repréfenta  que  c'étort  une  entreprife  con* 
traire  à  les  imm.unités  ,  &  qu'il  a.voit  feul  la  Jurifdidlion  : 
dans  fon  enclos.  Les  Officiers  de  l'Archevêque  déférèrent 
à  fes  plaintes  ,    &  firent  reconduii^e.  le  15.  Juillet  1371. 
l'Accufée  où  elle  avoit  été  faille.. 

Par  une  Bulle  datée  à  Avignon  dés  Idès  de  Mai  138^. 
le  Pape  Clément  VII.  .confirma  les  privilèges  &  exemp- 
tions du  Chapitre  Métropolitain  de   Befançon. 

En  1380.  le  Chapitre  dé  Befarrçon  d'une  part  ,  l'Abbé 
&.les  Religieux  de  Morbac  d'autre  ;  s'engagèrent  à  faire 
réciproquement  un  Office  pour  chacune  des  perfonnes  de 
l'un  &  l'autre  Corps  qui  décéderoient ,  &un  autre-Office 
chaque  année  pour  les  défunts.. 
Quatotïk'niï  £t.  L  X  X  V I.  G  E  R  A  R  D  1 1.  d'Athier  ,  d'une  Famille 
^^^  noble  en   Picardie  ,  Religieux  Bénédiélin  de  St.  Eloy  de 

Noyon,  iliccéda  par  élection  à  Guillaume  de  Vergy.  Il 
réfida  peu  ,  le  Roi  ayant  befoin  de  fes  Confeils  ,  &  l'ayant 
fait  l'un  de  fes  Généraux  Confeillers  au  fait  des  Aides. 
11  acheta  l'Hôtel  de  Sancerre  à  Paris  ,  où  il  mourut  le 
2.Z.  Novembre   1404.  II  ordonna  que   fon  Corps  feroit 
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•porté  à  St.  Eloy  de  Noyon  ou  il  avoic  été  Religieux  ; 
&  fon  Cœur  à  St.  Eilienne  de  Befançon  ,  où  il  fut  mis 
à  la  droite  du  Grand-Autel  avec  cpitaphe. 

Il  donna  des  preuves  de  fa  libéralité  ÔC  charité  ,  pen- 
dant fa  vie  ôc  à  fa  mort  j  car  il  fit  réparer  le  Palais  Ar- 
cîiiépifcopal ,  fonda  l'Office  de  la  Vierge  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  Eilienne  ;  aufquellesil 
fit  préfent  d'Ornemens  &  de  Livres  de  Chœur  en  valeur 
de  mille  livres  Tournoiiés.  Il  y  fonda  aufli  fon  Anni- 
verfaire,&  dans  d'autres  Eglifes  Collégiales  &  Couvens 
de  Religieux  de  fon  Diocéié.  Enfin  il  ordonna  par  fon 
teflament,  que  les  biens  qui  lui  refloient ,  feroient  diftri- 
bués  aux  Pauvres ,  particulièrement  à  Paris  èc  dans  le 
Diocéfe   de  Befançon. 

Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Roulans  Amiral  de  France 
ôc  Jeanne  d'Oifelay  fa  Femme  ,  fondèrent  à  Befançon  fous 
fon  Epifcopat  en  1392.  le  Couvent  des  Carmes  de  l'an- 
cienne Obfervance. 

L'on  voit  par  un  Décret  de  Gérard  d'Athier  de  l'an 
1399.  que  le  Curé  &  les  Chapelains  de  St.  Pierre, éta- 
blirent dans  leur  Eglife  la  Confrérie  du  St.  Sacrement; 
à  laquelle  ils  affocierent  plufieurs  ParoiJÎiens  ,  fous  l'au- 
torité de  ce  Prélat  ,  qui  leur  donna  des  Statuts.  C'efl:  la 
première  Confrérie  du  St.  Sacrement ,  établie  dans  le 
Diocéfe  de  Befançon.  Elle  s'eft  foùtenuëjufqu'à  nos  jours, 
avec  ferveur   &  édification. 

Le  Chapitre  Métropolitain  demanda  au  Pape  Clément 
VII.  un  Délégué  pour  vifiter  fes  Eglifes.  Thomas  de  Naple 
Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Praxéde,  fut  chargé  de  cette 
Commilfion ,  qu'il  exécuta  en  perfonne  j  &  après  avoir 
vu  plufieurs  fois  les  Chefs  &  les  Suppôts ,  il  donna  des 
Statuts  en  40.  articles, qui  furent  publiés  au  mois  d'Août 
1387.  avec  injonction  de  les  obferver ,  fous  peine  des 
Cenfures   eccléfiaftiques. 

Parmi  ces  Statuts  ,  il  y  en  a  un  qui  regarde  la  Fête 
des  Fous ,  qui  fe  faifoit  féparément  dans  chaque  Eglife. 
Pour  ôter ,  dit-il ,  les  occafions  de  divifion  &  de  fcan- 

Ff  ij 
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dale  qui  arrivent  ordinairement  dans  cette  Fête  ;  il  efl:- 
ordonné  de  la  faire  à  tour  dans  chaque  Eglife,  de  même- 
que  la  Cavalcade  qui  fe  faifoit  dans  la  Ville.  / 

Un  autre  Statut,  enjoint,  au  Doyen  ,  ou  en  fon  abfence' 
au  Prélident  du  Chapitre  ;•  de    décerner  la  peine  d'ex-, 
communication  contre  les  Chanoines  &  Suppôts,  qui  après  ^ 
une  première  monition,  ne  l'atisferont  pas  aux   Statuts, 
&   aux  peines  pécuniaires  qui  y  font  portées  ;  que  li  le 
Doycnoule  Préîident  du  Chapitre  néglige  de   faire  cette 
monition  ,  ou  de  déclarer  l'excommunication  encourue  , 
après  en  avoir  été  requis  par  le  Chaprtre  ou  le  Séchai  feule- 
ment ,  il  encourra  lui-même  l'excommunication. 

L'on,  faifoit-  la  Fête  de  Fous  dans  les  deux  Cathédrales 
de   St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  &  dans  les  deux  Collé- 
giales de  St.  Paul  &  de  Ste.  Magdelaine,  pendant  les 
Fêtes  de  Noël  ;   les  Prêtres  le   jour  de  la  St.  Jean  ,  les 
Diacres  &  les  Soudiacres   le  jour  de   la  St.  Eftienne  , 
les  Enfans  de  Chœur  &  les  Chantres  le  jour  des  Saints 
Innocens.    Chaque  Ordre    élifoit  un   Cardinal   dans  les 
deux  Cathédrales  exemtes    de  la   Jurifdiclion  de    l'Or- 
dinaire ,  'un  Evêque  ,  ou  un  Abbé  dans  les  deux  Collé- - 
giales.    On  les  appelloit  les  Rois  des  Fous  ,  parce  qu'on  : 
les  revêtoit  des  habits  de  leur  Dignité  ,  qu'on  les  condui- - 
foit  en  cortège  à  la  place  de  l'Officiant ,  où  ils  fiégeoieat 
accompagnés  d'Officiers;  qu'on  leur  y  rendoit  des  hom- 
mages bouffons  ;  qu'ils  donnoient .  des   Bénédidlions  ,  & 
que    l'on  célébroit  leur  élévation  par   un  chant  bizare. 
&  ridicule  ;   le  bas  Chœur  tenoità  l'Eglife   les  hautes"; 
fcrm.es  ,  conduifoit  fon  Roi   en  cavalcade  par  la  Ville, - 
l'accompagnoit    en    habits  grotefques    &   divertiflbit  le 
Public  par  des  bouffonneries.    Quand  les  cavalcades  des 
différentes  Eglifes  fe  rencontroient  ,  elles  fe  chantoient 
poiiille  ,  &  l'on  en  eft  venu  quelquefois  aux    mains.   lî 
faîloit  que  cet  abus-fiit  bien  enraciné  dans  les    Eglifes 
de  Befançon,  puifqu'un   Cardinal  Délégué  du  St.  Siège 
poœ'  vifiter  les  deux  Cathédrales,  ne  l'a  pas  aboli  ,    & 
i'eil  coatenté   d'y  apporter  quelque  Règlement.     Il  fut 
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enfin  fupprLmé  du  confcntement  de  toutes  les  Eglifes  de 
la  ViHe  ,  en  15 18.  à  l'occafion  d'un  combat  langiant  qui 
fe  fit  fur  le  Pont  entre  deux  de  ces  cavalcades.  Dutillot 
dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifloire  de  la  Fête  des 
Fous ,  imprimée  par  Boufquet  en  1741.  rapporte  plulleurs 
exemples  femblables  de  différentes  Eglifes  du  Royaume; 
&  attribue  l'origine  de  cette  Fête  extravagante  ,  à  une 
imitation  des  Saturnales  Payennes. 

Les  Citoyens  de  Befançon  ,  avoient  profité  du  tems  que 
le  Prédéccifeur  de  l'Archevêque  Gérard  étoit  occupé 
par  Tes  différends  avec  le  Duc  Philippe,  pour  obtenir  de 
l'Empereur  Venceflas  un  Diplôme  qui  porte  i°*  Qu'ils 
ctoient  &  feroient  à  l'avenir  ,  immédiatement  foûmis  & 
juridiques  de  l'Empereur.  2°'  Que  l'Archevêque  n'eft 
pas  Seigneur  de  Belançon  ;  &  que  s'il  en  prend  la  qua- 
lité ,  les  Citoyens  pourront  de  leur  autorité  failir  fa  JulHce, 
IVxercer  &  s'en  appliquer  les  profits.  3°-  Qu'ils  pour- 
ront aulTi  failir  à  leur  profit  la  Juftice  &  fes  Régales,  s'il 
paife  l'an  &:  jour  après  fa  prife  de  poffeirion  ,  fans  s'en 
faire  inveftir  ;  &  plufieurs  autres  chofes,  qui  bleffoient' 
les  droits  &  la  jurifdiclion  de  l'Archevêque  de  Befançon 
êc  de  fon   Egîife. 

Le  premier  foin  de  Gérard  d'Athier  après  fon  avène- 
ment ,  fut  de  recourir  à  l'Empereur,  &  de  lui  faire  con- 
noître  que  les  Citoyens  avoient  furpris  ce  Diplôme  par  un 
expofé  obrepfice  &  fubreptice.  Auifi  Venceflas  par  un  au- 
tre Diplôme  du  10.  Juin  1 391.  caffaôc  révoqua  tout  ce  qu'il 
avott  ordonné  par  le  précédent ,  de  contraire  aux  titres  , 
droits  &  poffeflion  du  Siège  &  de  l'Eglife  de  Befançon. 
Frédéric  IV.  fon  Succeffeur  ,  reconnut  par  Lettres-Paten- 
tes du  8.  Août  1401.  que  l'Archevêque  de  Befançon 
avoit  toute  Juftice  haute ,  moyenne  &  baffe  fur  les  Ci- 
toyens 8c  le  Territoire  de  cette  Ville  ;  &  révoqua  ex- 
preffément  comme  injurieufe  à  la  dignité  d'un  Prince 
de  l'Empire  ,  la  liberté  accordée  aux  Citoyens  par  Ven- 
ceflas ,  de  mettre  fous  leurs  mains  les  Régales  de  ce 
Prélat ,  quand  il  n'auroit  pas  été  invefti  dans  l'an  &  jour  '■ 
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après  fa  prife  de  polTelTion.  Révocation  fondée  en  droit 
&  en  raifon  ;  parce  que  l'Archevêque  de Befançonétoit 
Prince  né  ,  &  tiroit  fon  droit  de  fon  éledion  comme  les 
autres  Prélats  de  l'Empire,  qui  jouiflbient  du  même  hon- 
neur ;  qu'il  étoit  à  la  vérité  obligé  d'en  demander  l'invefti- 
ture  j  mais  que  s'il  négligeoitde  le  faire,  fon  droit  étoit 
naturellement  dévolu  à  l'on  Eglife,  qui  ne  devoit  pas  en 
être  dépouillée  pour  une  faute  perfonnelle  du  Prélat  ;  fi 
ce  n'eft  peut-être  en  cas  de  rébellion  ;  auquel  cas  il  ne 
pouvoit  encore  l'être  ,  qu'à  la  participation  des  autres 
membres  de  l'Empire  ,  ck  après  lui  avoir  fait  fon  procès 
dans  les  formes;  fuivant  l'ancien  ufage,  la  Bulle  d'Or, 
&  qu'il  eil  porté  dans  une  Capitulation  Impériale  du  i8. 
Juillet  1658. 
Quinzième  L  X  X  V 1 1.  T  H I E  B  A  U  D  de  Rougemont  Evêque  de 
fiécie.  Chalon  ,  transféré  à  Vienne  &;  enfuite  à  Befançon ,  où 

il  avoit  été  podulé  après  la  mort  de  Gérard  d'Athier  ; 
a  été  notre  troifiéme  Archevêque  de  cette  noble  Famille. 
Les  Citoyens  de  Belançon  fiers  de  l'ancienneté  de  leur 
Ville,  puilïàns  par  leur  nom.bre  &  par  la  garde  des 
Portes  &  des  murs  qui  leur  avoient  été  confiée  par  le 
Haut  Souverain  ,  &  auquel  feul  ils  dévoient  en  répondre; 
comptans  fur  Ic^  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne  quiétoient 
leurs  i^roteèlcurs  par  des  Traités,  &  qui  les  ménageoient, 
parce  que  Befançon  eft  enclavé  dans  leurs  Etats  ;  flattés 
par  les  exprefilons  des  Lettres  &  des  Diplômes  des  Em- 
pereurs ,  qui  ne  pouvoient  conferver  cette  importante 
Ville,  que  par  la  fidélité  de  fes  Habitans  ;  fupportoient 
impatiemment  la  Jiuifdiâion  temporelle  de  l'Archevê- 
que ;  &  fondés  fur  le  Diplôme  de  l'Empereur  Venceflas, 
dont  ils  n'admettoient  pas  les  révocations  ,  ils  en  vinrent 
enfin  fous  prétexte  de  quelques  abus  dans  l'exercice  de  la 
Jullice  &  du  défaut  d'inveiliture  de  TArchevêqueThiebaud; 
jufqu'à  défendre  de  comparoitre  pardevant  l'Official  en 
Jugement ,  &;  à  faifir  &  mettre  de  leur  autorité  la  Jurif- 
di(5tion  de  la  Régal ie  fous  la  main  de  l'Empereur  ,  pour 
qjie  cette  Juftice  fût  rendue  en  fon  nom  au  lieu  de  celui 
de  l'Archevêque. 
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Thiebaud  de  Rougemont  qui  craignoit  que  l'Empereur 
ne  fut  favorable  aux  Citoyens ,  &  qui  ne  vouloit  pas 
s"'engager  dans  un  procès  long  ckdifpendieux  ;  employa  les 
armes  de  TEglile  ,  jetta  un  Interdit  fur  la  Ville  de  Befan- 
çon ,  &  fe  retira  à  Gy  avec  la  Cour  &:  Tes  Officiers. 

L'on  ne  redoutbit  plus  (i  fort  les  cenfures  ,  lorfqu'elles 
ëtoient  employées  pour  Ibûtcnir  des  droits  &  des  inté- 
rêts temporels.  L'exemple  récent  du  Duc  de  Bourgogne 
à  l'égard  de  l'Archevêque  de  Vergy  ,  enhardit  les  Citoyens 
de  Belançon.  Ils  ne  cherchèrent  point  à  s'accommoder 
avec  l'Archevêque  ,  &  voulurent  obliger  les  Chanoines 
des  Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  Ertienne,  à  célé- 
brer les  Offices  divins;  parce  que  leur  exemption  de  la 
Juvifdiélion  ordinaire  &;  leurs  privilèges  leur  laifToient  la 
liberté  de  ne  pas  garder  l'Interdit.  Mais  les  Chanoines 
demeurèrent  attachés  à  leur  Prélat ,  perfuadés  que  leurs 
intérêts  ne  dévoient  point  être  féparés  ;  puifqu'ils  ne 
compofoient  qu'une  même  Eglile ,  ÔC  que  fi  les  droits  de 
l'Archevêque  étoient  diminués,  les  leurs  propres  en  fouf- 
friroient  à  la  fuite. 

Cette  fermeté  leur  attira  des  infultes  &  des  perfécu- 
tions  dans  la  Ville.  Ils  craignirent  un  plus  grand  mal, 
s'il  y  arrivoit  une  émotion.  C'eil  pourquoi  ils  demandè- 
rent à  Jean  Sans-peur  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  la 
permiffion  de  fe  retirer  dans  fes  Etats;  &  le  Duc  leur 
permit  par  des  Lettres  -  Patentes  datées  à  Dijon  du  25. 
Août  1406.  de  pafier  à  Quingey ,  ou  en  tel  autre  lieu 
du  Comté  de  Bourgogne  qu'ils  trouveroient  à  propos. 
Ils  crurent  que  cette  démarche  ,  &  la  crainte  de  perdre 
le  principal  ornement  de  Befançon,  en  rendroient  les 
Citoyens  plus  traitables.  Mais  ils  fe  trompèrent,  &  fe 
virent  obligés  de  fortir  de  cette  Ville  pour  fe  retirer  à 
Quingey  ,  comm'il  efl:  porté  dans  une  délibération  capi- 
tulaire  du  15.  Juin  de  l'an  1407.  Ils  ne  lailferent  que 
quatre  Prêtres  dans  leurs  Eglifes ,  pour  les  garder  ;  &  l'on 
ne  Içauroit  trop  regretter  la  perte  que  fit  alors  le  Cha- 
pitre de  Befançon  ,  d'une  partie  de  fes  titres  &  journaux'; 
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foit  dans  le  tranfmarchement  qui  fe  fk  en  confufion  a 
Quingey  ,  &^  où  ils  n'eurent  pas  les  commodités  nécef- 
faires  pour  les  garder  &  les  dépofer  ;  Ibit  parce  qu'on 
en  laillà  plulieurs  à  Befançon  ,  où.  ils  furent  écartés  6c 
diiïipés. 

La  plus  grande  perte,  fut  celle  d'un  Cartubire écrit  fur 
du  vélin  &  en  beaux  caradéres  ,  des  Chartes  de  l'Archevê- 
ché depuis  Charles  le  Chauve  jufqu'à  l'Archevêque  Thie- 
baud  de  Rougemont;  qui  fut  pris  ,  mis  en  pièces  &  dilTipé 
dans  quelques-uns  des  tumultes  qui  arrivèrent  à  Befançon 
fous  fon  Epifcopat.  J'en  ai  recouvré  un  morceau,  qui 
commence  fous  l'Archevêque  Nicolas  ÔC  finit  fous  Guil- 
laume. Les  originaux  avoient  été  mis  à  couvert  ;  mais 
la  plupart  fe  font  égarés  à  Rome  &  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  où  Thiebaud  de  Rougemont  les  avoit  portés,  comme 
on   le  verra  à   la  fuite. 

Cependant  les  Dominicains ,  les  Cordeliers  &  les  Car- 
mes de  la  Ville  ;  intimidés  par  des  menaces  &  dans  la 
crainte  de  manquer  des  choies  nécelfaires  à  leur  fubfif- 
tance  ,  n'avoient  pas  gardé  l'Interdit.  L'Archevêque  ÔC 
le  Chapitre  en  portèrent  leurs  plaintes  au  St.  Siège.  Le 
Pape  nomma  des  Commiffaires  qui  informèrent  du  fait, 
&  enjoignirent  à  ces  Religieux  ,de  venir  en  Proceffion  au 
Cloître  de  St.  Jean  demander  pardon ,  après  quoi  ils 
furent  abfous.  La  Sentence  eft  du  2.  Mars  1408.  Les 
Citoyens  qui  ne  recevoient  point  d'ordre  de  l'Empereur, 
auquel  feul  ils  fe  croyoient  obligés  d'obéir  ,  perfifterent 
dans  leur  entreprife  ;  &  en  1409.  ils  s'emparèrent  des 
Eglifes  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  après  avoir  fait 
mventaice  des  Vafes  facrés  &  des  Ornemens  qui  y  étoient. 
Ils  refufbient  aulFi  de  laifler  jouir  les  Chanoines  réfugiés 
à  Quingey ,  des  revenus  qu'ils  avoient  dans  la  Ville  & 
fur  fon  Territoire  ;  ce  fut  le  fujet  d'une  nouvelle  plainte 
portée  pardevant  le  Duc  de  Bourgogne  &  l'Archevêque. 
Le  Duc  par  une  lettre  du  23.  Avril,  manda  au  Juge 
de  la  Régalie,  de  faire  rendre  julHce  au  Chapitre;  mais 
ce  moyen  ne  réulTilfant  pas ,  le  Vicaire  Général  de  l'Ar- 
chevêque 
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chevêque,  donna  un  Mandement  le  19.  Septembre  1409* 
qui  prononce  l'excommunication  contre  les  Citoyens  c^e 
Belançon  ,  s'ils  ne  remettoicnt  pas  inceffamrrent  les 
Ornenriens  &  les  Vafcs  iacrés  entre  les  mains  des  Prêtres 
qui  avoient  été  laifiés  pour  les  garder  ;  &  fi  l'on  ne  réta- 
bUlfoit  pas  les  Chanoines  en  poliènion  de  leurs  bkns  , 
dans  le  tems  qui  efl:  marqué  par  ce  Mandement. 

Ces  cenfures  firent  quelque  effet.  L'on  parla  d'accom- 
raodement ,  &  l'on  engagea  le  Chapitre  Métropolitain 
en  1412.  à  retourner  dans  Tes  Egliles.  Il  n'y  eut  cepen- 
dant rien  de  terminé  ,  &  l'Archevêque  ne  rentra  plus 
dans  fa  Ville  Epitcopale.  Il  fit  un  voyage  à  la  Palertine 
en  1410.  &  il  mourut  le  16.  Septembre  1429.  à  Rome  , 
où  il  étoit  allé  pour  engager  le  Pape  à  ufer  de  Ion  auto- 
rité propre,  &  de  Ion  crédit  auprès  des  Souverains  ,  peur 
le  rétablir  dans  les  droits  qu'il  prétendoit.  Il  fut  inhumé' 
dans  la  Chapelle  de  St.  Thomas  de  l'Eglife  de  St.  Pierre 
à  Rome. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Gy  ,  il  fit  bâtir  au  voifinage  une 
Eglife  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  qu'on  appelle  Notre 
Dame  de  Leffons.  En  141 1.  il  approuva  les  droits  & 
les  privilèges  du  Chapitre  Métropolitain  ,  qui  furent  aufll 
confirmés  par  une  Bulle  de  Jean  XXllI.  donnée  l'année 
fuivante,  ôc  par  une  autre  de  Martin  II.  de  l'an  1427. 
Il  confirma  le  11.  Mars  de  l'an  1428.  par  une  Charte 
datée  de  fon  Château  d'Etalans,  les  privilèges  du  Cham- 
brier ,  tels  qu'on   les  a  rapportés  en  parlant  de  Vital  II. 

L'Archevêque  de  Befançon  avoit  quatre  Châteaux  forts; 
Gy ,  Etalans,  Noroy  &  Mandeure.  Ces  deux  derniers 
avoient  été  pris  &  rafés ,  dans  la  guerre  du  Duc  de  Bour- 
gogne ÔC  de  Guillaume  de  Vergy. 

En  141 1.  l'Archevêque  &  le  Chapitre  pafTerent  un 
Traité  daté  à  Gy  le  23.  de  Janvier,  par  lequel  ce  Prélat 
reconnut  &  confirma  les  droits  &  privilèges  de  l'Eglife 
Métropolitaine  ;  particulièrement  que  le  Chapitre  pourra 
choifir  vingt-quatre  Curés  dans  la  Cité  ou  dans  le  Dio- 
céfe  ,  lefqucls  feront  préfentés  au  Prélat  ou  à  fon  Vicaire 
Tome  I.  Gg 


234  HISTOIRE    DE     L'EGLISE 

Général  dans  le  Synode  de  Mai,  &  pourront  réfider 
dans  les  Eglifcs  de  St.  Jean  &  de  St.  Elliennc  ,  pour 
aider  au  Service  divin ,  douze  dans  chaque  Eglife  ;  pourvu 
qu'ils  mettent  dans  leurs  Cures  des  Vicaires  capables  de 
les  defiervir  ;  fans  qu'on  puilïë  exiger  deldits  Curés  aucun 
droit  pour  la  non  rélidence.  2°'  Qpe  les  Chanoines  de 
l'Eglife  Métropolitaine  pourront  avoir  des  Chapelles 
domeiliques  dans  leurs  mailons  ,  où  ils  diront  ou  feront 
dire  la  Melfe  en  cas  de  befoin  ;  pourvu  qu'elles. foient 
bâties  dans  un  lieu  décent.  3'*  Qu'ils  auront  la  faculté 
de  fe  choilir  &  approuver  des  Confelfeurs ,  un  ou  plu- 
fieurs,  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  le  jugeront  à  propos; 
foit  que  ceux  qui  feront  choifis  ayent  charge  d'ames 
ou  qu'ils  ne  l'ayent  pasj  lefquels  pourront  abfoudre 
lefdits  Chanoines  ,  de  tous  les  cas  dont  l'Archevêque  lui- 
même  peut  les  abfoudre.  4"*  Qu'ils  feront  Juges  ordi- 
naires d&s  délits  des  perfonnes  deflèrvans  dans  leurs 
Eglifcs,  commis  dans  la  Cité  &  banlieue,  &  par  leurs 
Domeiliques;  à  moins  que  ces  perfonnes  ne  foient  Officiers 
de  l'Archevêque,  ou  le  foient  Ibiunifes  à  fa  Jurifdi6tion. 
5°'  Qiie  toutes  les  Chapelles  fondées  ou  à  fonder  dans 
îefdites  Fglifes,  qui  font  de  la  collation  de  l'iVrchevéque 
ou  du  Chapitre  ',  ne  pourront  être  conférées  qu'aux  Prê- 
tres ,  aux  Clercs  &  Enfans  de  Chœur  y  delfervans;  lef-- 
quels  feront  privés  defdits  Bénéfices,  s'ils  viennent  à  n'y 
pats  faire  réfidènce  ou  à  ceilër  d'y  dellërvir. 

Thiebaud  de  Rougemont  affilia  au  Lit  de  juflice  tenir 
par  le  Roi  de  France  Charles  VI.  le  26.  Décembre  1407. 
6z  au  Concile  de  Confiance  en  141 4.  Sponde  dans  le 
fécond  tome  de  fes  Annales  Eccléfialliques ,  dit  fur  la 
fin  du  Journal  de  ce  Concile,  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  y  que  notre  Archevêque  prétendoit  en  vertu 
d'un  privilège  accordé  à  fon  Fglife,  que  le  Pape  feioit 
trois  pas  à  fa  rencontre,  quand  il  lui  feroit  vifite  ;  & 
que.  le  Pape  commit  les  Cardinaux  de  Plaifance.&  d'Aqui- 
lée  pour  examiner  cette  prétention.  L'on  ne  fçait  point 
ïi  -.elle  fut  réglée  ni  comment ,   ôc  l'on  n'a  point  d'ade 
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autentique  de  ce  privilège ,  dans  les  Archives  de   Be- 
fançon. 

Ce  fut  pendant  ce  Concile ,  que  Thiebaud  de  Rouge- 
mont  obtint  de  l'Empereur  Sigifmond  le  13.  Février 
141 5.  un  Diplôme  confirmatif  des  droits  &  privilèges 
de  l'Eglife  de  Befancon  ;  particulièrement  de  ceux: 
qui  appartenoient  à  l'Archevêque,  en  qualité  de  Prince 
<ie  rÉmpire.  Ils  y  font  énonces,  &  il  ell  dit  qu'ils  ont 
e'té  confirmés  à  vue  des  titres  primitifs  en  original,  ou 
par  tranfumpt.  La  plupart  de  ceux  qui  y  font  rapportés  , 
nous  manquent  ;  &  il  y  efi:  parlé  entre  autres  d'un 
Diplôme,  par  lequel  Venceflas  Roi  des  Romains  &  Frerc 
de  Sigifmond ,  avoit  révoqué  les  privilèges  accordés  à  la 
Cité  de  Befancon  par  fes  Prédéceilèurs  ,  au  préjudice  des 
droits  de  l'Archevêque.  L'on  croit  que  Thiebaud  de  Rou- 
gemont  avoit  porté  ces  titres  à  Rome ,  &  qu'ils  s'y  per- 
■dirent  après  fa  mort. 

II  mit  en  141 7.  la  première  pierre  du  Couvent  des 
Cordeliers  Obfervantins  de  Ch::riey.  Ceux  de  Selliére  , 
Lons-le-Saunier  &  Noferoy  furent  fondés  environ  ce  tems- 
là ,  par  des  Seigneurs  des  Maifons  de  Vienne  &  de  Chalon, 
comme  on  l'a  dit. 

Ste.  Colette  réforma  au^i  en  1408.  les  Religieufes 
Urbaniftes  de  Ste.  Claire  à  Befancon;  &  établit  dans  le 
Diocéfe  d'autres  Monalleres  fous  cette  Réforme  ,  dont 
on  parlera  dans  peu. 

Le  Chapitre  de  Befancon  ayant  appris  la  mort  de  Ste, 
Colette  ,  lui  fit  faire  des  Obfèques  folemneiles  le  19. 
Avril  1447. 

St.  Vincent  Ferrier  ,  l'un  des  ornemens  de  l'Ordre  de 
St.  Dominique  ,  &  le  N4iirionnaire  le  plus  pathétique  de 
fon  tems  ;  vint  à  Befancon  en  1416.  accompagné  de 
plufieurs  Religieux  du  même  Ordre.  Il  prêchoit  tous  les 
jours  fur  la  Place  de  St.  Pierre,  parce  qu'il  n'y  avoic 
point  d'Eglife  affez  grande  pour  contenir  le  nombre  de 
ceux  qui  accouroient  de  toutes  parts  à  fes  Sermons  ;  & 
î*onn'en  fortoit  pas  fans  être  ému,  par  la  maiiiere  remplie 

G  g    ij 
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d'onction  dont  il  parloit.  L'on  conferve  aux  Dominicains 
de  cette  Ville,  la  Chaire  dans  laquelle  il  a  prêche;  & 
depuis  que  l'Eglile  Ta  déclaré  du  nombre  des  Saints , 
le  Chapitre  de  Ste.  Marie  Magdelaine  a  obtenu  un  os 
de   l'un- de  fes  bras. 

En  1413.  le  Chapitre  de  St.  Jean,  fupprirra  fept  fémi- 
Prébendes  établies  d'ancienneté  dans  Ton  Egliie ,  &:  en 
unit  les  revenus  à  la  Manie  capitulaire.  Le  Porte-Croi^j 
étoit  pourvu  de  l'un  de  ces  Bénéfices ,  &  le  Porte-Livres 
d'un  autre.  L'office  du  Porte -Livres  étoit  de  porter  le 
Capitulaire  &  le  Colledaire  à  la  fuite  de  l'Officiant- 
quand  il  étoit  en  Chappe  ;  &  de  les  lui  préfenter  pour 
chanter  ks  Capitules  &  les  Collectes  dans  le  Chœur  ou 
dans  la  Nef.  C'eft  l'un  dés  Familiers  de  la  Cathédrale 
qui  remplit  aujourd'hui  une  partie  de  ces  fonctions  ,  à 
l'égard   des  Dignités  feulemiCnt. 

Il  efl  parlé  dans  les  acles  du  Chapitre  de  Befançon  de 
141 3.  1414.  &  1429,  de  huit  Offices  héréditaires  ,  appelles- 
Sergenteries  ;  dont  les  fonélions  coniiiloient  à  porter  des 
baguettes  aux  jours  de  folemnité  devant  le  Chapitre ,. 
écarter  la  foule  ôc  les  obflacles  à  la  marche  des  Pro- 
ceffions,  empêcher  le  bruit  &  le  fcandale  dans  les  Eglife.s. 
Ils  font  nommés  dans  les  aûes  Redelli  ^  Seyvie-ûtes,  Fa- 
midi  ad  baculos  ;  &  celui  d'entre  eux  qui  le  tenoit  à  la 
porte  une  baguetie  à  la  main  ,  Janitar... 

En  1416.  les  Chapelains  Familiers  dans  les  Eglifes  de 
Sî.  Jean-  &  de 'St.  Ellienne  ,  furent  déclarés  amsvibles 
ad  ?îutM/n  ^.àQ.ns  un  Statut  confirïné  à  la  fuite  par  leSt» 
Siège.  En  141 7.  Martin  V.  donna  pouvoir  a  l'Archevêque 
d'unir  p-lufieurs  de  ces  ChapeJles  ,  pour  que  ceux  qui  ks 
delfervoient ,.  en  tiraffent  leur  fubfillance.  Ce  Pape  dé> 
clara  en  la  même  année,  que  ksOffices.de  Souchantre, 
Subcentor  ,  Snbcamor  ^  &  de  Marguillier  à  St.  Jean  &  à 
St.  Eiliienne ,  ne  feroient^  pas  fujets  aux  Expedatives  & 
Referves  apoiloîiques.  U,n  0.rdinaije.  daté.du.c^ommen-. 
cernent  du  •14'^.  liéck ,  porte  que  lé  Chan;i;e'aura  l'inf-r, 
pedion  fur   les  Chajnoines  dans   le   Chœur  ,  &  k.Scu- 
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chantre  fur  les  Chapelains  &  les  Chantres  :  Subcantor 
fnper  Familiares  ',  &  fi  nolucrint  obedire  JuriCdiUioni  Sub- 
cantoris^  potc(î  eos  compellere  ab  introitti  Cliori. 

Le  15.  Mai  1419.  il  fut  délibéré  que  les  Chantres  de 
St.  Jean  &  de  St.Éllienne,  marcheroient  fous  une  même 
Croix  ;  au  lieu  qu'auparavant  &  depuis  l'union  des  deux 
Eglifes,  il  Y  ^^  avoit  deux  ;  qu'on  portoit  fur  la  même 
ligne,  celle  de  St.  Jean  à  la  droite,  &  celle  de  St. 
Eilienne  à   la   gauche. 

En  1420.  le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  Chapitre  Métro- 
politain fous  fa  protection,  par  Lettres-Patentes  données 
à  Dijon  le  15.  Juin. 

En  1421.  le  30.  Mai,  une  partie  des  Reliques  de  St. 
Ferreol  &  St.  Ferjeux-,  fut  transférée  de  la  Cathédrale 
St.  Jean  dans  l'Eglile  Abbatiale  de  St.  Vincent  ;  &  le 
8.  Mai  1424.  l'Archevêque  Thiebaud  de  Rougemont  mit 
dans  une  Chaflè  nouvelle  ,  celles  qui  étoient  reliées  à  la 
Cathédrale;  après  en  avoir  donné  une  côte  à  l'Eglife 
Collégiale  de  Ste.  Marie  Magdelaine,  la  moitié  d'une 
autre  à  la  PaFoiifiale  de  St.  Pierre  ,  un  petit  os  aux  Cor- 
deliers  de  SelUere  ,  &  uh  autre  à  Jean  Porcelet.  Il  garda 
deux  dents  pour  lui.  Antoine  de  V'^ergy  ,  l'un  des  Suc- 
celfeurs  de  Thiebaud  de  Rougemont ,  plaça  ces  Reliques 
dans  une  Chalfe  d'argent  du  poids  de  140.  marcs ,  que 
le  Chapitre  i&.sles.  Gouverneurs  de.Beiançon  avoient 
dor^née  ;  &  le  12.  Juin  1,636.  ce  qui-  en  étoit  refté  à  St. 
Ferjeux.,  fut  tr:infporté  dans  l'Eglife-  Abbatiale  de  St. 
Vincent ,  po.ur  qu'il  ne  fitt  pas  expofé  à  être  pris  ou 
profané  pendant  1^^ guerre  ,«q^ii,-ë,tc)it;: alors  fort  vive  au 
Com|t)é  de  Bourgogne.         •!."-..'.  -.  '  -  • 

En  ^421.  ,Je,:Gh^pitire  MéoopoUtaia  délibéra,  de  pro- 
cé^er-.à  l'avenit,  àjfl-éleétion  de,  fes  Chanoines,  par  la 
voye  dw  fcrutin ,  au  lieu  qu'auparavant  l'on  y  nommoit 
à)  haut,e  voi;{v  Jear^id^.  Domprel  fut  le  premier  Chanoine 
éJu  (païjjlçqutiri  i/fl^ftPrélfdefit  .du  ;Çh'apiue  nomma  pour 
SpvvitateMrî  'Un  Çhaljpirichder^i^t. -J^aa  .ôc  le  Souchantre- 
d£_  cette  Ègiife<n,ji,  :jiî»^-   3^  tiûù^s^  Jujli.ciu 
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Le  Chapitre  avoit  toujours  été  compofé  de  Sujets 
nobles ,  ou  diflingués  par  leur  fcience  ;  &  la  haute 
Nobleffe  fe  faifoit  honneur  d'y  entrer.  Mais  les  Réferves, 
les  Mandats  &  les  Expeflatives,commençoient  à  y  intro- 
duire des  perfonnes  de  bai?ë  extraction  ,  Se  qui  ne  fup- 
pléoient  pas  à  ce  défaut,  par  d'autres  qualités  éminentes. 
Ce  fut  la  caufe  d'un  Statut  fait  le  22.  Mars  J429.  qui 
porte ,  qu'à  l'avenir  on  ne  recevra  aucun  Chanoine  au 
Chapitre  Métropolitain  de  Eefançon  ,  qui  ne  foit  noble 
de  race  ,  ex  ntraque  parte',  ou  gradué  in  aliqtio  generali 
Studio  ;  vel  unns  ex  Scriptoriùtis  Litterarum  Apoflolicamm 
in  Cancellaria  receptus  ,  in  qiia  fleterit  quinque  annis ., 
quos  Graduatis  aquiparamus.  On  a  donné  à  la  fuite  grande 
attention  à  cet  important  Statut ,  qui  a'  été  fouvent 
renouvelle  ,  approuvé  ôc- confirmé  par  les  Papes  &  les 
Empereurs.  oUeç'â^ '•-'L.p-j 


REFORMATÎON  DE  SAINTE  COLETTE  . 

au   Uiocéfe  de  Befançon»  ' 

Nicole  Boillet  nommée  communérnent  Colette  ,  naquît 
en  1380.  à  Corbiê  en  Picardie,  donna  fon  bien  aux' 
Pauvres  après    la  mort  de  fes  Parcns  ,  &-  pallk  HicceiTi- 
vement  dans  plufietirS  Maifons  Religieufes',  qu'elle  quitta,' 
parce  qu'elle  y  trouvoit  du   relâchement.'   Elle  fe  déter- 
mina enfin  à  prendre   l'Habvt  dii  Tiers -Ordre  de  Saint 
François,  fe  retira- dans  une-  folitude  ,  que  l'Abbé  &  les  ;i 
Habitans  de  Corbie  lui  accordèrent  pôiâr  viVre  en  Réclufe,''  " 
ÔC-;yi  voua  à  -l'âge  de  22. 'ans  entré  les  mains'  de'  èet  Abbé 
une  clôture   perpétuelle.    Elle'  regarda   d'abord   comme 
une  tentation  ,' le  défir  qu'elle   ("e  fentitdâfiè  cette  foli- 
tude,-de   réformer  l'Ordi^e  de  Ste.  Claire,  qùiétoitforc 
déchu  de    t'a'   première    ^régularité  ;   mai^  le    Père  Jean 
Pinet  Gardien  des  '  Côrdeliei^  •d-HefcUn  &  fon  Dire'i^ùr, 
qui  la  connoiflbit  capable  de  réiiiTir  dans  une  fi  grande 
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entreprife,  fut  peiTuadé  que   c'étoit  une  infpiration  du 
Giel  ,  &  lui  confeilla  de  s'y  rendie. 

Le  Père  Pinet  mourut ,  dans  le  tems  que  Sœur  Colette 
fe  préparoit  à  exécuter  ce  projet.  Un  autre  Religieux 
du  même  Ordre,  nommé  Henri  de  Baume  ,  l'allifta  de 
fes  confeils  ;  &  Ifabeile  de  la  Roche  Veuve  du  Comte 
de  Brinèy ,  lui  offrit  Tes  fecours  &  Targcnt  dont  elle 
auroit  befoin.  Elle  obtint  en  1406.  du  Légat  en  France, 
une  difpenfe  du  vœu  de  clôture  ,  &•  la  permiflion  de 
prendre  en  Picardie  des  Religieufes  de  Ste.  Claire  ,  qui 
voudroicnt  embraficr  la  Réforme  ;  mais  elle  n'y  en  trouva 
que  fix  ;  &  n'y  ayant  pas  pu  faire  un  établiffement  , 
elle  fe  détermina  à  en  chercher  ailleurs  les  moyens ,  ôc 
vint  à. Avignon  auprès  de  Benoit  XIII.  Antipape,  mais 
qui  avoit  la  France  &  pluileurs  autres  Etats  dans  fon 
obédience. 

Blanche  de  Savoye  ComtelTe  de  Genève,  qu'elle  vit  en 
paflant  à  Rumilly,  touchée  de  les  vertus  &  de  fes  réfolutions; 
s'engagea  à  la  protéger  ,  &  l'accompagna  jufqu'à  Avignon  , 
où  Benoit  XIIL  donna  à  Colette  l'Habit  de  Ste.  Claire  , 
la  reçut  à  rrofeilion ,  &  l'établie  Supérieure  Générale 
des  Monallcres  qu'elle  fonderoit,  ou  qui  voudroient 
embralfer  fa  Réforme. 

Père  Henri  de  Faume  qui  ne  l'avoit  point  quittée,  l'enga- 
gea avec  fes  Religieufes  avenir  à  Poligny  en  Franche-Comté, 
dont  il  étoit  natif.  Elles  furent  reçues  dans  la  maifon  . 
d'AIard  de  Baume  ,  fituée  dans  le  Fauxbourg  de  Moutier- 
Vieillard  ,  comme  je  l'ai  reconnu  par  d'anciens  Titres. 
Elles  y  vécurent  dans  la  retraite  6t  l'obfervance  exade 
de  la  Régie  de  Ste.    Claire. 

La  fille  aînée  d'AIard  de  Baume  &  pJujQetirs  autres  De- 
moifelles  de  Poligny ,  demandèrent  d'être  reçues  dans 
leur  Compagnie,  &  augmentèrent  cette  fainte  Com- 
munauté. 

Blanche  de  Savoie  s'étoit  propofée  de  fonder  un  Cou- 
vent à  Rumilly  pour  Colette  ;  mais  ce  deffein  n'ayant 
pasréùfli ,  Alaid  de  Baume  invita  la  pieufe  Réformatricej, , 


240  H I  s  TO  l  K'E    D  E    L'^Ë  G 1 1  S  E 

de  recevoir  fa  maifon  &  y  établir  ion  premier  Monaftere." 
Colette  défiroit  fort  de  faire  cet  étabUnement  à  Poligny  ; 
mais  elle  ne  put  accepter  l'offre  du  généreux  Alard,  parce 
que  fa  maifon  étoit  dans  un  Fauxbourg,  &;  qu'elle  efti- 
moit  néceffaire  pour  la  ilireté'  de  pareils  établiflemens, 
qu'ils  fuflènt  dans  des  Villes  murées.  •  .1 

Il  y  avoit  alors  au  Comté  de  Bourgogne  quatre  Mo-- 
nafteres  de  Ste.  Claire  ;  à  Befançon  ,  Lons-le-Saunier  ,  Mi- 
gette  ôc  Montigny,  qui  vivoient  dans  la  modification 
de  la  Régie  apportée  par-  Urbain  I  V.  c'efl:  pourquoi  on 
les  appelloit  Urbanilles.  Celui  de  Befançon ,  quoique. 
le  plus  ancien  ,  étoit  réduit  à  deux  Religieufes.  Le  Ma- 
.giflrat  de  cette  Ville  informé  des  pouvoirs  que  le  Pape 
avoit  donnés  à  Colette  ,  &  de  la  manière  dont  elle  vivoit 
à  Poligny  ;  l'engagea  à  venir  réformer  le  Monailere  de 
Ste.  Claire  à  Befançon,  &  obtint  en  1438.  une  Bulle 
qui  le  permit.  Elle  y  entra  le  14.  Mars  de  la  même 
année.  Des  deux  Religieufes  qui  y  étoient  ,  Tune  em- 
braffa  la  Réforme ,  &  l'autre  fe  retira  dans  le  Couvent 
des  Bernardines  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Dames  de 
Battant.     .  r.  ,      -       .       ji  '  . 

Marie  Chevraiier  de  Poligny,  fut  la  première  des  Com- 
pagnes de  Colette,  qui  prit  l'Habit  dans  le  Monailere  de 
Befançon.   Elle  a  été  auiti  la  plus  parfaite  imitatrice    èc 
iâ  plus   chérie  des  filles  de  fa  fainte  Mère,  qu'elle   ac- 
compagna à  Moulin  ,  Aigueperce  &  Vevai.     Première 
Vicaire  du  Monailere  de  Ste.  Claire  établi  à  Chambéri  , 
elle  en  a  été  la'  féconde  Abbelfe  &  y  eft  morte  en  odeur 
de  fainteté  ;  elHm.ée  du  Souverain  Pontife  Alexandre  V. 
du  Roi  de  France ,  &  de  Blanche  DuchelTe  de  Savoye  , 
aufquels  elie.écrivpit  Xouvrent  y  ôcdonr^lle  recevoit  des 
ï<' Defcnption  réponfes.  :  *t   jnuïj    jno-abra-.-.Tj'i  ,.    ■     •     ' 
des  Mon.iiteres  de      Coktte  a^tès  avoir.  pris,   polfeflîon   du  Monaftere  de 
Ste.  Claire  de  la  ggf^nçon  ,  en  abandonna  les  biens  à  l'Archevêque  ,  pour 

Frovmce    de    st.       _  s  '  .  '      t  ïa       i         a  i 

ijonaveature  par  vivrc  dans  unc  entière  pauvreté.  L  Archevêque  les  em- 
^1  ^'  mî"  de  fâ  P^oy^  ^  fonder  deux-  Chapelles  ,  dont  les  Titulaires  doi- 
BÎeàheureu'feMere  vcnt  dirc  dix  Mclfes  pai  femaixic  dans.-  l'Eglife,  de  Ste. 

Colette,  f.  151.  '    Claire 
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Claire  à  Befançon.  Jacques  de  Bourbon  Roi  d'Hongrie , 
attiré  dans  cette  Ville  par  la  réputation  de  Colette,  y 
prit  l'Habit  de  St.  François,  &  voulut  être  inhumé  dans 
TEglife  de  Ste.  Claire.  Le  Comte  d'Arm.agnac  fon  Gendre, 
y  fonda  une  troificme  Chapelle  ,  chargée  d'une  Méfie  quo- 
tidienne. Marie  deChalon  Comtcdc  de  Fnbourg  ,  y  en 
a  fondé  deux  autres.  Toutes  ces  Chapelles  font  du  Patro- 
nage des  Religieufes.  Elles  y  nomment  dans  tous  les 
mois ,  &  ont  droit  fuivant  les  titres  de  fondation  ,  d'en 
dellituer  les  Chapelains;  c'eil  pourquoi  elles  ne  peuvent 
pas  être  réfignées  fans  leur  confentement. 

Colette  pafiànt  à  Auxonne  ,  y  trouva  une  place  propre 
à  un  Monaftere  ,  que  les  Habitans  lui  offrirent.  Elle  fut 
en  1412.  voir  Guillaume  de  Vienne  à  Gray  ,  où  ce  Sei- 
gneur s'engagea  de  bâtir  le  Monallere  d'Auxonne  ,  ce 
qu'il  fit  incelfamment  ;  &  c'eil  le  iecond  de  la  Réforme 
de  Ste.  Colette. 

Elle  confervoit  toujours  un  ardent  défir  ,  d'en  établir  un 
è.  Poligny.  Dans  cette  vue  elle  obtint  du  Souverain  Pon- 
tife Martin  V.  la  permiffion  d'établir  de  nouveaux  Mo- 
nalleres  en  Franche-Comté;  &  du  Duc  Jean,  par  la  mé- 
diation de  Marguerite  de  Bavière  Epoufe  de  ce  Duc, 
une  place  fous  le  Château  de  Griment  à   Poligny. 

Comme  cette  place  renfermoit  l'Arcenal  &  la  Cuverie 
du  Prince  ,  les  Fermiers  du  Domaine  ,  empêchèrent  l'exé- 
cution de  ce  don  ;  prétendirent  qu'il  avoit  été  furpris, 
ôc  firent  rendre  par  les  Juges  ordmaires  une  interdiélion 
de  continuer  l'ouvrage.  Colette  recourut  au  Duc.  Guil- 
laume de  Vienne  ,  commis  pour  examiner  le  fait ,  ayant 
rapporté  qu'il  y  avoit  à  Poligny  pluficurs  autres  maifons 
dépendantes  du  Domaine,  dans  lefquelles  on  pouvoit 
faire  l'Arcenal  &  une  Cuverie  ;  le  Duc  par  Lettres-Pa- 
tentes datées  du  6.  Août  141 5.  confirma  le  don  qu'il  avoit 
fait  ,  Ôc  défendit  à  fes  Officiers  d'en  empêcher  l'exécu- 
tion. Colette  en  mémoire  des  traverfes  qu'elle  avoit  eflliyées 
pour  cet  établilfement ,  demanda  que  l'Autel  principal 
de  l'Eglife  de  fon  Monaftere  de  Pohgny  ,  fut  dédié  à 
Tome  I.  H  h 
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Notre  Dame  de  Douleur.  L'on  y  voit  un  Tableau  peint 
en  Flandre  d'affez  bonne  main,  qui  reprélenteune  defcente 
de  Croix  &  qui  eil  hiil:orique.  Colette  peinte  au  naturel 
baife  les  pieds  du  Chrill:;  lanche  de  Savoye  y  eft  rcpré- 
ientëe  ibus  la  figure  de  la  Vierge  ;  &  Frère  Henri  de 
Baume,  fous  celle  de  St.  François. 

Le  Couvent  de  Ste.  Claire  de  Pbligny  ,  bâti  dans  un 
lieu  élevé  &011  il  n'y  avoit  point  de  fource ,  manquoit 
d'eau  dans  fon  enceinte.  Colette  touchée  de  rinconvé- 
nient  qu'il  y  avoit,  à  envoyer  prendre  dans  la  Ville  celle 
qui  étoit  néceiïaire  à  la  Communauté  ;  fit  venir  des  Experts 
pour  chercher  de  l'eau  dans  fon  Monaftere.  Ils  déclarè- 
rent unanimement  qu'il  n'y  en  avoit  point ,  ce  qui  la  mit 
fort  en  peine.  Mais  un  Vendredi  avant  letroifiéme  Diman- 
che de  Carême  ,  entendant  l'Evangile  dans  lequel  la  Sama- 
ritaine dit  au  Sauveur;  Damine  ^da  mihi  hanc  aquam  <tx  non 
fniam  amplius  ;  elle  fentit  réveiller  fa  foi  par  ces  paroles  j 
&  ayant  fait  une  ardente  prière ,  elle  indiqua  au  fortir  de  la 
MelTe  , un  endroit  au  milieu  du  Couvent,  dans  lequel  elle 
aifura  contre  l'avis  desExpertSjquel'ontrouveroit  de  l'eau. 
L'on  y  creufa  le  Roc  fur  fa  parole  ,  &  l'on  trouva  des 
fources ,  qui  fournirent  dans  les  plus  grandes  chaleurs, 
toute  l'eau  nécelTaire  pour  l'ufage  du  Monailere  ;  &  qui 
efl:  claire  &  pure  ,  dans  le  tems  même  que  celles  des 
Fontaines  de  la  Vaille  fe  troublent  par  les  grandes  pluyes. 
L'on  regarde  ce  Puits  à  Poligny  comme  miraculeux  ,  & 
l'on  y  envoyé  prendre  de  l'eau ,  pour  en  boire  par  dévotion 
ou  comme  la    meilleure  de  la  Vaille.. 

Blanche  de  Savoye  qui  avoit  accompagné  Colette  en 
Franche-Comté  ,  la  voyant  occupée  à  y  former  divers 
etabUlfemens;  fe  retira  à  Rumilly  ,  où  elle  mourut  ,  après 
avoir  chargé  par  fon  teflamicnt  Mahaut  Duchefife  de  Ba- 
vière fon  Héritière  ,  de  faire  apporter  fon  Corps  à  Po- 
ligny ,  011  Colette  avoit  marqué  qu'elle  avoit  deffein  de 
fixer  fa  demeure  ,  &  de  choifir  fa  fèpulture.  Colette  pria 
des  Gentilhommes  du  Pays,  d'^aller  prendre  le  Corps  de 
fa  chexe  Protedrice.La  Duchefïè  de  Bavière  l'accompagna, 
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&  il  fut  mis  dans  un  Caveau  ,  qui  eft  fous  'la  Sale  du 
Chapitre.  La  Du^helfe  de  Bavière  , dota  &  fit  bâtir  une 
Chapelle  auprès  de  ce  Caveau  ,  Ôi  en  donna  la  nomi- 
nation à  l'Abbcffe. 

Jacob  de  Bourg  riche  Bourgeois  de  Seurre ,  prit  la 
rélblution  de  bâtir  un  Couvent  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire  ,  fous  la  Réforme  de  Colette.  Jacques  Bontour  de 
la  même  Vi  le  ,  ccncourut  à  ce  delfcin  ,  qui  fut  exé- 
cuté fous  la  protection  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
du  lieu  &  de  Marguerite  de  Bavière ,  Duchellc  &  Com- 
tefl'e  de  Bourgogne  ,  qui  appliqua  à  cet  établiiîement  , 
la  permillion  qu'elle  avoit  obtenuëdu  St.  Siège  ,  d'établir 
deux   nouveaux  Couvens   de   l'Ordre  de   Ste.  Claire. 

Cefl:  ainfi  que  la  Réforme  de  cet  Ordre  ,  commença 
dans  le  Diocéfe  de  Befançon,  par  les  quatre  Monafleres 
dont  on  a  parlé  ;  &  non  pas  en  Savoye ,  comme  l'ont 
écrit  Baillet  &  d'autres.  Il  s'en  efl:  formé  un  cinquième 
à  Salins,  où  les  Religieufes  de  Ste.  Claire  de  Poligny 
fui-ent  conduites  après  la  prife  &  le  fac  de  cette  Ville 
en  1638.  &  reçues  avec  charité  &  empreflèment ,  dans 
les  Couvens  des  Carmélites,  des  Tiercelines  &  des  Ur- 
fules  ,  où  elles  fe  partagèrent.  Peu  de  tems  après  elles 
fe  réunirent  en  Communauté  ,  &  habitèrent  iuccelîivcment 
diverlès  Maifons  ,  julqu'â ce  qu'elles  fe  fixèrent  dans  celle 
qu'elles  occupent  aujourd'hui.  Elles  profitèrent  du  relâche 
que  k  renouvellement  de  la  neutralité  entre  les  deux 
Bourgognes  procura  à  la  Franche  -  Comté  ;  pour  rétablir 
leur  Couvent  de  Poligny.  Elles  n'y  envoyèrent  d'abord 
que  quelques  Re  igieufes  avec  une  Mère  Vicaire;  mais  la 
Cornmunauté  s'étant  infenfiblement  multipliée  ,  elle  fe 
choifit  une  Abbeffe  ,  &  commença  à  faire  un  Corps  fèparé 
de  celles  qui  étoicnt  reliées  à  Salins,  où  elles  furent  re- 
tenues  par  les  Habitans  de  la  Ville. 

Ces  cinq  Monaftet' s  font  foùmis  à  la  Jurifdidion  de 
l'Ordinaire.  Ils  ont  confervé  jufqu'à  nous  &  pendant 
plus  de  trois  fiècles  l'éfprit  de  la  Sainte  Réformatrice  , 
&  ne  fe  font  point  relâchés  de  la  rigueur  de  la  Régie. 

Hh  ij 
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L'on  y  pratique  la  pauvreté  Evangélique  ,  une  grande 
auftérité  ,  &  une  parfaite  abnégation.  Cependant  la  paix 
&  la  fatisfacflion  intérieure  dont  on  jouit  dans  ces  i'aints 
lieux  ,  où  l'ambition  ,  le  défir  des  richefles  &  les  déré- 
glemens  que  les  pallions  entrainent  ne  fe  font  point 
fentir;  y  entretiennent  l'union,  la  charité ,  l'humilité  , 
l'égalité  de  l'ame  &  la  vigueur  du  corps  ;  car  prefque 
toutes  nos  Clairilles,  parviennent  fans  infirmité  à  un  grand 
âge  ,  &  l'on  trouve  dans  leur  conver'ation  qui  n'a  rien 
d'affedié  ni  de  farouche,  des  douceurs ôc  une  édification 
qu'on  n'éprouve  pas  fi  communément  aux  Grilles  des 
autres  Religieufes. 

Le  fuccès  qu'eut  en  Franche-Comté  la  Réformation 
de  Sœur  Colette  ,  réveilla  fes  Compatriotes  ,  &  les  fit 
revenir  de  la  prévention  où  ils  s'étoient  lailfés  aller 
d'abord  contre  fon  entrepiife.  Ils  la  rappellerent ,  &  quoi- 
qu'elle fe  fut  propofée  de  refter  à  Poligny  ou  à  Befan- 
çon  jufqu'à  fa  mort  ,  elle  quitta  ces  lieux  chéris,  pour 
courir  au  fervice  de  fa  Patrie  ,  où  elle  établit  plufieurs- 
Couvens.  Ils  fe  multiplièrent  après  fon  décès,  non  feule-, 
ment  en  France  &  dans  les  Pays-Bas  ,,  mais  encore  au- 
delà  du  Rhin ,  des  Alpes  &  des   Pirénées. 

Notre  Sainte  Réformatrice  mourut  à  Gand  le  6.  Mars 

de  l'an  1447.  dans  la  foixante-feptiéme  année  de  fon  âge. 

Sixte  IV.  la  déclara  Bienheureufe.  LTrbain  VIII.  a  permis 

à    tout    l'Ordre  de  Saint  François  &  au  Royaume    de 

France  ,  de  faire  fa  mémoire  ;  <k.  l'on  travaille  à  fa  Ca- 

nonifation  ,  que  les  Prélats  ,  les  Chapitres ,  les  Magiftrats 

&   les  Communautés  des  lieux  où  elle  a  été  connue  ,  & 

où  il  y  a  des  Monafleres de  faRéforrae,pouifui vent  avec 

zélé  &  emprellèment. 

Quinaiéme ficelé. .     LXXVIII.    JEAN  IV.    dit    de    la    Roche-taillée, 

parce  qu'il  étoit  d'un  Village  de  ce  nom  dans  le  Lyonnois  j 

fut  Enfant  de  Chœur  dans  la  Cathédrale  de  Lyon,  d'où 

il  s'éleva  par  un  mérite  fupérieur ,  aux  premières  Dignités 

de   l'Eglife.   Car  on    le  vit  fucceflivement  Officiai  de 

Rouen,   Evêque  de   Genève ,   Archevêque  de  R^uenj 
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Patriarche  de  Condantinoplc,  Cardinal  du  titre  de  St. 
Laurent  in  Liicind ,  Vice-Chancelier  de  l'Eglile  Romaine, 
Archevêque  de  Befançon  &  Légat  à  Bologne. 

Le  Clergé  de  Befançon  touché  de  Tes  vertus,  &:  qui 
avoit  befoin  d'un  Prélat  d'une  grande  autorité  ,  pour 
rermfner  les  différends  qui  s'étoient  élevés  Tous  Thiebaud 
de  Rougemont  ;  polUila  après  £1  mort  ,  Jean  de  la  Roche- 
taillée  ;  ôc  pour  mettre  fon  droit  d'éledlion  à  couvert 
de  la  réferve  des  Bénéfices  vacans  par  le  décès  des  Car- 
dinaux ôc  à  la  Cour  de  Rome  ,  il  demanda  au  Pape  un 
Induit  contre  cette  rélerve. 

Le  Pape  admit  la  poftulatîon  ,  &  donna  un  Bref  le 
28.  de  Mai  de  Tan  1429.  qui  porte  :  Nos  ne  ob  perjbtiam 
diâi^  Cardinalis  ,  qiiammhhet  fpecialium  vel  generaliwn  , 
qiia  per  Scdem  Apofrolicam  ,  feu  ejns  aulîoritate  ,  pro 
tempore  qîtomodoUbet  fa^Of  fuerimt ,  refervatiomim  occa- 
fione  'y  provifio  dici^  Ecclefia  cwn  illam  ex  perfona  diâi 
Cardinalis  vacare  contigerit  ^  in  illius  difpenditim  protrahi 
feu  dijferri  valeat  quoquo  modo  ',  aiitloritate  apoflolicd  , 
tenore  prafentitim  ,  ex  certd  fcientid  decernimus  ;  Capi- 
ttilum  diùia  Ecclejia ,  pro  ea  vice  ad  ele[îionem  vel  pofiu- 
lationem  perfona  idonea-,  in  Patrem(l^  Paflorem  illi  praf' 
cienda -,  jtixtà  Patrum  Décréta  ç^  Canonicas  Sancîiones^ 
prjcedere  poffe  ;  necnon  eleâionem  confirmandam  five  pof-  -■ 
tulationem  hujufnodi  admittendam  fore  ,  ac  futim  eff'eaum 
fortiri  dehere  in  omnibus  (tX  per  omnia  ;  perindê  ac  fi  milla 
ex  perfona  ejttfdem  Cardinalis  refervatio  procefififfet  vel 
exifleret ,  aut  Conjlitutionibiis  ^T  Ordinationibus  Apoflo- 
licis^  caterifque  contrariis  qtiibufctnnqne  &c.  Ntdli  ergb 
omnium  homimim  liceat  hanc  paginam  no(lrt£  Conjlitutionis 
infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contradicere. 

Le  Concile  de  Bafle  avoit  été  ouvert  en  143 1.  dans 
la  Province  Eccléfiaflique  de  Befançon.  Notre  Archevêque 
s'y  plaignit  des  entreprifes  des  Citoyens  fur  les  droits 
de  Ion  Eglife  ,  &  demanda  l'afTiftance  du  Concile  ,  qui 
lui  fut  accordée.  Car  les  Pères  écrivirent  à  l'Empereur 
le   12.  Août  1434.  qu'ils  voyoient  ces  entreprifes   avec  - 
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peine  &  douleur,  &  qu'ils  écoient  réfolus  d'y  prendre 
part.  Chm  opprejfis  Ecclefiaflicis  ,  pia  Mater  Ecclefia  ,  pra 
cateris  [ucctmere  foUicitè  debeat  ;  ÔC  qu'ils  prioient  Sa 
Majefté  Impériale  ,  d'interpoftr  Ton  autorité  pour  mettre 
fin  à  cette  affaire.  Ainfi  fur  les  ordres  de  l'Empereur, 
&  dans  la  crainte  de  quelque  nouvel  Interdit  qui  feroit 
ioùtenu  par  le  Concile  ;  les  Citoyens  entrèrent  en  com- 
poiition ,  &  firent  un  Traité  avec  l'Archevêque  &  le 
Chapitre  Métropolitain  le  lo.  Juin  de  l'an  1435.  ^"^^ 
porte  : 

i°*  Que  les  Régales  de  Befançon  appartiennent  à  l'Ar- 
chevêque, &  font  tenues  en  Fief  de  l'Empire. 

2".  Qu'il  y  a  &  doit  avoir  trois  Officiers  pour  exercer 
la  Jurifdidion  temporelle  fur  la  Ville  &  fur  fon  Terri- 
toire ;  le  Juge  de  la  Régalie  ,  le  Vicomte  &  le  Maire  ; 
&  qu'ils  ont  toute  Juftice ,  haute,  moyenne  &  baffe. 

3°-  Que  ces  trois  Juges  connoiflènt  par  prévention 
entre  eux,  de  toutes  les  affaires  civiles  ÔC  criminelles; 
,&  que  chacun  d'eux  a  un  Lieutenant ,  un  Greffier  ÔC 
■quatre  Sergens. 

4^'  Qu'ils  ne  pourront  procéder  contre  les  Prévenus 
•de  crimes ,  s'ils  n'ont  été  faifis  en  flagrant  délit,  ou  acculés 
"  dans  les  formes  ;  qu'en  l'un  &  l'autre  de  ces  cas ,  le  Prévenu 
fera  mis  en  prifjn  fans  autre  procédure,  avec  l'Accufateur 
quan  1  il  y  en  aura  un  ;  qu'ils  feront  repréfentés  fans  fraude 
ni  délai  lorfque  les  Citoyens  le  demanderont ,  pour  être 
interrogés  par  le  Juge  qui  les  aura  fait  arrêter ,  en  préfence 
des  Redeurs  de  la  Cité  ;  qui  détermineront  fur  leurs 
réponfes,  le  Juge  ordinaire  préfent ,  fi  l'on  doit  inflruire 
la  Caufe ,  ou  relâcher  l'Accufé  &  l'Accufateur  ;  que  li 
les  Redeurs  de  la  Cité  effiment  qu'il  y  a  lieu  à  la  quef- 
tion ,  elle  fera  donnée  en  leur  préfence  ,  &  qu'ils  feront 
l'interrogatoire  en  préfence  du  Juge  faifi  de  l'affaire ,  ôc 
de  fon  Greffier. 

5"*  Que  le  procès  étant  inftruit ,  les  Redeurs  de  la 
Cité  pourront  demander  qu'il  leur  foit  communiqué  ; 
&  après  avoir  examiné  la  procédure  ôc  les  preuves ,  ren- 
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voyer  le  Prévenu,  ou  le  condamner  en  prcfencedu  Juge 
&  de  fon  Greffier  dans  fon  Auditoire  ;  que  fi  par  la 
Sentence  des  Recteurs  il  y  a  quelque  exécution  à  .faire  , 
elle  appartiendra  au  Juge  Taii!  de   l'accufation, 

6°*  Qj-ie  lorfque  quelqu'un  fera  pris  en  flagrant  délit  , 
le  Juge  de  l'autorité  duquel  la  capture  aura  été  faite 
ou  fon  Lieutenant;  feront  un  inventaire  cxadl  de  fcs 
biens,  en  préfence  de  deux  Citoyens  commis  à  ce  pa* 
les  Redleurs  de  la  Cité  ,  &  appoferont  le  fcélé  fur  fes 
effets  ;  mais  que  quand  il  n'y  aura  point  d'accufation  ,  le 
fcélé  ne  fera  cippofé  &  l'inventaire  fait  par  le  Juge 
ordinaire  ,  qu'apics  que  les  Recleurs  auront  décidé  fi 
l'affaire  mérite  d'être  pourfuivie. 

7°'  Que  quand  le  Prévenu  de  crime ,  fera  condamné 
à  mort  ou  au  bannilfement  perpétuel  ,  ou  s'il  fe  donne 
la  mort  étant  en  prifon  ;  fes  biens  meubles  &  immeubles 
feront  confifqués  par  les  Redeurs  ,  au  profit  toutefois  du 
Juge  qui  aura  fait  la  capture  &  l'inl1;ruction  du  procès, 
fans  préjudice  du  droit  des  Héritiers  fur  lefdits  biens. 

8'^*  Que  le  Procureur  de  la  Cité,  pourra  d'office  pourfui- 
vre  pardevant  l'un  des  trois  Juges  ,  la  punition  des  crimes 
commis  avec  fer  émoulu  ;  *  que  les  Reéleurs  auront  con-  *  c««  ami.' 
noiffance  &  l'amende  des  délits  commis  de  nuit ,  lorf-  '"<>^''"^' 
qu'ils  ne  feront  pas  capitaux  ;  &  de  même  de  ceux  qui 
feroient  faits  de  jour  ou  de  nuit ,  contre  la  Cité  ou  les 
Ordonnances  de  tes  Redeurs.  Quant  aux  crimes  capitaux 
commis  pendant  la  nuit ,  il  le  Prévenu  eft  arrêté  par  les 
Citoyens,  ils  le  rendront  le  jour  fuivant  à  l'un  des  Juges 
ordinaires  ou  à  fes  Officiers. 

9°'  Que  les  afïàires  civiles  ou  qui  fe  pourfuivront 
civilement ,  &  dans  lefquelles  il  y  aura  une  Partie , 
feront  portées  pardevant  les  Juges  ordinaires  ;  mais  que 
ft  le  Demandeur  ou  le  Défendeur  Citoyens ,  requièrent 
que  la  Caufe  foit  renvoyée  pardevant  les  Redeurs  de  la 
Cité,  pour  être  par  eux  jugée;  le  renvoi  leur  en  fera 
Fait ,  à  charge  qu'ils  jugeront  dans  foixante  jours  après 
que  les  pièces  du  procès  leur  auront  été  remifas  ;  faute 
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de  quoi   le  Juge  qui  aura  fait  le  renvoi ,  pourra  retirer 
les  pièces  &  juger  lui-même. 

10  •  Que  les  entreprifes  l'ur  les  places,  rues  &  che- 
mins publics  ,  feront  de  la  connoifianre  des  Redleurs  de 

,  la  Cité,  qui  appelleront  cependant  Tun  des  Juges  ordi- 
naires pour  inltiuire  la  procédure  avec  eux  ;  mais  qu'ils 
rendront  feuls  le  Jugement  ,  lequel  fera  exécuté  par  le 
Juge  ordinaire  ,  qui  aura  Tamendc  s'il  y  en  a  une 
d'ajugée. 

11  •  Que  le  poids  de  l'Archevêque  fera  le  feul  dont 
on  puifTe  fe  fervir ,  à  l'exception  de  la  livre  à  la  main, 
du  poids  de  marc  &  du  petit  poids  pour  les  balances; 
que  des  émolumens  qui  en  reviendront ,  l'Archevêque 
aura  les  deux  tiers,  &  la  Cité  l'autre  ;&,qi;e  l'amende 
en  cas  de  fraude  fur  les  poids,  appai tiendra ,  les  deux 
tiers  aux  Juges  ordmaires  ,  &  l'autre  tiers  à  h  Ville. 

12"*  Qu'il  en  fera  de  même  de  l'aune,  dont  l'Arche- 
vêque tiendra  un  Etalon  dans  la  Halle,  pour  que  l'on 
s'y  conforme  ;  &  que  l'amende  ajugée  en  cas  de  fraude, 
fera  partagée  comme  celle  qui  concerne  les  poids  ;  que 
*E.ojragii.  les  droits  de  roauge,  *  céderont  la  moitié  à  l'Archevêque 
&  l'autre  moitié  à  la  Ville  ;  &  que  l'Archevêque  aura 
^  Juitimiif.  feul  le  Tinel ,  "*  qui  étoit  une  fomme  due  par  les  Bou- 
chers, lorfqu'ils  vendoient  de  la  viande  aux  jours  de 
Fêtes. 

13"*  Que  l'Archevêque  &  la  Ville,partageront  les  droits 
qui  ont  été  impofés  &  qui  le  feront  à  la  fuite  ,  à  l'occa- 
fion  des  Foires. 

14°-  Que  l'Archevêque  jouira  du  droit  de  banvin , 
comme  il  a  fait  du  paffé  ;  &  qu'il  fera  taxer  fon  vin 
loyalement. 

15  *  Qu'on  ne  vendra  aucun  vin  ni  liqueur  en  détail, 
qu'à  des  mefures  marquées  des  Armes  de  l'Archevêché  ; 
&  que  l'amende  encourue  en  ce  cas  ,  fera  partagée  , 
comme  on  Ta  dit  en  parlant  de  l'aune  &  du  poids. 

i6^'  Que  tous  grains  qui  feront  amenés  dans  la  Cité 
pour  y  itre  vendus  ,  feront  conduits   ôc  mefurés  à   la 

Halle 
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Halle  àlamefiire  marquée  des  Armes  de  l'Archevêché,  ôc  le 
droit  d'éminage  payé  ;  fauf  que  les  Citoyens  qui  vendront 
du  blé  dans  leurs  greniers  ,  appelleront  le  Receveur  de  l'émi- 
nage  pour  le  mefurer  &  en  prendre  le  droit ,  qui  ne 
fera  en  ce  cas  que  de  moitié;  que  l'émolument  du  droit 
d'éminage  appartiendra  la  moitié  à  l'Archevêque  ,  le  quart 
à  l'Abbé  de  St.  Paul ,  &  l'autre  quart  à  la  Cité  ;  qu'il 
tombera  à  la  charge  du  Vendeur  ;  que  l'amende  en  cas 
de  fraude  fera  la  moitié  pour  la  Cité  ,  &  l'autre  moitié 
pour  les  Juges  de  l'Archevêque  ;  que  l'Acheteur  &  le 
Vendeur  la  payeront  du  blé. vendu  en  fraude  dans  le 
grenier  des  C  itoyens  ,  &  l'Acheteur  feul  en  d'autres  cas. 

17°*  Que  la  Cité  payera  annuellement  à  l'Archevêque 
25.  livres  pour  le  droit  de  caducité,  &  les  arrérages  du 
palfé;  avec  fix  fols  ellevenans  aiïignés  fur  la  Halle  de  St. 
Quentin. 

18"'  Que  les  Citoyens  ne  pourront  tirer  du  fable  au 
pré  de  Chamars ,  qui  appartient  à  l'Archevêque  ;  ni  y 
faire  paître  leur  bétail  pendant  qu'il  fera  en  ban,  à  peine 
d'amende  au  profit  de  l'Archevêché. 

19"'  Que  l'Archevêque  jouira  paillblement  de  fes  forêts, 
de  fa  part  dans  la  rivière  du  Doubs  &  des  ifles  qui  y 
font  ;  que  les  Citoyens  ne  pourront  tenir  aucune  nacelle 
de  Pêcheur  ,fur  la  part  de  cette  rivière  qui  ell  à  l'Arche- 
vêque ;  lequel  aura  feul  la  barque  de  Bregille  ôc  les 
émolumens  qui  en  proviendront. 

20°'  Que  rofficial  &le  Juge  de  la  Régalie,connoîtront 
des  caufes  à  l'occafion  des  Vendanges  ,  de  la  manière 
qu'il  ell  arrêté  précédemment  pour  les  caufes  civiles  ;  fauf 
que  rOrficial  connoîtra  feul  du  pétitoire  de  la  Dîme , 
comme  tenant  de   la  fpiritualité. 

21 '•  Qu'il  fera  libre  à  chacun ,  de  prendre  des  pierres 
aux  ciirrieres  du  mont  St.  Eftienne  ;  &  que  les  différends 
qui  étoient  entre  le  Chapitre  &  la  Ville  pour  certaines 
Vignes ,  feront  terminés  par  des  Arbitres. 

22°'  Que  les  procès  mus  pour  la  garde  des  clefs  de 
la  Ville, &  à  l'occafion  des  Gabelles,  Tailles  &  Impofi- 
Tome  I.  I  i 
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tions  ,  Succeiïions  des  Bâtards  ôc  des  Etrangers,  feront 
comme  non  avenus  ;  &  que  chaque  Partie  demeurera, 
dans  (es  droits;  cependant  que  les  Perfonnes  Eccléfialliques, 
pourront  faire  entrer  toutes  denrées  &  vituailles  pour 
leur  ufage  &  celui  de  leur  famille  ,,  fans  empêchement , 
ni  être  tenues  à  aucuns  droits  impofés  ou  à  impofer  ; 
que  les  Colledleurs  des  Gabelles  ,  feront  obligés  fur  ce 
fait  ,  de  s'en  rapporter  au  ferment  de  l'Eccléfiaflique  ;  6c 
qu'en  cas  de  fraude,  fi  elle  ell  faite  par  un  Laïque,  elle 
fera  pourfuivie  &  punie  comme  celles  dont  on  ti  parlé 
fur  d'autres  cas  ;  mais  fi  c'eft  un  Eccléfiaftique  ,  il  ne 
pourra   être   jugé  que  par  l'Official. 

Ce  Traité  fut  fait  à  la  participation  de  plufieurs  Abbés 
&  Seigneurs ,  qui  y  apposèrent  leurs  Sceaux.  Le  Concile 
de  Bafle  l'approuva  en  la  même  année  1455.  &  commit 
pour  veiller  à  fon  exécution  l'Evêque  de  Genève  ,  l'Abbé 
de  St.  Claude  ôc.  l'Official  de  Lyon,.  Je  l'ai  traduit  du 
latin  &  abrégé  ,  pour  qu'on  connoiife  quels  étoient  les 
droits  de  l'Archevêque  &  des  Citoyens  de  Befançon  au 
commencement  du  quinzième  fiécle  ,  Ôc  ce  qui  avoit  fait 
jufqu'alors  la  matière  de  leurs  différends.  Ce  Traité  ra- 
mena les  chofes  à  l'état  ancien,  car  il  s'éloigne  peu  de 
la  Charte  de  l'Empereur   Henri  VI, 

Les  Empereurs  lorfqu'ils  fuccéderent  au  Royaume  de 
Bourgogne,  avoient  cru  ne  pouvoir  conferver  les  droits 
qu'ils  avoient  dans  les  grandes  Villes,  qu'en  les  donnant 
en  Fief  aux  Prélats  qui  étoient  Tout-puillàns  alors  ,  par 
l'attachement  &  le  dévouement  de  la  Noblelle  fie  du  Peu- 
ple ;  mais  le  filléme  étant  changé,  parce  que  le  Peuple 
prit  le  deillis  ,  la  politique  changea  aulîi.  Les  Empereurs 
nattèrent  le  Peuple  ,  afin  de  conferver  en  fe  l'attachant 
les  débris  d'un  Royaume  qui  diminuoit  tous  les  jours  ^ 
&  qui  s'efl  à  la  fin  évanoui.  Ainfi:  les.  Citoyens  de  Be- 
fançon,  regagnèrent  bientôt  par  la  faveur  des  Succelfeurs 
de  l'Empereur  Sigifmond  ,  ce  qu'ils  croyoient  avoir  perdu 
dans  le  Traité  de  1435.  &  bien  au-delà  ;  car  on  verra 
4^ns  la.  fuite  ,  l'Archevêque  de  Befançon  n'avoir  prefqus. 
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plus  qae  le  nom  de  Prince  de  l'Empire ,  &  la  Ville  en 
avoit  la  réalité ,  fous  la  qualité  de  Ville  libre  &  Impé- 
riale, qui  envoyoit  fes  Députés  aux  Diètes  ;  fans  avoir 
égard  à  ce  Traité  ,  auquel  les  Citoyens  difoient  n'avoir 
eonfenti  que  par  déférence  pour  l'Empereur  Sigifmond, 
&  par  la  crainte  des  Cenfurcs  que  le  Concile  de  Bafle 
qui  appuyoit  l'Archevêque  ,  n'auroit  pas  manqué  de  por- 
ter contre  eux. 

En  1429.  le  2.  Août  ,  il  fut  délibéré  au  Chapitre  Mé- 
tropolitain j  qu'à  la  fin  de  chaque  ailèmblée  capitulaire, 
celui  qui  y  auroit  prefidé  ,  refteroit  en  féance  avec  deux 
Chanoines  qui  feroient  nommés  pour  lui  ier\  ir  d'Adélfeurs; 
&  qu'ils  jugeroient  les  Caufes  des  Suppôts  du  Chapitre  , 
privilégiés  &exemts  delà  Jurifdidion  de  l'Archevêque,  Se 
de  celle  des  Juges  ordinaires.  En  l'année  fuivante  le  5.  Août, 
on  renouvella  le  Statut,  fait  pour  n'admettre  aux  places 
de  Chanoines  ,que  des  Nobles  de  race  ou  des  Gradués; 
l'on  ajouta  ceux  qui  feroient  Bacheliers  en  Théologie, 
ou  Maîtres  es  Arts.  En  1433.  le  3.  de  Juin  ,  le  Chapitre  in- 
tima à  l'Archevêque  ,  les  droits  du  Chantre  &  du  Cham- 
brier  ,  comme  j'ai  dit  qu'il  l'avoit  déjà  fait  fous  l'Ar- 
.chevêque  Vital,  C'étoit  une  précaution ,  qu'on  eftimoit 
nécefTaire  lorfqu'on  avoit  des  Archevêques  étrangers  ou 
qui  ne  réfidoient  pas  ;  parce  qu'ils  pouvoient  ignorer  les 
droits  de  ces  Officiers ,  ou  lailfer  occafion  à  leurs  Suc- 
cedeurs  de  les  conteller ,  fous  prétexte  qu'on  n'en  auroit 
pas  ufé  de  leur    tems. 

En  1432.  le  7.  Janvier,  le  Chapitre  confirma  le  Statut, 
portant  que  les  Bénéfices  de  fon  Eglife  qui  étoient  de 
fa  collation  en  Corps,  ou  des  Chanoines  en  particulier; 
ne  pourroient  être  conférés  qu'aux  Chapelains  de  leurs 
Eglifes,  &  particulièrement  aux  Enfans  de  Chœur. 

En  la  même  année  le  13.  de  Mars  ,  il  délibéra  que 
ceux  qui  feroient  pourvus  des  Offices  de  Souchantres 
de  St.  Jean  &:  de  St.  Eftienne ,  &  de  Marguilliers  de 
ces  Eglifes  ;  feroient  obligés  au  tems  de  leur  inûi- 
lution  ,  de  prêter  ferment,  qu'ils  ne  permuteroient  jamais  ~ 
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ces  Bénéfices;  mais  qu'en  cas  ils  vouluffcnt  les  quitter, 
ils  en  feroient  la  dérailTion  pure  &  fimple  entre  les  mains 
du  Chapitre.  Ce  fut  là  le  commencement  des  révolu- 
lions  ,  que  les  Offices  de  Souchantre  &  de  Marguillier 
ont  fouffertes.  Jufqu'alors  la  Souchantrerie  avoit  été  pof- 
fédée  par  des  Chanoines  de  dillindtion  ,  tels  que  furent 
Jean  de  Monjeutin  &  Otton  de  la  Roche  ,  qui  vivoient 
à  la  fin  du  douzième  fiécle  ;  Pierre  d'Arguel ,  Odon  de 
Bellemont ,  Jean  de  Varennes  ,  (Jj'c.  qui  la  remplirent  des 
lors.  Cet  Office  qui  avoit  toujours  été  regardé  comme 
l'un  des  plus  importans  de  l'EgUfe  ,  donnoit  féance  dans 
le  Chœur  &  dans  le  Chapitre  immédiatement  après  les 
Perfonnats ,  avant  le  Chambrier  &  les  autres  Chanoines^ 
Ceux  qui  en  étoient  poiwvus  ,préfidoient  même  au  Cha- 
pitre ,  félon  les  Statuts  du  Cardinal  de  Naples ,  à  l'ab- 
fence  des  Pourvus  des  Dignités  &  des  Perfonnats  ;  &  ce 
ne  fut  qu'en  1466.  que  le  Chapitre  délibéra  ,  que  lorfque 
le  Souchantre  entreroit  au  Chapitre  ,  il  ne  prendroit. 
place  qu''après  les  Chanoines  Prébendes.  Les  Souchantrea 
s'y  oppoferent  par  des  protei%ations  ;  mais  le  Cardinal 
Rolin  confirma  la  délibération  en  1466.  Le  Chapitre  en 
vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Martin  V.  datée  à  Confiance 
le  5-.  des  Kalendes  de  Mai  de  l'an  141 7.  avoit  déjà  en. 
1442.  féparé  l'Office  de  Souchantre  de  la  Prébende;  de 
manière  que  dès  ce  tems-là,  on  pouvoit  être  élu  Souchantre 
fans  être  Chanoine  Prébende  ,  contre  l'ancien  ufage  ;  mais 
pour  en  garder  quelques  veftiges  ,  avant  que  d'inflituer 
celui  qui  étoit  ainfi  élu,  le  Chapitre  le  creoit  Chanoine 
ad  eff'elium ,  comme  difent  les  Canoniftcs  ;  èl  c'eil  ce  qui 
a  été  obfervé  dès   lors. 

Au  refte  la  Souchantrerie  étoit  en  grande  confidéra- 
tion  dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  parce  que  c'étoit  une 
voye  comme  certaine  pour  arriver  à  la  Grande  Chan- 
trerie  :  car  c'étoit  le  Chantre  &  le  Souchantre  ,  qui  di- 
rigeoient  enfemble  le  Chœur  dans  les  Solemnités  ;  & 
dans  les  moindres  Fêtes  ,  le  Souchantre  feul  ;  ce  qui  s'ob- 
hiYQ  encore  dans  un  grand  nombre  de  Cathédrales.  Le 
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Grand  Chantre ,  n'en  fait  plus  aucune  fondion  particu- 
lière. Il  cil  feulement  reflé  de  l'ancien  ufage  ,  que  le 
Souchantre  dirige  le  Choeur,  à  la  réferve  des  Fêtes  So- 
leranelles  aufquelles  deux  Chanoines  à  tour  ,  ont  pris  la 
place  du  Grand  Chantre  &  du  Souchantre. 

On  trouve  dans  les  Conclufions  Capitulaires  du  20. 
Septembre  de  l'an  1435.  un  beau  Statut,  fur  l'ordre  & 
la  modcftie  qui  doivent  être  obfervés  dans  le  Chœur  , 
pendant  l'Office  Divin.  Cet  ade  prouve  l'attention  qu'a 
toujours  eu  le  Chapitre  de  Befançcta,  à  ce  que  l'Office 
Divin  foit  célébré  avec  la  majellé  &  la  dignité  conve- 
nables. Il  y  ell  ordonné  particulièrement  aux  Chantres  , 
de  pfalmodier  diftinclement  &  fans  précipitation  ;  de 
chanter  les  Antiennes ,  les  Répons  ,  (i;c.  à  haute  voix  , 
mais  d'un  ton  modéré  ;  d'y  obferver  une  certaine  mefure 
ou  tempérament ,  qui  rende  le  chant  doux  &  agréable  ; 
d'y  garder  les  fyllabes  longues  «3c  brèves  ;  de  prononcer 
tous  enfembîe  fans  devancer  ni  retarder  ;  que  tous  y 
foient  dans  un  extérieur  modefte  &  compofé  ,  fans  y 
parler  ni  rire  ;  que  perfonne  n'y  vienne  en  habit  court , 
mais  que  tous  y  portent  l'habit  long ,  qui  defcende  juf- 
qu'à  la  jointure  du  pied;  que  cet  habit  long  ne  foit 
point  fendu  derrière  ,  &  qu'il  n'y  paroiflè  point  de  fou- 
rure  ;  qu'ils  ne  viennent  pas  au  Chœur  fans  fouliers ,. 
qui  ne  pourront  être  ni  blancs ,  ni  rouges  ,  ni  verds  , 
mais  feulement  noirs.  Il  y  ell;  défendu  de  s'affeoir ,  fi 
ce  n'eft  pendant  les  Leçons  &  l'Epître  ;  d'être  accoudés 
fur  les  dalles ,  ni  de  tenir  la  main  fous  la  tête.  Il  eft 
ordonné  de  porter  l'habit  du  Chœur.  Il  y  efl:  dit  que 
tous  devront  faire  leur  entrée  à  l'Office  avant  la  fin  du 
premier  Pfeaume  ,  &  à  la  Melfe  avant  la  fin  de  l'Epître  ; 
11  eil  ordonné  que  ceux  qui  fortiront  du  Chœur  pendant 
un  Office  ,  n'y  pourront  rentrer  pendant  qu'il  durera  , 
&  qu'ils  perdront  leurs  diftributions.  On  leur  prefcrit 
d'obferver  exadement  les  révérences  à-  l'Autel  &  toutes 
les  Cérémonies  ,  fous  peine  d'être  privés  de  l'entrée  du 
Chœur.  11  eu  encore  dk,  qu'à  leur  réception  on  leur  ÏQia.^ 


£écle. 


254  HISTOIRE     DE     L'EGLISE 

prêter  ferment,  d'obferver  exactement  toutes  ces  chofes. 
L'Archevêque  Jean  de  la  Roche-taillée ,  fonda  fon  Anni- 
verfaire  à  St.  Jean  &  à  St.  Ellienne  en  1435.  ^  mourut 
dans  fa  légation  de  Bologne  le  24.  Mars  1437.  fon  Corps 
fut  apporté  à  Lyon ,  6c  inhumé  dans  la  nef  de  la  Ca- 
thédrale fuivant  qu'il  l'avoit  ordonné.  Il  avoit  aufïi  fondé 
dans  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ,  une  Meife  quotidienne, 
appellée  la  Melfe  des  Enfans  de  Chœur,  parce  que  ces 
Enfans  la  répondoient.  Elle  fe  difoit  après  Matines  â 
l'Autel  de  Nôtre-Dame ,  aujourd'hui  du  St.  Suaire  ;  où 
le  Prélat  Fondateur  avoit  fait  placer  une  repréfentation 
de  l'Annonciation  ,  fous  laquelle  étoient  fes  armes.  Il  y 
avoit  une  pareille  Fondation  à  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  , 
6c  elles  étoient  communes  dans  le  Royaume. 
QuiMidme  LXXIX.  FRANÇOIS  I.  de  Condelmire.  Il  efl 
hors  de  doute,  que  l'Eglife  de  Befançon  étoit  fondée  en 
droit  commun  ,  à  élire  fes  Archevêques  ;  &  l'on  a  vu 
que  jufqu'ici  elle  avoit  joui  tranquillement  de  ce  droit. 
Lorfque  le  Siège  vaqua  en  1237.  par  la  mort  de 
Jean  Algrin  Cardinal  décédé  à  Rome,  le  Pape  n'entre- 
prit pas  d'y  pourvoir  ,  &  laiffa  au  Chapitre  des  deux 
Cathédrales  la  liberté  de  l'élection  j  mais  comme  il  vit 
qu'ils  ne  convenoient  pas  entre  eux  ,  il  leur  fixa  un  délai 
pour  élire;  &  s'il  calTa  l'éledion  qu'ils  firent  de  l'Abbé 
de  St.  Bénigne ,  ce  ne  fut  pas  par  rapport  au  défaut 
du  droit  puifqu'il  l'avoit  reconnu,  mais  parce  qu'on  avoit 
,J*,f f*  j*^"^ ^;  manqué  aux  formalités.  *  Il  eft  vrai  que  dès  lors,  le 
4e  eun.  Pape  s'étoit  réfervé  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  par  la 

mort  des  Cardinaux  ,  ou  à  la  Cour  de  Rome  ;  mais  l'Eglife 
de  Befançon  en  poftulant  le  Cardinal  de  la  Roche-taillée , 
avoit  màs  ion  droit  à  couvert  par  l'obtention  du  Bref 
dont  on  a  parlé  ,  &  qui  porte  ;  que  le  Pape  ne  voulant 
pas, que  la  Provifion  de  ce  Cardinal  puilîe  préjudicier 
au  droit  d'élection  en  vertu  des  réferves  ;  il  ordonne  que 
nonobllant  icelles  ,  la  vacance  arrivant  par  la  mort  du 
Cardinal  de  la  Roche-taillée,  l'Eglife  de  Befançon  pour- 
îQit.  élire  ou  pollukr  une  perfonne  capable,  conformé- 
ment aux  Canons. 
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Le  Chapitre  informé  de  fon  décès  ,  élut  donc  pour  lui 
fuccéder ,  Jean  Fruin  de  Poligny  l'on  Doyen  ;  mais  le  Pape 
Eugène  IV.  retufa  de  confirmer  cette  Eledion  ,  fous 
prétexte  que  l'Archevêché  ayant  vaqué  par  la  mort  d'un 
Cardmal ,  la  Provilion  en  étoit  réfervée  au  St.  Siège. 
11  nomma  donc  François  de  Condelmire  fon  Neveu , 
Cardinal  du  titre  de  St.  Clément ,  Camerier  &  Vice- 
Ghancelier  de  l'Eglife  Romaine.  D'autre  côté  l'Elu  ayant 
porté  fes  plaintes  au  Concile  de  Bafle,  du  refus  que  le 
Pape  faifoit  de  le  confirmer  ;  obtint  cette  confirmation 
du  Concile ,  qui  avoit  aboli  les  réferves  qu'Eugène  IV. 
avoit  renouvellées  &  fait  pubUer. 

L'on  vit  alors  deux  Archevêques  à  Befançon  ;  dont 
l'un  cafibit  &  annulloit  ce  que  l'autre  avoit  fait  &  or- 
donné ,  &  qui  avoient  chacun  leurs  Officiers  &  leurs 
Partifans.  Le  Chapitre  Métropolitain  demeuroit  attaché  à 
TArchevêque  élu  ;  celui  de  St.  Paul  étoit  partagé  ;  le 
Chapitre  de  la  Magdelaine  ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  lâ- 
Ville  reconnoiffoient  le  Pourvu  du  Pape, 

Le  Chapitre  Métropolitain  établit  des  Gardiens  au 
Palais  Archiépifcopal ,  mais  les  Redeurs  de  la  Ville  les 
dépolféderent.  L'Abbé  de  St.  Vincent  alfembla  le  Synode  , 
&;  y  préfida  par  commifiion  du  Chapitre  Métropolitain, 
D'autre  côté  le  faint  Crème  &  les  faintes  Huiles  furent 
faites  dans  l'Eglife  de  Ste.  Marie-Magdelaine  ,  par  un 
Délégué  de  François  de  Condelmire. 

Ce  différend  finit  heureufement  dans  Tannée ,  par  Ten- 
tremife  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ;  qui  ménagea  avec  la  Cour  de  Rome  la  tranfla- 
tion  de  Condelmire  à  l'Evêché  de  Veronne  ,  &  celle  de 
Jean  de  Norri  Archevêque  de  Vienne,  à  l'Archevêché 
de  Befançon.  Jean  Fruin  Archevêque  élu  ,  traita  avec  Jean 
de  Norri ,  en  renonçant  en  fa  faveur  ,  moyennant  une 
penfion. 

Il  décéda  le  14.  Septembre  de  Tan  1458.  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  St.  Eftienne  avec  cette  Epitaphe. 
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HICjacet  Venerandus  Pater  ^  Dominus Ma- 
gifler  Joannes  de  Fruino  ,  de  Poliniaco ,  in  legibus 
Licemiams  ,  Decanm  (tx  Canonicus  ,  ele^ïtfque 
concorditer  ah  Ecclejid  Biftmtind  ;  ac  Ecclefiartim 
Tornacenfis  ,  Capella  Ducis  Btirgtmdiai  Divione  , 
SanBi  Anatolii  ttx  Sanâi  Michaëlh  de  Salinis 
Canonicus  ,  ipfins  Domini  Ducis  Confiliarius  ;  qui 
obiit  anno   1458.  14-  Septembris. 

L'on  trouve  dans  les  ades  de  l'Eglife  Métropolitaine, 
qu'après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Roche-taillée,  le 
Doyen  de  cette  Eglife  en  qualité  d'Adminiflrateur  au 
fpirituel  pendant  la  vacance  ;  défendit  à  l'Offi-^ia!  ,  au 
Vicaire  Général  ôc  au  Chancelier  de  l'Archevêque  défunt , 
de  continuer  l'exercice  de  leurs  Emplois  .  ôc  ordonna 
que  le  Sceau  de  l'Archevcché  lui  feroit  remis;  qu'il 
faifît  en  fon  nom  &  en  celui  du  Chapitre,  les  revenus 
de  l'Archevêché,  pour  les  legs,  les  dettes  &  les  répara- 
tions dont  la  fuccelFion  du  défunt  Archevêque  étoit 
chargée  ;  &  que  le  Chapitre  ayant  l'adminiflration  du 
temporel  pour  l'abfence  du  Chambrier ,  commit  Jean 
de  la  Roche  aux  Offices  de  Régale  &  de  Juge  de  Bregille 
.ôc  de  Velotte.. 

C'étoit  un  ufage  afTez  ordinaire  dans  l'antiquité ,  que 
les  Chapitres  euilent  des  Hôpitaux  oia  l'on  prenoit  foin 
des  Suppôts  de  leur  Eglife,  que  des  infirmités  habituelles 
ou  la  vieillefle,  rendoient  inutiles  au  fervice.  Le  Chapitre 
de  St.  Jean  l'Evangélifte  en  avoit  un ,  fous  le  titre  de 
5te.  Brigide.  Il  y  a  eu  trois  Saintes  de  ce  nom  ;  deux 
dans  le  cinquième  fiécle ,  l'une  en  Irlande  &  l'autre  en 
Touraine.  C'efl  probablement  de  Tune  de  ces  deux  Saintes, 
que  notre  Hôpital  a  porté  le  nom  ;  la  troifiéme  n'ayant 
vécu  qu'au  quatorzième  fiécic. 

Cet  Hôpital  étoit  gouverné  par  un  Re(5leur,qu€  l'Ar- 
chevêque nommoit  après  avoir  pris  l'avis  du  Chapitre 
de  S,t.  Jean ,  &  qui  avoit  fous  fes  ordres  des  Frères  8z 
des  Sœurs  Convers.  La  plus  ancienne  Charte  qui  en  parle 

eft 
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eft  de  l'an  1263.   Le  Chapitre  de  St.  Jean  ,  y  eil  qualirié 

Maître  de    l'Hôpital  'de  Ste.  Brigide;  '^  ôc  l'on  y  voie    *  Domtnui. 

que  quand  le  Redorât  venoit  à  vaquer ,  le  Chapitre  de 

St.  Jean  commcttoit  des  Adminilbateurs  pour  en  prendre 

foin,  jufqu'à  la  nomination  d'un  nouveau  Reâieur. 

Cette  Rc(5lorcrie  étoit  devenue  un  Bénéfice ,  parce 
qu'elle  avoitpeu  de  charges,  depuis  que  la  vie  commune 
avoit  cédé  dans  nos  Chapitres;  &  l'Hôpital  ne  fervoit 
plus  qu'aux  .Chapelains  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne, 
qui  ont  été  longtems  au  nombre  de  vingt-quatre.  Elle 
fut  unie  à  la  Dignité  de  Grand-Chantre  de  l'Eglifc  de 
Befançon  ,  le  18.  Juin  de  l'an  1438.  du  confentement, 
d'Eflicnne  de  Piemourain  ,  qui  en  étoit  pourvu. 

LXXX.  JEAN  V.  Fils  de  Pierre  de  Norri  &  de  Quinzième fi^de. 
Jeanne  de  Montboilîier  ,  fut  transféré  de  l'Archevêché 
de  Vienne  à  celui  de  Befançon  ,  par  Bulles  du  17.  Avril 
1438.  &  les  Recteurs  de  la  Cité  ,  mirent  Tes  Procureurs 
en  poirclFion  du  Palais  Archiépifcopal.  Il  envoya  au  Cha- 
pitre un  ade  ,  par  lequel  il  approuvoit  fes  droits  & 
privilèges  ;  &  il  vint  dans  le  Château  de  Gy ,  où  il  fe 
difpofoit  à  faire  £on  entrée  à  Befançon,  lorfqu'il  mourut 
fur  la  fin  de  Tannée.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce 
iieu  ,  devant  Tnutel  de  St.  Simphorien. 

LXXXI.  QUENTIN  Ménart  furncmmé  de  Fia-  Q'^n^iémeficcit. 
vigny,  parce  qu'il  étoit  de  Flavigny  dans  le  Duché; 
homme  doéte  &  de  moeurs  irréprochables  ,  Chanoine 
ôc  Tréforier  de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon  ,  Maître 
aux  Requêtes ,  Secrétaire  du  Duc  Philippe  ,  &  Pré- 
vôt de  St.  Orner;  fut  pourvu  en  Cour  de  Rome  de 
rArchevêché  de  Befançon,  vaquant  -par  la  mort  de 
Jean  de  Norri  y  &  dont  le  Pape  fuppofa' que  la  difpofi- 
tion  lui  appartenoit ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore 
par  voye  juridique,  la  renonciation  de  Jean  Fruin.  Il  fit 
préfenter  fes  Bulles  au  Chapitre  le  4.  Janvier  1439.  Sa 
perfonne  étoit  agréable ,  mais  fon  titre  ne  Tétoit  pas, 
parce  qu'il  donnoit  atteinte  au  droit  d'élection.  Ce^ 
pendant  comme  on  craignit  de  s'engager  dans  un  Schif- 
Tome  I.  KJc 
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me,  on  prit  le  pirti  de  le  poftuler  par  ade  du  douze 
du  même  mois  ,  parce  qu'il  étoit  Evêque  d'Arras  ;  ôc 
on  le  chargea  d'obtenir  de  nouvelles  Bulles  fur  cette 
population.  Il  traita  encore  avec  lean  Fruin  ,  &c 
s'engagea  à  faire  approuver  ce  Traité  en  Cour  de 
Rome. 

Je  n'ai  point  vu  de  Bulles  fur  fa  pofluîation ,  quoi- 
qu'elles foient  énoncées  dans  un  Mémoire  pour  le  Chapi- 
tre de  Befançon  imprimé  en  1672.  J'ai  feulement  trouvé 
une  Bulle  du  8.  Mars  1439.  dans  laquelle  il  ell:  parlé 
du  traité  fait  entre  Jean  Fruin  &  Quentin  Ménart,que 
le  Pape  approuve  &  confirme ,  à  condition  que  Fruin  fe 
départira  pour  toujours  de  fon  éleélion. 

Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  avoit 
employé  utilement  Quentin  Ménart  en  différentes  négo- 
ciations ,  avec  les  Souverains  Pontifes  Martin  V.  Eugène 
IV.  &  Nicolas  V.  &  avec  les  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre, l^'endant  qu'il  fut  Archevêque  de  Befançon ,  il 
rebâtit  dès  les  fondemens  le  Château  de  Mandeure ,  & 
répara  ceux  de  Noroy  &  de  Gy.  11  fit  faire  dans  le  Château 
de  Gy  la  belle  citerne  qu'on  y  voit ,  &  bâtit  le  corps  de 
logis  du  Palais  Archiépilcopal  à  Befançon  qui  a  vue  fur  la. 
Ville.  Il  fit  aulfi  prefent  aux  Eglifes  de  St.  Jean  &  de 
St.  Eftienne  ,  d'Ornemens  précieux  &:  des  premières 
Orgues  qui  y  ayent  été. 

Les  Citoyens  de  Befançon,  donnoient  des  interprétations 
au  Traité  qu'ils  avoient  fait  en  143  5.  avec  le  Cardinal  de  la" 
Roche-taillée ,  que  l'Archevêque  Ménart  n'approuvoit  pas.. 
Il  eut  à  cette  occafion  des  procès  avec  eux,  qui  aigrirent 
leurs  efprits  à  tel  point ,  qu'ils  raferent  ion  Palais  de 
Bregille  ,  l'Eglife  &  le  Village  ,  &  coupèrent  tous  les 
arbres  fruitiers  qui  y  étoient  ;  fous  prétexte  qu'ils  crai- 
gnoient  que  le  Dauphin  qui  a  régné  dès  lors  fous  le  nom 
de  Louis  XI.  &  qui  venoit  de  prendre  Montbéliard , 
n'aiïiégeât  Befançon  &  ne  fe  portât  à  Bregille  ;  Mais 
c'étoit  un  vain  prétexte  ;  car  le  Roi  de  France  étoit  ea 
paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  en  bonne  intellL^ 
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gence  avec  TEmpereur.  Il  vouloit  feulement  tirer  fatis- 
fadion  d'une  injure  qu'il  avoit  reçue  du  Baillif  de  Mont- 
béliard  ,  ôc  faire  la  guerre  aux  Suiffes ,  à  la  foUicitation 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 

L'Archevêque  irrité  par  ce  procédé  violent ,  fe  retira 
à  Gy  avec  fa  Cour  &:  fcs  Officiers,  ÔC  fit  connoître  qu'il 
alloit  ufer  de  toute  fon  autorité  pour  en  tirer  fatisfac- 
tion.  La  première  chaleur  étoit  paflce  dans  la  Vaille  ,  & 
Ton  commençoit  à  fentir  la  faute  qu'on  avoit  faite.  L'on 
eut  recours  au  Duc  de  Bourgogne  pour  ménager  un 
accommodement. 

Les  Citoyens  de  Befançon  s'étoient  mis  fous  fa  pro- 
teélion  en  1424.  Il  leur  promit  fes  bons  offices  ;  &  l'Ar- 
chevêque qui  vouloit  bien  l'agréer  pour  Médiateur,  fut 
le  trouver  en  Flandre  :  Mais  les  Citoyens  ne  fe  foumet- 
tant  pas  à  faire  une  fatisfaélion  convenable  ,  les  propo- 
fitions  d'accommodement  n'eurent  point  d'effet.  L'Arche- 
vêque leur  fit  donc  trois  monitions  ,  pour  qu'ils  eufient  à 
réparer  fon  Palais ,  l'EgUfe  &:  le  Village  de  Bregille  , 
dans  un  certain  tems  ;  &  à  payer  le  dommage  qu'ils 
avoient  caufé  ,  tant  à  fon  Eglife  qu'aux  Particuliers ,  à 
peine  des  cenfures.  Ils  appellerent  de  ces  monitions  ; 
mais  il  regarda  leur  appellation  comme  frivole  ,  car  il 
les  excommunia,  &jetta  un  Interdit  fur  la  Ville.  Quoi- 
que fort  âgé,  il  alla  à  Rome  pour  foùtenir  ce  qu'il 
avoit  fait,  pardevant  le  Cardinal  de  Ste.  Croix,  que  le 
Pape  avoit  délégué  pour  connoître  de  cette  affaire.  Le 
Cardinal  confirma  les  cenfures  lâchées  par  l'Archevêque 
&  les  aggrava  ;  fur  quoi  nouvelle  appellation  admife 
par  le  Pape  ,  qui  commit  le  Cardinal  de  St.  Sixte  pour 
la  juger. 

Cependant  les  Citoyens  tentèrent  de  faire  diverfion, 
&  fe  pourvurent  pai'devant  l'Empereur ,  comme  feul 
Juge  compétent  du  fait  ;  parce  qu'il  avoit  la  haute 
Souveraineté  dans  Befançon  &  fur  fon  Territoire  ,  où 
Bregille  «Il  fitué  ,  n'étant  féparé  de  la  Ville  que  par  la 
rivière  du  Doubs,   L'Archevêque  refufa  de  procéder ,  & 
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L'Empereur  le  trouva  il  mauvais  ,  que  regardant  ce  refus 
comme  une  dénégation  de  Fief ,  il  priva  l'Archevêque 
des  Régales  ôc  des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  lui. 

L'Archevêque  informé  de  ce  Jugement ,  fut  à  la  Cour 
de  FEmpercur  ,  lui  fit  voir  les  preuves  juridiques  du  fait, 
&  lui  repréfenta  qu'il  n'en  devoir  pas  connoître,  parce 
qu'il  s'agilfoit  de  facrilége  &  de  cenfures  eccléfiaftiques. 
L'Empereur  déféra  à  fes  raifons  &  le  rétablit  dans  fes 
droits.  Ainfi  les  Citoyens  de  Eefançon  fe  voyant  fans 
rellburce  du  côté  des  FuilTances  féculieres ,  &  perfuadés 
que  le  Cardinal  de  St.  Sixte  confirmerait  les  premières 
Sentences  rendues  contre  eux ,  fe  foumirent  à  ce  qu'il 
plaiioit  au  Pape  d'ordonner,  ôc' fupplierent  Sa  Sainteté 
de  prendre  connoiffance  elle-même  de  l'affaire.  Le  Pape 
déféra  à  leur  prière,  évoqua  la  Caufe  ,&  par  un  Décret 
du  13.  Avril  1450.  il  condamna  les  Citoyens  de  Befançon 
à  rétablir  dans  un  an  le  Palais  de  l'Archevêque  ,  le  Vil- 
lage &  l'Eglife  de  Bregille  ,  &  à  payer  tous  intérêts  ; 
commettant  au  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  l'exccutioii 
de  fon  Décret  ,  moyennant  laquelle  l'mterditlion  oc  le^; 
cenfures  demeureroient  levées. 

Les  Gouverneurs  &  Notables  délibérèrent  de  faire  un 
impôt  fur  les  Citoyens ,  pour  fatisfaire  au  Décret  du 
Pape  ;  mais  quand  ils  commencèrent  à  le  lever,  le  menu 
Peuple  s'émut,  difant  que  les  Gouverneurs  &  Notables 
ëtoient  les  feuls  Auteurs  du  mal,  &:  qu'ils  dévoient- fup- 
porter  tout  l'intérêt.  La  fédi tien  fut  fi  violente  ,  que  les 
Redteurs  &  les  Principaux  de  la  Ville  furent  obligés  de 
fortir  le  14.  Décembre  145c.  pour  mettre  leur  vie  en 
fureté.  Ils  eurent  recours  au  Duc  Philippe  ,  qui  étoit 
alors  dans  fon  Château  de  Gray ,  fie  qui  envoya  Thie^- 
baud  de  Neufchateî,  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  Befan- 
çon. Les  Séditieux  le  reçurent,  &  il  informa  dii  fait; 
mais  on  refufoit  de  le  lailfer  fortir ,  qu'il  n*eût  promis 
de  faire  approuver  par  le  Duc ,  tout  ce  qui  s'étoit  palfé. 
Comme  il  n'étoit  pas  le  plus  fort ,  il  fe  vit  obligé  d'ap- 
paifer  le    Peuple    par   des   paroles  flateufes ,  &  en  lui 
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donnant   de    bonnes  elpcranccs,    fous  lefquellcs  on  lui 
ouvrit   la  porte  de  la  Vaille. 

Il  retourna  le  15.  Juillet  de  l'an  145 1.  à  la  tête  de 
i8oo.  Gendarmes ,  ramena  les  Gouverneurs  &  les  Nota- 
bles qui  s'étoient  évadés  ,  les  rétablit  dans  leurs  fonélions; 
6c  ayant  fait  arrêter  les  Chefs  des  Fadieux  ,  il  les  fit 
pendre  &  expofer  leurs  têtes  fur  des  lances  aux  Portes 
de  la  Cité.  Toutes  chofes  furent  tranquilles  après  cette 
exécution.  Mais  les  maifons  des  Gouverneurs  &  des  No- 
tables, avoient  été  pillées  pendant  Témeute  ;  &  l'Arche- 
vêque qui  étoit  refté  dans  la  Ville ,  auroit  couru  rifque 
de  perdre  la  vie  ,  ou  du  rnoins  d'être  infulté  par  les 
mutins,  s'il  n'avoit  pas  été  courageufement  défendu  dans 
fon  Palais  où  il  s'étoit  fortifié,  par  fes  Gens  &  par  les 
Citoyens  gens  de  bien  ck  fidèles  ,  qui  n'avoient  point 
voulu  prendre  de  part  à  la  fédition. 

En  T441.  Guillaume  de  l'Echeréne,  Chanoine  &  Archi- 
diacre, avant  permuté  en  Cour  de  Rome  fon  Canonicat 
avec  la  Cure  de  St.  Gervais  de  Genève ,  le  Chapitre 
refufa  d'admettre  la  permutation  ;  parce  que  fuivant  fes 
anciens  ufages ,  les  Dignités  de  ce  Chapitre  ne  peuvent 
pas  être  tenues  fans  un  Canonicar. 

En  1442.  le  Pape  confirma  les  privilèges  cC  préémi- 
nences du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  ,  & 
déclara  que  les  Chanoines  &  autres  Suppôts  de  ce  Cha- 
pitre ,  n'étoient  pas  fujets  au  Sceau  de  l'Archevêque.  En 
la  même  année  ,  il  fut  délibéré  que  le  Souchantre  n'au- 
roit  point  de  Prébende   à   l'avenir. 

En  1444.  ^'01^  ajouta  au  Statut  qui  n'admertoit  que 
^  des  Nobles  ou  des  Gradués  dans  ce  Chapitre  ;  que  l'on 
n'y  recevroit  ni  les  Afflanchis ,  ni  les  Fils  des  Affranchis 
de  la  mainmorte. 

En  1445.  ^^  ^^^  réfoiu  que  tes  Chanoines  porteroient 
le  Surplis  &:  l'Aumuce  ,  depuis  les  Complies  du  Samedi 
de  la  Semaine  Sainte  ,  iufqu'aux  premières  Vêpres  de  la 
Fête  de  tous  les  Saints.  En  l'année  fuivante,  on  délibéra 
que  les  Chanoines  ou  leurs  Héritiers ,  pourroient  vendre 
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leurs  maifons  canoniales  à  d'autres  Chanoines  j  mais  que 
la  quatrième  partie  du  prix  de  ces  mailbns  céderoit  au 
Chapitre. 

En  1449.  le  26.  Février  ,  le  Chapitre  Métropolitain 
fit  un  Traité  avec  les  Gouverneurs  de  Befançon  ,  qui 
porte  ;  que  déjà  auparavant  fous  TEpifcopat  de  l'Arche- 
vêque de  la  Roche-taillée ,  il  avoit  été  convenu  ;  que 
les  Chanoines  &  Suppôts  du  Chapitre ,  ne  feroient  tenus 
à  aucune  des  Impofitions  qui  le  feroient  dans  la  Cité  ; 
que  cependant  les  Gouverneurs  avoient  prétendu  ,  que 
les  cas  aufquels  les  Eccléfiaftiques  peuvent  être  compris 
fuivant  le  Droit  commun  dans  les  Impofitions  faites 
par  les  Séculiers,  n'étant  pas  exceptés;  ils  avoient  droit 
d'impofer  en  ces  cas  les  biens  defdits  Chanoines  ÔC 
Suppôts,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  plufieurs  procès  & 
difficultés  ;  &  que  pour  les  terminer  ,  il  a  été  convenu 
à  la  participation  d'Eftienne  Arménie  Préfident  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Gérard  de  Plaine  Confeiller  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  &  Comte  ;  que  les  Suppôts 
de  l'Eglife  Métropolitaine  ni  leurs  biens,  même  ceux 
de  l'Hôpital  d€  S  te.  Brigide  unis  à  la  Dignité  de  Grand- 
Chantre  ,  &  ceux  du  Doyen  de  Ste.  Magdelainc  unis 
à  la  Dignité  de  Grand-Tréforier  ;  ne  pourroient  être 
impofés  dans  le  Territoire  .de  Befançon ,  pour  fortifica- 
tions, réparations,  entretiens  de  ponts,  portes,  murs, 
foflfés  ,  fontaines  ,  rues  ,  chemins  publics  ,  &  autres  cas, 
aufquels  les  EccléfialHques  font  tenus  de  contribuer; 
movennant  quoi  le  Chapitre  s'oblige  de  célébrer  une 
MefTe ,  pour  implorer  la  protedlion  de  Dieu ,  k  bien  & 
l'honneur  de  la  Cité,  &  de  payer  quatre  cent  faluces  d'or 
en  une  fois. 

Hugue  Poulain  Haut-Doyen  &  HugueGazel  Chanoine, 
avoient  fondé  dans  chacifnedes  deuxFglifes  Cathédrales  , 
une  Melfe  folemnelle  qui  devoit  être  chantée  après  les 
Matines  du  Mercredi  des  Quatre-tems  de  l'Avent.  Le 
Chapitre  après  avoir  examiné  la  Fondation  ,  l'accepta 
«il  1452*    Cette  Mctfe  étoit  appellée  Mijfus  ,  à  caufe  de 
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l'Evangile    Mi  [fus  efl   Gabriel  ,     que   l'on   y    chamoit. 
L'on  y  repréfentoit  le  Myftere    de  l'Annonciation  en  la 
manière  fuivante.  On  drelîbit  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame   un   petit  Théâtre,  fur  lequel  l'on  plaçoit  un  Prie- 
Dieu  couvert  d'un  tapis  pendant  les  Matines.  On  habilloit 
proprement  une  jeune  fille  de  dix  à  douze  ans  ,  qui  devoit 
repréfenter  la  Vierge  ;   un  Enfant  de  Chœur  étoit  aufli 
vêtu  avec    des  ailes,    pour  repréfenter  l'Ange    Gabriel. 
Les  Matines  du  Mercredi  des  Quatre-tems étant  achevées, 
les  Altariftcs-  précédés  de  l'Ange  &  de  la  Vierge  ,  alloient 
à  l'Autel  de  Notre-Dame  ;  l'Ange  &  la  Vierge  fe  plaçoient 
fur  le  Théâtre,  ÔC  Ton   commençoit  la  Meffe ,  qui  étoit 
chantée  folemnellement  avec  mufique  &  orgues.  A  l'Evan- 
gile Alijfus  efi,  le  Diacre  ne  récitoit  que  la  narration  ; 
l'Enfcint  de   Chœur   chantoit  gracieufement  les   paroles 
que  l'Ange  Gabriel  dit  à  Marie,  lorfqu'il  lui  annonça  le 
Myftere    de  l'Incarnation  ,   Ave  Maria  gratid  plena  Do- 
mis  tecî'.m.    La  jeune  fiUe  lépondoit.  ^uomodofiet  ijïîid  ^ 
dXC'  &   finiffoit  l'Evangile  par  ces  mots  ,   Ecce  Ancilla 
Domini  jiat  mihi  fecundum  verbum  tuum.  Après  que  l'Ange 
avoit  chanté  ,  Spiritus  San^us  [uperveniet  in  te ,  <l^c.  on 
faifoit  defcendre  fur  la  Vierge  une  Colombe  ,  par  une  corde 
attachée  aux   Galleries  de  l'Eglife  ,    où  étoit    placé  un 
Vieillard  qui  repréfentoit  le  Père  Eternel.   A  l'Offertoire 
de  la  Melfe  ,.rAnge  &  la  Vierge  alloient  à  l'Offrande   les 
premiers ,  enfuite  les  Chanoines  &  le  refle  du  Clergé  , 
puis   le  Peuple.   Cette  Cérémonie    s'eft    ainfi  pratiquée 
jufqu'à  l'an  1704.  tems  auquel  on  la  fupprima,à  caufe  des 
clameurs  &  du  tumulte  qu'elle  occafionnoitdans  l'Eglife, 
dans   le  tems  qu'on  faifoit  defcendre  la  Colombe  fur  la 
Vierge.  La  même  repréfentationfe  pratiquoit  dans  l'Eglife 
de  Ste.  Marie-Magdelàine  ,  ou  elle  fut  pareillement  fup- 
primée  quelque   tems  après. 

On  voit  dans  les  ades  du  Chapitre,  que  les  Eglifes 
de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  avoient  chacune  leur 
Bibliothèque  ,  dont  les  Livres  étoient  pour  l'ufage  des  Cha- 
noines ôc  des  autres    Suppôts  de    ces   Eglifes  j  &  que 
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Hugue  Poulain  avoit  rapporté  de  Rome  deux  Balles  de 
Livres  pour  ces  Bibliothèques. 

En  1455.  Jean  Chevroz  natif  de  Poligny  &  Evêque  de 
Tournay ,  donna  à  rEglife  de  St.  Jean  rÉvangéliite  une 
Image  de  Vermeil ,  qui  repréllntoit  cet  Apôtre  ,  &  qui 
ell  d'un  très-bel  ouvrage. 

Le  20.  Odobre  de  l'an  1457.  le  Chapitre  fit  un  (latut , 
par  lequel  il  fut  ordonné  j  que  les  Chanoines  auroient 
leur  féance  par  le  tems  de  ieur  réception  ,  &  non  fui- 
vant  l'ancienneté  de  leur  ordre  ,  comme  il  s'etoit  pratiqué 
julqu'alors;  &  qu'en  conformué  de  cette  Déclaration, 
les  Srs.  de  Chaviré  &  Noil'eux  ,  auroient  ieance  dans 
î'Eglife  &  dans  le  Chapitre  dès  le  jour  de  leur  réception, 
quoiqu'ils  n'en  eulTent  pas  joui  jufqu'alors.  Cette  déli- 
bération , donna  lieu  à  de  grandes  difficultés  .entre  i'Eco- 
latre  &  un  autre  Chanoine.  L'Ecolatre  avoit  eu  féance 
dans  le  Chœur  &  dans  le  Chapitre  ,  avant  les  plus  an- 
ciens Chanoines,. après  les  Dignités  &;  le  Souchantre. 
Denis  Comte  Chanoine  ,  voulut  jouir  du  droit  que  le 
nouveau  Statut  lui  accordoit.  L'Ecolatre  nomme  Jean 
Bourrand  ,  fit  des  remontrances  au  Chapitre  ,  &  expofa 
que  de  tout  tems  il  avoit  joui  de  ce  rang  ,  par  le  fait  de 
fes  Prédéceiléurs  ;  qu'il  étoit  fondé  à  être  maintenu  dans 
fa  polîcilion  en  vertu  des  Statuts  du  Cardinal  de  Naples, 
ÔC  fit  des  proteftations  en  1467.  le  7.  du  mois  de  No- 
vembre. Je  n'ai  pas  trouvé  comment  cette  affaire  fe  termina. 

Après  que  Jean  de  Poupet  Haut-Doyen  fut  nommé  à 
FEvêché  de  Chalon  ;  l'on  voit  un  ade  du  Chapitre  qui 
..lui  permit  de  conferver  la  Maifon  Canoniale  ,  quoiqu'il 
ne  fut  plus  Chanoine  ni  Haut-Doyen. 

L'Archevêque  Quentin  Ménart  dans  le  commencement 
de  fes  différends  avec  la  Ville  de  Befançon  ,  craignant 
que  fa  vieilleffe  ne  l'empcchât  de /.éfendre  avec  alfez  de 
■vigueur  les  droits  de  fon  Eglife  ,  p  nia  àchoifir  unCoad- 
•juteur  ,  &  le  Chapitre  y  confentit  11  obtint  auiïi ,  lorf- 
.qu'il  étoit  mal  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  le  confente- 
mmt  du  Chapitre  ,  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne 
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gogne  des  droits  de  Régale  ;  mais  ces  projets  ne  furent 
pas  exécutés  ,  parce  qu'il  fe  trouva  plus  de  force  &  de 
ianté  qu'il  ne  croyoit,  &  qu'il  s'accommoda  avec  l'Em- 
pereur. 

Il  mourut  à  Gy  le  18.  Décembre  de  l'an  1462.  âgé  de 

80.  ans  ,  eflimé  &  regretté  defon  Clergé  pour  les  vertus, 

6c  particulièrement  par  rapport  à  la  fermeté  avec  laquelle 

il  avoit  foùtenu  les  droits  de  fon  Fglife ,  à  grands  frais 

&  au  péril  de  fa  vie.  Son  Corps  fut  apporté  à  Befançon  & 

inhumé  devant  le  Grand- Autel  de  TEglife  de  St.  Eftienne. 

Frédéric  IV.  Empcreur.^ôc  Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte 

de  Bourgogne  ,  eurent  à  Befançon  pendant  l'Epifcopat 

de  Quentin  Ménart  ,  une  entrevue  ;  dont  le  Cérémonial 

eft  exad:ement  rapporté  dans  un  manufcrit  de  la  même 

année,  qui  m'ell  tombé  entre  les  mains  &  que  j'infère 

ici,  pour  délalfer  le  Letfleur  par  la  diverf  té  des  matières, 

&parce  qu'il  m'a  paru  digne  de  la  curiofité  du  Public. 

L'an   1442.  le  Lundi  avant    la  Toudaint  vingt -neu-  « 

viéme  d'0(flobre  heure  de  fix  après  midi  ;    Monficur  « 

de  Bourgogne  appelle  Philippe  ,  âgé  de  5c.  ans  ,  entra  « 

en  la  Cité   de  Befançon  ;  au-devant  duquel  furent  les  « 

Gouverneur  &  Citoyens  jufqu'outre  St.  Ferjeux  ,  avec  « 

cent  torches  de  cire  allumées  ;  lequel  Monfieur  le  Duc  « 

de  Bourgogne,  étoit  accompagné  d'un  Duc  de  Eronswick  « 

Allemand  &  du  Comte  de  Nevers ,  du  Duc  de  Ciéves  « 

&    des  Nobles  du  Duché   &  Comité  de  Bourgogne ,  «• 

en  bon  état  &  fans  armeiS ,  au  nombre  d'environ  deux  « 

mille  deux  cens  chevaux  ;  comprins  en  cela  la  Com-  « 

pagnie  de  Madame  de  Bourgogne  (  laquelle  y  entra  « 

comme  verrez  ci  après  )    &  fut  loger  aux  Cordeliers  « 

de  Befançon.  « 

Le  Mercredi  de  Touflaint  environ  Soleil  couchant  ,  a 
Frédéric  Duc  d'Autriche  ,  Roi  des  Romains  ,  âgé  de  « 
27.  ans  &  demi , .  accompagné  d'environ  fix  cens  che-  « 
vaux  ;  entra  à  Befançon  par  la  Porte  de  Maupas  ;  « 
au-devant  duquel  furent  Meflieurs  les  Gouverneurs  au  «  *  vniaçe  à 
nombre  de  foixante  chevaux  iufqu'outre  Tarcenay:  *  «  deux  Ueuës  au  le- 

Tomel,  Ll  va„cdeBcfançca. 


*  Village  à  une 
demi  -  lieuë  de 
Bcfançon  ,  &  qui 
eCi  de  fou  Terri- 
toire.. 


■*  Efpe'ce  de 
bais,. 
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où  fut  rencontré  de  l'Archevêque  QLientin ,  des  Abbés 
de  St.  Paul  &;  de  St.  Vincent ,  ÔC  des  Srs.  clés  Chapitres 
de  Befançon.  Entre  les  autres  ,  les  Srs.  de  la  Cité  firent 
leurs  Harangues,  tant  par  Maître  Pierre  Nantot  en 
Latin  ,  comme  par  Simon  d'Orfans  Seigneur  de  Lomont 
en  Allemand;  en  eux  offrant  audit  Empereur  &  lui  pré- 
fentant  les  Clefs  de  la  Ville  ,  par  les  mains  de  Mellire 
Pierre-Léonard  Mouchet  Chevalier  ,  &  les  baillant 
réellement  audit  Empereur  ,  qui  les  reçut  &  incontinent 
les  rendit. 

»  Dois  Tarcenay  auprès  de  la  Véfe  ,  *  furent  Mr.  de 
Cléves  &  Mr.  d'Arguel  au-devant  dudit  Empereur  ; 
&  à  la  Vêle  Monfieur  de  Bourgogne  bien  accompagné, 
mais  fans  armes ,  exceptés  fes  Archers  ;  tk  au-deffou^' 
de  Pierre  écrite  ,  en  la  Combe  femée  de  froment  fe 
rencontrèrent  ;  &  là  fut  l'alfemblée  des  deux  Princes  „ 
&  mirent  chapeaux  hors  de  deffus  leurs  têtes  auffitôt 
l'un  que  l'autre  ,  &  fe  touchèrent  &  baiferent  ,  & 
puis  defcendirent  de  cheval  &  s'embralîerent  ,  &  mit 
Mr.  le  Duc  genoûil  en  terre.  A  donc  montèrent  à 
cheval  &  vindrent  à  Befançon,  l'Empereur  toujours 
devant  &  Mr.  le  Duc  après,  combien  que  l'Empereur 
le  tiroit  toujours  auprès  de  lui  ;  &  quand  vint  entre 
les  deux  Portes  de  Notre -Dam.e  ,  furent  les  Eglifes 
en  Proccffion  ;  &  à  là  Porte  de  Notre-Dame  furent 
les  Gouverneurs,  requérant  ledit  Empereur,  qu'il  vou- 
luife  faire  le  ferment  de  garder  les  libertés  de  Befançon 
&;  la  Cité  aulTi  ,  comme  avoient  fait  fes  Prédéceffeursf 
lequel  répondit  que  fi  feroit  ,  &  par  ainfi  entra  en  la 
Cité.  En  entrant  on  lui  mit  un  Patron  de  drap  d'Or  *" 
fur  la  tête  ,  lequel  portèrent  à  quatre  bâtons  rouges,. 
Léonard  Mouchet  ,  Jean  Clervaux  ,  Jean  VVoilIand 
&  Jean  le  Blanc  ,  à  pied;  &  fut  porcé  jufqu'au  Grand 
Autel  de  St.  Jean  le  Grand  ,&  toujours  étoit  Mr.  de 
Bourgogne  emprès  lui..  Le  Marguillier  de  St.'Jean  îe 
Grand  voulut  avoir  le  Drap  ,  &  de  fait  l'emporta  dc 
le  garda  trois  jours  ou  environ.  Mais  après  il  fut  dit, 
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qu*il  étoit  &  devoit  être  au  Chancelier  de  l'Empe-  « 
reur  ;  parquoi  fut  reltitué  à  Mrs.  les  Gouverneurs  de  « 
Befançon  ,  lefquelsraccordeient  audit  Chancelier  ;  dois  « 
icelui  Autel,  TEmpereur  s'en  alla  au  Palais  de  l'Arche-  « 
vêquc  en  defcendant  derrière  St.  Eftienne  ,  &  Mr.  de  k 
Bourgogne  devers  le  Cloître.    « 

Le  jour  de   ToulTaint  fuivant,  Madame  de  Eourgo-  « 
gne,  fille  du  Roi  de  Portugal;  entra  à  Belancon  avec  « 
très-belle  compagnie  &  richement  ornce  ,   de   Dames  « 
6c  Damoifcllcs  en  trois  Chariots  damcréts  &  une  Litière  « 
en  laquelle  'étoit  mafurdite  Dame  ,&  huit  hacquences  « 
blanches  toutes  garnies  de  Drap  d'Or  velouté  ;  &  fut  « 
PEmpereur  au-devant  ,  jufques  près  la  Fontaine  Saint  « 
Martin;*  &  là  en  une  plaine  fe  trouvèrent  &   fe  baife-  «     *  a  mi  chemin 
rent,  l'Empereur  à  cheval  &  Madame  en  fa  Litière;  <f  qui^éh  au^c"- 
&  vindrent    l'un  de  côté  l'autre  jufques  ez  Ruchottes  «  chnnt  de  Befan- 
des  champs,  où  l'Empereur  fe  mit  devant  &  alla  jufqu'à  «  miiks.*  *  '^'" 
la  Porte  de   Charmont  ,  en    laquelle  fut  grand  débat  « 
d'aller  devant  ;    toutefois  l'Empereur  entra  premier  à  « 
la  Requête   de   Madame  ,    qui  l'en  requit  à  genoux  « 
dans  fa  Litière  ,  &  dès   donc  allèrent  enfemble  jufqu'à.  « 
l'Hôtel  des  Cordeliers  ;.  à  l'entrée  duquel  auprès  de  la  «■ 
Croix  ,  l'Empereur  defcendit  à  terre  ,   &  Monfieur  de  « 
Bourgogne  étoit  fous  l'Angle  du  toit  venant  au-devant  « 
de  l'Empereur  ,  &  là  fe  rencontrèrent  ,  ayant  l'Empe-  ce 
reur  chapeau  &  Mr.  de  Bourgogne  chaperon  hors  de  « 
delfus  leurs   têtes  aulTitôt  l'un  que   l'autre;   mais  Mr.   « 
de  Bourgogne  mit  deux  fois  l'un   des  genoux  à  terre  ,  « 
&  l'Empereur  l'embraOToit  en  le  retenant  ;  &  puis  vint  « 
l'Empereur  vers  la  Croix  aider  à  defcendre  Madame  ,  « 
laquelle   quand   elle  fut    defcenduë ,    l'Empereur   la  « 
prit  par  le  bras  feneftre  ,  &  la  menoit  ;  6c  quand  Elle  « 
vit  Mr.  de  Eourgo,?;ne  ,  Elle   s'agenoïiilla  deux  fois  « 
devant  lui  ;  mais  Mr.  de   Bourgogne  n'en  fit  onques  « 
femWant  ;  &  dès-là  entrèrent  à  l'Eglife  avec  foifonde  « 
torches. ,  Dois-là  l'Empereur  s'en  alla  au  Palais  Archié-  <o    *  a  jo.pasda 
pifcopal  ,  &  quand  il  fut  devant  St.  Antoine  ,  *  Mr.  «  couvent  des  Cof= 

L  1    ij 
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»  de  Bourgogne  l'acofta  pour  le  convoyer  j  mais  l'Em- 
»  pereur  ne  vouloit;  néanmoins  le  convoya  jufqu'audit 
»  Palais,  &  allèrent  à  pied  jufqu'à  la  Grande  Sale  ,  &L 
i»  là  demeurèrent  un  grand  tems  à  converfer  ;  puis  vis 
«  que  Mr.  de  Bourgogne  prenoit  congé  de  l'Empereur  en 
»  s'agenoiiilîant  deux  fois  ,  l'Empereur  difant  qu'il  le 
»  convoyeroit  ;  mais  oncques  ne  le  lailïà  partir  de  la  Sale  , 
»  &  par  ainii  Mr.  de  Bourgogne  s'en  retourna  dans  Ton 

*    L'on  trouve  »    logis.    * 

dë'c'etTemI'"u°"      LXXXII.    CHARLES  Fils  de  Jean  de  Neufcbatel^ 
dans  les^Mémou  Scigucur  de  Montaigu  ,  lip'c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or 
r^^  '^'Olivier  de  Lieutenant  Général  au  Duché  &  Comté  de  Bourgogne'' 
moinsdignê îaî!  Chambellan    du   Roi   de   France  &   du   Duc   de  Bour- 

tention  que  celle-   gOgnC.  \ 

ïi  pour    le   Ce'ré-  ?\  "^  vt  i/^  •»»/  i 

moniai,  Quatre  jours  après   la  mort  de  Quentm  Menart,   les 

Titres  de  l'Archevêché  furent  apportés  dans  la  Sale 
capitulaire  ,  ôc  remis  à  la  garde  d'Efdenne  Mouchet 
Chambrier  ,  comme  Adminiftrateur  du  temporel  pendant 
la  vacance  du  Siège.  Le  Chapitre  &  le  Haut-Do)en  , 
eurent  difficulté  fur  l'adminiftiation  du  fpirituel  ;  mais 
elle  fut  réglée  en  faveur  du  Haut-Doyen  par  un  Décret 
de  Pie  IL 

Le  droit  de  l'élection  de  FArchevêque  étoit  fi  certain- 
alors ,  que  tous  les  Compétiteurs  à  l'Archevêché  fe  pré- 
fenterent  au  Chapitre.  Jean  JoufFroi  Evêque  d'Arras  & 
Cardinal  ,  fit  folliciter  par  Paris  JouSTroi  fon  Frère  , 
auquel  fe  joignirent  les  Gouverneurs  de  la  Ville.  Louis 
&  Guillaume  de  Chalon,  écrivirent  en  faveur  d'Antoine 
de  Chalon  leur  Fils  &  Frère.  L'Univerfité  de  Dole  &  les 
Villes  de  Poligny,  Arbois  &  Orgelet,  recommenderent 
Jean  Vincent ,  Chanoine  diftingué  par  fon  érudition. 
Cependant  les  fuffrages  fe  réiinirent  en  faveur  de  Charles 
de  Neufchatel  ,  Grand-Chantre  à  S'..  Jean  ,  qui  n'ayant 
pas  encore  vingt-un  ans  complets,  fut  élu  par  voye  de 
poflulation ,  le  4.  Janvier  de  l'an  1463. 

Le  Cardinal  Jouffroi  piqué  de  cette  préférence,  tenta- 
-d'obtenir  l'Archevêché  du  Pape  en  vertu  des  Réferves  ^ 
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mais  il  ne  reûflit  pas.  Le  Chapitre  avoir  envoyé  cinq 
Députés  à  Rome,  pour  prévenir  cette  nouvelle  atteinte  à 
fon  Droit  ,  en  reprél'cntant  Tes  titres  &  les  raifons. 

Le  10.  Juillet  de  l'an  1463.  l'Archevêque  élu  vint  à 
Befançon  accompagné  de  800.  Gentilshommes  ,  &  fut 
mis  en  polléffion  le  23.  Mai  de  l'an  1464.  L'on  reçut 
Chanoine  Jean  Moine,  que  Charles  de  iSJeufchatel  avoit 
nommé  pour  ion  joyeux  avènement,  en  vertu  d'un  Induit 
apollolique  ;  &  le  premier  de  Septembre  de  l'an  1466. 
l'on  admit  aulli  à  fa  prière  Chanoine  furnumeraire  ,  Henri 
de  Neuichatel  fon  Coufin,  Fi's  de  Thiebaud  de  Neuf- 
chatel  Maréchal  de  Bourgogne.  Il  reçut  deux  années 
après  de  l'Empereur  Frédéric  ,  l'invefliture  de  ce  qu'il 
tenoit  en  Fief  de  l'Empire  en  qualité  d'Archevêque  de 
Befançon. 

Les  Archevêques  jouïïîbient  encore,  du  droit  de  nommer 
aux  premières  Prébendes  vacantes  à  St.  Paul  &  à  Ste. 
Magdelaine,pour  leur  joyeux  avènement.  Mais  les  Réferves 
du  St.  Siège  le  leur  ont   enlevé  dès  lors 

Le  Palais  de  l'Archevêché  à  Bregille,  avoit  été  rétabli, 
en  exécution  de  la  Sentence  de  l'an  145 1.  Mais  comme 
il  étoit  fortifié  ,  &  que  la  guerre  fe  faifoit  dans  la  Pro- 
vince entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  ;  les 
Gouverneurs  de  Befançon,  qui  craignoient  que  les  Troupes 
du  Roi  ne  s'emparalfent  du  Château  &  ne  s'en  ferviflent 
pour  bloquer  la  Ville,  fupplierent  l'Archevêque  de  permet- 
tre qu'il  fut  rafé  de  nouveau.  La  démarche  étoit  dans  les 
régies ,  &  la  demande  fondée  fur  des  raifons  véritables 
&  folides.  Auifi  l'Archevêque  y  déféra  ;  &  faifant  céder 
l'intérêt  de  fon  Fglife  au  bien  public  ,  il  confentit  pas 
l'avis  de  fon  Chapitre  ,  à  la  démolition  du  Château  de 
Bregille  ,  qui  fut  détruit  en  1471 .  &:  n'a  plus  été  relevé. 

L'Archevêque  Charles  de  Neufchatel ,  fut  pourvu  en 
Commande  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  en  1466.  &  en  1480» 
le  Roi  Louis  XI.  lui  donna  l'adminiftration  de  l'Evêchë. 
de  Bayeux.  Le  féjour  qu'il  fe  propofoit  d'y  faire,  le 
détermina  à  établir  un  SufFragant  à  Befançon.    Ce  fut 
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Henri  Potin  Religieux  Carme,  Evêque  de  Philadelphie; 
&  il  nomma  Henri  de  Neufchatel  Ion  Vicaire  Général. 
L'Evêque  de  Philadelphie  étant  mort ,  il  fit  SufFragant 
à  fa  place  Odet  Tronchet ,  Cordelièr  titré  Evêque  de 
Tibériade.. 

Le  7.  Juin  de  Tan  1481.  il  donna  au  Chapitre  ,  une 
Mitre  enrichie  de  pierreries  ,  la  Crolle  &  la  Croix  donc 
il  avoit  coutume  de  fe  fervir.  En  l'année  fuivante  ,  il 
fit  prélent  d'un  Encepfoir  d'or,  contribua  aux  frais  de 
la  Chaiîè  de  St.  Ferreol  &  St.  Ferjeux  ;  &  du  Bras  d'or 
orné  de  pierres  prccieufes ,  dans  lequel  on  renferma  une 
partie  des  Reliques  de  St.  Eilienne.  Jean  Clerval  Evêque 
d'Evreux  ,  donna  pour  le  même  fujet ,  une  Mitre  &  des 
joyaux. 

L'Archevêque  de  Neufchatel,  avoit  d'abord  fuivi  le 
parti  de  Marie  de  Bourgogne  &  de  l'Archiduc  Maxi- 
milien  ;  mais  il  le  quitta  pour  prendre  celui  du  Roi 
de  France.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  il  fe  retira 
tout -à-fait  à  Bayeux  ,  afin  d'éviter  le  reHentiment  de 
Maximilien  d'Autriche,  qui  étoit  rentré  en  ponéffion  de 
la  Franche -Comté  j  &  qui  follicitoit  le  Chapitre  de  donner 
un  Coadjuteur  à  l'Archevêque  ,  fous  prétexte  qu'il  demeu- 
roit  dans  un  Royaume  étranger ,  &  qu'il  y  faifoit  paflér 
l'argent  du  Pays  j  mais  dans  le  fond  ,  parce  qu'il  étoit 
attaché  au  Roi  de  France.  Le  Chapitre  réfiila  à  l'es 
foUicitations,  &  il  en  fut  délivré  par  la  mort  de  fon 
Prélat  ,  arrivée  à  Nei^iilly  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux  le 
20.  Juillet  1498.  il  inilitua  fon  Eglife  de  Befançon  héri- 
tière des  biens  qu'il  avoit  dans  le  Diocéfe,  &  lui  légua 
en  particulier ,  un  Mifiel  imprimé  en  vé'in  pour  fon  ufage. 
Son  cœur  fut  apporté  ôc  inhumé  à  St.  i'flienne  ,  comme 
il  l'avoit  ordonné  par  fon  Teftament.  .  . 

En  1473.  Charles  de  Neufchatel  fit  une  tranfadion 
avec  le  Chapitre,  par  laquelle  après  avoir  déclaré,  que 
quoique  fon  delfein  fut  de  foùtenlr  ci  tout  les  droits 
de  fa  Dignité  Archiépifcopale  ;  il  ne  prétendoit  pas 
néanmoins  donner  attemte  aux  privilé2,es ,  exemptions 
&  immunités  du  Chapitre  j  &  il  fut  convenu  : 
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1°'  Que  l'ouverture  &  la  publication  des  Teftamensdes 
Chanoines  ,  des  Chapelains  &  des  Habitués  de  l'Eglife 
Métropolitaine  ;  le  fcroicnt  premicrcment  dans  le  Cha- 
pitre ,  iuivantc  e  qui  avoit  été  réglé  par  la  Bulle  d'exemp- 
tion donnée  par  le  Pape  Clément  VII.  de  Fan  1386. 
qu'incontinent  après  cette  lecture ,  le  Teftament  feroit 
remis  à  l'Officier  de  l'Archevêque  chargé  de  publier  les 
Tellamens  ;  &  que  la  leélure  fe  feroit  encore  dans  la 
Cour  de  rOfficialité,  pardevant  l'Officialliégeant  dans  fon 
Tribunal. 

2"*  Que  les  Chanoines ,  Chapelains  &c  Habitués  ,  ne 
payeroient  aucun  droit  de  Sceau  à  l'Archevêque  pour 
leurs  Tellamens  ,  quand  ils  auroient  inftitué  héritière 
l'Eglile  Métropolitaine  ;  que  s'ils  avoient  inllitué  un 
autre  Héritier  ,  ils  lércicnt  tenus  de  payer  le  droit  de 
Sceau  ;  que  fi  ladite  EgUfe  étoit  inilituée  héritière  en 
partie  avec  une  perfonne  étrangère  ,  l'Etranger  payeroit 
le  ciroit  de  Scel  félon  la  cotte-part  de  fon  inftitution. 
3°*  Que  les  Chanoines  ôc  les  Chapelains  pourvus  de 
Cures,  (croient  tenus  de  payer  le  droit  pour  les  Lettres 
d'inllitut  on   félon  la  coutume, 

4°-  Que  les  Lettres  (^r  Placets  qui  feront  préfentés  à 
rOfficial  au  fujet  des  Chapelains  &  Habitués  ,  au  nom 
du  Doyen  &  du  Chapitre,  feront  expédiés  en  la  forme 
ordinaire  ;  bien  entendu  que  lefdits  Doyen  &  Chapitre, 
ne  pourront  recevoir  pour  Chapelain  ou  Habitué  en 
ladite  Eglife  ,  aucune  perfonne  en  fraude  de  la  Jurif- 
didtion  ordinaire. 

En  1469.  Pierre  Grenier  de  Befançon,  Chanoine  &• 
Archidiacre  de  Luxeul ,  fit  don  de  la  Chaire  à  prêcher 
qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  St.  Jean.  Elle  eft  d'une  pierre 
blanche  &  bien  travaillée  ,  mais  d'un  ouvrage  gothiques- 
Ce  fut  fous  l'Epifcopat  de  Charles  de  Neufchatel  , 
que  le  Cardinal  Jean  Rolin  Evêque  d'Autun,  délégué 
à  la  Requête  des  Doyen  &  Chapitre  de  Beiançon  par  le 
Pape  Paul  II.  pour  examiner  &  revoir  les  Statuts  qu'a- 
voit  fait  pour    l'Eglife.  Métropolitaine    le  Cardinal   de 
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Naples  en  1387.  &  réformer  les  peines  canoniques  infli- 
ge'es  contre  ceux  qui  ne  les  obferveroient  pas  ;  en  donna 
de  nouveaux,  qui  font  datés  du  27.  Septembre  1471. 
Il  y  a  dans  ces  Statuts  un  article,  qui  régie  les  femames 
aufquelles  chaque  Dignité ,  Perfonnat  &  Prébende  doit 
célébrer  la  Jviene  canoniale.  Les  Dignités  y  font  difpen- 
fées  de  chanter  l'Evangile  &  l'Epîtie,  qui  font  à  la 
charge  des  Chanoines  &  du  Souchantre.  Cet  ordre  s' ob- 
ferve  encore  à  prélent. 

C'efl:  un  ancien  ufage  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Eefançon  ,  que  les  Chanoines  feuis  font  les  fondions  de 
Diacre  &  de  Soudiacre  à  la  MeiTe  canoniale.  On  n'y  a 
jamais  admis  ni  les  Chapelains  ni  les  Habitués.  Cet 
ufage  tire  fon  origine ,  de  ce  que  les  Prébendes  étoient 
diflmguées  en  trois  ordres.  Il  yen  avoit  qui  étoient  Iref- 
bytérales,  d'autres  Diaconales,  &  d'autres  Soudiaconales. 
On  voit  dans  le  Martyrologe  de  St.  Eltienne  ,  les  noms 
des  Chanoines  qui  occupoient  ces  différentes  Prébendes 
au  commencement  du  treizième  fiée  le.  Dans  l'antiquité 
Chrétienne  ,  le  Clergé  de  chaque  Cathédrale  étoit  com- 
pofé  de  douze  Prêtres ,  fept  Diacres  &  autant  de  Clercs 
inférieurs.  * 

i'o*fiicrdu%^di      îl  paroît  par  un   Ade  Capitulaire  du  4.  Août    147 1. 

Saiuu  que  le  Chapitre  avoit  compilé  lui-même  les  Statuts  ,& 

qu'il  les  envoya  au  Cardinal  qui  ne  fit  que  de  les  ap- 
prouver ,  tels  qu'ils  lui  furent  remis  par  un  Chanoine 
qui  s'appelloit  Jean  Rivet. 

Rairaond  de  Merliano  Dodeur  aux  Droits  ,  qui  avoit 
été  créé  Chanoine  furnumeraire  de  l'Fglife  Métropolitaine 
en  1470.  fonda  par  fon  Teftament  deux  bourfes  dans 
i'LTniverfité  de  Pavie  pour  deux  Etudians  qui  y  demeu- 
ieroient  cinq  années  ;  &  par  cette  dernière  difpofition, 
îl  donna  au  Chapitre  Métropolitain  ,  le  droit  de  nommer 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  l'un  de  ces  deux  Bourfiers.  Hugue 
Simon  du  Diocéle  d'Autun  y  fut  le  premier  nommé  par 
•le  Chapitre  en  1492. 

Charles  de  Keufchatel  a  fait  des  Statuts  Synodaux  ,  & 

il 
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il  eftie  premier  de  nos  Archevêques  ,  qui  ait  fait  im- 
primer des   Miflèls  &   des   Bréviaires  à    l'ufage  de    Ion 
Diocéfe.  En  1489.  il  fit  faire  une  édition  du  Bréviaire  Dio- 
céfain ,  en  caradléres  gothiques  in  o^iavo  à  Paris  chez  Jean 
Duprei.    Il  en  avoir  fait  commencer  une  autre  édition 
in  folio-,  d'un  papier  fin  &  d'un  très-beau  caradére  ,  qui 
ne  fut  achevée  qu'après  fa  mort  en  1501.    On  y  lit  une 
Lettre  -  Paftorale  au  Clergé  de  l'an  1480.  à  la  tête  d'un 
Directoire  perpétuel  pour  la  récitation  de  l'Office  divin; 
qui  étoit  très-commode  ,  &  qu'il  avoit  fait  drefier  par 
des  Chanoines  &  par  des  Chapelains  de  l'Egli  e  Métro- 
politaine, chargés  de  ce  travail,  comme  les  plus  inteU 
ligens  en  cette  matière.   On  voit  par  ces  Editions,  que 
l'Office  de  la  Cathédrale  n'avoir  rien  alors  de  différent 
de  celui  du  Diocéfe.    Aufli  il  eft  marqué  fur  ces  livres, 
qu'ils  ont  été  imprimés ,  ad  ufum  Ecclefia  Metropolitana 
ty  Dîœcefis  Bifuntina. 

L'attention  de  nos  anciens  Archevêques  ;  à  procurer  à 
leur  Eglife  tous  les  livres  néceflaires  pour  le  fervice  divin  , 
&  pour  la  commodité  du  Clergé  ;  paroît  par  les  différentes 
éditions  faites  dans  un  tems  que  les  livres  étoient  très- 
lares,  &:  que  l'Art  d'imprimer  ne  faifoit  que  commen- 
cer en  Europe. 

Philippe  le  Bon  après  avoir  appaifé  la  fédition  de  l'an» 
145 1.  exigea  des  Citoyens  de  Befançon  ;  que  pour  le 
dédommager  des  frais  qu'il  avoit  faits  à  cette  occaficn, 
&  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Gouvernement  de  leur 
Ville  ;  ils  lui  fifîènt  part  de  leurs  revenus,  &  rectifient 
un  Capitaine  qu'il  nommeroit,  avec  un  Juge  AnèflétT 
dans  leurConfeil.  Ils  fupporterent  impatiemment  dans  la 
fuite,ces  charges  qu'ils  avoient  accordées  aux  circonfiances. 

Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  étant  venu  à 
Befançon  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1475.  ils  le  prièrent 
inutilement  de  les  lever.  Il  logea  au  Palais  de  l'Arche- 
vêque ,  &  vifita  les  Eglifes  de  St.  Jean  &  de  St.  Eflienne  , 
dont  le  Clergé  fut  en  proceflion  à  fa  rencontre. 

Le  Chapitre  nomma  à  fa  griére ,  Chanoine  furnumç-^ 
Tome  I,  Mm 
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raire  ,  Innocent  de  Creci  fon  x^umônier.  Il  fit  le  tour  de 
la  Ville  pour  en  voir  les  fortifications.   Après  fa  mort,. 
qui  arriva  devant  Nanci  le   5.  Janvier  de  l'an  1477.  les- 
Citoyens  par    la  médiation  de  l'Archevêque  ,  obtinrent 
de  Marie  de  Bourgogne  &  de  l'Archiduc  Maximilien  ton 
Epoux  ;  la  remife  des  droits  dont   on  vient  de  parler  , 
moyennant    une  fomme  d'argent.  Ils   fe  mirent  fous  la- 
protection  de   Louis  XI.- lorfqu'il  s'empara  du  Comté  de- 
Bourgogne;  &  ils  avoient  obtenu  de  ce  Prince  en  1480. 
des  Lettres-Patentes,  par  lefquelles  il  leur  accordoitie' 
droit  de  naturalite  ,  &  les  mêmes  exemptions  dont  jouif- 
foient  les  Bourgeois  de  Paris  dans  le  Royaume  de  France.- 
Cependant  l'Archiduc  ayant  recouvré  la  Franche-Comté  ^ 
il  vint  à  Befançon  avec    deux  mille   chevaux  le  2.  Dé-- 
cembre  de  ranV-i492.  &  les  Citoyens  de  cette  Ville  ren-- 
trerent  dans  fes  bonnes  grâces ,  par  la  magnifique  réception- 
ne les  préfens  qu'ils  lui  firent. 
Quîoùéme       L  X  X  X  1 1  ï.    FRANÇOIS    II.  Fils  d'égide  de 
Siècle.  Bufleiden  ,    d'Arlon   dans   le   Duché    de    Luxembourg, 

Chevalier  ,  Confeiller  d'Etat  &   Tréforier  de  Philippe- 
le  Bon   &   de  Charles  le  Hardi  ,   Ducs  &    Comtes   de 
Bourgogne;   avoir  étudié   le  Droit  à  Dole,    à  Peroufe- 
&;   à  Rome.   Comme  il  fçavoit  les  Belles  Lettres  &  plu- 
fieurs  Langues,   l'Archiduc  Maximilien  lui  confia  l'édu- 
cation de  fon  Fils  Philippe.  Il  fut  fucceffivement  Prevôr 
de  St.  Lambert  de  Liège  ,  de  St.  Donatien  de  Bruges  , 
Doyen  d'Anvers  &  Chancelier   des  Pays-Bas.  Enfin  foa: 
mérite  &  la  faveur  dé  Maximilien-  devenu  Empereur ,  & 
de  Philippe  le  Bel  Archiduc  d'Autriche  ;  relevèrent  fur 
le  Siège  de  Befançon  par  une  éledlion  unanime  ,  le  12. 
d'Odobre  de  l'an  1498.  Le  Chapitre  lui  envoya  des  Dé- 
putés pour  l'en  informer,  &  il    atcepta   l'élection  par 
aéle   du  19.  Novembre  fuivant. 

II  obtint  des  Bulles  de  confirmation  au  commence- 
ment de  l'an  1499.  &  Hugue  Oderne  Chanoine  chargé 
de  fa  Procuration,  prit  polFeifion  pour  lui  le  19.  Mai 
de  îa  même  année.  L'Adiaqui  en  fut  dreffé  porte ,  qu'il 
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s'affitdans  les  Tribunaux  de  l'Officialité  &  de  la  Re'galie  > 
&fut  mené  dans  la  Chapelle  du  Palais  Aichiépilcopal , 
où.  Henri  de  Neufchatel  le  démit  entre  fcs  mains  de 
Tadminilbation  du  temporel  de  IMrchevéché  ,  qu'il  avoit 
eue  en  qualité  de  Chambrier  pendant  la  vacance  j  qu'il 
palfa  enluite  à  la  porte  de  rÈglife Métropolitaine  ,  où  il 
prêta  le  ferment  accoutumé  fur  le  Chef  de  St.  Ferreol; 
d'où  étant  entré  dans  l'Eglife  ,  il  fut  placé  fur  le  Thrône 
qui  efl:  au  Presbitére  &  s'approcha  du  Grand  Autel  ,  où 
il  fit  un  nouveau  ferment.  Voici  en  quelle  manière  ces 
fermens  furent  prêtés. 

EGO  Francifcus  Archieçifcopus  Bifuminus  ,  fuper  hoc 
Capîtt  Santïi  Feneoli  gloriofi  Manyris  ,  ^fi'per  kac  fan^a 
Dei  Evangelja  lîbro  taâo  folemniter  ;  juro  ,  omnia  jt-ra 
d^  Privilégia  ,  Jtiridiâiones  ,  Exemptiones ,  Cojiftitîitiûiîes 
^  Statuta  EcclefidS  Bifuntina  Sponfe  mea  ;  cuflodire^  in- 
violabiliter  obfervare  ,  tenere ,  deffendere  ^  tueri  ;  bona- 
•  que  ipfiùs  confervare  ,  non  alienare  ,  (^  alienata  ,  ad'jus 
Cir  proprietatem  ejus  ,  pro  poJJ'e  revocare. 

EGO  Francifcus  Arcliiepifcopus  BiftmtimiS ,  fiiper  hoc 
Sanâum  Altare  Santïi  Joannis  EvangeliftiC  ,  promitto  , 
d^  proprid  manu  med  firmo  ;  qubd  bona  Sedis  Bifuntina 
pro  pojfe  meo  fervabo  ,  ^  non  alietiabo  ,  fed  alienata  ut 
potero  9  ad  jujîam  proprietatem  dilîa  Sedis ,  revocabo. 

François  de  Bufleiden  vint  lui-même  à  Befançon  le  21. 
Novembre  de  l'an  1499.  i^  Y  ^^^  ^^Ç^  P^^"  tous  les  Ordres 
de  la  Ville ,  en  grande  pompe  &  avec  beaucoup  de  té- 
moignage de  joye.  Il  termina  quelques  jours  après , 
comme  Arbitre,  les  différends  qui  étoient  entre  le  Cha- 
pitre de  St.  Jean  à  Befançon  ,  &  ceux  de  St.  Anatoile 
&  de  St.   Michel  à  Salins  ,  &  décida. 

i°*  Que  ces  deux  Chapitres  étoient  obligés  d'envoyer 
chaque  année  ,  un  de  leurs  Chanoines ,  pour  chanter  les 
premières  &  fécondes  Leçons  des  Matines  la  veille  de 
l'Invention  de  St.  Eftienne  ,  &  alfifter  à  l'Cfïice  de  la 
Fête  ;  moyennant  lesdiflributionsaccoùtumées,  qui  étoient 
de  deux  Pains ,  ÔC  de  deux  pots  de  vin  pour  chacun. 

Mm  ij 
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2°*  Qiie  quand  un  Chanoine  auroit  été  reçu  à  St.  Ana- 
toile  ou  à  St.  Michel  ;  avant  que  de  pouvoir  être  admis 
aux  diftributions dans  Ton  Corps,  ilviendroit  fe  préfenter 
aux  Doyen  &  Chanoines  de  St.  Jean ,  leur  prêteroit  le 
ferment  ordinaire,  &  payeroit  le  droit  d'Ofculum. 

3°'  Que  fi  les  Chanoines  de  St.  Anatoile  &  de  St. 
Michel ,  vouloient  portera  Befançon  l'Habit  Canonial, 
comme  ceux  de  St.  Jean  &:  de  St.  Eflienne  le  faifoient 
en  conformité  de  leurs  Statuts  ;  ils  feroient  tenus  d'alTiller 
aux  Offices ,  en  fe  plaçant  après  les  Chanoines  de  l'Eglife  ; 
fans  toutefois  avoir  pour  ce ,  aucune  part  aux  diftributions 
&  autres  revenus  de  l'Eglife  ;  le  tout  fans  préjudice  de 
la  juridiction  immédiate  ,  que  TArchevêque  entend  con- 
ferver  fur  les  Chapitres  de  St.  Anatoile  &  de  St.  Michel. 

Les  Archevêques  de  Befançon  avoient  fait  jufqu'alors 
tout  ce  qui  dépendoit  d'eux ,  pour  fe  conferver  le  droit 
de  battre  Monnoye  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  dans  le 
Diocéfe.  Les  trois  Etats  du  Comté  de  Bourgogne  ,repré- 
fenterent  à  l'Archiduc  Philippe  Souverain  de  cette  Pro- 
vince ;  que  ce  droit  rendoit  les  efpeces  rares  au  Pays  , 
&  étoit  caufe  que  Ton  y  recevoit  celles  des  Provinces 
étrangères  ,  pour  un  prix  au-delà  de  leur  valeur.  L'Ar- 
chiduc en  écrivit  à  François  de  Bufleiden ,  qui  trouvant 
ces  raifons  fondées  fur  le  bien  public,  y  déféra,  &  fit 
un  Traité  par  l'avis  &  confeil  de  fon  Chapitre  le  5. 
Décembre  de  l'an  1507.  avec  le  Prince  d'Orange  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne,  &  les  Députés  des  Etats, 
par  lequel  il  fut  convenu. 

i°*  Qu'à  l'avenir  l'Archiduc  &  Ces  Succeffeurs  Comtes 
&  ComtefTes  de  Bourgogne  ,  pourroient  où  il  leur  plairoit , 
dans  la  Province  &  Diocéfe  (  la  Ville  de  Befançon  ex- 
ceptée )  faire  forger  &  battre  toutes  fortes  de  Monnoyes 
d'Or  &  d'Argent ,  d'aloi  tel ,  à  tel  pied  &  de  tel  poids 
que  bon  leur  fembleroit  ;  &  leur  donner  le  cours  &  le 
prix  qu'ils  jugeroient  à  propos  j  fans  que  l'Archevêque, 
fes  Succeffeurs  ,  ni  le  Doyen  ôc  les  Chanoines  de  la  Mé  - 
tropolitaine  ,  pulfent  y  contredire  &  l'empêcher ,  fous  pré- 
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texte  que  le  Comté   de   Bourgogne  cft  du    Diocéfe   de 
BeTançon  ,  ou  autre. 

2°*  Que  l'Archevêque  &  Tes  Succcffeurs ,  confervcroicnt 
le  droit  de  faire  auiîi  battre  Monnoye  dans  le  Diocéfe 
&  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  ils  le  failbient 
ÔC  pouvoicnt  fa  re  auparavant. 

3^*  Que  pour -dédommager  TEglife  de  Befançon  ,  les 
Comtes  &  Comteffes  de  Bourgogne,  lui  payeroient  annuel- 
lement une  rente  de  quarante  livres  eftevenans,  qui  fut 
aflignée  fur  les  Salines. 

J'ai  auHi  trouvé  dans  les  Titres  du  Chapitre  ,  qu'en 
l'année  1502.  notre  Archevêque  fit  des  Monitions  à  Phi- 
libert 1 1.  du  nom ,  Duc  de  Savoye  ;  qu'il  eut  à  reprendre 
en  Fief  de  l'Eglife  de  Befançon,  le  droit  de  battre  Mon- 
nove  au  Pays  de  Vaux  ;  comme  avoient  fait  dans  le  liécle 
précédent  Àmédée  I X.  dit  le  Bienheureux ,  Duc  de  Savoye 
&  plufieurs  de  fes  PrédécefTeurs  ;&  qu'il  avoit  tiré  parole 
de  l'Archiduc  pour  la  reftitution  de  Gray  ,  Vefoul  ôc 
Choyé  ,  qui  étoient  de  l'ancien  Domaine  de  cette  Eglife. 
Mais  ces  Ades  n'ont  point  eu  d'effet  ni  d'exécution, 
quoiqu'il  confie  bien  clairement  par  les  Titres  de  l'Ar- 
chevêché ,  que  Nion  au  Pays  de  Vaux ,  étoit  du  Fief 
de  l'Archevêque  ,  &  le  Duc  de  Savoye  fon  ValTal  j  comme 
auffi  que  Vefoul ,  Gray  &  Choyé ,  avoient  appartenu  à 
l'Archevêché  ,  &  que  le  Comte  de  Bourgogne  les  tenoit 
en  Fief  de  l'Eglife  de  Befançon. 

François  de  Bufleiden  commença  à  réparer  le  Château 
de  Gy ,  qui  avoit  été  fort  endommagé  pendant  la  guerre 
entre  Louis  X I.  &  Marie  de  Bourgogne  ;  mais  il  ne  l'acheva 
pas,  parce  qu'il  eut  l'adminiftration  de  l'Archevêché  de 
Cambray ,  qu'il  fut  nommé  Cardinal  &  appelle  en  Efpagne 
par  Philippe  le  Bel  fon  élév  e  ,  qui  avoit  befoin  de  fes 
Confeils.  Il  choifit  avant  ue  de  faire  ce  voyage  pour 
fon  Suffragant ,  à  la  place  de  i'Evêque  Thibériade  décédé  , 
Jean  Favel  Dominicain  ,  qui  fut  titré  Evêque  de  Naza- 
reth ;  ôc  peu  de  tems  après  qu'il  fut  arrivé  à  Tolède  , 
où  étoit  la  Cour  ,  il  y  mourut  le  23.  Août  de  l'an  1502. 
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fon  cœur  fut  apporté  à  Befançon  ,  fuivant  qu'il  l'avoit 
ordonné  par  fon  teflament ,  &  inhumé  devant  l'Autel 
de  St.  Eltienne.  Erafme  grand  Critique  ôcl'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiécle  ,  faifoit  un  cas  particulier 
de  l'érudition  de  notre  Archevêque  ;  &  difoit  que  l'Eglifc 
avoit  perdu  par  fa  mort  ,  une  de  les  lumières. 
sdzWmefiécie.  LX X X I  V.  A  N  T O  I  N  E  I.  Fils  de  Guillaume  de 
Vergi  Maréchal  de  Bourgogne  &  d'Anne  de  Rochechoiiart, 
a.  été  le  fécond  de  nos  Archevêques  de  cette  illuftre 
Maifon.  Il  eut  pour  Compétiteur  Jean  de  la  Palu  ,  & 
fut  recommendé  au  Chapitre  par  le  Roi  de  France, 
par  Philippe  le  Bel  Archiduc  d'Autriche  Roi  d'Efpagnc 
&  Comte  de  Bourgogne  ,  le  Duc  de  Savoye  &  le  Légat 
du  Pape.  De  fi  puiflantes  follicitations  ,  jointes  à  la  con- 
noiffance  qu'on  avoit  des  grandes  efpérances  qu'il  donnoit , 
quoique  dans  un  âge  peu  avancé  ,  lui  firent  accorder  la 
préférence. 

On  lit  dans  fes  BulIes,qu'ilétoit  Perfona  utilis  ac  frulïtiofa, 
dile^o  Filio  noflro  Philippo  Archiduci  Auflria  -,  qui  etiam 
Dux  Burgundia  exijiit  i^  in  cujus  Dominio  Diœcefis  Bi- 
funtina  jita  efl  pro  major i  parte  ^grata  (l^  accepta.  Cette 
expreffion  prouve  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche 
Comtes  de  Bourgogne  ,  prétendoient  que  le  Chapitre 
ne  devoit  élire  que  des  perfonnes  qui  leur  fufiént  agréa- 
bles., &  îe  Pape  femble  avoir  déféré  à  cette  préten- 
tion. Golut  palTe  plus  loin  ,  &  dit  qu'il  conviendroit 
que  le  Comte  de  Bourgogne  nommât  trois  Sujets  ,  de 
l'un  defquels  feulement  k  Chapitre  auroit  le  choix  ;  à 
raifon  des  inconvéniens  qui  pourroient  naître ,  fi  le  Cha- 
pitre élifoit  une  perlbnne  étrangère  &  peu  affeélionnée  , 
a  une  place  fi  importante  ;  l'Archevêque  de  Befançon 
ayant  le  droit  de  convoquer  le  Clergé  de  la  Province 
chaque  année  à  fon  Synode ,  &  préfidant  à  la  Chambre 
du  Clergé  dans  les  Etats  de  la  Province  ;  enfin  qu'il  y 
a  de  la  j'jflice  à  cela  ,  parce  que  l'Eglife  de  Befançon 
tient  beaucoup  de  biens  de  la  hbéralité  des  Souverains 
jde  la  Province  de  Franche-Comté  ^  &  que  l'Archevêque 


DE      BESANÇON.  279 

i  Tes  principales  Terres  dans    le  Comté  de  Bourgogne 
mouvantes  en  fief  du  Souverain.^  *  Le  Chapitre  de  Be- ^^  *  Coiut //..  ,^. 
fançon  n'a  pas  déféré  à  cette  prétention  ;  mais  il  a  tou-  luiv.  &  ni.  7,',/,. 
jours  eu  égard  à  la  recommendation  du  Comte  de  Bour- î3- "'■'^"• 
gogne  ,  qui   tenoit  lieu  de   confentement. 

Antoine  de  V^ergi  fut  pollulé  ,  parce  qu'il  n'avoit 
encore  que  14.  ans,  le  10.  Odobre  de  l'an  1502.  ôc 
obtint  des  Bulles  fur  cette  population  le  4.  Novembre 
de  la  même  année ,  quoique  l'Archevêché  vaquât  par 
la  mort  d'un  Cardinal  ;  ce  qui  efl  un  exemple  iignalé, 
du  droit  pour  l'éleélion  du  Chapitre  ,  contre  les  Réferves. 
En  1503.  le  27.  Septembre,  il  reprit  de^Fiefde  l'Em- 
pereur Maximilien  ,  pour  ce  que  l'Archevêque  de  Eefan- 
çon  tenoit  de  l'Em-pire.  11  mit  la  première  pierre  de  ■ 
l'Eglife  Collégiale  &  ParoilTiale  de  Dole  le  19.  Eévrier 
de  l'an  1508.  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Befançon  le  27. 
Août  de  l'an  151 3.  &  fe  fit  facrer  le  jour  de  la  Pentecôte 
dé  l'an  1517.  Le  Haut-Doyen  &  le  Chapitre,  lui  ayant 
remis  alors  ,  l'adminiflration  qu'ils  avoicnt  eue  de  l'Ar- 
chevêché quant  au  fpirituel. 

Les  belles  qualités  qu'on  avoit  remarquées  dans  ce 
feune  Prélat ,  fa  prudence  ,  fa  pieté  &  la  noblelfe  de 
fes  fentimens  ;  l'avoient  fait  appeller  auprès  de  l'Archi- 
duc Charles ,  pour  lui  tenir  compagnie  dans  fa  jeunefîè 
&  veiller  à  fon  éducation.  L'on  étoit  perfuadé  ,  que 
n'ayant  que  douze  ans  plus  que  l'Archiduc  ,  il  luiferoit 
mieux  goûter  que  perfonne  ,  les  principes  qui  font  les 
bons  Princes  &  les  grands  Rois.  Le  fuccès  répondit  à 
ce  qu'on  attendoit  de  lui,  puifque  Charles  a  été  un  des 
meilleurs  Princes  Se  des  plus  illullres  Empereurs  qu'on 
ait  vu.  Il  avoit  une  affeéiion  tendre  pour  notre  Arche- 
vêque; mais  ce  Prélat  pénétré  des  obligations  de  fon 
état ,  renonça  à  toutes  les  efpérances  d'élévation  &  de 
fortune ,  qui  n'auroient  pu  lui  manquer  ,  s'il  étoit  relié 
à  la  Cour  ;  pour  venir  réfider  dans  Ion  Eglife  &  la  gou- 
verner par  lui-même,  auflitôt  qu'il  eut  atteint  l'âge 
prefcrit  par  les  Canons.  Elle  avoit  en  effet  befoin  de  fa 
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préfence ,  pour  fe  défendre  des  entreprifes  qu'on  faifoic 
de  toutes  parts  fur  fes  droits.  La  hardieflè  des  Citoyens 
de  Befançon  augmentoit  tous  les  jours  ,  fous  prétexte 
des  privilèges  qu'ils  avoient  obtenus  des  Empereurs.  Ils 
fe  difoient  chargés  de  veiller  fur  les  Juges  de  la  Ville, 
Régale,  Maire  &  Vicomte;  ils  les  obligeoient  à  venir 
prêter  ferment  entre  leurs  mains  ,  d*etre  fidèles  à  l'Em- 
pereur &  à  la  Cité;  d'en  garder  les  franchifes  &  les 
privilèges,  &  d'obferver  les  Edits  des  Gouverneurs,  qui 
avoient  érigé  un  Tribunal  où  ils  s'aflembloient  &  pré- 
fidoient  à  tour  par  femaine ,  pour  rendre  la  Juftice  aux 
Citoyens.  Les  Juges  ordinaires  n'ofoient  pas  refufer  âsi 
leur  faire  part  de  leur  Jurifdidion ,  lorfqu'ils  croyoient 
en  avoir  befoin.  Ils  avoient  auiïi  donne  atteinte  à  la 
Jurifdidion  &  aux  immunités  du  Chapitre  Métropo- 
litain. 

L'Archevêque  demanda  la  réparation  de  ces  griefs, 
&  que  le  Traité  de  1435.  fut  obfervé  à  la  lettre.  Mais 
la  réfiftance  qu'il  trouva  ,  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
fon  Officiai  dans  fon  Château  de  Gy ,  &  de  faire  nom- 
mer Evêque  de  Salonique  ,  Jean  d'Anvers  Chanoine , 
pour  lui  fervir  de  SufFragant  ;  auquel  le  Chapitre  par- 
délibération  du  4.  Juillet  1520.  accorda  la  féance  &  le 
fuffrage ,  après  les  quatre  Dignités  ;  fauf  que  dans  les 
éleélions  &  options  de  Prébende ,  il  ne  pourroit  opiner 
qu'à  fon  tour  de  Chanoine  ;  qu'on  ne  lui  annonceroit 
ni  Leçons  ni  Répons,  &  qu'il  ne  feroit  pas  obligé  de 
chanter  l'Epître  &  l'Evangile  comme  les  autres  Chanoines. 
Il  mourut  peu  de  tems  après ,  &  Pierre  Bafiand  Domini- 
cain fut  agréé  le  11.  Janvier  1523.  pour  être  Suf&agant 
de  Befançon. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Maximilien ,  les  Gou- 
verneurs de  Befançon  préiènterent  au  Chapitre,  un  Man- 
dement qu'ils  s'étoient  procuré  de  l'Elcdeur  Palatin  , 
Vicaire  de  l'Empire  pendant  fa  vacance  ;  portant  que  le 
Chapitre  prêteroit  entre  leurs  mains  ferment  de  fidélité; 
ÔC  firent   publier  un  Edit,   qui  enjoignoit  à   tous  les 
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Refdcns  dans  la  Ville  fans  exception,  de  prêter  ce 
ferment  dans  quatre  jours ,  à  peine  d'être  regardé? 
comme  fulpeds.  Les  Cnanoincs  qui  craignirent  que  cette 
nouveauté  ne  tendît  à  les  adUjcttir  à  la  Jurifdicflion  laïque, 
répondirent  qu'ils  étoicnt  prêts  à  faire  ferment  comme 
du  pallé  ,  entre  les  mains  de  leur  Archevêque  ;  ce  qui 
fut  enfin  accepté  par  les  Gouverneurs  ,  à  charge  que  le 
ferment  feroit  fait  dans  trois  mois  fuivant  la  formule 
qu'ils  donnèrent ,  &  qui  devoit  être  communiquée  à 
Marguerite  d'Autriche  Comteffe  de  lourgogne  ,  au  Maré- 
chal de  Bourgogne  &  à  l'Archevêque.  Cependant  le 
Chapitre  ,  pour  prévenir  de  pareilles  entrcprifes ,  obtint 
du  Pape  un  Bref  adrelfé  aux  Gouverneurs  de  Befançon 
en  date  du  17.  Mai  1519.  qui  porte;  qu'ils  ont  eu  tort 
d'exiger  le  ferment  du  Chapitre  Métrxjpolitain,  en  vertu 
du  Mandement  de  l'Eledieur  Palatin  ;  Sc  qu'il  n'ell:  du 
qu'à  l'Empereur  ,  au  Roi  des  Romains,  ou  à  l'Archevêque 
de  Befançon  comme  Prince  de  l'Empire  ;  qtria  Decamis^ 
Archidiacomis^  necnon  Capitulum  &  Perfonix  ejp.fdem 
Eccîefia  ;  jtixtà  privilégia  fna  ,  Sedi  Apoflolica  immédiate 
fubjeâi  ^  <ty  ah  omni  Jiu'ifdi^ione ,  pr^terqitàm  ipfomm 
Decani  (ir  Capiîuli  exempti  fum  ;  mdlaque  Laïcis  in 
Clericos  ;  neqtie  vobis  à  Sacro  Imperio  ,  ad  hoc  fit  attri- 
htita  facultas ,  tit  ab  ipfis  juramentum  fidelitatis  nomine 
Imperii ,  ac  fi  ipfa  Civitas  qua  Imperia/is  exiflit ,  (b" 
Jiomano  Imperio  jemper  fidelis  (ÙT  dcvota  finit  ^  ab  eodem 
-Imperio  fieparato'  effet:  ;  in  manibus  vefiris  mcrè  laïcis ,  extor- 
quere.   Ce  font  les  termes  du  Bref. 

En  1520.  l'Archevêque  convoqua  le  Synode  à  Gy ,  ôc 
obtint  en  l'année  fuivante  ,  un  Diplôme  de.  l'Empereur 
confirmatif  des  privilèges  de  fon  Eglife  ,  conformément 
aux  anciens  Titres  qui  lui  relloient  ;  dont  voulant  con- 
ferver  la  mémoire,  il  fit  faire  un  tranfumpt  pardevant 
Mr.  Marmier  Préfident  au  Parlement  de  Dole  ,  commis 
à  ce  par  Marguerite  d'Autriche  Comteife  de  Bourgogne. 
Il  recourut  aufîi  en  1525.  à  l'Empereur,  pour  avoir  un 
Mandement  de  protedion  contte  de  nouvelles  entreprifes 
Tome  J.  N  n 
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de    la  Ville  de  Befançon  ,  fur  laquelle  il  avoit  jette  un 
interdit. 

L'Orficial  connoiiïbit  alors  non  feulement  des  matières  fpi- 
rituelles  ou  réputées  telles ,  comme  Mariages ,  Dîmes  ,  Bé- 
né  fiées  CTf.  (  &  l'on  ne  diftinguoit  pas  dans  ces  deux  der- 
nières ,1e  pétitoire  du  poP.èfToire  )  m.ais  encore  ,  il  jugcoit 
entre  les  Laïques  du  Diocéfe,desCaures  perrcnne!les&  mix- 
tes ,  de  l'exécution  des  Contrats  reçus  fous  fon  Scel ,  &  de 
celles  des  Tellamens  publiés  à  l'Cfficialité  ;  &  on  les  y 
publioit  prefque  tous.  Cette  connoifîance  formoit  une 
Jurifdiclion  Provinciale  ,  qui  attiroit  la  plus  grande  partie 
des  affaires  à  Belançon  &  le  concours  des  Etiangers; 
outre  qu'elle  y  occupoit  beaucoup  de  Citoyens  &  les 
enrichifioit. 

Ainfi  les  Gouverneurs  de  cette  Ville ,  fupportoient 
toujours  avec  impatience  l'éloignement  de  PCfficial  ;  que 
l'Archevêque  ne  manquoit  jamais  d'envoyer  à  Gy ,  quand 
il  n'étoit  pas  content  du  Gouvernement  de  la  Cité.  L'on 
étoit  dans  ce  cas  depuis  plufieurs  années,.  L'interdit  jette 
fur  Befançon  ,  acheva  de  déterminer  les  Gouverneurs  à 
fléchir.  Ils  employèrent  la  médiation  du  Chapitre  auprès 
de  l'Archevêque,  &  l'on  fit  un  Traité  la  lo.  Janvier 
1527.  par  lequel  on  promit  l'exécutionde  celui  de  1435* 
auquel  on  donna  quelques  explications. 

Mais  ce  qui  releva  beaucoup  les  Citoyens  de  Befançon, 
&  donna  en  même  tems  une  grande  atteinte  aux  droits 
de  l'Archevêque  ;,  fut  la  concellion  que*  Charles  Quint 
leur  fit  par  Lettres  -  Patentes  du  premier  Mai  de  l'an 
3537.  du  droit  d'établir  un  Hôtel  de  Monnoye,  &  d'y 
faire  fabriquer  des  Efpeces  d'or  &  d'argent ,  Ibus  Je  nom 
&  bufte  de  l'Em-pereur  d'un  côté,  &  les  Armes  de  la 
Ville  de  l'autre.  Ils  eurent  attention  de  faire  de  fi  belles 
Efpeces  ôc  d'aloi  li  jufte  ,  que  la  Monnoye  de  l'Arche- 
vêque tomba ,  &  ne  s'efl  plus  relevée  dès  lors. 

Charles  Quint  qui  étoit  aulTi  bon  Politique  que  grand 
Capitaine  ,  étoit  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  s'ailiirer  de 
Befançon  y  ni  même  du    Comté  de  Bourgogne  ;  qu'en 
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méftageant  rattachement  &  la  fidélité  des  Habitans  de 
cette  Ville  ,  que  l'Empire  avoit  déjà  éprouvé  en  plufieurs 
rencontres.  C'efl:  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  l'un  des 
Diplômes ,  par  Icfquels  il  confirme  les  privilèges  de 
Befançon  ;  chm  Civitas  Biftmtina ,  in  limitihus  Sacri 
ïmperii  conflituta ,  Nobis  &  Sacro  Roniano  Imperio  ,  fin- 
giilari  fide  (tt  dcvotione  fe  femper  pmftiterit  obedientiffi- 
mam  ;  nec  unmàm  periculis  ant  adverfitatibus  feu  pcrmr- 
bationibus  ,  ab  obfervantid  nojlrd  (tX  Sacri  ïmperii^  potuerit 
ahdiici  ;  fcd  tanqnàm  arx  fowjftma  <èr  c/ypeus  munitijfimus^ 
aiverslis  ïmperii  Hoftes  (e  femper  ohjeccrit.  Ces  raifons 
ont  fouvent  engagé  les  Empereurs  à  lavorilér  les  Citoyens 
de  Befançon  ,  dans  leurs  différends  avec  l'Archevêque  , 
qu'ils  n'ont  jamais  voulu  juger  définitivement  ;  &  cepen- 
dant ils  accordoient  des  exemptions  &  des  privilèges 
réels  à  la  Cité  ,  pendant  qu'ils  ne  donnoient  que  des 
paroles  aux  Prélats. 

Le  Parlement  de  Franche-Comté  ,  crut  que  l'Official 
de  Befançon  avoit  étendu  fa  Jurifdid:ion  ,  au  delà  de  ce 
qu'elle  devoit  comprendre  fuivant  le  Droit.  11  rendoit 
fouvent  des  Arrêts  pour  la  reftraindre ,  &  particulière- 
ment fur  ce  que  l'Official ,  qui  n'ayant  point  de  Terri- 
toire ,  ne  pouvoir  pas  décerner  des  contraintes  fur  les 
perfonnes  ni  fur  les  biens  ;  obligeoit  par  les  cenfures 
eccléfiaftiques ,  les  Parties  qu'il  avoit  condamnées ,  à 
exécuter  fes  Jugemens. 

Ces  Parties  recouroient  au  Parlement  ;  &  lorfqu'elles 
expofoient  des  raifons  apparentes  pour  fe  difpenfer  d'exé- 
cuter les  Sentences  de  l'Official ,  elles  obtenoient  des 
Arrêts  qui  enjoignoient  à  ceux  qui  avoient  gagné  leurs 
procès ,  de  confentir  à  la  furféance  des  cenfures.  Notre 
Archevêque  s'en  plaignit  à  Charles  Quint  Empereur  & 
Comte  de  Bourgogne ,  &  j'ai  vu  des  Mémoires  qu'il  lui 
préfenta  à  ce  fujet ,  apoftillés  par  des  réponfes  générales^ 
qui  ne  décident  rien  ou  peu  de  chofe.  Je  réferve  à 
parler  de  ce  fait,  lorfque  je  rapporterai  les  conventions 
ou  Arrêts,  qui  lui  ont  fervi  de  régie  à  la  fuite. 

Nn  ij 
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En  1522.  un  Chanoine  de  Befançon  qui  n'étoit  pas 
encore  dans  les  Ordres  facrés ,  &  qui  étudioit  à  l'Uni- 
veriité  de  Dole  ;  fut  faifi  la  nuit  en  habit  féculier ,  après 
avoir  blefFé  légèrement  d'une  épée  ,  un  jeune  homme 
avec  lequel  il  avoit  eu  querelle.  Le  Chapitre  le  reven- 
diqua ,  &  le  Parlement  ayant  défendu  de  le  rendre ,  le 
Chapitre  en  fit  fes  plaintes  à  l'Archevêque  ,  qui  après 
avoir  fait  inutilement  des  démarches  par  des  voyes  amia- 
bles ,  en  vint  aux  monitions ,  &  mit  la  Ville  de  Dole 
en  interdit.  Le  Procureur  Général  obtint  un  Arrêt,  en 
vertu  duquel  il  fit  faiiir  îe  temporel  du  Prélat  ,  qui 
ayant  tenu  ferme,  le  Chanoine  fut  rendu  à  fon  Chapitre 
pour  lui  faire  fon  procès  ,  &  l'Archevêque  leva  l'mterdir.. 
L'Héréfie  de  Luther  faifoit  en  ce  tems  là  de  grands  pro- 
grès en  Allemagne  ,  &  trouvoit  beaucoup  de  Partilans 
ailleurs  j  parce  qu'elle  anéantilîbit  l'autorité  du  St.  Siège, 
le  jeune,  l'abilinence,  les  vœux  de  virginité,  &  qu'elle 
livroit  les  biens  de  l'Fglife  aux.  Séculiers.  Il  fe  trouva 
dans,  le  Comté  de  Bourgogne  ,des  Perfonnes  accréditées 
qui  la  favoriferent ,  &  des  Moines  qui  la  prêchèrent  & 
l'enfeignerent.  Mais  la  vigilance  de  notre  Prélat,  prévint 
l'incendie  que  ces  étincelles,  auroient  allumé.  Il  veilla 
de  près  fur  les  perfonnes  fufpedes  ,  en.  fit  emprifonner 
plufieurs  ,  &.  fit  faire  le  procès  à.  celles  qui  fe  trouvèrent 
convaincues  d'avoir  prê.ché  ou  parlé  en  faveur  des  nou- 
velles opinions.  L'on  doit  cette  juLlice  au  Parlement  de 
Dole  &  aux  Gouverneurs  de-Befançon  ,  qu'ils  fécondèrent 
fi  bien  dans  cette  occalion  &  dans  la  fuite  des  tems  la 
zélé  de  nos  Prélats,  qu'encore  que  i'Héréfie  ait  tenté 
plufieurs  fois  de  s'introduire  dans  le  Comté;  de  Bourgo- 
gne, elle  n'a  jamais  pu  y  prendre  racine.  Le  Chapitre 
Métropolitain  ,.  fit  auffi  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
l'empêcher.  Il  donna  le  23.  Janvier  1528.  un  de  fes^ 
Canonicats  &  une  Prébende,,  à  François  Sijnard  de 
Mondon  ,  Village  au  Reffort  de  Vefoul,  habile  Contro- 
verfifte  61  Prédicateur  pathétique  ;  &  pendant  tout  le 
tems  que  la  peryerfion;  fut  à  craindre,  il  fit  des  Piiérjes, 
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publiques  Se  des  Procédons,  aprcs  lerquclles  les  Cha- 
noines Simard  ,  d'Occors  &  Bertin,  inftriiilbient  le  Peuple 
par  des  Sermons  de  controvcrfe.  François  Simard  fut  fait 
Evêque  Sufiragant  en  1539.  Tous  letitrede  Nicopolis,mou-- 
rut  en  1554.  &  fut  inhumé  entre  deux  piliers  de  l'Eglife 
Métropolitaine  auprès  de  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  Cous 
une  Toinbe  llir  laquelle  il  efl:  repréfenté  avec  Epitaphe. 
L'Archevêque  lui  payoit  cent  Ducats  de  penlion  ,  &  le 
Cliapitre  lui  accorda  par  délibération  du  3.  Novembre 
1^33.  les  mêmes  honneurs  qu'on  a  dit  qu'il  avoir  accordés 
à  Jean  d'Anvers. 

L'Archevêque  Antoine  de  Vergi,  fit  Coadjuteur  en  l'an- 
née 1532.  du  confentement  du  Chapitre  &  de  l'agrément 
de  Charles  Qiiint  Empereur  &  Comte  de  Bourgogne  ,• 
Pierre  de  la  Baume  Evêque  de  Genève;  &  en  1538.  le 
7.  Avril,  il  transféra  après  l'Offertoire  de  la  Meiîè  qui 
fut  célébrée  par  l'Evêque  de  Nicopolis,  les  Reliques  de 
St.  Fcrrcol  &  St.  Ferjeux,  dans  la  Chalfe  d'argent  où  elles 
font  à  préient ,  &  qui  pefe  120.  marcs;  en  préfence  de 
l'Evêque  d'Auxerre  ,  à  qui  l'on  donna  la  place  de  Haut- 
Doven  au  Chœur  ,  &  de  celui  de  Genève  ,  qui  liégea 
dans  la  forme  du  Tréforier  ,  l'Archevêque  occupant  celle 
du  Grand-Chanire  pendant  la  Cérémonie. 

Il  mourut  à  Befançon  le  29.  Décembre  de  l'an  15^41» 
&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Eflienne  devant  la 
Chapelle  de  St.  Vincent,  avec  cette  Epitaphe  :  Esenorum 
Pauperumqtte  qtii  fiierat  remedium  prafentifjimum  yhac  tegi- 
turttrnd.  AulTi  le  nommoitr-on  le  Père  des  Pauvres, 
comme  onfaifoit  déjà  un  de  fes  Ancêtres ,  inhumé  au 
Tombeaa  de  fa  Famille  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
Theulcy ,  fuivant  fon  Epitaphe  en  ces  termes  :  Ci  gît 
Henri  de  Vergi  ^  Chevalier  Seigneur  de  Fonvens  ^  <iy 
Senechal  de  Bourgogne ,  appelle  Père  des  Pauvres  ;  qui^ 
tre'pajfa  lan  1330. 

En  1507.  il  fut  arrêté  ,  que  la  ProcefTion  générale  de 
la  Fête-Dieu  fe  feroit  en  Chapes  ,  au  lieu  qu'auparavant 
le  Clergé  n'y  afliftoit  qu'çn  Habits  de  Chœur  ordinaires. 
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Comme  il  eft  fort  nombreux  à  Befançon ,  que  les  Suppôts 
de  chaque  Eglife  fe  revêtent  de  leurs  plus  beaux  Orne- 
mens ,  que  les  Compagnies  de  la  Ville,  le  Parlement, 
rUniverlité  ,  le  Préfidial,  le  Bailliage,  les  Magiftrats  crr. 
alliftent  à  cette  Proceflion  en  habits  de  Cérémonie  ;  que 
la  marche  ell  longue  ,  que  la  Garnifon  en  armes  borde 
les  deux  côtés  des  rues,  ÔC  que  l'on  fait  des  dçcharges 
de  canons  ÔC  de  boëtes  à  la  Citadelle ,  au  Fort  &  à  la 
Ville  ;  l'on  ne  voit  guéres  dans  le  Royaume ,  de  Procelfion 
plus  brillante  &  plus  magnifique. 

En  1510.  la  Ville  fit  rater  pluiieursmaifons,  pour  faire 
la  Place  de  St.  Quentin. 

En  15 18.  &  1524.  la  Ville  ôc  la  Province  furent  affli- 
gées de  la  Pelle. 

On  trouve  plufieurs  Editions  du  Miflel  Diocéfain,  faites 
du  tems  d'Antoine  de  Vergi.  L'une  efl:  in-folio  de  Tan 
1508.  à  Paris  par  Tielman  Kerver  ;  d'un  beau  caradlérc, 
mais  gothique.  L'autre  ell /«-4°'  On  fit  aufTi  des  Editions 
du   Bréviaire.  11  y  en  a  une  in-12.  &  une  autre  i/î-i^. 

Le  30.  Juin  de  l'an  1530.  Jean  Carondelet  Archevêque 
de  Palerme  &  Haut -Doyen  du  Chapitre  de  Befançon; 
envoya  de  Flandres  deux  Ornemens  complets  de  velours 
cramoifi  à  fleurs  d'or  ,  dont  les  bandes  &  orfrois  font 
en  broderie  d'or  ,  repréfentant  l'Hifboire  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélille  &  celle  de  St.  Ellienne;  pour  être  diilribués  aux 
deux  Cathédrales. 

En  1549.  il  fit  conflruire  à  fes  dépens,  de  belles  Formes 
de  bois  de  noyer  dans  les  Chœurs  des  Eglifes  de  St. 
Jean  &  de  St.  Eilienne.  La  repréfentation  de  nos  Evêques 
eft  en  fculpture  fur  celles  de  St.  Jean  ;  mais  peu  correde, 
pour  leur  nombre  &  le  tems  de  leur  Epifcopat. 

En  1521.  Guillaume  de  Poupet  fut  reçu  Chanoine  en 
cette  Eglife,  fur  un  Brevet  de  l'Empereur,  en  vertu  àc 
rindult  des  premières  Pxiéres. 
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DROIT  DES  PREMIERES  PRIERES. 

La  coutume  feule  a  e'tabli  ce  droit.  Les  Empereurs  à 
leur  Avènement,  recommendoient  certaines  pcrfonnes 
aux  CoUateurs  de  TEmpirc  ;  &  ces  recommendations 
avoient  leur  effet  ,  quoiqu'elles  n'emportaflent  point 
d'obligation  ;  jufqu'à  ce  qu'étant  devenues  générales  avec 
le  tems,  les  Empereurs  recoururent  à  l'Induit  du  Sou- 
verain Pontife ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  refufés.  Le 
plus  ancien  eft  de  l'an  1273.  ^  chaque  Empereur  en 
prend  un  nouveau  qui  contient  la  claufe  irritante ,  & 
nomme  un  Exécuteur  Apoftolique.  Guillaum.e  de  Poupet 
eft  le  premier  dont  on  trouve  la  Nomination  dans  les 
Aéles  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  ,  &  l'on 
y  voit  dès  lors,  Louis  de  St.  Maurice  pourvu  en  1536. 
Nicolas- de  Chantrans  en  1567.  Albin  d'Utrecht  en  1581. 
Pierre  Liebard  en  1610.  N.  Doros  en  1625.  &  Ambroife 
Profper  de  Precipiano  en  1639. 

DROIT  DE  JOYEUX  AFENEMEJSIT. 

La  Nomination  pour  joyeux  Avènement,  a  été  intro- 
duite en  France  ,  fur  le  modèle  des  premières  Prières  dans 
l'Empire.  Elle  a  été  autorifée  par  une  Loi  publique  &pour 
la  première  fois ,  par  une  Déclaration  donnée  à  Poitiers 
par  le  Roi  Henri  IIL  en  1577.  &  pour  les  Chapitres  feu- 
lement. Ce  droit  elîkya  cependant  encore  la  contra- 
diction du  Clergé  &  du  Parlement  de  Paris.  Louis  XIIL 
pour  le  faire  recevoir  unanimement ,  le  borna  aux  Cathé- 
drales &  pour  les  Clercs  qui  ferviroient  auprès  de  fa  Per- 
fonne,  par  des  Lettres-Patentes  de  l'an  1621.  Louis  XIV. 
par  une  Déclaration  de  l'an  1649.  révoqua  les  Brevets  de 
joyeux  Avènement  qu'il  avoit  accordés  pour  les  Dignités 
des  Eglifes  Cathédrales  &;  pour  les  Prébendes  des  Col- 
légiales ;  défendant  d'appofer  dans  ceux  qui  feroient 
expédiés  à  l'avenir  pour  l'exercice  de  ce  droit ,  la  claufe 
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irritante,  qui  ne  paroifToit  pas  régulière,  dès  qu'elle 
ne  venoit  pas  du  Supérieur  Èccléfiaftique.  Enfin  le  Roi 
heureufement  régnant,  par  Déclaration  du  iS.Mars  1726. 
a  déterminé  que  le  droit  de  Nomination  pour  joyeux 
Avènement ,  auroit  lieu  pour  les  Prébendes  d€s  Eglifes 
Cathédrales ,  les  Dignités  &  les  Prébendes  des  Collégiales 
où  il  y  auroit  eu  anciennement  plus  de  dix  Prébendes, 
qui  n'auroient  pas  été  réduites  à  ce  nombre  de  ion  con- 
fentement. 

Après   la   conquête   du    Comté   de  Bourgogne   &    de 
Befançon  fa   Capitale  en    1674.  Mathieu  Laboré  obtint 
en   1676.  un    Brevet  de  joyeux  Avènement  ,    pour   être 
pourvu  de  la  première  Prébende  qui  vaqueroit  au  Cha- 
pitre Métropolitain.    Elle  vaqua  dans  un  mois  du  Saint 
Siège  ,  qui  donna  le  Bénéfice.    Le   Sr.   Laboré  s'accom- 
moda avec  le  Pourvu,  fur  la  réfignation  duquel  il  obtint 
des    Bulles    de   Sa  Sainteté.    Jean  -  François   Efpiard   fit 
fignifier   au   Chapitre   le    3.  Mars    1716.  un  Brevet    de 
joyeux  Avènement  du  13.  Février  de  la  même  année; 
&    requit   le   3.   Janvier   17 19.    la  Prébende    qui    avoit 
vaqué  par  le    décès  du    Sr.  de  Mefliiay  ,    arrivé  le  30, 
Décembre   de   l'année   précédente.    Le  Chapitre  refufa 
de  le  nommer  ,   parce  que  le  Sr.   de  Mefmay  avoit   un 
Coadjuteur  qui  devoit  lui  fuccéder  de  plein  droit.  Le 
Sr.  Efpiard  appella  comme  d'abus  des  Bulles  de  Coad  - 
jutorerie  ,  s'oppofa  à  l'Arrêt  de  leur  enrégiftrement ,    ôî 
demanda  d'être  maintenu  dans  le  Bénéfice.  Le  Coadju- 
teur foùtint  que   ce    Bénéfice   n'avoit  pas   vaqué,  qu'il 
étoit   rempli  par  Coadjutorerie  avec  fucceflion   future , 
ôc  qu'il   n'y  avoit  pas  ouverture  à  l'exercice  du  droit  de 
joyeux  Avènement  en  ce   cas.     Le   Chapitre  intervint,, 
pour  foùtenir  le  droit  du  Coadjuteur.   La  Caufe  fut  évo> 
quée  au  Parlement  de  Metz  &    appointée.    Cependant 
une  autre  Prébende  étant  venue  à  vaquer  ,  le  Chapitre 
Ja  conféra  au  Sr.  Efpiard,    &  le  procès  fut  fini  par  ce 
moyen.     Ainfi  donc  le  droit  de  joyeux  Avènement  a  été  re- 
connu dans  l'Eglife  de  Befançon ,    &  il  a  lieu  dans  le 

Comté 
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Comté  de  Bourgogne  ,  pour  être  exerce  aux  termes  de  la 
Déclaration  de   1726. 

COADJUTORERIES. 

L'Hiftoire  fournit  des  exemples  illuflres  &  de  la  plus 
haute  antiquité,  de  Coadjutoreries  pour  les  Evêchés, 
dans  les  Eglifes  Gréque  ÔC  Latine.  Quelques  Textes 
du  Droit  Canon  ,  les  autorifent  dans  les  Cures  &;  les 
Dignités  des  Cathédrales  ;  *  mais  elles  Ibuffrent  plus  de  * Cap.de RcFio- 
difficulté  pour  les  Bénéfices  ilmples.  Cependant  elles  ont '''*'"  "-  'i^^'-^- 
été  reçues  au  Comté  de  Bourgogne,  &  elles  y  font '^^'^''^''^' "'"'' * 
autorifées  par  les  Arrêts  du  Parlement  de  cette  Province; 
nommément  par  celui  du  13.  Août  17 14.  rendu  entre 
l'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint  Claude  ,  au  lujet  des 
Coadjutoreries  des  Offices  ckuilraux  ;  &  par  un  autre  du 
7.  Avril  1718.  pour  la  Coadjutoreric  du  Prieuré  rural 
de  St.  Chritlophle  de  Ruffey,  entre  Dom  Triperet  &  le 
Sr.  Barberot.  Mr.  le  Procureur  Général  avoit  appelle  de 
l'impétration  des  Bulles  de  Coadjutorerie.  Le  Parlement 
déclara   qu'il  n'y  avoit  point  d'abus. 

Le  Souverain  Pontife  a  le  pouvoir  de  difpenfer  des 
régies  du  Droit  commun  &  purement  politif ,  quand 
des  caufes  juiles  &  raifonnables  l'y  portent  ;  même  en 
ce  qui  concerne  l'exécution  du  Concile  de  Trente ,  fui- 
vant  la  difpofition  des  chapitres  18.  &  21.  de  la  felîion 
25.  de  ce  Concile  ;  d'oiî  Fagnan  conclut  fur  le  chapitre 
nulla  X'  de  conce(f.  Pr^henda  n.  27.  qu'encore  qu'en 
général  les  Coadjutoreries  foient  odieufes  par  elles-mêmes, 
le  Concile  de  Trente  a  laiffé  au  Pape  le  pouvoir  de  les 
accorder  ,  en  certaines  occafions  juives  &  favorables  ;  & 
Mr.  de  Marca  dit  après  un  Concile  de  Lyon ,  que  le 
Pape  peut  difpenfer  de  ce  qui  eft  ordonné  ou  défendu 
par  les  Canons,  pourvu  que  l'Etat  public  de  l'Eglife 
n'en  fouffre   pas.  *  _  ^  c^ncord.  sn- 

L'utilité  de  l'Eglife ,  efl:  une  jufte  caufe  pour  obtenir  <:<:'"i-  ^  ^>"p-  '»*. 
cette  difpenfe  &  autorifer  les  Coadjutoreries.  C'elt  dans  ^*'^''^''^'"*^* 
Tome  I.  O  G 
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ce  fens  qu'elles  ont  été  reçues  dans  le  Chapitre  Métro- 
politain de  Pefancon  ,  en  faveur  des  Infirmes  &  des 
Vieillards,  pour  que  le  Service  fe  falTe  toujours  avec  la 
même  décence  &  par  un  nombre  égal  de  Minières. 
L'ufage  en  ell:  i\  ancien  dans  cette  Fglife ,  que  l'on  n'en 
découvre  pas  l'origine  ;  mais  l'on  voit  par  un  Ade  capi- 
tulaire  du  premier  Février  de  l'année  1523.  qu'on  y 
admettoit  les  Coadjutoreries,  pour  le  foulagement  deS' 
Vieillards  &  des  In^rmes.  Cet  Aéte  contient  la  réception 
des  Bulles  de  Coadjutortrie  ,  obtenues  par  le  Sr.  Baudoiiin 
pour  la  Prébende  du  Sr.  Buifenet.  La  réception  de  ce- 
Coadjuteur,  donna  lieu  à  un  Statut  qui  fut  fait  le  même- 
jour,  par  lequel  on  régla  deux  choies;  la  première,  que 
les  Coadjuteurs  ne  marcheroient  &  n'auroient  féance 
qu'après  le  Souchantre;  la  féconde,  que  pendant  la  vie 
du  Coadjuvé,  ils  ne  leur  retrancheroient  rien  des  fruits- 
de  leurs  Prébendes;  &  l'on  allégua  pour  fondement  de 
ce  Règlement ,  les  obfenv^ances  anciennes  dl  les  IcuableS' 
GOLitumes  de  l'Eglife   de  Befançon. 

Les  Coadjutoreries  font  reçues  par  les  Collateurs  ôc 
Chapitres  qui  ufent  du  Concordat  Germanique  ;  mais» 
avec  cette  précaution  ,  que  chaque  Coadjuteur  doit  préa- 
lablement obtenir  leur  confentement,  fans  quoi  les  Eulles- 
de  Coadjutorerie  n'empêcheroient  pas  le  droit  des  Ordi- 
naires, à  moins  qu'elles  ne  portalfent  une  dérogation 
eixprelfe  au  Concordat  Germanique  ;  ce  qui  fouffriroit 
encore  difficulté ,  parce  qu'il  pourroit  être  queftion  de 
fçavoir  fi  le  Pape  peut  faire  cette  dérogation.  C'eft  pour- 
quoi Nicolarts  fçavant  Canonille  de  Liège ,  dit  qu'on 
n'admet  point  les  Coadjutoreries  en  Allemagne  ,  &:  parti- 
culièrement à  Liège,  fi  elles  n'ont  été  agréées  par  les. 

j1rïr7"r^'"'^'  Collateurs  &  Chapitres.  * 

Gcrm.  d.  8.  %.  12.  Celui  de  Belançon  a  toujours^  ete  tres-attenm-,  a  empê- 
cher qu'aucun  Chanoine  ne  fe  choisît  un  Coadjuteur 
fans  fon  confentement  ;  &  il  y  a  pourvu  par  un  Statut 
du  12.  Mars  i6-j2.  confirmé  par  un  autre  du  29.  Janvier 
fuivant.    Celui-ci  déclare  inhabiles  &  incapables-,  tous 
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ceux  qui  fe  leront  fait  pourvoir  par  Bulles  de  Coadju- 
torerie ,  fans  avoir  obtenu  par  écrit  le  confentcment  du 
Chapitre  ,  dans  une  Aflemblée  légitimement  convo- 
quée. Il  déclare  encore,  que  les  Coadjuvésqui  auront 
figné  &  donné  des  confentemens  particuliers  pour  obtenir 
des  Bulles  de  Coadjutorerie ,  feront  privés  pendant  dix 
ans  des  fruits  de  leurs  Prébendes  ,  de  toute  entrée  dans 
le  Chapitre,  &  de  toute  voix  ad:ive  &  padive  ;  &  pour 
jendre  ce  Statut  plus  inviolable,  il  fut  arrêté  que  cha- 
que Chanoine  jureroit  lors  de  la  réception  de  l'obferver. 

11  a  été  pondluellement  exécuté  dans  tous  les  cas  qui 
fe  font  préfentésdès  lors  en  grand  nombre  ,  à  commencer 
par  un  qui  eft  du  17.  Juillet  1675. 

L'âge  déterminé  pour  obtenir  un  Coadjuteur  au  Cha- 
pitre Métropolitain  de  Felknçon  ,  eil  celui  de  6c.  ans; 
ôi.  l'infirmité  doit  être  habituelle  ,  prouvée  par  des  cer- 
tificats de  Médecins  ;  fuivant  un  Adte  de  notoriété  du 
2.  Novembre  1713.  donné  par  Mr.  François-Jofeph  de 
Grammont  Archevêque  de  Befançon  &  Haut-Doyen  du 
Chapitre. 

Enfin  l'ufage  des  Coadjutoreries  efl  incidemment  auto- 
rifé  dans  le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon,  par  une 
Bulle  de  Paul  III.  donnée  à  Boulogne  le  vm.  des  Kalendes 
de  Mai  1543.  fur  les  inftances  de  l'Empereur  Charles 
Quint  ;  par  des  Lettr-es-Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  du 
mois  de  Décembre  1684.  enrégiilrées  au  Parlement  le 
î6.  Janvier  de  l'année  fuivante  ;  &  par  d'autres  données 
à  Verfailles  en  1698.  ce  qui  empêche  qu'on  puilfe 
objedef  l'ufage  du  Royaume  fur  ce  point  ;  d'autant  que 
le  Parlement  de  Befançon  ,  ayant  c-onfulté  Mgr.  le 
Chancelier  fur  la  queflion  de  fçavoir,  s'il  devoit  rece^ 
voir  les  Provifions  de  la  Cour  Romaine  aux  Bénéfices. 
4epuis  l'union  du  Comté  de  Bourgogne  au  Royaume  , 
comme  auparavant  ;  Mgr.  le  Chancelier  répondit ,  que 
le  Roi  informé  du  fait ,  lui  avoit  commande  de  faire 
fçavoir  que  fon  intention  étoit,  que  l'on  ne  changeât 
rien  à  ce  qui  s'obfeivoit  à  cet  égard  ,  pendant  que  la 

O  0  i  j 


292  HISTOIRE     DE     L'EGLISE 

Province  avoit  été  fous  robëïflance  du  Roi  Catholique, 
&  qu'on  exécutât  les  Provifions  que  le  Pape  étoit  en 
poirelfion  de  donner;  obfervant  feulement ,  que  les  Impe'- 
trans  doivent  être  munis  de  Lettres  d'attache.  Il  y  a 
une  lettre  femblable  de  N4gr.  d'Armenonville  à  Mr.  de 
Moncley  ,  datée  à  Paris  du  24.  Mai  1721.  Ainfi  donc 
le  Coadjuvé  fait  preuve  au  Chapitre  de  Fefançon  qu'il 
a  atteint  l'âge  requis,  ou  de  fon  infirmité  ;  &  le  Coad- 
juteur  qu'il  préfente  ,  ert  examiné  fur  fes  qualités  par  le 
Chapitre  ,  qui  con'^ent  à  la  Coadjutorerie,  quand  il  trouve 
les  cho'cs  en  régie.  L'on  obtient  les  Bulles  &  les  Lettres 
d'attache  ,  fur  îefquelles  le  Coadjuteur  cft  reçu  par  le 
Chapitre;  &  fait  non  feulement  les  foatîlions  du  Coad- 
juvé comme  il  y  efl:  obligé,  mais  encore  celles  des  autres 
Chanoines  qui  fe  trouvent  empêchés  pour  un  tems , 
volontairement  toutefois  pour  ce  dernier  cas;  &  fuccéde 
de  plein  droit  au  Canonicat,  quand  il  vient  à  vaquer. 
Ces  conditions  &  ufages  rendent  les  Coadjutoreries  du 
Chapitre  de  Befançon  légitimes  ,  ÔC  les  mettent  hors 
d'atteinte. 
Seizième  fi«!e.  LXXXV.  PIERRE  de  la  Baume  ,  Fils  de  Gui  IV. 
Comte  de  Montrevel ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  & 
de  Jeanne  de  Lonvic  ,  étoit  d'une  des  plus  illuflres  Mai- 
fons  du  Royaume  ,  originairement  fujette  des  Ducs  de 
Savoye  ;  &  qui  a  porté  le  Titre  de  Cornte  ,  quand  celle 
de  Savoye  a  eu  celui  de  Duc.  Elle  a  donné  deux  Car- 
dinaux à  l'Eglife  ,  un  Tuteur  au  Duc  de  Savoye  ,  un 
Grand-Maître  des  Arbaîêrriers ,  &  deux  Maréch^ix  à  la 
France  ,  plufieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon,  &  grand  nombre  de  Gouverneurs  de  Provinces. 
11  étoit  Abbé  de  St.  Claude,  de  Ste.  Marie  de  Pignerol  ÔC 
àe  St.  Jufte  de  Saluce.  Il  fut  Evêque  de  Tarbes  Î5c  enfuite 
de  Genève.  Antoine  de  Vergi  le  nomma  fon  Coadjuteur 
du  confentement  du  Chapitre,  lorfqu'il  vit  que  le  Parti  des 
Huguenots  commençant  à  prévaloir  à  Genève  ,  il  couroit 
rifque  d'être  dépouillé  de  fon  Eglife  ;  &  il  fut  reçu 
Coadjuteur  du  Prélat  Titulaire  dans  l'Eglife  Métropoli- 
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taine  de  Pefançon  le  17.  Décembre  de  l'an  1532.  avec 
cette  claufe  de  la  part  dn  Chapitre.  I\lon  iniendentes 
per  hoc  ,  qnovis  Modo  Ubenatibtis  (t^  p'ivilcgiis  Ecclefia 
Aletropolitan^  derogarc.  Les  Citoyens  de  Genevd'oblige- 
rent  à  fortir  de  leur  Vaille  en  1535.  comme  notre  Prélat 
Tavoit  prévu,  &  il  fut  fait  Cardinal  le  premier  Janvier 
de  l'an    1539. 

Il  prit  polTefTion  de  l'Archevêché  de  Bcfançon  le  2. 
Janvier  de  l'an  1542-  &  mourut  le  4.  Mai  de  l'an  1544. 
à  Arbois.  Il  fut  inhumé  dins  FEglife  de  St.  Jufle  de 
cette  Ville  dont  il  étoit  l'ricur ,  auprès  de  fon  Frère 
Claude  de  la  Baume  Earon  de  St.  Sorlin ,  Chevalier  de 
la  Toifon     ôc  Gouverneur  du  Comté    de  Bourgogne. 

Paul  III.  par  une  Bulle  du  25.  Mai  de  Tan  1543. 
autorifa  la  rénovation  qui  avoit  été  faite  en  1540.  du 
Statut  de  ne  recevoir  au  Chapitre  Métropolitain  de Ee- 
fancon,  que  des  Enfans  légitimes  Nobles  ou  Gradués.  C'efl: 
celle  qu'on  a  dit  qui  autorifoit  les  CoadjutorerieSN, parce 
qu'elle  di/penfe  de  la  rigueur  du  Statut ,  les  Coadjuteurs 
reçus  &   qui   n'auroient  pas  les  qualités  qu'il  exige. 

LXXXVl.   CLAUDEIII.    Neveu  de  Pierre   &     Seùiémefi^de' 
Fils  de  Claude  de  la   Baume  Maréchal  de  Bourgogne  , 
avoit  obtenu  dans  fa  douzième  année  des  Bulles  de  Coad- 
jutorerie  ,  avec  fucceifion   future  à   l'Archevêché  de  Be- 
fançon  ,  datées  du   25.  Juin  1543.    Le  Chapitre  qui  n'y 
avoit  pas  confenti,  n'y  déféra  pas ,  &  élut  François  Bon-- 
valot  Chanoine  &  Grand  Tréforier.   Cette  difficulté  fut 
terminée  fuivant  le  défir  de  l'Empereur  &  des  Grands 
du  Pays  qui  favorifoient  Claude  de  la  Baume  ,  par  un  • 
traité  du  5.  Janvier  1545.   par  lequel  il  fut  dit  ;    que 
François  Bonvalot  auioit  l'adminiliration  de  l'Archevêché 
au  (pirituel  &  au  temporel  avec  le  tiers  des  revenus  , 
jufqu'à  ce  que  Claude  de  la  Baume  eût  atteint  l'âge  de 
25.  ans  ;  jufqu'auquel  tems,  Claude  de  la  Baume  fe  con- 
tenteroit  des  deux    tiers  du  revenu  &  du  titre  d'Arche- 
vêque. Le  Chapitre  qui  vit  les  PuilTances  réiinies  pour 
le  Coadjuteur ,   confentit  à  ce  traité  ;  ai.  le  Pape  le  con^ 
firma  au  mois  de  Juillet  fuivant. 
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Comme  des  perfonnes  curieufes ,  pourroient  défirer  de 
fçavoir  comment  fe  faifoit  l'élecflion  des  Archevêques  de 
Eefançon  ;  voici  l'ordre  qu'on  y  gardoit ,  tel  qu'il  fut 
décrit  au  tems  de  l'éiedlion  de    François  Bonvaîot. 

»  Pour  obtenir  un  Pafleur  félon  le  cœur  de  Dieu ,  on 
»  commençoit  par  des  Prières  publiques,  qui confiftoient 
«  en  Proceffions  &  *n  Meffes  folcmnelles.  L'avantveille 
»  du  jour  de  rcledion  ,  on  expofoit  les  Reliques  les  plus 
»  confidérables  de  rEglile.  La  veille  on  faifoit  une  Pro- 
»  ceflion  en  Chapes  fur  la  Place  de  St.  Quentin  ,&  l'on 
»  célébroit  la  Meffe  folemnelle  des  Saints  Ferreol  ôc 
»  Ferjeux  ,  à  laquelle  on  difoit  les  Colledes  du  Saint 
»  Efprit ,  de  Notre-Dame ,,  (^''f.  Le  jour  de  l'éleélion  on 
j»  chantoit  Matines  à  deux  heures  après  minuit.  Pendant 
»  qu'on  fonnoit  Prime  ,  tous  les  Chanoines  fe  rendoient 
»  dans  la  Sale  capitulaire  ,  &  cnfuite  dans  l'Eglife  de 
»  St.  Jean,  oià  on  célébroit  la  Meffe  folemnelle  du  St. 
»  Efprit.  Les  Chanoines  qui  n'avoient  pas  dit  la  MeflTe 
»  en  particulier.  Communioient  à  celle-ci.  Les  Chapelains 
»  dévoient  tous  dire   la  Meffe  ce  jour  là. 

»  La  Meife  folemnelle  hnie  ,  les  Chanoines  revêtus  de 
»  leurs  Habits  de  chœur,  mai  chant  deux  à  deux,  fe  ren- 
»  doient  à  la  Sale  capitulaire  ;  précédés  de  la  Croix 
i)  ProcefTionnale ,  des  Portechandeliers  &  des  Thurife- 
»  raires.  On  y  portoit  aulfi  le  Eras  de  St.  Frtienne ,  le 
»  Chef  de  St.  Ferreol,  &  la  grande  Image  de  St.  Jean 
»  l'Evangclifle.  On  chantoit  en  y  allant  l'Hymne  du  St» 
»  Efprit.   Feni  Creator  Spiriti{s^&c. 

«  A  l'Eleélion  de  François  Bcnvalot ,  il  s'y  trouva  27. 
:»  Vocaux,  Dignitaires  &  Chanoines  de  la  M-étropolitaine. 
»  Thiébaud  Prevot  Prieur  Clauftral  de  l'Abbave  de  St. 
»  Paul  en  cette  qualité,  &  Laélance  Lombart  Chanoine 
?j  Régulier  de  cette  Abbaye  comme  député  de  fon  Cha- 
»  pitre  y  afTiflerent.  Après  avoir  invoqué  le  fecours  du 
»  St.  Ffprit  par  la  Prière  ordinaire  faite  à  genoux  ,  le 
»  Préfident  du  Chapitre  expofa  les  voy^  s  accoutumées 
>  prefcrites   par  les  Saints    Canons  ,  pour  procéder  a 
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Félefllon  des  Payeurs.  Tous  furent  d'avis  qu'on  y  pro-  « 

céderoit  par  celle  du  fcrutin.  Trois  Vocaux  qui  ctoicnt  « 

préfens ,  à  fçavoir   Jean  de  Cuifance  Archidiacre    de  « 

Luxeul ,  Lolïis  de  CJvria  di  Claude  Maire,  déclarèrent  « 

qu'ils   ne  vouloient  point   donner  leurs  fuffrages  à  la  « 

prochaine  élection ,   contre  laquelle  ils  firent  des  pro-  « 

tellations  ;  dirans,que  le  Siège  de  Befançon  n'étoit  pas  « 

vacant  ,  6c  que  Claude  de  la  Baume  avoit  été  pourvu  « 

de  rArchcvèché.  Les  autres  Capitulans  émirent  des  pro-  « 

teftations  contraires  ,   &  délibérèrent  d'élire.  François  « 

Bonvalot  qui  préfidoit  à  ce  Chapitre  ,    en   qualité  de  « 

Grand  -  Tréforier  ,  avertit  &   requit    en  tant  que    de  <c 

befoin  ,  tous  les  Capitulans  &  chacun  d'eux  ;  que  s'il  « 

s'en  trovjvoit  que^u'un   qui  fut  excommunié  ,  fufpens  « 

ou  interdit ,  ou  qui  n'eut  pas  droit  d'alîifler  à  l'Eledion ,  « 

qu'il  eut  à  fc  retirer  ;   proteftant  que  ni   lui  ,  ni  les  « 

autres  Capitulans  n'avoient  aucun  dcfiéin  de  l'admettre  « 

comme  ayant  droit  ;  cependant  que  s'il  s'en  trouvoit  « 

dans  le  cas ,  il  ne  pourroit  être  d'aucun  obftacle  ;  que  « 

fon  futfrage  ne  feroit  d'aucune  confidération  ,  6c  qu'on  « 
le  regarderoit  comme  non  avenu.  « 

Tous    les   Vocaux   prêtèrent    enfuite  ferment  entre  « 

les  mains  du  Préfidcnt  en  la  formiC    fuivante    étant  à  «' 

genoux  ;  6c  lui-même  le  prêta  entre  les  mains  du  Sr.  « 

de  Cuifance  Grand-Archidiacre,  à  la  réferve  des  trois  « 

qui  avoient  déclaré  qu'ils  ne  voul^nent  pas  élire.  Je  N.  « 

promets  à  Dieu  Tout-puiffant  ,  à  la  Bienheuretife  Vierge  « 

Marie  ^  aux-  Bienheureux  Jean  Apôtre  (tX  Evangélijle  « 

&  Eflienne  premier  Martyre,  Patrons  de  l'Eglife  Métro-  « 

poliiaine   de  Befançon  ;  d'élire   celui  que  je  croirai  le  « 

plus  utile  cr  le  plus  idoine  dans  les  affaires  fpirituelle s  « 

dr  temporelles  ,  Pafleur  ij'  Archevêque  de  VEglife  ^  « 

du  Diocéfe  de  Befançon  ',  ilT  de  ne  donner  ma  voix  à  (<■ 

celui    que  je  fçaurai  vraifemblahlement   s^étre    procuré  « 

Péleâion  par  la  promrejfe  de  quelque  chofe  temporelle  ,  «^ 

par  fes  propres  prières  ou  par  celles  d' autrui ,    direBe-  « 
ment  ou  indire tîement-.  « 
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»  Après  quoi  les  Capitulans,  à  Texception  des  trois 
»  qui  ne  vouloient  pas  élire  ,  choifirenc  cinq  Scrutât  eurs^ 
»  fçavoir  ,  François  de  Poitiers  Ecolatre  ,  Rémi  d'Occors, 
»  Pierre  Baudouin  ,  Claude  Pignet  &  Jacques  Perrot , 
»  Chanoines  de  l'Eglife  Métropolitaine  ;  aufquels  ils 
»  donnèrent  pouvoir  ëc  mandement  fpécial ,  en  préfence 
»  des  Notaires  &  Témoins  requis  &  fouîcnts ,  de  fcruter 
»  &  examiner  en  fecrct  &  fucceiîivement ,  leurs  iuffiages 
5>  ÔC  ceux  des  autres  Vocaux  ;  de  les  rédiger  par  écrit 
i>  &C  de  les  publier  devant  tout  le  monde  dans  la  Sale 
»  capitulaire,  par  eux  tous  ou  par  l'un  d'eux  qui  feroit 
»  commis  à  cet  effet. 

»  Les  Scrutateurs  ainfi  élus  &  les  Notaires  appelles , 
»  prêtèrent  ferment  fur  les  Sts.  Evangiles,  de  procéder 
»  fidèlement  à  l'Eleifbion  future.  Les  Scrutateurs  ,  après 
»  avoir  examiné  lecrettement  &  compté  le  nombre  des 
»  Vocaux  dans  une  chambre  voifme,  rentrèrent  &  adref- 
»  ferent  à  tous&  à  chacun  des  Vocaux  en  particulier,  les 
»  paroles  fuivantes  :  Parle  Père  ,  le  Fils  (cX  l^  -^f*  Efpi'it , 
»  Nous  vous  conjurons  de  donner  votre  fiijfrage  en  confcience 
»  Ù"  félon  la  jnftice  ;  à  celui  que  vous  jugerez  être  le  plus 
»  propre  (^  le  plus  capable  d'être  Prélat  &  -^rchevcque 
»  de   Befançon.   Les  Notaires  rédigèrent  le  tout  par  écrit. 

»  Cela  fini,  ôc  les  fuffrages  reçus  ,  François  de  Poitiers 
»  premier  Scrutateur  ,  comme  élu  par  les  autres  ;  publia 
»  à  haute  voix  les  Suffrages  des  Capitulans ,  du  con- 
»  fentement  &  de  l'avis  de  tous.  Il  parut  que  les  voix 
»  s'étoient  réiinies  pour  François  Bonvalot ,  à  l'exception 
»  de  celle  d'un  Chanoine  ,  qui  fut  donnée  à  François 
»  Simard  ,  &  d'un  autre  qui  avoit  élu  François  Penenot 
»  Eve  que  d'Arras. 

»  Enfuite  François  de  Poitiers,  ayant  commiffion 
»  &  le  pouvoir  néce(faire  pour  faire  folemnellement 
»  l'Eledlion  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  ;  après 
»  avoir  fait  le  figne  de  la  Croix  ,  éiut  &  nomma  Arche- 
»  vêque  &:  Paiteur  de  Befançon ,  François  Bonvalot  en 
n  cette  forte.  Au  nom  du  Père  ,  0"  du  Fils  Ù'  du  St. 

Efprit. 
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Efprtt,  Ainfi  foit-il.    Le  Siège  Archie'pifcopal  vacant  ,  « 
-  et  rEglife  de  Befançon ,    manquant  de    Pafleur  ,  qui  « 
eft   une    Dignité   Pontificale    életlive    (^r    dccorée    du  « 
titre  de  Prince  de  F  Empire  ;  toîis  ceux  qui  dévoient  être  « 
appelles  de  droit  ou  par  /a  coutume^  aya?it  c'té  convoques  «c 
ér  le  jour  de  f  El  e  II  ion  fixé;  ceux  qui  ont  voulu  ,  qui  ^ 
ont  dû ^  ou  qui  ont  pu  conWiodcm:nt  y  ajjificr  ^  ont  trouvé  « 
bon   d'élire  par  fcrutin    (tX  de    pourvoir  à  l'E/^life  de  « 
Befançon ,   les  fennens  accoutumés  prêtés  préalablement.  « 
Apres  avoir  obfervé  le  fcrutin  félon  la  forme  du   Droit  « 
CT   ravoir    publié  ^    il    s" eft    trouvé  que  tous   Mrs.  les  « 
Capitulans  ;  les  trois  dont  on  a  fait  mention  qui  n^ont  « 
pas  voulu  élire  ,  ^  les  deux  qui  ont  élu  François  Si-  « 
mard  (tx  Antoine   Perrenot    exceptés',    ont  donfié  leurs  « 
voix  a  François  Bonvalot ,   Chanoine   (ty  Tréforier  de  « 
rEglife  de  Befançon^  né  dCun  légitime  mariage  ,  Prêtre  « 
i^  dans  l'âge   légitime  ,   homme  de    lettres  ,    doué  de  « 
prudeme  ,  de  fcience  (t7'  de  capacité  pour  gérer  les  araires  « 
fpirituelles  ^  temporelles  de  rEglife  ;   Confeiller  de  Sa  « 
Sacrée  Majefté  PEmpereur ,  ^  orné  de  plnfieurs  qualités  « 
qui  le  rendent  digne  de  l'Archevêché  de  Befançon.     A  « 
ces  caufes  ,  moi  François  de  Poitiers ,   de   ma  voix  (tt  « 
àe  celle  de  tout  le  Chapitre  de  Befançon  ^  de  tous  ceux  < 
qui  ont  droit  i7  fi^frage  à  ladite  E.leHion    (^  qui  font  «  . 
nommés  ci-deffus ,  en  verm  de  l'autorisé  &  de  la  pui'jjdnce  « 
qui  rrCa  été  donnée  ;  après  avoir  invoqué  la  grâce  du  St.  « 
Efprit  y  j'élis  &  nomme  Archevêque  (tX  Pafteur.,  ledit  « 
Seigneur  François  Bonvalot.  « 

L'éleélion  ainfi  faite  ,  le  Grand-Archidiacre,  demanda  <t 
derechef  à  chacun  des  Eled:eurs  s'ils  l'approuvoient ,  « 
&  ils  répondirent  chacun  à  fon  rang ,  qu'ils  la  rati-  « 
fioient.  Enfuite  ils  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  &  forti-  « 
rent  du  Chapitre  deux  à  deux  dans  le  même  ordre  <c 
qu'ils  y  étoient  entrés ,  chantant  le  Cantique  Te  Deum  «  . 
laudamus  ;  &  arrivés  dans  l'Eglife  de  St.  Jean  l'Evan-  « 
gélifte,  ils  conduifirent  l'Elu  à  la  Chapelle  de  Saint  « 
Ouïan  Abbé,  en  préfence  d'une  grande  multitude  de  « 
Tome  L  P  p 
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»  Peuple  &  au  fon  des  cloches;  &  après  la  Col  le  die  d  a 
»  Saint  El'prit ,  réle6lion  fut  publiée  au  Clergé  &  au 
V  Peuple,  par  François  de  Poitiers.  Enfuite  les  Elec- 
»  teurs  requirent  ledit  Sgr.  Bonvalot  par  François  de 
»  Poitiers ,  d'y  donner  Ion  confentement  ;  à  quoi  il 
»  répondit  qu'il  ne  l'acceptoit  ni  ne  la  refufoit  ,  ôc 
»  demanda  le  tems  prefcrit  par  le  Droit  pour  délibérer ,  " 
»  félon  que  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  lui  en  donneroit 
»  rinfpiration.  « 

Le  12.  Septembre    1745.   le  Chapitre  délibéra,   que 
pour  la  décoration  du  Culte  divin  &  pour  l'honneur  de 
l'Eglile  Métropolitaine  ;  aucun   Chanoine,  de  quelque 
condition  ou  dignité  qu'il  fût ,  ne  feroit  admis  aux  dif- 
tributions   &    à  percevoir   les  revenus  de  fa  Prébende  , 
qu'après  avoir  été  examiné  fur  le  chant  de  l'Eglife  ,  par 
des   perfonnes  que  le  Chapitre  commettroit  à  ce  fujet. 
•  Cet  important  Statut  a  été  plufieurs  fois  renouvelle. 
Le    7.    Mai    1546.    il    fut   délibéré,    que  comme  M.. 
Bonvalot  élu  Archevêque   &  Adminiftrateur  pour  le  fpi- 
rituel  &  pour  le  temporel  de  l'Archevêché,  devoir  célé- 
brer la  Meffe  canoniale  aux  Fêtes  folemnelles  j,  les  Diacres 
&  Soudiacres  iroient  ces  jours  là  le  prendre  dans  fa  maifon 
èc  l'accompagneroient  jufques  dans  l'Eglife.. 

En  1^4.  le  Chapitre  drelfa  des  remontrances  fur 
certains  articles  de  difcipline  réglés  dans  le  Concile  de 
Trente  ,  qu'il  réfolut  le  8.  du  mois  de  Juillet,,  de  pré- 
fenter  au  Parlement  de  Dole  ;  &  en  cas  de  befoin  au 
Roi  d'Efpagne ,  après  avoir  pris  L\-deflus  l'avis  du  Car- 
dinal de  Grandvelle. 

L'an  1565.  le  Pape  Pie  IV.  confirma  les  privilèges  de 
l'Eghfe  Métropolitaine  de  Befançon. 

François  Bonvalot  adminiilra  l'Archevêché,  en  vertu 
de  fon  Elecflion  &  du  Traité  fait  en  conféquence  ;  juf- 
qu'au  troifiéme  Avril  de  l'an  1556.  que  François  de  la 
Baume  Comte  de  Montrevel  ôc  Gérard  de  Rye  Abbé  de 
Rofieres  ,  fe  préfenterent  au  Chapitre  ,  &  déclarèrent  de 
Ja  part  de  rÂrchevêque  Claude  5  qu'ayant  atteint  l'âge 
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de  25.  ans ,  radminillration  de  François  Bonvalot  étoit 
finie  ;  ce  que  François  Bonvalot  préfent  reconnut  ,  &  le 
démit  de  fon  adminiilration  ,  dont  adc  fut  dreflë. 

François  Bonvalot  ,  pendant  qu'il  adminiftroit  l'Arche- 
vêché de  Befançon,  nomma  pour  Suffragant  en  1554. 
François  Richardot  Chanoine ,  qui  fut  facré  Evêque  de 
Nicopolis,  à  la  place  de  François  Simard ,  qui  venoit 
de  décéder  ;  ÔC  François  Richardot  ayant  été  fait  Evêque 
d'Arras  en  1559-  Claude  de  la  Baume  choifit  pour  fon 
Suffragant,  Nico'as  Guerin  Prieur  de  Cherlieu,  de  l'Or- ^ 
dre  de  Citeaux  au  Comté  de  Bourgogne^  qui  fut  facré 
Evêque  d'Alelfio  ,  où  il  y  avoit  eu  un  Evêché  Suffragant 
de  Durazzo  dans  l'Albanie. 

Claude  de  la  Baume  avoit  fait  fes  Etudes  à  ItJniver- 
fité  de  Dole  ;  protégée  alors  ,  refpeélée ,  floriffante  & 
compofée  dans  toutes  les  Facultés ,  de  Profeifcurs  doéles 
&  en  seputation.  '^  *r.  laP^fece 

Auffitôt  qu'il  eut  pris  l'adminifh-ation  de  fon  Diocéfe,  <!«  Guerres  sain- 

•  1  '^  r         TT-        •  ..-^  /      '       1         A  T      11        1       tes  par  Guillaume 

il  nomma  pour  ion  Vicaire  Ceneral ,  Antome  Lulle  de  de  xyr,  imprimée 
rifle  de   Maiorque  ,  qui    avoit   été  fon  Précepteur;    ÔC  p°"'- 'n  ^''"""* 

•     '      •     r  1  I         T  ^    '  O     TT  /1        •■  r°'s  3  Balle  en 

qui  etoit  fçavant  dans  les  Langues  Greque  oc  Hébraïque,  1J49. 
dans  la  Philofophie ,  la  Théologie  &  le  Droit  Canon. 
Il  ne  pouvoit  pas  choifir  un  meilleur  fujet  ;  car  Antoine 
Lulle  a  fait  plufieurs  bons  Ouvrages  en  Grec  &  en  Latin. 
l\  s'attacha  particulièrement  à  recueillir  les  anciens  Sta- 
tuts des  Synodes  de  Befançon ,  à  les  expliquer  oc  à  leur 
donner  encore  plus  de  poids,  par  fes  doétes  Commen- 
taires. Antoine  Lulle  n'étoit  que  Diacre  ,  lorfqu'il  fut 
fait  Vicaire  Général  du  Diocéfe  ;  élu  Chanoine  6c  pourvu, 
de  la  Prébende  de  St.  Vite  par  le  Chapitre. 

En  1557.  notre  Archevêque  fut  à  Rome  fe  faire  facrer; 
il  y  reçut  le  Pallium ,  y  fit  confirmer  un  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Chapitre  Métropolitain ,  fur  fes  privi- 
lèges &  exemptions ,  &  y  refla  ■  trois  ans  ;  ayant  laiffé 
l'adminiflration  de  fon  Diocéfe  du  confentement  du 
Chapitre ,  à  François  de  Grammont  Haut-Doyen. 

Peu  de  tems  après  fon  retour,  il  convoqua  un  Con* 

Ppij 
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cile  Provincial  ,  auquel  afllfterent  les  Evêques  cleLauzane, 
Bafle  Ôi.  Bellay.  Cette  Alfemblée  lut  ouverte  le  24.  Octobre 
de  Tan  1571.  L'on  y  reçut  le  Concile  de  Trente  ,  ôcTon 
délibéra  de  réformer  les  anciens  Statuts  du  Diocéfe  fur 
les  Réglemcns  du  Concile,  quoiqu'il  y  eut  peu  de  chofes 
à  changer  ;  de  les  recueillir  &  publier  de  nouveau, 
L'Archevêque  fut  chargé  de  le  faire  avec  d'autres  Per 
fonnes  fçavantes  ,  que  le  Concile  Provincial  nomma  pour 
l'aider  dans  cet  important  ouvrage. 

L'on  y  travailla  jufqu'au  premier  Juillet  de  Tan.  1573 
que  l'Archevêque  ligna  ces  Statuts ,  enrichis  des  Glofes 
du  Vicaire  Général  Lulle  ;  &  en  ordonna  la  publication 
&  l'exécution  ;  déclarant  qu'ils  feroient.  lus  à  tous  les 
Synodes  du  Diocéfe  qui  fe  tiendroient  à  la  fuite.  Ils 
furent  imprimés  en  un  volume  in-quarto  ,  &  ils  méritent 
d'être   vus. 

Le  Chapitre  de  Befançon,  comme  exemt  de  la  Jurif- 
di(flion  de  l'Ordinaire  ,  examina  en  particulier  les  Décrets 
du  Concile  de  Trente  ,  &  ne  les  reçut  quant  à  la  dif- 
cipline  ,  que  fans  préjudice  de  fes  privilèges  &  ufages 
invétérés.  La  Ville  de  Befançon  fit  la  même  proteflatioa 
en  les  recevant;  &  le  Parlement  de  Dole  preffé  par 
l'Archevêque  de  les  admettre  purement  &  fimplement, 
fit  des  Remontrances  au  Roi  d'Eipagne  Philippe  IL  alors 
Souverain  du  Comté  de  Bourgogne  ;  fur  quelques  atteintes 
que  ce  Concile  fembloit  donner  aux  droits  du  Roi  ,  à 
ceux  des  Patrons  Laïques  ,  &  à  la  Jurifdiclion  féculiere^ 
à-peu-près  comme  on  faifoit  en  Flandres  pour  les  mêmes 
raifons.  La  difcuflion  de  ce  qui  fuivit ,  Se  de  la  queilion 
de  fçavoir  fi  le  Concile  de  Trente  a  été  reçu  au  Ccrmt. 
de  Bourgogne  &  comment  ;  mérite  un- Traité  particulier^ 
qu'on  trouvera  à  la  fuite. 

Dans  l'année  même  de  la  réception  du  Concile  de 
Trente  ,  le  Chapitre  Métropolitain  nomma  Claude  Ger- 
ber  Théologal ,  &  a  continué  de  pourvoir  à  cet  Office 
par  élection  après  un  concours  ôc  difpute  publique. 
Cependant  celui  d'Ecolatre  fubfiftoit  encore  j  car  je  trouve 
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que  Léonard  Clerc  fut  élu  Ecolatre  en  1595.  Je  n'en 
connois  point  dès  lors ,  cet  Office  ayant  été  uni  à  la 
Dignité  de  Grand-Chantre  ,  comme  luperflu  par  l'éta- 
bUlfement  du  Théologal. 

Le  Pape  comme  Supérieur  à  tous  les  Collateurs  ordi- 
naires,  s'étoit  mis  en  pofTelfion  de  les  prier  &  enfuite 
de  leur  ordonner  de  pourvoir  des  Bénéfices  qui  dépen- 
doient  d'eux  ,  les  Perfonnes  que  Sa  Sainteté  leur  nom- 
moit  ;  ôc  même  d'accorder  ces  Bénéfices  avant  leur' 
vacance.  C'efi:  ce  que  l'on  appelloit  des  Mandats  &  des 
Expectatives.  Fondé  iur  la  même  raifon ,  lorlqu'après  la 
vacance  du  Bénéfice  ,  le  Pape  l'avoit  donné  avant  l'Or- 
dinaire ,  fa  Provifion  étoit  préférée.  C'efi:  ce  qu'on  nomme 
le  droit  de  prévention.  Les  Collateurs  s'en  plaignirent, 
&  particulièrement  des  Mandats  &  des  Expectatives  , 
comme  d'entreprifes  contraires  à  leurs  droits  &  à  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife.  Les  Mandats  &  les  Expedatives  ont 
été  abolis  ;  mais  le  droit  de  prévention  qui  étoit  plus 
régulier  &  moins  dommageable  aux  Ordinaires  ,  a  fubfifté. 

D'autre  côté  ,  les  Souverains  Pontifes  fe  font  réfervés  les 
Bénéfices  des  Officiers  de  la  Cour  Romaine  ,  &  ceux  qui 
vaqueroient  par  mort  à  Rome  ou  à  deux  journées  de  cette 
Ville  ;  comme  aufli  par  nullité  d'éledion ,  poltulation ,  in- 
compatibilité. LesConfi:itutionsquiont  établi  ces  Réfervés,. 
wétoient  pas  de  l'ancien  Corps  du  Droit  Canon,  mais 
feulement  dans  les  Extravagantes.  *  Elles  ne  laiffent  pas  *  ixtr.  Exeerj; 
d'êtie-cenfées  perpétuelles  &  de  Droit  commun;  à  moins  i>i!is&  ad  régi. 
qu'on  ne  s'en  mette  à  couvert  par  un  Bref  qui  y  déroge,  de  "ces"  RéfeVvM 

fl    le  cas   arrive.  dans  le Concordat 

Ils  ont  aufli  réfervé  par  la  régie  huitième  de  Chan-  ^""'^''"l"'* 
celkrie  ,  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  pendant  huit 
mois  de  l'année  ,  pour  en  difpofer  en  faveur  des  Clercs 
pauvres  ou  difiingués  par  leur  m.érite  ;  laifiant  les  Patrons 
&  Collateurs,  libres  pendant  les  quatre  autres  mois; 
accordant  aux  Evêques  qui  réfideroient,  le  droit  de 
pourvoir  alternativement  avecle  St.  Siège,  aux  Bénéfices 
de   leur   collation  ;    à  charge   qu'à    leur    avènement    à 
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l'Epircopat,  ils  accepteroient  la  Réferve  par  un  ade 
authentique.  Cette  Referve  elt  reçue  dans  le  Diocéfe; 
&  par  cette  raifon,  la  prévention  du  Pape  n'y  a  pas  lieu, 
parce  qu'elle  eft  abforbée  par  la  Réferve. 

La   Nation    Germanique   s'éleva  contre  ces  Réferves  ,  ^ 
&  demanda  fur  tout ,  que  le  droit  d'élire  les  Prélats  fut . 
confervé  aux  Chapitres.     Nicolas  V.  fit  à  ce  fujet  un 
Traité  avec  l'Empereur  Frédéric  le  premier  Avril  de  l'an 
1477.  qui  porte. 

I  '•  Que  le  Pape  fe  réferve  la  nomination  des  Bénéfices 
qui  vaqueroient  en  Cour  de  Rome  ,  &  ceux  qui  feront 
vacans  par  incompatibilité  ou  par  la  promotion  à  quel- 
que Dignité. 

2''  Que  les  EleClions  auront  lieu  comme  du  pafTé,  dans 
les  Bénéfices  éleétifs  &  confirmatifs ,  à  charge  de  faire 
confirmer  les  Eledions  par  le  St.  Siège. 

3  •  Qie  lap'emiere  Dignité  après  la  Pontificale ,  fera 
toujours  réfervée  au  St.  Siège. 

4^'  Que  les  Bénéfices  collatifs  feront  conférés  alterna- 
tivement ÔC  de  mois  en  mois ,  par  le  Pape  &  le  Collateur 
ordinaire  ;  &  qu'en  cas  que  la  Provifion  du  Pape  ne  foit 
pas  conrtatée  dans  les  trois  mois  depuis  la  vacance,  il 
y  aura  lieu  à  la  révolution  en  faveur  du  Collateur. 

II  cil  certain  que  Befançon  étant  une  Ville  Impériale, 
l'on  y  auroit  joui  de  cette  alternative,  fi  le  Chapitre 
Métropolitain  avoit  accepté  le  Concordat  Germanique. 
Mais  il  ne  voulut  pas  perdre  le  droit  de  conférer  le 
Haut-Doyenné,  ni  Ibuffrir  qu'on  diminuât  celui  de  nom- 
mer aux  autres  Dignités  &  Perfonnats  de  fon  Eglife  ,  en 
quels  mois  qu  elles  vinflent  à  vaquer. 

Il  fe  fondoit  fur  le  Droit  commun  &  l'ufage  de  tous 
les  tems  ;  fur  la  fondation  du  Chapitre  de  St.  Ellienne, 
faite  des  biens  de  la  Famille  d'Hugue  L  avec  la  claufe 
d'élire  le  Ha Jt- Doyen,  confirmée  par  les  Diplômes 
d'Henri  IIL  &  Frédéric  II.  Il  ajoùtoit  que  le  droit  de 
réledtion  de  fon  Doyen  6c  des  autres  Dignités  ÔC  Per- 
fonnats de  fon  Eglife ,  avoit  été  autorifé  par  des  Bulles 
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de  Léon  TX.  &  de  Calixte  ïl.  &  par  des  Induits  d'Alexan- 
dre IV.  &  de  Pie  IV.  qui  empêchoient  qu'ils  ne  pulFent 
être  alfujettis  à  aucune  Réi'erve. 

La  Cour  de  Rome  prétendoit  au  contraire  ,  que  TEglife 
de  Befançon,  faute  cî'avoir  accepté  le  Concordat  Ger- 
manique ,  étoit  fujette  aux  Réferves  reçues  dans  les  Pays 
d'Obédience;  ce  qui  donna  fujet  aux  Collateurs  ordi- 
naires ,  de  le  récrier  fur  ce  qu'ils  perdoient  deux  mois, 
qu'ils  auroient  de  plus  fuivant  le  Concordat  Germanique. 
Cps  plaintes  furent  portées  à  Maximilien  II.  qui  par 
un  Diplôme  adreffé  à  l'Archevêque  de  la  Baume  &  daté 
du  29.  Janvier  de  l'an  1566.  lui  enjoignit  de  recevoir 
6c  faire  exécuter  le  Concordat  Germanique  ;  mais  ce 
Prélat  qui  ne  vouloit  rien  faire  contre  les  droits  de  fon 
Chapitre,  ne  déféra  pas  à  l'Ordonnance  de  l'Empereur; 
d'où  il  ert  arrivé ,  que  les  Eglifes  de  Befançon  ont  été 
alTuietties  à  la  Régie  des  huit  mois,  6c  que  les  Cano- 
nicats  mêmes  de  la  Métropolitaine,  y  ont  été  fujets 
pendant  long-tems;  parce  qu'il  falloir  avoir  des  procès 
continuels  à  cette  occafion,  &  qu'on  s'expofoit  à  l'indi- 
gnation &  aux  cenfures  du  St.  Siège  ;  enfin ,  que  û  le 
Chapitre  a  confervé  le  drqjkde  conférer  en  tout  tems  les 
Dignités  &  les  Perfonnats^e  fon  Eglife  ,  il  s'eft  expofé 
à  être  troublé  par  le  Pape  dans  le  droit  d'élire  fon  Arche- . 
vêque,  comme  on  le  verra  dans  la.  fuite. 

Les  difficultés  qui  s'étoient  élevées  fous  Antoine  de 
Vcrgi,  entre  cet  Archevêque  &  le  Parlement,  au  fujet 
de  la  Jurifdidion  de  l'Officialité,  augmentoient  tous  les 
jours.  Claude  de  la  Baume  fut  à  Dole  ,  &  ayant  conféré 
avec  des  Députés  du  Parlement,  l'on  fit  un  Traité  qui 
porte. 

i'"  Que  le  Parlement  entendra  les  Parties,  fur  les 
Requêtes  qui  lui  feront  préfentées  par  l'une  d'icelles  ; 
pour  demander  la  furféance  ou  révocation  des  cenfures  , 
par  lefquelles  l'Official  faifoit  exécuter  fes  Sentences  ,  ou 
empêchoit  qu'on  en  appellât,  lorfqu'il  eftimoit  l'appel- 
lation frivole  ÔC  notoirement  injufte  ;  ou  q^u'il  les  renverra 
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à  rArchevêque  ,  afin  d'être  mieux  inftruit ,  fi  lefdites 
furféances  ou  [ordonnances  doivent  être  faites  ou  non,, 
avant  que  de  répondre  les  Requêtes. 

2?"  Qi-ie  rofficial  pourra  connoître  comme  du  paiïe , 
des  Caufes  perfonnelles  entre  Laïques  ;  lorfque  le  Juge 
Séculier   n'en  fera  pas  faifi  ou  n'y  aura  pas  fait  droit. 

3°'  Qu'il  connoîtra  des  arrérages  de  rentes ,  cens  & 
autres  redevances  dues  tant  aux  Laïques  qu'aux  Ecclé- 
lîaftiques  j  pourvu  qu'on  n'agifle  pas  par  la  voye  hypo- 
théquaire. 

4°"  Que  le  Parlement  pourra  régler  les  Droits  Mortuaires 
&  autres  Droits  Curiaux  ,  s'il  en  eft  requis  dc  s'il  a 
prévenu  TOfficial. 

5°-  Que  les  Eccléfiaftiques  Défendeurs  feront  renvoyés 
à  rofficial ,  fàuf  es  cas  privilégiés  ;  &  que  l'on  pronon- 
cera fommairement  fur  le  déclinatoire. 

6'  Que  rofficial  pourra  procéder  contre  tous  les  Dio- 
céfains ,  pour  délits  eccléfiaftiques  ;  mais  qu'il  ne  pourra 
les  faire  faifir  au  corps ,  fans  la  permiffion  du  Parle- 
ment ou  du  Juge  Royal  de  la  Jurifdiâ:ion  dans  laquelle 
la  perfonne  devra  être  arrêtée  ;  qu'en  cas  de  refus  d'ac- 
corder cette  permiiTion ,  leSftraifons  du  refus  feront  ex- 
primées ;  &  que  quand  elle  fera  donnée ,  les  Accufés 
pourront  être  réduits  dans  les  prifons  de  TOfficialité. 

y^'  Que  Mrchevêque  pourvoira  aux  abus  que  l'on 
avoir  expofés  en  1532.  à  l'Empereur  à  Bologne,  &qui 
fe  commettoient  dans  fon  Officialité  ,  tant  au  fpirituel  , 
civil  que  criminel  ;  6c  f e  conformera  aux  Réglemens  qui 
avoient  déjà  été  faits  fur  ce  fujet  par  Antoine  de  Vergi. 
8  •  Qu'en  conformité  defdits  Réglemens  ,  les  exploits 
^feront  faits  à  perfonne  ou  au  domicile  ,  &  qu'ils  con- 
tiendront s'ils  ont  été  faits  à  la  perfonne  ,  ou  lailfés  au 
domicile. 

9°*  Qu'il  ne  fera  délivré  aucun  Mandement  cùm  non 
alias  ou  autre  fur  fimple  ^  lémoire ,  &;  fans  voir  les 
Titres  fur  lefquels  on  l'accordera.  Qu'on  ne  donnera 
.aucun  Monitoire   pour  les  cas  occultes ,  &  qu'on  Ji'cn 

expédiera 
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cxpedkra  point  en  blanc  ,   ni  pour  caufes   d'héritages. 

io°*  Que  l'archevêque  donnera  des  inftitutions  à  ceux 
qui  feront  prélcntcs  par  les  Patrons  Ecclcfiaftiques  ou 
Laïques,  aux  Cures,  Chapelles  ôi.  autres  Bénéfices  de  la 
Province  ;  qu'en  cas  de  refus  ,  il  en  exprimera  la  caufe, 
&  que  fon  Secrétaire  fe  contentera  de  Thonorairc  accou- 
tume  pour  l'expédition. 

Il'-  Qu'en  toutes  Lettres  d'inflitutions,  Provifions  de 
Bénéfices,  de  Cléricature  &  autres  Oidres  ;  le  reçu  du 
droit  ordinaire  en  pareil  cas  ,  fera  mis  au  bas.du  titre. 

12'*  Que  le  Parlement  prendra  foin,  que  le  Jugement 
du  pétitoire  en  matière  bénéficiale  qui  fe  traitoit  à  l'Of- 
ficialité  ;  ne  foit  empêché  ni  retardé  ,  fous  prétexte  de 
féqueftre  ou  pofleiroire  intenté  pardevant  les  Juges  Sé- 
culiers. 

13"'  Qu'en  matière  de  réïntégrande,&  en  quelques  autres 
cas  dont  on  n'a  pu  convenir ,  il  en  fera  donné  avis  à 
Sa  Majeflé  pour  y  pourvoir. 

Ce  Traité  fut  fait  fous  le  bon  vouloir  &  plaifir  du 
Pape  &  du  Roi  ;  &  il  eft  imprimé  dans  les  anciennes 
Ordonnances  du  Comté  de  Bourgogne.  *  *  Tir.  a.  art. 

Le  Comté  de  Bourgogne  étoit  environné  de  Calvi- '^^j.&fuivans.' 
niftes  &  de  Luthériens ,  qui  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  y  faire  goûter  &  recevoir  leurs  Se6les.  Ils  s'atta- 
chèrent principalement  àBefançon  ,  parce  qu'ils  croyoient 
profiter  comme  ils  avoient  fait  à  Berne  ,  Genève,  Lau- 
fane  &  Bafle  ;  de  la  jaloufie  des  Villes  contre  leurs  Préiatsj, 
caufée  par  l'autorité  de  ces  Prélats  fur  le  temporel.  Ils 
penferent  aufii ,  que  s'ils  venoient  à  fe  rendre  Maîtres 
de  la  Capitale  ôc  du  centre  de  la  Catholicité  dans  la 
Province  ,  il  leur  feroit  fort  aifé  de  faire  recevoir  leur 
docSlrine  dans  le  Diocéle. 

Us  avoient  fait  couler  àBefançon  des  Miniftres  &  des 
Prédicans ,  parmi  lefquels  étoient  Théodore  de  Befe  ôc 
Faret  Parifien;  qui  par  des  menées  fecrettes ,  avoient 
formé  un  fi  grand  parti,  que  l'Archevêque  ne  fe  crut 
pas  en  état  de  l'abbattre  par  fa  feule  autorité  j  d'autant 
Tomff  L  Q  q 
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qite  la    liberté  de  confcience  avoit  été  introduite  dans 

l'Empire  par  la  Diète  d'Ausbourg. 

Il  recourut  donc  à  Maximilicn  II.  qui  envoya  des 
Commiiïàires  à  Ecrançon,  pour  découvrir  li  les  Mémoires 
de  l'Archevêque  étoient  londes  fur  la  vérité  ;  &  pour 
en  ce  cas ,  exciter  les  Gouverneurs  à  prendre  avec  lui 
les  mefures  convenables ,  à  l'extirpation  de  rHércfie  dans 
leur  Ville. 

L'on  voit  par  une  lettre  de  cet  Empereur  datée  à 
Vienne  du  i8.  Août  1572.  qu'il  avoit  appris  par  Tes 
Commilfaires  qu'on  ne  lui  en  avoit  pas  impofé  ;  &  que 
les  Gouverneurs  n'exécutoient  pas  avec  promptitude  & 
fermeté  ce  qu'ils  avoient  promis ,  contre  les  perfonnes 
fufpeétcs  d'Héréfie  qui  étoient  dans  la  Ville.  C'eft  pour- 
quoi il  envoya  le  Comte  de  Montfort-Rotenfeld  tk  le 
JBaron  de  Pollevillers,  avec  ordre  aux  Gouverneurs  de 
travailler  férieufement  &  incelfamment  à  découvrir  avec 
eux  ,  les  Hérétiques  &  perfonnes  fufpedes  d'Héréfie  qui 
étoient  à  Befançon,  &  les  punir  ou  les  chalfer  de  la 
Cité. 

Ces  CommiflTaires  &  les  Gouverneurs,  firent  un  Edit  le 
9.  Juin  de  l'an  1573.  qui  porte. 

i°*  Qu'il  cft  défendu  à  tous  Citoyens ,  Manans  & 
Réiidens  à  Befançon  ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils 
foient  ;  de  dire  ou  enfeigner  publiquement  ou  en  fecret, 
aucune  choie  contraire  à  la  Religion  ancienne  Catholi- 
que &  Romaine. 

2°*  Qu'il  leur  efl:  ordonné  de  vivre  fuivant  cette  Reli- 
gion, ailifter  aux  Services  divins  &  fréquenter  les  Sacre- 
mens  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Eglife  ;  le  tout  à 
peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens. 

3°*  Qu'il  efl  défendu  de  chanter  Pfcaumrs  ni  Canti- 
ques en  François  &  infolites  dans  l'Eglife  Romaine  ;  3c 
de  parler  contre  cette  Egiife  &  i'es  Miniftres. 

4°'  Qu'aucun  ne  tiendra  ,  vendra  ou  achètera  des 
Livres  fufpeds ,  ou  qui  viennent  de  lieux  fufpeéts  ;  que 
ceux  qui  en  ont ,  les  brûleront  dans  vingt-quatre  heures  , 
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à  peine  corporelle  &  autres  exemplaires;  &  que  les  Maîtres 
&  Hôtes  repondront  de  leurs  Domelliques  Ôc  Perfonnes 
qui  logeront  chez  eux. 

5°*  Que  tous  ceux  qui  fçauront  quelque  contravention 
à  ce  que  deOus,  en  avertiront  dans  vingt-quatre  heures 
les  Commiffaircs  Impériaux  ou  les  Magiiaatsde  la  Ville; 
à  peine  d'être  punis  comme  delbbéïirans  aux  Mandemens 
de  Sa  Majcflé  Impériale. 

6"'  Que  ceux  qui  par  légèreté  fe  font  engagés  dans 
les  Sc6les  &  Doclrines  nouvelles  ,  ëc  qui  voudront  les 
abandonner;  feront  reçus  &  leur  faute  oubliée  ,  en  prê- 
tant ferment  devant  les  Commillàires  ou  leurs  Députés, 
qu'ils  rentrent  de  bonne  foi  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique. 

y"*  Que  ceux  qui  ayant  été  pervertis ,  ne  voudront 
pas  fe  reconnoître  ,  fortiront  de  la  Ville  dans  trois  jours, 
s'ils  n'y  ont  pas  domicile  ,  &  dans  dix  jours  s'ils  y  ont 
leurs  domiciles  .  à  peine  de  punition  corporelle  ;  leur 
permettant  cependant  de  faire  emporter  leurs  biens 
meubles. 

8°'  Que  ceux  qui  fe  font  retirés  de  Befançon  ,  ou  qui 
en  ont  été  bannis  pour  fait  de  Religion  ;  ne  pourront 
y  rentrer  fans  une  permiiïion  expreîîë  de  Sa  Majellé 
Impériale. 

Après  la  publication  de  cet  Edit ,  plufieurs  familles 
fe  retirèrent  à  Neufchatel ,  à  Montbéliard ,  à  Genève  ôc 
en  d'autres  endroits  des  Provinces  voiiines  oii  l'Héréfie 
avoir  pris  le  deffus,  &  où  celles  qui  avoient  déjà  été 
bannies  s'étoient  réfugiées  ;  mais  elles  concertèrent  en- 
femble  &  avec  leurs  nouveaux  Hôtes,  de  furprendre 
Befançon,  oii  elles  fe  firent  un  Parti  confidérable  & 
d'autant  plus  à  craindre  ,  qu'il  fe  cachoit  avec  beaucoup 
de  foin  ;  &  qu'il  s'étoit  alfuré  de  la  protection  de  l'Elec- 
teur Palatin  en  Allemagne  ,  du  Prince  de  Condé  en 
France,  &  du  Prince  d'Orange  qui  avoit  de  grands 
Domaines  au  Comté  de  Bourgogne. 

L'on  choifit  le  21.  Juin  de  l'an  1575.  pour  le  jour  de  LaSurptifc, 

9qii 
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l'exécution  de  ce  delTein.  Il  devoit  venir  de  Neufchateî 
un  nombre  confidérable  de  Troupes,  pour  entrer  dans 
la  Ville  par  la  Porte  de  Varefco  ;  dans  le  tems  que 
d'autres  Troupes  qui  venoient  du  Duché  de  Brurgogne 
&  de  Montbéliard  ,  entreroient  par  la  Porte  de  Battant; 
&  lorfque  ces  différentes  Troupes  feroient  dans  la  Ville, 
les  Citoyens  mal  intentionnés  avoient  promis  de  fortic 
en  armes  à  leur  fecours.  L'entreprife  fut  conduite  avec 
tant  de  fecret,  que  l'Ennemi  étoit  Maître  de  la  Ville 
avant  que  l'on  fe  fut  défié  de  lui.  Mais  Dieu  qui  vouloir 
Fécompenfer  Be'knçon  de  fon  attachement  à  l'Eglile 
Catholique,  le  tira  de  ce  danger,  par  des  incidensau- 
dedlis  de  la  prudence  humaine.. 

Les  Habitans  du  Val  de  Morteau  ,  qui  fçurent  que: 
les  Neufchatelois  traverfoient  la  montagne  pour  palier 
chez  eux  ;  entrèrent  en-  défiance ,  s'armèrent  ,  &  Ies> 
attendirent  au  paiïage  du  Doubs.  Ils  étoient  en  moindre 
nombre  ,  mais  ils  combattirent  avec  tant  de  courage  y 
que  le  palTage  ne  put  être  forcé.  Ainfi  les  Auteurs  du 
complot ,  furent  privés  de  cette  partie  confidérable  du 
fecours. fur  lequel  ils  avoient  compté. 

L'autre  partie  arriva  à  point  nommé.  QLielques-un& 
paflerent  le  Doubs  dans  des  barques  auprès  de  la  Tour. 
de  la  Pelotte  ,  &  ouvrirent  la  Porte  à  ceux  du  dehors.. 
Ils  s'emparèrent  du  canon  qui  étoit  fur  le  Rempart  de 
Battant ,  &  le  menèrent  fur  le  Pont ,  où  une  partie 
d'entre  eux  s'arrêta  &  fe  fortifia  pour  couper  la  commu- 
nication des  deux  Villes  ;  pendant  que  le  rcfie  fc  répan- 
dit par  troupes  dans  la  Ville  haute,  en  criant  Ville  gagmcy 
pour  faire  fortii-  leurs  Partifans  &  intimrider  le  refte. 

L'allarme  fe  répandit  alors  ;.  mais  le  Quartier  de  St. 
Quentin  qui  étoit  le  plus  éloigné,  eut  le  tems  de  prendre 
les  armes ,  &  de  tirer  du  canon  de  l'Arfcnal  ,  qu'il 
pointa  contre  celui  du  Pont.  François  de  \^ergi  Comte 
de  Champlitte  &  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne, 
fe  trouva  heureufement  cette  nuit  à  Befançon.  Il  joignit 
l'Archevêque ,  &  les  deux  enfemble  fe  mirent  avec  leurs 
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Gens ,  à  la  tête  du  Peuple  fidèle  qui  avançoit  fur  l'En- 
nemi oc  l'obligeoit  à  reculer. 

Un  Citoyen  nommé  Mairct,  abbatit  d'un  coup  de 
pertuifane  le  Chef  des  Rebelles.  Le  Canonier  des  Enne- 
mis fut  tué,  &  le  Peuple  éveille  dans  tous  les  Quartiers 
de  la  Ville,  tenoit  fes  Portes  fermées,  &  tircit  liir  les 
Hérétiques  par  les  fenêtres  &  par  les  ouvertures  des 
caves..  Ceux-ci  n'étant  pas  feccurus  par  leurs  Partifans 
de  la  Ville,  qui  ne  les  voyant  pas  en  alfez  grand  nom- 
bre ,  défefpererent  du  fuccès  &  n'cfcrent  les  joindre  , 
commencèrent  à  fe  retirer  parla  Porte  de  Battant,  dont 
ils  étoient  les  Maîtres  ;  mais  la  herfe  de  cette  Porte 
ayant  été  abbatuë  ,  il  en  relia  beaucoup  dans  la  Ville, 
dont  la  plus  grande  partie  fe  noya  en  voulant  pafTer  la 
rivière  à  la  nage.  Le  relie  fut  fait  prifonnier. 

L'on  trouva  parmi  les  Priibrniers,  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  été  bannis  ,  ou  qui  s'étoicnt  retirés 
de  Befançon.  On  leur  fit  leur  procès  ,  &  aux  Particu- 
liers de  la  Ville  qui  furent  convaincus  d'être  d'intelli- 
gence avec  eux.  Ils  furent  tous  condamnés  à  la  mort , 
qu'on  leur  fit  fouff  ir  par  différens  fupplices;  &  expofer 
leurs  corps  fur  les  Places  &  aux  Portes ,  pour  intimider 
ceux  qui  ayant  les  mêmes  fcntimens  qu'eux  ,  pourroient 
à  la  fuite  fe  porter  à  leur  exemple,  à  trahir  leur  Patrie 
ôi  leur  Religion.. 

L'on  crut  que  le  fuccès  heureux  de  cette  affaire  ,■ 
étoit  du  à  la  protcélion  du  Ciel  ;  &  la  Cité  délibéra 
d'en  rendre  de  folemnelles  aélicns  de  grâces ,  par  une 
Fête  annuelle  qui  fut  inflituée  &  célébrée  le  jour  même 
21.  de  Juin  ;  &  par  une  ProcelPion  générale  qu'on  fait 
chaque  année,  dans  laquelle  on  porte  les  Reliques  des 
Apôtres  de  la  Ville  St.  Ferreol  &  St..  Ferjeux ,  jufqu'au 
delà  du  Pont.  L'on  chante  au  retour  de  la  ProcefiTion  , 
une  Grande-Mede  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  ;  &  par 
un  Sermon  qui  fe  fait  après  l'Offertoire ,  on  excite  la 
foi  &  la  reconnoillànce  des  Citoyens  de  Befançon,  en 
rappellant  à   leur   fouvenir  ,  les   circonilances   de  cette 
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journée,  qui  leur  a  confervé  la  Religion  de  leurs  Pères. 
Voici  un  extrait  du  vœu  de   la  Cité. 

«  En  coinmémoration  &  perpétuelle  mémoire  ,de  la 
»  grande  grâce  &  mil'éricorde  de  Dieu  notre  Souverain 
«  Créateur  &  Rédempteur  ,  étendue  fur  cette  Cité  & 
»  tout  le  Peuple  d'icelle,  le  Mardi  21.  Juin  l'an  1575. 
*'  les  délivrant  de  rholtilité  &  furie  des  Proditeurs  &: 
»  Fluguenots ,  perpétuels  ennemis  d'icelle  Cité  ;  prodi- 
»  toirement  entrés  pour  l'envahir,  &  pour  la  réduire  à 
»  l'exercice  de  la  malheureufe  &  damnable  réprouvée 
»  nouvelle  Hérélie  ou  opinion  hugacnotique  ;  a.  été 
»  déterminé  ,  que  dorénavant  annuellement  chacun  21. 
»  jour  de  Juin ,  leroit  tout  ledit  jour  par  toute  la  Cité 
»  férié  ,  &  y  feroient  défendues  toutes  œuvres  manuelles; 
»  ann  d'autant  plus  dévotement  remercier  par  prières 
»  &  oraiibns  ,  la  Bonté  Divine  de  ce  grand  bénéfice  ; 
»  comme  aulTi  par  tout  le  Territoire  jufques  après  midi; 
»  &  pour  affilier  à  la  Proceffion  déjà  rélbluë,  s'allèm- 
»  bleront  céans  Meffieurs  &  les  Vingt  -  Huit  avec  les 
»  Officiers  ,  monteront  en  l'Eglife  de  Monfieur  St.  Jean 
«  l'Evangélifte  ;  à  laquelle  Proceffion  fera  commandé  le 
»  Peuple.  Ainfi  a  été  voué  à  Dieu ,  le  fuppliant  regarder 
»  ladite^ Cité  &  fon  Peuple  de  fon  œil  de  pitié,  &  les 
»  préferver  de  tel  malheur  &  tous  autres.  Ainfi  fait  & 
«  ligné  par   Ordonnance  de    Mrs.  F.,GALIOT. 

Le  Chapitre  Métropolitain  ,  marqua  de  fon  côté  un 
zélé  ardent  pour  maintenir  la  Religion  Catholique  & 
Romaine  dans  le  Diocéfe  &  dans  la  Cité  ;  &  d'autant 
plus  louable ,  que  les  Chapitres  de  beaucoup  de  Villes 
Epifcopales  dans  l'Empire ,  avoient  été  féduits  les  pre- 
miers. On  peut  attribuer  la  fermeté  de  celui  de  Be- 
fançon  ,  au  foin  qu'il  avoit  eu  d'entretenir  les  mœurs  , 
la  difcipline  &  la  fcience  dans  fon  Corps  ;  ce  qui  le 
rendoit  un  modèle  refpcctable  ,  &  le  mettoit  en  état  de 
préferver  le  peuple  de  la  féduélion ,  en  l'inftruifant.  Il 
avoit  envoyé  en  1536.  le  Chanoine  d'Occors  à  l'Evêque 
de  Laufane ,   qui  lui  demandoit  un  bon  Théologien  Sv 
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Controverfifte  habile.  En  1556.  François  de  Poitiers  Eco- 
latre  ,  les  Chanoines  François  de  Grammont ,  Farod  & 
deDiesbac  ,  furcnr  envoyés  à  TEvcque  de  Eaflc  ,&  pré- 
Icrverenc  Porcntru  ,  de  Terreur  que  Ton  coinmcnçoic  à  y 
goûter.  Aulïitôt  qu'on  s'apperçut  qu'elle  failuit  du  pro- 
grès dans  la  Cité  de  Belançon ,  on  y  fit  des  Procefïions 
générales  chaque  Dimanche  aux  Eglifes  de  la  Ville  ,  & 
à  celles  de  St.  Ferjcux  &  des  Dames  de  Battant  hors 
d'icelle.  L'on  y  portoit  les  principales  Reliques,  &quel- 
quefois  le  Saint  Sacrement  ;  ce  qui  attiroit  un  grand 
concours  de  Peuple  ,  révcilioit  fa  dévotion  &  le  rendoit 
attentif  aux  Sermons  de  Controverfe  que  faifoient  Mrs. 
Simard  Suftragant ,  Eertin  Ecolatre  &  d'Occors  Chanoine. 
On  commença  cette  dé\otion  le  6. Décembre  1555.  par 
une  Procelfion  à  laquelle  les  Altariftes  marchèrent  à  pieds 
nuds  ;  ce  qui  lut  réïteré  dès  lors  de  tems  à  autre.  Enfin 
le  Chapitre  Métropolitain  fignala  également  Ion  zélé  & 
fa  vigilance ,  par  des  remontrances  fréquentes  à  l'Em.pe- 
reur  ôc  au  Roi  d'Efpagne  ,  par  de  puiflantes  follicita- 
tions  aux  Gouverneurs  de  la  Cité  &  ;m  Parlement  de 
la  Province,  par  des  préfens  confidérables  au  Comte  de 
Montfort  &  au  Baron  de  Pollevillers  CommilTàires  de  TEm- 
pcreur  ;  &  en  nommant  les  plus  diflinguésde  fon  Corps, 
par  leur  pieté  &  leur  doctrine  ,  pour  veiller  attentivement 
fur  les  démarches  des  Nov:.teurs  Si.  en  empêcher  le  fuccès. 

11  jouifToit  de  plufieurs  exemptions  &  privilèges  ,  qu'il 
avoit  reçus  du  St.  Siège  &  des  Archevêques.  Claude  de 
la  Baume  les  reconnut ,  approuva  &  ratifia  ,  par  un  traité 
fait  à  Arbois  le  15.  Février  de  l'an  1556.  après  Pâques. 
Cette  date  prouve  que  l'année  commençoit  encore  alors 
à  Pâques  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  ;  fur  quoi  l'on 
obferve. 

Que  l'année  a  commencé  à  Rome  fous  le  Roi  Numa 
aw  premier  de  Janvier ,  &  dans  l'Eglife  Romaine  au  mê- 
me jour ,  ou  à  celui  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  j 
qu'en  France  on  la  compta  communément  dès  les  fixiéme 
&feptiémefiécles ,  au  mois  de  Mars  à  l'Annonciation  de 
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la  Vierge  ou  au  jour  de  Pâques ,  &  fous  la  troifiéme  Race 
à  ce  dernier  jour  ;  enfin  que  nos  plus  anciennes  Chartes, 
font  datées  par  l'année  de  l'Incarnation  ,  &  que  nous  avons 
compté  à  la  fuite  par  le  Samedi  Saint.  Cet  ufage  a  duré 
jufqu'à  ce  que  Charles  IX.  Roi  de  France  ,  ayant  or- 
donné par  un  Edit  de  l'an  1563.  que  l'année  commen- 
ceroit  par  le  premier  jour  de  Janvier  ;  ce  qui  fut  pratiqué 
dans  l'année  même  par  les  petites  Chancelleries,  en  1566. 
par  la  grande  ,ôc  en  1567.  au  Parlement  de  Paris  j  le  Par- 
lement de  Dole  à  la  réquifition  des  Etats  du  Pays  ,  arrêta 
qu'il  en  feroit  ufé  de  même  en  Franche-Comté  ;  &  le 
Roi  d'Efpagne  Souverain  de  cette  Province  ,  fur  ce  qu'aux 
Pays  bas  &  au  Comté  de  Bourgogne  ,  l'année  étoit  comptée 
diverfement  ;  fçavoir  ,  en  quelques  lieux  du  jour  de  la 
Nativité  ,  &  en  d'autres  de  celui  de  Pâques  à  la  manière 
des  Gaules  ;  ordonna  par  Edit  de  l'an  1575.  qu'on  la 
compteroit  à  l'avenir  ,  fuivant  que  le  Parlement  de  Dole 
l'avoit  délibéré  ,  au  premier  de  Janvier  ;  &  que  tous  Ju- 
gemens ,  adles  de  dernière  volonté  ,  Contrats  ,  Lettres 
milTives  &  Aéles  publics  &  privés  ,  feroient  datés  con- 
*  Ane.  Qrd.  fomiément  à  cette  Régie.  * 
^^''  ^^^^'  Pour  revenir  au  traité  fait  entre  l'Archevêque  Claude 

de  la  Baume  &  le  Chapitre  Métropolitain  ,  il  porte. 

1°'  Que  les  Chanoines  de  ce  Chapitre  pourvus  d'Eglifes 
Paroiffiales,  ne  feront  pas  obligés  à  réfider  dans  ces  Eglifes, 
&  qu'ils  pourront  les  faire  deffervir  par  des  Prêtres  ca- 
pables. 

2"*  Qu'à  chaque  Synode  ,  le  Chapitre  aura  la  liberté 
de  nommer  vingt-quatre  Curés  du  Diocéfe  ,  pour  fervir 
en  qualité  de  Chapelains  dans  les  deux  Cathédrales  de 
St.  Jean  &  de  St.  Eflienne  ;  &  que  pendant  cette  delîèrte, 
les  Curés  qui  la  feront ,  pourront  faire  dellèrvir  leurs  Cures 
par  des  Vicaires. 

3'"*  Que  chacun  des  Chanoines  ,  pourra  tenir  un  Autel 
portatif  dans  fa  maifon  ou  ailleurs  dans  le  Diocéfe  ,  toute- 
fois en  un  lieu  convenable  8c  décent  ;  pour  y  dire  ou 
faire  dire  la  Meffe  en  fa  préfence. 

4°-  Qu'il 
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4°'  Qu'il  pourra  le  choifir  un  ConfefTeur ,  &  l'approuver 
à  cet  effet  ;  même  pour  l'abloudre  des  cas  réiervës  à 
l'Evêque. 

5°'  Que  les  Chapelains  ,  Familiers,  Clercs  ,  Chantres  , 
Enfans  de  Chœur  6c  Serviteurs  des  Fglifes  de  St.  Jean  &: 
de  St.  Eilienne,  Bénéficies  ou  non  &  iervant  aduelle- 
ment,  au  cas  qu'ils  Ibient  accuies  de  quelques  délits  ; 
pourront  demander  leur  renvoi  en  matière  Eccléliaftique 
pardevant  le  Doyen  &  le  Chapitre  ,  ou  pardevant  le  Cha- 
pitre feul  en  l'abicnce  du  Doyen  ;  pour  leurs  procès  être 
faits  par  les  Doyen  &  Chapitre  ;  &  que  l'Ordinaire  n'en 
connoîtra  qu'en  cas  ils  veulent  bien  fe  Ibumettre  à  la 
Jurifdiâiion,  ou  qu'ils  aycnt  délinquédans  un  Office  dépen- 
dant de  l'Archevêque ,  ou  à  l'on   Service. 

6°*  Que  les  Chanoines  ,  Chapelains,  Familiers,  Chan- 
.    très  &  Suppôts  du  Chapitre ,  ne  pourront  être  contraints 
par  l'Archevêque  ,  à  porter  témoignage  en  Juftice. 

7°-  Que  l'Archevêque  ôc  fes  Officiers,  feront  tenus  d'exé- 
cuter les  Jugemens  &  Sentences  des  Doyen  èc  Chapitre , 
lorfqu'ils  en  feront  requis. 

8^*  Que  l'Archevêque  recevra  aux  Ordres ,  les  Chanoi- 
nes, Chapelains  ôe  autres  Suppôts  des  Eglifes  Cathédrales, 
fur  lesDémilîbires  des  Doyen  &  Chapitre,  ou  du  Chapitre 
feul  en  l'abfence  du  Doyen;  ôcque  l'Official  fcélera  du 
grand  Sceau  de  l'Archevêché  ,  les  teftamens ,  aclcs  ôc 
contrats  des  Doyen  &  Chanoines  ;  &  ceux  des  Chape- 
lains &  autresSuppôts  ,  du  petit  Sceau;  le  tout  gratuite- 
ment &  fans  frais. 

9°*  Que'la  publication  des  teflamens  Sc  autres  adles  de  der- 
nière volonté,des  Chanoines,  Chapelains  &  Suppôts  du  Cha- 
pitre en  quelqu'endroit  qu'ils  foient  décédés  ;  appartiendra 
aux  Doyen  &  Chapitre  ,  de  même  que  la  réception  du  fer- 
ment des  Héritiers  &  des  Exécuteurs  Tefl:amentaires,la 
reddition  de  leurs  comptes  ,  &  l'exécution  des  tellamens  à 
l'égard  des  biens  du  Défunt ,  lorfque  les  Exécuteurs  ÔC 
Héritiers  ne  voudront  pas  s'en  charger  ;  que  les  biens  des 
Chanoines,  Chapelains  ÔC  Suppôts  du  Chapitre  ,  qui  mour- 
Tome  L  R  r 
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ïont  ab  intejiat  ,3.ppQ.niendvont  ^  s'ils  n'ont  point  d'Héri- 
tiers légitimes  ;  fçavoir  à  rArchevéque  ceux  qui  provien- 
dront des  Bénéfices  Cures  dont  les  défunts  auront  été  pour- 
vas,&  les  autres  au  Chapitre  ;  que  s'ils  ont  eu  la  Commande 
ou  adminiftration  de  quelques  Hôpitaux  &  lieux  pieux  , 
les  biens  qu'ils  auront  acquis  à  cette  occaiion ,  demeu- 
reront à    la  dirpcfuion  du  Droit  commun. 

lo""'  Que  s'il  y  a  procès,  foit  au  Civil  foit  au  Cri- 
minel ,  entre  des  peribnnes  foumifes  à  la  Jurifdid  on  du 
Chapitre  ,  &  d'autres  qui  n'y  foient  pas  foumifes  ;  le 
procès  fera  porté  au  Tribunal  du  Défendeur  ;  fi  ce  n'efl 
en  maticre  fpirituelle  &  de  mariage,  dont  l'Archevêque- 
ou  fon  Olïicial  doivent  connoître. 

11°'  Que  le  Chapitre  pourra  inflituer  ou  deftituer  h 
volonté  fes  Chapelains ,  étant  au  nombre  de  douze  dans 
chacune  des  Cathédrales. 

I2°*  Qtie  l'Archevêque  ni  fes  Officiers  ,  ne  pourront- 
exercer  aucune  jurifdiélion  civile  ou  criminelle  ,  dans 
les  maifons  des  Chanoines  ,  Chapelains  &  Suppôts  de- 
l'Eglife  Métropolitaine  ;  fans  en  avoir  dem.andé  &  ob-» 
tenu  la  pcrmiffion des  Doyen  ôc  Chapitre,  ou  du  Cha- 
pitre en  l'abfencedu  Doyen. 

L'Archevêque  a  pris  dans  cet  acte  la  qualité  d'élu  & 
confirmé  ,  6v  celle  d'élu  dans  le  Traité  dont  on  a  parle 
fait  au  fujetde  fa  Jurifdiélion  avec  le  Parlement.  Comme 
il  avoir  été  pourvu  en  Coadjutorerie  ,  il  faut  attribuer 
ces  qualités,  au  Traité  qu'il  fit  en  1545.  avec  François 
Bonvalot  élu  ,  à  la  place  duquel  il  fe  prctendoit  appa- 
remment fubrogé,  par  l'approbation  que  le  Chapitre  donna 
à  cet  aéle  que  le  Pape  avoit  confirmé. 

Le  Traité  de  1556.  dont  on  vient  de  donner  l'extrait, 
fut  fait  fous  le  bon  vouloir  &  plaifir  du  Pape  ,  &  pré- 
fenté  à  Grégoire  XIII.  qui  l'approuva  ;  mais  l'on  n'avoit 
pas  encore  levé  l'expédition  de  cette  approbation.  Le 
Chapitre  a  recouru  pour  l'obtenir  ,  &  elle  lui  a  été 
accordée  par  Clément  XI.  le  8.  Odobre  de  l'an  1700.  le 
tout  confirmé  par  Lettres-Patentes  ôc  Concordat  avec  le 
Roi ,  dont  on  parlera  à  la  fuite. 
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Claude  delà  Baume, étoit  l'un  des  plus  riches  Béné- 
ficiers  de  Ton  tems  ;  car  il  polTéJoit  avec  l'Archevêché 
de  Befançon ,  les  Abbayes  de  St.  Claude,  de  Cherlicu  ôc 
de  Nantua  ;  &  les  Prieurés  d'Arbois  &  de  Gigny.  Mais 
après  avoir  pris  fur  les  revenus  de  les  Bénéfices ,  ce  qui 
lui  étoit  nécellàire  pour  loùtcnir  la  Dignité  ,  il  diltri- 
buoit  tous  les  ans  le  refte  aux  Pauvres  ;  èc  l'on  parle 
encore  à  Befançon  de  fes  charités.  Il  s'étoit  rendu  digne 
de  la  confiance  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  l'avoit  fait  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel  ,  Confciller  d'Etat  &  Viceroi 
de  Naples.  L'attachement  qu'il  eut  pour  fon  Eglife  ,  où  il 
réfidoit  alTidument  ;  &  le  zélé  qu'il  marqua  pour  main- 
tenir la  Religion  Catholique  &  la  difcipline  dans  fon 
Diocéfe  ,  engagèrent  Grégoire  XIII.  a  Phonorer  de  la 
Dignité  de  Cardinal  en  1578.  Il  mourut  à  Arbois  le  14. 
Juin  1584.  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Jufl:  de 
cette  Ville,  auprès  de  Pierre  de  la  Baume  fon  Oncle  ôc 
de  Claude  de  la  Baume  fon  Père. 

Le  Cardinal  de  la  Baume  a  fait  faire  plufieurs  éditions 
des  Livres  d'Eglife  à  l'ufage  de  fon  Diocéfe  ,  revus  &  cor- 
rigés par  fon  fçavant  Vicaire  Général  Antoine  Lulle.  En 
1560.  il  fit  imprimer  à  Paris  un  Bréviaire  indotfze^  d'un 
beau  caraélére  Romain-  En  1565.  il  fit  faire  une  autre 
édition  plus  correcle,  qui  étoit/;?  oÛavo  ;  dans  laquelle 
cft  un  Mandement  Palloral ,  où  l'on  explique  quantité 
de  chofes  fur  l'Office  Divin,  fur  fes  origines  &  les  régies 
qu'il  faut  obferver  en  le  récitant.  Il  y  paroît  un  grand 
fond  d'érudition  Eccléfiaftique.  Son  bon  goût  lui  fit  ré- 
former plufieurs  Offices  remplis  de  faits  peu  probables  ; 
dont  deux  ,  fçavoir  ceux  de  Ste.  Agnes  &  de  Ste.  Agathe, 
ont  été  rétablis  par  l'Archevêque  d'Achey. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Baume,  le  Parlement 
de  Dole  députa  au  Chapitre  Métropolitain  ;  un  Confeiller, 
l'Avocat  Fifcal ,  le  Procureur  Général  &  un  Greffier  , 
pour  lui  intimer  &  repréfenter;  que  le  Roi  Comte  de 
Bourgogne  a  voit  droit  de  nommer  à  l'Archevêché,  comme 
Gardien  de  Befancan  ,  &  en  vertu  de  l'Induit  accordé  à 

Rr    ij 
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Sa  Majefté  pour  nommer  av.x  Bénéfices  Confidoriaux  de 
la  Province    ;   mais  le  Chapitre  ne  déféra  pas  à  cette 
prétention. 
Seizième fiecie.      LXXXVII.  ANTOINE    II.   Cardinal  Evêquc  dc 
Ste.    Sabine   ,    fils  de  Nicolas  Perrenot  de  Grandvelle  , 
*  r.  h  Ge'n.  Chancelier  de  PEmpereur  Charles  V.  *  fut  poftulé  à  TAr- 
Lo'ne'i'îf ";  chevêche  de  Befançon  ,  après  la  mort  du  Cardinal  Claude 
l'Hift.  du  Comté  de  la  Baume.  L'acte  du  Confifloire  tenu  à  cette  occafion 
ig.'^i°èp?°^"'  '  le  lo.  Septembre  1684.  porte  ,  que  le.  Pape  a.  dit  que 
l'Archevêché  de  Befançon  étoit  vacant  par    le  décès  du 
Cardinal  de  la  Baume  ,  &  que  le  Chapitre  avoit  poftulë 
le  Cardinal  de  Grandv'clle  ;  mais  que  les  Bénéfices  vacans 
par   la   mort  des  Cardinaux  ,  étant  rélervés  par  le  Con- 
cordat Germanique  ,  Sa  Sainteté  n'entendoit  pas  déférer 
à  Tade  de  population  ;  quoiqu'elle  voulût   bien  donner 
l'Archevêché  au  Cardinal  de  Grandvelle  ,  qu'elle,  pourvut 
en  effet  en   vertu i  de.  cette:  réferve. 

On  connoît  par  la  ,  qu'encore  que  le  Pape  n'eût  pas 
égard  à  la  population  du  Chapitre  ,  Sa  Sainteté  n'inter- 
rompit cependant  pas  la  poireflion  où  le  Chapitre  étoit 
du  droit  d'éHre,  &  qu'elle  vouloit  feulem.ent  le  réduirs 
à  en  ufer  conformément  au  Concordat  Germanique. 

Le  Cardinal  de  Grandvelle  ne  lailTa  pas  d'être  obligé- 
au  Chapitre  qui  l'avoit  poftulé  ,  &  de  lui  en  marquer 
fa  reconnoiiTance  ;  en  l'aliuranc  par  une  lettre  du  5, 
fuillet  1584.  qu'il  uferoit  de  fon  crédit  à  la  Cour  de 
Rome  pour  la  confervation  de  ies  droits ,  &  même  pour 
obtenir  des  Bulles  fur  cette  poltulation.  Mais  il  n'y  réiilnc 
pas  ;  &  lorfqu'il  fit  prendre  polfellion  de.  l'xA.rchevêché 
par  un  Procureur  le  22.  Février  1585.  (  n'ayant  pu  la 
venir  prendre  lui-même  }  le  Chapitre  avant  que  de  l'y 
admettre  ,  tira  une  promelfe  qu'il  obtiendront  du  St. 
Siège,  un  Bref  femblable  à  celui  qui  avoit  été  accordé 
au  tems  de  la  pollulation  du  Cardinal  de. la  Roche-taillée; 
pour  mettre  le  droit  d'éledion  à  couvert  de  la  Réferve, 
quand  l'Archevêché  viendroit  à  vaquer  par  fon  décès.  II  au- 
roit  probablement   tenu  cette  parole  j  mais  il  fut  prévenu 
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par  fa  mort ,  qui  arriva  à  Madrid  le  21.  Septembre  I586. 
Son  corps  fut  apporté  à  Befançon  &  inhumé  dans  le  Scpul  - 
crede  fa  Famille  ,  qui  elldans  une  Chapelle  des  Carmes  de 
rancienric  Obfervance.  11  y  efl  repréfenté  dans  fa  vieilleifc 
fous  la  figure  en  fculpture  de  Saint  Nicolas;  ôcdans  fa 
jeuneife  Ibus  celle  de  St.  Jean  l'Evangélille  au  Tableau  de 
l'Autel  de  cette  Chapelle  qui  cfl:  hillorique  ,  &  où  l'on 
voit  fous  d'autres  figures  le  Portrait  de  fes  Frères  &  Sœurs 
Se  du  Chancelier  fon  Père  ,  qui  elT:  aulTi  repréfenté  au 
même  lieu  en  fculpture  fous  la  figure  de  St.  Antoine. 

Cet  illullre  Prélat  &  fa  Famille,  ont  tant  fait  de  bien 
&  d'honneur  à  la  Ville  de  Befançon  &  au  Comté  de 
Bourgogne  dont  ils  étoient  natifs  ;  que  les  faits  qui  les 
concernent ,  ne  doivent  pas  être  regardés  comme  étrangers 
dans  l'Hilloire  de  cette  Province. 

Antoine  Perrenot  Fils  aîné  du  Chancelier  de  Grand- 
velle,  peut  être  regardé  comme  un  Elève  de  l'Eglife  de 
Befançon  ;  dont  il  a  été  Chanoine  ,  Archidiacre  ,  Grand- 
Chantre  &  Archevêque.  Il  avoit  toutes  les  difpofitions 
naturelles  aux  fciences  ,  &  il  les  cultiva  avec  foin  ; 
car  il  étudia  la  Philoibphie  ,  la  Théologie  ,  &  les  Droits 
Civil  &  Canon ,  dans  les  plus  fameufes  Univcrfités  de 
l'Europe  ^  &  il  y  fit  un  progrès  merveilleux.  Il  s'appliqua 
aufii  aux  Belles-Lettres  ,  &  il  parloit  également  bien 
fept  Langues  différentes.  L'on  alfure  qu'il  fournilfoit'au 
travail  de  cinq  Secrétaires  en  même  tems,  tant  il 
avoit  d'étendue  &  de  préfence  d'efprit.  La  beauté  des 
Palais  qu'il  a  fait  bâtir  à  Befançon,  &  le  choix  des 
Statues  &  des  Peintures  dont  il  les  avoit  ornés  ;  font  une 
preuve  de  fa  magnificence  &  de  fon  bon  goût ,  dont  le 
dode  Fulvius  Urfinus  rend  témoignage  dans  un  Ou- 
vrage qu'il  lui  dédia  ,  &  qui  efl  intitulé  de  legatioJiihtis. 

Il  apprit  la  politique  &  l'art  de  conduire  les  affaires 
d'Etat,  fous  le  Chancelier  de  Grandvelle  fon  Père  ;  de 
manière  que  Charles  V.  &  Philippe  IL  qui  s'y  connoif- 
foient  parfaitement,  le  chargèrent  des  Ambaffades  les 
plus  difficiles,  en  France,  en  Angleterre  &  au  Concile 
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de  Trente  ,  où  il  Te  fit  admirer  par  fon  érudition  &une 
éloquence  noble. 

II  fut  fait  Evêque  d'Arras  en  1538.  6c  premier  Arche- 
vêque de  Malines  en  1559.  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Barthelemi  en  1561.  ÔC  fucceffivement  des  titres  de  Ste. 
Prifce  &  Anaftalie ,  de  Notre-Dame  au-delà  du  Tibre  ÔC 
Evêque  de  Sabine. 

Charles  V.  le  nomma  Confeiller  d'Etat  en  Flandres 
ôc  en  Empire,  &  eut  en  lui  une  telle  confiance  j  que 
quand  il  fe  retira  dans  la  folitude  h  TEfcurial ,  il  fit 
fçavoir  à  Philippe  II.  fon  Fils  ,  qu'il  pouvoit  fe  repofer 
fur  le  Cardinal  de  Grandvelle  ,  du  foin  de  les  plus  im- 
portantes affaires..  Il  ne  fut  pas  moins  agréable  au  Fils 
qu'il  l'avoit  été  au  Père  ,  quoique  leurs  caractères  fulfent 
bien  différens.  Philippe  IL  qui  étoit  alors  en  Flandres  , 
n'v  fit  plus  rien  que  par  fon  confeil  ;  &  quand  il  quitta 
ce  Pays ,  il  le  donna  pour  Minière  à  Maiguerite  de 
Parme  ,  à  qui  il  en  lailfoit  le  Gouvernement.  Il  fut  enfuite 
appelle  en  Efpagne  &  du  Confeil  Privé  du  Roi ,  qui  le 
chargea  d'aller  à  Rome  pour  veiller  à  l'éleclion  du  nou- 
veau Pontife,  après  la  mort  de  Pie  IV.  Ce  fut  alors 
qu'il  forma  la  Ligue  des  Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs  ;  &  ayant  été  fait  Viceroi  de  Naples,  il  fut  chargé 
par  Pie  V.  de  remettre  l'Etendard  de  l'Eglife  à  Dom 
Jean  d'Autriche  GénéraliOime  de  l'Armée  Chrétienne , 
comme  on  le  voit  par  la  Médaille  frapée  à  cette  occa- 
fion  &  rapportée  par  Luquius. 

Philippe  II.  le  rappella  auprès  de  fa  Perfonne,  pour 
être  Chef  du  Confeil  d'Italie  ,  &  le  revêtit  d'une-pleine 
autorité  dans  les  Royaumes  d'Efpagne ,  pendant  qu'il 
alla  prendre  polTeffion  de  celui  de  Portugal.  Enfin  notre 
Cardinal  mourut  à  Madrid,  Préfident  du  Confeil  Suprême 
d'Italie  à  1  âge  de  70.  ans  ,  regretté  de  fon  Prince  & 
univerfellement  ellimé.  il  écrivit  au  Roi  dans  les  derniers 
momens  de  fa  vie ,  qu'il  mouroit  pauvre ,  quoiqu'il  n*eut 
pas  manqué  d'occafions  de  s'enrichir  ;  mais  qu'il  avoit 
préféré  le  fervice  de  fon  Maître  à  fes  intérêts.  En  effet , 
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il  avoit  joui  d'une  faveur  confiante  ,  pendant  quarante 
ans  qu'il  fut  employé  dans  le  Minillere  fous  differens 
Princes;  chofe  d'autant  plus  rare,  qu'il  ne  les  flatta 
jamais,  &  qu'il  ne  chercha  à  leur  plaire  que  par  Tes 
fervices.  Aufli  ne  ménagea-t'il  point  les  Grands,  quand 
il  s'agit  des  intérêts  de  fon  Souverain ,  &  il  s'éleva 
toujours  au-deffus  de  leur  reffentimcnt  &  de  leur  jaloufie. 
Il  faifoit  peu  de  cas  des  difcours  que  l'on  tenoit  de  lui  ; 
les  difgraces  &C  les  contradidions  ne  l'étonnoient  point; 
&  ce  fut ,  dit -on,  pour  marquer  fa  fermeté  &  la  conf- 
iance dans  ces  occafions  ,  qu'il  prit  pour  devife  ce  mot  , 
Ditrate ,  tiré  d'un  vers  de  Virgile  ,  Durate  ,  ^  vofmet 
rébus ,  fervate  fecundis. 

Les  Hilloriens  ont  parlé  de  lui  avec  de  grands  éloges. 
Voici  ce  qu'en  dit  Strada ,  qui  n'a  pas  cherché  à  le 
flatter,  ôc  qui  n'avoit  aucun  intérêt  à  le  faire.  Vir  ^eo 
maxime  nornjne  ^familiaribus  ([7  contititiis  Principum  obfcr- 
vandîts-,  qnod  abfque  adîdationis  tormento  ^  quadragima 
' ciniter  annos  ,  incorniptd  fide  anem  obtinuerit  Principalis 
Aida.  Nacîus  Primipern,  apudquem  libcrtatem  (ty gratiamy 
rard  felicitate  ufque  ad  extremtim  tenere  lictterit.  Multis 
aquavit  Patrem  ,  multis  fuperavit'  Ingenii  celeritate , 
fatigatis  interdiim  quinque  fimnl  Amanuenfibiis ,  inflar 
Cafaris ,  &  qindem  variis  Lingiiis  epiflolas  diâaiido  (  nam 
callebat  Linguas  admodiim  feptem  )  fed  imprimis  facundid^ 
in  qiid  nemini  cejjiffe  dicittir. 

L'on  conferve  à  la  Bibliothèque  de  St.  Vincent  à 
Eefançon  ,  plufieurs  pièces  originales  des  Minifteres  du 
Cardinal  &  du  Chancelier  Antoine  Perrenot  fon  Père» 
J'ajoute  ici  un  témoignage  fur,  de  ce  qui  refte  dans 
cette  Bibliothèque  ,  des  Manufcrits  du  Cabinet  de  notre 
Cardinal.  Il  ell:  du  fçavant  Critique  &:  déhcat  Editeur 
du  Ménagiana  imprimé  à  Paris  en  1715.  tom.  i.pag.3,  • 
où  on  lit  ce   qui  fuit. 

Jamais  Minière    ne  fut  ni  plus   laborieux   ni   plus  «  ' 
exacl:,que  le  CardinaLAntoine  Perrenot,  dit  vulgaire-  « 
ment   le  Cardinal  de  Grandvelle.  Il  confervoit  toutes  »  ' 
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»  les  lettres  qu'on  lui   écrivoit,  jufqu'à  des    lettres  de 
«  complimens  ,  jufqu'aux  lettres  de  Tes  Neveux  jeunes 
"  Ecoliers  qu'il  faifoit  élever  à  Louvain  ,  &  qu'il  obli- 
»  geoit  de  lui  écrire  en  Latin;  on  peut  juger  de-là  s'il 
'^  gardoit  les  lettres  d'affaires.    Il   en    avoit   laiffé  dans 
■**  plufieurs  coffres  de  fon  Hôtel  à  Befançon ,  une  quan- 
^  tité  prodigieufe  en  différentes  Langues,  toutes  notées, 
'^  apoltillécs  ou    foulignées  de  fa  main  ;    avec   plufieurs 
^  copies   de  les  réponfes  dans  les   affaires  importantes. 
i>  Ces   rares   monumens  furent  bientôt  après    ia  mort , 
»  portés  dans  un  galetas ,  oC  abandonnés  aux  rats  &  à 
»  la  pluye.    Au  commencement  les    Domertiques ,    peu 
»  après   les  Enfans  du  voifinage  alloient  familièrement 
»  prendre  de  ces  papiers  jenfuite  comme  on  eut  befoin  de 
i>  cinq  ou  fix  cailfes,  un  Maître  d'Hôtel  habile,   peur 
»  montrer    qu'il    ne    laiffoit    rien  perdre ,  vendit   à  des 
»  Epiciers  les  lettres  qui  étoient  dedans.  On  fe  trouva 
»  enfin  fi  embaraffé  de  ces  papiers  ,    qu'on  les  deilina  à 
»  la  Garde-Robe  ,    &   c'efi:  ce    qui  \ts  fauva.  Mr.    Jule 
»  Chifflet  Abbé  de  Balerne  ,    Confeiller    au    Parlement 
»  de  Befançon  &  autrefois  Chancelier  de  l'Ordre  de  la 
»  Toifon  d'Or  ,   s'en  fit  apporter  une  grande   quantité, 
?>  II  en  tomba  d'autres  entre  les  mains  de  plufieurs  per- 
>j  fonnes  de  toutes  conditions.    Mr.  Boifot  Abbé  de  St. 
»  Vincent  ,  ramaiïà  prefque  tous  les  débris  de  ce  grand 
a  nauffirage  ;   le  Comte  de  St.    Amour  &  le  Baron  de 
»  Thoraife  ^  lui  donnèrent  ce  qui  leur  en  reftoit.    Mr. 
•a  Chifflet  voyant  que   ce    qu'il   en  confervoit ,    n'étoit 
»  rien  au  prix   de   ce  qu'en  avoir  raffemb  lé  Mr.  Boifot , 
»  l'en  accommoda  de  fort  bonne  grâce.  De  fon  côté  Mr. 
»  Boifot  acheta  ce  qui  en  étoit   difperfé  çà  &  là.    Il  y 
3>  ajouta    plufieurs  pièces  originalf-s ,  tant  anciennes  que 
M  modernes ,  déterrées  en  divers  endroits  ;  &  pour  pré- 
w  venir   un  malheur  pareil  au  précèdent ,  il  eut  foin  de 
«  les  faire   relier.    Il    en  avoit  déjà    plus  de    80.  '  gros 
i)  volumes  in-folio.  Cet  amas  confiile  en  une  fort  grande 
»  quantité  de  lettres  originales   de  l'Empereur  Charles 

Quint 
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Quint ,  Ferdinand  T.  Maximilicn  II.  de  Philippe  IL  <;c 
Roi  d'Efpagnc  ,  de  Marie  Reine  de  Hongrie  ,  d'Elco-  « 
nore  Reine  de  France  ,  de  Marie  Stuard  Reine  d'E-  « 
colle ,  de  Chriilierne  de  Dannemafck  Ekichellè  de  « 
Lorraine ,  des  deux  Marguerites  d'Autriche ,  l'une  « 
Duchcile  Douairière  de  Savoye  ,  l'autre  Duchdfe  de  « 
Parme,  toutes  deux  Gouvernantes  des  Paj's- Bas.  Plu-  « 
fleurs  de  ces  lettres  font  écrites  de  leurs  mains  ;  les  « 
autres  font  en  chiffre.  Mr.  Boifot  a  trouve  moyen  de  « 
les  déchiffrer,  à  la  faveur  d'une  ligne  mal  effacée,  « 
qui  lui  aida  à  deviner  tout  le  relie.  Les  AmbalTades  « 
de  Jean  de  St.  Mauris  en  France,  de  Simon  Fenard  « 
en  France  &  en  Angleterre ,  de  Mr.  de  Chantonay  « 
Frère  du  Cardinal  de  Grandvelle  en  Allemagne  ;  con-  cr 
tiennent  treize  ou  quatorze  volumes.  Les  lettres  de  « 
Joachim  Hopper  à  Philippe  II.  apoftillces  de  la  m. a  in  « 
de  ce  Prince,  deux  volumes;  les  lettres  de  Maximilien  « 
Morillon  au  Cardinal  de  Grandvelle  ,  huit  volumes.  « 
Lettres  à  Mrs.  de  Vergi  Gouverneurs  de  la  Franche-  « 
Comté,  deux  volumes,  Correfpondances  de  Mr.  de  « 
Champagney  Gouverneur  d'Anvers,  Chef  des  Finances,  « 
qui  eut  tant  de  part  au  fameux  Traité  de  l'union  ;fix  « 
ou  fept  volumes.  Ce  Mr.  de  Champagney  croit  un  « 
autre  Frère  du  Cardinal.  Le  reile  efl:  rangé  lous  le  nom.  « 
de  Mémoires  de  Grandvelle;  parce  que  toutes  les  lettres  « 
qu'il  contient ,  ont  été  écrites  fous  le  Minillere  du  Car-  « 
dinal  ou  de  fon  Père.  Il  y  en  avoit  déjà  trente-quatre  « 
volumes  fans  préjudice  des  fupplémens ,  parce  qu'on  « 
déterroit  tous  les  jours  de  ces  papiers.  Dans  ce  grand  « 
amas,  Mr.  Boifot  n'eflimoit  rien  tant,  que  deux  gros  « 
volumes  de  lettres,  prefque  toutes  de  la  main  du  « 
Cardinal  ,  à  Mr.  de  Bellefontaine  fon  Coufm  germain  « 
Ôc  fon  cher  ami.  C'efl:  oii  l'on  voit  le  Cardinal  peint  « 
au  naturel.  « 

Antoine  Perrenot  &    Nicole    Eonvalot    fon    Epoufe, 
fondèrent  par    leur   Codicile    du    5.  Janvier    1549.   un 
Collège  à  Befançon ,   pour  un  Profeffeur  en  Théologie , 
Tome  I.  S  s      ' 
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deux  ProfelTeurs  des  Lettres  Humaines  &  huit  Bourfiers. 
Nicole  Eonvalot  établit  ce  Collège  après  la  mort  de  fon 
Mari ,  dans  la  Maifon  qu'occupent  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire. Mais  il.  ne  fublifta  pas  longtems  ,  parce  que  bien- 
tôt après  la  mort  de  cette  Dame  ,  les  fonds  qu'elle  avoit 
allignés  ,  ne  fe  trouvèrent  plus  fuRfifans  pour  de.fi  grandes 
charges. 

En  1630.  Eugène  de  Grandvelle  dit  d'Oifelet , Comte 
de  Cantecroix  &z  Héritier  des  Fondateurs  ;  traita  avec 
la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  &  lui  céda  le  Collège 
de  Grandvelle  Ibus  de  nouvelles  conditions.  C'cft  ainli 
que  la  Maifon  de  l'Oratoire  à  Befançon,a  été  établie. 
L'Archevêque  d'Achey  lui  unit  la  Cure  de  St.  Maurice 
par  Décret  du  6.  Février  1649.  &  cette  union  a  été 
confirmée  par  Bulles  Apoftoliques  du  z.  Odobre  1664. 
*r.  hGan,  LXXXVIIL  FERDINAisID  de  Rye.  *  La  fcr- 
fiitom"j.tk«ue  ^^^^  que  le  Chapitre  de  Befançon  avait  marquée  aux 
Hift.  p.  7p.  vacances  précédentes,  pour  le  foùtien  du  droit  d'éTire 
Seizième fiéds.  ^on  Atchevêque  ,  contre  la  réferve  portée  dans  le  Con- 
cordat Germanique  ;  fit  penfer  à  la  Cour  de  Madrid  , 
qu'il  pouri^oit  réiiiîir  à  exercer  ce  droit  après  îa  more 
du  Cardinal  de  Grandvelle  ;  puifquc  Philippe  II.  en. 
donnant  avis  de  cette  mort  au  Chapitre  ,  lui  recommenda 
d'élire  un  Sujet  digne  de  remplir  une  place  n  impor- 
tante ;.  &  lui  propofa  TEvêque  de  Laufane  ,Joachim  de 
Rye  Abbé  Commcndataire  de  St.  Claude  ,  le  Prieur. 
de  Bellefontaine  ,  &  particuJierenaent  François  cie  Gram- 
mont  Haut-Doyen. 

Ce  dernier  étoit  en  effet  un  Sujet  excellent ,  &  Is' 
Chapitre  l'élut  j  mais  Sixte  V.  qui  occupoit  alors  le  St. 
Siège,  rejetta  réletHiion  &  conféra  l'Archevêché  à  Ferdi- 
nand de  Rye.  Ce  fut  la  première  fois  que  le  St.  Siège 
n'eut  aucun  égard  à  l'éledion  du  Chapitre  ,  faite  mc,mc 
dans  le  cas  de  la  vacante  par  la  m.ort  d'un  Car.dinal  j 
car  dans  les  autres  vacances ,  il  avoit  conféré  rArchevcché' 
au  Poftulé  ou  à  l'Elu  ,  quoiqu'il  ne  le  fît  pas  en  vertu 
t^  ré.ledion  pu  de  la.poflulation. 
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Cependant  le  Roi  d'Efpagne  protégea  l'éledion  faite 
par  le  Chapitre ,  &  ordonna  le  réqucftrc  des  revenus  de 
rArchevêclic  ,  pour  les  conferver  à  l'Archevêquç  élu.  Mais 
le  Pape  lui  fit  entendre  ,  que  les  chofes  n'étoient  plus 
entières,  quand  il  avoit  appris  l'éledlion  de  François  de 
Grammont ,  par  les  lettres  du  Chapitre  ÔC  des  Gouver- 
neurs de  Eefançon.  11  envova  aulTi  deux  Brefs  datés 
du  3.  Janvier  1587.  par  Jefquels  il  difoit  ;  qu'il  n'avoit 
difpofé  de  l'Archevêché  de  Eefançon ,  qu'après  que  le 
Cardinal  Protccleur  de  la  Nation  Germanique ,  l'eut 
aflfuré  que  cette  difpoiition  ne  blefTeroit  pas  les  droits 
du  Chapitre  de  Befançon  ;  que  cependant  il  avoit  nommé 
le  Cardinal  Rufticuci  &  d'autres,  pour  examiner  l'af- 
faire &  lui  en  rendre  compte.  Après  quoi  le  Roi  con- 
fentit  à  la  main-levée  des  revenus  de  l'Archevêché  ,  &: 
par  un  Brevet  daté  du  25.  Novembre  1587.  &  adreffé  au 
Parlement  de  Dole,  Sa  Maiefté  déclara  ;  qu'elle  agréoit 
la  perfonne  de  Ferdinand  de  Rye  pour  Archevêque  ,  & 
confentoit  à  l'exécution  de  fes  Bulles;  bien  entendu 
qu'arrivant  nouvelle  vacance  de  l'Archev^thé  ,  les  droits^ 
hauteurs  (tx  autorités  du  Souverain  [oient  continués ,  (tX 
il  entendant  y  faire  préjudice. 

Le  Souverain  Pontife  avoit  déjà  répondu  le  18.  No- 
vembre précédent  ,  à  une  lettre  des  Gouverneurs  de 
Befançon  ;  qu'il  auroit  toujours  égard  à  leur  recommen- 
dation ,  pour  la  confirmation  d'un  Archevêque  élu  ou 
poflulé  ;  pourvu  que  l'Archevêché  ne  fut  pas  vacant  par 
le  décès  d'un  Cardinal  ,  parce  que  la  Provifion  en  étoit 
réfervée  en  ce  cas  au  St.  Siège.  Le  Cardinal  Rufticuci 
écrivit  la  même  chofe   au  Chapitre. 

L'on  voit  par  ces  Brefs,  que  Sixte  V.  l'un  des  plus 
fermes  Pontifes  qui  ayent  tenu  la  Chaire  de  St.  Pierre, 
ne  contefloit  pas  au  Chapitre  de  Befançon ,  le  droit 
d'élire  fon  Archevêque  ;  pourvu  que  ce  Chapitre  fe  con- 
formât au  Concordat  Germanique.  Le  Chapitre  qui 
n'efpéra  pas  de  le  fléchir,  confentit  à  la  prife  de  pof- 
fellion  ôc  à  la  main-levée  des  revenus  de  l'Archevêché, 
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au  profit  de  FcrJinand  de  R)  e  ;  &  le  Roi  d'Ef[)agne 
accorda  cette  main-levée  ,  à  vue  du  confentement  du 
Chapitre.  Cependant  les  Canonises  n'efliimerent  pas, 
que  par  cet  acle  le  Chapitre  eût  perdu  fon  droit  d'élcdion; 
♦  TuTc,  in  R<f..puilque  le  Cardinal  Tufque  écrivit  dans  le  même  tems* 
feu  concii.  pi.  QQe  rEplife  de  EeCançon  l'avoit  confervé ,  même  contre 
la  Reierve  du  C^oncordat  Cermanique  ;  ex  cita  pour 
preuve  Texemple  d'Antoine  de  V^ergi ,  que  le  Pape  avoit 
pourvu  en  vertu  de  population,  fur  la  vacance  arrivée 
par  la    mort  du  Cardinal  de  Bufleiden. 

Ferdinand  de  Rye  étoit  Fils  de  Gérard  de  Rye  &  de 
Louife  de  Lcnvick  ,  Héritière  des  Maifons  de  Lonvick  i3c 
de  Neufchateî  ;  Neveu  de  Phihbert  &  Louis  de  Rye  Evê- 
ques  de  Genève  ,  proche  Parent  des  Cardinaux  Pierre 
&  Claude  de  la  Baume  Archevêques  de  Eefançon  ;  d'une 
Famille  de  la  haute  Nobleffe  du  Comté  de  Bourgogne , 
&  qui  a  eu   plufieurs  Chevaliers  de  la  Toifon. 

Apres  avoir  fait  fes  Etudes  à  l'Univerfité  de, Dole,  il 
fat  à  Rome  &  y  relia  attaché  à  la  Cour  ;  jufqu'à  ce 
qu'étant  pourvu  cie  l'Archevêché  de  Befançon,  il  vint  ea 
prendre  ponéilion  en  1586.  &  rélida  continuellement 
pendant  cinquante  ans  qu'il  fut  Archevêque ,  toujours 
occupé  à  fervir  l'Eglife  &   l'Etat. 

Quoiqu'il  y  eut  plus  d'Abbayes  &  de  Prieurés  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  pris  égard  à  fon  peu  d'étendue, 
qu'en  aucune  autre  Province  du  Royaume  ;  l'on  y  man- 
quoit  de  places  pour  les  Su'ets  de  l'un  &  de  rautre 
fexe  ,  qui  afpiroient  à  l'Etat.  Religieux  j  parce  que  la 
conventualité  avoit  cefTé  dans  la  plupart  des  Prieurés  ^ 
que  les  Commandes  avoient  ablorbé  les  revenus  des> 
Bénéfices  ,  &  que  la  vie  commune  n'y  étoit  plus  en 
vigueur  dans  les  Ordres  des  Chanoines  Réguliers  de  St^ 
Auguilin  ,  ôc  de  St.  Benoifb.  Ferdinand  de  R}'e  auroit 
trouvé  des  obllacies,  infurmontables  ,  s'il  avoit  entrepris, 
de  mettre  la  réforme  6v  la  régie  dans  ces  Bénéfices  ; 
fcit  de  la  part  des  Religieux  qui  étoient  exemts  de  fa 
Jui'ididion  ,    foit  du  côté  des  Cours  dont  la  protedioii 
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lui  ctoit  néceflaire  ,  parce  qu'elles  dilpofoient  des  Abbayes 
6t  des  Prieurés  Ruraux  en  Commande.  Mais  il  s'y  prit 
par  une  autre  voye.  Ce  fut  d'appuyer  &c  de  follicitcr 
de  tout  fon  crédit,  de  nouveaux  étabUnemcns  de  Reli- 
gieux dans  fon  Diocéfe ,  &  il  s'en  fit  un  grand  nombre 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  pendant  fon  Epifcopat  ; 
fçavoir,  quatre  Collèges,  &  deux  Millions  de  Jéfuites; 
trois  Collèges  &:  une  Maifon  de  Prêtres  de  l'Oratoire  ; 
Cx  Couvens  de  Minimes,  quatorze  Couvens  &  une 
MilTioa  de  Capucins  (  ayant  bâti  à  fes  frais  celui  de 
Belançon  )  deux  de  Csrmes  déchaulfés  ,  trois  de  Tierce- 
lines,  fix  d'Annonciades ,  deux  de  la  Vifitaticn  ,  cinq 
d'Urlules ,  i^c. 

Les  Dames  dites  de  Battant,  Ordre  de  St.  Bernard; 
palferent  dans  la  Ville  ,  du  lieu  qu'elles  occupoient  au 
voifinagc ,  auprès  de  la  fontaine  appellée  de  Battant  ; 
enfuite  d'un  échange  qu'elles  firent  par  contrat  du  21. 
Juin  1599.  du  terrein  de  leur  Monatlere  ,  avec  celui 
qu'elles  occupent  aujourd'hui;  où  elles  ne  furent  plus 
expofées  comme  auparavant  ,  aux  infultes  des  Ennemis. 
Celles  d'Onans  ainfi  appellées  du  nom  de  leur  premier 
ëtabUlfcment  ,  fe  font  fixées  pour  la  même  raifon  dans- 
la  Ville  de  Dole  ;  après  l'union  faite  à  leur  Maifon,  de- 
l'Abbaye  de.  Colonge  ,  fondée  comme  la  leur  pour  des 
Religieufes  de  l'Ordre  da  St.  Bernard. 

L'Archevêque  de  Rve  étoit  riche  de  fon  patrimoine  , 
&  pourvu  d'ailleurs  des  Abbayes  de   St.  Claude   &  de- 
Cherlieu,  &  des  Prieurés  de  Gigny,  d'Arbois  &  de  St. 
Marcel.  Le  Roi  d'Efpagne  le  fit  Maître  des  Requêtes  au  • 
Parlement  de  Dole  ,  &  lui  confia  le  Gouvernement  de 
la  Province  en    1630.    après    la  mort   de  Clériadus  de- 
Vergi.    II  efl  à  obferver  ,  comme  le  dit  Gollut ,  que  les 
Archevêques  de  Befançon   n'ont  été  Maîtres  des  Requêtes 
au  Parlement  de    la   Province,  que  quand  ils  ont  été 
nommément  pourvus  de  cet  Office. 

Informé  que  l'Armée  Françoife  faifoit   une    irruption 
imprévue  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  Ôt  que  le  Prince  - 
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de  Condé  qui  la  commandoit  ,  fe  propofoit  d'affiéger 
Dole  ,  qui  étoit  le  rempart  du  Pays.  Il  s'enferma  dans 
cette  Ville ,  &  foûtint  avec  le  Parlement ,  un  Siège  de 
quatre-vingt  jours  à  l'aide  des  Bourgeois  (  car  ilyavoit 
peu  de  Troupes  réglées  )  &  força  l'Armée  Francoife  de 
lever  le  Siège.  Mais  notre  Archevêque  épuiie  de  fati- 
gues, étoit  tombé  malade.  Il  reçut  fes  Sacremens  le 
jour  de  l'Afîbmption  de  l'an  1636.  qui  étoit  le  jour 
même  de  la  levée  du  Siège  de  Dole  ;  partit  pour  fon  Châ- 
teau de  Vuillafans  ,  où  il  efpéroit  que  le  repos  &  le 
bon  air  pourroient  le  rétablir  ,  mourut  en  chemin  à  Cour- 
tefontaine,  &  fut  inhumé  à  Vuillafans  auprès  de  fa  Mère, 
fuiyant   qu'il  l'avoit   ordonné. 

il  eut  pour  Suffragans  pendant  fon  long  Epifcopat  , 
Jean  Dorothée  Doroz  Evéque  de  Nicopolis  ,  Claude  de 
la  Barre  Minime ,  Philippe  Patornai  Evêque  du  même 
titre  de  Nicopolis  ,  &  François  Simonin  Archevêque 
de  Corinthe. 

Ce  fut  fous  l'Epifcopat  de  Ferdinand  de  Rye,  que  les 
Doyen  &  Chanoines  de  l'Eglife  Métropolitaine  repré- 
fenterent  au  Pape  ;  que  dans  les  tems  anciens,  fept 
d'entr'eux  avoient  porté  la  foutane  rouge  au  Chœur ,  ÔC 
tous  la  foutane  violette  dans  la  Ville.  Qu'ils  avoient  ceiïe 
de  porter  ces  habits  pendant  les  Guerres  du  quinzième- 
fiécle ,  &  pour  ôter  un  prétexte  de  critique  aux  Héré- 
tiques, qui  fe  multiplièrent  alors  dans  leur  voifmage  ; 
que  leur  dignité  &  leur  prééminence  dans  lé  Clergé  du 
Diocéfe  en  fouffroient ,  parce  qu'ils  n'étoient  plus  dif- 
tingués  par  leur  habillement,  des  Chanoines  des  Eglifes 
Collégiales  ;  que  la  leur  méritoit  cependant  des  dilHnc- 
tions  par  fon  antiquité ,  le  rang  &  la  dignité  de  fon 
Archevêque  ;  que  depuis  pîulîeurs  fiécles  elle  étoit  exemte 
de  la  Jurididion  ordinaire  ,  &  foumiie  uniquement  à 
celle  du  St.  Siège  ;  que  les  grands  Autels  de  leurs  Cathé- 
drales ,  avoient  été  confacrés  par  Lcon  IX.  &  Eugène 
III.  qu'ils  avoient  feuls  le  droit  d'y  célébrer ,  &  le  pri- 
vilège de  le  faire  revêtus  des  Habits  Pontificaux  ,  Mitres, 
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Dalmatiques  &  Sandales ,  §î  que  leur  Haut-Doyen , 
quand  il  y  difoit  la  Med'e ,  portoit  l'Anneau.  Sur  cet 
expofé  ,  Paul  V.  par  des  Bulles  du  premier  Juillet  1609. 
accorda  aux  Doyens  ôc  Chanoines  de  St.  Jean  &  de  St. 
Ellienne  de  Befançon  ,  le  droit  de  porter  Thabit  violet 
dans  le  Diocéle  ,  le  Rochct  &  la  Cape  au  Chœur  èc 
dans  les  Cérémonies  publiques  ;  comme  les  Chanoines 
de  St.  Jean  de  Latran  les  portent  &  ont  droit  de  les 
porter.  L'on  fit  venir  une  Cape  de  St.  Jean  de  Latran 
pour  en  faire  de  femblables.  L'on  délibéra  le  25.  Août 
1610.  de  les  fourrer  de  peaux  blanches  ,  Mtiflella  Al~ 
pina  ;  &:  le  11.  Septembre  fuivant,  de  porter  le  manteau 
noir  iur  la  foutane  ou  Soutaneile  violette.  De  là  vient 
le  droit  qu'ont  les  Chanoines  de  rEglile  Métropolitaine 
de  Befançon  ,  de  porter  le  Rochet&  la  Cape  fourrée  de 
peaux  blanches  depuis  la  Toufiàint  jufqu'à  Pâques,  6c 
doublée  de  taffetas  cramoifi  depuis  Pâques  jufqu'à  la 
Toulfaint  ;  &  des  fcutanes  ôc  foutanelles  violettes  dans 
le  Diocéfe  ,  avec  des  paremcns ,  des  boutons  &  des  bou- 
tonnières rouges  ;  à  l'exception  du  Souchantre ,  qui 
n'étant  pas  Chanoine  Prébende  ,  porte  la  Cape  fourée 
de  gris  en  hiver  ,  &  de  violet  en  Eté  ;  les  paremxcns , 
boutons  &  boutonnières  de  la  foutane  ou  foutanelle 
violettes  ,  de  même  couleur. 

JESUITES. 

La  Compagnie  de  Jefusavoit  à  Dole  .depuis  l'an  1582.' 
un  granci  Collège  fondé  par  le  Souverain  &  par  la  Ville  , 
pour  enfcigner  la  Grammaire  ,  les  Humanités ,  la  Rhé- 
torique ,  la  Philofophie  ,  &  la  Théologie  ,  à  la  décharge 
de  rUniverfité  à  laquelle  ce  Collège  fut  aggrégé.  L'on 
ayoit  à  Befançon  le  Collège  de  Grandvelle  j  mais  il 
n'étoit  pas  complet  ,  &  ne  fuffifoit  pas  pour  une  fi  grande 
Ville,  dont  les  Magillrats  avoient  entretenu  d'un  tems 
immémorial,  des  Régens  &  des  Profeifeurs  àgages  ,  fous 
un  Principal.  Ils  crurent  que  la  méthode  des  Jéfuites  ^ 
pour  l'éducation  de  la  jeunefle  dans  la  pieté  &,  les  fciences ,  . 
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conviendroit  mieux.  Ils  les  appellerent  donc  ,  &  fon- 
dèrent à  Befançon  par  Traité  du  26.  Mai  1597.  un  Collège 
complet,  dont  les  Chaires  de  Théologie  ont  été  aggré- 
gies  à  rUniverficé  .  par  Traité  du  13.  Février  lôpç. 
autorifé  par  Lettres- Patentes  du  mois  d'Avril  1701. 
enrégilbées  au  Parlement  le  15.  Juin  de  la  même  an- 
née. Les  Jéiuites  ont  encore  les  Collèges  de  Vefoul , 
ôc  de  Grai ,  &c  des  Maifons  de  Million  à  Salins  ôc  à 
Pontarlier. 

En  1602.  on  célébra  à  Befançon  la  Canonifation  de 
St.  Ignace  &  de  St.  François-Xavier  ,  dans  laquelle  le 
Chapitre  fit  Thonneur  aux  Pères  Jéiuites  de  les  faire  mar- 
cher à  fa  droite.  Le  Chanoine  Brun  Théologal  prononça 
le  Panégeryque  au  retour  de  la  Procefrion,&ron  montra  le 
Saint  Suaire  pour  donner  un  plus  grand  éclat  à  cette 
.pieufe  cérémonie. 

MINIMES. 

Les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  permirent  par  Lettres- 
Patentes  du  19.  Mars  1619.  aux  Minimes  de  s'établir  au 
Comté  de  Bourgogne.  Il  y  en  a  huit  Maifons  ;  fçavoir  à 
Befançon,  Dole,  Arbois  ,Ornans,  Arlay,  Rupt  ,  Morteau 
&  Notre-Dame  de  Confolation.  L'Eglife  &  la  Cure  de 
Juifa-moutier  ,  ont  été  données  aux  Minimes  de  Befançon 
au  tems  de  leur  établilfement  dans  cette  Ville  ,  qui  eil 
l'an  1607.  Ces  huit  Maifons  &  celle  d'ElIavaï  &:  Romont 
en  Suilfe  ,  forment  une  Province  dans  les  Chapitres  Gé- 
néraux de  l'Ordre  ,  auquel  elle  a  donné  deux  Généraux  , 
le  Perje  d'Orchamps  ôc  le  Père  Gaillard. 

URSULIMES. 

La  Bienheureufe  Mère  Angele  établit  en  1537.  l'Inftitut 
des  Urfulines  en  Italie.  C'ell:  une  Congrégation  de  Filles 
&  de  Veuves  ,  qui  vivent  enfemble  fous  la  Régie  de 
Saint  Auguftin  ,  la  diredion  &  la  Juridiclion  de  l'Evêque 
du  lieu  ;  dont  le  but  eft  de  tenir  des  Ecoles  publiques, 
pour  inllruire  les  jeunes  filles  des  principes  de  la  Reu- 

gion , 
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gion  ,  6c  leur  enfeigner  à  lire  &c  à  écrire  ;  approuvée  par 
le  Souverain  Pontife  Paul  III.  en  1544.  &  mife  fous  la 
Clôture  8c  des  vœux  Iblcmnels  en  1573.  par  Grégoire 
XIII.  à  la  lollicitation  de  St.  Charles  Archevêque  de 
Milan. 

Anne  Fille  de  Mr.  de  Xaintonge ,  célèbre  Confeiller 
au  Parlement  de  Dijon  ;  le  propofa  d'établir  cet  Inllitut 
en  Bourgogne  ,  fuivant  fa  première  iniHtution  fans  clô- 
ture ni  vœuK  iblemnels  ;  &  n  ayant  pas  pu  y  réuflir  dans 
le  Duché  ,  elle  palfa  à  Dole  ou  elle  trouva  pluHcurs  De- 
moifelles  pieufes  qui  entrèrent  dans  fes  vues.  Elle  y 
établit  une  première  Maifon,  fous  l'Inftitut  qu'elle  donna 
&  qui  fut  approuvé  en  1604.  par  Mr.  l'Evêque  de  Lau- 
fane  Suffragant  de  Befançon  &  Vicaire  Général  de  l'Ar- 
chevêque de  Rve.  L'on  en  vit  bientôt  après  des  Com- 
munautés à  Befançon  &  dans  le  Diocéfe  ;  à  St.  Hypolite  , 
Arbois  ,  Porentru,  Gray ,  Pontarlier,  Ornans  &  Clerval 
fur  le  Doubs  en  Franche-Comté;  Fribourg,  Lucerne  & 
Eflavai  en  Suiffe,  qui  font  de  la  Province  Eccléfiaftique 
de  Befançon.  L'on  trouve  cet  Inftitut  dans  la  Vie  de  la  Mère 
de  Xaintonge  ,  écrite  par  le  Père  Grofé  d'Arbois  Jéfuite  , 
imprimée  à, Lyon  chez  Thomas  Amaulri  en  1691.  Magde- 
laine  Lhuillier  Dame  de  Ste.  Beuve  ,  excitée  par  cet 
exemple  ,  fonda  un  Monaftere  d'LTrfuiines  à  Paris  en 
161 1.  d'où  elles  fe  font  répandues  dans  le  Royaume  à 
l'édification  &.  l'avantage  du  Public. 

Il  y  a  à  Pohgny  &  Vefoul  des  Urfulines  cloîtrées  , 
fuivant  les  Régies  de  leur  inflitut  en  Italie, 

SAINTE    HOSTIE     A     DOLE. 

Le  Miracle  éclatant  des  HolVies  de  Faverney  ,  doit  avoir 
place  dans  THiftoire  de  l'Eglife  de  Befançon.  Voici  ce 
que  j'en  ai  recueilli  fur  des  acles  authentiques  ,  aufquels 
eft  conforme  ce  qu'en  a  écrit  le  Père  Foderé  ,  Contem- 
porain au  Miracle ,  &  Religieux  de  l'Obfervance  Régu- 
lière de  St.  François,  dans  un  Livre  in  quarto  ïm^ximé 
à  Lyon  en  16 19.  &  intitulé  :  Narration  hiflorique  ^^ 
Tome  L  T  t 
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topographique  ,  des  Couvens  de  FOrdre  de  St.  François-^ 
dans  la  Province  de  Saint  Bonaventiire  autrefois  de 
Bourgogne. 

Le  24.  Mai  1608.  un  matin  jour  de  la  Pentecôte  ,  \t 
Sacriftain  de  l'Eglile  Abbatiale  de  Faverney,  Ordre  de 
St.  Benoift  ,  lituee  au  Comté  de  Bourgogne  ,  dans  le  Bail- 
liage de  Vefoul  j  ayant  dreffé  fuivant  l'ancien  ufage  , 
contre  les  grilles  de  fer  qui  féparoient  le  Chœur  de  la 
Nef,  une  table  de  bois  en  forme  d'Autel  ;  y  pofa  fur  un 
Marbre  couvert  d'un  Corporal  un  Ciboire  d'argent ,  dans 
lequel  étoicnt  renfermées  entre  deux  criilaux  ,  deux 
Hollies  conlacrées.  Ce  Ciboire  étoit  fous  un  Tabernacle 
de  bois  à  quatre  colomnes ,  couvert  ôc  orné  d'étoffes  de 
foye  ;  l'Autel  cbargé  de  plufieurs  cierges  &  de  lampes,, 
qui  éclairoient  le  jour  &  la  nuit,  lorfque  les  Hoilies 
étoient  ainfi  expofées.  Pendant  la  nuit  du  24.  au  25. 
l'une  des  lampes  fe  brifa  ,  mit  le  feu  à  la  table  ,  qui  fut 
confumée  avec  fes  gradins  ;  le  Tabernacle  ,  les  linges  , 
tapis  &  ornemens  de  l'Autel  furent  brûlés  ;  le  Mai'bre 
même   tomba  à  terre  ,  oii  il  fut  à  demi  calciné.. 

Le  Ciboire  feul  dans  lequel  rcpofoient.  leà  Hofties 
confacrées  ,  demeura  à  fa  place,  lufpendu  en  l'air  fans 
aucun  appui  pendant  trente-trois  heures  confécutives.  Ce 
fait  miraculeux  fe  répandit  incontinent  ,  non  feulement 
dans  les  Villages  voilins  de  Faverney  ,  mais  encore  à 
Vefoul ,  &  en  d'autres  lieux  plus  éloignés  du  Comté  de 
Bourgogne ,  en  Lorraine  &  dans-  le  Comté  de  Montbé- 
liard;  &  donna  le  tems  à  plus  de  dix  mille  perfonnes 
d'en  être  les   témoins. 

Le  mardi  dernière  Fête  de  Pentecôte  à  dix  heures  du 
matm,  toute  l'Eglile  étant  remplie  &  pendant  que  l'on 
célébroit  la  Mellè  au  Grand-Autel;  le  Ciboire  fut  vu 
defcendre  lentement  &:  fans  le  fecours  de  peribnne ,  fur 
un  Miffel  couvert  d'un  Corporal  qu'on  avoit  mis  à  terre 
.&  delTbus. 

L'Official  de  l'Archevêché  de  Befançon  ,  à  qui  les  Ca- 
pucins de  Vefoul  ,  dont   la  Communauté   prefqu'entiere 
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étoit  accourue  à  Favcrney  ,  avoient  donné  avis  de  ce 
miracle  ,  pendant  qu'il  duroit  encore  ;  le  rendit  ince  f- 
lamment  l'ur  les  lieux,  entendit  cinquante-deux  témoins  . 
les  plus  dignes  de  foi  parmi  ceux  qui  l'avoient  vu  ' 
&  ayant  rapporté  fon  information  au  Confeil  de  l'Ar- 
chevêque ,  compofé  du  Prélat,  de  fes  Officiers  ,  des  Su- 
périeurs des  Collèges  &  Mailbns  Rc ligules  ,  &  de  plu- 
îieurs  perlbnncs  éclairées  ÔC  notables  ^Ê  Befançon  ;  ils 
conclurent  d'une  commune  voix,  que  le  fait  étoit  mi- 
raculeux ,  &  le  Prélat  le  déclara  tel  par  un  Décret. 

Les  Archiducs  Albert  5c  Ifabelle  Souverains  alors  des 
Pays-Bas  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  accordèrent  à  la 
Ville  de  Dole  une  de  ces  Hofties.  Le  15.  Décembre  de 
la  même  année  1608.  l'on  députa  pour  la  recevoir  6c 
l'apporter  à  Dole;  fçavoir ,  de  la  part  du  Chapitre, 
fon  Doven  ,  plufieurs  Chanoines  &  Prêtres  de  l'Èglife 
Collégiale  avec  fa  Mulique;  de  la  part  du  Parlement, 
les  deux  Chevaliers  d'Honneur  ,  les  deux  Confeillers 
Clercs  ,  le  Subllitut  du  Procureur  Général  avec  un 
Greffier;  &  de  la  part  de  la  Chanibre  des  Comptes, 
deux  Confeillers  Maîtres.  LTne  grande  partie  du  Magiflrat 
y  fut ,  accompagnée  des  Perfonnes  les  plus  qualifiées  de 
la  Ville  ,  au  nombre  de  trois  cens  Cavaliers. 

Tous  jeûnèrent  le  17.  jour  de  leur  arrivée  à  Favcrney, 
&    le    lendemain    18.    ils    communièrent    dans    l'Egliie 
Abbatiale  ,  par  la  main  du  Doyen  de  l'Eglife  de  Dole. 
L'Abbé  de  Faverney  célébra  la  Méfie  folemnelle  ,  à  la  fin 
de  laquelle   il  remit   l'une  des  Hofti^s  miraculeufes   aux 
Commis  du  Magiflrat  ,  après  avoir  palfé  un  Traité  avec 
eux ,  par  lequel   il  fut  convenu  entre  autres  chofes  ;  que 
quand    on  porteroit  l'Hoftie  miraculeufe  dans   la   Ville 
de  Dole,  éc  que  l'rVbbé  de  Faverney  s  y  rencontreroit, 
il  auroit  l'honneur  de  la  porter.    Elle  fut  dépofée  dans 
une  boëte  renfermée  dans   un  petit  coffre ,  qu'on   plaça 
dans  une  litière  couverte  de  damas ,  &  portée  par  deux 
chevaux  blancs;  aux  côtés  de  laquelle  marchèrent  quatre 
hommes   vêtus   de  robes  rouges  &  ayant   chacun    une 

T  t  i  j 
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lanterne  ,  dans   laquelle   clairoient  deux  flambeaux. 

La  pieûfe  Troupe  marchoit  devant  &  à  la  fuite  dir 
Sacré  Dépôt ,  chantant  des  Hymnes.  Les  Paroilles  voi- 
fines  venoient  en  ProcelTion  fe  joindre  &  accompagner 
dans  le  chemin.  Pendant  la  nuit,  la  Ste.  Hcftie  étoic 
dépolee  dans  une  Eglife  lut  la  route,  &  gardée  par  un: 
certain  nombrejÉC  perfonnes  du  Clergé  &  de  la  Milice. 
Bourgeoiie  ,   qurie   relcvoient  par  heures. 

Le  21.  Décembre  quatrième  Dimanche  de  l'Avent,. 
jour  de  St.  Thomas  Apôtre,  que  la  Ste.  Hoftie  appro- 
chpit  de  la  Ville  de  Dole  ;  le  Clergé  qui  y  étoit  relié, 
en  fortit  à  la  rencontre ,  fuivi  de  la  Cour  du  Parlement' 
en  robes  rouges,  de  l'Univerfité,  de  la  Cham/bre  des 
Comptes,  du  Magiftrat ,  des  Notables  &  d'un  Peuple 
infini,  qui  étoit  accouru  de  toutes  parts.  L'on  préfenta- 
les  clefs  de  la  Ville  à  TAbbé  de  Faverney  ;  les  rues 
étoient  tapiifées  &  ornées  ;  le  canon  &  la  moufqueterie- 
fe  firent  entendre  à  diverfes  reprifes ,  &.  la  Ste.  Hoftie 
fut  dépofée  dans  l'Eglife  Collégiale  &  Paroilfiale  de- 
Dole  ,  ou  les  Avocats  lui  ont  fait  bâtir  dès  lors  une- 
magnifique  Chapelle.  Les  Vêpres  furent  chantées  avec 
tDute  la  folemnité  polTible  ,  après  qu'elle  eut  été  dépofée. 
dans  cette  Eglife.  L'on  y  célébra  le  lendemain  la  Meflè- 
avec  la  même  folemnité,  fuivie.  d'un  Sermon  conve- 
nable à  cette  augufte  Cérémonie.. 

L'on  déhbèra  eafuite  ,  que  la  Ste.  Hoftie  feroit  montrée^ 
&:  exposée  fur  le.  Grand-Autel  tous  les  ans,  aux  Quatre-Tems 
&  au  jour  de  la  Fête  de  St..  Thomas  ;&  portée  folem- • 
nellement  en  ProcelTion  la  dernière  Fête,  de  Pentecôte. 
Cette  ProcelTion  fut  faite  la  première  fois  en  i6oç.  L'Ar- 
chevêque de  Befançon  &  grand  nombre  de  Chanoines 
de  la  Métropolitaine  y  alTifterent ,  &  elle  a  été  continuée 
dès  lors  chaque  année.  Le  Maire  &  les  Echevins  portent 
îe  Dais,  les  Corps  fuivent  en  habits  de  Cérémonie,  ÔC 
il  s'y  trouve  ordinairement  un  grand  concours  d'Etrangers. 
La  Ville  de  Dole  en  reconnoiflance  de  la  grâce  qu'eîle 
a-  rex^uë  de  l'Abbaye  de  Faverney,  y  a  fondé  une  Meïfe 
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annuelle  à  Diacre  &  Soudiacrc.  Les  authentiques  du 
Miracle  ,  font  les  informations  &  le  Décret  de  l'Arche- 
vêque  dont  on  a  parlé  ,  &  une  Bulle  du  Pape  Paul  V. 
enrcgiflrée  dans  le  troifiéme  livre  du  Bullaire  du  Parle- 
ment, /o/.  246.  verf.  où  toutes  ces  principales  circonf- 
tances  font  rapportées. 

Les  beaux  Elprits  de  la  Ville  de  Dole,  s'exercèrent 
à  célébrer  le  Miracle  en  vers  &  en  profe.  J'en  rap- 
porterai ici  deux  traits  feulement  ,  à  caufe  de  leur  briè- 
veté. IgnIs  an  te  IpsVM  pr.eCeDet.  Cefl:  un 
ebionographe  ,  qui  renferme  l'année  du  Miracle  ôc  la 
manière   dont  il  fe  fit  ,  tiré  du  Pfeaume  95. 

Impie  qnid  dtibitas  ,   Hominemque  Deumque  fateri  ? 
Se  fvohat  ej[e  Homiiiem  [angnine ,  C^T  igné  Deum. 

Ce  Dîdique  fait  allufion  à  la  Ste.  Hoftie  de  Dijon  , 
qui  répandit  du  fang  fous  le  couteau  d'un  Juif  ;  &  à  celle 
de  Dole  ,  qui  fut  confervée  miraculeufement  dans  le^ 
flammes. 

Environ  l'an  1590.  Ferdinand  deRye  fit  travailler  à  une 
Edition  du  Miflel ,  du  Bréviaire  ôc  du  Rituel  Diocé- 
fains ,  imprimés  à  Befançon  avec  quelques  légers  chan- 
gemens. 

En  1604.  il  obtint  un  crdre  du  Souverain  ,  pour  obïi-- 
ger  conformément  au  Droit  commun  ,  les  vingt-quatre 
Curés  qui  deffervoient  en  qualité  de  Vicaires  ou  Chantres 
dans  les  Eglifes  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  à  réfider 
dans  leurs  Paroiffes  ;  ainfi  que  les  Chanoines  qui  poflé- 
dôient  des  Cures  avec  leurs  Cancnicats ,  &  faifoient 
deffervir  ces  Paroiffes  par  des  Vicaires.  Cet  ordre  fut 
envoyé  au  Parlement  de    Dole  pour  le  faire  exécuter. 

En  1605'.  il  prétendit  qu'il  avoir  lé  droit  de  faire 
faAre  par  fes  Officiers,  l'inventaire  des  biens  d'un  Cha- 
noine nommé  Claude  Monnier.  Le  Chapitre  y  forma 
oppofition ,  &  cette  difficulté  fe  termina  par  un  Traité 
fait  à  l'amiable  ;  fur  l'avis  de  Clériadus  de  Vergi  Comte 
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de  Champlitte  Gouverneur  de  la  Province  ,  d'Antoine 
Garnier  &,  Claude  Felletet  Confeillers  au  Parlement  de 
Dole  ,  CommifFaires  Arbitres  nommés  par  cette  Cour. 
Ce   Traité  porte  : 

1°'  Que  le  Chapitre  fera  appofer  les  Sceaux  dans  les 
maifons  de  les  Chanoines,  Chapelains  &  autres  Suppôts 
au  tems  de  leur  décès. 

2°'  Que  Tes  Commis  feront  inventaire  des  meubles 
ôc  autres  biens  du  Défunt ,  qui  fe  rencontreront  dans 
les  diftriéls  du  Chapitre  &  la  maifon  mortuaire  ;&  qu'il 
pourra  commettre  qui  il  lui  plaira  ,  pour  la  gai'de  defdits 
biens. 

3°'  Que  le  Chapitre  pourra  faire  lire  &  ouvrir  au  lieu 
accoutumé  ,  les  teftamens  nuncupatifs  des  Chanoines  , 
Chapelains  &   autres  Suppôts. 

4°*  Qu'aux  teflamens  folemnels  ,  &  après  qu'ils  auront 
été  ouverts  pardevant  l'Official,  on  en  fera  la  leélure 
dans  le  Chapitre  ,  avant  que  d'en  faire  aucune  publi- 
cation ailleurs. 

'  5°'  Que  le  Procureur  Général  de  î'Officialité ,  ouïes 
Héritiers  &  Exécuteurs  des  teflamens  nuncupatifs  & 
folemnels ,  après  la  lecture  faite  au  Chapitre  ,  pourront 
procurer  la  publication  pardevant  l'Official;  à  moins  que 
le  Tertateur  n'ait  élu  la  publication  de  fon  teftament  en 
Juflice  ordinaire^ 

6"'  Qu'en  cas  d'acceptation  d'hoirie  par  bénéfice  d'in- 
ventaire ,  le  Chapitre  pourra  nommer  une  perfonne  non 
fufpede  aux  Héritiers,  pour  être  commis  à  la  confec- 
tion de  l'inventaire  ;  qui  fera  remis  entre  les  mains  du 
Publicateur  de  I'Officialité,  pour  y  être  enrégiftré  ;  en 
laiffiant  copie   au  Chapitre ,  s'il  la   veut. 

7°*  Que  l'Official  &:  Commis  du  Chapitre,  ne  pour- 
ront exiger  aucun  droit  pour  la  confection  d'inventaire 
&  publication  defdits   Teftamens. 

En  i6oi.  le  24.  Mai,  le  Chapitre  Métropolitain 
régla  dans  une  Aifemblée  générale  ,  que  ceux  qui  pré- 
tendroient  à  l'avenir  aux  Dignités  ÔC  aux  Canonicats  à 
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titre  de  Noblelfe,  feroient  leurs  preuves ,  à  commencer 
du  Trifayeul ,  comme  les  Chevaliers  de  Malthc;  &  qu'à 
regard  des  Docteurs ,  on  n'en  recevroit  point  qui  n'eût 
été  gradué  dans  une  Univerfité  fameufc  ,  après  une  étude 
de  trois  années. 

En  1605.  le  9.  du  mois  de  Novembre,  le  Chapitre 
unit  à  la  Manfe  capitulaire  ,  les  revenus  de  l'Office  du 
Porte-Croix  ,  qui  avoit  eu  anciennement  une  Sémi-Pré- 
bende. 

En  1622.  François  Capitain  ,  Grand-Tréforier  du  Cha- 
pitre &  Confeiller  Clerc  à  Dole  ,  inftitua  le  Chapitre 
Ion  héritier.  Cette  fucceirion  lui  produilit  plus  de  40000. 
frans.  Il  avoit  été  ProfeiTeur  dans  l'Univerfité  de  Dole. 
Il  fçavoit  les  Langues  Orientales,  &  avoit  profeilé  à  Paris 
après  le  dode  Génébrard. 

Les  Carmélites  qui  avoient  été  reçues  cians  la  Ville  de 
Befancon  en  i6ï6.  par  un  Décret  des  Gouverneurs,  & 
qui  s'étoient  établies  dans  la  rue  de  St.  Vincent ,  en 
attendant  que  leur  Couvent  fut  bâti  ;  y  furent  conduites 
proceirionnellement  par  le  Chapitre,  le  3.  du  mois 
d'Avril  de  1622.  Claude  de  Bauffremont  Grand-Chantre 
leur  Bienfacteur,  y  célébra  la  Meffe   folemnelle. 

En  la  même  année  à  la  Canonifation  de  Ste.  Théréfe, 
on  fit  une  Proceffion  générale  jufques  dans  l'Eglife  des 
Carmélites  ,  où  l'on  porta  le  St.  Suaire. 

La  pefte  ayant  affligé  la  Ville  de  Befancon,  les  Gou- 
verneurs fe  rendirent  en  Corps  le  23.  du  mois  de  Février 
1629.  à  St.  Eftienne  dans  la  Chapelle  du  St.  Suaire  ;  où 
l'on  célébra  une  MelTe  folemnelle,  à  laquelle  ils  com- 
munièrent tous.  A  la  fin  de  la  Melfe  en  préfence  de 
tout  le  Peuple  de  la  Ville  à  genoux  &  profterné  ,  Mr. 
Nardin  Préfident  des  Gouverneurs,  prononça  à  haute 
voix  le  vœu  au  nom  de  la  Cité  ;  de  faire  célébrer  cha- 
que année  une  Méfie  folemnelle  à  l'Autel  du  St.  Suaire, 
au  même  jour  que  la  perte  parut  dans  ia  Ville ,  &  de 
fêter  les  jours  de  Ste.    Anne  &  de  St.  Roch. 

En  1631.  François  de   Rye  Archevêque  de   Céfarée , 
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envoya  de  Flandres  au  Chapitre  ,   une  Mitre  précieufe 
dont   rArchiduchcIfe  Ifabelle  lui  avoit  fait  préfent. 

Le  5.  du  mois  de  Mai  de  l'an  1^53 2.  Claude  de  Bauf- 
fremont  Grand  -  Chantre  de  TEglife  Métropolitaine  de 
Befançon;  fonda  une  MelTe  folemnelle  ÔC  annuelle  dans 
l'Eglife  des  Carmélites ,  pour  le  jour  de  Fête  de  Sainte 
Théréfe  ,  à  laquelle  le  Chapitre  aiTifte  en  Corps. 

En  1636.  la  pefte  fit  de  nouveaux  ravages  à  Befançon 
&  dans  la  Province.  Le  Chapitre  célébra  au  mois  de 
Septembre  un  Service  folemnel  ;  &  à  la  Poft-communion 
de  la  Meffe ,  l'Archidiacre  Jean-Baptifte  de  Jouffioi ,  pro- 
nonça à  haute  voix  en  préfence  du  Clergé  ,  des  Gou- 
verneurs &  de  t«jut  le  Peuple  qui  étoient  prollernés  ;  un 
vœu  que  fit  le  Chapitre  pour  obtenir  de  Dieu  la  celfa- 
tion  de  ce  fléau  terrible.  Ce  vœu  étoit  d'envoyer  à  pied 
deux  Chanoines  à  Gray,  y  vifiter  la  Chap.lle  de  Notre- 
Dame ,  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Capucins;  deux  autres 
Chanoines  à  pied  vifiter  les  Reliques  de  St.  Claude';  de 
célébrer  du  Rit  folemnel  chaque  année  le  11.  du  mois 
de  Juillet ,  la  Fcte  du  St.  Suaire  &  l'Oôlave  ;  de  porter 
le  St.  Suaire  à  la  Proceifion  qui  fe  feroit  après  Tierces 
&  avant  la  Melfe  du  jour  de  cette  Fête  ,  &de  Texpofer 
■fur  l'Autel  pendant  la  Méfie  ;  après  quoi  l'Archidiacre 
remit  entre  les  mains  du  Célébrant  la  copie  de  ce  vœu. 

Les  Gouverneurs  firent  pareillement  un  vœu  dans 
FEglife  des  Capucins  ,  de  faire  célébrer  à  perpétuité 
deux  Méfies  dans  l'Eglife  de  St.  Ferjeux  qui  eft  hors 
de  la  Ville  ;  l'une  defquelles  feroit  appliquée  pour  le 
foulâgement  des  Trépatlés  par  le  fléau  de  la  pefie.  Le 
■Chapitre  avoit  députa  quatre  Chanoines  avec  le  Secrétaire, 
pour  aiVifter  à  cette  Cérémonie. 

MAISONS    DE    UORATOIRE. 

Lorfque  Mr.  de  Berulle  établit  h  Congrégation  de 
l'Oratoire  en  France  ,  il  y  admit  trois  Prêtres  du  Comté 
cde  Eoui-gogne  ;  dont  l'un  qui  s'appelloit  Jean  Courvoifier 

étoit 
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étoît  de  Poligny.  Quatre  autres  Prêtres  de  cette  Ville , 
nommés  Jean-Hugue  Carre  ,  Guyon  Matton,  Jean  Le  Jeune 
&  Pierre  Marmct  Docteurs  en  Théologie ,  prirent  peu 
de  tems  après  la  réfolution  d'y  fonder  une  Maifon  de 
l'Oratoire.  Ils  en  écrivirent  à  Mr.  de  Berulle  ,  qui 
approuva  leur  dellbin  ,  ôc  leur  prcf  rivit  les  conditions 
de  cet  étabUlfemcnt  par  une  lettre  de    l'an   161 5. 

Ils  s'ailbcierent  cinq  autres  Prêtres,  nommés  François 
Dauphin  ,  Henri  Jeannin  ,  Claude  Le  Maire  ,  Claude 
Nicolet  &:  Jean  Baud.  La  Communauté  de  l'Oratoire  de 
Poligny,  fut  compofée  de  ces  neuf  excellens  Sujets. 

Ferdinand  de  Rye  Archevêque  de  Eelançon ,  leur 
donna  la  permiffion  de  s'affembler ,  pour  vivre  fuivant 
rinftitut  de  leur  Congrégation.  Le  Confeil  de  Ville 
approuva  leur  établiflement ,  &  le  Roi  d'Ffpagne  par 
Lettres-Patentes  du  26.  Juin  1617.  leur  permit  d'avoir 
une  Mailbn  à  Poligny ,  pour  y  vivre  de  leurs  revenus , 
fous  la  Juridiction  de  l'Ordinaire  &  la  difcipline  de  leurs 
■Supérieurs. 

Comme  ils  n'avoient  point  d'Eglife ,  la  Confrérie  de 
la  Croix  leur  prêta  fa  Chapelle  en  1618.  à  charge  de  la 
deiïervir.  Ils  la  quittèrent  en  1678.  après  avoir  fait  bâtir 
dans  leur  Mailbn,  une  Eglife  dédiée  à  l'Enfant  Jésus; 
qui  fut  facrée  en  1678.  par  Antoine -Pierre  de  Gramr 
mont  Archevêque  de  Befançon. 

Les  Pères  Courvoifier  ,  Carré  &  d'autres  Suppôts  de 
cette  Mailbn,  lui  ont  donné  leurs  biens  pour  la  doter  , 
&  il  y  a  un  Collège.  Le  Père  Carré  a  été  Prédicateur 
du  Roi  d'Ffpagne  ,  &  Supérieur  Général  de  l'Oratoire 
dans  les  Pays-Bas.  Le  Père  Le  Jeune  ,  fut  pendant  fa  vie 
le  modèle  des  plus  parfaits  Miifionnaires.  Quoiqu'il  eût 
perdu  la  vue ,  il  continua  pendant  quarante-cinq  ans  les 
fonélions  de  ce  pénible  Minillere  dans  tout  le  Royaume. 
Ses  Sermons  qu'il  compofoit  au  pied  du  Crucifix  ,  étoient 
remplis  de  cette  onclion  qui  touche  le  cœur ,  &  mar- 
quent un  Auteur  profond  dans  la  Théologie  &  la  con- 
noiffance  de  l'Ecriture  Sainte  6c  des  Pères.  Ils  ont  été 
Tome  I.  V  V 
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imprimés  après  Ta  mort ,  &  l'on  trouve  en  tète  un  dif- 
cours  fur  la  vie  &  la  mort  de  ce  St.  Prêtre  ,  prononce 
par  les  ordres  &  en  préfence  de  M.  l'Evêque  de  Li- 
moges. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  le  Collège  à  Poligny  &  à 
Scilins,  ôc  une  Maifon  avec  le  Collège  de  Grandvelle  à 
Belançon  pour  la  Théologie. 
^J^i^'-f^Fiéme      LXXXIX.   FRANÇOIS  III.  Fils  de  Philibert  de 
'^'^  **  Rye    Comte   de  Varax  ,  Chevalier  de  la   Toifon  d'Or  ; 

&  de  Claudine  de  Tournon  Sœur  du  Cardinal  de  Tour- 
non  ;  fut  propofé  au  Chapitre  de  Belançon  par  TArche- 
vêque  Ferdinand  de  Rye  fon  Oncle  ,  pour  fon  Coad- 
juteur;  avec  une  lettre  de  recommendation  des  Archi- 
ducs Albert  &  Ifabelle.  Le  Chapitre  y  confentit  par 
acle  du  13.  Odobre  1618.  Les  Bulles  cîe  Coadjutorcrie 
ne  furent  expédiées  que  quelques  années  après,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XV.  L'aèle  qui  contcnoit  le  con- 
fentement  du  Chapitre  fut  repréfenté  au  Pape  ;  car  il  cil 
énoncé  dans  le  Mémorial  &  inféré  dans  la  procédure 
qui  le  fit  à  Rome,  des  capacités  du  Coadjuteur  propolé. 
Il  efl:  à  remarquer  que  ce  confentement  demandé  & 
repréfenté  au  Dataire  ,  qui  ne  le  rejetta  pas  &  n'ordonna 
pas  qu'il  fut  lacéré,  comme  il  auroit  fait  s'il  avoit  été 
inutile  ou  hors  de  propos  ;  fuppofe  qu'on  ne  difconvenoit 
pas  à  Rome  ,  que  le  droit  d'éledlion  appartînt  au  Cha- 
pitre de  Befançon  en  vertu  du  Concordat  Germanique, 
ou  autrement  ;  car  le  confentement  du  Chapitre  h  la 
Coadjutorcrie  ,  n'étoit  nécclfaire  que  par  cette  rajfon. 

L'on  nommoit  François  de  Rye  dans  fa  jeuneHc ,  le 
Prieur  de  Dampierre  ,  parce  que  ce  Prieuré  fut  le  pre- 
mier Bénéfice  dont  il  ait  été  pourvu.  Le  Chapitre  Telut 
Haut-Doyen  le  12.  Juin  15^9.  &  il  eut  dès  lors  ,  les 
Abbayes  d'Acey  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ôc  de 
Perfine  au  Diocéfe  du  Mans.  Il  fut  aufii  Coadjuteur  de 
fon  Oncle  pour  l'Abbaye  de  Chcrlicu. 

Il  avoit  fait  fes  Etudes  à  Rome  ;  &  le  Clergé  du 
Comté  de  Bourgogne  l'ayant  député  à  la  Cour  des  Archi< 
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ducs^  ces  Princes  le  retinrent,  le  firent  Chef  de  leur 
Chapelle  ,  &  cnfuitc  leur  Grand-Aumônier .  Il  s'acquitta 
de  ces  Emplois  ,  avec  une  exaClitude  5c  une  attention  qui 
lui  acquirent  beaucoup  d'eflimc.  Il  avoit  été  facré  Arche- 
vêque de  Céiarée  Sumagant  de  Eefançon  en  1626.  & 
comme  il  ctoit  dcja  âge  de  70.  ans,  lorfque  fon  Oncle 
mourut;  il  lui  furvécut  peu  ,  &  décéda  le  17.  Avril  de 
l'an  1637.  la  veille  du  jour  qui  avoit  été  choifi  pour  lui 
donner  le  Pallium.  Il  ne  fut  donc  Archevêque  de 
Befançon  que  pendant  huit  mois,  &  ne  vint  pas  dans 
fon  Diocéfe.  Son  corps  fut  inhumé  à  Bruxelles  ,  dans 
TEglife  des  Pères  Jcfuitcs. 

XC.    CLAUDE   IV.   Fils  de  Claude  d'Achey  Baron    ,  Dix-feptie'me 
de  Thoraile  &   de    Rofe    de    Bauffremont ,    '^  Abbé  de  ^1"'^  ,3  ç>\^  . 
Baume  &  de   Montbenoifl,  Archidiacre  de  l'Eglilé   Mé- ""e 'Mai(on"'au 
tropolitaine  de  Eefancon,  ôc  Haut-Doyen  après  la  promo- i' '"':^'" '^^''"■'** 
tion  de    rrançois  cle    Kye ,    lut   unanimement    élu    fon  Bourg./,,  m. 
Succeflbur  à  l'Archevêché.    L'aéle  de  l'élediion  efldu  23. 
Mai  1637.  '&  prouve  la  noblcffe  de  Torigine  de  Claude 
d'Achey ,  fes  talens  &  fa  doélrine  ;  en  ce  qu'elle  le  qua- 
lifie ,    Fir   ex   ilhflriffimo  fiaronum  &  ISlobiljiim  gencre 
proarattis  ;  magna  littérature  ,  providnsfcientid ^  prude ntid 
(ir  diligentid  non    modicd  ;  atqiie  perfpicuus  in  rébus  CT 
negotiis  agendis ,  tàm  fpiritualihu.s  qiiàm   temporafibus. 

Le  Cardinal  Protecleur  de  la  Nation  Germanique, 
préfenta  l'ade  de  cette  élection.  Il  fut  inféré  dans  le 
verbal  des  qualités  de  l'Elu,  &  le  Pape  lui  accorda  des 
Bulles  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  vertu  de  la  régie  de  la 
réfervation  des  mois ,  quoiqu'il  lui  donnât  la  qualité 
d'Elu.  Urbanus  Epifcopus ,  Servus  Servorum.  Dei  ;  diledo 
Filio  Claudio  d'Achey  Eleéîo  Bifuntino ,  S  a  lut  cm  (I^c.qq. 
qui   parut  captieux. 

Lorfqu'on  avoit  donné  atteinte  auparavant  au  droit 
d'élection  du  Chapitre  ,  ce  n'a  voit  été  que  fous  prétexte 
de  la  réferve  des  Bénéfices  vacans  par  le  décès  des  Car- 
dinaux. La  Cour  de  Rome  paflToit  plus  loin  par  cette 
nouvelle  Provifion.  Le  Chapitre  auroit  pu  renvoyer  les 
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Bulles  de  Claude  d'Achey  pour  être  réformées;  m.tis  i^ 
prit  un  parti  plus  refpe^tueux  envers  le  St.  Siège.  Ce 
fut  d'envoyer  un  Député  a  Rome  pour  informer  le  Pape 
de  fes  raifons  ,  &  cependant  il  admit  Mr.  d'Achey  à 
prendre  poiïêfTion;  fous  la  proteflation  cxprelTe  ,  que 
c'étoit  fans  entendre  fe  préjudicier  ,  &  moyennant  la 
déclaration  que  fit  Mr.  d'Achey ,  qu'il  ne  prenoit  cette 
polfelTion  qu'en  vertu  de  fon  éledion  ;  qu'il  n'auroit 
jamais  penle  à  FArchevêché  de  Pefançon  ,  s'il  n'y  avoit 
pas  été  élu  ;  &  qu'il  s'uniroit  au  Chapitre  ,  pour  demander 
à  Sa  Sainteté  un  Bref  qui  mît  fon  droit  d'éleciion  à  cou- 
vert pour  l'avenir. 

Il  paroît  que  le  Chapitre  fe  preiTa  un  peu  dans  cette 
occafion  ;  car  le  Fape  voyant  en  poffeiïion  le  Prélat  qu'il 
avoit  pourvu  ,  ne  répondit  autre  chôfe  aux  Députés  de 
l'Archevêque  &  du  Chapitre  ,  n  ce  n'efl  que  le  Chapitre 
n'avoit  pas  fujet  de  fe  plaindre  ;  puifqu'on  avoit  revêtir 
de  la  Dignité  d'Archevêque ,  la  Perfonne  qui  avoit  eu 
fes  fuffrages.  L'on  peut  bien  pen'er  que  cette  réponfe 
n'appaifa  pas  ',  mais  on  ne  pouvoit  plus  retourner  en 
arriére  ,  après  la  démarche  (^ue  l'on  avoit  faite.  Il  fallut 
donc  fe'  contenter  des  protellations  &  déclarations  dont 
on  vient  de  parler  ;  en  y  ajoutant  une  nouvelle  protef- 
tation  à  Rome  ,  contre  la  manière  infolite  dont  l'Aiche- 
vêché  de  Befancon  venoit  d'être  conféré. 

Mr.  d'Achey  répondit  à  l'idée  qu'on  avoit  eue  de  fore 
mérite.  Il  réfida  continuellement  dans  fon  Diocéfîe  ,  qu'il 
vifita  avec  foin  ,  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  é>:oienc 
glilTés  pendant  la  Guerre  ,  qui  duroit  dans  la  Province 
depuis  l'an  1636.  Il  fit  faire  un  nouveau  Bréviaire, 
auquel  il  travailla  lui-m.ême ,  &  n'oublia  rien  pour  réta- 
blir la  difcipline  dans  fon  Clergé  ;  mais  fon  Epifcopat- 
fut  trop  court  ;  car  une  mort  prématurée  l'enleva  en 
1654.  à  Gy  ,  où  il  fut  inhumé. 

Les  Guerres  &  les  courfes  des  François  &  des  Suédois, 
qui  ravageoient  le  Pays  depuis  1636.  le  réduifirent  àla 
dernière  mifere.  Le  Chapitre  Métropolitain  privé  de  fes 
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revenus  &  épuifé  par  les  Subfidcs  qu'il  c'toit  obligé  de 
fournil  aux  Troupes  auxiliaires  du  Duc  de  Lorraine  , 
fut  dans  la  néceflité  de  conge'dicr  deux  Entans  de  Chœur 
&  quatre  Chantres;  de  retrancher  la  plus  grande  partie 
des  diftributions  quotidiennes,  &  de  vendre  la  Table 
d'Or  donnée  à  l'Eglife  de  Befançon  par  Charlemagne  , 
qui  étoit  fur  l'Autel    de  St.  Jean. 

En  1654.  le  Grand-Prieur  &  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  St.  Claude  ,  eurent  plufieurs  conférences  avec  le 
Chapitre  Métropolitain  ;  fur  l'union  de  ce  Monaftcre  à  la 
Manie  capitulaire  de  St.  Jean  ,  qui  n'eurent  point  de 
fuite. 

Mr.  d'Achey  fit  faire  une  Edition  in-otîavo  du  Bré- 
viaire de  Ion  Diocéfe  ,  achevé  d'imprimer  à  Dijon  en 
1653.  II  Y  rétablit  l'ancien  ufage  de  lire  à  Matines 
l'Ecriture  Sainte ,  qui  avoit  été  prefque  entièrement 
abandonné  dans  les  fiécles  précédens.  Il  abrégea  confi- 
dérablement  l'Office  de  Prime,  des  Dimanches,  de 
l'Avent  &  du  Carême  ;  &  fit  d'autres  changemens  très- 
utiles.  Ce  Bréviaire  fut  adopté  en  1654.  par  le  Chapitre 
Métropolitain  ,  qui  l'a  prefque  fuivi  de  point  en  point 
julqu'à  préfent. 

XCI.     CHARLES- E  MANUEL     de     Gcrrevod  ,     d^  .  feptk'me 
Haut-Doyen  du  Chapitre  de  Befançon  ,  Fils  de  Charles-  ^"•■"■''^' 
Emanuel  de  Gorrevcd  Duc  de  Pont-de-Vaux  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  ;  &  d'Ifabelle  de  Bourgogne  ,  Fille  d'Herman 
de  Bourgogne  Comte  de  Fallais  ;  '*'  fut  unanimement  élu   *  r.îaGe'n.  de 
Archevêque  de  Befançon  en    1654.  cette  Maifon  jau 

Le  Pape  confentit  à  lui  donner  des  Bulles;  mais  ii"""^^- 'i^ ''«'ft* 
rt  les  accorder  comme  a  Ion  Predecefleur ,  fur  le  Bourg. p. 540. 
titre  de  la  réfervation  des  mois.  Ce  Seigneur  ,  qui  avoit 
des  fentimens  dignes  de  fa  naiffance,  &  qui  préferoit 
les  intérêts  de  fon  Chapitre  aux  fiens  propres  ;  lesrefufa 
pendant  cinq  ans  qu'il  furvécut  à  fon  éledion.  Cepen- 
dant la  Cour  de  Rome  qui  le  vit  protégé  par  l'Empereur 
&  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  qui  refpeda  fa  fermeté  ; 
ne   conféra  pas   l'Archevêché  à  un  autre  pendant  qu'if 

ViCUt. 
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L'Empereur  Ferdinand  III.  avoit  écrit  le  23.  Septembre 
1656.    au  Cardinal    Colonne   Proteéleur   de    la    Nation 
Germanique;  qu'il  eût  à  faire  toutes  les  diligences  poiîi- 
bles  ,  pour  faire  confirmer  l'éledlion  d'Emanuel  de  Gor- 
revod  ;  qui  interelîbit  les  droits  de  FEmpire  ,  parce  que 
le  Chapitre  de  Eelançon  devoit  jouir  de  l'effet  du  Con- 
cordat.   L'Empereur  Leopold  réitéra  les  mêmes  Ordres  le 
17.  Septembre  de  l'an  1658.  pour  quel'Eglife  de  Befançon 
entourée  de  toutes  parts  d'Hérétiq.;es,  ne  demeurât  pas 
plus  longtems  fans  Pafteur.     Il   ajouta  dans  fa  lettre  au 
Cardinal  Colonne  :  Nec  de  pire  vel  Eligentitim  vel  Elecir, 
îdliim  yotefl  effe  diibhtm  ;  protit  Reverendijfima,  Paternitas 
Veftrci  ,  ex  deduÛione  à  Capitula  Nobis  exhibita ,  ftifilts 
poterit  cognofcere.  Idcino  eandem  amicè  benevoUque  requi' 
rhnus  ^   ut    tàm    pro   confervatione  jurium  Imperii  qmbus 
dicîa  Ecclefia  gaudere  dignofàtur^  quàmpro  emolumento 
etiam  noflro  ,    totiufque   Imperii ,  tiec-non  Domûs    nojlra 
Augufla  ;    denub   infiantias  fnas  ac  diligentias ,    donec 
légitima  eleâionis  à  Sede  Apoftolica  fnïfequatur  confir- 
matio ,  reiterare  non  ceffet  ;    Nofque    de   earum    e^e^u , 
quamprimum  reddat   certiores. 

En  l'année  fuivante  1659.  le  8.  Juillet,  l'Empereur  écrivit 
fur  le  même  fujet ,  les  lettres  les  plus  predantcs  au  Pape 
&  au  Cardinal  Dataire.  Il  leur  manda  qu'il  s'étoit  fait 
informer  très-particulierement,  du  droit  que  l'Eglife  de 
Befançon  avoit  d'élire  fes  Archevêques  ;  &  qu'il  en  étoit 
fi  perfuadé ,  que  comme  cette  Eglife  étoit  un  Membre 
de  l'Empire  ,  il  fe  croyoit  obligé  comme  Empereur  & 
comme  Avocat  ProtecT:eur  de  l'Eglife  de  Befançon,  de 
lui  faire  rendre  juiliice  ,  fur  le  refus  qu'on  faifoit  de 
confirmer  fon  éleclion  ;  qu'elle  étoit  inconteftablement 
dans  le  cas  du  Concordat  Germanique  ;  &  que  fi  elle 
faifoit  difficulté  de  l'accepter  ,  ou  qu'il  y  eût  du  doute 
à  fçavoir  fi  elle  en  devoit  jouir,  c'étoit  à  lui  d'y  mettre 
ordre  ;  c'eft  pourquoi  il  demandoit  avec  les  plus  fortes 
inftances,  la  confirmation  ce  l'éledion  de  Charles- 
Emanucl  de  Gorrevod.   L'on  peut  croire  que  le  St.  Père    , 
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y  auioit  défcié  ;  mais  l'Archevêque  élu  mourut  à  Madrid 
le  20.  du  même  mois  de  Juillet  165p.  Son  cœur  fut 
apporté  à  Belançon  &  inhumé  dans  FEglilé  de  Saint 
Ertienne. 

Ce  fut  au  commencement  de  l'Epifcopat  de  Charles- 
Emanuel  de  Gorrevod  ,  que  deux  Religieufes  de  l'Ordre 
de  St.  Bcnoid:  d'un  Couvent  du  Duché  de  Luxembourg, 
arrivées  depuis  deux  ans;  demandèrent  au  Chapitre  ,  le 
Siège  vacant ,  la  permillion  de  bâtir  un  Monaftere  de 
leur  Ordre  à  EeCinçon  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ces 
deux  Religieufes  étoient  Eernarde  Valtrin  &:  GabricUe- 
Jofeph  Joly. 


vacant.  Il  en  expofa  les  raifons  dans  une  Alfemblée 
capitulaire  du  28.  Juin  1656.  mais  le  Chapitre  foutint 
qu'elle  lui  appartenoit ,  tant  par  la  poiTelfion  qu'à  caufe 
du  Concile  de  Trente,  chap.  16.  feiY.  24.  de  reform.  ce 
qui  n'a    foufiért  dès  lors  aucune  difficulté. 

En  1660.  le  Siège  Archiépifcopal  vacant  ;  Claude  de 
Mefmay  V^icaire  Général,  donna  les  commencemens  au 
Séminaire  pour  Téducaticn  des  jeunes  Clercs  du  Diocéfe; 
dans  la  Maifon  de  Ste.  Brigide,  fituée  au  Mont  Ste. 
Marie ,   derrière  l'Eglife  Paroifliale  de  St.  Jean-Baptifte. 

XCII.  JEAN-jAC  Q^U  E  S  Fauche  Haut  -  Doyen  ,       Dirfepùéme 
fut  élu    à  la  place  de  Charles  -  Emanuel   de  Gorrevod  ,  ''^'^'^' 
le  7.  Septembre  1659.  *  II trompa  l'attente  du  Chapitre,     »  v-  la  Cen. 
qui  lui  avoir  cru  allez  de  fermeté  pour  foutenir   le  droit  tm^ ^^il^°'liZ 
qu'il   lui  confioit  ;  car  il  accepta  des  Bulles  de   l'Arche- du ConuédtBouc 
véché  de  Eefançon,  comme  réfervé  au  Saint  Siège  par  s;°S"^»f*^52- 
la  Règle  huitième  de  Chancellerie.  Elles  furent   accom- 
pagnées d'un  Bref,  par  lequel  il  étoit  enjoint  au  Cha- 
pitre de  le   mettre  en  polfeiTion  fous  peine  des  Cenfures  ; 
qu'un  petit  nombre    de  Chanoines  qui  les  craignirent  , 
ou  qui  voulurent  faire   leur  Cour  au  St.  Siège  &  au  nou- 
veau Pourvu  ,  exécuta. 
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La  plus  grande  partie  rëfifta  ,  &  fit  entendre  Tes  plaintes 
aux  Confeils  de  Vienne  &  de  Madrid  ,  où  Ton  s'intereflà 
également  à  procurer  au  Chapitre  la  réparation  du  tort 
dont  il  ie  plaignoit  ;  car  l'Empereur  marqua  fon  indi- 
gnation à  Jean-Jacques  Fauche  ,  &  lui  refufa  l'inv^elliture 
des  Fiefs  de  l'Empire.  D'autre  côté  le  Roi  d'Efpagne 
fit  faifir  fes  revenus  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  en 
forte  que  ce  Prélat  pénétré  de  douleur  de  fe  voir  dans 
la  difgrace  des  Souverains,  &  d'avoir  perdu  l'eftime  du 
Public  avec  l'amitié  de  fon  Chapitre  ,  mourut  le  ii. 
Mars  1662.. après  avoir  langui  quelque  tems. 
Dix  - feptiéme  X  C I II .  ANTOINE-PIERRE  premier  du  nom , 
fiécie.  Haut-Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  Coniciller  Clerc 

au  Parlement  de  Dole  ,  Abbé  de  Bithame  &  Prieur  de 
Champlite  ;  fils  d'Antide  de  Grammont  ,  Baron  de  Melifé  , 
Colonel  d'Infanterie  ,  Gouverneur  de  Dole  &  de  Salin-s  , 
&  de  Reine  Felletet  ;  fut  élu  Archevêque  le    28.  Mars 
dt*ia^Maifoti°a"ii  î662.  *  n'ayant  point  pu  obtenir  de  Bulles  de  confirmation, 
tcm.  2. de  iHirt.  il  reçut  celles   qu'on  lui  envoya  fous  le  titre  de  la  Ré- 
JogaT.'^  477."  ferve  des  mois  ;  &  fut  facré  en  fecret  dans  une  Chapelle 
fouterraine  de   l'Eglife  de  St.  Vincent  ,  par  Jean-Eftienne 
Saulnier  Bénédictin,  Evêque  d'Andreville  &  Suifragant 
de  l'Archevêché  ,  en  vertu  d'un  Bref  adrelfé  à  cet  Evêque. 
Le  Chapitre  forma  des  oppositions  ,  &  porta  fes  plaintes 
à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Mais  l'Empereur  ne 
V  s'interelfa  plus  ,     parce   qu'il  avoir  c-édé    fes  droits  fur 

Ja  Ville  de  Befançon  au  Roi  d'Efpagne  ;  qui  fit  mettre 
fous  ia  main  les  Revenus  de  l'Archevêché  ,  en  donna  peu 
de  tems  après  la  mainlevée,  à  Antoine- Pierre  de  Gram- 
mont à  la  prière  du  Pape,  ^î^:  invita  le  Chapitre  à  le 
recevoir  ;  fous  la  prom-ellè  qu'il  fit  par  le  Marquis  de 
Cartel -Piodrigo,  Gouverneur  di.  '  a pitaine  Général  des  Pays 
Bas;  qu'il  employeroit  fon  creuit&lbn  autorité,  pour 
terminer  avec  la  Cour  de  Rome  ,  le  différend  fur  l'éleélion 
à  l'Archevêché  de  Befançcn.  Le  Chapitre  qui  étoitdivifé, 
comme  on  le  dira  bientôt ,  ô:  qui  fe  vit  fans  appui  & 
fans  reiîburce  du  côté  des  So.  verains ,  céda  au  tems, 
j3cmit  en  polfeffion  le  nouvel  Archevêque. 
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Lorfque  le  Pape  conféra  TArchevêché  de  Befançon  à  Jean- 
Jacques  Fauche  Hauc-Doyen,Sa  Sainteté  prétendit  pourvoir 
du  Haut-Doyenné  ,  comme  vaquant  par  cette  Promotion  ; 
&  défendit  au  Chapitre  d'en  difpofer ,  jul'qu'à  ce  qu'elle 
eut  été  informée  du  droit  qu'il  prétendoit  d'y  élire  non- 
obllant  la  réfervc.  Le  Chapitre  envoya  un  Député  à  Rome  ; 
mais  comme  on  n'y  décidoit  rien ,  le  tems  des  fix  mois 
que  les  Collateurs  Eccléliadiques  ont  pour  conférer  les 
Bénéfices  ,  étant  fur  le  point  d'expirer  ;  l'on  craignit 
que  11  on  lailfoit  écouler  ce  tems,  ce  fut  une  nouvelle 
raifon  pour  la  Cour  de  Rome.  On  s'adémbla  pour  dé- 
libérer fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire,  &  la  pluralité  fe  fit 
pour  l'éleclion   du  Haut-Doyen. 

Quelques  Chanoines  qui  craignirent    ks  Cenfures  de 
la  Cour  de  Rome  ,  ou  qui  enattendoient  des  Bénéfices; 
fie  fe  rencontrèrent  pas  au  jour  indiqué  ,  pour  faire  l'élec- 
tion ;   mais  la  majeure  part  alfifla  au  Chapitre  ,  &  élut 
unanimement   Humbert-Guillaume  de  Précipiano  Baron 
de  Soye  ,  Abbé  de  Bellevaux  ,  &  Grand-Archidiacre  de 
l'Eglile  Métropolitaine.  *  C'étoit   un  excellent    Sujet  ,  j  *  ^'  '^  ^^"' 
agréable  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne ,  &  qui  cft  au  "me  j.^'dc" 
mort  Archevêque  de  Malines.   Les  Citoyens  de  Befançon  J.'"'^-  '^^  *^°'^'*' 
qui  refpedoient  fon  mérite,  &  qui  eftimoient  la  fermeté    "  ""'^•^•**'** 
■des  Chanoines  qui  l'avoientélu;  en  marquèrent  leur  joye 
par  des  feux  &:  des   fréquentes   décharges    de  leur  Ar- 
tillerie. 
*  L'on  ne  prit  pas  de  même  la  chofe  à  la  Cour  de  Rome. 
Le  Pape  irrité  de  ce  qu'on  avoit   fait  l'éleclion  ,  quoi- 
qu'il l'eut  en  quelque  manière  furfife  ;  la  déclara  nulle, 
fufpendit    l'Elu    &  les    Elecleurs  de  leurs  Ordres  ,    les       , 
priva  de  voix   adives  &  paffives  ,  ÔC  des  fruits  de  leurs 
Bénéfices.    Ils  prirent  le  parti  de  la  prudence  &  duref- 
pecl  ;    car   ils  déférèrent   aux  Cenfures  ,  quoiqu'ils  pré- 
tendifîènt  qu'il  y  avoit  des  nullités  évidentes.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  l'Archevêque  Fauche  étant  mort  dans  ces 
circonftancés ,  il  ne  fe  trouva  que  quatorze  Chanoines  à 
î'éleélion  d'Antoine-Pierre  de  Grammont. 

Tûme  L  Xx 
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Cependant  le  Roi  Catholique  accorda  fa  protection  ^ux 
Chanoines  interdits  ;  &  bien  informé  du  fait,  Sa  Majefté 
ordonna  qu'ils  jouiroient  de  leurs  Prébendes  &  des  re- 
venus de  leurs  Bénéfices  ;  qu'ils  s'all'embleroient  à  l'or- 
dinaire dans  la  Sale  Capiîulaire  ,  _6c  que  leurs  Délibé- 
rations auroient  force  &  vigueur;  ce  qui  leur  fit  donner 
le  nom  de  Chanoines  Royaux.  Les  autres  qui  les  croy oient, 
liés  par  des  cenfures,  refufoient  de  les  admettre  avec 
eux  ;  &  les  efprits  s'échaufîant ,  il  fe  forma  ime  diviiioii 
toujours  dangereufe  entre  les  Membres  d'un  même  Corps, 
parce  que  l'on  en  profite  pour  l'affoiblir  ôc  le  dépouiller 
de   fes  droits. 

Le  Marquis  de  Caflcl-Rodrigue  étant  arrivé  dans  ces 
entrefaites  à  Befançon  ,  tâcha  de  concilier  les  efprits. 
Jean  de  Watteville  Abbé  de  Baume  ,  envoyé  par  le  Pape 
en  Efpagne ,  avoir  été  pourvu  par  Sa  Sainteté  du  Haut- 
Doyenné.  Le  Marquis  régla  par  provifion  au  nom  du 
Roi ,  que  le  Doyen  élu  auroit  les  fruits  ;  mais  qu'il 
s'abfliendroit  de  même  que  fon  Com.pétiteur ,  du  titre 
&  des  fonctions.  Il  engagea  aulli  les  Chanoines  qu'on 
appelloit  Royaux  ,  à  reconnoître  T Archevêque  pourvu 
par  le  Pape;  &  à  lui  demander  fous  le  bon  vouloir  de 
Sa  Sainteté  ,  l'abfolution  ad  catneldra  ,  des  cenfures  qu'on 
prétendoit  qu'ils  avoient  encourues  ;  ce  qui  fut  exécuté 
le  17.  de  Septembre  de  l'an  1664. 

Trois  années  après  ,  le  Chapitr^e  ayant  refufé  de  mon- 
trer le  St.  Suaire  ,  le  Magiftrat  s'en  prit  aux  Chanoines 
Royaux  ;  &  quoiqu'ils  communiquaflent  avec  les  autres 
Chanoines  &  avec  l'Archevêque  ,  qui  les  avoit  abfous 
ad  cautelam\  il  prétendit  qu'on  devoit  les.  regarder 
comme  excommuniés,  &  délibéra  de  les  exjuiller ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eulTcnt  fait  voir  qu'ils  avoient  été  abious 
par  le  St.  Siège.  Il  en  mit  en  effet  dehors  de  la  Ville  , 
un  qui  avoit  été  rencontré  dans  la  rue ,  ôc  iit  chercher 
les  autres  dans  leurs  maifons  pour  leur  faire  le  même 
traitement.  Le  Corps  entier  prit  part  à  cet  affront, qu'il 
regarda  comme  une  des  plus  grandes  entreprifes  qui  eut 
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été  faite  fur  fcs  immunités.  Il  délibéra  donc  du  ccn- 
fentement  de  l'Archevêque  ,  de  faire  ce  (fer  tous  Offices 
dans  les  Cathédrales ,  &  fe  retira  à  Gy  ,  où  il  relia 
quelque   tems. 

Pour  juger  des  différends  de  la  Cour  de  Rome  &  du 
Chapitre  Métropolitain  de  Befançon ,  à  la  vacance  de 
''Archevêché  &  du  Haut-Doyenné  ,  il  faut  f(,avoir  ;  que 
ce  Chapitre  étant  un  Membre  de  l'Empire ,  il  étoit 
exemt  de  la  régie  des  mois  ,  &  qu'il  avoit  droit  en 
conséquence  d'accepter  le  Concordat  Germanique  ,  d'élire 
fon  Archevêque  en  tout  tems ,  &  de  conférer  Tes  Cano- 
nicats  vacans  aux  mois  de  Février,  Avril,  Juin,  Août  , 
Oclobre  &  Décembie.  Le  Pape  en  convenoit  ;  mais  il 
prétendoit  fuivant  la  réfcrve  contenue  dans  ce  Concordat, 
(|ue  c'étoit  à  lui  à  nommer  à  l'Archevêché ,  quand  il 
vaquoit  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par  le  décès  d'un  Car- 
dinal ;  &  de  pourvoir  en  tout  tems  du  Haut-Doyenné , 
qui  étoit  la  première  Dignité  du  Chapitre  Métropolitain 
pojî  Pontificalem.  Le  Chapitre  dif.it  que  le  Concordat 
Germanique  ne  lioit  que  les  Eglifea  qui  l'avoient  jftipulé 
ou  accepté  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  dans  le  cas  ;  qu'il  n'avoit 
admis  aucune  réferve  que  celle  des  huit  mois  ,  3c 
pour  fes  Canonicats  feulement;  qu'il  s.'étoit  maintenu, 
dans  la  l.berté.  qu'il  avoit  eue  par  le  Droit  commun  ÔC 
l'ancienne  diicipline  de  l'Eglife  ;  d'élire  fes  Prélats  en 
tout  tems,  à  l'exemple  des  Chapitres  de  Salsbourg , 
Bamberg  &  de  quelques  autres  d'x'\  lie  magne  ;  &  que  le 
St.  Siège  l'avoit  non  feulement  fouffert ,  mais  même 
autorifé  par  des  aéles  que  j'ai  rapportés  dans  leur  tems. 

Ces  raifons  auroient  pu  prévaloir  ,  fi  le  Chapitre  Métro- 
politain avoit  été  protégé  par  les  Puilfances ,  comme 
ceux  qu'il  citoit  pour  exemple.  Mais  l'Empereur  &  l'Em- 
pire l'avoient  abandonne ,  parce  qu'il  n'étoit  plus  réelle- 
ment du  Corps  Germanique,  après  l'échange  de  Befançon 
contre  Frankendal  en   1654.  *  ion  d* '"  ^"h"*'* 

Le  Roi  d'Efpagne  fous  la  domination  duquel  il  étoit  ge  au  tom". X 
palfé  ,  n'agiffoit  pour  lui  que  foiblement  ;  peut-être  parce  ^,^^-  ^"^  com-d 
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qu'il  avoit  defTein  d'acquérir  la  nomination  de  l'Arche- 
vêché par  Induit,  comme  il  avoit  déjà  celle  des  Abbayes 
&  des  Prieurés  conventuels  de  la  Province. 

Le  Chapitre  de  Befançon  penfa  dès  lors  à  facrifîer 
une  partie  de  fon  droit  pour  conferver  l'autre  ;  en 
cédant  au  Roi  le  droit  d'éleClion  à  l'Archevêché  ,  s'il 
plaiibit  à  Sa  Majefté  de  s'engager  à  le  maintenir  dans 
celui  de  nommer  en  tout  tems  fon  Haut-D 'yen  ;  &  à 
fuivre  l'alternative  du  Concordat  Germanique  dans  là 
collation  de  fes  Canonicats,  au  lieu  de  la  régie  des  huit 
mois. 

Déjà  en  1682.  le  Sr.  Linglois  nommé  par  le  Chapitre 
en  vertu  de  ce  Concordat ,  fut  maintenu  par  Arrêt  du 
Parlement  de  la  Province  ,  contre  un  Pourvu  par  le  Pape.. 
La  Cour  Romaine  a  refufé  long-tems  de  déférer  à  ce 
nouvel  ufage  fur  la  Provifion  des  Canonicats;  mais  comme 
elle  a  vu  que  le  Chapitre  n'avoit  pas  befoin  de  for- 
autorité  ,  pour  mettre  en  place  les  Chanoines  qu'il  avoit 
élus  (  fes  Canonicats  étant  tous  éleélifs  collatifs }  qu'il 
refufoit  d'admettre  les  Provifions  de  Rome  accordées  en 
vertu  de  la  Réferve  des  huit  mois ,  &  qu'il  nommoit 
par  droit  de  révolution,  fuivant  une  claufe  du  Concordat, 
qui  porte;  que  le  Collateur  ordinaire  nommera  ,  fi  le 
Pape  ne  pourvoit  pas  dans  trois  mois  après  la  vacance; 
elle  a  enfin  déféré  à  la  prétention  du  Chapitre  Métro- 
politain de  Befançon,  &:  s'efl:  rellrainte  à  nommer  en 
vertu  du  Concordat  Germanique  ,  aux  Canonicats  qui 
vaquent   dans  les  mois  réfervés  par  ce  Concordat. 

Quant  à  la  Dignité  de  Haut-Doyen  ,  îe  Chapitre  pré- 
endoït   qu'elle  n'eft  fujette  à  aucune  Réferve. 

i"*  Parce  que  fon  Archevêque  Hugue  I.  donnant  fon 
bien  de  patrimoine  pour  rétablir  le  Chapitre  de  Saint 
Eftienne  dans  l'onzième  fiécle ,  prefcrivit  qnil  élirait 
à  perpétuité  fon  Doyen  ;  d'où  l'on  concluoit  qu'il  eit  éledlif 
par   fa  fondation. 

2"*  Alexandre  IV.  par  un  Bref  daté  de  la  feptiéme 
année  de  fon  Pontificat,    déclara  que  le  Chapitre  dé 
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Befançon  éliroit  à  Tes  Dignités  ,  nonobftant  tous  Mandats, 
Expedativcs  ôc  Rérerves  ApoRoliqiies  ;  dont  par  confé- 
quent  ces  Dignités  font  exceptées  par  Induit,  fonde  fur 
la  coutume  ancienne,  &  fur  ce  qu'il  faut  être  Chanoine 
Prébende  pour  y  être  élevé.  Raifons  fur  lefquelles  Sixte 
V.  ôc  Urbain  VIII.  ont  déclaré  les  Eglifes  de  Licge  & 
d'Ausbourg  ,  exemtes  des  Réferves  faites  par  le  Concordat 
Germanique. 

3°'  Le  Chapitre  de  Befançon  s'cfl  maintenu  nonobf- 
tant toutes  Réferves  générales  &  particulières ,  même 
celle  du  Ce  ncordat  Germanique  ,  pour  la  première 
Dignité  poji  Pontificalem  ;  dans  la  pofléirion  d'élire  'es 
Hauts-Doyens  en  toutes  fortes  de  vacances  de  droit  & 
de  fait  ;  &  (qs  éleclions  ont  été  exécutées  ,  nonc^bflanc 
les  nominations  en  Cour  de  Rom.e ,  fi  l'on  excepte  celle 
de  Jean  de  Watteville.  Mais  Jean  de  VVatteville  fe  demie 
du  Haut-Doyenné  en  1680.  entre  les  mains  du  Chapitre, 
qui  élut  a  fa  place  François-Jofeph  de  Grammont,  &  a 
continué  d'élire  dès  lors  fans  trouble.  Le  St.  Siège  y  a 
déféré  en  donnant  des  Brefs  de  compatibilité  à  trois 
Doyens  élus  par  le  Chapitre ,  pour  retenir  le  Haut- 
Doyenné  avec  l'Archevêché  auquel  ils  avcient  été 
nommés  par  le  Roi  ;  quoique  informé  qu'ils  avoient  été 
élus  Hauts-Doyens  par  le  Chapitre  Métropolitain. 

Celui  de  l'Eglife  Collégiale  de  Ste.  Marie  Magdelaine 
tenta  en  1723.  d'introduire  l'alternative  du  Concordat 
Germanique  pour  fes  Canonicats.  Mais  le  Pourvu  par  le 
Pape  fut  maintenu  par  Arrêt  rendu  à  l'Audience  publi- 
que le  2C.  Juillet  1724.  parce  que  le  Chapitre  de  Ste. 
Magdelaine,  s'étoit  fournis  dès  le  commencement  à  la  régie 
^e  la  Réferve  des  huit  mois  ;  qu'il  n'a  voit  jamais  réclamé 
le  Concordat ,  &:  qu'il  n'étoit  plus  à  tems  de  le  faire , 
foixante  ans  après  que  Befançon  avoit  cefle  d'être  Ville 
Impériale.  L'exemple  de  ce  qui  avoit  été  jugé  en  1682. 
pour  le  Chapitre  Métropolitain,  n'étoit  pas  applicable; 
parce  que  ce  Chapitre  n'avoit  point  reçu  la  régie  des 
huit  mois  purement  &  fimplement ,  ayant  au  contraire 
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touiours  réclamé  le  Concordat  Germanique,  quoiqu'il 
refufa  de  s'y  foumettre  en  tous  points  j  ôi.  quil  avoit 
pu  l'introduire  dans  la  Provifion  de  fes  tCanonicats , 
même  après  que  Befançon  a  celfé  d'être  Ville  Impériale; 
parce  que  dans  la  ceiïion  qui  fat  faite  de  cette  Ville 
au  Roi  d'Ffpr.gne  &  dont  on  va  parler ,  l'Empereur  ÔC 
l'Empire  réferverent  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  Métro- 
politain ,  les  droits  qui  leur  appartenoient  &  pouvoient 
appartenir;  à  l'un  comme  Prime  de  P Empire  ,  tJc  à  l'autre 
comme  Chapitre  Impérial  ;  que  l'Empereur  Ferdinand 
ÔC  l'Empire  dans  l'échange  de  Befançon  avec  Frankcndal, 
avoient  expreflem.ent  réfervé  les  droits  de  l'Archevêque 
de  Befançon  ÔC  de  fon  Chapitre,  ôc  qu'ils  continueroient 
à  dépendre  immédiatement  de  l'Empire  ,  en  ces  termes  : 
Salvo  ejufdem  Civitatis  Archiepifcopi ,  tanquam  Frincipis 
Imperii  Romani ,  cum  fuo  Capitulo  Caihedrali  ;  (latu  imme- 
dietatis^  privilegiis^  yiribus  <cJ'  imnunitatihtis  quibiis  haldeniis 
Sacro  llomano  hnperio  [ubjctli  erant  ;  a-que  inter  ejufdem 
Principes  Ecclefiajiicos  ,  jus  fiijjragii -,  fejfionis  &  voti , 
qnod  in  pnblicis  I/nperii  Comitiis  obtinuerant ,.  ac  porro 
quoqne  habere ,  Nobifque  <^  Sacro  Romano  împerio  imme- 
dia^è  fubeffe  ^   cjfifqiis  ftiperioritatem  agnojcere  debent' 

Il  '  étoit  hors  de  doute  ,  que  l'Archevêque  de  Befançon 
avoit  eu  la  Juridiélion  temporelle  dans  cette  Vaille  ,   & 
qu'il  en  avoit  joui  continuellement  &  fans  trouble  pen- 
chant plulieurs  fiécles  ,  par  les   Juges  &  autres   Officiers 
qu'il  commettoit   pour  l'exerceir.    Mais  les  Gouverneurs 
.  s'emparèrent    de  cette    Juridiction    fous    l'Fpifcopat    de 
Jean-Jacques  Fauche,  &  commirent  un  Juge  Régale  en 
place  de  celui  de  l'Archevêque  ;    ibus  prétexte  que  par 
le  Dip'ôme  de   l'Empereur  Venceflas,    ils  avoient  droit 
de   commettre    à    l'exercice    de    la    Juftice  de   Régale , 
lorfque  l'Archevêque  nouvellement  pourvu ,  palferoit  une 
année  fans    prendre    fon    inverti ture  de    rFmpereur,  & 
•le  l'on  étoit  dans  le  cas.   Ils  ajoùtoient,  que  l'état  des 
Q^      '  <;  avoit  encore   changé  par  Téhange  de    1654.   & 
choifc-        '^  de  1664.  par  lefquels  le  Roi  Catholique  avoit 
un  Tral^» 
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acquis  tous  les  droits  de  l'Empereur  à  Bcfançon  ,  &  réglé 
la  manière  d'exercer  la  Juridiélion  dans  cette  Ville. 

Antoine-Pierre  de  Grammont  s'etcit  flate  pendant  quel- 
que tems,  qu'on  le  retabliroit  fbns  procès  dans  la  podelTion 
de  fa  Julbce  temporelle  ;  mais  voyant  qu'on  continuoit  va  la 
retenir  ,  pendant  qu'on  l'amufoit  par  des  négociations  ; 
il  appella  des  actes  par  lefquels  les  Gouverneurs  de 
Belançon  s'en  étoient  emparés,  &  en  porta  fc-s  plaintes 
au  Pape  ,  à  l'Empereur  ,  aux  Princes  de  l'Empire  &  au 
Roi  d'Elpagne. 

Le  Roi  d'Elpagne  paroilTbit  à  la  vérité  dans  le  Traité 
de  1664.  avoir  delicin  de  luppnmer  cette  Juflice  &  de 
la  réïinir  à  celle  de  la  Ville  ;  mais  il  avoit  dit  que  ce 
feroit  aprcs  en  avoir  fait  l'acquifition.  Il  avoit  par  con- 
féquent  fuppofé  qu'elle  appartenoit  encore  à  l'Archevêque, 
qui  étoit  Prince  de  l'Empire  ,  &  devoit  continuer  à 
polfcder  tous  les  droits  qui  dépcndoient  de  cette  qualité, 
fuivant  les  réferves  expreliés  du  Traité  d'échange  de  1654. 
Il  n'y  avoit  dans  ce  Traité  aucune  claufe,  d'où  l'en  pût 
induire  que  l'Empereur  eut  cédé  la  Régalie  de  Eefançon 
au  Roi  Catholique  ;  S>:  comment  auroit-il  pu  le  faire 
dans  le  tems  de  ce  Traité,  que  l'Archevêque  Claude 
d'Achey  jouiffoit  tranquillement  de  cette  Juftice  Se  avoit 
fon  inyeiliture?  L'Empereur  avoit  bien  donné  la  Juri- 
didion  immédiate  qui  lui  appartenoit  fur  la  Ville  dé 
Eefançon;  mais  cette  celTion  ne  comprenoit  que  la  Sou- 
veraineté &  le  Gouvernement  politique.  Elle  ne  renfer- 
moit  pas  la  Juridiction  temporelle  que  l'Empereur  exerçoit, 
par  la  médiation  de  la  Régalie  de  l'Archevêque  &  des 
juftices  de  V^icomté  5c  de  Mairie,  qui  étoient  tenues  en 
Fief  de  l'Archevêché. 

Ce  n'étoit  pas  de  fon  inveftiture ,  qu'il  recevoit  la 
qualité  &  les  droits  de  Prince  de  l'Empire.  Ils  lui  av.cient 
été  accordés  comme  Archevêque.  Ainfi  dès  qu'il  étoit 
Archevêque  ,  il  étoit  Prince  de  l'Empire  ,  &  devoit  avoir 
la  liberté  d'exercer  la  Juridiclion  attachée  à  cette  qualité, 
comme  avoient  fait  tous  les  Prédécelieurs  d'Antoine-Pitrre  ■ 
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avant  leur  inveftiture  ;  qui  n'efl:  pas  une  concedion,  mais 
la  confirmation  d'un  droit  acquis.  AufTi  efl-il  de  principe 
en  Allemagne,  que  les  Princes  de  TEmpire  naiffent  avec 
cette  qualité ,  exercent  les  droits  qui  en  dépendent , 
même  avant  l'invelliture  ;  quoique  l'Empereur  puiHe 
faire  faifir  ces  droits ,  s'ils  refufent  de  la  prendre.  Mais 
il  n'a  pas  le  pouvoir  de  les  en  dépouiller  ,  lorfqu'il  ne 
dépend  pas  d'eux  de  prendre  l'invelliture  ou  qu'il  refufe 
,de  la  donner  ,  comme  il  étoit  arrivé  dans  le  cas  de 
Jean-Jacques  Fauche  &  dès  lors  ;  c'efl:  ce  qui  a  été  déter- 
miné ,  non  feulement  par  les  anciens  Traités,  mais 
.encore  par  une  Capitulation  faite  entre  l'Empereur  ÔC 
l'Empire  le  i8.  Juillet  1658.  En  un  mot,  fuivant  les 
anciennes  Conditutions,  les  Princes  de  l'Empire  ne  peu- 
vent être  privés  de  leurs  Fiefs ,  que  quand  ils  font  con- 
vaincus de  rébellion  &  de  félonie  ;  &  jugés  par  les 
autres  Princes  alfemblés ,  après  qu'on  leur  a  fait  leur 
procès  dans  les  formes. 

Quant  au  Diplôme  de  Venceflas,  en  vertu  duquel  les 
Gouverneurs  de  Befançon  avoient  commis  à  l'adminiflra- 
tion  de  la  Juftice  temporelle  de  Jean -Jacques  Fauche, 
.faute  par  ce  Prélat  d'avoir  pris  l'invelliture  dans  Tannée; 
Venceflas  l'avoit  révoqué  lui-même  par  un  Diplôme  pof- 
térieur ,  en  date  du  10.  Juin  1391.  &  Frédéric  IV.  y 
avoit  dérogé  nommément  en  ce  point,  par  une  Bulle 
de  l'an  1401.  par  laquelle  il  reconnut,  qu€  les  Arche- 
vêques de  Befançon  étant  en  cette  qualité  Princes  de 
l'Empire  ,  ils  pouvoient  exercer  leur  Jurididion  tempo- 
relle ,  avant  que  d'avoir  reçu  l'invelliture. 

Il  efl:  à  croire  que  l'Archevêque  auroit  obtenu  fur  de 
11  fortes  raifons  la  Juftice  qu'il  demandoit ,  fi  l'état  des 
chofes  n'avoit  pas  changé  ;  ou  du  moins  un  dédomma- 
gement de  ce  qu'il  étoit  privé  de  la  Juftice  temporelle 
fur  la  Ville  de  Befançon ,  fuivant  que  le  Marquis  de 
Caftel-Rodrigue  l'avoit  promis  au  nom  du  Roi  d'Efpagne, 
..dans  le  Traité  par  lequel  il  avoit  cédé  cette  Juftice  à 
ladite  Cité. 

Le 
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Le  Roi  de  France  avoit  fait  la  conquête  du  Comcc 
de  Bourgogne  ,  pendant  l'Hiver  de  l'an  1668.  mais  cette 
Province  fut  rendue  en  la  même  année  au  Roi  Catho- 
lique ,  qui  mécontent  du  Parlement  de  Dole  ,  le  ful- 
pendit  Si  établit  une  Chambre  de  Jullice  k  Bcfançon. 
La  Guerre  s'étant  rtncuvellée  entre  les  deux  Couronnes, 
le  Roi  de  France  aifiégea  Bcfançon  en  Perfonne  ,  prit 
cette  Ville  le  15.  de  Mai  de  Tan  1674.  &  quelques 
jours  après  la  Citadelle.  Toutes  les  autres  Vailles  du  Pays 
lurent  cnnquifes  en  la  même  année,  &  la  Province  cédée 
à  la  France  par  le  Traité  de  Paix  figné  à  Nimégue  le 
10.  Août  de  l'an  1678.  pour  en  jouir  comme  k  Roi  d'Ef- 
pagne  en  avoit  joui. 

L'état  du  Gouvernement  de  Befançon  changea  après 
cette  conquête.  L'ancien  Magiftrat  qui  avoit  négligé  de 
Iblliciter  rétabUlfement  du  Tribunal  des  cinq  Juges  fuivant 
le  Traité  eie  1664.  parce  qu'il  auroit  limité  fon  autorité,  fut 
fupprimé.  Le  Roi  Très-Chrétien  en  créa  un  nouveau, 
fur  le  modèle  de  celui  de  Dole  ;  &  étabht  à  Befançon 
par  Lettres -Patentes  du  26.  Août  1676.  un  Bailliage 
Royal  ,  qui  a  abforbé  la  Jurifdiélion  de  la  Régalie.  Ainli 
donc  les  Citoyens  après  avoir  enfin  dépouillé  leur  Prélat 
de  fa  Juridiction  temporelle  ,  n'en  ont  pas  profité;  8>Z 
elle  efl  remontée  à  fa  fource  ,  par  Qx  rciinion  à  la  Haute 
Souveraineté. 

Si  les  Familles  qui  étoient  en  polfelTion  de  gouverner, 
perdirent  à  ce  changement,  la  Ville  en  général  y  gagna 
beaucoup  ;  parce  que  le  Roi  qui  avoit  rétabli  le  Parle- 
ment de  Dole  en  1674.  le  transféra  à  Befançon  en  1676. 
&  qu'au  lieu  d'y  établir,  fuivant  que  le  Roi  d'Efpagne 
l'avoit  promis  par  le  Traité  de  1664.  une  nouvelle  Uni- 
verfité,  qui  n'auroit  pas  été  florilîànte  à  fept  lieues  de 
celle  de  Dole;  y  a  transféré  celle-ci  en  lâçi.  Ainfi  les 
Lettres,  les  Arts  &  les  Sciences  ,  fleurilfent  plus  que  jamais 
à  Befançon.  Le  Com.merce,  le  concours  des  Etrangers 
&  une  nombreufe  Garnifon  enrichifîent  cette  Ville , 
comme  on  le  peut  connoître  par  le  nombre  &  la  beauté 
Tome  L  Y  y 
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des  édifices  qui  y  ont  été  conftruits  depuis  fa  conquêtej 
&  elle  n'a  plus  rien  à  craindre  des  ennemis  de  Ton 
Souverain ,  qui  font  arrêtés  fur  les  Frontières  par  un 
grand  fleuve  ,  de  fortes  Places  &  des  Armées  nombreufes. 

Les  Juftices  de  la  Vicomte  &  de  la  Mairie  ,  qui  avoient 
cte  iurfifes  par  les  Gouverneurs  de  Befancon  avec  celle 
de  la  Régalie  ;  furent  rétablies  fur  les  infiances  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange  à  qui  elles  appartenoient,  par 
Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1676.  &  par  un  autre  Arrêt 
il  a  été  déclaré,  que  fur  le  modèle  de  ce  qui  fe  prati- 
quoit  fous  l'ancien  Gouvernement ,  qui  jugeoit  les  Cauies 
inftruites  dans  les  Tribunaux  de  l'Archevêque  ,  les  Ci- 
toyens de  Befancon  Demandeurs  ou  Défendeurs,  pour- 
roient  requérir  en  tout  état  de  Caufe  &  en  toutes  ma- 
tières évocables ,  d'être  renvoyés  au  Parlement ,  pour  y 
être  jugés  en  dernier  reflbrt. 

L'Archevêque  de  Befancon  n'a  donc  pas  pu  obtenir 
le  rétabliffement  de  la  Juftice  temporelle  ,  ni  un  dédom- 
magement  ;  6c  celle  de  fon  Officialité  a  été  réduite,  fur 
le  pied  de  la  Juridiction  que  les  Officiaux  des  autres 
Evêques  exercent  dans  le  Royaume  ;  car  par  un  Arrêt 
du  Parlement  en  date  du  15.  Novembre  1680.  il  a  été 
défendu  à  tous  Sujets  du  Comté  de  Bourgogne  ,  de  plaider 
à  rOfficialité  de  Befancon  ,  ou  autres  Jufcices  Eccléfiaf- 
tiques,  en  matières  perfonnelles  de  Laïque  à  Laïque, 
ni  pour  des  biens  temporels  ;  fous  prétexte  de  publica- 
tion de  teflament^  confedion  d'inventaire,  tutelle  & 
curatelle,  aélion  mixte  ou  autre  ;  avec  injonction  à  l'Offi- 
cial  de  Befancon  ,  de  fe  conformer  aux  Ordonnances  du 
Roi  &  aux  Ufages  du  Royaume. 

Peu  de  tems  après  la  conquête  de  Befancon,  le  Roi 
fit  fortifier  cette  Ville  ,  &  la  mit  dans  l'état  où  on  la 
Yoit  aujourd'hui.  La  Citadelle  bâtie  par  les  Efpagnols  , 
étoit  inacceiTible  par  fes  flancs.  Mais  comme  on  pouvoit 
l'attaquer  par  devant  &  par  derrière,  l'on  y  a  fait  des 
ouvrages  avancés,  qui  la  rendent  une  des  meilleures 
Places  de  l'Europe.    L'on  eut  befoin  pour  cela  du  terrein 
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où  étolt  la  belle  Eglifc  Cathédrale  dédiée  àSt.Eftienne,  .J^^ZJ''^;^ 
du  Cloître  &:  des  mailbns  des  Chanoines  qui  défier-  ,h,réccs,qjiap.è» 
voient  cette  Eglife  ,  de  l'Eglilb  Paroilfiale  de  St.  André,  ^^;;l^^  f^;;':^^ 
de  la  Chapelle  de  St.  Michel  ,  de  la  Chapelle  ôc  de  la  &  u„e  a  née  de 
Maifon  des  Reclus.  *  Le  bien  public  &  la  fureté  de  ^^J'^^'-^^^f;';^;'^ 
l'Etat  préférables  à  tous  autres  intérêts,  l'emportèrent  Ppé.ucn/ !'"'& 
fur  les  railbns  qu'on  auroit  pu  avoir  pour  conlervcr  ces  etoicu  enfermés 
édifices;  &  ils  furent  raies,  après  qu  on  les  eut  eilimes,  par  i-Evrque  dans 
pour  en   payer  le  prix  au  Chapitre,  auquel  ils  appar-  "«^^ ceifaie ^ de 

tenOlCnt.  volcp^im  depor- 

L'on  recueillit  les  ofiemens  des  anciens  Archevêques,  te,  mai;feu!emeiu 
autant  qu'on  put  les  diftinguer;  &  on  les  mit  dans  des  poÙr*en«ndre"u 
cailles  infcritcs  de  leurs  noms ,  pour  les  transférer  en  un  MefTe  quon  leur 
•caveau,  qu  Antoine-Pierre  de  Grammont  avoit  fait  faire  cl^pcihZiC] 
dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  pour  les  y  dépofer ,  &  l'autre  pour  do».' 
être  à  Tavenir  la  fépulture  des  Archevêques.  Les  deux  c.iiuKiauoi! 
Chapitres  qui  ne  faifoient  déjà  qu'un  Corps  depuis  l'an  fiéme  pour  rece- 
1253.  quoiqu'ils  fifiënt  le  Service  en  deux  EgUlcs  diffc-  ^^5-;-^"; 
rentes,  s'unirent  alors  pour  taire  le  Service  dans  1  Eghie  Prêtres,  ils  poih. 
Cathédrale  de  St.  Jean  ;  &  l'on  y  transféra  fous  une  fr.'lut^s'lt 
Tombe  avec  infcription  ,  les  corps  des  Comtes  de  Bour-  fidans. 
gogne&:  des  Perfonnes  de  leur  Famille,  qui  avoient  été  l^,!,'/^^'?/;^"'^^^, 
inhumés  au  Vellibule  de  St.  Eftienne.  quiéme  i^éde,  & 

L'Eglife  de  Befançon  ne  vit  pas  fans  douleur ,  détruire  l';^l'J;^'^^^  f^ 
ce  monument  confacré  à  la  Religion  des  le  premier  concernent  dans 
fiécle  de  fon  établilièment ,  &  qui  avoit  été  11  long-  ^4^^^°"^^ '^,,„. 
tems  un  objet  de  vénération  pour  les  Fidèles;  foit  par  nés ,  dVFrancf'orc 
rapport  à  fon  ancienneté  &  à  fes  illull:rations  ,  foit  pour  ^J"Jj^î,l;^l{^l 
la  fainte  vie  6c  la  régularité  des  Chanoines  qui  y  avoient  ment  à  Befançon. 
vécu,  foit  par  les  précieufes  Reliques  qui  y  étoient  l^;;;'''^l%^;''^l 
gardées,  principalement  le  St.  Suaire  &  le  Bras  de  St.  tie„ne  -,  car'i-on 

Tr/V;ar,r,«  trouve   un  legs  k 

Einenne.  ^^^  ç^.^  ^J^  ,^ 

teftament  de  Thiebaud  Chantre  de  Ste.  Marîe-Mapdelaine  v  &  dans  le  Nécrologe  de  Sr.  E(lIenne,l'obit  de  Jean 
Reclus  .  obiit  Joar.nes  Recluftn,  qui  fecit  Capellam  &  rexdifcavit  totam  domum  Reduprum.  La  Cellule  &  la 
Chapelle  des  Reclus  de  Rlvotte  ,  ont  été  converties  en  un  Hermitage  dédié  à  St.  Léonard.  Celle  des 
Reclus  de  St.  Eftienne  a  fubfifté  jufqu'à  la  dernière  conquête  de  Kefançon.  Il  y  Rtoic  un  Ptetre  qui 
faifoit  les  fonaions  de  Pénitencier  ,  &  avoit  le  pouvoir  d'abloudre  des  cas  réfervés  a  l'Archevêque  i  il  rece- 
voit  compagnie  ,  mais  il  ne  firtoit  point ,  &  l'on  pouvoit  fe  conteffer  a  lui  fans  être  connu.  L'Archevêque 
îuidonnoit  de  quoi  vivre.  François-Jofeph  de  Grammont  Succefleur  d'Autoine-Pierte  ,  avwc  renouvelle 
-cet  établiffement utile,  dans  l'Eghfc  des  Minimes  >  mais  il  eft  tombé  après  fa  motc. 
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Quant  à  nocre  Archevêque  Antoine -Pierre  de  Giam'-^ 
mont,  réduit  au  feûl  titre  de  Prince  de  l'Empire  avec 
quelques  droits  utiles  qui  en  dépendent  à  Befançon ,  ^^£ 
à  la  Souveraineté  dans  une  partie  de  Mandcurc  ;  il 
fuppléa  à  la  perte  des  grandeurs  temporelles  ,  par  d'au- 
tres encore  plus  eftimables  &  plus  el'èntielles  à  fon  état. 

La  guerre  ,  la  perte  &  la  famine  qui  avoient  affligé 
fon  Diocéfe  depuis  Tan  1636.  jufqu'en  164c.  en  avoient 
banni  les  Etudes,  &  occafionné  le  relâchement  des 
mœurs.  Il  répara  ces  deux  maux  dans  fon  Clergé^  eji 
favorifant  le  rétabliffement  des  Ecoles  de  Théologie, & 
en  faifant  bâtir  &  meubler  à  les  frais  un  vafte  Séminaire, 
dans  lequel  on  reçoit  chaque  année  environ  foixante 
&  dix  jeunes  hommes,  qui  fe  deflinent  à  FEtat  ccclé- 
fiailique  ;  &  que  l'on  choifit  après  de  févéres  Examens, 
dans  un  plus  grand  nombre  qui  fe  préfentent.  L'Eglifa 
de  ce  Séminaire  efl:  belle  ,  bâtie  folidement  c<.  de  bon 
godt.  Notre  Archevêque  lui  donna  tous  les  Habits  & 
Ornemcns  néceffaires,  pour  le  fervice  de  l'Autel  ;  la  Croix, 
les  Chandeliers  d'argent  &.  fon  propre  Calice-.  Il  établit 
aulTi  à  Beaupré  auprès  de  Befançon  ,  une  Communauté 
de  Prêtres,  qui  font  occupés  pendant  les  trois  quarts 
de  l'année  à  faire  des  Millions  dans  le  Dioccie,  &  y 
renouvellent  l'idée  des  fiécles  apoftoliques.  Cette  Com- 
munauté &  celle  des  Directeurs  du  Séminaire  ,  font  fous 
la  Jurididion  &  direction  immédiate  du  Prélat.  Enfin, 
Antoine-Pierre  de  Grammont  a  eu  la  principale  part-,  à 
la  fondation  &  au  bâtiment  du  magnifique  Hôpital  qu'on 
voit  a  Befançon.. 

Il  a  réfidé  continuellement,  pendant  trente-quatre  ans 
qu'a  duré  i^on  Epifcopat.  Il  n'y  avoit  point  de  Prêtre 
dans  fon  Diocéfe  ,  dont  il  ne  connut  à  fond  les  mœurs 
&  les  talens.  Sévère  envers  les  incorrigibles ,  débonnaire 
pour  les  pénitens,  bon  &  acceifible  envers  tous;  ilétoit 
également  craint ,  aimé  &  refpeèlé. 

Il  avoit  un  carrolîè  &  des  Domeftiques ,  parce  que  fa 
Dignité  le  demandoit ,  mais  fans  fafte  ni  afièdation;  & 
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fa  Maifonctoit  principalement  compofée  d'Eccle'fiaftiques, 
avec  lefquels  il  vivoit  comme  un  Pcre  avec  (es  Enfans. 

Comme  fa  dcpenfe  étoit  réglée  &  fa  vie  frugale  ,  il 
lui  relloit  toujours  des  fommes  confidérables ,  qu'il  dif- 
tribuoit  aux  Pauvres. 

Ce  faint  &  vigilant  Prélat  mourut  le  premier  Mai  de 
l'an  1698.  à  l'âge  de  84.  ans  ;  laillant  un  Clergé  nom" 
breux  ,  fçavant  &  parfaitement  réglé  ,  qui  fe  fuutient 
dans  le  même  état  par  les  établiflèmcns  qu'il  a  faits  ôc 
le  bon  ordre  qu'il  y  a  mis.  Il  fut  inhumé  au  caveau 
qu'il  avoit  fait  bàar  pour  les  Archevêques ,  dans  fon 
Eglifc  Métropolitaine  ;  fon  cœur  porté  à  fon  Séminaire, 
de  fcs  entrailles  à  rKopital. 

En  1664.  les  Gouverneurs  de  Befançon,  prétendirent 
être  en  droit  de  forcer  le  Chapitre  à  montrer  le  Saint 
Suaire,  &  d'avoir  une  clef  de  l'armoire  où  on  le  tenoit; 
ce  qui  donna  lieu  à  de  vives  conteftations. 

En  1667.  ils  s'emparèrent  des  clefs  par  voye  de  fait, 
dans  la  maifon  du  Chanoine  Privé,  qui  en  avoit  la  garde. 
Le  Chapitre  irrité  de  ce  procédé  ,  fe  retira  à  Gy  &  fit 
céder  rOîïice  divin.  Le  Syndic  fit  prendre  le  Chanoine 
Hugucnet  &  d'autres  qui  étoient  reliés  à  Befançon  ,  ôc 
les  fit  fortir  de  la  Ville. 

Le  Chapitre  députa  à  Rom.e  ,  Jean-François  de  Santans 
Chanoine  ,  pour  cette  affaire.  Le  Roi  de  France  ayant 
pris  Befançon  ,  le  Marquis  de  Villars  qui  y  commandoit 
pour  Sa  Majellé  ,  informé  de  ce  qui  s'étcit  paiïe  ;  envova 
chercher  Jean-Eaptifhe  Marefchal ,  qui  étoit  pour  lors 
Préfident  de  la  feraaine  ,  &  lui  ordonna  de  lui  remettre 
les  clefs  du  St.  Suaire  fous  peine  de  punition;  ce  qu'il 
exécuta.  Cette  affaire  fut  enfin  terminée  par  un  Traité 
pafTé  par  la  médiation  de  l'Archevêque ,  entre  le  Chapitre 
&  le  Magiftrat. 

En  1670.  Antoine-Pierre  de  Grammont  fit  fçavoir  au 
Chapitre,  qu'il  avoit  deffein  de  faire  fa  vifite  générale 
dans  la  Ville ,  &  de  commencer  par  l'Eglife  Métropo- 
litaine y  &  l'invita  d'avifer  aux   moyens  hs  plus  conve- 
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nables  pour  le  recevoir.  Le  Qiapitre  qui  penfa  que  cette 
propoiition  étoit  de  la  dernière  confëquence  pour  fes 
immunités  ,  renvoya  à  délibérer  à  un  Chapitre  général 
où  tous  les  Chanoines  abfens  feroient  convoqués  ;  & 
dans  ce  Chapitre  qui  fut  tenu  le  lo.  de  Février  de  la 
même  année  ,  ayant  réfolu  de  s'oppofer  à  la  vilite,  l'Ar- 
chevêque  en  abandonna  le  delFein. 

Le  Sanduaire  de  l'Eglife  Métropolitaine,  étoit  bâti  fur 
le  modelé  de  celui  de  l'Eglife  de  St.  Clément  à  Rome. 
On  y  montoit  par  plufieurs  degrés  ;  il  étoit  fort  élevé  , 
&  placé  fur  une  Chapelle  fouterraine  appelléeConfeirion, 
dans  laquelle  avoient  été  dépofées  anciennement  les 
Reliques  des  Sts.  Ferreol  &  Ferjeux  Apôtres  du  Diocéfe, 
&  celles  des  Sts.  Martyrs  Epiphane  &  Ilidore.  Comme 
cette  difpofition  rendoit  le  Chœur  obfcur,  le  Presbitére 
fort  étroit ,  &  que  d'ailleurs  on  ne  voyoit  pas  le  Célé- 
brant à  l'Autel ,  à  moins  qu'on  ne  fût  alfez  éloigné  ;  le 
Chapitre  jugea  à  propos  de  faire  abbailler  ce  Sanéluaire, 
&  de  le  rendre  de  plein  pied  avec  le  Chœur  j  ce  qui 
ayant  été  exécuté  en  l'ani  678.  Antoine -Pierre  de  Grammont 
confacra  le  Grand-Autel  en  l'honneur  de  St.  Jean  l'Evan- 
géliile  &  de  St.  Eilienne  premier  Martyr  ;  celui  appelle 
de  Prime  à  l'honneur  des  Sts.  Ferreol  &  Ferjeux  ;  un 
troifiéme  en  l'honneur  de  Notre-Dame  appel lée  Notre- 
Dame  la  Blanche  &  de  St.  Agapite ,  &  un  quatrième 
à  l'honneur  de  St.  Vincent;  comme  on  le  voit  par  l'ade 
de  Confecration,  qui  eft  daté  du  6.  du  mois  de  Mai  de 
Fan  1678. 

Le  Roi  Louis  XIV.  étant  arrivé  à  Befançon  le  16.  du 
mois  de  Juin  de  l'an  1^83.  le  Chapitre  Métropolitain  revêtu 
de  Chapes ,  fut  le  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglife  ;  &  l'Ar- 
chevêque qui  étoit  à  la  tête,  préfenta  à  Sa  Majefté  la 
grande  Croix  d'or  à  baifer. 

Le  jour  fuivant  ,  qui  étoit  le  jour  de  la  Fête  du  Très- 
Saint  Sacrement  ;  le  Roi ,  la  Reine  ,  Mgr.  le  Dauphin, 
Mr.  Frère  d.i  Roi  &  Madame  fon  Epoufe  ,  le  Duc 
4'E,iiguieu  5  le  Prince  de  Conty  &  le  Prince  de  la  Roche- 
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fur-Yon  ;  alTifterent  à  la  ProcefTion  du  St.  Sacrement  , 
qui  le  fit  avant  la  Grand'Mefî'e  ,  qui  fut  cclcbice  pcn- 
tificalement  par  l'Archevêque,  &:  pendant  laquelle  on 
fit    trois    falves  ,    chacune    de    100.    pièces    de   canon. 

Le  Roi  fiégea  dans  la  Stale  du  Grand  Trël'orier  ÔC  la 
Reine  à  fa  gauche  ,  les  deux  Tous  un  Dais.  Les  Trinces 
du  Sang  etoient  enfuite.  Le  Père  de  la  Chaife  Confef- 
feur  du  Roi  ,  revêtu  d'un  rochct  &  d'un  manteau  long, 
au  dcllbus  dans  les  baifcs  formes;  les  Aumôniers  du  Boi 
le  fuivoient  ;  les  Chanoines  revêtus  de  Chapes  le  placè- 
rent dans  le  Presbitëre.  Toute  la  Cour  aiTiiia  le  même 
jour  à  ^'^êpres.  Mais  les  Chanoines  occupèrent  une  partie 
des  hautes  Stales  ou  Chaires  du  Chant ,  revêtus  de  leurs 
Capes.  ■ 

Le  Vendredi  18.  du  mois  de  Juin,  le  Roi  &  la  Reine 
vinrent  encore  dans  l'Eglife  Métropolitaine ,  où  après 
avoir  adoré  le  St.  Sacrement  expofé  fuivant  la  coutume 
fur  le  Grand-Autel  ;  Leurs  Majeflés  allèrent  à  la  Cha- 
pelle du  St.  Suaire,  entendre  la  MelTe  qui  fut  célébrée 
par  un  Aumônier  du  Roi.  A  la  fin  de  la  MelFe  l'Arche- 
vêque leur  montra  le  St.  Suaire,  que  Leurs  Majeftés 
baiferent  avec  une  pieté  édifiante.  Le  Roi  fit  diflribucr 
cinquante  écus  à  la  Mufiqiie.  Etant  retournés  au  Palais 
de  Grandvelle,  Sa  Majellé  reçut  la  Députation  de  huit 
Chanoines ,  à  la  tête  defquels  étoit  Mr.  François-Jofeph 
de  Gramm.ont  Haut-Doyen.  Ils  avoient  fait  porter  dans 
un  ^flin  de  vermeil,  deux  Echarpes  de  taffetas,  l'une 
blanche  &  l'autre  rouge  ;  fur  lefquelles  l'image  du  St. 
Suaire  étoit  peinte  &  de  la  même  grandeur  que  celle 
du  St.  Suaire  :  elles  ét'oient  envelopées  dans  une  toile 
fine,  fur  laquelle  on  avoit  écrit  :  Repréfentation  du  St. 
Suaire  qtii  efl  à  Be faucon.  Mr.  de  Grammont  eut  l'hon- 
neur de  les  préfenter  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  qui  les 
reçurent  avec  plaifir  &  de  grands  témoignages  de  fatis- 
faclion.  Le  Roi  fit  diftribuer  à  l'Hôpital  des  Malades 
3C00.  livres,  900.  livres  à  la  Charité  ,  &  donner  à  l'Ar- 
chevêque 3000.  livres  pour  acheter  des  Ciboires  d'argenr,, 
À  diftribuer  aux  pauvres  Paroiffes  du  Diocéfe. 
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L'Archevêque  Antoine-Pierre  a  fait  préfent  à  Ton  Eglife 
Métropolitaine  ,  de  l'Oltenlbir  d'or  où  l'on  expofe  le  St. 
Sacrement  à  la  Fête-Dieu  ;  il  a  contribué  à  rornemem: 
du  Sanctuaire  de  cette  Eglife  ,  &  à  le  mettre  dans  l'état 
où  il  ell  aujourd'hui.  II  fonda  en  1698.  quatre  grands 
Offices  pour  l'Immaculée  Conception  ,  &  en  fit  une  Fête 
Pontificale.  Un  volume  fuffiroit  à  peine  pour  rapporter 
tout  ce  que  ce  Prélat  a  fait ,  pour  procurer  la  gloire  de 
Dieu,  PBorracur  de  l'Eglife  &  l'utilité  de  fon  Diocéfe, 
dont  la  qualité  de  cet  Ouvrage  ne  fouffre  pas  un  long 
détail.  Mais  on  ne  doit  pas  y  omettre  les  Editions  diffé- 
rentes des  Livres  qu'il  a  fait  faire  ,  tant  pour  le  Service 
divin.,  que  pour  rinilrudion  de  fon  Clergé  &  de  [ts 
Diocéfains.. 

En   1667.   il  fit   imprimer   à  Mandeure ,  une  Edition 
du  Mille]  :  Il  en  donna  une  autre  en  1694.  imprimée  à 
Befançon  chez  Rigoine  ,  plus  correéle  &  plus  belle  que 
toutes    celles  qui  avoient   précédé.    Dans   l'Edition    du 
Bréviaire  qu'il  fit  faire  à  Lyon  en    1673.    ^^  introduifit 
plufieurs  nouveaux  Offices  ,  &  réforma  quantité  de  chofes 
■e}ui  demandoient  d'être  corrigées.  En  1691.   il  en  donna 
une  féconde  Edition ,  qui  fut  faite  à  Befançon  plus  cor- 
reéte  encore  que  la  précédente.  Il  fit  imprimer  le  Rituel 
pour  l'adminiitration  des  Sacremens,  le  Cérémonial ,  un 
grand  &    un    petit  Catéchilme  pour  l'inftruélion  de   la 
JeunefTe,  qui  font  eflimés  ;  avec  des  Heures  pour  le  Pu- 
blic ,  qui  contiennent  les  Offices  de  l'année.    Il  a  ^té  le 
premier  de  nos  Archevêques ,  qui  ait  fait  imprimer  les 
■Livres  de  Chœur  pour  la  célébration  de  l'Office  divin  , 
l'Antiphonaire  en   1681.    &  le   Graduel  en    1682.    Il  fe 
jervit  utilement  pour  ce  dernier  ovivrage ,  du  Chanoine 
Jean  Millet ,  qui  d'Enfant  de  Chœur  avoit  été  Souchantre 
de  St.  Jean,  après  avoir  été  Chapelain  de  cette  Eglife  4 
.&  enfuite  Chanoine  ,  après  avoir  exercé  la  Souchantrerie 
pendant  dix  années. 

Quoique  la  Cour  de  Rome  eût  donné  quelques  atteintes 
4.âiîs  îes  derniers  tems ,   au  droit   dont  le  Chapitre  de 

Befançon 
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Befançon  avoit  joui  d'élire  fes  Archevêques  ;  ce  droit 
étoit  cependant  encore  fondé  ,  &  pouvoir  être  foùtenu 
avec  lucccs  par  les  voyes  de  la  Juftice  ;  car  le  Pape 
n'y  avoit  d'abord  dérogé  qu'en  vertu  de  la  Réfcrve  des 
Bénéfices  tenus  par  des  Cardinaux ,  &  avoit  confenti 
que  le  Chapitre  usât  du  Concordat  Germanique.  Il  avoit 
même  follicité  les  Empereurs  Maximilien  II.  Ferdinand 
III.  ÔC  Leopold  I.  d'ordonner  que  l'Eglife  de  Befançon 
accepteroit  ce  Concordat.  Ce  n'étoit  que  depuis  l'an 
1638.  qu'il  avoit  conféré  l'Archevêché  en  vertu  de  la 
Régie  huitième  de  Chancellerie  ;  ôc  dans  les  quatre 
vacances  qui  étoient  arrivées  dès  lors ,  il  l'avoit  toujours 
donné  à  la  peribnne  élue,  quoique  ce  ne  fût  pas  en 
vertu  de  l'élection.  Mais  le  Chapitre  qui  ne  pouvoit 
faire  mieux  ,  contre  une  autorité  aulTi  grande  &  aulTi 
invariable  que  celle  du  Souverain  Pontife  ;  s'étoit  con- 
tenté de  protefler  dans  tous  ces  cas ,  qu'il  ne  recevoit 
les  Archevêques  qui  lui  préfentoient  les  Bulles  du  St. 
Siège ,  que  parce  qu'il  les  avoit  élus.  Ainfi  l'on  ne 
pouvoit  pas  dire  ,  que  le  Pape  fut  dans  une  polfeifion 
paifible  contre  les  droits  du  Chapitre  j  de  l'on  n'étoit 
plus  en  1698.  dans  un  tems  où  l'on  put  faire  valoir, 
comme  autrefois,  la  maxime  ultramontaine  ;  que  le  Pape 
efl;  le  Maître  des  Bénéfices,  &  qu'il  peut  fe  les  réferver, 
comme  il  lui  plaît ,  au  préjudice  des  Collateurs  ordinaires. 

Les  Souverains  de  la  Province,  nonobftant  la  qualité 
des  Bulles  par  lefquelles  le  Pape  avoit  conféré  l'Arche- 
vêché de  Befançon  ;  n'avoient  pas  cefTé  d'appuyer  le 
droit  du  Chapitre  de  leur  autorité,  même  dans  la  der- 
nière vacance. 

La  connoiflance  de  ce  droit ,  détermina  le  Roi  à  faire 
propofer  au  Chapitre  de  Befançon ,  de  le  lui  céder  ;  èc 
le  Chapitre  aima  mieux  prendre  ce  parti,  que  de  fe 
voir  expofé  davantage  à  des  conteflations  avec  le  St. 
Siège,  toujours  fâcheufes  à  des  Eccléllaftiques ,  qui  dans 
tous  les  tems  ont  eu  pour  lui  autant  de  refped  que  les 
Chanoines  de  Befançon. 
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Ainfi  par  Traité  du  19.  Juin  1698.  le  Chapitre  Métro- 
politain fe  démit  &  délifta ,  céda  &  tranfporta  au  Roi 
pour  lui  &  fes  Succelfeurs  Rois  de  France  &  Comtes  de 
Bourgogne  ,  entre  les  mains  de  Mr.  de  \'aubourg  Intcn- 
■  dant  de  la  Province  &  Commiffaire  député  par  Sa 
Majefté  ;  le  droit  &  la  ponéifion  où  il  étoit,  tant  en 
vertu  du  Droit  commun  que  du  Concordat  Cermanique, 
d'élire  Tes  Archevêques.  Mr.  de  Vaubourg  promit  d'autre 
côté  au  nom  du  Roi  : 

1°'  Que  vacation  arrivant  de  l'Archevêché,  de  quel- 
que manière  &  en  quelque  tems  que  ce  fût;  FEglife 
de  Befançon  léroit  exemte  ,  comme  elle  a  toujours  été , 
de  la  Régale  fpirituelle  &  temporelle  ,  St  qu'elle  ne 
leroit    point  introduite  dans  le  Diocéfe. 

2°-  Que  l'adminiftration  &  rœconomat  de  l'Archevê- 
ché, le  Siège  vacant  ;  appartiendroient  au  Chapitre  Métro- 
politain ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  conformément  à 
ï'ufage  des  Eglifes  &  Chapitres  d'Allemagne  ;  non  feule- 
ment à  Befançon  ,  comime  il  en  étoit  en  polîeffion  ,  mais 
encore   dans  toute  la  Province. 

3°*  Que  le  Chapitre  de  Befançon  ,  jouira  paifiblement 
du  droit  d'éledion  en  tout  tems ,  du  Haut-Doyenné  & 
de  fes  autres  Dignités  &  Perfonnats  j  de  même  que  de 
l'éleclion  collative  de  fes  Canonicats ,  alternativement  & 
à  tour  de  mois  avec  le  St.  Siège.. 

4*^*  Que  le  Chapitre  continuera  à  mettre  les  Sceaux 
dans  le  Palais  Archiépifcopal ,  Si,  dans  toutes  les  maifons 
canoniales  &  autres  de  ladite  Eglife  ,  où  fon  Arche- 
vêque ,  fes  Chanoines  &  fes  Suppôts  décéderont  j  fans 
qu'il  foit  permis  à  aucun  Juge,  de  les  troubler  ni  de 
s'ingérer   à  le  faire. 

5'*  Que  Ic'  Diftriâ:  du  Chapitre  fubfiftera  comme  il  efl 
adluellement,  ôi  qu'il  fera  permis  de  rétablir  autant  de 
maifons  canoniales  &  pour  des  Suppôis  du  Chapitre, 
qu'on  en  a  occupé  &  détruit  pour  la  conrtruclion  de  la 
Citadelle  ;  fur  lefquelles  &  fur  celles  qui  font  déjà  exilan- 
tes ,  ie  Chapitre  continuera  d'avoir  une  entière  Police  Ôs 
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I-ur'ididlon  ;  comme  encore    dans  tout  Ion    Diflricl,  à 
r^xclulîon  de  tous  autres, 

6°-  Que  le  Chapitre  fera  défintcrelK  ,  des  pertes  qu'il 
a  faites  par  la  démolition  de  l'Eglife  de  St.  Eihcnne  ôc 
defdites  maifons. 

y*^'  Que  tous  les  Traites  faits  au  regard  des  exemp- 
tions du  Chapitre ,  foit  pour  le  fpirituel ,  foit  pour  le 
temporel  ;  &:  en  particulier  le  Traite  fait  avec  l'Arche- 
vique  Claude  de  la  Baume  le  15.  Février  1556.  feront 
confirmés   &   exécutés  en  tous  leurs  points. 

2r''  Que  le  Chapitre  fera  confirmé  dans  tous  les  droits, 
privilèges,  prérogatives,  prééminences,  exemptions  & 
Juridiétion  dont  il  a  joui  ou  du  jouir. 

Le  Chapitre  Métropolitain  fe  dépouilla  pour  toujours 
par  ce  Tr.iité,  du  droit  d'élire  fes  Archevêques,  qui  cfl: 
à  la  vérité  grand  &  important  ;  mais  il  fe  délivra  des 
conteftations  qu'il  eiru}-oit  à  chaque  vacance  ,  &.  alfura 
irrévocablement  fes  autres  droits  ;  car  Sa  Majeflç  approuva 
le  Traité  du  mois  de  Juin  1698.  &  en  ordonna  l'exé- 
cution par  Lettres-Patentes  du  15.  Juillet  fuivant ,  enré- 
giftrées  avec  le  Traité  au  Parlement  de  Befançon  le  30. 
du  m,ême  mois. 

Ainfi  le  Roi  tire  du  Chapitre  de  Befançon,  le  droit 
qu'il  a  de  nommer  à  l'/Yrchevêché  de  cette  Ville  ;  quoi- 
qu'il ait  pris  encore  un  Induit  particulier  du  St.  Siège 
pour  cette  nomination ,  jus  jîiri  addendo. 

Depuis  que  la  Cour  de  Rome ,  fe  fut  mife  en  pofTef- 
fion  de  donner  les  Canonicats  de  l'Eglife  de  Be'ançon 
en  vertu  des  Réferves;  le  Chapitre  Métropolitain  fe  crut 
obligé  de  déclarer  par  des  Statuts,  les  qualités  qu'il 
eftimoit  nécelTaires  pour  les  obtenir ,  &  aufquelles  il 
avoit  toujours  fait  attention  dans  le  choix  de  fes  Suppôts. 
L'on  a  vu  le  commencement  ôc  le  progrès  de  ces  Sta- 
tuts, nommément  celui  de  1601.  qui  exige  la  Noblclfe 
de  race,  ou  qu'on  foit  Gradué  &  Fils  de  Gradué.  Ce 
Statut  important  fut  confirmé  par  un  autre  du  premier 
Février  1683.  ôc  étendu  à  des   cas  qui    réfultoient   du 
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précédent ,  mais  qui  pouvoient  fournir  madère  à  diffi- 
culté, parce  qu'ils  n'ctoient  pas  difertemcnt  exprimes; 
&  pour  que  ce  fût  une  régie  inviolable  ,  le  Chapitre 
en  obtint  l'autorifation  &  confirmation  par  Lettres -Pa- 
tentes du  mois  de  Décembre  1684.  enrégflrées  au  Par- 
lement de  Eeiançon  le  16.  Janvier  1685..  L'on  tranfcrit 
ici  les  Lettres -Patentes ,  dans  lefquelles  le  Statut  eft. 
rapporté  au  long  ,  &  qui   en  font  le  principal  appui. 

»  LOUIS  par  la    grâce  de  Di-^u  Koi  de  France  &  de 

»  Navarre  :  A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.   Sur  ce  qui 

»  Nous  a  été  repréfenté  par  les  Haut-Doyen  ,  Chanoines. 

»  &  Chapitre  de  PEglife  Métropolitaine  de  Befançon  ;• 

»  que  le  Chapitre   auroit  obtenu  du  Pape  Paul   III.   à 

w  la  réquilition  de  l'Empereur  Charles  Quint ,  une  Bulle 

«  en    date    du    huit   des    Kalende-s    de  Juin    1543.  par 

»  laquelle  il  a  déclaré  ;  que  pour  parvenir  à  être  pourvu 

»  des  Canonicats  de   ladite  Eglife,  il  falloit  être  Noble 

»  ou  Doéteur  aux  Droits  ou  en  Théologie  ;   &  comme 

»  depuis  l'obtention  de  ladite  Bulle  ,  il  s'y  efl:  gliffé  avec 

»  les  tems  divers   abus ,  tant  fur  l'explication  des  degrés 

»  de  Nobleffe  ,  que  fur  ce  qui  concerne  la  doctrine  de 

5>  ceux   qui   fe  préfentent  pour    remplir  lefdits  Canoni- 

»  cats  ;  ledit  Chapitre  pour  y  remédier  &  en  empêcher 

»  la   continuation ,  fuivant  les  intentions   du  Pape  &  de 

»  l'Empereur,    qui   étoient  de   conferver  le  luftre  &  la 

»  fplendeur  de    ladite  Eglife  ;   s'étant    affemblé    le   24. 

»  Mars  de  l'année   1601.  auroit    par  un  Statut  déclaré, 

»  que  ceux  qui  prétendroient  à  l'avenir  aux  Canonicats 

»  ou    Coadjutoreries   dudit    Chapitre    comme    Nobles  , 

»  feroient  preuve  de  leur  Nobleffe  ,  tant   dé    Père  que 

5^  de  Mère,   à   commencer    du  Trifayeul  ,  de  la  même 

M  manière  que  les  Chevaliers  de  Malthe  ;  &  qu'à  l'égard 

»  des  Docteurs  qui  auroient  les  mêmes  prétentions  ,  l'on 

s  n'en  recevroit   point  qui    n'euffent    été  gradués  dans 

»  une   fameufe  Univerfité,   après  une  Etude  exacfte   de 

»  trois  ans  en  icelle  ,  dont  ils  produiroient  des  certificats 

^>  authentiques  de  ladite  Univerfitéj    au  préjudice  de 
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quoi  ,  il  fe  feioit  encore  gliffé  dans  la  fuite  du  tcms  " 
des  abus  &  rclâchemens,  foit  en  interprétation  des  « 
lignes  de  Noblefîe ,  Ibit  dans  l'examen  des  degrés  de  « 
dodlrine  dcfdits  Prctendans  aux  Dignités  &  Canoni-  « 
cats  dudit  Chapitre  ;  ce  qui  auroit  obligé  lefdits  Expo-  « 
fans ,  pour  lever  à  l'avenir  tout  doute  &  toutes  diffi-  ^ 
cultes  à  cet  égard,  de  llatuer  ÔC  déclarer  dans  une  ^^ 
AU'emblée  générale  dudit  Chapitre  ,  qu'ils  auroient  ^^ 
tenu  le  premier  Février  1683.  en  confirmant  le  Statut  ^^ 
iufciit  ;  que  tous  ceux  qui  déllreroicnt  être  reçus  dans  ^^ 
ledit  Chapitre,  foit  pour  des  Canonicats  qu  Dignités,  ^^ 
Coadjuteurs  ou  autrement ,  à  titre  de  Noblclfe,  feroient  ^^ 
preuve  de  quatre  lignes  ou  degrés  de  Ncblelfe  ;  fça-  ^ 
voir ,  de  Père  &  de  Mère  ,  Ayeul  &  Ayeule ,  Bifa)'eul  ^^ 
&  Bifaveule,  Trifayeul  ÔC  Trifayeule  ;  ÔC  que  les  ^ 
Trifayeuls  tant  de  Père  que  de  Mère  ,  feroient  iffus  <^ 
de  Père  noble  ;  que  ladite  Nobleffe  proviendroit  ou  „ 
du  Prince  fous  lequel  ladite  Famille  auroit  pris  fon  „ 
origijié  ou  réfidence  ,  ou  feroit  acquife  par  Charges  „ 
ou  Dignités  ,  ou  bien  viendroit  de  Père  noble  ;  &  que  « 
pour  la  vérification  d'icelles  Noble0es,  le  Prétendant  (^ 
donneroit  l'arbre  des  degrés  de  fa  Noblefie  ,  pour  être  « 
examiné  par  ceux  commis  à  cet  effet  par  ledit  Cha-  « 
pitre;  &  la  preuve  d'icelle  faite  ,  en  être  fait  par  eux  « 
rapport  au  Corps  Sadit  Chapitre  ;  qu'à  l'égard  de  « 
ceux  qui  voudroient  entrer  dans  ledit  Chapitre  comme  « 
Dodleurs,  ils  feroient  paroître  tant  par  leurs  Lettres  « 
de  Docueur,'que  par  des  attcftations  authentiques  « 
des  Univeifités ,  ou  du  Collège  de  Grandvelle  de  Be-  « 
fançon  ,  qu'ils  font  gradués  dans  une  fameufe  Uni-  « 
verfité  où  ils  ont  étudié ,  ou  dans  ledit  Collège  de  « 
Grandvelle  pendant  trois  années  ;  qu'ils  ont  été  gradués  « 
avant  l'obtention  de  leur  Canonicat  ,  Dignité  ou  « 
Coadjutorerie  ;  &  qu'ils  ont  étudié  pendant  trois  ans  « 
dans  la  même  Faculté ,  foit  de  Droit,  de  Théologie  « 
ou  de  Médecine  ,  de  laquelle  ils  auront  pris  le  Grade  ;  « 
&  en  outre ,   que  ceux  qui  voudroient   entrer    dans  « 
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,j  ledit  Chapitre  comme  Do6leurs,  ne  pourront  être 
,^  admis ,  s'ils  ne  font  Fils  de  Nobles  ou  de  Gradués  ; 
»  ou  d'un  Père  qui  vive  nobiCment  &  n'ait  jamais  exercé 
i,  aucun  Art  mécanique  &  mainmortable  de  cent  ans 
»  en  çà  ;  &  que  pour  les  Surchantres  de  ladite  Eglife, 
»  ils  ne  pourront  aulTi  être  élus  ni  reçus  aux  Canonicats 
»  de  ladite  Eglife,  qu'après  avoir  exercé  ledit  Office 
j>  de  Surchantre  dans  ladite  Eglife  pendant  vingt  ans. 
,j  Lefdits  Expofans  Nous  auroient  très-humblement  fup- 
,j  plié  ,  de  leur  accorder  nos  Lettres  de  confirmation  du 
,j  Statut  dudit  jour  premier  Février  1683.  ^  quoi  ayant 
u  égard ,  &  délirant  les  traiter  favorablement  ÔC  contr:- 
,j  buer  en  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  pour  le  main- 
),  tien  &  confervation  de  l'ancien  Titre  du  Chapitre  ; 
j)  fçavoir  faifons ,  que  pour  ces  caufes  ôt  autres  à  ce 
»  Nous  mouvant  ,  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  puif- 
»  fance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  confirmé  ,  auto- 
p  rifé  &  approuvé  ,  confirmons,  autorifons  &  approuvons 
»  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main  ;  ledit  Statut 
»  des  Haut-Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  Befançon 
M  dudit  jour  premier  Février  1683.  dont  copie  efl:  ci 
})  attachée  fous  le  contre -fcel  de  notre  Chancellerie  ; 
»  Voulons  &  entendons  qu'il  foit  dorénavant  gardé  , 
i)  obfervé  &  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  Si  don- 
D  nons  en  mandement  à  nos  amés  ^  féaux  les  Gens 
»  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Eefançon ,  que 
î)  ces  préfentes  nos  Lettres  de  confirmation  &  autori-  • 
»  faticn  ils  ayent  à  enrégiftrer ,  &  ciu  contenu  en  icelles 
x>  faire  jouir  &  ufer  lefdits  Supplians  pleinement,  paifi- 
xi  blement  &  perpétuellement ,  celfant  &  faifant  celfer 
M  tous  troubles  au  contraire  ;  car  tel  efl:  notre  plaillr  : 
j>  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  itable  à  toujours , 
»  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Préfentes , 
»  données  à  Verfailles  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce 
i>  1684.  &  de  notre  Règne  le  quarante-deuxième.  57^«é'', 
J3  LOUIS.  Et  fur  le  replis  ,  Par  le  Roi  ,  Le  Tellier  ; 
*  .&  fcélé  du  Grand  Sceau  de  cire  verte. 
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Les  Souverains  du  Comté  de  Houigogne  y  jouiffoient 
d'un  droit  que  l'on  appclloit  Pain  d'Abbaye,  6c  qui  con- 
filloit  dans  la  faculté  de  nommer  chacun  d'eux  une  fois  un 
Soldat  invalide  ,  à  qui  I'Abba)-e  d'Hommes  à  laquelle  il 
éioit  envoyé  ,  devoit  donner  une  Prébende ,  ou  le  nour- 
rir &  entretenir  convenablement.  Elle  étoit  affurée  pour 
toute  la  vie  ,  quand  même  celui  qui  l'avoit  obtenue,  auroit 
acquis  à  la  fuite  de  quoi  vivre.  Le  Parlement  de  la 
Province  Ta  ainfi  jugé  contre  ^Abba^•e  de  Montbenoill  , 
pour  un  Invalide  qui  s'étoit  fait  Prêtre  ,  &  avoit  été 
pourvu  d'une  Cure.  L'ArchiduchcfTe  Ifabelle  en  ayant 
nommé  un  fur  l'Abbaye  de  Migette,  qui  efl:  de  femrnes  , 
le  droit  fut  révoqué  fur  remontrances.  L'Archiduc  Al- 
bert en  envoya prefque  dans  toutes  les  Abbayes  d'hommes 
du  Pays  en  1602.  c'étoicnt  des  Soldats  eflropiés  au  Siège 
dOIlende.  Ce  droit  ell  fondé  ,  fur  ce  que  les  Abbés  ont 
été  déchargés  cie  l'obligation  de  fournir  des  Soldats  en 
tems  de  guerre;  qu'ils  polledent  des  -fiefs  chargés  du  Ser- 
vice militaire  ;  &  que  leurs  Bénéfices  font  préfumés  de  la 
fondation  du  Prince  ,  qui  en  efl  du  moins  le  Protecteur. 
Le  Roi  n'en  a  pas  ufé  après  la  Conquête  du  Pa\s  ,  pro- 
bablement parce  que  Louis  XIV.  a  pourvu  à  la  fubflftance 
des  Officiers  &  Soldats  caflés  de  vieilIcfTe  ,  ou  hors  de  fer- 
vice  par  leurs  blelfures  ;  en  établinknt  le  célèbre  Kôtel  des 
Invalides ,  pour  lequel  l'Egiife  contribue  annuellement  ; 
car  au  relie  le  droit  étoit  anciea  &  bien  établi  dans  le 

Rovaume.    *  *  LoUet  &  Brod. 

Par  Tranfaélicn  du  6.  Mars  1676.  faite  entre  le  Cha- ^-^i- ^"""•j*-"-^- 
pitre  Métropolitain  de  Befançon  &  le  Chapitre  de  St.  Ana-quiV/iw^V^'i^ap". 
toile  de  Salins,  il  a  été  convenu   1°"  Que  tout  Chanoine  i^' 
nouvellement  infHtué  dans  l'Egiife  de  St.  Anatoile,  viendra 
fe  préfenter  au  Chapitre  Métropolitain  ,  pour  y  prêter  le 
ferment  de  fidélité  &  y  recevoir  l'Ofculum  ,    avec    fon 
habit  félon  la  faifon  ;  &;  payera  pour  le  droit  d'Ofculum, 
deux  écus  d'or  &  demi  au  foleil  ,  en  valeur  de  6.  livres 
l'écu  ;  &  ce  avant  que  de  pouvoir  être  admis  au  flage  & 
à  la  participation  des  revenus  de  l'Egiife  de  St.  Anatoile. 
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2°-  Que  le  Chapitre  envoyera  un  de  fes  Chanoines  chaque 
année ,  à  la  Fête  de  l'Invention  St.  Eflienne  ;  pour  afîifter 
à  l'Office  de  la  veille  &:  du  jour,  &y  faire  les  fondions 
accoutumées,  y  porter  le  petit  Bâton  à  Matines  &:  à  la 
Melle  Canoniale  de  la  Fête  ,&  chanter  la  féconde  Leçon 
à  Matines;  &  s'il  délire  fe  rencontrer  aux  premières  V*- 
pres ,  il  fe  placera  dans  les  Formes  hautes  avec  fon  habit 
canonial  immédiatement  après  le  So.ichantre  ,  comme 
étant  réputé  le  dernier  Chanoine  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine ;  moyennant  quoi  il  aura  la  prébende  de  pain  & 
de  vin  accoutumée. 

3°'  Que  hors  dudit  tem.s ,  il  fera  libre  à  chaque  Cha- 
noine de  Saint  Anatoile  ,  Prêtre,  qui  aura  prêté  ledit 
ferment  &;  fatisfait  à  l'Olculum;  de  fe  trouver  en  ladite 
Eglife  MétropoUtaine  avec  fon  habit  canonial ,  &  de 
fe  placer  comme  delfus  ;  après  en  avoir  demandé  la  per- 
miffion  au  Prélident  du  Chapitre ,  qui  ne  pourra  la 
refufer  ;  fans  pouvoir  prétendre  pour  ce  aucune  part  aux 
diftributions. 

Par  une  autre  tranfadion  du  ii.  Février  1682.  il  a 
été  convenu  entre  Mrs.  du  Chapitre  Métropolitain  & 
Mrs.  du  Chapitre  de  St.  Michel  à  Salins ,  i^*  Que  le 
Chapitre  de  St.  Michel  ,  envoyera  perpétuellement  un 
Chanoine  de  fon  Corps ,  pour  alliiter  aux  Offices  & 
rendre  les  devoirs  accoutumés  ,  la  veille  &  le  jour  de 
la  Fête  de  l'Invention  St.  Eilienne ,  moyennant  quoi  il 
aura  la  prébende  de  pain  &  de  vin. 

2"'  Que  tout  Chanoine  qui  fera  pourvu  d'un  Canonicat 
dans  ladite  Eglife  de  St.  Mi  hel,  fera  obligé  avant  que 
d'y  être  reçu  en  régie  ;  de  fe  préîenter  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  pour  y  prendre  l'Ofculum  &  y  prêter 
le  ferment  accoutumé  ;  en  payant  deux  écus  &  demi 
d'or  pour  le  droit  dudit  Ofculum. 

RELIGIEUSES    HOSPITALIERES. 

L'Hôpital'  pour  les  Malades  à  Dole  a  été  bâti  & 
ïéglé   fur    le  modèle  de    celui  de  Beaune,  fondé   par 

Nicolas 
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Nicolas  Raulin  de  Poligny,  Chancelier  d-e  Philippe  le 
Bon  Duc  ô:  Comte  de  Bourgogne  :  11  y  a  peu  de  Villes 
dans  la  Franche-Comté  où  il  n'y  ait  de  lemblables  Hôpi- 
taux ;  ceux  de  Dole  &  de  Befançon  méritent  d'être  vus, 
pour  la  beauté ,  l'étendue  tk  la  commodité  de  leurs 
bâtimens.  Il  y  a  des  chambres  pour  les  Etrangers  qui 
tombent  malades  dans  ces  Villes,  où  ils  font  autant  îe- 
courusôcfoignés,  qu'ils  pourroient  l'être  dans  leurs  familles. 

Le  foin  de  tous  ces  Hôpitaux  eft  confié  à  des  Reli- 
gieufes ,  fous  une  Direction  féculierc.  On  les  a  ellimées 
plus  capables  que  des  hommes  ,  de  foigner  des  Malades, 
&  d'entretenir  dans  les  Hôpitaux  ,  la  propreté  qui  y  con- 
vient ,  fie  qui  y  efl  même  nécelFaire. 

Ces  Rcligieufes  font  des  Demoifelîcs  qui  fe  dévouent 
.iu  fervice  des  Pauvres,  reçues  au  Noviciat  &  à  la  Pro- 
feffion  après  des  épreuves  fuffifantes ,  par  la  Direx5lion 
■ÔC  la  Communauté.  Elles  font  les  vœnx-  de  pauvreté , 
chafleté ^  obe'ïjfance -,  &  de  fervir  les  Pauvres  fuivant  les 
Régies  &  Conftitîitions  qui  font  établies-,  le  tout  pendant 
qu^  elles  demeureront  dans  la  Mai  fou  (tr  ^n  habit  de  Reli- 
gieufes  ;  (tr  dès  le  pur  de  leur  Profejfion ,  l'Hâpital  fera 
obligé  de  les  nourrir  faines  (tX  malad.es ',  fans  pouvoir  les 
renvoyer ,  finon  en  cas  d^incorrigibilité  reconnue  par  le 
Père  fp-iritucî  (^T  par  la  Supérieure  ;  d,e  mcme  fi  elles  tom- 
bent en  faute  de  prévarication  dans  leurs  Off.ces.  Ce  font 
les  termes  du  Règlement  fait  pour  les  Hôpitaux  du 
Diocéfe  de  Befançon ,  par  l'Archevêqrie  Antoine-Pierre  de 
Grammont  en  1697.  qui  laiflè  aux  Religieufes  la  liberté 
de  rentrer  dans  le  fiécle  ,  &  fuivant  lequel  elles  ne  peu- 
vent être  congédiées  fans  j'ufte  caufe  dùcment  avérée  ; 
ce  qui  joint  à  une  honnête  liberté  pendant  qu'elles  por- 
^2nt  l'habit,  rend  leur  état  doux  &  le  fait  rechercher j 
d'autant  qu'il  peut  mener  à  une  haute  perfection  ,  par  . 
les  occafions  continuelles  qu'elles  ont  d'exercer  la  charité 
envers  le  prochain  ,  &  de  fervir  Jefus-Chrifl:. 

XCIV.    FRANÇOIS-JOSEPH    de    Grammont     Dix . fcpdc'ar 
Evêque  de  Philadelphie ,  Neveu  d'Antoine-Pierre  ôcSuf-  '  *^^- 
Tome  L  A  a,  a 
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fragant  de  Befançon  ,  pendant  la  vie  de  fon  Oncle  ; 
Confeiller  Clerc  &  Maître  aux  Requêtes  au  Parlement 
de  Befançcm ,  Abbé  de  Bithaine  &  de  Montbenoifl:, 
Prieur  de  Mortau ,  Champlitte  &  JufTèy  ,  Haut -Doyen 
du  Chapitre  Métropolitain  ;  fut  nommé  par  le  Roi  à 
l'Archevêché  de  Befançon ,  vacant  par  le  décès  d'An- 
toine-Pierre de  Grammont., 

Ce  Prélat  étoit  Fils  de  Laurent-Théodule  de  Gram- 
mont Baron  de  Melifey,  &  de  Jeanne-Françoi'e  de  Poi- 
tiers. Ferdinan.1  Comte  de  Grammont,  Lieutenant  Général 
dfes  Armées  du  Roi  &  Commandant  pour  Sa  Majerté 
au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  Michel  Marquis  de  Gram-mont 
auffi.  Lieutenant    Général ,    étoient  fes  Frères. 

Il  trouva  le  Diocéfe  en  fi  bon  état ,  qu'il  n'eut  qu'à 
l'y  maintenir  ;  &  il  y  donna  toute  fon  attention.  Il  a 
fait  un  Bréviaire  plus  corred:  &  mieux  dirigé  que  n'étoicnt 
les  anciens.  Il  efl:  mort  le  20.  Août  1717.  à  Vieilley,  & 
a  fait  fon  Séminaire  héritier.  Son  corps  fut  exhumé  de 
Vieilley  où  il  avoit  été  enterré ,  tranfporté  &  reçu  avec 
pompe  à  Befançon,  pour  être  mis  dans  le  tombeau  des 
Archevêques.  Son  cœur  avoit  été  porté  au  Séminaire. 
François-Gafpard  de  Grammont  Evêque  d' Are thufe, Grand- 
Archidiacre  du  Chapitre  Métropolitain  ,  Abbé  de  Saint 
Vincent  &  Prieur  de  Vaux,  mort  Haut-Doyen;  étoit 
fon  Suffragant. 

Le  23.  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1711.  François- 
]ofeph  de  Grammont  confacra  le, Grand  Autel  de  l'Eglife 
Métropolitaine  ;  après  qu'on  eut  incruflé  dans  la  Table 
de  cet  Autel,  le  Marbre  creufé  en  forme  de  rofe,  qui 
étoit  autrefois  fur  l'Autel  de  St.  Eftienne,. confacré  par 
le  St.  Pape  Léon  IX,  en  1050.  Dans- cette  nouvelle 
Gonlécration ,  François  -  Jofeph  mit  fous  le  Marbre ,  les 
mêmes  Reliques  que  le  Pape  Eugène  y  avoit  dépofées 
en  1148.  lorfqu'il  fit  la  Confécration  de  cet  Autel  5 
aufquelles  il  ajouta  le  petit  os  du  Bras  de  St.  Eilicnne, 
qu'il  tira  de  la  Chaffe  d'or  faite  en  forme  de  main, 
où  l'on  conferve  le  grand  os  du   Bras  du  même  Saint. 
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Il  dédia  cet  Autel  de  la  même  manière  qu'avoit  fait  Ion 
PrédëcefTeur ,  le  6.  du  mois  de  Mai  de  l'an  1678. 

Ce  Prélat  avoit  un  goût  exquis,  particulièrement  pour 
les  édifices.  Il  acquit  plulleurs  maifons  voilines  du  l'alais 
Archiépifcopal ,  antique  &  infufiifant  pour  le  logement 
d'un  Métropolitain  Prince  de  l'Empire  ,  dans  une  Capi- 
tale où  il  ed  obligé  de  repféfenter;  les  fit  démolir  ôc 
bâtir  pour  faire  un  vail:e..  corps  de  logis  fur  la  rue ,  ôc 
.deux  aîles  qui  joignent  ces  nouveaux  bâtimens  à  l'anci  en 
Palais.  C'elt  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Palais  Archié- 
pifcopal,. véritablement  digne  de  loger  un  Prince.  Il  a 
fait  aulli  des  réparations  très-confidérables  dans  le  Châ- 
teau de  Vieilley,  qui  dépend  du  Haut-Doyenné  dont 
il  étoit  pourvu. 

Il  a  été  l'un  des  premiers  Evêques  de  France  ,  qui 
ayent  rappelle  l'ancien  ufage  de  compofer  les  Offices 
divins  des  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  ;  obfervé  par  les 
anciens  Papes  St.  Gelafe  &  Grégoire  le  Grand,  &  fifort 
recommendé  par  St.  Agobard  Archevêque  de  Lyon  au 
huitième  fiécle.  L'excellent  Bréviaire  qu'il  publia  en  1712. 
efl:  une  preuve  5e  la  jurtelfe  de  fon  difcernement  ÔC  de 
fon  bon  goCit  en  cette  matière. 

Il  a  fait  un  nouveau  Rituel  à  l'ufage  de  fon  Diocéfe^ 
très-utile  pour  les  Palleurs  ;  une  colle6lion  des  Statuts 
Synodaux,  &  une  nouvelle  Edition  du  Cérémonial  6c du 
Catéchifme.  Il  s'étoit  proppfé  de  faire  compofer  les 
Livres  de  Chant ,  fuivant  !e  nouveau  Bréviaire  ;  mais  fa 
mort  a  privé  le  Clergé  &  le  Diocéfe  de  cet  avantage. 

L'Eglife  Paroiffîale  de  St.  Maurice,  fituée  fur  la  plus 
grande  ôc  plus  belle  rue  de  Befançon  ,  tomboit  de  cadu- 
cité ÔC  convenoit  peu  dans  une  fi  belle  Ville.  Le  Sr. 
Denis  Chandiot  ancien  Gouverneur  de  Befançon  ,  Paroif- 
fien  de  St.  Maurice  ,  ôc  ami  de  Père  Eftienne  Dunod 
qui  en  étoit  Curé  ôc  Supérieur  de  la  Maifon  de  l'Ora- 
toire ,  à  laquelle  cette  Cure  efl:  unie  ;  lui  propofa  de  la 
faire  bâtir  ;  lui  promit  dix  mille  frans  comptant ,  ôc  de 
donner  fon  bien  par   fon   tellament.    Le  Père  Danod 

A  aa  ij 
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entreprit  ce  grand  ouvrage  ,  y  employa  les  biens  de  Cern- 
patriinoine  (k.  les  rentes  de  la  Maifon  ,  dont  il  eut  le 
pouvoir  de  difpofer.  L'Eglile  fut  bâtie  à  neuf.  Elle  clt 
commode  &  jolie.  L*oa  auroit  pu  lui  donner  un  alli- 
gnement  plus  convenable  à  la  rue  dans  laquelle  elle  clt 
placée  ;  mais  il  auroit  fallu  acheter  des  maifons.  L'ori' 
n'appercevoic  point  de  fond^  pour  le  faire  ;  &  le  Sieur 
Chandiot  vouloit  voir  élever  TEglife.  Il  l'a  fait  Ton  héri- 
tière ,  &  lailTé  de  quoi  rembourfer  les  avances  aufquelles- 
il  avoit  engagé  le  Père  Dunod  ;  qui  l'ont  été  avanta- 
geufement  pour  la  Maifon  de  l'Oratoire.  Ses  Parcns  ont 
coriteiVé  fon  teftament,  foùtenant  qu'il  n'avoit  pas  pu: 
inftituer  une  Eglife  qui  n'étoit  pas  autorifée  par  Lettres- 
Patentes,  à  recevoir  par  des  aéles  de  dernière  volonté.  Le 
Parlement  a  jugé  la  contefiation ,  &:  déclaré  l'inlliitution 
valable.  Les  ParoiHlens  ont  fait  drelfer  un  Monument: 
au  Sr.  Chandiot,  en  reconnoifî'ance  de  fon  bienfait  ^ 
dans  le  Collatéral  de  l'Eglife  du  côté  de  l'Evangile. 

Le  Père  Pierre  Dunod  Jefuite  ,  qui  avoit  éié  employé 
fous  la  protedion  du  Père  de  la  Chailc  ConfeHeur  du 
Roi,^à  établir  dans  plufieurs  Villes  Su  Royaume  des 
Aumônes  générales;  dont  le  but.eft  de  foulager  les  Pau- 
vres dans  leurs  maifôns  &  familles ,  par  une  dillribution 
de  pain  chaque  femaine  ,  réglée  par  une  Diredlibn  pru- 
dente ;  faire  cefTer  la  mendicité  &  la  fainéantile  ,  le. 
défordre  &  le  fcandale  des  mauvais  Pauvres  ;  &  pourvoir 
autant  qu'il  eft  polTible  à  leurs  plus  preffans  befoins  fpi- 
rituels  &  temporels.  Le  Magiftrat  de  Befançon  délibéra 
de  faire  dans  cette  Ville  un  établifllment  fi  utile  &  i\ 
pieux  ,  &  appelîa  le  Père  Dunod  pour  y  travailler  avec 
lui.  Il  a  été  fait  avec  fuccès  ,  approuvé  &  autorifé  par 
Lettres -Patentes  du  mois  de  Décembre  1712.  qui  en 
contiennent  le  Règlement;  enrégiflrces  au  Parlement  le 
23.  Décembre  de  la  même  année  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  10.  Janvier  de  l'année  fuivante.  La^  Vaille  a 
acquis  deux,  vafles  maifons ,  dans  l'une  defquellcs  on 
tient  certain  nombre  de  Vieillards  de   l'un    ôc  l'autre. 
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fcxe  &  de  toutes  conditions ,  abandonnés  dans  leurs 
familles ,  qui  n'ont  pas  moyen  de  les  l'aire  lublîfler  ;  & 
l'on  enferme  dans  l'autre,  les  Mendians  de  profellion. 
Plulicurs  V'illcs  de  la  Province  ont  imité  cet  exemple. 
Et  l'on  a  établi  nouvellement  à.Eefançon,  une  Maifon 
de  force  pour  les  filles  &  femmes  débauchées ,  unie  à 
l'Aumône  générale,  autorifée  par  Lettres -Fatcntes  du 
7.  Mars  1747.  enrégiftrées  au  Parlement  le  15.  Avril 
fuivant  ;  portant  un  Règlement  judicieux  ,  fur  les  cas  &: 
la  manière  d'enfermer  dans  cette  Mailon,  ceux  qui  peu- 
vent ou  doivent  y  être  mis. 

L'on  trouve  à  Befancon,  par  ces  movens  &:  ceux  dont 
on  a  précédemment  parlé  ;  des  écablinémens  publics 
pour  furvenir  à  toutes  les  efpcccs  de  miferes  ,  &  oii  l'on 
foigne  également  l'ame  &  le  corps.  Sçavoir  ,  un  Hôpital 
pour  les  Enfans  trouvés  ;  un  autre  Hôpital  très-vafte  & 
magnifiquement  bâti,  pour  les  Malades ■;  une  Charité 
où  l'on  élevé  un  nombre  confidérable  de  jeunes  Enfans 
pauvres,  &  où  on  leur  apprend  des  Métiers;  une  Aumône 
générale,  pour  diflribuer  du  pain  aux  plus  pauvres  familles 
de  la  Ville ,  nourrir  des  Vieillards  abandonnés  &  les 
difpofer  à  mourir  en  bons  Chrétiens  ;  une  autre  Maiibn 
pour  enfermer  &  nourrir  les  Mendians  vagabonds  & 
incorrigibles  ;  une  Maifon  de  force  ,  pour  contenir  ôc 
corriger  des  filles  &  femmes  ,  qui  n'ont  pas  mérité  d'être 
condamnées  à  une  peine  affliClive  ;  &  qu'on  fiétriflbit  en 
certain  cas  par  la  peine  du  carcan  ou  du  banniifemenr, 
qui  leur  laiiîbit  la  liberté  de  continuer  à  vivre  dans  la 
débauche. 

Ces  établinèmens  ne  font  pas  fondés  fuffifamment ,  & 
fubfiflent  fur  la  providence  &  la  prudente  œconomie  des 
Diredeurs.  C'efl  une  occafion  belle  &  prefl'ante  aux  Per- 
fonnes  riches  qui  n'ont  pas  des  enfans,  ni  des  parens 
proches  ou  pauvres  ,  pour  exercer  leurs  libéralités  ,  & 
racheter  leurs  péchés  par  des  Aumônes  ;  fans  crainte  que 
l'on  falfe  un  mauvais  emploi  de  leurs  dons,  qui  font  ad- 
miniitrés  gratuitement  par   les   Directions  de  ces  lieux 
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pieux  ,  compofées  de  Notables  Citoyens ,  à  la  tête  defquels 
font  le  Prélat ôcles Chefs  de  la  juftice  ôc Police  dans  la  Ville 
de  Befançon. 
Dîx-huiciéme      X C V.   RE' NE'  de   Mornay,  Abbé  de   Mouthier    la 
ffécie.  Celle  &  d'Orcamps ,  Ambalfadeur  du  Roi  Très-Chrétien 

en  Portugal  ;  Fils  de  Henri  de  Mornay  Marquis  d^ 
Montchevreliil ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  fut  nommé 
par  Sa  Majefté  au  mois  d'Octobre  1717.  à  rArchevêché 
de  Befançon  ,  vacant  par  la  mort  de  François-Jofeph  de 
Gra,mmont.  Mais  il  mourut  le  17.  Mai  1721.  avant  que 
d'en  avoir  pris  polTelllon  ,  parce  que  la  Cour  de  Rome 
failbit  difficulté  d'accorder  des  Bulles  fur  la  ceffion  du 
droit  d'éleclion  ,  &  que  l'on  négocioit  un  Induit  pour 
le*  Roi  heureufement  régnant.  Cet  Induit  fut  accordé  , 
&  Sa  Majeflé  nomma  à  l'Archevêché  de  Befançon  Fran- 
çois de  Grimaldi ,  qui  obtint  des  Bulles  datées  du  mois 
de    Décembre    1724.    &   prit  polfelTion    le    15.    Janvier 

1725- 
Dix-huitiéme      XCVI.    HONORE'-FRANÇOIS   de    Grimaldi 
ficcie,  ^gg  Princes  de   Monaco.    Ce  Prélat  autant  refpcclable 

par  fa  doélrine  ,  fa  bonté ,  fa  charité  &  la  pureté  de 
fcs  mœurs  ;  que  par  fa  haute  naifîànce  ,  dont  il  foutenoit 
l'éclat  avec  beaucoup  de  dignité  ;  a  gouverné  en  paix 
ôc  à  la  fatisfaclion  de  fes  Diocéfains ,  l'Archevêché  de 
Befançon  ,  jufqu'en  1731.   qu'il  en  fit  la  démilFion. 

Il  avoit  été  nommé   par    le  Roi ,    Chef  d'un   Bureau 
.    établi  pour  régler  les  différends  4|ui  duroient  depuis  long- 
tems ,  entre  les  Chanoines  èc  les  Chapelains  de  Ste.  Marie 
Ma  gd.  laine. 

Dans  cette  Eglife,  étoient  quatre-vingt-trois  Chapelles 
qui  donnoient  entrée  de  Chœur  j  fondées  en  partie  par 
le  Chapitre  ,  pour  fon  foulagement  &  l'augmentation 
du  Service  divin.  Les  fonctions  de  ces  Chapelains,  leurs 
droits  &  féance ,  la  reconnoillànce  des  fonJs  ôt  revenus 
communs  entre  eux  &  le  Chapitre  ;  formoient  la  matière 
d'un  procès  d'une  longue  &  difficile  difcuffion. 

M.   de  Monaco    ne  put  pas  finir  cette  affaire  avant 
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fa  démifiTion  ,  non  plus  que  le  nouveau  MifTel  qu'il  avoir 
formé  le  deflein  de  donner  ,  fur  le  modèle  de  ceux  que 
la  plupart  des  Evêques  du  Royaume  ont  publiés  depuis 
quelques  années.  Il  en  avoit  déjà  compol'é  lui-même 
plulicurs  Méfies  particulières  ;  entre  autres  la  McOe  propre 
de  nos  Sts.  Apôtres  Ferreol  &  Ferjeux ,  qui  elt  d'une 
grande  beauté. 

"  XCVII.  ANTOINE-FRANÇOIS  de  Bliflcrfwich  ^^.;ji'^-)'"'«^cmc 
de  Moncley ,  d'une  Maifon  originaire  de  Gueldrcs  , 
établie  depuis  plulieurs  fiecles  au  Comté  de  Bourgogne, 
oii  elle  a  été  dillinguée  parmi  la  Nobleffe  ;  *  fut  fait  *p'-i3Cén.de 
Chanoine  de  TEglife  Métropolitaine  de  Befançon  par  "^^  J^ dl^lHiftl' 
éleélion  au  mois  de  Mars  1687.  ^  parvint  fucceirivement  Ju  Comté  de 
aux  Dignités  de  Grand-Trélbrier  &  de  Grand-Chantre '^^'"S*  ^- '^^' 
de  cette  Eglife.  François-Jofeph  de  Grammont  le  nomma 
l'un  de  fes  Vicaires  Généraux ,  &  il  gouverna  le  Diocéfe 
fous  cette  qualité  ,  qui  lui  fut  continuée  par  le  Chapitre 
Métropolitain  ,  pendant  une  longue  vacance.  Sa  prudence, 
fa  fermeté  &  Ton  attention  à  empêcher  les  Novateurs  de 
troubler  un  Diocéfe  qui  n'avoit  point  de  Pafteur  ,  le 
firent  connoître  à  la  Cour.  Il  fut  nomm.é  à  PEvêché 
d'Autun  le  8.  lanvier  1721.  L'eftime  que  l'on  avoit  en 
Franche-Comté  pour  fon  mérite ,  ne  diminua  pas  par 
fon  éloignement  ;  enforte  que  le  Haut  -  Dovenné  de 
l'Eglife  Métropolitaine  a}-ant  vaqué  au  mois  d'Août 
1727.  par  la  mort  de  François -Gafpard  de  Grammont 
Evêque  d'Arethufe  ,  il  fut  élu  pour  remplir  fa  place  ;  & 
dès  lors  transféré  à  l'Archevêché  de  Befançon  ,  vacant 
par  la  démiffion  volontaire  de  M.  de  Monaco,  acceptée 
à  Rome  le  30.  Mars  1732.  Ses  travaux  avoient  affbibli 
fa  fanté  ,  &  l'on  n'a  pas  joui  longtems  du  bonheur 
d'avoir  un  fi  digne  Palleur  ;  car  il  mourut  d'apoplexie  le 
12.  Novembre  de  l'an  1734.  ^^  avoit  été  pourvu  de  l'Ab- 
baye de  Cherlieu  de  l'Ordre  de  Citeaux  au  Comté  de 
Bourgogne  en  i<^ç4.  &  de  celle  de  Fontenoy  qui  efl:  du 
même  Ordre,  fituée  au  Diocéfe  d'Autun  ,  en  1729.  La 
Maifon  du  Refuge  fon  héritière  ,  a  employé  fa  fucceffion. 
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fuivant  qu'il  l'avoit  ordonné  ,  au  bâtiment  d'une  Eglife 
en  Dôme  fort  jolie  &  de  bon  goût. 

M.  de  Moncley  fubrogé  à  M.  de   Monaco,  Chef  du 
Bureau  établi  pour  régler  les  affaires  de  Ste.  Marie  Mag-^ 
delaine  ,  érigea  par  un  Décret  du  2.  Septembre   1734. 
approuvé  &  confirmé  par  Lettres-Patentes  du  moisd'Aoùc 
^  1735.  en  douze  Sémi-Prébendes  douze  des  quatre-vingt- 

trois  Chapelles  de  cette  Eglife  ,  aufquelles  il  unit  & 
incorpora  les  revenus  des  autres,  après  les  avoir  éteintes  & 
fupprimées;  fuivant  le  projet  du  Bureau  ,  qui  rendit  le  2. 
de  Septembre  1725.  un  Arrêt  de  Règlement  ,dont  les  prin- 
cipales difpofitions  font;  que  les  Chanoines  conféreront 
feuls  les  Sémi-Prébendes,  quand  elles  vaqueront  dans 
les  mois  du  Collateur ,  &  auront  feuls  le  droit  d'exa- 
mmer  les  Sémi- Prébendes  pour  le  Chant;  que  tous  les 
biens  de  l'Eglife  feront  communs  &  ne  feront  qu'une 
même  Manfe,  dont  les  revenus  céderont  pour  les  deux 
tiers  aux  douze  Chanoines  ,  &  pour  l'autre  tiers  aux 
douze  Sémi-Prébendés. 
Dr.-}iuitiéme  XCVIII.  A N T O I N E -P I E R R E  IL  Fils  de  Fer- 
■^'^**  dinand  Comte  de  Grammont  ,  Lieutenant  Général  des 

Armées  du  Roi  ,  Commandant  au  Comté  de  Bourgogne , 
ÔC  de  Sufanne  du  Belay  ;  naquit  le  18.  Octobre  1685. 
Deftiné  au  Service  par  fes  Parens,  il  fut  Capitaine  de 
Cavalerie,  6c  enfuite  Colonel  d'un  Régiment  de  fon 
nom  ,  au  mois  de  Mai  1710.  Quoiqu'il  eut  fervi  avec 
diflinélion  &  qu'il  fut  Fils  unique  ,  la  Paix  d'Utrecht 
lui  ayant  donné  le  tems  de  faire  des  réflexions  fur  l'Etat 
dans  lequel  fa  Naiflance  l'avoit  plus  engagé  que  fon 
choix  ;  il  embraffa  l'Etat  eccléfiaftique  au  mois  de  Mars 
1717.  fut  fait  Chanoine  de  la  Métropolitaine  &  Prieur 
de  Morteau ,  après  la  mort  de  l'Archevêque  François- 
Jofeph  fon  Oncle  ,  Ôc  Grand-Archidiacre  de  fon  Chapitre, 
par  la  promotion  de  François-Gafpard  de  Grammont  au 
Haut-Doyenné.  La  pureté  de  fes  mœurs,  &  fon  afliduité 
à  remplir  les  devoirs  de  fon  Etat,  lui  acquirent  une 
cftiine  univerfelle.  Le  Chapitre  Métropolitain  l'éleva  à  la 

Dignité 
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Dignité  de  Haut-Doyen  par  un  fuffrage  unanime ,  après 
la  mort  de  Mr.  de  Moncley ,  &  le  Roi  le  nomma  Arche- 
vêque de  Befançon  le  30.  Janvier  1735.  Il  obtint  les 
Bulles  nécclfaires  &  prit  poifcnion  à  la  fin  de  Novembre 
de  la  même  année.  Il  a  fait  acquérir  &:  rcïmir  pour 
toujours  au  Palais  de  l'Archevcché  par  Lettres-Patentes,  les 
maifons  que  fon  Oncle  François-Jofeph  avoit  acquifcs  au 
voifmage ,  &  les  a  rétablies  folidement.  Il  a  décoré  la  Cha- 
pelle de  rArchevèché  qui  cil  \  aile  &:  ancienne.  Le  Chapitre 
Métropolitain  y  fait  l'Office  la  veilic  &le  jo.ir  de  St.  Nico- 
las ,  à  qui  elle  ell:  dédiée  &  où  cet  Office  cil:  fondé.  Il  s'eft 
propofé  pour  modèle  dans  le  gouvernement  de  fon  Dio- 
céfe,  Antoine -Pierre  5c  François-Jofeph  de  Grammonc 
Archevêques  fes  Oncle  &  Grand'Oncle  ,  &  il  maintient 
avec  fermeté  la  difcipline  qu'ils  y  ont  établie.  C'ell  tout 
ce  que  fa  modeftie  me  permet  de  dire  de  lui. 

Il  y  a  eu  dans  les  derniers  tems ,  quarante -fix  Pré- 
tendes à  la  MétropoUtaine  ;  dont  deux  dites  de  Villers- 
falay  &  de  St.  Jean-Baptille  à  Eefançon  ,  ont  été  rciinies 
au  Corps  du  Chapitre  ;  dl  une  troifiéme  qui  ell  celle  de 
Vieilley  à  l'Haut -Doyenné.  L'Haut -Doyen  en  a  encore 
une  autre  comme  Chanoine  ;  en  tout  quarante -trois 
Prébendes  exiftantes,  de  chacune  defquelles  dépend  la 
nomination  à  certaines  Cures. 


DOYENS  DE  SAINT   ESTIENNE. 

LEs  Chefs  du  Clergé  qui  fervoient  à  St.  Eftienne  , 
ont  eu  le  titre  d'Abbés  avant  le  onzième  fiécle. 
Tels  étoient  Alberic  &  Hermenfroi ,  nommés  Abbates 
Santli  Stephani  en  des  Chartes.  Mais  on  n'a  pas  connoif- 
fance  de  leur  fuite,  ni  du  tems  auquel  ils  ont  commencé 
&  fini  ;  c'eft  pourquoi  l'on  nomme  feulement  ici  les 
Doyens  connus  du  Chapitre,  que  Hugue  L  établit  à  St. 
Eûienne. 

Tome  L  B  b  b 
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Thierri  en   1047- 
Manegaud  en  1057. 
Meinier  en  1092.  &  1 1 1 1 . 
Manaflës  en  11 22.  &  11 30. 
Rodolphe  d'Aucelle  en  1 138. 
Louis  en  1 140. 
Eftienne  I.  en  1141, 
Gauthier  en  11 52. 
Landri  de  Durnac  en  11 57. 

Il  fut  élu  Evêque  de  Lau~ 

fane.. 
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Efticnne    II.  en   1173.   d>C 

II 78. 
Guillaume    en    1204.    & 

1218. 
Eftienne  III.  en  1219. 
Alexandre  de  Bourgogne  de 

la  Branche  de  Montagu,  en 

1240.  &  1244.  Il  fut  fait. 

Evêque  de  Chalons., 


DOYENS  de  Saint  Jean  connus  avant  rumon: 
dei  deux  Chapitres  de  St.  Jean  &  de  St.  EJiienne. 


Eftienne    I.   Corévêque    ou 

Suffragant  de  l'Archevêque 

en  620. 
Berenger    élu  Evêque    de 

Belley . 
Eftienne  II.  ç6o. 
Mermenfroi ,  967. 
Lambert ,  1049. 
Godefroi,  1066. 
Manegaud,  ic86. 
Hugue  de  Vautravers,  I0Ç2. 

II 06. 
Gui  I.   iiio. 
Pierre    de  Traves ,    1133.. 

1148. 

Après 

Jean  I.  Haut-Doyen  des 
1258. 

Guillaume  de  Jonvelle, 
Haut-Doyen  en  1263. 

Bernard  de  Vaugrigneufe 


Thierri    de  Monthéliard  ,, 
1179.  fait  Archevêque.. 

Gui  II.  en  1200. 

Guillaume  l.  1202. 

Gérard,  1208.  1218.  Arche- 
vêque de  Befançon. 

Guillaume  II.  de  la  Tour, 
1218.    Evêque  de  Chalons. 
&  Archevêque  de  Befan- 
çon. 

Alexandre,  1229. 

Eftienne    III.    de  Montbé- 
liard  ,  1245. 

Ponce  de  Cicon,  1250.  & 
1254. 

r  union. 

deux  Chapitres  ,  en  1257.  & 

Archidiacre  de   Salins ,  élu 

,  en  1266. 


D  E     B  E  s  A  N  Ç  O  N.  379 

Eudes  de  Neufchatel ,  en   1267.  &  1280. 

Thiebaud  de  Faucogney,  mort  le  19.  Février  1327. 
enterré  fous  le  Portail  de  l'Eglifc  de  St.  Eftienne  ;  Frère 
de  Jean  Baron  de  Faucogney  ,  qui  époufa  une  Fille  de  Phi- 
lippe le   Long  Roi  de  France. 

Huguc  de  Vienne  Archevêque  de  Bcfançon  en  1334. 

Jean  de  Chavigni ,  de  Calviniaco ,  élu  en  1334.  le 
Flaut-Doyenné  ayant  vaqué  par  incompatibilité,  lorlquc 
Hugue  de  Vienne  fut  fait  Archevêque. 

Jean  de  Corcondray ,  élu  fur  la  démiiïion  de  fon  Pré- 
décelfeur  en  1341.  décédé  le  22.  Odobre  1360.  &  en- 
terré dans  le  Chapitre  de  St.  Martin  au  Cloître  de  St. 
Eftienne. 

Louis  de  Montbéliard  en  1361.  enfuite  Archevêque  de 
Befançon.  *' 

Aimé  de  Villerfexel ,  enfuite  Archevêque  de  Befançon." 

Richard  La  l'ie  ,  aliàs  L'Agace ,  Haut-Doyen  élu  en 
1370.  Archevêque  de  Rheims  en   I3'75. 

Guillaume  de  Porta,  élu  en  1396.  mort  en  141 5. 
enterré  à  St.  Eftienne  auprès  de  la  Chapelle  de  5t.  Agapit. 

Jacques  Mouchet ,  Haut-Doyen  ,  Ambalfadeur  du  Duc 
de  Bourgogne  au  Concile  de  Bafle  ;  fuivant  St.  Julien 
dans  fes   Mélanges  Hift.  p,  65. 

Léon  Macenet  de  Noferoy ,  en  141 5. 

Jean  Fruin  de  Poligny  ,  en  1424.  élu  Archevêque. 

Jean  de  Poupet ,  en  1458. 

Hugue  Folain,en  j.^61. 

Henri  de  Bergue  , 'en  1476. 

Claude  Carondelet  I.  en  1478. 

Jean  de  Lievans ,  en  i486.  *   - 

Jean  Carondelet  ,  en  1493. 

Claude   Carondelet  H.  en  1543. 

François  de  Grammont  Abbé  de  Montbenoift  &  de 
Favcrney,  élu  au  mois  de  Septembre  1564.  réfigna  en 
Ï591.  du  confentement  du  Chapitre,  a  Profper  de  la 
Baume.  Il  eut  des  conteftations  à  foùtenir  avec  François 
de    Poitiers   nommé  Hvaut-Doyen  par  le  Pape ,  &  avec 

Bbb  ij 


3;8o  HISTOIRE     DE     L' EGLISE 

Mcrcurin  de  Jaillon  ,  qui  s'étoit  fait  fubroger  au  droifde- 
François  de  Poitiers.  L'Official  de  Befançon  rcfu'a  de 
fulminer  les  Bulles  de  Mercurin  de  Jaillon,  quiappella 
de  ce  refus ,  fe  défilla  de  fon  appel  ,  &:  abandonna  fa- 
prétention. 

Profper  de  la  Baume  Protonotaire  Apofiolique ,  Cha-- 
noine  &  Hauc-Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be-- 
fançon  ;  Abbé  de  St.  Paul  ,  de  Cherlieu  &  du  Miroir , 
mort  en  1599.  &  enterré  dans  la  Nef  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  St..  Eftienne  ;  Guichenon  a  rapporté  fon   Epi- 

AHift.de  BttfTetApbe^    * 

/^.4S'r.  François  dé  RVe  Archevêque  de  Casfarée  ,  Coadjuteur 

de  Befançon  ;  élu  Haut-Doyen  en  1599.  fait  Archevêque 
de  Befançon  en   1636.   morj  en  l'année  fuivante. 

Claude  d'Achey  Grand-Archidiacre  ,  élu  Haut-Doyen 
en  1636.   le  3.  Septembre  ,  cejfante  Coadjntorid  ',  après  la. 
mort  de  l'Archevêque  Ferdinand  de  Rye ,  auquel  Fran- 
çois  de  Rye  fon  Coadjuteur  fuccéda. 

Claude- Chriftophe  de  Vienne  dit  de  Bauffremont , 
Marquis  de  Liftenois,  élu  Haut  Doyen  en  1638.  le  ï^. 
Août  fur  vacance  par  incompatibilité ,  Claude  d'Achey 
ayant  été  fait  Archevêque  ;  mort  le  15.  Mars  1693.  uC 
inhumé  dans  la  Nef  de  St.  Eflienne. 

Charles  -  Emmanuel  de  Gorrevod  Marquis  de  Marnay  , 
Earon-de  Corcondray  ,  premier  Chapelain  de  l'Archiduc 
Lecpold-Guillaume  Gouverneur  cies  Pays-Bas;  Fils  de 
Charles-Emmanuel  Duc  de  Pont-d^Vaux,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or.,  Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  Lim- 
bourg  de  du  Pays  d'Outr-e-Meufe  ;  fut  élu  Haut  Doyen 
le,  29.   Mats    1639.    Se  jouit  de  cette  Dignité  jufqu'en 

Jeaa- Jacques   Fauche,    élu  Haut  Doyen   le  2.  Juillet 
1655.  fjr  la  démilTion  de  Claude-Emmanuel  de  Gorrevod. 
élu  Archevêque. 

Humibert- Guillaume  de  Précipiano ,  fut  élu  Haut- 
.Doyeo  en  1661.  fur  la  vacance  par  incompatibiUté, 
Jean-Jacques  Fauche  ayant  été  éiu  Archevêque*  Celubci 
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prctendoit  fc  conferver  cette  Dignité  ,  à  la  faveur  d'un 
Bref  de  compatibilité  ;  mais  on  lui  oppofoit  que  les 
chofes  n'étoient  plus  entières  ,  quand  il  l'avoit  obtenu. 
Le  Pape  après  fon  décès  arrivé  en  1662.  conféra  l'Haut- 
Doycnné  à  Antoine -Pierre  de  Grammont  Archevêque, 
c]ui  ne  voulut  pas  le  tenir  contre  les  droits  du  Chapitre  ; 
&:  qui  craignant  d'autre  coté  de  déplaire  a  la  Cour  de 
Rome  ,  s'en  démit  entre  les  mains  du  Pape  ;  &  le  St. 
Siège  en  pourvut  Jean  de  Watteville  Abbé  ce  Faume. 

Jean  de  Watteville  eniiya  de  grandes  difficultés,  delà 
part  d'Humbert- Guillaume  de  Prccipiano  Doyen  élu',' 
qui  jouillbit  des  fruits.  Mais  le  Doyen  de  Précipiano 
qui  étoit  Confeilkr  du  Confeil  Suprême  de  Flandres  à 
Madrid,  &  qui  efl:  mort  Archevêque  de  Malines;  s'étant 
retiré  en  Eipagne  après  la  conquête  du  Comté  de  Bour- 
gogne par  le  Roi  Très-Chrétien  en  1674.  ^^^'^  ^^  Watte- 
ville fut  mis  en  polfclTion ,  &  jouit  du  Haut-Doyenné 
iufqu'en  1680.  qu'il  en  fit  la  démiffion  entre  les  mains 
du  Chapitre. 

François-Jofeph  de  Grammont  élu  Haut-Doyen  en  1680. 
fut  Archevêque  en  1698.  &  continua  à  jouir  du  Haut- 
Doyenné  en  vertu  d'un  Bref  de  compatibilité,  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  au   mois  d'Août  1717- 

François- Gafpard  de  Gram.miont  Evêque  d'Aréthufe, 
fut  élu  Haut-Doyen  le  23.  Août  1717.  &  jouit  jufqu'à 
fon  ciécès  arrivé   le  17.  Novembre    1727. 

Antoine-François  de  Eliderfwick  de  Moncley,  élu  Haut- 
Doyen  le  21.   Novembre  1727.   Il  étoit  Evêque  d'Autun, 
&  il    obtint   un    Bref  de    compatibilité.     Mais  comme 
l'éleélion  du  Chapitre  pouvoir  être  conteftée  ,  parce  que 
ces  deux  Bénéfices  demandant  rélidence  ,  l'on  difoit  que- 
le  Chapitre  n'avoit   pas  élu  valablement  pour  fon  Haut-  • 
Doyen ,   un   Evêque  d'Autun  ;  le  Pape  convertit  l'élec- 
tion en  poftulation  ,  dC  recomiut  en  cela  le  droit  d'élec-  ■ 
tion    du  Chapitre  ,   qui  lui   avoit  été  expofé  ;   {:uifqu'il 
en  adopta  les  principes ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  Corps  qui  • 
G-nc  droit  d'élife  ,  qui  puiffent  poftuler.  - 
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Antoine-Pierre  de  Grammont  Grand-Archidiacre ,  élu 
Haut-Doyen  d'abord  après  la  mort  d'Antoine -François 
de  Blifterfwick  ,  arrivée  le  12.  Novembre  1734.  ^^^^  pourvu 
de  l'Archevêché  en  l'année  luivante.  Il  eft  demeuré  en 
poiïeirion  du  Haut-Doyenné,  en  vertu  d'un  Bref  de  com- 
patibilité. 

La  Dignité  d'Haut-Doyen  a  été  d'un  grand  relief  dans 
l'Eglile  de  Eefançon,  particulièrement  après  l'union  des 
Chapitres  des  deux  Cathédrales.  Elle  emportoit  l'exercice 
de  la  Jurididion  fpirituelle  de  l'Archevêché  le  Siège 
vacant ,  &  la  Jullice  s'cxerçoit  en  Ton  nom  dans  les  Terres 
du  Chapitre  avant  qu'elles  fudént  partagées.  Le  Chapitre 
commet  aujourd'hui  à  l'exercice  de  la  Juridiction  fpi- 
rituelle, comme  à  l'adminillration  du  temporel  de  l'Ar- 
chevêché ',  &  chaque  Chanoine  fait  exercer  la  Juftic-e  en 
fon  nom,  dans  la  Seigneurie  de  fa  Prébende.  Il  ne  relie 
plus  à  l'Haut-Doyen,  que  des  droits  honorifiques;  tels 
que  d'avoir  la  première  place  à  l'Eglife ,  &  de  préfidex 
aux  Alfemblces  du  Chapitre  Métropolitain ,  &  à  celles  du 
Clergé  du  Diocéfe  en  l'abience  de  l'Archevêque. 

Ce  Clergé  fait  un  Corps  à  pai't ,  n'étant  pas  de  celui 
du  Royaume.  Il  a  une  Chambre  pour  répartir  les  dons 
gratuits ,  dixième  &  autres  charges  ;  les  recevoir  ,  en 
rendre  compte,  &  juger  les  furtaux.  Quand  Mr.  l'Ar- 
chevêque l'a  convoqué  &  qu'il  ell:  alTemblé ,  il  envoyé 
des  Députés  à  Mrs.  les  Commandant ,  Premier  Préfident 
&  Intendant  ,  pour  leur  faire  part  de  fon  ouverture ,  & 
du  fujet  de  l'Aflemblée.  L'on  trouvera  à  la  fuite  l'ordre 
qui  s'y  tient  ,  ÔC  une  jLifte  de  ceux  qui  doivent  y  être 
appelles. 

Quoiqu'il  y  eut  à  Befançon  avant  le  onzième  fiécle  , 
des  Communautés  de  Clercs  attachées  aux  Eglifes  de  St. 
Eftienne  &  de  St.  Paul  ;  il  n'y  avoit  cependant  qu'un 
Clergé  dans  la  Ville,  qui  fc  réiiniffoit  fous  l'Evêque  , 
pour  faire  le  Service  dans  les  Cathédrales  de  St.  Jean 
&  de  St.  Eltienne  ,  ôc  dans  les  autres  Eglifes  aux  jours 
des    Fêtes    que  l'on  y  célébroit ,   ou    ce    Clergé  alloic 
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en  ProccïTion  après  s"ctie  alfemblé  à  St.  Jean.  On  en  ufa 
de  même  ,  après  que  TArchevcque  eut  établi  des  Col- 
lèges de  Clercs  à  St.  Laurent  &  à  Sic.  Magdelaine, 
dans  le  onzième  lîècle.  Le  Clergé  de  chaqi'e  Eglile 
Paroifliale  ,  quoiqu'elles  exiftaflcnt  alors,  n'a  été  formé 
que  long-tems  après,  par  la  fondation  des  Chapelles  qui 
y  donnent  entrée  de   Chœur. 

Ces  faits  font  prouvés  par  l'ancien  Rituel  appelle  de 
St  Prothade  ;  &  l'on  pratiquoit  la  même  chofe  à  Rome , 
fuivant  le  témoignage  de  Pierre  Evêque   d'Orviette  *   &     *  Liturgie  du 
du  Père   MabilU  n  :   *    Ouamvis  cinà  tcmpjra  Syhejiri  ^^^'^'"•^'^"apjge 
Pava  y  fli'.res  fuerint  in  Vrbe  Ecclefia  ;  non  tamen  Jingula 
Clericos  vcl  Mbnachos  habebant ,  qui  in  illis  Officia  obi-  !ic:J^io'^".'"z.'l''. 
rent.   Idebqae  ordinata  fuit  Schola  Cantorum  ,  qua  in  Urbe  »/• 
communis  erat ,  (JT  Staiiones ,  Profcjjiones  ac  Fefîa  princi- 
palia  Ecc/ejiamm  Urbis  ,  fcqnebatur.  Notre  ancien  Rituel 
parle  fouvent  de  ces  Chantres  choifis  dans  les  plus  belles 
voix    du    Clergé  ,   Scbola    Camonnn  ,   pour    chanter    en 
Chœur  dans  les  Offices  &  Cérémonies ,  oi^i  tout  le  Clergé 
étoit  réïini. 

Aujourd'hui  chacune  de  nos  Eglifes  ,  a  fon  Clergé  qui 
y  fait  le  Service.  Il  refte  cependant  plufieurs  marques 
de  l'ancicr^ne  union  dans  les  trois  Chapitres  qui  fubfif- 
tent  encore;  celui  de  St.  Eftienne  ayant  été  uni  à  celui 
de  St.  Jean  ,  &;  le  Chapitre  de  St.  Laurent  ne  fubfiftant 
plus. 

Ceux  de  St.  Paul  &  de  Ste.  Magdelaine  ,  fe  rendent 
à  St.  Jean  pour  la  Meffe  foiemnelle  aux  jours  de  Noël, 
de  St.  Ellicnne  ,  St.  Jean  TEvangélifte  ,  Pâques ,  Afcen- 
fion  ,  Pentecôte  ,  Dédicace  de  rEglife  de  St.  Jeaii  Porte- 
Latine  ,  Sts.  Ferreol  &   Ferjeux  &  ToulTaint. 

Les  trois  Chapitres  s'affemblent  à  St.  Paul  ,  pour  la 
bénédidion  des  Rameaux  qui  s'y  fait  par  l'Archevêque, 
&  en  fon  abfence  par  l'Abbé  ou  par  le  Prieur.  Ils  s'y 
trouvent  aufli  à  la  Melfe  d'un  Chanoine  de  St.  Paul,  aux 
jours  de  la  Converfion  de  ce  St.  Apôtre  25.  Janvier,  ÔC- 
de  la  Commémoration  31.  de  Juin. 
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Ils  en  ufent  de  même  1  Ste.  Magdelaine  le  Dimanche 
de  (Juafimodo ,  le  Jeudi  dans  l'Odave  de  Pâques  &  le 
jour  de  la  Fête  de  Ste.  Magdelaine.  Le  Service  de  cette 
Egliie  tombée  en  ruine  ,  ayant  été  transféré  dans  celle 
des  Cordeliers  après  173 1.  le  Chapitre  Métropolitain 
n'y  eft  pas  venu  ,  &  celui  de  Ste.  Magdelaine  a  cru 
pouvoir  fe  difpenfer  d'aller  à  la  Métropolitaine  aux  jours 
accoutumés.  L'on  attend  des  réflexions  de  ces  Corps  6c 
de  l'autorhé  du  Prélat ,  que  ce  pieux  ufage  qui  eft  en 
même  tems  un  veftige  de  la  difcipline  primitive  du 
Clergé  de  Belançon  ôc  de  fon  union  fous  Ion  Prélat, 
fera  rétabli. 

Les  trois  Chapitres  aflemblés  à  la  Métropolitaine' le 
Lundi  des  Rogations,  vont  en  Procellion  bénir  les  eaux 
à  la  Porte  de  Malpas  ;  &  ailident  à  la^Melfequi  ledit 
au  retour ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  JoufTa-Moutier. 
Le  Mardi  ils  fe  rendent  à  St.  Pierre  pour  la  Méfié  desRoga- 
tions;  &  le  Mercredi  fur  le  Pont ,  où  l'Abbé  de  St.  Paul  2c 
le  Prieur  en  fon  abfence  ,  bénilfent  les  eaux  ;  après  quoi 
les  trois  Chapitres  vont  en  Procellion  à  la  Mefle  qui  fe 
dit  à  St.  Martin  de  Bregille. 

Ils  fe  trouvoienc  aulTi  à  l'enterrement  des  Chanoines 
de  l'un  de  leurs  Corps.  Cet  ufage  a  été  interrompu  de- 
puis l'an  1726.  entre  la  Métropolitaine  ôc  Ste.  -Marie 
Magdelaine. 

Aux  Procefllons,  foit  de  tout  le  Clergé  ,  foit  des  trois 
Chapitres  ,  ils  ne  font  pas  féparès  comme  ailleurs  par 
leurs  Croix  ôc  Reliques  ;  elles  font  portées  enfemble  & 
de  proche  en  proche ,  fuivant  le  rang  de  leurs  Eglifes  ; 
ordinairement  avant  ■  les  trois  Chapitres  ,  &:  quelquefois 
après  celui  de  la  Métropolitaine  ,  ce  qui  eft  fingulier  ; 
les  Chapelains  de  chaque  Chapitre  marchent  de  même 
tous  enfemble  après  les  Croix  &  avant  les  Chapitres. 

L'on  ne  peut  douter  que  ces  ufage  s,  foient  de  précieux 
reftes  de  l'union  primitive  du  Clergé  dans  la  Cathédrale 
pour  les  Offices  folemnels  &  les  Stations  ;  confervée 
autant  qu'il  s'-eft  pu  faire  entre  fes  plus  illuftres Parties, 

depuis 
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depuis   quelles   ont    été   fixées  à  certaines  Eglifes  ,  de 
qu'elles  y  ont^  eu  des  Manfes  ft'paices. 

Les  Eglifes  Paroiiriales  de  Belançon  ,  n'ont  été  origi- 
nairement que  c\es  Oratoires  ,  dans  leiquels  fuivant  le 
Rituel  de  St.  Prothade,  les  Prêtres  infcrits  dans  le  Canon 
ou  Matricule  de  la  Métropole  ,  dilbient  la  Melîè  avant 
l'Office  Iblemnel  qui  le  faiibit  à  l'une  des  Cathédrales. 
Fratres  qui  Sacerdotio  fnnguntur ,  prîvathn  per  Oratoria^ 
divina  célèbrent  Sacrijicia.  Il  y  en  avoit  un  qualifie  Paro- 
chianns  Freshyter^  qui  étoit  chargé  des  Fonts  Baptifmaux, 
ôc  qui.  difoit  une  MelFe  à  haute  voix  ,  à  laqucî'e  aflif- 
toient  Servientes  Miniflri  ^(^'  cateri  qui  debent  praparare 
qîhs  neceffaria  [tint  ad  diem  Fejliim. 

Des  lors  Tx-lrchevcque  Miget  q\ii  vivoit  fur  la  fin  du 
feptiéme  fiécle  >  donna  une  nouvelle  forme  à  Ton  Clergé; 
établit  des  Baptilléres  dans  chacune  de  nos  Eglifes  Pa- 
roilFiales,  &  chargea  probablement  des  Prêtres  de  fcs 
Cathédrales  de  les  deffervir.  Ils  furent  appelles  Cardinaux, 
comme  à  Rome  &  en  d'autres  endroits ,  à  caufe  de  leurs 
titres  oc  de  l'cminence  de  leurs  fonélions  :  Si  eut  nomine, 
ita  re  ipsd  Cardinales  funt  ,  fuper  quos  Ecclefi^  ofliaver- 
fanttir  (cT  fuflentantur.  C'eft  l'expreffion  du  Concile  de 
Bafle  fe^.  23.  L'on  donnoit  le  même  titre  à  deux  anciens 
Prêtres  qui  dévoient  alfifler  l'Evêque  à  l'Autel ,  tejîes 
Epifcopi'  *  Ce  font  ceux  auiïi  qui  font  appelles  Fresby-  *  Cap.  59,  <///?. 
teri  Cardinales  ,  dans  une  Table  de  Prêtres ,  Diacres  &  '•  ''*  Confecr. 
Soudiacres  de  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ,  inférée  dans  un 
Martyrologe  écrit  au  douzième  fiécle. 

En  effet ,  les  Cures  de  Befançon  ont  été  remplies  fort 
longtems  par  des  Chanoines  de  la  Métropolitaine.  Celle 
de  St.  André  delfervie  par  celui  que  le  Rituel  de  Saint 
Prothade  qualifie  Farochianus  Fresby  ter ,  efl:  éteinte. 
Cependant  le  Chapitre  Métropolitain  en  a  confervé  le 
titre  ,  &  l'a  conféré  en  dernier  lieu  au  Sr.  Callier  Sur- 
chantre. Ce  Chapitre  efl  Curé  de  la  Paroiffe  de  St.  Jean- 
Baptifte,  &  la  fait  deffervir  par  un  Vicaire.  Guillaume 
Carnos  Chanoine  de  la  Métropolitaine ,  étoit  Curé  de 
Tome  L  C  c  c 
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St.  Pierre  ,  encore  au  quatorzième  fiécle.  L'Archevêque 
&  le  Chapitre  Métropolitain  ont  nommé  dès  lors  à  cette 
Cure,  &  le  Pourvu  prête  ferment  de  fidélité  au  Cha- 
pitre de  St.  Jean  avant  que  de  prendre  poflreiïion.  Il 
nommoit  à  la  Cure  de  St.  Maurice  avant  qii'elle  fut 
unie  à  TOra Loire  en  1644.  &  c'cft  ce  Chapitre  qui  a 
cédé  la  Cuï£  de  St.  Marcellin  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent 
€n  1213. 

La  Cure  de  Ste  Magdelaine  étoit  le  titre  du  Tréforier 
de  St.  Jean ,  fuivant  une  Bulle  de  Calixte  II.  de  l'an 
1122.  ôc  c'ert  par  cette  raifon  qu'il  a  été  fait  Doyen  du 
Chapitre  de  Ste.  Magdelaine,  lorfqu'ila  été  érigé.  Dani^ 
un  Traité  de  l'an  1147.  par  lequel  on  lui  alTure  une 
Obédience ,  c'eft-à-dire  une  Prébende  de  cette  Eglife  j 
le  Prêtre  qui  deflèrvoit  à  fa  place  ,  eft  appelle  Capellanus^ 
C'efl  la  qualité  que  l'on,  donnoit  alors  aux  Vicaires.  Il 
nommoit  ce  Vicaire  ,  qui  lui  prêtoit  ferment-de  fidélité 
avant  que  de  prendre  poireiïion.  La  maifon  du;Vicaire, 
étoit  auprès  de  l'Eglife.  Elle  a  été  incendiée  ôc  vendue 
à  la  Ville.  Le  Tréforier  de  St.  Jean  a  auiîi  voix  déli- 
bérative  au  Chapitre  de  Ste.  Magdelaine  ,  ÔC  il  ell:  tenu 
préfent  à  St.  Jean  ,  quand  il  affifte  aux  Offices  de  Ste. 
Magdelaine ,  où  il  a  les  honneurs  du  Chœur. 

Yves  de  Chartres  rend  témoignage,  que  les  premiers 
Curés  ont  été  tirés  des  Cathédrales  :  Nulit/s  Pajior  ani- 
marum  ,  primis  Eccle[i(Ç.  temporibits  ,  nifi  de  ccmmuni  mensd 
*  Cap.  lîj.    fuflinebawr.  * 

Le  Clergé  de  chaque  Eglife  Paroiffiale  de  Befançon, 
s'efl  formé  par  la  fondation  de  plufieurs  Chapelles  qui 
y  donnent  l'entrée  du  Chœur.  Il  y  en  avoit  quatre-vingt- 
trois  à  Ste.  Magdelaine ,  qui  ont  été  unies  pour  établir 
à  leur  place  douze  Sémi-Prébendes.  Il  y  en' a  vingt-deux 
dans  la  ParoilTiale  de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  vingt  dans 
celle  de  St.  Pierre  &  douze  à  St.  Maurice,  avec  une 
Familiarité  pour  les  Prêtres  originaires  de  la  Paroilfe. 
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ETAT    ACTUEL     DE    L'EGLISE 

Aiétrojjoliîaine  de  Bejançon, 

LE  premier  Bénéfice  du  Diocéfe  de  Bcfançon  &  du 
Comté  de  Bourgogne,  efl:  rArchevêcbë;  dont  le 
Siège  ell  à  Befançon,  avec  la  qualité  de  Prince  de  l'Em- 
pire. Le  Chapitre  Métropolitain  de  l'Eglife  de  St.  Jean 
î'Evangélifte  ,  Mère  de  toutes  les  EgliTes  du  Diocéfe, 
tient  le  fécond  rang. 

Le  Roi  nomme  va  l'Archevêché  ,  en  vertu  du  Concordat 
par  lequel  le  Chapitre  Métropolitain  lui  a  cédé  en  1698. 
le  droit  qu'il  avoit  d'élire  fes  Archevêques  ,  ôc  de 
l'Induit  qu'il  prend  du  Souverain  Pontife  ;  le  Diocéfe 
de  Befançon  n'étant  pas  fujet  au  Concordat  fait  entre 
Léon  X.  ôc  François  L  mais  un  Pays  d'obédience ,  où 
l'on  fuit  communément  la  régie  de  la  réi^rvation  des 
mois;  à  l'exception  du  Chapitre  Métropolitain,  oii  l'on 
fuit  le  Concordat  Germanique  en  la  forme  prefcrite  par 
le  Concordat  de   1698.  quant  aux  Canonicats. 

(Se  Chapitre  confère  par  élection  ,  les  Dignités  d'Haut« 
Doyen,  Grand-x'\rchidiacre ,  Grand-Chantre  &  Tréforier, 
&  les  Pcrfcnnats  d'Archidiacres  de  Salins ,  Faverney ,  Gray 
&  Luxeul  en  touttcms  fuivant  fon  ancienne  poltefTion  , 
dans  laquelle  il  a  été  maintenu  par  ce  Concordat  ;  &  fps 
Canonicats  alternativement  avec  le  St.  Siège ,  confor- 
mément au  Concordat  Germanique  ,  &  qu'il  eft  porté 
par  celui  de  1698.  à  l'exception  de  celui  de  la  Théo- 
logale ,  qui  efl:  conféré  en  tous  mois  par  voye  d'éle^flioni 
après  s'être  alfuré  par  un  Concours  public ,  de  la  capacité 
des  Afpirans. 

Ces  Canonicats  font  au  nombre  de  quarante  -  trois , 
ceux  que  tiennent  les  Dignitaires  ôc  Perfonnats  compris} 
&  chacun  d'eux  a  une  Prébende ,  optée  à  tour  d'an- 
cienneté ,  par  les  Chanoines  qui  ont  eu  une  maifon 
au  Chapitre.  Les  Prébendes  font  en  Seigneurie  &  Juftice, 

C  c  c  i  j 
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&  ont  chacune  des  Patronages  de  Cures  annexés,  enfuite 
du  partage  qui  a  été  fait  de  ces  Patronages  ;  outre  lequel 
le  Chapitre  a-  confervé  beaucoup  de  Cures,  aufquelles 
il  préfente   en  Corps. 

Il  a  aulfi  des  moulins  ,  des  Seigneuries  &  autres  biens 
dont  il  jouit  en  commun  ;  pour  les  revenus  être  employés 
en  diftributions  manuelles  à  fes  Suppôts ,  entretien  ,  répa-- 
r-ations  &  conflruitions  des  bâtimens  do.:t  il  eft  chargé; 
renouvellement,  de  Terriers  ,  frais  de  procès  &  autres.. 

CURES  di-i  Patronage  du  Chapitre  en  Corps. 

Amanges ,  Arefche,  Chaffois,  Charfenne,  Chevigney  j. 
Choyé  ,  Fontain  ,  Fontenois-lés-Montbozon,  Gy  ,  Le  Muis^ 
Peintre,  Quingey  alternativement  avec  le  Sr,  de  Malpas^ 
Refie  St.  Martin  ,  Rurey,  St,  Bénigne  à  Pontarlier,Seurre, 
Talmay,  They ,  Tremoin ,  Vy-les-Filain  &  Viller- 
fexel. 

Le  bas  Chœur  de  l'Eglife  Métropolitaine  efl  compoft 
d'un  Surchantre,  d'un  Marguillier ,  d'un  Maître  de 
Mufique ,  de  fix  Enfans  de  Chœur  &  de  pluiieurs  Chan- 
tres habitués;  tous  à  la  difpoiition  du  Chapitre, •de 
même  que  les  autres  Officiers  &  Serviteurs  de  cette 
Eglife  ,  réunis  en  une  efpece  de  Familiaiité,  Tous  le  titre 
de   St.  Antoine  &   de  St.  Eloi. 

Il  y  a  aufli  grand  nombre  de  Chapelles  fondées  d'an- 
cienneté, dont  \i  Pape  Maicin  V/-permit  au  Chapitre  d'cn- 
unir  deux  ou  trois,  à  caufe  de  la  modicité  de  leurs  reve- 
nus ,  par  Bulle  du  2.  Août  1421.  &  par  une  autre  Bulîe  ,. 
la  liberté  d'y  nommer  en,  tout  tems  de  l'année ,  'ui  a  été 
confervée  pour  celles  qui  font  de  fon  Patronage.  11  y  en  a^ 
dont  la  préfentation  appartient  à  des  Dignités ,  Perfon- 
nats  &:  Offices  de  l'Eglife  ,  comme  Surchantre ,  Fabri- 
cien  ÔC  Marguillier.  M.  l'Archevêque  avoit  outre  la- 
Chapelle  de  St.  Nicolas  ,  quatre  autres  Chapelles  fondées 
dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  qu'Antoine-Pierre  de  Gram- 
mont  unit  le  5.  Novembre  1668.  à  fon  Séminaire.  C'eft 
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par  Funion  de  l'une  de  ces  Chapelles  érigée  fous  le  titre 
de  Notre-Dame,  que  le  Séminaire  a  droit  de  préfenttr 
à  la  Cure  de  Moiffey  ,  Décanat  de  Colc,  &  à  celle  de 
Belle-Verne  &  Vian  Décanat  de  Granges.  Mrs.  de  la 
Chambre  des  Comptes  nomment  à  trois  Chapelles  fon- 
dées en  l'Eglife  Métropolitaine  par  les  Souverains  de  la 
Province ,  Ibus  le  titre  de  St.  Théodulc ,'  St.  George  & 
St.  Mainbœuf.  Plufieurs  autres  Chapelles  fondées  dans 
cette  Eglife  ,  font  de  Patronage  laïque  ,  réfervé  par  les 
Fondateurs  à  leurs  Succefleurs. 

Le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  prend  le  titre 
d^Ulujlre  ,  qui  lui  a  été  pailé  par  le  Roi  dans  le  Traité 
qu'il  a  eu  l'honneur  de  faire  avec  Sa  Majefté  en  1698. 
pour  fe  diilinguer  des  autres  Chapitres  du  Diccéfe ,  qui 
prennent  ceiui  à'Infigne  ;  &  il  eft  réellement  illuflre , 
I  '•  Par  fa  haute  antiquité.  2°*  Parce  que  c'eil  celui  ci'une 
grande  Métropole.  3"*  Parce  que  Ion  Prélat  a  confervé 
le  titre  de  Prince  de  l'Empire  ,  &  lui  les  droits  &  pré- 
rogatives de  Chapitre  Impérial ,  dans  l'échange  fait  de 
Befançon  avec  Frankendal  ;  entre  l'Empereur  &  l'Empire 
d'une  part ,  &  le  Roi  cf  Ffpagne  auquel  le  Roi  de  Irance 
a  fuccédé  ,  d'autre  ;  fuivant  cette  claufe  de  l'échange  : 
Salvis  Jrchiepifcop  Bifumini ,  mm  fuo  Capùuio  Cathe- 
drali  •,  jiain  hnmediato  ^  frivilegiis^'jtmLiis  (^  ihimuni^ati' 
hus^  fnb  immediato  Imperatoris  (^'  Imperii  dominio.  a"' 
Parce  que  dans  le  Traité  de  1698.  il  a  été  confervé  & 
maintenu  dans  fes  privilèges  &  exemptions.  5"^*  Par  la 
liberté  qu'il  a  eue  d'ancienneté  &  qu'il  a  confervce  , 
d'élire  fes  Suppôts;  &  par  fon  attention  à  ne  choiffr 
que  des  Sujets  connus  &  diftingués  par  leur  noblelîè  ou 
par  leur  doclrine ,  dont  il  s'eft  fait  une  loi  par  fes  an- 
ciens Statuts.  6"^-  Par  le  nombre  de  Saints  &  grands  Pré- 
lats qu'il  a  donnés  au  Diocéfe  ,  pendant  qu'il  a  joui  du 
droit  de  les  élire  ,  &  qui  ont  e-te  la  plupart  élevés  dans 
fon  fein.  7°-  Par  les  prérogatives  dont  il  jouit  encore,* 
5c  qui  le  diftinguent  des  autres  Chapitres  Métropolitains; 
prérogatives  concédées  par  fes  Prélats ,  le  St.  Siège  ouli 
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les  Princes  Souverains  ;  confirmées  par  le  Roi  en  i<<98. 
en  reconnoiiïance  de  ce  que  le  Chapitre  Métropolitain 
de  Befançon  a  cédé  à  Sa  Majefté ,  le  droit  qu'il  avoit 
d'élire  fon  Archevêque  ;  ce  qui  forme  un  titre  onéreux 
pour  ce  Chapitre  &  avantageux  à  fon  Souverain  ,  qui 
met  fes  droits  ôc  privilèges  hors  de  toute  atteinte. 

N  O  MS  des  Prébendes  Canoniales ,  &  des  Cures 
du  Patronage  de  chacune  d'icelles, 

P  RE' B  EN  DES.  CURES. 

CussEY Supt  &  Vers  en  Montagne. 

B  o  N  N  A  Y    dit    de  Chau-  Lambrey  &  Gevigney. 
mont       ...... 

BoNNAY    dit   de    Gram-  Pontaillie-fur-Saone  &  Bon- 
mont       cour. 


T  A  R  c  E  N  A  Y  dit  Leblanc 

Tarcenay   dit  Levert 

Franois      

Serre       .     . 
VOR  G  E  s   .      . 
Gros  on 
Ferrieres 
Berthelange 
Villersfarlay 
Chemaudain  dit  de  veteri 
Cuiia 

Chemaudain  dit  de  Fonte 

QlAMBGRNAY         .       .      .      . 


St.  Jean-Baptifle  de  Salins  &: 
St.  Maurice  de  Befançon^ 
avant  que  cette  Cure  fût 
unie  à  la  Communauté 
de  l'Oratoire. 

Audeux  &  Rans  près  de  St. 
Vite. 

Villers-fous-Montron  &  Ox- 
nans. 

St.  Vite  &  Chemaudain. 

Melifey  &  Bourogne. 

Cramant  .&  Eflalans. 

Saligney  &  Choifey. 

Auxange  &  Lantenne. 

Fontain  &  Tarcenay. 

Cufîèy  fur  l'Ognon  &  Cha~ 
rette. 

Quers  &  Halle. 
Se.nans  &  Byans* 
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NoROY Cufe  &  Bannans.  Cette der- 

niere    eft    au  Comte  de 
Montbéliard. 
Moivillers  &  Faucogney. 
Tervay  &  Gonflàns. 
Damphreux  ,  Eonlbl  ôc  Tu- 
■  teville. 


Geneuille     

Fouille  Y  dit  La  Pérou  fe 
Fouille  Y   dit  de  Champ- 
dolant 


FouiLLEY  dit  Monmartin 
Fouille  Y  dit  Tarteran 

RONCHAUX        .... 

LOUVATANGE  .       .       . 

DAMPiERRE       .       .       .       . 


Vaux  .     . 
quenoche 


Salins  dit  de  Vallibus  . 
Salins  dit  de  Momibus 
Salins  dit  de  Roferiis  . 
S  u  p  T    dit  Je"  Supo  Alto 

S  u  p  T  de  Supo  Baffo. 


Ronchaux  &  St.  Thiebaud 

du  Bois. 
Falifc   &  Geneiiille. 
Olfelle  &  Chamblay. 
Mercey  le  grand  &  Malange. 
St.  Hyppolite  -  les  -  Durnes  , 

ôc  Mongefoye  ,  avant  que 

cette  Cure  fut  unie  à  la 

Familiarité  de  Willafans. 
Noroy  èc  Guifeule. 
Cufley   fur   le    Lifon    & 

Lifiine. 
Bonnay  &  VilIe-le-Chatel. 
Longepierre  &  La  Chaux. 
Bufy   &  St.  Hilaire. 
Chatillon-fur-Saone  &  An- 

chenoncour. 
Lavans  &  Serre-ks-Moulie- 

res. 


Serre  dit  de  Aulâ.  Augicour  ôc  Colombier. 

Serre   à\t  de  Caméra     .    Fagny  Ôc  Charnay. 
EsTuôt   Boulot     .     .     St.   Loup    proche  Gray  & 

Sermanges. 
Misère  Y      .     .     .     .     .     Frefne   proche    Moiiïèy  & 

Leugney. 
Saint  Hilaire   ....     Grandvillard  &  St.  Sauveur 

devant  Luxeul. 
Villeneuve    .....    Eaujeu  &  Chemin. 
Ecole      .    .     .     ,     .     .    Poùilley  ÔC  BaviUeyr 
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Saligney    ......"        St.  Loup  proche  Scurre  & 

la  Chapelle  St.  Sauveur. 
Mercey  le  petit,    qui   efl:     Contréglile  &  St.  Madon. 

toujours  le  Théologal     . 
Mercey  le  grand     .     .     .     Laye  en  Brefîè. 

Tallenay Tichey  Si.  Lantes  en  BrefTe. 

Saint  Vite  dit  de  Fonte    .    Pourentru    &    Alanjoë    au 

Comté  de    Montbéliard. 
Saint  Vite  dit  de  Monte  .     Grolbn  &  La  Ferté. 
Le   Chapitre  ,  à  caufe  de     Tallenay,    Le    Muys     & 

la  Prébende  de  St.  Jean-         Areiche. , 

Baptifte  qui  lui  efl;  unie   .  ^ 

Le  Haut-Doyen  à  caufe  de  fa  Dignité,  nomme  à  la 
Cure  de  Vieilley. 

Le  Grand-Chantre,  à  celles  de  La  Chapelle-lés-Reines 
ÔC   Mont-fur-Lifon. 

Le  Tréforier,  à  celles  d'Amagney ,  Malans  près  de 
Fertans ,  La  Perrière  en  BrelFe  ,  St.  Segne ,  Vefigneux, 
Cugney  ;  &  comme  Doyen  de  la  Collégiale, de  Ste.  Marie 
Magdelaine,  il  nomme  à  la  Cure  de  Nev^. 

L'Archidiacre  de  Faverney  à  caufe  de  fcin  Perfonnat, 
à  celles  de  Cendrecour ,  Dampierre-lés-ConHans  ôc  Me- 
noux. 

Le  Surchanrre  nomme  à  la  Cure  de  Roulans  ;  & 
alternativement  avec  l'Abbé  de  Montbenoift  ,  à  celle 
de  Bouclans, 


CHAPITRE  METROFOLITJIN. 

DIGNITAIRES. 

HAUT-DOYEN. 

MOnfeigneur  Antoine-Pierre  deGrammont,  Ar- 
chevêque de    Befancon,   Seigneur  Prébendier  de 
Çîeneiiille ,  en  qualité  de  Chanoine. 

GKANDx 
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GRAND-ARCHIDIACRE. 

Mgr.  Pierre-François  Hugon  Evêque  de  Philadelphie, 
Seigneur  Prcbendier  de  Tarcenay  le  Verd. 

GRAND-CHANTRE. 

M.  Claude  Boisot  Prieur  de  Chaux  ,  Seigneur  Prében- 
dier  de  Dampierre  6c  Vy-lés-Filain« 

GRAND-  TRESOR  1ER. 

M.  François-Xavier  Courchetet  Officiai,  Prieur  de 
Willorbe  ,  Seigneur  co-Prébendier  de  Supt. 

ARCHIDIACRES    PERSONNATS. 

M.  Jean-Baptiste  Monnier  de  Noironte, ancien  Confeil- 
1er  Clerc  au  Parlement ,  Archidiacre  de  Salins  ,  Offi- 
ciai du  Chapitre  ,  Seigneur  Prébendier  de  La  Peroufe. 

M.  Jean-Bap  isTE  DE  LA  Rochelle,  Archidiacre  de  Fa- 
verney.  Seigneur  co-Prébendier  de  Bonnay. 

M.  François-Ignace  Matherot  deDefnes,  Prieur  de 
Jufley,  Archidiacre  de  Gray^  Seigneur  co-Prébendier 
de  Bonnay. 

M.  Antide-Jofeph  de  Jouffi-oyd'Uzelle  ,  Abbé  de  St.  Vin- 
cent ,  Vicaire  Général ,  Archidiacre  de  Luxeul,Seigneur 
co-Prébendier  de  Grozon. 

CHANOINES       P  R  E'  B  E  N  D  E'  S. 

M.  Claude-FrançoisDuban,  Prieur  de  Moflerot ,  Seigneur 
Prébendier  de  St.  Hilaire. 

M.  Hyacinthe  de  Belot-Chevigney  ,  Seigneur  co-Prében- 
dier de  Serre-lés-Moulieres. 

M.  Ignace  d'Arvifenet,  Seigneur  co- Prébendier  de  Chc- 
maudain. 

M.  François-Eflienne  Perrinot ,  Seigneur  co-Prébendier 
de  St.  Vit. 

M.  Jean-Antoine  Tinfeau  Evêque  de  Belley ,  Seigneur 
Prcbendier  de  Ferrieres, 

Tome  I,  D  d  d 
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y[.  Philibert- Jofeph  de  Belot-Rozet ,  Seigneur  co-Prében- 

dier  de  Scrre-lcs-Moulieres. 
M.  Bruno-François  Maitre,  Seigneur  Prébendiér  de  Cham- 

bornay-Iés-Bellevaux  ,    Procureur  du  Chapitre. 
M.  Jean-Eitienne-Bernard  de  Meimay ,  Seigneur  co-Pré- 

bendier  de  Chemaudain. 
M.    Jean-^aptille-Ferreol  d'Orival ,  Seigneur   Prébendiér 

d'Efiu  &  Boulot. 
M.  Jean -François    Efpiard  ,  Confeiller    Clerc  au  Parle- 
ment ,  Seigneur  Prébendiér  de  Saligney. 
M.  Léonard  Richard  de  Bouirieres ,   Seigneur  Prébendiér 

de  Miferey. 
M.  Perron-Joreph  du  Tartre-Chilly,  Seigneur  Prébendiér 

de  Montmartin. 
M.  Jofeph  Marefchal  d'Audeux ,  Seigneur  Prébendiér  de 

St.  Vit. 
M.  Ambroife- Bruno -Philippe    d'Orival    de    Villeparoy  ,, 

Seigneur  Prébendiér  de  Serre-lés-Franois. 
M.  Claude-Emmanuel  de  Crecy,  Seigneur  Prébendiér  de 

Champdolant. 
M.  Charles-François  Mairet ,  Seigneur  Prébendiér  d'Ecole. 
M.  Jacques-Philippe-Xavier  Mitirot  de  Mutigney ,  Prieur 

de  St.  Défiré  ,  Seigneur  Prébendiér  de   Tartarans. 
M.   Antoine  de  Camus  Abbé  de  Clairefontaine  ,  Seigneur 

Prébendiér  de  Mazirole-lés-Vaux. 
M.  Claude-François  Franchet  ,  Prieur  de  Fontaine ,  Sei- 
gneur Prébendiér  de  Culfey ,  Fabricien. 
M.  Charles-Nicolas  Laborey  de  Charge  y ,  Seigneur  co- 

Prébendief  de  Supt. 
M.  Ertienne -François  Galoys,    Seigneur  Prébendiér   de 

Quenoche. 
M.   Pierre  -  François  Vaceler ,    Seigneur   Prébendiér   de 

Tarcenay  Le  Blanc. 
M.  Guilîaume-Eleonore  Eottechoux  de  Chavan ne  ,  Prieur 

de  Lantenans  ,  Seigneur  Prébendiér  de  Franois. 
M.  Charles  -  François  Gilbert,   Seigneur   Prébendiér  as 

Vaux-lés-Salios. 
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M.  fofcph  Marin ,  Seigneur  Prcbcndicr  de  Roficres-lcs- 
Salins. 

M.  Charles -Denis -François  Dagay  ,  Abbé  de  Soraizc  , 
Seigneur  Prcbcndier  de  Merccy  le  grand. 

M.  Claude -Ignace -François -Xavier -Alexis  Franchet  de 
Rans  ,  Seigneur  Prcbendicr  de  Mont-lés-Salins. 

M.  Pierre  Couthaud  ,  Seigneur  Prcbcndier  de  Eerthe- 
lange. 

M.  Jean-François  Bailly ,  Théologal,  Seigneur  Prébendier 
de  Mercey  le  petit. 

M.  Philibert-François-Jofeph  Boudret ,  Seigneur  Prében- 
dier de  Noroy. 

M.  Nicolas -Jofeph  Olivet  de  Chamole,  Seigneur  Pré- 
bendier de  Talenav. 

M.  Gabriel  Marin  ,  Seigneur  Prébendier  de  Ronchaux. 

M.  Pierre  -  Jofeph  -  Xavier  de  Chamigny,  Seigneur  Pré- 
bendier de  Vorges. 

M.  Marefchal  de  Charantenay,  Seigneur  Prébendier  de 
Louvatange. 

CHANOINES    COADJUTEURS. 

M.  Bernard  -  Ignace  de  Falletans. 

M.  Charles  -  Catherine  Marelchal  d'Audeux. 

M.  Charles- François  Bolard  d'Angirty. 

M.  Claude  -  Profper  Pouthier  de  Vauconcour. 

M.  Léonard  Coquelin. 

M.  Jean -Jacques -Antoine  Boifot. 

M.  Hugue- Hyacinthe  Callier,  Chanoine  Souchantre. 

M.  Jean -Baptifte- Ignace  Matherot  de  Defnes  ,  Seigneur 
Prébendier  de  Villeneuve.  Son  rang  de  réception  eft 
après  M.  Jofeph  Marin  ;  mais  comme  il  n'eft  pas  Prêtre, 
fa  place  au  Chœur  eft  encore  parmi  les  Coadjuteurs. 

M.  Antoine  -  Jofeph  Matherot. 

M.  François -Xavier  Talbert. 

Qtiand  les  Corps  Séculiers  affiftent  aux  Offices  publics 

à  la  Métropolitaine ,  comme  Te  Deum ,  Procellion  de  la 

Dddij 
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Fête-Dieu  &  de  rAlfomption  ;  le  Chapitre  laiffe  vingt- 
deux  Sta'es  hautes  pour  le  Parlement  du  côté  de  l'Autel. 
Le  Recteur  de  l'CIniverfité  y  prend  place  après  les  Préfi- 
dens  à  Moitier,  &:  a  le  m'cme  rang^dans  les  ProcelTions. 
L'Univerfité  eil.  placée  dans  une  Tribune  au  côté  droit, 
le  Préiidial  &  le  Bailliage  dans  une  autre  Tribune  au 
côté  gauche  ,  &  le  Magiftrat  dans  le  Chœur  fur  des 
bancs  bourrés  &  fans  dolfier.  Mrs.  du  Chapitre  com- 
mettent deux  Chanoines  pour  recevoir  le  Parlement  àr 
la  porte  de  l'Eglife,  le  conduire  dans  fa  place,  &  le 
reconduire  jufqu'à  la  même  porte  après  la  cérémonie; 
Quand  le  Commandant  y  affilde  ,  fa  place  eft  au  Sanc- 
tuaire dans  un  fauteuil,  un  Prie-Dieu  devant  lui,  pré- 
cédé de  fes  Gardes  le  moufqueton  fur  l'épaule,  6c  accom- 
pagné de  la  Garnifon  ,  Gentilshommes  &  autres.  Il  elî 
reçu  à  la  porte  de  l'Eglife  par  deux  Chanoines,  conduit 
ÔC  reconduit  comme  le  Parlement.  La  place  de  l'Arche- 
vêque eft  dans  un  Thrône  couvert  d'un-  Dais  au  fond: 
du  Sanduaire.. 

L'ufage  eil  dans  le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon^. 
d'élire  des  Chanoines  fuivant  leur  rang  d'ancienneté, 
aux  Dignités  d'Archidiacre  ,  Grand-Chantre ,  Tréforier^ 
&  aux  quatre  Perfonnats  :  Il  efl  très-fage  ,  puifqu'iï 
honore  la  vicilleiîe,  récompenfe  les  longs  fervices,  pré- 
vient les  brigues,  &  fert  de  prétexte  raifonnable  pour 
fe  refufer  aux  follicitations.  L'on  n'en  a  cependant  pas 
fait  une  régie  ,  parce  qu'il  y  a  des  cas  où  il  convient  de 
s'en  écarter,  &  on  l'a  fait  quelquefois.  Il  n'en  eft  pas 
de -même  du  Haut-Doyenné.  Comme  celui  qui  remplit 
cette  Dignité,  eft  le  Chef  du  Chapitre  &  qu'il  doit  repré- 
fenter^  l'on  a  confei-vé  toute  la  liberté  du  choix,  pour 
ne  la  conférer  qu'à  des  Sujets  d'une  haute  naiffance  ou 
d'un  mérite  éminent ,  fans  s'aftraindre  à  les  prendre 
dans  le  Chapitre  même.  Si  l'on  fait  réflexion  à  cet  ufage 
èi  à  tout  ce  que  l'on  a  dit  dans  le  fait ,  du  gouvernement 
politique  du  Chapitre  Métropolitain  de  ■  Befan^on  ;  l'on 
convieadra   aifément ,  que  dans  tous  les  tems,  l'amoui' 
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des  bonnes  règles,  la  prueknce  &  le  fens  droit,  en  ont 
été  l'ame  &  le  fondement. 

R  ELIQU  ES    de   l'Eglife   MHropcutaine  de 
Befançon. 

LE  culte  que  nous  rendons  aux  Reliques  efl  fondé  fur 
ce  que  Dieu  ell  honoré  dans  fes  Saints  ,  &  que  le 
refpecfl  que  nous  avons  pour  leurs  précieux  refies ,  nous 
excite  à  imiter  leurs  vertus  ;  même  à  confelîér  jufqu'à  la 
mort  la  Foi  en  Jefus-Chrill ,  a  l'exemple  des  Sts.  Martyrs, 
dont  les  Reliques  ont  été  confervécs  &  révérées  dès  les 
premiers  fiécles  de   l'Eglife. 

Aufli  Dieu  a  autorifé  dans  tous  les  tems  cette  dévo- 
tion par  des  Miracles  j  puifqu*on  lit  dans  l'ancien  Tcfta- 
ment,que  le  Jourdain  s'entr'ouvrit  par  la  vertu  duMan-- 
teau  d'Èlie  ,  &  que  l'attouchement  du  Corps  de  ce  St. 
Prophète  reifiifcita  un  mort-;  &  dans  le  nouveau,  que 
celui  des  Vêtemens  de  St.  Paul  gucriffoit  les  Malades , 
ainfi  que  l'ombre  de  St.  Pierre, 

Qui  pourroit  compter  les  Miracles  opérés  par  la  foi 
en  Jefus-Chrirt  ,  excitée  par  les  Reliques  &  par  l'intercef- 
fion  des  Saints.  II  y  en  a  un  grand  nombre  que  l'on  ne 
peut  raifonnablement  révoquer  en  doute  ;  je  me  conten- 
terai donc  d'obferver  ici,  que  le  feptiéme  Concile  œcu- 
ménique a  noté  d'héréfie  ceux  qui  difoient  qii'on  ne  de- 
voit  pas  révérer  les  Reliques  des  Saints ,  Ôc  que  Vidlef 
&  Calvin  ayant  renouvelle  cette  erreur  dans  les  derniers 
tems  ,  le  Concile  de  Trente  a  décidé ,  Sairlhrtim  qtioque 
Martyrim ,  (f  aliorum  cum  Chrifto  viventium  ,  San^a 
Corpora  ,  qu^  viva  membra  fuerunt  Chrifli  gjr  temphm 
Spiritûs  fan^i ,  ah  ipfo  ad  atemam  vitam  fufcitanda  ^ 

florificanda^  àfidelibm  veneranda  efe  ;  per  qna  multa 
enefcia  ,  adeb  hominibus  praftanmr ,  ita  m  affirmantes  ^ 
Santhrum  Reliquiis  venerationem  atque  honorcm  non  de- 
'heri ,  alidque  facra  monumenta  à  fidelibus  inmiiiter  IwnO' 
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.  K^ri ,  atque  eomm  opis  împetranda  caufa  ,  fanUomm  me- 
morias  fnfjîra  frcqîientari  ;  omnino  damnaiidos  e[fe ,  protn 

*  Conc.  Nie.  1.  jam  pridem  eos  damr2avit  ,*  (tx  niinc  etiam  damnât  Ecclefia.  * 

*  se<r.  25.  Comme  c'ëtoit  la  croyance  de  la  primitive  Eglife  ,  l'on 

trouve  dans  l'Hiftoire  ,  que  les  Fidèles  des  premiers  fiécles 
recueilloient  avec  foin  le  Sang  &  les  Corps  des  Martyrs  j 
les  rachetoient  pour  de  grandes  Tommes ,  bâtilToient  des 
Eglifes,  élevoient  des  Autels  fur  leurs  Reliques,  &  ti- 

^Romafubter.  soient  Une  grande  gloire  de  celles  qu'ils  poffëdoient.  * 
L'on  juge  aifément  que  les  anciennes  Cathédrales  furent 
des  mieux  partagées. 

La  première  Eglife  de  Befançon  a  été  dédiée  à  Dieu 
en  l'honneur  de  St.  Jean  rEvangélifle ,  dont  elle  avoit 
reçu  les  lumières  de  l'Evangile  par  la  médiation  des  Sts. 
Policarpe  ,  Irénée,  Ferreol  &  Ferrucion.  Elle  en  eut 
bientôt  une  féconde  qui  porta  le  titre  de  St.  Ellienne, 
probablement  à  caufe  de  quelq'.es  Reliques  de  ce  Saint , 
apportées  à  Befançon  avant  l'invention  de  fon  Corps  ;  l'on 
croit  que  c'eft:  une  pièce  de  fon  vêtement ,  &  une  pierre 
qui  avoit  fervi  à  fon  martyre  ,  confervée  dans  une  boule 
de  bronze  ,  qui  étoit  enfoncée  à  demi  dans  le  mur  der- 
rière le  grand  Autel  de  St.  Ellienne,  ôc  expofée  en  cet 
endroit  à  la  vénération  du  Peuple. 

Elle  eut  peu  de  tems  après  les  Corps  de  St.  Ferreol 
ôc  de  Saint  Ferrucion  fes  Apôtres  ,  découverts  avec  les 
marques  &  les  inllrumens  de  leur  martyre ,  &  tirés  par 
St.  Agnan  notre  Evêque  au  quatrième  fiècle ,  d'une  grotte 
où  ils  avoient  été  dépofés  fecrettement  par  les  Fidèles 
qui  avoient  emporté  leurs  Corps  après  leur  fupplice.  Dieu 
manifeila  par  des  miracles  la  vérité  de  ces  Reliques, 
fuivant  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  qui  dit, 
Vepmtionum  Civitas  ^' propriis  illuflrata  Manyribus-,  pie-' 

*  Ve   ^*ru  Yimque  miraculis  pr^fentibus  gaudet.  * 
^^4rrj/r»w,  c«p.      ç^^  j^^  ^^^^  ^^^^  Charte  du  Roi  Childebert ,  que  quel- 

qu-es-unes  de  leurs  Reliques  furent  portées  à  Paris  dans 
l"^glife  de  Saint  Vincent,  aujourd'hui  Saint  Germain 
.des  Pxés.    Dès  lors  encore  la  Cathédrale  de  cette  Ville 
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illuflre  fat  enrichie  d'autres  Reliques  de  nos  Saints  Mar- 
tyrs, &  l'on  y  fait  leur  Fête    avec  folcmnité  depuis   le 
treizième  fiëcle  ;  *  ce  qui  prouve  qu'elles  furent  envoyées     *  Nouveau  Bre- 
à  l'Eglife  de  Paris  par  nôtre  Archevêque  Guillaume  n.'^^;^^^'^;^' 
lorfqu'cn  1246.  il  les  tira   de   dciToiis  un  Autel  pour  les 
mettre  dans  des  Chaffes. 

Celidome  illuilre  Prël  t  de  rFglifc  de  Befançon  ,  rap- 
porta d'Italie  au  cinquième  fiécle  le  Chef  de  St.  Agapit 
Martyr  à  Prënefte  ;  &  reçut  de  Conibntinople  deu^x  Os 
du  Bras  de  St.  Efticnne  ,  dont  le  Corps  avoit  été  trouvé 
depuis  peu.  Theodoîe  le  jeune  Empereur  d'Orient ,  les 
lui  envoya  avec  les  Corps  des  iMartyrs  Epiphane  ik.  Ifi- 
dore ,  à  la  prière  de  l'impératrice  Galla  Placidia  ,  qui 
voulut  être  préfente  à  la  îlifception  de  ces  faintes  Re- 
liques ;  il  sy  fit  d'ailleurs  un  grand  coucours  d'Evêques ,  -, 
&  un  miracle  qui  fut  connu  de  toute  l'Eglife.  *  *  V'^y"  com- 

L'Empereur  Charles  le  Chauve  donna  auiïi  h  l'Eglife  ï'"s;"  Sne 
cU  Befançon  ,  deux  os  des  Vertèbres  de  Saint  Vincent  ^voient été appor- 
Diacre    £c  Martyr,    illuftré    en   Efpagne    au  quatrième  TheodoMansb 

fiécle.  C(iiiflantinop!e 

Toutes  ces  Reliques  qui  font  inconteftabîes ,  exiflent  S"?.' o'cang;  .f& 
encore.  Un  des  os  du  Bras  de  St.  Eilienne  a  été  gardé  '"preuves du mi- 
à  St.  Jean  dans  un  Reliquaire  ,  &  l'autre  fut  renfermé  TJ^'J^'  ["^[[^^l: 
dans  l'Autel  de  la  Cathédrale  de  St.  Eftienne  ,  avec  le  ço".  a"  1.  tom. 
Chef  de  St.  Agapit  &  les  Reliques  de  St.  Vincent.  Le  £ nlJdelLg! 
St.  Pape  Lecn  IX.  qui  vérifia  ce  facré  Dépôt,  en  donna  p»  jo.  part.  a.  * 
l'authentique  ,  par  une  Bulle  dont  on  a  l'original  ,  & 
qui  efi:  datée  de  l'an  1050.  Quant  aux  Corps  des  Sts.  • 
Martyrs  Epiphane  &  Ifidore,  ils  étoient  fous  l'Autel  de  *  Conf.fftonet 
la  Cathédrale  de  St.  Jean  TEvangélilte ,  dans  un  lieu  Xlè^Z^Ml^. 
qu'on  appelloit  Confelfio  Sa7îâi  Joannis^  &  dans  une  'y"""  <  i^itus  ut 
cailfe  de  plomb  ,  fur  laquelle  on'lifoit  ces  mots  :  Reli-  '.TlZZ  Ju!£ 
quiie  SanÙomm  Epiphanii  (ir  Ifidori  ;  *  fuivant  la  recon-  ""depropn'e  dià. 
noillànce  qui  en  fut  faite  par  un  verbal  authentique  jori'jiZ{"ptjUus, 
daté'  du  Vendredi  avant  l'Exaltat'on  de  Ste.  Croix  de  9''''>Sannorum/(c'. 
l'an  13 19.  Dos  lors  ils  ont  été  renfermés  dans  une  Chaffe  ['ondlnur^^'ol^, 
d'argent   donnée  par   Jeanne   Comtefle    de  Bourgogne ,  ""f^ '•' g'V.  v. 
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Epoufe  de  Philippe  le  Long  Roi  de  France ,  &  expofée 
fur  l'Autel  d'une  Chapelle  de  la  Métropolitaine. 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'un  grand  nombre  d'autres 
Reliques  que  l'on  voit  dans  cette  Eghfe  ,  parce  qu'elles 
ne  font  ni  II  anciennes,  ni  fi  certaines.  Quant  à  celles 
dont  j'ai  fait  mention,  l'on  ne  peut  exprimer  quelle  a 
été  envers  elles  la  dévotion  des  Peuples  du  Diocéfe  de 
Befançon,  &  des  Provinces  voilines  ;  jufqu'à  ce  que  le 
Public,  qui  fe  lailfe  facilement  entraî.ier  aux  objets  plus 
grands  &  plus  nouveaux;  femble  avoir  nxé  fa  princi- 
pale attention  à  une  Relique  ,  dont  la  po(feiri.)n  n'a  pas 
été  prouvée  avant  le  treizième  iiécle  ;  mais  q  ji  mérite 
certainement  cette  attention  ,  fi  c'eft ,  comme  on  le  croit, 
un  des  Suaires  dans  lefquels  le  Corps  de  Jesus-Ch.ust 
a  été  enveloppé  pour  être  mis  dans  le  Sépulcre. 
*Liv.i.ch.2(j.  Golut  dans  les  Mém.oires  de  Bourgogne;  *  le  Père 
p-  3*-  Gauthier  dans  fa  Chronologie  Françoife  ;  *  &  Mr.  Fran- 

Edu.^il^'  * 'çois  d'Orivâl  Chanoine,  Archidiacre  de  Luxeul ,  dans 
un  Ouvrage  manufcrit ,  intitulé,  Le  Saint  Suaire  de 
Befançon ,  antiquité  ^  miracles  cTicelui ,  que  l'Auteur 
préfenta  aux  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  en  1619.  efli- 
ment ,  que  notre  St.  Suaire  .a  été  apporté  à  Befançon  en 
445.  avec  les  os  du  Bras  de  St.  ElHenne  &  les  Corps 
des  Sts.  Martyrs  Epiphane  3c  Ifidore.  Leur  fentiment  ne 
me  paroît  pas  foùtenable  ;  parce  que  notre  Eglife  qui  a 
confervé  des  preuves  &  une  tradition  confiante  de  la 
fufcepticn  des  autres  Reliques,  n'en  a  point  de  celle  du 
St.  SusLÏre  au  tem.s  cité  ;  &  qu'il  n'a  commencé  à  y 
être  révéré  ,  que  dans  le  treizième  fiécle. 

Mr..  Jean-jacques  Chiffllet  notre  illuftre  Compatriote  , 
s'eft  propofé  de  prouver  ,  que  le  St.  Suaire  de  Turin, 
eft  un  Linge  dans  lequel  le  Corps  de  Jésus -Christ  a 
.été  reçu  encore  fauglant.,  après  avoir  été  ditaché  de  la 
Croix  ;  ,&  celui  de  Befançon  ,  un  de  ceux  dans  lefquels 
il  fut  enfeveli,  après  avoir  été  em.baurùé  ;  même  que 
l'Image  de  ce  divin  Rédempteur ,  a  été  rairaculeufement 
imprimée  .dans  le  commencement  fur  ces  deux  Linges. 

Baillée 
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Baillet  le  critique,  fur  ce  qu'il  fuppofe  fans  en  donner  des 
preuves  fuffifantes,  l'impreiiion  miraculcufe  du  Corps  de 
Jesus-Christ  fur  ces  Suaires;  qu'il  fait  remonter  zux  pre- 
mières Croifades  ,1a  ponèiriondc  celui  deBclançon,fanslc 
prouver  ni  défigner  la  pcrfonne  qui  l'y  a  apporté  ;  6c 
qu'il  dit  qu'il  y  en  a  eu  une  authentique  ,  mais  Qu'elle 
cil:  périe  dans  une  incendie  de  l'Eglife  Cathédrale  de  St. 
EiUcnne  arrivée  en  1349.  comme  fi  cette  authentique 
n'avoit  pas  dû  être  rétablie  ,  par  une  information  juri- 
dique ;  Se  la  mémoire  du  tems  &  de  la  pcrfonne  qui  a 
donné  une  fi  précieufe  Relique  ,  fe  conferver  par  la  tra- 

Celt  ce  qui  ma  en2;age  a  exammer  de  nouveau  le  «J'^r.sfo;. Hift.des 
fait,  &  à  jomdre^  les  Réflexions  que  cet  examen  m'a  I^t.'"/-*!'-"-': 
fournies  ,  aux  raifons  de  Mr.  Chifjîet. 

SAINT   SUAIRE   DE  BESANC^ON. 

C'étoit  la  coutume   des  Hébreux  d'inhumer  les  corps 
dans   des    fépulcres  de  famille  ,  après  les  avoir  lavés  , 
embaumés  &  enfevelis  dans  des  linges.  Elle  fut  obfervée 
dans  la  fépukure  du   Corps  de  Je5Us -Christ.    Jofeph 
d'Arimathie  un  de  fes  Difciples ,  ayant  obtenu  fon  Corps 
de  Pilate  ;  la  Bienheureufe  Vierge ,  Nicodéme  &  d'autres 
Difciples,  le  lavèrent  fur  le  foir  du  jour  cle  laPaffion;  *  *  St.  jean chn- 
Tembaumerent ,  l'enveloppèrent  dans    des  linges  &    [q  fon.  hom.  s^.  fyz 
portèrent   dans    un   fépulcre    qui   appartenoit   à  Jofeph  '•^""* 
d'Arimathie,  &  où  perlbnne  n'avoit  encore  été  inhumé.*     *  royez  les 
Ils  y  employèrent  fuJvant  l'ufage   des  draps  de   lin  ter-  ^"^"S* 
reftre,  dont  l'aiTortiment  s'étoitfait  premièrement  àSidon, 
Ville  connue  de  la   Phénicie  ,  &  c'efl  d'où  cet  a(îbrti- 
ment  a  pris  le  nom  de  Syndon.  *  Il  faut  examiner  de     *  Romafuhtef 
combien  de  pièces  il  éroit  compofé.  lib.i.  cap. 24.0, 

St.  Mathieu  &  St.  Luc  difent  feulement ,  que  le  Corps 
de  Jesus-C''rist  fut  enveloppé  m  5'y;2(:/o//^  mmida;ma.is 
il  ne  faut  pas  conclure  qu'on  n'y  employa  qu'un  Suaire, 
foit  parce  que  ,  comme  on  l'a  dit ,  le  mot  Syndon  fignifie 
tout  l'afTortiment  de  la  fépulture  j  foit  parce  que  les 
Tome  L  E  e  e 
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autres  Evangéliftes ,  difent  qu'il  y  en  a'eu  plufieurs  ;  car 
Ton  trouve  dans  St.  Luc  :  Petnis  fi'rgc:->s  cucunit  ad 
monumentîfm  ^  ^T  procnmhens  vidit  Vmteamïns.  fol  a  po  fi  ta', 
&  dans  St.  Jean  :  Accepemm  ergo  Corpus  Jefu ,  (^'  hga- 
vemm  illud  in  linteis  cmn  arjmatibus  ,  f.ctit  efi  mos 
Jîidais  fepelire.  Exth  Petrus  &  alms  Difcipulus ,  ^  vene- 
runt  ad  nionnmentum.  Currebant  autem  duo  f.mttt.  Alius 
Difcipulus  piwcunit  citiîis  Petro ,  (^  venit  pri:>s  ad  moim- 
mentum  ;  (^  ciim  fe  inclinavijfet ,  vidit ,  pofua  linteamina, 
non  taiven  introivit.  Venit  ergo  fimul  Petrus  fequens  eum  ; 
introivit  in  monumenttim  ,  (^r  vidit  linteamina  polita ,  (^ 
Sndarium  quod  fuerat  fuper  caput  ejus ,  non  cnm  lintea- 
minibus  poftum  ^  fed  feparathn  involiitum  in  eo  îoco. 

L'on  doit  donc  Tuppoler,  que  le  Corps  de  Je  sus-Christ 
fut  enveloppé  de  plufieurs  Hnges,pour  être  mis  au  Tépul- 
cre  ;  c'eft  le  fentiment  de  St.  Auguftin ,  &  que  l'on 
y  en  employa  qui  furent  apportés  par  Nicodéme,  avec 

*  Df  fon/f^/a  î'aflbrtiment  ordinaire  que  fournit  Jofeph  d'Arimathie.  * 
Ev-jrtg.iib.j.cap.  j^>Qj^  P^^j.  riiettre  encore  au  nombre  des  linges  qui  tou- 
chèrent ce  précieux  Corps  ,  ceux  qui  furent  néccifaires 
pour  le  defcendre  de  la  Croix  ,  eflùyer  le  Sang  de  fes 
Playes  &  l'eau  dont  il  fut  lavé  j  &  rspondre  par  ce 
moyen  à  robjeilion  tirée  de  la  quantité  des  Suaires  de 
Jesus-Chp.ist  ,  que  l'on  montre  pour  tels  en  différentes 
Eglifes  ;  &  puifqu'il  étoit  dans  l'ordre  de  la  Providence, 
que  les  Vêtemens  &  les  autres  Reliques  des  Saints  fuf- 
fent  honorées  dans  l'Eglife  ;  l'on  peut  dire  à  plus  forte 

*  raifon  qu'il  étoit  aufîi  de  cet  ordre  ,  que  tout  ce  qui 
avoit  fervi  à  la  Paffion  d'un  Dieu  fait  Homme ,  fût 
confervé  pour  être,  expofé  à  la  vénération,  des  Fidèles , 
&  rappeller  plus  efficacement  à  leur  fouvenir ,  le  Myf- 
tere  de  leur  Rédemption  ;  nommément  les  Suaires  qui 
refterent  dans  le  monument  de  Jofeph  d'Arimathie,  & 
conféquemment  en  fa  polfeffion  com.me  fon  bien  propre;, 
puifque  d'ailleurs  il  en  avoit  fourni  la  plus  grande  partie. 
Et  ne  dcvoit-on  pas  attendre  cette  confervation,de  l'amour 

'  de  la  Vierge  &  des  Difciples  pour  Jésus -Christ  ,  de 
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leur  foi  à  fa  Diviniic  ,  de  l'éclat  de  fa  Réfurredion  6c 
des  Miracles  par  lefquels  elle  leur  fut  confirmée  ;  parti- 
culièrement de  Jofeph  d'Arimathie  ,  homme  juile  ,  intré- 
pide &  plein  de  foi,  qui  f  avant  rcxpreifion  de  St.  Luc  , 
aiidaHer  introivit    ad    Pilatt:m ,    CÎ7"  pctiit  Corpus  Jefu. 
Aulfi  tous   les   inftrumens  de    la  Paflîon  du  Sauveur  ,  fe 
font  trouve's  &  ont  été  révérés  publiquement ,  depuis  que 
ITglife  en   a   eu    la    liberté  fous  le  Règne  des   Irinccs 
Chrétiens.    Grégoire    de  Tours  rend  témoignage  ,  qu'on 
en  honoroit  plufieurs  de  fon  tems  ;  *    &  c'étoit  proba-  *D;gioriâMar. 
blemcnt   dans    la    Paleftine ,   puifqu'il   ne  dit  pas  que '•^"'"'"P-7' 
ce  fût  en  France  ou  ailleurs  dans  l'Europe.  Ne  devons- 
nous  pas  conclure  encore  ,  de  l'ardeur  avec  laquelle  'es 
Fidèles  recueilloient   des  les  premiers  fiécles  du  Chriflia- 
nifme,  le  Sang  des  Martyrs  ,  leurs  Vêtemens  &  les  inftru- 
mens  de  leur  Paifion ,  &  du  foin  qu'ils  avoicnt  de   les 
conferver  ;    que  c'étoit    l'effet    de    l'exemple   de   ce  qui 
s'étoit  pratiqué  à  la  mort  du  divin  Rédempteur  ,  ÔC  de 
la  tradition  de  l'Eglife  à  ce   regard  ?  *  *  yu.  r,^; 

La  Croix  du  Sauveur  avoit  été  cachée  en  terre  auprès  ^"^''  ''•'•  »•  "f  ' 
de  fon  Sépulcre  j  &  les  Payens  s'étant  aperçus  que  les 
Fidèles  vepôient  y  faire  leurs  prières,  n'oublièrent  rien 
pour  ^îE^aner  la  fainteté  de  ce  lieu ,  &  y  déshonorer 
le  Nom  Chrétien.  Ils  s'efforcèrent  même  d'abolir  la 
mémoire  de  la  Réfurreélion  de  Jesus-Christ  ,  en  faifant 
du  Calvaire  un  lieu  d'idolâtrie;  comblant  la  Grotte  du 
St.  Sépulcre,  élevant  delfus  une  terralTe  ,  &  bâtifl^nt 
fur  cette  terraflè  un  Temple  dédié  à  Venus;  pour  arrêter 
le  concours  des  Fidèles ,  par  la  crainte  de  paroître  adorer 
une  faulfe  Divinité ,  lorfqu'ils  viendroient  y  rendre  le 
culte  qu'ils  dévoient  à  leur  Rédempteur.  *  *  Bailiet  fur  u 

Jéru!àlem  fut  prife  d'alîàut  en  614.  par  les  Perfes,  &  ^^^'' **^^''''"'«"- 
paffa  dans  le  même  fiècle  au  pouvoir  des  Mahométans.  croix  j.M»i. 
Bède    rapporte    fur   le    témoignage    d'un   Evêque    qu'il 
nomme  ,  &  qui  étoit  dans  la  Paleftine  lorfque  le  fait 
arriva  ;  que  le  Suaire  qui  avoit  fervi  à  couvrir  la  Face 
de  Jesus-Christ  dans  fa  fépulture,  &  qui  étoit  long  de 

Ee  e  j  j 
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h'.it  pie^s,  s'etoit  confervé  dans  la  famille  d'un  Difciplè' 
qui  l'avoit  tiré  du  Sépulcre  j  &  qu'après  pluficurs  géné- 
rations, il  étoit  palfé  dans  celle  d'une  famille  Mahomé- 
tane  ,  qui  le  gardoit  avec  foin  ;  foit  parce  que  les  Maho- 
métans  honorent  Jesus-ChpvIst  comme-  un  grand  Pro- 
phète; foit  parce  que  cette  famille  attribuoit  à  ce  facré 
Dépôt ,  les  biens  temporels  dont  elle  étoit  comblée } 
que  les  Chrétiens  répétèrent  ce  Suaire  ,  comme  un  monu- 
ment de  leur  Religion  ;  tk  que  la  conteflation  ayant  été 
portée  au  Thrône  du  Calife  Moavias ,  qui  regnoit  fur  la 
Paleftine  au  feptiéme  fiécle  ;  ce  Prince  eilimant  que  le 
point  de  la  décifion  confiiloit  à  fçavoir  ,  fi  le  Linge  qui 
lui  fut  repréfenté,  étoit  un  vrai  Suaire  de  Je  sus-Christ; 
ordonna  ,  pour  en  reconnoître  la  vérité ,  qu'il  feroit  jette 
dans  un  grand  feu  allumé  par  fon  ordre,  ce  qui  fut 
exécuté  en  fa  préfence.;  que  le  St.  Linge  s'éleva  mira-, 
culeufement  en  l'air ,  où  il  refta  un  tems  confidérable, 
&  retomba  doucement  entre  les  bras  d'un  Chrétien.  - 

Le  Suaire  de  Befançon  eil  long  de  huit  pieds  ,  comme 
celui  dont  Bédé  a  parlé  ;  &  la  repréfentation  de  la  Face 
de  Jesus-Christ  qui  y  eft  imprimée  ,  dénote  qu'il  a  été 
employé  à  couvrir  cette  partie  de  fon  Corps ,  comme 
l'Evangélille  le  dit  d'un  de  ceux  qui  furent  vus  par  St. 
Pierre  ;  CT  Stidarhim  quod  fuerat  fuper  caput  ejus  ynon 
cum  linteaminibus  pofitum  ,  fed  fepamtim  involmiim  in  co 
loco.  Il  efl  à  la  vérité  d'une  longueur  à  couvrir  le  Corps 
entier  ,  dont  toute  la  partie  antérieure  y  eflrepréfentée; 
mais  un  Linge  de  huit  pieds,  étoit  reconnu  au  tems  dont 
Bédé  a  parlé  ,  pour  le  Suaire  qui  avoit  couvert  la  Face 
de  Jesus-Christ  ;  foit  que  les  Suaires  qu'on  mettoit  fur 
la  Tête ,  couvriffent  le  Corps  entier  (  ce  qui  étoit  plus 
décent }  foit  comme  dit  St.  Auguflin ,  pour  concilier  les 
Evangéliftes ,  que  Jofeph  d'Arimathie  &  Nicodémc  ayant 
chacun  apporté  des  Linges  pour  enfevclir  le  Corps  du 
Rédempteur ,   on    les    eût    tous   employés  à    ce   pieux 

*   De  conferif.  ufagC.    * 

E»«»g.  1.  j.  cap.      La  conformité  du  St.  Suaire  de  Befançon ,  avec  celui 


DE      BESANÇON.  405 

dont  Bédé  a  parlé  ;  qui  étoit  gardé  de  fon  tems  dans 
la  Paleftine  ,  comme  le  Suaire  qui  avoit  couvert  la  Face 
éie  Jesus-Ckrist  ,  &  dont  la  vérité  fut  prouvée  par  un 
miracle  éclatant  ;  eil:  un  premier  argument  pour  celle 
de  notre  St.  Suaire. 

Il  efl:  d'ailleurs  de  lin  terrcllre ,  commun  & -doux  , 
comme  celui  d'Egypte  ;  &  ne  conierve  aucune  marque 
de  plis  ,   quoique    plié   ôc   replié  tant   de  fois  avec  les  T...- 

mêmes  plis.  11  ell:  ouvragé  comme  le  petit  Venife  ,  mais 
d'un  ouvrage  ii  ancien  qu'il  efl  inufité  èi  inconnu  ,  comme  ;■ 

a  remarque  Mr.  Chifflet.  C'efl:  une  féconde  raifon  du 
moins  de  fon  antiquité  ,  6c  qu'il  nous  a  été  apporté  de 
rOrient. 

Il  faut  obfcrver  ,  que  la  Palefline  où  étoicnt  reftés 
les  inflrumcns  de  la  Pi.nion  &  de  la  Sépulture  du  divin 
Rédempteur ,  ne  fut  pas  trois  lîécles  entiers  fous  la  domi- 
nation des  Princes  Chrétiens ,  &  dans  la  liberté  d'ho- 
norer ces  précieùfes  Reliques  par  un  culte  public  ;  même 
que  les  invafions  fubites  des  Perfes  &  des  Sarrafms  dans 
le  feptiéme  fiécle ,  ont  facilement  anéanti  ce  culte ,  ÔC 
les  preuves  que  nous  pourrions  en  avoir  ;  ce  feroit  donc 
demander_une  chofe  déraifonnable ,  &  peut-être  impof- 
fible,  que  d'exiger  qu'on  fournît  des  preuves  de  ce  culte. 
Celles  que  nous  tirons  dans  les  circonflances  du  témoi- 
gnage de  Bédé  ,  eft  une  des  plus  fortes  que  l'on  puillè 
donner. 

Conflantin  le  Grand  fit  bâtir  à  Conftantinople  une 
Eglife ,  pour  y  recevoir  &  garder  les  Stes.  Reliques  qu'il 
tiroit  de  toutes  les  parties  de  l'Orient.  Les  Empereurs 
Catholiques  fes  SuccelTeurs ,  ont  eu  la  même  pieté;  & 
ont  réiini  avec  un  zélé  fingulier  dans  leur  Capitale, 
toutes  celles  qu'ils  ont  pu  tirer  de  la  Palefline  ;  par- 
ticulièrement les  monumens  &  inllrumens  de  la  Paflion 
de  Notre-Seigneur,  qui  étoient  expofés  en  ce  Pays  à  la 
profanation  6c  à  Panéantillement ,  depuis  qu'il  étoit 
paflfé  au  pouvoir  des  Infidèles.  C'efl:  le  témoignage  de 
Théophiladle ,  *  que  les  Généraux  de  l'Empereur  Mau-  *Lib.2.  r^^ij, 
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rice    faifoient   porter    dans    leurs    Armées  ,  le    Suaire 
d'Edcfle  ;  &  au  rapport  de  Nicéphore,    Pulcherie  Sœur 
de  Théodofe  le  jeune  ,   avoit   apporté  à  Conftantinople 
les    Bandelettes    qui   avoicnt   fervi  à  lier  le   Corps    de 

* Lib.  14. Mp. 2.  Jesus-Christ  dans  le  Sépulcre.  *     Les    chofes   étoienc 
parvenues  à  ce  point,  lorfque  les  Latins  en    1204.  pri- 
rent Conllantinople  ;  où,  fuivant  Guillaume  de  Tyr  ,  l'on 
*  Eceiejîat  &  voyoït  des  Egllfes  fans  nombre  ;  *  &  Geoffroi  de  Ville- 

Mondfleria  ,quo-  hardoûln  Maréchal  de  Champagne,  quia  été  témoin  de 

rumpenisinfinuut  ç^ç.^^^^  conouête  ,  dit  qu'il  v  avoit  autant  de  Reliques  que 

to.cap.  i5.  dans  tout  le  reite  du  Monde.  * 
^Numtro  100.  ^'on  fçait  que  cette  Ville  Impériale  ,  fut  emportée 
d'alTaut  par  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  cinquième 
Croifade  ;  &  l'on  fe  perfuadera  ailement  ,  que  des  Croifes, 
qui  ne  connoilibient  point  de  récompenie  de  leurs  entre- 
prifes  ,  au  delfus  de  celle  de  rapporter  des  Reliques  dans 
leur  Pays ,  où  elles  étoient  un  monument  perpétuel  de 
leur  pieté  &  de  leur  courage  ;  chercheront  à  fe  con- 
tenter fur  ce  point.  Ils  trouvèrent  abondamment  de  quoi 
le  faire  dans  la  Capitale  de  l'Orient  prile  d'aflàut,  & 
dont  toutes  les  Reliques  en  û  grand  nombre  furent  à 
leur  difpofition.  «  C'eft  de  là,  dit  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
a  des  Croifades  ,  que  nous  avons  eu  la  Ste.  Couronne 
«  d'Epines ,  la  vraye  Croix ,  le  Sacré  Fer  de  la  Lance 
«  dont  le  Côté  de  Notre- Seigneur  fut  percé;  &  les 
<t  autres  Stes.  Reliques  qui  font  révérées  dans  la  Ste. 
«  Chapelle  de  Paris  ,  où  St.  Louis  les  mit,  après  que 
«  du  confentement  de  l'Empereur  Baudouin  de  Cour- 
te tenai  fon  Parent ,  il  les  eut  retirées  d'entre  les  mains 
«  des  Vénitiens  qui  les  avoient  en  gage  ;  &  pour  ne 
a  pas  faire  une  longue  liile  de  celles  que  pofîedent  les 
a  Eglifes  de  SoKTons ,  de  Troye ,  de  Beauvais ,  de  Lan^ 
«  grès ,  de  Chartres ,  de  Laon  &  de  tant  d'autres ,  comme 
«  il  paroït  par  les  titres  de  ces  Eglifes  ;  c'eft  de  là  même 
n  que  celle  d'Amiens  a  eu  le  Chef  du  divin  Précurfeur 
«r  de  Jesus-Christ  St.  Jean-Baptifte  ,  qui  la  rend  très- 
«  célèbre  par  ce  précieux  Dépôt,  qu'on  ne  peut  plus 
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lui  difputer;  depuis  que  Mr.  Ducange  dans  l'excellent  » 
Traité  qu'il  a  fait  de  cette  Relique  ,  en  a  établi  i\  foli-  » 
dément  tc  clairement  la  véritç  ,  en  di/îipant  tous  les  i> 
nuages  dont  on  a  tâché  de  l'obfcurcir  j  qu'il  me  lemble  » 
qu'il  n'y  a  plus  que  ceux  qui  ont  du  chagrin  de  voir  » 
qu'ils  n'ont  pas  ce  qu'ils  croyoient  avoir  ,  qui  puifiènt  » 
encore  s'opiniâtrer  à  le  combattre.  » 

Il  y  avoit  à  Conftantinople  des  Images  de  Jesus-Christ 
qu'on  crovoit  n'être  pas  de  mains  d'hommes ,  &  qu'on 
appelloit  par  cette  raifon  Ârchiropoëtes.  Nicétas  Auteur 
de  poids  ,  Contemporain  &  témoin  de  la  prife  de  cette 
Ville  en  1204.  dit  que  les  Latins,  après  avoir  forcé  les 
portes  &  franchi  les  murs ,  n'ofcrent  pafTer  plus  avant 
pendant  la  nuit ,  &  refterent  en  bataille  entre  les  murs 
de  la  Ville  &  les  maifons  ;  que  le  Peuple  fe  voyant 
abandonné  par  l'Empereur  Grec  ,  qui  fe  retira  cette  nuit 
même  ;  engagea  le  Clergé  à  venir  implorer  la  clémence 
des  V^ainqueurs  ,  portant  comme  aux  jours  des  plus  gran- 
des folemnités ,  toutes  les  Croix,  les  Stes.  Images  de 
Je  sus-Christ  &  autres  Reliques,  omnibus  cum  Crucibus 
(tX  Sacris  CJmfli  Imaginibus ,  m  in  pompis  1^  Feflivita- 
tibtis  moris  eft  ;  mais  que  les  Soldats  avides  du  butin , 
ne  fe  lailTerent  pas  toucher  par  ce  pieux  fpedacle  ,  & 
ne  purent  être  détournés  du  pillage  des  Reliques  Stes. 
quominîis  non  tantkm  privatomm  pecuniam^  fed  ^  Deo 
Sacra  diripèrent.  L'Auteur  fe  plaint  enfuite  amèrement, 
de  la  profanation  des  Images  adorables  de  Jesus-Christ: 
Heu  ignominiofam^adorandarum  Imaginnm  conculcationeml 
&  de  ce  que  les  Soldats  jettoient  les  Stes.  Reliques,  pour 
fe  partager  les  Reliquaires  dans  lefquels  elles  étoient 
renfermées.  Reliquiamm  Santîorum  Manynim  ,  in  fœda 
loca  abjeSïionem  ;  qui  autem  pretiofas  ipjbmm  Capfulas. 
rapiebant ,  emamenta  qua  in  Us  continebantur ,  in  jinum 
congerebant ,  ipfafque  confra^as ,  pro  poculis  &  patinis 
ufurpabant. 

Quoique  l'Auteur  de  la  Guerre  des  Croifades  ait  accufé 
Nicétas  de  s'être    laifle  emporter  par   la  douleur,   & 
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prévenir  par  la  haine  qu'il  avoit  contre  les  Latins  ; 
Nicétas  cependant  rapporte  fidellement  ce  fait;  car  on 
=*f  l'âge  î»j-  lit  dans  les  Aéles  du  Pontificat  d'Innocent  III.  *  que  ce 
grand  Pape  dans  une  de  les  Epîtres ,  blâme  les  Croifcs 
des  délbrdres  qu'ils  commirent  à  la  prifc  de  Conftanti- 
nople,  particulièrement  dans  les  Eglifes,  qu'ils  dépouil- 
lèrent de  leurs  Reliques;  parmi  lefquelles  on  voit  au 
rapport  de  Nicétas,,  qu'il  y  avoit  des  iacrées  &  adora- 
bles Repréfentations  du  Corps  de  Iesus -Christ  ,  ado' 
randas   <ly  facras  Chrifii  Imagines. 

Les  Latins  en  demeurèrent  les  Maitres,  &  les  plus  pieux 
d'entre   eux  les  recueillirent  pour  les  rapporter  dans  leur 
Pays;  ou  les  eurent  dans  le  partage  du  butin,   qui  fut 
ordonné  par   les  Chefs  de  l'Armée ,  Sc  fait ,  fuivant  que 
*  conc.  de  l'attelle  Villehardolâin.  * 
Conftance,«.i33.     j|  y  ^,,q-j.  ^^^.j^-  ^^^^^  ç^^  Barotts  du  Comté  de  Bour- 
gogne.   Eudes  &  Guillaume  de  Champlitte  ,    Aimon  & 
Gui  de  Pefme,  Richard  &  Eudes  de  Dampierre ,  ôc  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  ;    entre  lefquels  Otton    de 
la  Roche  fe  dillingua   fi  fort,  qu'il  fut  récompe nfé  de 
fes  fèrvices ,  par  le  don  des  Principautés  d'Athènes  &  de 
Thébes  ;  ÔC  que  Jérôme  Turrita  Gentilhomme  Arragon- 
•  nois  préfent  à  cette  expédition ,  dit  que  les  Princes  croifés 
lui    lailTerent    une  cies    plus  belles   Reliques   qui    fût   à 
•*  ManufctU  de Conflantinoplc.  ■*    On  lit  d'ailleurs  dans  les  Cartulaires 
L'EfcurUi.         jeg  Abbayes  d'Acey  &  de  la  Charité  ,  &  dans  une  Généa- 
logie manufcrite  fur  du  vélin  de  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  Converfan  ;  Héritier  par  Marguerite  d'Anguien 
fâ  Mère,  de  la  Branche  de  la  Maifon  de  la  Roche  ,  qui 
a  poifédé  les  Principautés  de  Thébes  &  d'Athènes  ;  que 
Otton  de   la  Roche  avoit  envoyé  cette  Relique  à  Ponce 
fon  Père,  qui  la  donna  en  1206.  à  AmédéedeTramelai 
*  Manufcrits  de  Archcvêquc  de  Bcfançon.  * 

^'V;  ?Y^Y'^'^     L'on  conviendra  aisément ,  que  la  Relique  dont  on  vient 

Chancelier  de  iidc  parler,    ccoit    le  St,  Suaire,   qui  n  avoit  point  paru 

Toifond'Or.      auparavant  dans  l'Eglife  de  Befançon  ;  &  qui  fut  montré 

dès  lors  pour  un  des  Suaires  de'  Jesus-Christ  ,  comme 

le 
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le  prouve  Mr.  Chifflet  par  les  Ades  de  cette  Eglife  ;  6c 
que  c'étoit  probablement  une  de  ces  Images  facrées  & 
adorables  du  divin  Rédempteur,  dont  Nicétas  a  fait 
mention,  révérées  à  Conllantinople  ,  que  l'on  portoit  aux 
Procelllons  l'olcmncles,  6c  qui  furent  enlevées  par  les 
Croifés  iuivant  cet  Auteur. 

Il  ell  certain  que  Geofroi  Seigneur  de  Charni  ,  donna   Saint  suaire  de 
au    Chapitre    qu'il   fonda  à    Lirey  auprès   de  Tioj'e   en^''""' 
Champagne  ,   le  St.   Suaire   qui  efl:  à  préfent   à   Turin  , 
par  aéle  du  20.  Juin  1353.  comme  une  Relique  apportée 
des   Croifades,    ÔC  confervée   depuis  long-tems    dans    fa 
famille  ,  dans  un  petit  coffre  d  Tes  Armes.    Geofroi  de 
Charni  étoit   Fils  de  Jean  ,  celui-ci  d'Hugue  «Se  Hugue 
de   Ponce  de  Charni  ;   lequel   eut  pour  Père  Hugue  de 
Mont-Saint  Jean  Seigneur  de  Charni  ,  ôc  une  Sœur  nom- 
mée  Elizabeth  mariée  à  Guillaume  de  Champîitte  Baron 
Franc-Comtois  dont  on  a  parlé,  *  <Sc  Pun  des  Seigneurs      *  Hirt.  âe  h 
qui  fe   diiHnguerent  le  plus  à  la    conquête  de  Conllan-J^';^"';  ^^^^;?;- 
tinople  ,  après  laquelle  il  fut  Prince  d'Achaïe.  *  Or  foi t  ,  „.,,  ,    .  .. 

r»iii«o-         T  A  '  r       r>  *  Villehardouiii. 

qie  Ponce  de  Mont-Samt-Jean  eut  accompagne  Ion  Beau- 
Frcre  Guillaume  de  Champîitte  à  cette  conquête  ,  & 
qu'il  en  ait  rapporté  le  St.  Suaire,  que  fon  arriére-petit- 
Fils  donnu.  au  Chapitre  de  Lirey  ;  foit  que  Guillaume 
de  Champîitte  lui  en  ait  fait  don  ,  il  efl  plus  que  pro- 
bable que  c'efl:  de  Conftantinople  que  les  Seigneurs  de 
Charni  ont  tiré  cette  Relique. 

Comme  elle  a  été  pendant  un  tems  affez  confidérable 
au  Comté  de  Bourgogne ,  d'où  elle  a  été  portée  à  Chambéry 
&  de  Là  à  Turin  ;  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  rapporter 
ici  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  Acl^s  de  cette  Province. 

Les  troubles  qui  arrivèrent  en  France,  &  particulière- 
ment en  Champagne  en  141 8.  firent  craindre  aux  Chanoines 
de  Lirey,  la  perte  du  St.  Suaire  que  ■  leur  Fondateur 
leur  avoir  donné  ,  &  de  leurs  autres  Reliques.  Ils  les 
confièrent  à  Humbert  Comte  de  la  Roche  en  Franche- 
Comté,  Mari  de  Marguerite  de  Charni,  Defcendante 
Ôc  Héritière  de  leur  Fondateur ,  qui  leur  avoir  donné 
Tome  I.  F  f  f 
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ce  Suaire.    Le  Comte  de  la  Roche   leur  en  fit  la  fureté 
qui  fuit. 

»  Nous  Humbçrt  de  la  Roche  ,  certifions  que  penchant 
»  les  troubles  pour  crainte  des  courfcs  ordinaires;  Nous 
j>  avons  reçu  en  notre  foi  &  fauvegardc  ,  des  mains  ce 
»  nos  chers  Chapelains  ,  Doyen  ôc  Chapitre  de  l'Eglife 
j>  de  Lirey  ,  les  facrés  Vafcs  ôc  les  Reliques  ci-deifous 
w  mentionnées;  i^*  Le  Drap  auquel  eft  la  repréfentation 
>j  de  la  figure  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  ,  dans 
»  un  coffre  gravé  des  Aimes  de  la  Maifon  de  Charni  <l^c^ 
»  Lefquelles  chofes  Nous  gardons  fous  notre  bonne  foi  ^ 
»  &  promettons  religieufement  &  inviolabîemenc  en 
»  notre  nom  &  de  tous  en  la  puillànce  del'quels  elles- 
»  pourroient  tomber  par  notre  moyen  ;  de  les  reilituer 
»,  à  l'Eglife  de  Lirey,  la  Paix  étant  rétablie  en  France. 
»  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  les  Préfentes ,  don- 
»  nées  le /5.  Juillet  1418.  Signé  y  HUMBERT  Comte  de 
*  la  Roche. 

Après  la  mort  du  Comte  Humbert,  les  Chanoines  de 
Lirey  firent  aiïigner  au  Parlement  de  Dole.  Marguerite 
de  Charni  fa  Veuve  ,  pour  être  condamnée  à  rendre  le 
dépôt  des  Reliques  que  leur  Chapitre  avoit-  fait  vingt- 
einq   ans  auparavant ,  entre  les  mains  de  fo;i.,Mario 

Marguerite  de  Charni  rendit  tout  à  l'exception  du 
Suaire  ,  qu'elle  dit  être  un  bien  de  fa  famille  ,  dont  le 
Chapitre  de  Lirey  n'avoit  eu  que  la  garde  ;  &  qu'elle 
avoit  fujet  de  craindre  qu'il  ne  fût  enlevé  de  Lirey  ,  fi 
elle  l'y  renvoyoit  ;  fur  quoi  Arrêt  qui  lui  permit  de  le 
garder   encore  jufqu'au  8.  Mai  de  l'an  1446. 

Ce  term.e  expiré ,  Marguerite  de  Charni  obtint  de 
l'Official  de  Befançon  par  ad:e  du  18.  Juillet  1447.  la 
prorogation  de  la  garde  du  St.  Suaire  jufqu'à  la  Fête 
des  Sts.  Simon  &  Jude  de  l'an  1449.  &  une  nouvelle 
prorogation  pour  trois  ans  du  Prévôt  de  Troyc  ,  par 
Lettres  du  6.    Novembre  1449- 

Pendant  que  cette  Relique  étoit  à  la  garde  des  Sei- 
gneurs de  St.  Hypolite ,   on  la  montroit  chaque  annés 
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fur  le  bord  du  Doubs ,  dans  un  grand  pré  appelle  le  pré 
du  Seigneur  j  &  on  la  gardoit  'dans  une  Chapelle  de 
l'Eglife  Parolifiale ,  dite  la  Chapelle  des  Budiarts ,  où. 
Ton  voit  encore  la  repréfentation  du  St.  Suaire  de  Lirey. 
Mais  Marguerite  de  Charni  craignant  d'être  enfin  forcée 
à  le  rendre,  afl'embla  hors  de  St.  Hypolite  fon  Confeil, 
qui  délibéra  d'écarter  la  Relique.  Le  lieu  où  cette  déli- 
bération fut  faite,  a  été  nommé  dès  lors  le  Champ  du 
mauvais  confeil. 

Marguerite  de  Charni  pafla  quelque  tems  après  du 
Comté  de  Bourgogne  à  Chambéry,  où  elle  fit  clonation 
du  Suaire  à  Louis  Duc  de  Savoye  Se  Anne  de  Chipre 
fa  Femme ,  par  acle  du  22.  Juillet  1452.  Les  Chanoines 
de  Lirey  renouvellerent  leurs  pourfuites  contre  elle  par- 
devant  l'Official  de  Befançon  ;  mais  elles  devinrent  mu- 
tiles par  fa  mort  arrivée  en  1457.  Ils  s'adrellerent  enfuite 
au  Duc  de  Savoye ,  auquel  ils  cédèrent  enfin  le  droit 
qu'ils  avoient  au  Suaire  dont  on  a  parlé  ;  &  le  Duc 
par  Lettre  datée  à  Paris  du  6.  Février  1464.  leur  accorda 
cinquante  écus  d'or  annuellement ,  affignés  fur  fon  Châ- 
teau-Gaillard auprès  de  Genève  ;  pour  rétribution  d'une 
Meffe  qui  fe  célébreroit  chaque  année  au  grand  Autel 
de  leur  Eglife  ,  &  pour  les  dédommager  des  émolumens 
qu'ils  avoient  perdus  par  la  ceffion  de  la  Relique.  Le 
Duc  Amé  Fils  de  Louis ,  bâtit  une  Chapelle  à  Chambéry, 
qui  fut  appellée  la  Chapelle  du  Suaire,  &  érigée  en 
Collégiale  par  Bulles  du  2.  Mai  1467.  L'on  y  établit 
une  Confrérie  &  une  Fête  fixée  au  4.  Mai  1506.  &  dès 
iors  en  1578.  Le  Duc  Emmanuel -Philibert  ayant  fait 
apporter  en  Piémont  le  St.  Suaire  de  Chambéry  ,  pour 
fatisfaire  la  dévotion  de  St.  Charles  Borromée  Arche- 
vêque de  Milan  ,  il  eil:  relié  à  Turin  ,  où  il  efl:  en  grande 
vénération. 

Baillet  convient  que  les  plus  célèbres  des  Suaires  qui 
portent  l'empreinte  de  Jésus -Christ  ,  font  ceux  de 
Turin  en  Piémont  &  de  Befançon  en  Franche  -  Comté. 
Ce  font  ceux  en  effet  où  le  concours  eil  le  plus  grand, 

Fffij 
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&  aufquels  le  Public  a  plus  de  foi  &  de  confiance. 
Ils  ont  des  conformités  &  des  dift'érenccs,  que  Texac- 
titude  de  i'Hiftoire  demande  qu'on  obferve. 

Ils  font  tous  deux  d'un  lin  terreflre  &  commun  ,  dont  on 
s'cft  fervi  dans  laPalcftine  ;  celui  de  Befancon  d'un  ouvrage 
plus   délicat,    peut-être  parce  qu'étant  deftiné  à  couvrir 
immédiatement  la  Face  6c  le  devant  du  Corps ,  il  convenoit 
qu'ilfùtplus  précieux.  Jesus-Christ  ef!;  repréfenté  fur  tous 
les  deux  ,  avec  les  mêmes  traits  ,  les  cheveux  &  la  barbe 
de  même ,   une  proportion  égale  dans  tous  lies  membres 
&  parties  du   Corps  ,  pour  la  longueur ,  largeur  &  ron- 
deur ;  qui  eil:  depuis  les  talons  au  fommet  de  la  tête  , 
de  cinq  pieds  géométriques ,   &   neuf  pouces.    Ce  fonr 
en  un    mot  deux  copies  exaéles  &  fidelles   d'un  même 
original  ;   &  ces  deux  Suaires  avec  les  Bandes- ordinaires,- 
failbient  un  affortiment  complet  d'cnfevelifîcment.  Celui 
de  Turin  long  de  douze  pieds  &.  large  de  trois ,  porte 
rimprelTion  du  devant  &  du  derrière  du  Corps,  comme 
ayant  fervi  à  couvrir   l'un   &   l'autre.    Le   Corps  y  eft 
repréfenté   par  une  couleur  de   fang   déteint   &    paiïe,. 
qui  tire  fur  le  rouge  brun  ,  avec  le  Voile  dont  les  reins 
&  les  cuilTes  avoient  été  couvertes  fur  la  Croix.  Les  cinq 
Playes  d'un  rouge  plus  vif  &  encore  fanglantes ,  &  les^ 
marques   fenfibles   de    la  Flagellation  ôc  du  Couronne^ 
ment  d'épineS'.' 

Quant  au  Suaire  de  Befancon  long  de  huit  pieds  èc 
large  de  quatre,  le  Corps  de  Jesus-Christ  y  eil  peint 
d'un  jaune  pale  ,  femblable  à  la  couleur  des  onguens 
dont  on-  embaumoit  les  corps  ,  également  imprimé  deS' 
deux  côtés,  &  fans  aucune  différence  fenfible ;  fans  Voile- 
fur  les  reins,  &  couvert  en  place  àc  ce  Voile  par  les 
mains  croifées&  abbatucs  l'une  fur  l'autre  ;  de  manière 
que  l'on  y  voit  dift:ind:ement  les  Pla\es  de  l'une  &  ds 
l'autre;  au  lieu  que  dans  celui  de  Turin  où  les  mains 
font  auiri  crcifées  ck  abbatuës  ,  l'une  cache  la  Playe  de 
l'autre.  La  couleur  des  Playes  y  eft  moins  vive  que  dans 
le  Suaire  de  Turin ,  Sicelle  ducôté  y  paroît  plasgra^nde. 
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comme  elle  a  dû  rétre  ,  api  es  que  le  Ccrps  a  e'té  lavé 
&  embaumé. 

Ces  différences  ont  déterminé  Mr.  Chifflet,  &  d'autres 
qui  ont  cru  l'imprellion  miraculeufe  &  faite  à  l'ij  ftant 
que  les  Linges  ont  touché  le  Corps  du  Sauveur  ;  à  dire, 
qu'il  fut  reçu  dans  celui  de  Turin,  quand  on  le  détacha 
de  la  Croix  ,  &  mis  dans  celui  de  Befançon,  feulement 
après  qu'il  fut  lavé  &  embaumé ,  pour  être  porté  au 
Sépulcre. 

Mais  en  ôtant  au  Drap  de  Turin  la  qualité  de  Suaire 
qu'on  lui  a  toujours  donnée ,  n'eft-ce  point  le  priver  du 
témoignage  de  l'Ecriture,  qui  attefte  les  Linges  laiilés 
dans  le  Sépulcre  de  Jésus  -  Christ  ,  &  de  l'antiquité 
qui  a  reconnu  qu'ils  exiftoicnt  plufieurs  fiécles  après  fa 
Réfurreclion  ,  &  qui  n'ont  pas  dit  qu'on  ait  vu  &  con- 
fervé  des  Linges  qui  ayent  fervi  à  elTuyer  le  Sang  des 
Playes  du  Rédempteur  nouvellement  détaché  de  la  Croix  ? 
Ce  ientiment  d'ailleurs  ne  s'accorde  pas  avec  celui  de 
l'Eglife  &  du  Souverain  Pontife  Jules  II.  qui  dit  dans 
une  Bulle  de  l'an  1506.  que  le  Suaire  de  Turin  eft  un 
des  Linges  dont  le  Corps  de  Jesus-Christ  fut  couvert, 
dans  le  Sépulcre. 

Il  me  femble  qu'on  peut  éviter  cet  inconvénient  nonobf- 
tant  la  différence  des  deux  Suaires  (  raifon  unique  de 
ceux  qui  croient  qu'ils  ont  été  employés  à  des  ufages 
différens)  &  dire  qu'ils  ont  fervi  enfemble  à  la  fépuituie 
de  Jesus-Christ  ;  car  fon  Image  a  été  imprimée  par 
miracle  ,  ou  par  la  main  des  homm_es  ;  fi  c'cft  par  miracle, 
il  étoit  de  la  bonté  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  repréfentailénr 
pas  tous  deux  la  même  chofe  ;  pour  que  l'un  ne  fît  pas 
douter  de  la  vérité  de  l'autre  ,  &  que  celui  qui  avoit 
été  appliqué  immiédiatement  fur  la  partie  antérieure  du 
Corps,-  le  repréfentant  embaumé  &  dans  le  Sépulcre  j 
l'autre  par  une  image  différente  ,  excitât  le  fouvenir  de 
ce  que  le  divin  Rédempteur  a  fouffcrt  dans  fa  Faiïion- 
far  la  Croix. 

C'eil  aulli  le  parti  qui  a  du  fe  préfente^  naturellement- 
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à  rcfprit ,  lorfque  ces  deux  Suaires  réunis  dans  la  Palef- 
tine   ou  à  Conftantinople  ;    fi    les  Eglifcs  qui  les  pofTé- 
doient ,  perfuadées  que  c'étoienc   les  Suaires  de  Jesus- 
Christ,    fe    font  déterminées  à  y  faire   imprimer   fon 
Image ,  telle  qu'on  la   croyoit  alors  ;    qu'on  pouvoit  la 
prendre  fur  la  Véronique ,  ou  fur  le  Portrait  envoyé  par 
Jesus-Christ  au   Roi  d'Edefîè ,  qui  étoit  à  Conllantino- 
*  H<jî.  Bif.  pie  ;*  pour  marquer  &:  confirmer  l'opinion  qu'elles  avoient 
Notes  fur  Ville-  cle  CCS  Suaires ,  exciter  la  foi  ÔC  la  dévotion  du  Peuple, 
(oi.tT'"'^'  '^*  par  l'objet  des  Images  propres    &    fouvent  nécelfaircs  a 
cet  effet  ,  &  pour  qu'on  ne  les  confondît  pas  avec  d'au- 
tres qui  étoient  ailleurs ,  &  qui  ne  contenoient  point  de 
repréientation. 

Léonce  Evêque  de  Naples  au  Royaume    de  Chipre  , 

dans  fon  Apologie  contre  les  Juifs,    dont  l'article   qui 

concerne   le   culte  des  Images    fut  lu  &  approuvé  au 

*  Ed!t.  desConc.  grand   Concile  de  Nicée  ;  dit  que  l'on  imprimoit  quei- 

par  le  Père  Har-  quefois  fur  dcs  Suaires  l'Effigie  de  Jesus-Christ.  * 

aouin ,  tatn,  4-  p.   ^    t  »  •    •  rr      ^  i  •  i        i 

ï<j4.  L  on  remarquera  ici  en  pallant ,  que  les    traits  de   la 

Face  ,  la  barbe  &  les  cheveux ,  font  parfaitement  fem- 
Idables  dans  les  Suaires  de  Befançon ,  de  Turin ,  d'Edelle 
&  de  celui  qu'on  appelle  la  Véronique,  &  à- peu -près 
d'un  même  fond  de  couleur.  L'on  peut  voir  les  preuves 
de  la  vérité  de  ces  deux  derniers  Suaires,  dans  le  pieux 
-ôc  fçavant  Ouvrage  intitulé  Roma  fuhterranea. 

La  difficulté  paroît  feulement ,  à  déterminer  fi  l'im- 
prelTion  du  Corps  de  Jesus-Christ  fur  les  Suaires  de 
Turin^ôc  de  Befançon  ,  eft  faite  furnaturellement ,  ou  de 
la   main  dés  hommes. 

L'on  dit  communément  ,  que  fi  elle  avoit  été  faite 
furnaturellement  par  leur  application  fur  le  Corps  du 
divin  Rédem.pteur  ,  elle  feroit  beaucoup  plus  large  ,  par- 
ticulièrement à  la  Face  ;  parce  qu'elle  repréfenteroit  en 
largeur  la  rondeur  du  Corps ,  &  que  fi  l'on  applique 
une  toile  fur  le  vifagc  pour  en  prendre  l'empreinte  ,  elle 
fera  d'un  tiers  plus  ample  que  le  vifage  repréfenté  par 
la   peinture.    Mais  comme  cette,  repréfentation  feroit 
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difforme ,  &  les  traits  méconnoifrablcs  ;  dès  qu'on  f  up- 
pole  le  miracle,  Ton  doit  fiippoier  aulfi  qu'il  a  été  fait 
de  manière  a  reprcfenter  les  traits  &  la  beauté  de  Jesus- 
Christ  ,  comme  il  l'auroit  été  par  la  peinture  ou  la 
Iculpture  :  Ainli-  cette  première  raifon  ne  touche  pas. 

Il  y  en  a  une  autre  fur  laquelle  Calvin  a  fort  infifté; 
c'efl:  que  les  Evangélilles  n'ont  pas  parlé  de  cette  impref- 
fion  miraculeufe  ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  prou\'cr  la 
Réfurreélion  &  la  Divinité  du  Sauveur.  Mais  comme 
les  Juifs  difoient,  que  les  Difciples  de  Jésus -Christ 
avoient  gagné  les  Gardes  du  Sépulcre  &,  enlevé  fon 
Corps  ;  ils  auroient  pu  dire  auili ,  qu'ils  avoient  peint 
fcs  Suaires.  Les  Apparitions  du  Sauveur  dont  ils  ont 
parlé,  étoient  bien  plus  convaincantes  ,  &  ils  n'ont  pas 
rapporté  toutes  les  circonllanccs  de  la  PaiTion.  La  Tra- 
dition en  a  confervé  d'autres  dont  les  Sts.  Pères  ont 
parlé  ;  &  ,  les  révélations  approuvées  par  l'Eglife  ,  en 
ont  appris  plufieurs  ,  dont  les  Evangeliilcs  n'ont  pas  fait 
mention  ;  car  St.  Jean  dit  à  l'occafion  des  miracles  par 
lefqucls  Jésus -Christ  a  manifefté  fa  Divinité  &  fa 
Réfurrcdlion  ,  mnlta  quidem  ^  alia  [igna  fecit  Jejtis  in 
confpelliiDiJcipulortim  ,  qtae  nonfttmfcripta  in  libro  hoc  ;  *  *  joan.  cap.iQ, 
ôc  ailleurs  :  Smit  atttem  1^  alia  milita  qua  fecit  ]e[us ,  ^°' 
qua  fi  fcribantur  per  fingtila  ,  nec  ipfnm  arbitror  mundum^ 
capere  poffe  eos ,  qui  fcribcndi  funt  libres.  *  *  joan.  ca?.  zi. 

Le  filence  refpeclueux  &  une  foi  pieufe ,  édifient  tou-  "'«^î* 
jours  en  ces  matières  ;  tandis  qu'une   critique  févére  & 
pouifée  trop   loin  ,   peut  fcandalifer  les  foibles ,   &  les 
porter  à  révoquer  en  doute ,    m^ême  ce  qui  efl:  de  Foi 
divine. 

Quoiqu'il  en  foit ,  l'on  croit  avoir  prouvé  ,  qu'il  y  a 
eu  dans  la  Paleftine  jufqu'au  feptiéme  fiécle  ,  un  Suaire 
de  la  forme  de  celui  de  Befançon  ,  reconnu  par  un 
miracle  éclatant  avoir  fervi  à  la  fépulture  de  Jesus- 
Christ  ;  qu'il  a  été  porté  à  Conftantinople  &  de  là  à 
Befançon  ,  où  il  a  été  gardé  dès  lors  avec  la  même  foi. 

Et  pour  reprendre  la  fuite  de  ces  preuves ,  l'on  ajoute 
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la  confervation  de  ce  Linge ,  fans  aucune  altération  n  i 
dans  la  matière  ,  ni  dans  la  Peinture  dont  il  ell  honore'; 
pendant  plufieurs  fiécles  qu'on  le  montre,  qu'on  rexpofe 
à  l'air,  qu'on  le  plie  &  déplie- ordinairement  deux  fois 
chaque  année  ;  &  Ibuvent  plufieurs  autres  fois  tous  les 
ans,  pour  fatisfaire  la  dévotion  des  Princes,  des  Prélat?, 
des  Généraux  d'Ordres  &  des  Seigneurs  qui  demandent 
à  le  voir  ;  pendant  que  les  toilettes  de  ibye  dans  lef- 
quelles  il  a  été  enveloppé,  fe  font  coupées  dans  les  plis 
&  ufées  en  telle  forte  ,  qu'on  a  été  obligé  de  les  changer 
fouvent.  Qui  ne  reconnoîtra  dans  cette  con'ervation  quel- 
que chofe  au-deifus  des  forces  de  la  nature  ,  qui  a  afl'u- 
jetti  les  corps ,  &  particulièrement  les  linges ,  à  l'altéra- 
tion &  à  ranéantillément? 

Le  concours  prodigieux  du  Peuple  qui  vient  le  voir 
chaque  année  ,  &  qui  monte  ordinairement  à  vingt  mille 
âmes;  le  confentement  de  nos  pieux  Princes  ,  dont  quel- 
ques-uns, comme  Charles  Quint ,  Philippe  IL  &  Louis  XIV. 
qui  en  ont  demandé  des  copies  qu'on  leur  a  envoyées ,  ÔC 
.qu'ils  ont  reçues  avec  vénération;la  fainte  horreur  &  Tatten- 
drifl'ement  dont  on  eft  faifi  à  fa  vue  ,  qui  réveillent  ôc  exci- 
tent la  foi  aux  mérites  &  à  la  Paflion  de  notre  divin 
Rédempteur;  font  non  feulement  des  preuves  de  la  vérité 
de  cette  précieule  Relique  ,  mais  encore  un  effet  qui 
devient  comme  nécedaire  ,  dans  un  tems  auquel  l'incré- 
dulité ne  fait  que  trop  de  progrès.  La  Tradition  de 
l'Eglife  de  Befançon  en  efl  une  preuve  légale.  Cette 
Eglife  éclairée  dans  tous  les  tems,  fçait  depuis  plus  de 
cinq  fiécles,  cju'elle  efl:  en  polïefiion  d'un  St.  Suaire  ,  & 
croit  que  c'efl:  l'un  de  ceux  qui  a  fervi  à  la  fépulturc 
de  Jesus-Christ.  Elle  le  montre  comme  tel,  autorifée 
en  cela  par  fon  Prélat ,  Métropolitain  d'une  grande  Pro- 
vince. Comme  elle  étoit  déjà  abondamment  pourvue  de 
Stes.  Reliques  quand  elle  a  reçu  celle-ci,  qu'elle  eil  une 
Métropolitaine  illuftre ,  &  qu'elle  n'a  pu  être  portée  par 
aucun  motif  d'intérêt  à  la  faire  valoir  ;  la  foi  qu'elle 
y  a  ajoutée  ne  peut  être  fufpede  ,  6c  fa  circonfpedion 
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à  la  montrer  comme  un  monument  de  la  Pafllon  c!e 
Jesus-Christ  ,  eft  encore  une  marque  de  fa  bonne  foi. 
L'on  trouve  dans  les  Ades  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  St.  Eftienne,  qu'au  treizième  lîccle  ,  on  montroit 
le  Saint  Suaire  le  jour  de  Pâques  feulement  &  après 
Matines ,  en  reprefentant  le  Myftcre  de  la  Péfurre(5tion , 
ÔC  chantant  la  Profe  Vitlima:  Pafchali  laudes  ,  <t)C.  au 
verfet  Angelicos  tejîes ,  Sudarimn  ([f  vcjles  ;  qu'au 
fiécle  fuivant  on  Texpofa  encore  au  jour  de  l'Afcenfion, 
pour  fatisfaire  la  dévotion  du  Peuple  ;  qu'au  mois  de 
Mars  1522.  il  fut  délibéré  de  ne  le  faire  voir  aux  Parti- 
culiers, qu'en  préfence  de  trois  Chanoines,  ou  de  deux 
au  moins;  &  en  Tannée  fuivante  1523.  de  l'cxpofer  au 
Public  ,  à  la  vénération  des  Fidèles,  Fopnh  Chriftiano 
adorandum  prabere  ;  fur  une  terraife  qui  fut  é'evce  devant 
i'Eglife  de  St.  Ellicnne ,  &  ou  il  étoit  vu  commodément 
depuis  une  valle  Elplanade  ;  qu'en  1533.  il  fut  réfolu  à  . 
la  prière  des  Gouverneurs  de  Befançon  &  à  la  partici- 
pation de  l'Archevêque  ,  de  le  montrer  le  Dimanche 
après  l'Afcenfion  ,  au  lieu  du  jour  de  rAfcenfion  même , 
auquel  en  avoir  coutume  de  l'expofer  auparavant  ;  qu'en 
1536.  fur  l'avis  reçu  du  Parlement  de  Dole  &  les  remon- 
trances des  Citoyens  de  Befançon,  que  les  Proteftans 
s'étoient  propofés  d'entrer  avec  la  foule  &  de  l'enlever, 
le  Chapitre  délibéra  par  acte  du  14.  Mars  de  ne  le  pas 
montrer  cette  année  ;  qu'en  1544.  les  Citoyens  de  Befan- 
çon ayant  reconnu  l'inutilité  des  précautions  &  des  remè- 
des humains ,  pour  faire  ceffer  une  perte  qui  dèfoloit  leur 
Ville  ,  recoururent  à  Dieu  ,  &  vouèrent  une  Fête  du  St. 
Suaire,  un  Office  folemnel  &  une  Proceffion  annuelle; 
que  ce  cruel  fléau  ayant  tout-à-coup  celfé  après  ce  vœu, 
l'Office  &  la  Proceiïion  qui  fe  firent  cette  année ,  l'on 
établit  une  Confrérie  du  Saint  Suaire  ;  que  le  11.  Mai 
1547.  le  vœu  &  la  Confrérie  furent  renouvelles  &  con- 
firmés par  François  Bonvaloc  Adminiftrateur  de  l'Arche- 
vêché au  fpirituel ,  François  Simard  Evêque  Suffiagant, 
huit  Députés  du  Chapitre  ,  parmi  lefqucls  étoient  le 
lome  L  G  g  g 
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Vicaire  General  de  l'OfTkial  de  TArchevêchc  ;  Nicolas 
Perrenot  de  Grandvelle  oc  Jean  d'Achey  pour  &  au  nom 
de  l'Empereur  Charles  Qu'nt  Comte  de  Bourgogne;  ôc 
huit  Notables  Citoyens  de  Befançon,  Procureurs  Spéciaux 
duConfeil  d'Etat  àc  de  la  Commune  de  cette  Ville,, 
dont  ade  authentique  fut  drelfé  ;  qu'on  détermina  de  ne 
montrer  le  St.  Suaire  hors  cies  jours  de  Pâques  &  ciu 
Dimanche  après  l'Afceniion,  qu'enfuite  àt  délibération 
&  permiffion  du  Chapitre;  enfin,  que  Grégoire  XIII.  a 
accordé  àes  Indulgences  plénieres  &  la  délivrance  d'une 
Ame  du  Purgatoire ,  toutes  les  fois  que  l'on  cc;lébreroit 
le  St.  Sacrifice  de  la  Meffe  ,  fur  l'Autel  de  la  Chapelle 
de  cette  Relique.  La  Fête  &  la  Proceffion  folemnelle 
fe  font  le  ii.  Juillet.  L'Office  efl  double  &  de  féconde 
Clalfe,  avec  Odave. 

La  perte  s'étant  fait  fentir  de  nouveau  à  Befançon  en. 
1629.  la  Ville    fit    encore  un  vœu,  folemnellement  pro- 
noncé   le    23.  Février  de   cette    année   devant  le  Saint 
Suaire  ,  qui  repofoit  alors  dans  une  Chapelle  dédiée  à  Sto 
Mainbœuf  en    l'Eglife   Cathédrale  de  St. .  Ellienne.    Le. 
vœu  eft  conçu  dans  les  termes  fuivans. 

Souvenez-vous ,  Seigneur ,  de  votre  St.  Nom ,  que  nour 
re'clamoiîs  dans  cette  Eglife  Sainte  ,  qui  efl  'une  des  Filles 
aînées  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoflolique  (^  Romaine^, 
de  ce  caratlere  du  précieux  Sang  de  votre  Fils  unique  , 
imprimé  en  ce  Linge  glorieux  -,  Sacré  Dépôt  de  ce  Lieu.  Nous 
vous  y  offrons  de  cœur  notre  Ville  ^  nos  âmes  ^  nos  biens  cir 
nos  vies  :  Confervez-nous ,  graiid  Dieu ,  par  vos  bénédic- 
lions ,  piiifqne  vous  fç avez  tirer  dit  mal  le  bien  (cT  la  lumière 
des  ténèbres  ;  £7"  ne  nous  faites  pas  fléchir  fous  impureté  de 
notre  condition. 

La  foi  ÔC  la  dévotion  des  pieux  Citoyens  de  Befançon ,  fut 
récompcnfée  par  la  ceflàtion  de  la  pefte  ;  5c  quoiqu'on 
en  fentît  dès  lors  quelques  légères  atteintes  ,  ce  ne  fut 
rien  en  comparaifon  des  maux  affreux ,  que  ce  fléau 
redoutable  caufa  dans  toute  la  Province  en  1636.  Se 
depuis  pendant  plufieurs  années. 
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Il  paroît  par  ce  que  l'on  vient  de  dire,  i"*  Que  le 
St.  Suaire  de  Eefancon ,  efl  venu  de  la  prife  de  Conllan- 
dnople  en  1204.  puifqu'il  n'a  pas  paru  &  n'a  écé  montré 
dans  cette  Ville  que  dès  lors,  mais  immédiatement  après. 
2°*  Qu'il  a  été  envoyé  au  Comté  de  Bourgogne  par  quel- 
ques-uns des  Barons  ou  Chevaliers  de  la  Province  ,  qui 
ie  dillinguerent  dans  cette  conquête  &  eurent  part  aux 
plus  précieufcs  Reliques  de  cette  Ville  ;  qui  relièrent  au 
pouvoir  des  Croifés ,  &  furent  partagées  ou  dillribuées 
aux  Principaux  d'entre  eux.  Dès  là  on  ne  doit  point 
exiger  d'authentique  datée  de  Conflantinople  même , 
parce  qu'on  a  vu  que  ces  Reliques  furent  enlevées  dans 
la  chaleur  du  pillage  d'une  Ville  prife  d'affaut.  3  ■'"  Que 
ce  fut  probablement  celle  qui  fut  donnée  à  Otton  de  la 
Roche  ,  que  ce  Seigneur  envoya  à  Ponce  de  la  Roche 
fon  Père  ,  &  que  Fonce  de  la  Roche  donna  à  l'Arche- 
vêque de  Befançon.  L'on  fçait  que  la  funplicité  &  la  bonne 
foi  de  ces  tems  là  étoit  telle  ,  que  ces  dons  fe  failbient 
communément  fans  en  dreffer  des  aéles ,  &  que  l'on  n'en  a 
point  de  la  plupart  des  Reliques  qui  ont  été  apportées 
en  France  au  tems  des  Croifades.  La  même  raifon  prouve 
qu'on  n'en  doit  point  exiger  non  plus ,  de  la  rcmife  que 
l'Archevêque  Amédée  fit  du  St.  Suaire  à  la  Cathédrale 
de  St.  Ellienne  ;  &  que  s'il  y  en  a  eu  une ,  comme  l'a  cru 
Mr.  Chifflet  ;  elle  a  dû  périr  dans  l'incendie  de  cette  Egiife 
en  1349.  ou  dans  les  pillages  fréquerts  des  titres  de 
l'Archevêché  par  les  Citoyens  de  Befançon.  Au  reile  il 
n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris  ,  que  la  Tradition  de  la 
véritable  origine  du  Saint  Suaire  de  Befançon  ,  fe  foit 
affoiblie  ou  confondue  dans  les  treizième  &  quatorzième 
fiécles,  qui  avec  le  douzième  font  de  la  plus  grande 
ignorance  ,  foit  à  Befançon ,  foit  ailleurs  dans  l'Europe. 
4°'  Que  la  Tradition  de  1  Egiife  de  Befançon ,  a  été  depuis 
!a  prife  de  Conllantinople  en  1204.  qu'elle  poiïedoit  un 
des  vrais  Suaires  de  Je  sus-Christ.  5°*  Qu'elle  s'efl  con- 
duite avec  toute  la  fageffe  qu'on  pouvoit  dèfirer ,  pour 
expofer  cette  Relique  à  un  culte  public,  &  qu'elle  ne 
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l'a  fait ,  qu'après  y  avoir  été  déterminée  par  les  Tuffrages 
des  Souverains ,  le  confentement  des  Peuples  &  la  force 
des  miracles.  Mr.  Chifflet  rapporte  au  long  ces  miracles, 
&  les  pré'ens  que  dts  Princes  &  des  Princeffes  des  au- 
gures Maifons  d'Autriche ,  de  Bourbon  &  cie  Lorraine 
ont  faits  au  St.  Suaire  de  Berançon;pour  l'accomplifTement 
de  leurs  vœux  à  cette  Ste.  Relique  ,  6c  pour  fignaler  leur 
foi  &  leur  dévotion  envers  elle. 

Les  miracles  font  la  preuve  la  plus  fùre  &  prefque  la 
feule  ,  par  laquelle  il  ait  plu   à  Dieu  de   manifefter   la 
vérité  des  Reliques  anciennes  ,    &  particulièrement   de 
celles  de  la  Mort  ôc  PalTion  de  Jesus-Christ  ;  les  per- 
fécutions    des   Empereurs    Payens  pendant  les  trois  pre- 
miers fiécles  de   TEgliie ,  l'éloignement  du  tems  &  des 
lieux  ,  &  la  confufion  qu.e  les  invafions  des  Infidèles  ou 
les  guerres  ont  apportée  dans  les   lieux  où  elles  étoient 
Gonfervées,  n'ayant  pas  laiilé  les    moyens   &    la   liberté 
d'en  tirer  des  preuves  juridiques.    La  négligence  de  nos 
anciens  à  drefler  des  verbaux  des  miracles ,  &  à  nous  en 
lailTer  des   mémoires    bien  circondanciés ,.  nous  a  privé 
de  la  preuve  &  même  de  la  connoilfance  de  plufieurs  qui 
ont  été  opérés  par  la  dévotion  au  St.  Suaire  de  Befan- 
€on.  Il  en  refte  cependant  d'un  nombre  allez  confidéra- 
ble  ,  que  les  âmes  pieul'es  ne  révoqueront  pas  en  doute. 
Ce   font    i°*t  La  confervation  de  ce  précieux  Dépôt, 
dans    l'incendie'  fubit    de    l'Eglife  de    Se.   Efàenne  au 
mois  de    Mars    1349.    dans   lequel    une    grande    partie 
du  Thréfor   &  des  Reliques  de    cette  Egliîe  ,    périrent 
dans  les   flammes.   L'on  en  recouvra,  quelques-unes  con- 
fondues  &  endommagées ,   qui   furent  renfermées  dans 
une  ChafTe  ,  qu'on  appelle  la  Challe  de  plufieurs  Saints, 
&  qu'on  porte  en  Procelîion  à  St.  Paul  ,  après  les  Priir.es 
du  Dimanche  des  Rameaux.    Le  Saint  Suaire  avoit  été 
caché  dans  le  tumulte ,    &  l'on  ne  fe  fouvenoit  pas  où 
on  l'avoit  mis.  Il  fut  retrouvé  quelque   tems  après  ,  exa- 
miné &  reconnu  ;  &  pour  confirmer  que  c'écoit  le  même 
qu'on  avoit  révéré  auparavant  dans  l'Eglife  de  St.  Eftienncj 
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on  l'appliqua  fur  un  mort  qui  rclîufcita.  Le  fait  de  ce 
rràracle  ,  efl:  conrtaté  non  feulement  par  les  Ades  & 
Mémoires  de  l'Eglife  de  Befiinçon  ;  mais  encore  par  un 
manufcrit  du  tems,  qu'on  voit  cnco;e  dans  rFglilc  de 
Se.  Jacques  de  Rhcims ,  oi;i  fa  mémoire  a  été  portée, 
par  Richard  La  Pie  Doyen  de  Bcfançon,  du  Confeil  du 
Roi  ,  &  Archevêque  de  Riieims  dès  Tan  1375.  qui  en 
avoit  été  témoin  oculaire.  , 

2  '  Louis  de  Gruére  Chanoine  &  Officiai  de  Befançon, 
atteint  d'une  maladie  que  les  Médecins  ellimoicnt  incura- 
ble  ;  pria  qu'on  lui  apportât  le  St.  Suaiie  ,  &  fut  guéri  par 
l'attouchement  de  cette  Ste.  Relique.  Ce  fait  eil  prouvé, 
par  le  tableau  que  Louis  de  Gruére  offrit  après  là  gué- 
rifon  ,  &  qui  fut  mis  dans  la  Chapelle  du  St.   Suaire. 

3*^'  Kicolas-Rofe  de  Mailley ,  privé  de  la  vue  depuis 
pluiîeurs  années;  fe  voua  au  St.  Suaire  de  Befançon  , 
recouvra  la  vue  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1536.  fail'ant 
fa  prière  à  l'heure  qu'on  le  montroit,  &  vint  accomplir 
fon  vœu  à  pied  fans  Ccndudeur.  Le  fait  eft  conftaté 
par  un  verbal  ,  &  par  les  dépolitions  de  plufieurs  témoins 
oculaires.  Il  fe  fit  un  pareil  miracle  en  1572.  dans  la 
perfonnc  d'une  femme  âgée  ,  en  préfence  de  l'Archevêque 
Claude  de   la  Baume. 

4*^-  Antoine  de  Vergi  Archevêque  de  Befançon,  âgé 
de  57.  ans,  fut  frappé  au  Château  de  Gy  d'une  apo- 
plexie complette  ,  le  17.  Juin  1541.  &  perdit  la  con-- 
noill'ance  &  la  parole.  Ses  Domelliques  l'ayant  voué  au 
St.  Suaire,  il  fut  foudainem?nt  guéri  ,  vint  à  Befançon 
aullitôt  après  pour  accomp'  •  le  vœu  ,  &  fit  mettre  à  la 
Chapelle  de  cette  Ste.  Relique  ,  un  Tableau  en  mémoire 
de  fa  guérifon  miraculeufe. 

5°*  Un  Gentilhomme  Hérétique  envoyé  à  Befançon 
par  Tremblecour  en  1595.  pour  prendre  le  St.  Suaire  ; 
fur  le  point  de  confommer  fon  entreprife,  perdit  la 
vue.  Il  reconnut  fa  faute  ,  en  demanda  pardon  ,  recouvra 
la  vue",  fe  convertit  &  vécut  pieufement  dès  Icrs.  Le. 
Père   Blaife  Mation  fon  Confelfeur  a  certifié  ce  fait.. 
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Frédéric  Martin  premier  Ledeur  du  Droit  Canon  en 
rUniverficé  de  Fribourg  en  Brifgau  ,  envoyé  à  Bcfançon 
par  l'Empereur  Rodolphe  ;  demande  à  voir  le  St.  Suaire 
oc  perd  la  vue.  Il  rcconnoît  que  fon  incrédulité  a  caufé 
ce  prodige ,  recouvre  la  vue  ,  déclare  publiquement  ce 
qui  lui  ell  arrivé  ,  &  fonde  une  Mcffe  perpétuelle  ,  pour 
en  conferver  le  fouvenir.  La  même  choie  arriva  à  un 
Peintre  5  chargé  de  faire  une  copie  du  St.  Suaire  pour 
k  Roi  d'Efpagne  Philippe  IL 

J'omets  ici  plufieurs  autres  faits  miraculeux ,  rapportés 
par  Mr.  Chifflet  &,  par  Mr.  d'Orival  Chanoine  Archi- 
diacre de  Luxeul ,  dans  fa  Dilfertation  manufcrite  fur 
le  St.  Suaire  de  Befançon  ;  pour  finir  par  deux  princi- 
paux faits ,  fur  lefquels  on  peut  infider  principalement. 
C'elt  premièrement  fur  la  celïàtion  de  la  Pelle  en  1544. 
après  le  vœu  fait  par  la  Ville  de  Befançon  au  Saint 
Suaire.  Le  fait  de  ce  miracle  étant  conftaté  non  feulement 
par  les  Journaux  de  la  Ville  tenus  avec  exactitude , 
mais  encore  par  k  foi  &  la  confiance  que  les  Citoyens 
de  Befançon  ont  eue  dès  lors  à  ce  Gage  facré  de  la 
Rédemption  ,  qu'ils  ont  marquée  dans  tous  leurs  befoins; 
nommément  par  le  vœu  nouveau  qu'ils  firent  avec  fuccès 
en  1629.  pour'  être  déliv-rés  de  ce  terrible  fléau  ,  qui 
recommençoit  à  les  affliger. 

2'"*  Le  Saint  Suaire  fut  tir?  de  la  Cathédrale 
de  Saint  Eltienne ,  lorfqu'on  voulut  la  démolir  en 
1674.  pour  achever  les  Fortifications  de  la  Citadelle 
de  Befançon  ;  &  apporté  dans  celle  de  St.  Jean ,  où  on 
le  gardoit  dans  un  cabinet  voûté,  qui  touchoit  la  tour 
du  Clocher.  Cette  tour  folidement  bâtie  de  pierres  de 
taille  ,  parut  fe  démentir  ;  en  ce  que  fans  pancher  , 
l'on  voyoit  cependant  quelques  pierres  de  fa  face  exté- 
rieure éclater  ,  &  des  fiffures  fe  faire  dans  la  route  de 
la  Nef,  contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  On  la  fit 
vifiter  par  des  Experts  ,  qui  alîlirerent  prefque  unani- 
mement, qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre.  Néanmoins  le 
Chapitre  allarmé,'  délibéra  le  25.  de   Février   1729^  à 
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l'heure  de  la  McfTe  canoniale,  de  tirer  îc  St.  Suaire  du 
lieu  où  il  étoit  gardé,  ce  qui  fut  exécute  après  laMetle. 
Une  femme   qui   le   croyant  encore  dans  fon  ancienne 
place  y  faifoit  fa  prière  ,  fut  avertie  qu'il  n'y  ctoit  plus. 
A  peine  fut-elle  retirée  ik  tous  les  Chanoines  fortis  de 
l'Eglife  ,  à  rexccpticm  de  Mgr.  Hugon  Vicaire  Général, 
aujourd'hui  Evêque  de  Philadelphie  &  Suffragant  ;  que 
la  tour  tomba  avec  un  fracas  horrible,    partie  dans  la 
rue  qu'elle  couvrit  d'un  tas  énorme  de  débris  ,  &  partie 
fur  la  voûte  de  l'Eglife  qu'elle  écrafa.  Mgr.  Hugon  fut 
porté  ,  pour  ainfi   dire  ,  à  plufieurs  pas  ,  par  Tair  que 
cette    chute    comprima  ,    fans   qu'aucune    perfonne    fut 
atteinte  ,  foit  dans  l'Eglife  où  il  y  avoit  ordinairement 
du  monde  à  cette  heure,  foi^  d^^ns  la  rue  qui  efl:  un  paf- 
fage  fréquenté  par  les  Chanoines  qui   ont  leurs  maiîbns 
dans  le  voifinage     &  par  les  Soldats  &  autres  perfonne  s 
qui   montent  &;  defcendent  prefque  continuellement  de 
la  Citadelle.    Ne  fcmble-t'il  pas    que  cette    tour  étoit 
confervée  par   rapport  au  St.  Suaire,  puifqu'clle  tomba 
prefque  auiTitôt  qu'il  fut  tiré  de  fon  voifinage  ,  &  que 
le  Chapitre  &   le  Peuple  qui  échaperent  à  cet  accident 
fubit ,  furent  en  cela   récompenfés  de  leur  pieté  &  de 
leur  foi  ?  Ce  fait  efl:  connu  de  tout  Befançon  ,  &  prouvé 
par  les  procès- verbaux  qui  en  furent  dreflés  pour  être 
envoyés  à    la  Cour.    Si  l'on  ne  convient  pas  qu'il  }'  ait 
du  miracle  ,  l'on  ne  peut  du  moins  nier, que  ce  foit  l'effet 
d'une  Providence  toute  particulière  ,  qui  veilloità  la  con- 
fcrvation  de  la  Relique  ,  ôc  vouloit  préferver  tant  de  per- 
fonnes  qui  dévoient  naturellement  périr  fous  les  ruines 
de  cet  édifice. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri  prem.ier  Miniftre , 
fenfible  à  cet  accident,  tk  touché  des  circonftances  qui 
l'avoient  précédé  ;  a  obtenu  de  la  pieté  du  Roi  pour  le 
Chapitre  de  Befançon,  la  jouiÏÏance  de  l'Abbaye  de 
Luxeul  pendant  neuf  ans  ;  afin  que  des  revenus  qu'il  en-- 
tireroit,  il  put  réparer,  comme  il  a  fait,  fcn  Eglife  , . 
ôc  bâtir  un  nouveau  Clocher, 
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Les  Stes.  Traditions  des  Eglifes ,  dit  St.  Grégoire  de 
Nazianze,  ne  font  jamais  fi  fortement  appuyées  par  la 
raifon  humaine  qui  ell:  fujette  à  la  prévention  &  à  l'erreur, 
que  par  la  vertu  divine  des  miracles  &  la  fuccelTion  des 
tems.  Lors  donc  qu'il  s'agit  de  la  vérité  d'une  Relique  , 
l'on  ne  peut  en  donner  de  meilleures  preuves ,  que  par 
les  miracles  &  le  confentement  des  Peuples  à  les  honorer 
publiquement.  La  relation  de  ce  culte  le  purifie.  Ainfi 
quand  on  le  trouve  étabîi  d'un  tems  immémorial ,  approuvé 
par  les  Eglifes  qui  ont  le  droit  de  l'autorifer,  ôi.  qu'il 
n'y  a  rien  de  contraire  à  la  foi  ni  ai.x  bonnes  mœurs  ; 
il  y  a  plus  de  fureté  &  de  religion  à  l'adopter ,  qu'à  le 
rejetter.  L'on  peut  dire  à  cette  occaiion ,  comme  difoit 
le   pieux   Roi  Louis  XIII.    qu'il  faut  croire   &.  non  pas 

*Baiiîet,  Fêtes  yoir.  *  Et  commc  Jesus-Christ  dit  à  St.  Thomas  :  quia 
mo^ie. ,  page  yjjjj}i  ,;;^  ^  credidîfli  ',  beati  qui  non  vidcfnt  (T  credide* 
rum.  Le  Pape  Gélafe  III.  répondit  à  ceux  qui  lui  repré- 
fentoient,  qu'ayant  déclaré  apocryphes  beaucoup  de 
Livres  &  d'Acles  de  Martyrs  ;  il  en  reiloit  enco'e  plu- 
fieurs  à  exam^iner,  &  qu'on  pouvoit  rejetter  fur  de  bonnes 
raifons,  qu'on  lailfoit  cependant  entre  les  mains  des 
Fidèles  :  «  On  ne  les  leur  lailfe  pas,  répondit  ce  grand 
»  Pontife,  comme  des  chofes  de  foi  qu'ils  foient  obligés 
»  de  croire  ;  mais  comme  des  chofes  de  pieté  dont  ils 

*Baron.«j«»n.  »  peuvent  fe  fervir  pour  s'édifier  eux-mêmes.  * 
^^"^'  Les  doctes  Auteurs  du  Livre  intitulé  Rom  a  fnherranea 

prouvent  amplement,  que  le  culte  des  Stes.  Images ,  ell 
d'inllitution  divine  ;  que  les  Apôtres  ont  ordonné  qu'elles 
foient  mifes  dans  les  Eglifes  j  qu'elles  inftruifent  fouvent 
avec  plus  d'efficace  &  font  plus  d'imprellion  ,  que  la 
ledlure  des  Livres  &  les  difcours  des  Orateurs  Chrétiens 
'  les  plus  éloquens;  que  les  Pères  bi.  les  Conciles  en  ont 
unanimement  recommendé  le  culte;  &  cette  doctrine  eft 
établie  de  la  manière  la  plus  folide  par  les  A(fles  du 
fécond  Concile  de  Nicée.  Or  quelles  Images  peuvent 
plus  mériter  l'attention  des  Chrétiens  ,  que  celles  qui 
iepréfentent    trait    pour    trait,    un    Dieu  qui   s'eft   fait 

Homme 
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Homme ,  pour  racheter  le  genre  humain  du  pcchë  &  de 
la  mort  !  Quel  fpedlacle  plus  touchant  pour  eux ,  que 
celui  des  marques  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  ibuffrir  pour 
leur  acquérir  ce  bien  ineffable  ,  en  s'aflujettiflànt  volon- 
tairement à  la  mort  &c  au  fupplice  ignominieux  de  la  i"  l 
Croix  !  C'efi:  ce  que  le  St.  Suaire  de  Befançon  met  fous 
les  yeux.  Quel  fruit  n'a-t'on  pas  lieu  d'en  attendre  ;  ôc 
quoi  de  plus  propre  pour  réveiller  la  foi  &  la  dévotion, 
particulièrement  dans  ceux  qui  font  perfuadés  que  ce 
Linge  a  touché  le  Corpsde  Je  sus-Christ  î  Ceux  même 
qui  croyent  avoir  quelque  raifon  d'en  douter ,  ne  doi- 
vent pas  du  moins  lui  refufer  le  titre  d'Image  fainte  ÔC 
miraculeufe,  qui  rappelle  à  l'efprit  le  Myftere  de  la 
Rédemption  ,  ôc  lui  rendre  à  ce  titre  un  culte  pieux. 

Voici  ce  que  le  Concile  de  Trente  prefcrit  fur  cette 
matière  :  Illnd  vero  doceant  Epifcopi  ^  per  Hijiorias  Myjie- 
riwn  noflra  Redemptionis  ^  pifturis  ^  vel  aliis  fimilitudinibus 
cxprejfas ,  emdiri  é^  confirmari  Popuhim  in  anicidis  fidei 
commemorandis  (tf  ajfiduê  recolendis.  Tùm  verè  ex  omni- 
■  bus  Sacris  Imaginibus  ^  magnum  fm^um  percipi  ;  nonfolum 
^uia  admo7ietur  Populus ,  benejiciorum  ij  munerum  ,  qu<s 
a  Chriflo  fibi  collata  fimt  ;  fed  etiam  quia  Dei  per  Sanèîos, 
miracula  ,  &  falutaria  exempla  ,  oculis  Fidelium  fubji* 
cinmur;  ut  pro  iis  Deo  grattas  aganty  ad  Sanctorum 
imitationem  vitam  morefqne  componant ^  excitenturque  ad, 
adorandum  ac  diligendum  Deum^  C^  ad  pietatem  colen- 
dam.  Si  quis  autem  his  decretis  contraria  docuerit  acfen'. 
ferit^  anathema  fit.  Self.  25.  de  invocatione  Sandorum» 

CHEF   DE  SAINT  JEAN    CALYBÎTE. 

L'Eglife  de  Befançon  a  aufli  re(^u  de  Conftantinople^ 
le  Chef  de  St.  Jean  Calybite  ;  envoyé  fuivant  quelques 
Manufcrits  par  Jean  de  Befançon  ChevaHef ,  qui  le  difn 
tingua  dans  la  cinquième  Croifade.  %:■   .  -x  *  FV^« le  «oî- 

T  r  /    A-    i    1   •  \  r      1        t       '     1  ■'M  iieme  volume  de 

Jean  lurnomme  Calybite  ,  a  caufe  de   la  cabane  ou  u  i-HUioire   des 
voulut  vivre  pauvre  di.  inconnu ,  par  une  elpece  de  péni->Croifad«,  fûgi 
Tome  I.  Hhh  '^' 
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tence  nouvelle,  au  miilieu  de  fes  parens  qui  étoient  riches 
&  de  grande  qualité  j  e(l ,  à  ce  que  Ton  croif,  le  même 
que  l'Eglife  Latine  révère  fous  le- nom  de  St.  Alexis.  Il 
fut  inhumé  dans  cette  cabane,  comme  il  Tavoit  demandé 
en  mourant ,  &  fon  Père  y  fit  bâtir  une  Eglife.  Son 
Corps  fut  levé  de  terre  dans  le  cinquième  fiécle,  & 
envoyé  à  rexception  du  Chef  qui  refta  à  Conflantinople , 
au  Pape  Formofe  ,  qui  fit  bâtir  une  Eglife  à  Rome  fur 
fes  Reliques ,  .&  fur  celles  des  Sts.  Martyrs  Hyppolite  , 
* Dacangec«»jîé  Taurin  ôc  Hèrculien.-  *  Son  Chef  fut  apporté  à  Befançon 
c^rifiiana>  dans  une  ChafiTe  de  cuivre  environnée  d'un  cercle  d'ar- 
gent,  fur  lequel  on  lifoit  ces  deux  vers  Grecs:. 

XEIP   MEN    BEBHA02    TIMIAN    STN0AA   KAPAN 
AAA   ET2EBH2    XEIP    inANNOT    STN^EEI.  . 

Qui  traduits  en  Latin  lignifient  ;  manus  qmdem  propkana, 
honorandum  confregit  capta  ;  fed  pia  manus  ^  Joannis  col- 
legit ',  c'eft  -  à  -  dire  à  mon  fens ,  qu'une.main  pieufe  a 
recueilli  les  os  de  la  tête  de  Jean  ,  qu'une: main  impie 
avoit  brifée.  Mr.  Ducange  les  a  traduits  d'une  manière 
qui  exprime ,  que  c'eft  la  main  pieufe  de  Jean  ,  qui  a 
recueilli  les  os  de  ce  Chef  j  ce.  qui  prouveroit  que  Jean 
de  Befançon  afait  mettre  dans  la  Chaife  qu'il  a  envoyée, 
un  Chef  que  des  Soldats  avoient  brifé  ^  pour  prendre  & 
partager  le  Reliquaire  dans  lequel  il  étoit  enfermé  j  & 
qui  étoit  probablement  d'or  ou. d'argent ,  comme  Nicétas 
dit  qu'il  arriva  d'un  grand- nombre  de.Reliques  à  Ja  prife 
de  Conftantinople  en  1204,  Mais  cette  inscription 
n'auroit  pas  nommé .  le  Saint,  ni  défigné  la  Relique  , 
fuivant  l'explication  de  Mr.  Ducange  ;  ce  qui  ne  feroit 
g;^s  convenable  ,  &  a'uroit  été  contre  J'ufage.; 

Jean  de  Corcondray  Chanoine  &  Ecolatre  de  l'Egliiè 
de  Befançon  j  reçut  la  * commiffion  de  fon  Chapitre,  à 
Avignon  où  il  étoit  en.  1321.  de  prendre  des  eclaircif- 
femens  fur  cette  Relique,  auprès  des  Evêques  Grecs 
qui'étoieut  à  la, Coût  du. Pape..  Olivier  Eyêque  d'Ama- 
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zones  *  &  Leodius  Evêque  de  Solfe  ,*  qui  connoiflôicnt  *  Amatonti 
l'état  ancien  de  Conftantinople  ;  certifieient  que  cYtoit  enTrMe^v.')ipl'& 
Je  Chef  de  Saint  Jean  Calybite.  Le  Chapitre  lui  ics  Mon»  Maaa- 
jfit  faire  un  Bufte  d'argent  ,  fur  lequel  on  lit  cette  ""'" 
infcrjption  d'un  caradere  fort  ancien  :  Capm  Sanâi  *  =>"""«,  •"<^'«"- 
Joannis  Calybite.  L'Eglife  de  Befançon  en  a  fait  des  lors  pTrdanrî»"^ 
l'Office  avec  des  Leçons  propres  le  15.  Janvier,  comme  Ciiici;. 
les  Eglifes  Latine  &  Gréque. 

J'omets  ici  plufieurs  autres  Reliques  renfermées  en  de 
riches  Reliquaires  ,  qu'on  expofe  fur  le  grand  Autel, 
ou  qui  font  dans  les  Croix  de  la  Métropolitaine  de 
Befançon;  dont  le  détail  &  les  preuves  meneroient  trop 
loin.  On  peut  le  voir  dans  les  inventaires  de  ces  Reliques 
&  dans  les  vifites  qui  en  ont  été  faites. 

L'Eglife  de  Befançon  avoit  donc  déjà  pour  Reliques 
dans  le  cinquième  fiécle  ,  avec  les  Corps  de  fes  Saints 
Apôtres  Ferreol  Sc  Feijeux  ;  deux  oiOTemens  du  Premier 
Martyr  de  Jesus-Christ,  le  Chef  de  St.  Agapit  Martyr 
de  Prenefte  ,  &  les  Corps  de  St.  Epiphane  &  de  St.  Ifidore 
Martyrs  d'Orient.  Ceux  de  fes  deux  Evêques  Antide  & 
Germain,  qui  avoient  auiïi  fouffert  pour  Jesus-Christ  ; 
ne  paroifTent  pas  avoir  été  levés  de  terre  alors  ,  non  plus 
que  les  Corps  des  Sts  Défiré,  Anian  &  Sylveftre,  dont  elle 
a,  fait  commémoraifon  dans  fes  Offices.  Tous  fes  autres 
Prélats,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  fait  la  mémoire,  font 
dénommés  Saints  dans  les  Catalogues ,  &  leurs  Légen- 
des leur  donnent  cette  qualité.  Les  Evêques  vivoient 
prefque  tous  en  Saints  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife, 
&  mouroient  en  odeur  de  fainteté.  Mais  on  n'honoroit 
encore  par  un  culte  public  ,  que  les  Reliques  des  Martyrs. 

La  joye  que  notre  Eglife  avoit  de  pofleder  ces  précieux 
Dépôts,  &  la  paix  dans  laquelle  Célidoine  la  gouvernoit, 
furent  troublées  par  un  des  plus  grands  malheurs.  Ce  fut 
la  ruine  prefque  entière  de  Befançon  par  TArmée  d'Attila 
en  451.  Les  Reliques  des  Saints  échaperent  à  la  fureur 
de  ce  Barbare,  parce  qu'elles  étoient  cachées  en  terre. 
Mais  il  eft  probable  qu'on  perdit  les  monumens  qui  en 

Hhh  ij 
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faifoient  mention,  &  que  la  tradition  feule  en  conferva 
la  certitude  &  le  fouvenir. 

Il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  plufieurs  Chrétiens  foufFrirent 
à  Befançon  pour  la  foi  ,  dans  rinvafion  d'Attila  ,  ou  autre 
occafion;  car  on  lifoit  dans  le  Cancel  de  l'Eglife  Paroif- 
iiale  de  St,  Pierre  ,  cette  Infcription. 

SANCTORVM   SEPELIT   CANCELLVS 
CORPORA  MVLTA 
HAC    IGITVR    CAVSA    NON 
SVSCIPIT  ALIA.   , 

Le  caradere  de  cette  Infcription ,  n'ëtoit  que  du  trei- 
zième fiécle  ;  mais  comme  ce  qui  s'efl:  pafiTé  dans  ce  tems 
nous  eft  connu  ,  &  que  nous  n'avons  ni  Ades  ni  Mémoires 
qui  parlent  d'une  Tranflation  de  "Corps  faints  dans  le 
Cancel  de  l'Eglife  de  St.  Pierre  j  j'en  conclus  que  l'Inf- 
cription  a  e'té  faite  fur  une  plus  ancienne  qui  commençoit 
à  s'effacer. 

Comme  l'on  travaillort  à  rebâtir  cette  Eglife  ,  l'on  a 
levé  la  pierre  fur  laquelle  étoit  l'Infcription  ;  ôc  l'on  a 
trouvé  à  trois  pieds  en  terre  dans  le  Cancel  &  fous  l'Au- 
tel, un  lit  de  corps,  dont  quelques-uns  étoient  fans  tête. 
La  plupart  de  ces  corps ,  étoient  entourés  de  pierres 
plates  ,  aux  côtés  ,  deffus  ôi  deflbus ,  difpofées  en  forme 
de  cercueil.  II  y  avoit  auffi  des  têtes  feules  entre  des 
pierres,  comme  dans  des  étuis.  L'on  creufa  un  pied  plus 
bas ,  &  l'on  trouva  un  fécond  lit  de  corps  femblable  au 
premier.  Il  y  en  avoit  trente  en  tout,  &  ils  avoient  pref- 
que  tous  les  pieds  au  levant.  Comme  ils  étoient  entiers 
8c  fans  dérangement,  il  ell  évident  qu'on,  n'y  a  point 
enterré  d'autres  corps. 

L'Infcription  ,  le  lieu  &:  la  forme  de  cette  fepuîture; 
font  juger  que  ces  corps  étoient  ceux  de  quelques  Mar- 
tyrs ,  qui  avoient  .ibuffert  enfemble,  ôt  qui  avoient  été- 
inhumes  à  la  hâte  ,.  dans  un  tems  de  tumulte  &  de  défo> 
latioii..  La  clef  ds  la  voûte  du  Chœur,  en  étoit  encore 
SUIS  preuve  ^  car  c'eil  une  pierre  ronde ,  ornée  de  pal- 


D  E     B  E  s  A  N  Ç  O  N.  4119 

mes.  Il  y  a  auiïi  au  bas  du  Chœur ,  une  Infcription  du 
tems  de  celle  dont  on  vient  de  parler,  fur  laquelle  on 
lit  ces  mots  : 

MVLTA  SANCTORVM  CORPORA 

IBIDEM   SEPVLTA    SVNT    QVORVM 

ANIM.'E  FELICES  IN  CCELIS  CORONANTVR. 

L'on  n'a  pas  encore  levé  cette  Infcription  ^  &  cherché 
deffous.  L'on  y  trouvera  probablement  auili  des  Corps 
faints.  L'Eglife  de  Saint  Pierre  efl  une  des  plus  anciennes 
de  Befançon.  L'on  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Eufebe, 
Evêque  de  cette  Ville  au  commencement  du  quatrième 
fiécle  ,  &  Nicet  l'a  rétablie  au  feptiéme.  D'anciens  adcs 
qui  en  parlent  ,  portent  qu'il  y  avoit  vingt  Autels ,  fans 
celui  qui  étoit  in  fecreto^  c'efl-à-dire  dans  une  Cripte  fou- 
terraine  ;  car  on  appelloit  les  Chapelles  de  cette  efpcce  , 
fecretmn  ,  confejfio  ,  thefaurus. 

L'on  a  trouvé  fous  l'Autel  du  Collatéral  de  l'Eglife 
de  St.  Pierre  du  côté  de  l'Evangile  ,  un  monument  de 
pierre  blanche  ,  large  d'un  pied  &:  long  de  deux ,  fait  en 
ceintre  par  un  bout  comme  une  niche  ,  dans  lequel 
étoient  des  oiïèmens  ;  &  une  phiole  de  verre  longue  de 
huit  pouces,  &  de  quatre  lignes  de  diamètre.  Elle  étoit 
caffée  ;  mais  il  y  avoit  eu  une  liqueur  ,  que  les  Connoif- 
feurs  jugèrent  être  du  fang,'  par  la  qualité  du  fédiment 
ÔC  de  ce  qui  s'étoit  congelé  dans  la  phiole,-  Elle  avoit 
été  fermée  d'un  cachet  fur  de  la  cire ,  &  ce  cachet  repré- 
fentoit  un  Evêque  habillé  à  l'antique  ,  avec  une  légende 
autour  qui  étoit  fi  effacée,  qu'on  ne  pouvoit  pas  en  dif- 
tinguer  les  caractères.  La  phiole  ÔC  les  offemens  avoient 
été  enveloppés  d'un  linge  &  d'une  étoffe  brodée  d'ar° 
gent ,  que  le  tems  avoit  entièrement  confumés  ;  mais  les 
fils  du  linge  paroiffoient  imprimés  fur  quelques  os,  6c 
d'autres  brilloient  des  parllettes  d'argent  qui  s'y  étoient 
attachées. 

La  manière  dont  ces  oflèmens  avoient'  été  enveloppés 
êc  enfermés ,  le  lieu  où  ils  furenctrouvés  dans  une  Egiiffr' 
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èc  fous  un  Autel ,  prouvent  que  ce  font  ceux  d'un  Saint 

J&:  même,  d'un  Martyr  j  foitpar  rapport  à  la  phiole  qui  avoit 
été  remplie  de  fang,    foit  parce  que  dans  les  premiers 

ifiécles  de  l'Eglife  ,   l'on  élevoit  des  Autels  fur  les  Reli- 
ques des  Martyrs.    Mais  ce  dépôt  étoit  bien  ancien  ;  l'on 
Îteut  en  juger  par  la  confomption  totale  du  linge  &  de 
'étoffe  dans  lefquels  il  avoit  été  enveloppé ,  &  parce  qu'il 

rtî'en  reftoit  ni  titre  ni  tradition.  Aufli  perfonne  ne  put 
dire  de  qui  étojt  ce  Corps  faint.  Cependant  ilmefemblc 
que  je  l'ai  découvert» 

Notre  ancien   Martyrologe,  marque  au  premier  Juin 
la  Fête  de  St.  Nicoméde  Martyr  ;  &  porte  qu'on  avoit  à 

^Eefançon  une  partie  de  fes  Reliques.  K.  Junii ,  Sanâi 
Nicomedis  Martyris.  Hujus  maxima  pars  Corporis^  Vefuntii 
habetur.  Ce  fait  eft  foùtenu  par  nos  anciens  MifTels  & 
Bréviaires,  où  l'on  voit  que  ce  Saint  avoit  à  BefançoQ 
une  MelTe  &  un  Office  propre.,  au  premier  de  Juin.  Les 
Editeurs  des  nouveaux  Mif^ls  &  Bréviaires  qui  n'en  ont 
pas  fçu  la  raifon  ;  ont  retranché  fa  Mette ,  &  fe  font  con- 
tentés de  faire  une  fimple  mémoire  de  ce  St.  Martyr ,  le 
15.  Septembre. 

Ses  Reliques  ne  font  pas  expofées-,   ni  même  connues 

-par  tradition  dans  aucune  de  nos  Eglifes.  D'où  je  con- 
clus., qu'elles  ont  été  dépofées  fous  quelque  Autel  à  la 
manière  ancienne ,  &  que  le  fouvenir  s'en  cfl:  perdu  à  la 
fuite.  Je  crois  que  ce  font  celles  qui  ont  été  trouvées 
fous  l'Autéi  du  Collatéral  de  l'Eglife  de  St.  Pierre.  i°* 
Parce  qu'on  ne  fçait  pas  qu'elles  foient  ailleurs.  2°* 
Parce  que  celles  qui  ont  été  .trouvées  à  St.  Pierre ,  font 
les  Reliques  d'un  Martyr.  3°'  Parce  que  c'efl:  un  dépôt 
des  plus  ancieas.  4"*  Parce  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  du 
Corps  Ôc  le  crâne  entre  autres  offemens  ;  ce  qui  vérifie 
parfaitement  l'indication  de  notre  Martyrologe.  Hujus 
maxima  pars  Corporis.,  Vefuntii  habetur.  ç"*  Mr.  Richard 
Curé  de  St.  Pierre ,  qui  a  la  garde  de  ces  Reliques  juf- 
qu'à  ce  qu'on  les  ait  placées  dans  la  nouvelle  Eglife  ; 
^Y^^%  bien  vquIu  que  nous  les  examinions  enfemble; 
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nous   avons  trouve  plufieurs  ofTcrr.cns ,    particuliercnnent  • 
ceux   des  bras  ,  meurtris,   fendus   6(1  imbibés    de  fang  ;  ' 
ce  qui  les  rend  de  couleur  de  lie  de  vin ,  fort  différens  " 
en  cela  des  autres,    qui  font   blancs  &:   de   la  couleur 
ordinaire.    D'où  nous   avons  conclu  ,   que  notre  Martyr  ' 
avoit  été  tué  à  coups  d'inflrumens  contondans.    C'efl  en  ' 
effet  l'efpece   du  Martyre  de  St.  Nicoméde  ;.  &  Léon  IX. 
rapporte  une  pareille  conjed:ure  parmi  les  preuves  de  la' 
vérité  du  Bras  de  St.  Eftienne  ,  que  nous  avons  à  Befan-- 
çon  ;  car  il  dit  avoir  remarqué  ,que  ce  Bras  a  été  contus, 
l^ibus  Judaorum  qua fatum. 

St.  Nicoméde  étoit  Prêtre  dfe  rÈglifé'  dé  Rome' ,  &• 
Difciple  de  St.  Pierre.  Il  eut  foin  de  Ste.  Pétronille  6v - 
d^fes  funérailles.   Il  tira  des  cloaques  le  Corps  de  Ste. 
Félicule  Martyre  ,  qui  y  avoit  été  jette  ;   &  le  fit  porter- 
dans  une   Terre  qui;  lui  appartenoit   à  deux'  lieues  de 
Rome.  Le  Magiftrat  qui  «n  fut  informé  ,  le  fit  faifir  ,  &:• 
voulut  l'obliger  à  facrifier  aux  Idoles.  Il  refufade  le  faire, 
&  confefla  Jesus-Christ.  Le  Magiftrat  le  condamna  à  la- 
mort ,  &  le  fit  battre  à  couips  à&  plombeaux  ,  jufqu'àce- 
qu*il  expirât  fous  les  coups .  ■ 

Son  Gorps  fut  enterré  fur  le  chemin  de  Nom'enfe.  L*on- 
eftime  qu'il  fouffrit  fous  Domitien  ;  ÔC  ce  feroit  fous  Tra=- 
jan,  fi  l'on  en  croit  les  Adles  du  Martyre  des  Sts.  Nérée' 
&  Achillée.  SaFête  eft  marquée  au  15.  Septembre  ,dans' 
le  Martyrologe  qui  porte  le  nom  de  St.Jerômfe  ôt'autres' 
poftérieurs.  Le  Sacpamentaire  de  Sr.  Grégoire  Ô£  le  Mar»- 
t)Tologe  qu'on  croit  être  l'ancien  Romain  ,  la  mettent  au- 
premier  de  Juin  comme  le  nôtre,  G'eft  le  jour  de  la  Dé-- 
dicace  de  fon  Eglife  à  Rome ,  dont  il  eft  parlé  dan-s  les' 
Conciles  tenus  fous  le  Pape  Simmaque.  Il  a  eu  un  Ci- 
metière &  un  titre  ,  dans  cette  Capitale  du  Monde  chré-- 
tien.  Ce  font  des  preuves  de  la  grande  vénération  qu'oa' 
y  avoit  peur  notre  St.  Martyr. 

Cependant  fan  Corps  n'eft  plus  à  Rome;    L'ort  croit' 
qu'ir  a  été  transféré  a  Milan;   mais  ctft,    fuivant  MV^- 
BaiUet ,  fur  des.  preuves  -  aflèz.  légej€« . ;  Là  p vtie  -dfr  Jer^ 
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Reliques  qui  nous  manque  ,  pourroit  y  avoir  été  portée. 
Mais  quoiqu'il  en  foit ,  l'on  ne  peut  difconvenir  que 
nous  en  ayons  eu  la  plus  grande  portion  ,  fuivant  ce 
qu'en  dit  notre  Martyrologe  ,  &:  fur  ce  que  nous  avons 
eu  fi  long-tems  un  Office  &  une  MelFe  propre  de  Saint 
Nicoméde. 

Je  crois  qu'elle  a  été  donnée  à  Nicet  Evêque  de 
Befançon  ,  Iprfqu'il  voulut  rétablir  l'Eglife  de  St.  Pierre; 
&  qu'il  ne  la  mit  pas  fous  le  grand  Autel ,  parce  qu'il 
étoit  déjà  fur  les  Reliques  des  Martyrs  de  la  Ville.  Il  la 
plaça  donc  fous  l'Autel  collatéral  du  côté  de  l'Evangile, 
Ôc  je  pen'e  que  le  cachet  qui  étoit  fur  la  phiole  ,  eft  celui 
de  ce  St.  Evêque  ,  fi  ce  n'efl:  pas  le  cachet  de  l'Evéque 
chargé  à  Rome  de  donner  les  Reliques ,  à  ceux  à  qui  le 
Pape  en  accordoit. 

Nos  Manufcrits  ne  parlent  plus  de  Célidoine ,  après 
avoir  rapporté  comme  il  reçut  le  Bras  de  St.  Eftienne  &  les 
Corps  de  St.  Epiphane  Ô£  de  St.  Ifidore;  que  pour  dire 
que  fentant  l'heure  de  fa  mort  approcher,,,  il  demanda 
d'être  inhumé  auprès  de  Léonce  ,  qui  avoit  été  fon  Pré- 
déceffeur.  L'on  croit  que  ce  fut  dans  l'Eglife  de  Saint 
Eilienne  ,  en  i-endroit  qu'on  appelle  la  Chapelle  de  St. 
Agapit ,  que  nos  Manufcrits  nomment  le  Cimetière  de 
nos  Archevêques  ;  &  où  l'on  voyoit  avant  que  cette 
Chapelle  fût  démolie  ,  deux  tombeaux  qui  paffoient  pour 
être  ceux  de  Célidoine  &  de  Léonce.  Les  olfemens  qui 
s'y  font  trouvés  ,.Qnt  été  tranfportés  dans  le  caveau  des 
Archevêques  à  St.  Jean  l'Evangéliile  ,  où  ils  font  dans 
des  caifTes  de  chêne  ,  &  le  nom  des  deux  Prélats  eft  écrit 
au-defllis  contre  le  mur. 

L'on  ne  fçait  pas  l'année  de  la  mort  de  Célidoine. 
Elu  en  444.  ou  peu  auparavant ,  il  fit  le  voyage  de  Rome 
en  cette  année,  ôc  retourna  en  445.  Il  paroît  qu'il  étoit 
encore  dans  le  bel  âge  &  plein  de  vigueur  ;  ainfi  l'on 
pourroit  conjecturer ,  qu'il  a  tenu  le  Siège  Epifcopal 
îong-tems. 

Fin  de  la  première  Partie, 
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Voft  n\ï  rien  écrit  dans  cet  Ouvrage  qu'on  n*ait  cru 
fonde  fur  des  autorites  dignes  de  foi  ,  des  raifons  proùa^ 
If  les  ou  fur  des  A[ies  &  Chartes  qu^on  a  citts  en  f  grand 
nombre  <f  que  le  détail  en  a  pi  paraître  '  ennuyeux  à  quel- 
ques teneurs.  Mais  on  les  prie  d^oùferver  qu'elles  ne  font 
pas  inutiles,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  n'inflruife  de 
quelques  faits  de  difcipline  ,  de  quelques  gejles  de  nos 
Prélats  ,  ou  de  la  Chronologie  (tr  du  tems  de  leur  EpifcO' 
pat.  On  pourrait  les  faire  imprimer,  mais  elles  feraient 
un  gros  volume  ;  c'eft  pourquoi  Pan  a  réduit  les  Preuves 
de  cette  Hifloire  à  ï'imprejjion  des  ACles  (tt  Chartes  les 
plus  anciens ,    ou  qui  paroiffent  les   plus  imponans. 


Tome  J. 
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Ce  Catalogue  eft  tiré  dtun  ancien  M'anufcrit  de 
PEg/ife  de  Befançon  ;  &  il  y  en  a  un  femblablc , 
dan%  un  Livre  de  Chœur  donné  à  l'Egltfe  Collerais 
de  Sainte  Marie  Magdelaine ,  par  Hugue  l.  Archer 
vtque  de  Befan^on  dam  le  onzième  jiécle. 
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CATALOGUS     ALTER. 

N  O  M  I  N  A    EPIS  C  O  P  O  R  U  M 

Vcftinîioncjifis  Eccleji^^exceptis  illh ,  *  qiios  reproba    *  E^eptio  nia , 

.-'  ,  .  j       t->    ^      1  I-    r      •  ^  probat  hune  Cata- 

vtîa  vel  tntroitm  ^  de  Latalogo  racii  fan -,  fient  logum, efîe  pofte- 
Chelmcfigdum ,  Teîradimn ,  Felicem ,  Hayminmm^  ""'"^  ''''°' 
(y  quofdam  altos. 

lu  S.  T  Inus.  Hic  primus  sedificavit  Bifuntinen- 
%  ^  lem  Ecclefiam  S.  Stephani,  quceufquead 
Hiîarium  permanfit. 

X,  S.  Maximinus,  lilj  fèxto  ab  Urbe  milliario  ,  vi- 
tani  heremiticam  duxit,  ubi  &  requiefcit. 

j.  S.  Paulinus.  Ill:e  fuit  Diicipulus  Beati  Maximini; 
pgft  cujus  obitum ,  in  eadem  Eremo  fub  per- 
lecutione  Maximiani  latuit^  Requiefcit  au- 
tem  in  Ecclellâ  San6li  Stephani ,  ante  Altare. 

4.  S.  -Eufebius.  Hic  fuit  Diicipulus  Melchiadis  Papas. 
Duobus  annis  Epifcopatum  tenuit. 

y.  S.  Hilarius.  Hujustempore,  reeedificata  efl:  Eccîe- 
fia  SanCli  S:ephani ,  ab  Helenâ  Reginâ,  Matre 
Gonitantini  ;  cum  nulla  adhuc  Eccidk  fuilïèt 
Biibntii. 

6.  S.  Pancratius.  Hic  fuit  contemporaneus  Jùlii  Papae, 

à  quo  etiani  Epilcopus  efl  ordinatus. 

7.  S.  Juiîus.  Hictempore  Juliani  Apoftatée,  multam 

legitur  habuiffe  familiaritatem,  cum  Eufebio 
Martyre,  Vercellenli  Epifcopo. 

8.  S.  Anianus.  Hic  tempore.Valentiniani  &  Valcn-- 

tis,  sedificavi:  •  Ecclefiam  Sanâorum  Ferreoli 
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&  Ferrucii,  milliario  ac  femis  ab  Urbe  dif- 
tantem. 
9.  S.  Silvefter.     Hic  sedificavit  Ecclefiam    San<5li 
Mauritii. 

10.  S.  Fronimius. 

11.  S.  Defideratus.  Ifte  apud  villam  Ledonis,  fanc- 

tiffimam  vitam  finivit ,  ubi  &  requiefcit. 

12.  S.  Germanus.    Pro    ifto  maximum  miraculum 

operatus  elt  Dominus,  apud  S.  Vitum. 

13.  S.  Leontius. 

14.  S.  Celidonius.  Hujus  tempore ,  extitit  adventus 

brachii  S.  Stephani,  adUrbem  Bifuntinam. 
ly.  S.  Antidius.   Ifte  decimo  ab  Urbe  milliario  ubi 
fepultus  fuit,  capitalem  lufcepit  fententiam  , 
fub  Crofco  Vandalorum  Rege. 

16.  S.  Nicetius.  Hic  fuir  comemporaneus  &  fami- 

liaris  Beati  Papse  Gregorii.  Addebatur  alïa 
patilb  recentiore  manu,  j^dificavit  autem  Ec- 
clefiam S.  Pétri. 

17.  S.  Prothadius. 

18.  S.  Donatus.    Per  iflum  recepit  Eccîefia,  villas 

Domblingum  &  Arflacum.  iEdificavit  autem 
Ecclefiam  S.  Pauli ,  in  quâ  etiam  in  Domino 
requievit;  &  Juffanum  Monafterium  cum  Ma- 
ire fuâ  Flaviâ  ,  quse  ibi  fepulta  ell:. 

19.  S.  Migetius. 

20.  S.  Ternatius. 

21.  S.  Gervafius. 

22.  S.  Claudius. 

23.  Abbo.  Hic  magnae  abftinentise  fuit,  pro  quâ 

Epifcopatum  obtinuit. 
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«4^  Guadalbertus. 

2  y.  Evrardus. 

26.  Auruleus. 

27.  Erveus.  ' 

28.  S.  Gedeon. 

29.  Bernuinus.  Hic  sedificavit  Ecclefiam  S.  Joan- 

nis  Evangeliilse. 

20.  Amalwinus. 

21,  Arduicus.  Ifte  acquifivit  Ecclefiae  S.  Stephani 

ad  luminaria  concinnanda,  falarium  Ledo- 
nis ,  de  manu  Clotarii ,  Nepotis  Karoli  Régis. 
Abbatiam  vero  de  Bergill,  &  Teloneum 
Biluntii,  obtinuit  à  Rege  Karolo. 

j2.  Theodoricus.  Per  hune  reftituit  Zuentebolus 
Rcx,  Ecclefise  S.  Stephani,  villam  Pauliaci. 

33.  Berengarius.  Ifte  fuit  Nepos  Theoderici,  cui 
luccefïit  in  Archiepifcopaïunri  ;  raptus  &in- 
tronizatus  conimuni  eledtione,  ante  Altare 
S.  Stephani  cujus  erat  Canonicus.  Sed  propter 
Haguinunn  hgereticum  excsecatus.  Vicarium 
habuit  in  officio pontificali,StephanumBe^ 
liceniem  Epifcopum,  . 

g4»      Girfredus, 

^5".      Guido. 

56.  Guichardus.  . 

57.  Leotoldus,  . 
g  8.      Heaor.  . 

39.,  Gualterius.  Hic  iterùm  cœpit  reasdificare  Ec- 
clefiam  S.  Stephani ,,  ad  modum  Romanae 
Ecclefiae  S.  Pétri,  , 

40,  Hugo.  Ifte  conliaminavit ^  fed multum retrac- 
tam» 
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LAUDES    SEU    ACC  LAMAT  ION  ES 

ex  antiqno  Epflolanrm  lïbro  exfcripâi^  quA  in 
Alijpi  Pontipcali ,  jtixtà  antiqimm  Ecclefix  Bifun- 
tinm,  Oniinarium  ^  pag.  62.  OrdUonem  inter  O' 
Epiflolam  decantabaniur.  Hx  [tint  adhuc  in  tipi 
apuà  celeberriinas  Gallix  Ecclejias  -,  videltcèt  Vicn- 
nenfem^    Lugdunenfem  ,   Rotomagenjem  ,    CT"^-. 

'^  Hriflus  vincit,  Chrlftus  régnât,  Chriflus  im- 
j      perat.  Exaudi  Chiifte. 

Vià.ord  Ro,„.  >;r^  Summo  Pontifîci  &  univeriali  Papse  vita. 
jTo.w.z.  i"Ai^-  Salvator  mundi^  Tu  illum  aajuva. 

f^o  ni.uo.        SarnSle  Petre,  Tu  illum  adjuva. 

Sandle  Paule  ,  Tu  illum  adjuva. 

San6le  Andréa,  Tu  illum  adjuva. 

Exaudi  Chrifte  N.  Pontifici,    Clero  ÔL  Populo  fibi 

commiflo  falus  &  gloria. 
Redemptor  mundi,  Tu  illum  adjuva. 

San6te  Ferreole ,  Tu  ,  &c, 

San6te  Anîidi ,  Tu 

San£le  Dejiderate ,  Tu 

Exaudi  Chrifte  N.  excellentiflîmo  Imperatori,magno 

&  pacifico,  à  Deo  coronato ,  vita  &  vi(5loria. 
ProtecSlor  mundi ,  Tu  illum  adjuva. 

Sangle  Maurici ,  Tu 

San6le  Sigifmunde,  Tu 

Sandte  Victor  ,  Tu 

Exaudi  Chrifte  N.  inclitaî  Reginae,  lux  &  gratia. 
Lux  mundi ,  Tu  illam  adjuva. 

SancSla 


de  i*Eglife  de  Befanpn»  vij 

Sanâ:a  Perpétua,  Tu  illam  adjuva. 

Sandta  Lucia ,  Tu 

Santla  Walburgis ,  Tu 

Exaudi  Chrifte  omnibus  Judicibus ,  &  cunclo  Exer- 

citui  Chriftianorum,  vita  &  vidoria. 
Salvatio  noflra ,  Tu  illos  adjuva. 

Sandle  Georgi ,  Tu 

San<5le  Théodore,  Tu 

Sân(5le  Mercuri ,  Tu 

Chriftus  vincit ,  Chriftus régnât,  Chriflus  imperat. 
Rex  nofter ,  Chriftus  vincit. 

Spes  noftra , 
Mifericordia  noftra  , 
Auxilium  noilrum, 
Liberatio  &  Redemptio  nollra  , 
Victoria  noftra  , 
Arma  noftra  &  invidlifïîma, 
Murus  nofler  inexpugnabilis , 
Defenllo  &  exaltatio  noftra, 
Lux,  via  &  vita  noilra  , 
Ipfi  foli  imperium ,  gloria  &  poteftas  per  immor- 

talia  faîcula  fseculorum  ,     Amen. 
Ipfi  foli  honor,  laus  &  jubilatio,  per  infinita  fcecula 

fseculorum ,     Amen. 
Ipfi  foli  virtus ,   fortitudo  &  vi^^oria ,   per  omnia 

fsecula  lasculorum  ,    Amen. 
Chrifte  audi  nos ,    Chrifte  audi  nos, 
Chrifte  audi  nos. 

KiRRiE  ELEYON,    Chriftc  eleifon. 
Chrifte  eleifon. 

Tome  L  K  k  k 
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Sequentîa  àecantabantur  antequàm  Diaconi  dicerent 
Ite  MiiTa  eft ,  ut  ex  eoàem  Ordinario  coUigiîur  , 
pag.  II.  CÎT  12. 

TE  Pafiiorem  Deus  elègit.    In  ifta  fede  te  Deus 
coniervet. 
Annos  vitse  Deus  multiplicet. 
Féliciter  ,  Féliciter  ,  Féliciter.    III. . 
Tempora  bona  habeas.    Tempora  bona  habeas. 
Tempora  bona  habeas.  III. 
Multos  annos.     Amen. . 

PROCLAMATIO  ANTEQUAM  DIGANT 

P  A  X      D  O  M  I  N  L  . 

*  Je  crois  que  Compoftta  il  Domwo  Fulbeïîo^pro  adverfurm  EcclefiiH, 

c'eft  Fulbert  Eve-  <£  ^  J  .  J 

que  de  Chartres,    _   xt    r    •    •         i  M*         •      o      • 

quivivoitdansie  T  N  Ipiritu  humilitatis  &  m  anime  contnto ,  ante 

di.i.'me  fiéck.     J^  fandum  Altare  tuum  &  SarcatiflTimum  Gorpus  & 

b'anguinem  tuum,  Domine  Jelu  Redemptor  mundi 

accedimus  ;  &  de  peccatis  noftris  pro  quibus  juRè 

affligimur,  culpabiles  coram  te  nos  reddimus.  Ad  te 

Domine  Jefu  venimus;   ad  te  proftrati  clamamus, 

quia  iniqui  &  fuperbi ,  fui{que  viribus  eonfifi  ,  undi- 

que  fuper  nos  infurgunt.  Terras  San^i  Joannis  ^ 

SanWî  Stepham  invadunt  j  deprAdantur  (^  va  fiant, 

Pauperes  tuos  cultures  earum ,   in  dolore  &  famé 

atque  nuditate  vivere-  faciunt.   Tormcntis  etiam  ôc 

gladiis  occidunt  :  noftras  etiam  res  undè  vivere  debe- 

mus  in  tuo  fan(^o  fervitio ,  &  quas  beatée  animse 
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huic  loco  pro  faluteluareliquerunt,  diripiunt,  nobis 
ctiam  violenter  auferunt.    Ecclefia  tua  haec  Domine 
quam  prilcis  temporibus  fundafli  ,    &  in   honore 
Sanélorum  Joannis  Apoftoli  &  Stephani  Protorr.ar- 
tyris  tui   (ublimafti,  ledet  in  triftitiâ,    nec  ell  qui 
conioletuream  &  liberet,  nifitu  Deus  nofltr.  Exurge 
Domine  JeCu  in  adjutorium  noftrum  ,   conforta  nos 
&auxiliare  nobis.  Expugnaimpugnantesnos.  Frange 
etiam  fuperbiam   illorum  ,   qui  hune  locum  &  nos 
affligunt ,  &  affligere  cupiunt.  Tu  fcis  Domine,  qui 
funt  illi  &  nomina  eorum  ;  corpora  &  corda,  ante- 
quàm  nafcerentur,  tibi  funt  cognita.    Quapropter 
eos  Domine,  ficut  fcis  juftifica  in  virtute  tua  ;   fac 
eos  recognofcere  prout  tibi  placer,  fua  malefacSla,  & 
libéra  nos  in  mifericordiâ  tuâ.     Ne  defpicias  nos 
Domine  clamantes  ad  i€,  fed  propter  gloriam  no- 
minis  tui ,  &  mifericordiam  vifita  nos  in  pace ,  & 
crue  nos  à  prsefenti  anguftiâ. 

Deindè  dicunîurhi  Pfalmi ,  Ufquequo  ,  Judica  me 
Deus,  Ad  te  levavi. 

Capitula ,  Domine  non  fecundùm  peccata  noflra, 
Efto  nobis  turris  fortitudinis. 

Oratio, 

COnfpirantes  Domine  contra  tuse  plenitudinis 
firmamentum ,  dexterse  tuse  virtute  profterne  ; 
ut  juftitias  non  dominetur  iniquitas,  fed  fubdatur 
femper  falfitas  veritati. 

Kkkij 
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L  ET  A  N  1  ^, 

KYrie  eleyfon.     Chrifle  eleyfon, 
Chriile  audi  nos. 

Pater  de  Cœlis  Deus ,  Miferere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi  Dcusj  miferere  nobis. 

Spiritus  Sangle  Deus ,  miferere  nobis. 

Sandla  Trinitas  unus  Deus,.  miferere  nobis. 

Sandta  Maria  ,  Ora  pro  nobis. 

Sanda  Mater  mifericordiiSj^  ora, 

Sandle  Michaël ,  ora. 

San(5le  Gabriel  ,  ora» 

SantSle  Raphaël ,  ora.. 

Omnes  fancti  Angeli  &  AVcHangeli ,  orate  pro  nobis, 

Omnes  fan6ti  Beatorum  Spintuum  Ordines,    orate, 

Omnes  fandti  Cselici  Cives ,  orate» 

Sancle  Joannes  Bâptifta,  ora. 

Omnes  Sanéli  Patriarchse  &  Prophetse,  orate. 

Sanfle  Petre,  ora. 

Sanéle  Paule,  ora. 

Sande  Andréa ,  ora. 

Sandle  Joannes, .  ora, 

Sandte  Jacobe  ,  ora. 

SandleThoma,  ora. 

Sanéle  Jacobe,  ora,. 

San(Ste  Bartholomsee,  ora. 

Omnes  fandli  Apoftoli  ,  orate. 

Omnes  f^ncSli  E v angeli ftée,  orate. 

Omnes  fanéli  Difcipuli  Domini ,  orate. 
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Omncs  fanfti  Innocentes,  oratc 

SancSte  Stéphane  ,  ora. 

Sangle  Vaicenti  ^  ora- 

Sangle  Laurenti ,  ora. 

S^nOîQ  Agapiîe  y  pra. 

Sande  fcrreole^  ora. 

San(5le  Fermât  ora. 

Sande  Antidi  ^  ora. 

Omnes  ianCii  Martyres,  orate. 

Sundle  Martine ,  ora. 

Sancle  Aniane ,  ora. 

San6le  Dejiderate  ,  ora. 

SantSte  Doriaîe ,  ora. 

Sand:e  Proîhadi^  ora. 

Sandte  Anatoli^  ora. 

San  die  Nicolae  ,  ora. 

Omnes  fandli  ConfefTQres ,,  orate. 

Sandla  Félicitas ,  ora. 

Sandla  Perpétua ,.  ora. 

San6la  Agatha,  ora, 

SancSla  Agnes,  ora. 

San6la  Lucia,                                          .  ora. 

Sandla  Cecilia ,  ora. 

Sandta  Maria  MagdaienCj  ora. 

Omnes  fanâise  VirgineSj,  orate. 

Omnes  San6li,  orate. 
Propitius  elle,  Parce nobis Domine. 
Propitius  efto ,                            Libéra  nos  Domine, 

Ab  hofte  malo  5 .  Libéra, 

A  morbo  malo  ,  Libéra, 

Ab  infidiis  diaboli  ^  Libéra. 
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A  perfecuîione  inimici  ,  Libéra  nos  Domine» 

A  Ventura  ira,  libéra. 

A.periculo  mortis,  _^  libéra. 

Ab  omni  malo  ,  libéra. 

Per  Crucenn  tuam  ,  libéra. 

Per'Refurredlionem  tuam,  libéra. 

Per  Afcenlionem  tuam  ,  x,         libéra. 

Per  adventum  Spiritûs  Sanâ;i  Paracleti,  libéra. 

Peccatores ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Ut  pacem  nobis  dones  ,  te  rogamus. 

Ut  iram  &  indignationem  tuam  à  nobis  auferas ,     te. 

Ut  mifèricordia  &  pietas  tua  nos  cuftodiat,  te. 

Ut  nobis  fpem  certam  dones,  te. 

Ut  fidem  re6lam  nobis  tribuas ,  :te. 

Ut  charitatem  perfeélam  nobis  conféras ,  te. 

Ut  cundlorum  in  nobis  vitiorum  monftra  mortifices,  te 

Ut  omnium  in  nobis  prserogativas  virtutum  vivi- 
fiées, te. 

Ut  nobis  per  Incarnationem  tuam,  introitum  ad 
SanCla  Sandlorum  pandas,  te. 

Ut  per  hoc  confcientias  noftras  purifiées ,  te. 

Ut  per  hoc  facrofandtum  Myftenum,  animas  & 
corpora  nôftra  rénoves ,  te. 

Ut  hoc  terribile  Myfterium ,  non  finas  nobis  iîeri 
ad  judicium  ,  te. 

Ut  hoc  inefFabile  Sacramentum,  miindis  manibus 
traélemus  ,  te. 

Ut  puns  mentibus  fumamus,  te. 

Ut  indulgent!  am  omnium  peccatorum  per  hoc  con- 
fequi  mereamur  ,  te. 

Ut  per  hoc  tibi  inhsErere  valeamus,  te. 
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\Jx  per  hoc  tu  in  nobis  ,   &  nos  in  te  manere  va- 

leamus ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Utgratiam  Sancfli  Spiritûs,  cordibus  noftris  clemen- 

ter  infundere  digneris ,  te. 

Ut  cunélum  populum   Chriftianum ,  prttioflfKmo 

Sanguine  tuo  redemptum ,  confervare  digneris ,  te. 
Ut  nobis  locum  pœnitcntise  dones,  te. 

Ut  omnibus  fidelibus  defunélis  requiem   îeternam 

dones ,  te. 

Ut  nos  exaudire  digneris  , .  te. 

Fili  Dei ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis 

Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Libéra  nos 

Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Dona  nobis 

pacem. 
Gnrifle  audi  nos. 

SéquitfiY  Oratio^ . 

PEr  mérita  hbrum  &  omnium  San<5lorum  tuo- 
rum ,  parce  Domine ,  indulge  &  miferere.  Aufer 
à  me,  quicquid  tibi  difplicet  in  me.  Sufcipe  facri- 
ficium  de  manibus  meis,  placide  .&' bénigne»  Eripe 
me  de  manibus  inimicorum  meorum,  &  à  perle- 
quentibus  me.  Illuftra  faciem  tuam  l'uper  fervum 
tuum,  &  ialvum  me  fac  in  mifericordiâ  tua  ;  non 
confundar,  quoniam  invoco  te,  qui  vivis& régnas. 

Sat?7t  Ferreol  e(l  Ici  au  rang_  des  Martyrs  y  ^.  non 
des  Evèques  ;  parce  qtie  les  Martyrs  précédent  les 
Evtques  dam.  tordre  des  Litanies  ^  comme  on  le  voit 
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dans  celles  de  l'Eglife  Romaine^  où  St.  Vahien  Pape 
CT  Martyr  en  250.  efi  avec  les  Alartyirs,  avant  les  Sts. 
Papes  O"  Confeffeurs.  A:^Jfi  dans  720s  Litanies^  St. 
ferreol  efi  noimné  avec  St-  Antide  Martyr ^. qui  a  aujfi 
été  Citn  de  nos  Evêq^es  ;  (^  nos  autres  Sts.  Evtques 
Confejfenrs  [ont  nommés  dans  un  ordre  pojlérieur. 

INCIPIT    MARTYROLOGIUM 

per  Anni  circulum. 

J  A  N  U  A  R  I  U  S. 

Princip'mm  Jani  fancit  Tropkus  Capricormis^ 
Jani  prima  dies ,  ^  fepti??ia  fne  timetur. 

A.  KL.  Jan.  f'^  Ircumcifio  Domini.  Apud  Cacfa- 

\^  ream  Capadocise,  S.  Bafilii  Epif- 
copi.  In  tcrritorio  Lugdunenfi ,  S.  Eu- 
gendi  Abbatis. 

B.  IIII.  Non.  Oâiava  S.  Stephani. 

C.  III.  N.      Oâ:ava  S.  Joannis   Evang.     Parifiis. 

Genovefse  Virginis. 

D.  II.    N.     06lava  Ss.  Innocentium. 

E.  N.      Vigilia  Epiphani^e. 

F.  VÏII.  Id.  Epiphania  Domini. 

G.  VII.  Id. 

A.  VI.    Id. 

B.  V.     Id. 

C.  un.    Id.  Pauli  Heremitaî. 

D.  III.    Id. 

E.lI.Id. 
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E.  II.    Id. 

F.  Idib.  Odava   EpiphanijE.   S.  Hilarii  Pida- 

vienfis. 
G.XIX.Kal.Febr.  S.  Felicis  Confeflori?.    S.  Mauri 
Abbatis. 

A.  XVIII  K. 

B.  XVli.  K.  Roma;,  Marcelli  Papce,  cujus  corpus 

'■  Cluniaco  requiclcit. 

C.  XVI.  K   Lingonis  ,  Sanélorum  Geminorum. 

D.  XV.    K.  Piiicîe  Virginis.     In    territorio  Bifun- 

tino  ,  Sanéti  Deicoli  Abbatis. 
E.XIÏII  K. 

F.  XIII.  K-  Romce,  Ss.  Sebaftiani  &  Fabiani  Mart. 

G.  XII.   K.  Romas,  Agnetis  Virginis. 

A.  XI.     K.  Calkis  Monaflerio ,  S.  Vincentii  Mart. 

In  territorio  Bifuntino ,  S.  Mainbodi 
Marr.   Romse,  S.  Anailalii  Mart. 

B.  X.     K-  S.Emerentianse.  Commem.  Mainbodi. 

C.  IX.     K. 

D.  VIII.  K.  Converfio  Sandi   Pauli   Apoftoli,   & 

Sandli  ProjecSli  Martyris. 

E.  VII.        Polkarpi  Epifiopi  ,    Difiipuli   San^i 

Joannis  Evangeltfts,. 

F.  VI.  ConllantinopoliS.  Joann.  Chrifoftomi. 

G.  V.  0«5la va  S andlse  Agnetis.  Karoli  Magni 

Imperatons  O. 

A.  IIII.        Odava  SancSti  Vincentii. 

B.  III. 

C.  II. 

Menjii  Jdnuarim  haheî  dies  XXXI.  L.  XXX, 
Nox  horamm  XVlî,  Dia  horamm  Vil, 

LU 
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F  E  B  R  U  A  R  I  U  S. 

Menfe  NumA  ineàio  Sol  àtftaî  fydm  Aquarit, 
Aji  Februiquarta  eji ,  pY&cedtt  tertia  finem» 

D.  Kal.  Febr.  In  Scotiâ  ,  S.  Brîgidge  Virginis. 

E.  Purificatio  S»  Marise  Virginis. 

F.  Salinis,   depofitio   S.  Anatholii  Conf. 

S.  Blafii  Mart. 
G. 

A.  S.  Agatha^  Virginis. 

B. 
C. 
D..  Apud  Vefunt.   S.  Nicetii  ejufd.  Civit» 

Archiepifco . 
E. 
F.  S.  Scholafticse  Virg..  Bîfunt.    S.  Pro> 

îhadii  ejufd,  Civitatis  Archiepifc. 
G. 
A. 
B. 
C. 

D.  Romae ,  S.  V.alentini  Martyris. 

E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 

D.  Cathedra  S.  Pétri  Apofloli. 

E. 


\ 
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F.  Fcflivitas  S.  Mathias  Apoftoli. 
G. 

A. 
B. 
C.  In  territorio  Bifunt.  S.  Romani  Ahbath, 

Menjîs  Fcbr,  habet  dies  XXVllL  L.  XXIX, 
Nox  horas  Xf^'^L  dies  horas  VllL 

M  A  R  T  I  U  S. 

Procedunt  dttplices^in  Mania  temporaPifces, 
Martis  prima  necat ,  cujm  //  cujpide  quarta  efl, 

D.Kal.  Mart.  Andegavis,  S.  Albini  Epifc.  &  C. 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 

a 

E. 

F. 

G.  ErmengArdh'AUatiJJaPalmenfis*  0, 
A. 

Lllij 
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B. 

C.  Depofitio  S.  BenedicSli  Abb.    In  terri' 

torio  Bifiintino^  5.  Lupicini  Abb, 
D. 

E.  Troâdo.  O. 

F. 

G.  Annuriciatio  S.  Marias  Virginis. 

A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 

Mcn/is  Mart.  habet  dta  XXXL  L.  XXX. 
JSlox  horas  XIIII.  dm  X. 

A  P  R  I  L  I  S. 

Refphis  Aprilis ,  Aries  frixee-  kalendas, 
AprÙis  décima  e[i ,  undsno  à  fine  timetur, 

G.  Kal.  April.  3 

A. 

B. 

C.  Mediolano  ,  Dep.  S.  Ambrofii  Epifc.  & 

C. 
D. 
*  Hagonis.  E.  Ermetiburga  foror  H-  *  Arfhiep,  O. 

F. 
G. 

A.   /■]  .      . 
B. 
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C.  RomiE,  S.  Leonis  Papse. 

D. 

E.  Valcherim  fr,  H.  Archiep.  O. 

F.  Ss.  Tiburtii,  Vakriani  &  Maximi. 
G. 

A. 
B. 
C. 

D.  Depojïtio  Beaîi  Leonis  PapA  IX.  qui 

Aitare  EccleJÎA  San^i  Sîephani  ,  Bi- 
[untii  facravit. 

E.  Inventio  Capitis  San6li  Agapiti  Mart, 

in  Ecclefia  S.  Stephani. 
F. 
G. 

A.  S.  Gregorii  Martyris. 

B. 

C.  S.  Marci  Evangeliftse,  &  Letania  major. 

D. 
E. 

F.  S.  Vitalis  Martyris. 
G. 

A.  Luxovio,  S.  Euftafii  Abbatis. 

Menjis  Aprilis  habetdies  XXX.  L.  XXIX. 
ISox  ho  ras  XL  die  s  horas  XIIL 

MAI  U  S. 

Mat  us  agenorei ,  miratus  cornua  Tauri , 
Tertius  à  Maïo  lupus  eft ,  &  Çeptimus  anguis. 

B.Kal.. Mail.  Philippi  &  Jacobi.    Agauno,.  Sigif- 
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mundi  Burgundionum  Régis  &  Mart. 
S.  Andeoli  Mart.  Antiffiodori ,  S. 
Amatoris  Epilc.  &  S.  Walburgse  Virg. 

C.  Athanafii  Epiic.  In  terntorioBilunt.  S. 

Walberti  Abb. 

D.  Inventio  S.  Crucis.  AlcxandtijEventii 

&  Theodoli  Mart. 
E. 
F. 
G.  Romse  ante  portam  latinam ,  S.  Joannis 

Apoft.  &  Evang. 
A. 
B. 
C. 

D.  Gordiani  &  Epimacht.  Apud  Vefunt. 

S.  Silveftri  Èpifcopi  ejuldem  Civit, 

E.  Ling.  S.  Gengulphi  Mart. 

F.  Natalis  Ss.  Nerd ,    Achilei  &  Pancra- 

tii  Mart.    Ebalm   Rhemenjti  Archi- 
p  Y  Si  fui.  O. 

G.  Romse ,  S.  Mariae  ad  Martyres. 
A. 

B. 

C 

D. 

E. 

F.  Romae,  Potentianse  Virg. 

G. 

A. 

B. 

C  Lingon.  Natalis  S.  Defiderii  Epifcopi 
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&  Mart.  Viennse ,  S.  Defiderii  Epi{- 

copi  &  Mart. 
D. 

E.  Romse,  S.  Urbani  Papse  &  Mart. 

F. 
G. 
A. 
B. 
G,  Tranflatio  Ss.   Martyrum  Ferreoli   & 

Ferrucii,  à  loco  antiquseiepulturaîad 

Urbem  ,  in  Ecclefia  Beati  Joannis^ 

Evangeliltae. 
D. .  Romse  ,  S.  Petronillse  Virginis. 

Menfts  Maïm  habet  dies  XX XL  L.  XXX.. 

f^ox  horas  X.  dies  horas  XîllL 

J  U  N  1  U  S. 

Junius  AquMoi ,  cdo  videt  ire  Latonas. 
JJndecîmo  Junius ,  quindenmn  à  fine  fahttat.- 

E.  Kal.         S.  Nicomedis  Mart.  Hujm  maximApars. 
corporis  Vefunîiihabetur. 

Fu.  Pafîio  Ss.  Marcellini  Presbit.  &  Pétri 

Exorciftge&ErarmiEpifcopi.  Lugd. 
Fotini  Epiicopi  &  Blandinse  Virginis. . 

G. 

A. 

B,  In  Frefîa ,  Paffîo  S.  Bonifacii  Epifcopi 

cum  aliis  X.  apud  Biluntinam  Urbem, 
Tranllaiio    Ss.  Aniani  &  Silvejirh 
Epilcoporum  ejuidem  Urbis. . 
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C. 

D. 

£^  Sueflionis,  S.  Medardi  Epifcopi  &  S. 

Gildardi. 
J7,  Frirai  &  Feliciani.   In  Scotia ,  S.  Co- 

lumbse  Abb.  &  Conf! 

C 

^  Barnabae  Apodoli. 

g*  Mediolan.  Nazarii  &  Celfi. 

Q  Salinis ,  Inventio  corporis  S.  Anatholii. 

Y^  Viti,  Modefli  &  Crefcentis. 

p^  Biluntii ,  Ferreoli  &  Ferrucii.    Antio- 

chise,   Cirici  &  Julitge.     Lingonis, 

Veroli  Conf. 
Q,  Biruntii,  S.  Antidii  ejurdem  Civitatis 

Archiepifcopi. 
^^  Marci  &  Marcelliani. 

g,  Protafii  6c  Gervafii. 

C. 

D. 

E.  In  Britannis,  S.  Albani  Mart. 

F.  Vigilia  S.  Joannis  Baptiilse. 
G. 

A. 

B.  Ss.  Joannis  &  Pauli. 

C. 

D.  Leonis    Papx.    VigiUa    Apoftolorum. 

Lugd.  S.  Irensei  cuni  Sociis. 

E.  Romae,  Apoflolorum  Perri  &  Pauli. 

F.  Commemoratio  S.  Pauli  Apoftoli  & 

Martialis 
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Martialis  Epilcopi  &    Confefloiis. 

Menjis  Junius  habet  dies  XXX.  L.  XXIX. 
Nox  horas  Vllî.  dies  homs  XFL 

J  U  L  I  U  S. 

Soiflitio  ardentii  Cancri  ,  fert  Julim  A/lmm. 
Tredecimm  Julii  ^  decimo  ^  innuit  an  te  Kalendus. 

-G.  Kal.  Julii.  Odava.  S.  Joannis  Baptiftae. 

A.  Procefl]&  Martiniani.  Apud  Lingonas, 

Dedicatio  Ecckfi^e  S.  Mc»mmetis. 
B. 

C.  Turonis,   Tranflatio  S.  Martini  Epif- 

copi  &  S.  Odolrici  Epifcopi. 

D.  Bi(untio,Dedicatio  Eccleliœ  S.  Quintini. 

E.  Od:ava  Apoftolorum. 
F. 

G. 
A. 

B.  Romas ,  VII.  Fratrum. 

C.  Tranflatio  S.  Benedidi  Abbatis. 
D. 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 

D. 

E.  Antiochise,  S.  Margaritas  VirginisJ 

F,  Praxedis  Virginis. 

M  mm 
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G.  S,  Marise  Magdalense. 

A.  Apollinaris  Mart..  • 

B^  Chriftiange  Virginis.  Vigilia  S.Jacobîy 

fratris  S.  Joannis  Evang. 
C^  Paffio  S.  Jacobi  Apolloli.  Chriftophori 

Mart.     Barcinoniée,.   S..  Cucuphati 

Mart. 
D. 
Eo.  Vico  Ledonis ,    S.  Ocfiderati  Bifuntio- 

nenfis  Archicpilcopi, 
Fe.  Nazarii  ,  Celii  &  Pantaleonis. 

G.  Felicis ,  Simplicii ,  Fauftini  &  Beatricb. 

Trecas ,  S.  Lupi  Epifcopi.. 

A.  Abdon  &  Senes  M-art. 

B.  Antiiïiodoro ,  S.  Ger m ani  Epifcopi* 

Merîfisjiilim  habet  dies  XXXI  L.  XXX,. 

ISlox  habet  horas  VIL  dies^  vero  XVIL 

A  U  G  U  S  T  U  S. 

Auguftum  menfem ,  Léo  fermdm  jgne  pentril. 
Augufii  nepa  prima  fugat  de  fine  jecunda. 

C.  Kal.  Aug„  Vincula  S,  Petri.Antiochiag,  Ss.  Ma- 
chabeorum.  Yercellis,  Eufebii.  Ci- 
vit.  Geronda,  S.  Felicis. 

EX.  S.  Stephani  Epifcopi.  Vigilia  S.  Ste- 

phani  Protomartyris. 

E..  Inventio  corporis  S*  Stephani  Proto- 

martyris. 

F..  •  _       _ 

G>  EdiiSB  j -S*  Caiïïani  Epifcc^L 
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A.  Romae,  Sixti  Epifcopi,   Feliciflîmi  & 

Agapiti  M  art.    Transfiguratio  Do- 
mmi  in  monte  Thabor. 

B.  Aretio,  S.  Donati  Epilc.  Apud  Bifun- 

tium ,  S.  Donati  Archiep.  &  S.  Afras 
cum  dliis  llll. 

C.  •  Rom2e,S.  Cyriaci&Secundi  Martyrum. 

D.  Vigilia  S.  Lgurentii  Martyns.  Romse, 

Romani  Miliii^i  Mart. 

E.  Romaî,  Pallio  S.  Laurentii  Mart. 

F.  S.  Tiburtii.    Ebro.    S.  Taurini  Epifc. 

Trocmîi^nd.  O. 
G. 

A.  S.  Hypoliti  &  Sec.  06lava  S.  Rade- 

gundse  Reginse. 

B.  S.  Eufebii  Presbiteri.  Vigilia  S.  Marine. 

C.  Aiïùmptio  S.  Mariœ. 

D.  Métis  Civitate,  S.  Arnulphi  Epifc.  & 

Conf. 

E.  06tava  S.  Laurentii  &  S.  Mammetis. 

F.  AGAPITI  cujus  caput  Veiuntione 

habetur. 

G.  Roma; ,  S.  Magni  Mart. 

A.  Eric  Infula,  S.  Pliiiiberti  Abbatis. 

B. 

C.  Timotbei  ac  Simphoriani  Martyrum. 

Od:ava  S.  Marise. 

D.  Vigilia  S.  Bartholomaei  Apoftoli. 

E.  Palfio  ejufdem  Apoftoli. 
F. 

G.  M  m  m  ij 
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A.  Apud  Capuam  ,  S.  Rufi  Mart. 

B.  Hermetis  Martyris.  S.  JuUani  Martyris. 

In  Atricâ,  S.  Auguilini  Epil'copi. 

C.  Decolaùo  S.  Joanms  Baptiltae,    &  S» 

Sabinse  Virginis. 

D.  Felicis  &  Audaai. 

E.  S.  Paulini  Epilcopi  &  Confeiïoris. 

Menjis  Augujlui  habet  aies  XXXI.  L.  XXX. 

Islox  ha  ht  horas  X.  elles  vcïb  Xl^'l. 

SEPTEMBER. 

Sidere  Virgo  îuo ,  bacaUim  September  opimat. 
Tertia  Sepîembris ,  vulph  ftrit  u  pede  dcna, 

F.  Kal.  Sept.  i£dua3,  Ss.  Lazari  &  Prifci  Marc  S. 

Egidii  &  S.  Vérenae  Virginis. 

G.  S.   Antonini  Mart. 

A.  Mani'ueii  Epiii^opi.. 
B..  S.  Marcelli  Mart»    ' 
C. 

D. 
E. 

F.  Nativitas  S.  Maria?.  Adriani  Mart. 

G.  Gorgonii  Mart. 
A. 

B.  Proti  &  Jacinti  Mart. 
C. 

D»  Amat.  Confeflbris. 

E.  Cornelii  &  Cypriani  Mart.  Exaltatio 

S.  Crucis. 

F,  s.  Nicom.  Mart. 
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G.  Lucise  &  Germanici  Mart. 

A.  D.fidcrii  &  Veinfiidi  Mart.  Lamberti 

Mart)ris. 
B. 
C. 

D.  VigiUa  S.  Mathsei  Apofloli. 

E.  S.  Mathaei. 

F.  S.  Mauritu  &  Sociorum  ejus. 

a 

A. 
B. 
C. 

D..  Ss.  Cofmas  &  Damiani. 

E. 

E..  Dedicatio  Bafilicse   S.   Michaè'lis  Ar- 

changeli. 
G-  Hieronymi  Presbyteri. 

Soi  hahet  dies  XXX,   L    XXIX. 
iVox-  habet  horas  Xll.  dies  vero  XII, 

O  C  T  O  B  E  R. 

Tertius  OBobrh  gladim  ^  decimum  ordine  neBit, 
JEqiiHt  CJT  OHober  [ementh  temporc  libram, 

A.  Remigii ,  Germani,  Vedafti  &  Bavo- 

nis  Conf.  &  Epifc. 

B.  Leudegarii  Epifcopi  &  Martyris. 
C 

a 

E. 

R. 


*  C'eft  à  Port  fur 
Sône  ,  Se  cet  arti- 
cle prouve  que 
Port  fur  Sône  eft 
le  Portus  Abucini 
de  la  Notice. 
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G. 

A. 

B. 

C. 

D, 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 
D. 

E. 

F. 

G. 
A. 
B. 
C. 
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Marcelli  PP.] 

Dionifii ,  Ruflici  ^  &  £leut.  Mart. 


Calixti  PapiB. 

Galli  Conf. 

S.  Lucse  Evangeî. 


Apud  Caflrum  Bucinum ,  *  S.  Vakiii 
Archid.  Lingonenfis. 

Suefïîonis,  Crifpini  &  Crirpiniani.  RaaU 

dus  Anhid.  O. 
Ermenburgh ,  mater  tlugonii  Bifuntien' 

fis  Archtep.  O. 
Vigilia  Apoftolorum  Simonis  &  Jud. 

HeHor  Bifuntienjïs  Archiep.  O. 
Paifio  eorumdcm. 


Vigilia  omnium  Sanclorum  ,   &  Na- 
talis  S.  Quintini. 
Menfti  Oaobe  es  XXXI.   L.  XXX, 

IVox  haht  horas  XIIL  dfes  vero^  XL 
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NOVEMBER. 

ScoYpiiis  hihernttm  ^  prcueps  juhet  ire  LaîoTias, 
Qjiinta  Novembre  acus ,  vix  terîiâ  mAnjit  in  urna. 

D.  Kal.  Nov.  Feftum  omnium  San(f;iôrum.    S.  Be- 

nigni ,  S.  Cefarii.  In  territorio  Bifun- 
tino.,  S.  Lauteni  Abbatis. 

E.  Commemoratio  omnium  Fiddium  Dé- 

funûorum,. 
F. 
G. 
A.. 
Bi 

C.  Ordinaîio  Hugonis  ArchtprAfiiîis. 

E).  Quatuor  Coronatorum    Stveii,    Seve- 

riani ,.  Carpofori ,  VicSlohanii 
E.  S.  Theodon  Martyris. 

F. 
G.  Turonis ,  S.  Martini  Epifcopi  &    S. 

Mennae  Mart. 

A.  In   territorio   Laufonenfi  ,  j  S.  Himerii 

Confelîbris, 

B.  Turonis ,  S.  Bricii  Epifcopi. 

C.  Exceptio  Hugoms  Anhiepifcopi  in  Sede 

Chryfopolitanâ. 
E).  In  Sueviâ,  S.  Ormari.  Abbatis  &Conf. 

E. 
F. 

G>.  Odlava  S^  Martini. 

A» 
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C. 

D.  Rom^e,  S.  Ceciliaî  Virginis. 

E.  Rom^,   S.  démentis   Papse.  Romœ, 

•   S.  Felicitatis. 

F.  Bobio,   S.    Columbani   Abbatis  ,    & 

O^lava  S.  Otmari. 
F,    '  Roir.se,  S.  Chiilogoni  Mart. 

G. 
A. 
B. 
C. 

D.  Vigilia  S.  Andreje  Apoft.  Tolofe,  Sa- 

turnini  Epifc.  &  JVlart.   ôc  Rom£e  , 
S.  Saturnini  Mart. 

E.  Natalis  S.  Andrew  Apoftoli. 

Menfis  Novemhr  habet  dies  XXX.  L.  XXIX, 
^Qx  habet  horas  XlV,  dies  vero  X. 

D  E  C  E  M  B  E  R.j 

Terminât  Arcitenem ,  medio  ftia  ftgna  TDecember, 
Dot  dnodena  cohon ,  J'eptem  decemque  Decembris. 

F.  Kal.  Decemb. 
G. 


A. 

B. 

C. 

T)edicatio  Monafterii  Grandi  Fontis, 

D. 

S.  Ni  COL  AI  Mirreorum  Lycise.  Epif- 

- 

copL 

E. 

Odlava  S.  Andiea2  Apoft. 

F. 

S.  Romanci, 

G. 
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G. 

A.  Apud  Emeritam  Hifpanic^,  S.  Eulaliae 

Virginis. 

B.  Roma^ ,  Damafi  Papse.  Alherkus  Cdn- 

îor.  O. 
C. 
D.  In  Siciliâ,   Luciae  Virginis.    Robertui 

Archiclavis.  O. 
E. 
F. 
G. 

A.  JEàux ,  S.  Lazari  quem  Dominus  fuf- 

citavit. 

B.  Hu£o  eaput  Marchio.  O. 
C. 

D.  Vigilia  S.  Thomse  Apoftoli. 

E.  PalFio  ejufdem  Apoftoli. 
F. 

G. 

A.  Vigilia  Natalis  Domini. 

B.  Nativitas  Domini  noftri  Jefu  Chrifli. 

C.  Natalis  S.  Stephani. 

D.  Natalis  S.  Joannis  Evange listée. 

E.  Natalis  Ss.  Innocentium. 
F. 

G. 

A.  Natalis  S.  Silveflri  Pap». 

Menfi  December  habet  dia  XXXI.  L.  XXX* 
Nox  habet  horas  XFL  dies  verà  VUL 

Nnn 
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y  ai  une  Lettre  de  Mr.  PAhL^  Lebœtif  Chanoine 
^  Aux  erre  ^  far  laquelle  il  fait  beaucotip  de  cas  des 
Laudes  de  CEglife  de  Be fanion-,  cofnme  d\me  pièce 
rare  &  de  la  bonne  antiquité  -g.  &  à  l^cccajîon  de  ce 
que  Mr.  Ducange  les  a  tranfcritcs  fur  un  Alanufcrit 
de  rEglife  d'' Arles ,  //  objèrve  que  le  Pontifical  aricren 
de  l'Eglife  de  Befançon ,  eji  aujft  parmi  les  anciens 
Alanufcrit  s  de  celle  de  Tours  ;  O"  jur  le  Martyrologe 
ou  Calendrier^  il  dit  qu^il  e[i  très-curieux.  Von  y  trouve 
au  lo.  de  Alat  la  Fête  ds  S ilveflre  premier  Evcque 
de  Befançon^  dont  on  ne  fait  plus  la  mémoire  ;  CT*  au 
5.  ]uin ,  Tranflation  de  fon  Corps  ^  de  celui  de  Sir. 
Anian  autre  ÏLvtque  de  Befançon ,,  tous  les  deux  dans 
le  quatrième  Jiécle  j  Jai  dit  dans  leurs  vies  que  leurs 
Corps  avaient  été  mis  dans  la  Chapelle  de  Si.  Agapit 
en  un  tombeau  particulier  ,  ou  ils  ont  été  vus  cjj  1625", 
fuivant  le  témoignage  que  fcn  ai  tranfcrit  à  la  page 
44.  de  ce  que  fat  dit  d.e  l'Eglife  de  Befançon  y  an 
T@me  L  de  l^Hifloire  Civile  du  Comté  de  Bourgognes 
d'où  je  conclus ,  C^  de  ce  que  St.  Aman  e(l  Wjmms 
dans  nos  anciennes  Litanies  entre,  nos  Sîs»^  Evtques , 
quon  doit  le  compter  de  mtme  que  St.  Silvefire parmi 
nos  Sts.  Ev'tciucs  Confe{fcms.  Uon  ne  peut  pas  citer 
un  Juge  plus  éclairé  des  pièces  que  l* on  fait  imprimer 
ici ,  que  Mr.  l'Abbé  Lebœuf.  Il  paroit  au  refle  que  les 
notes  ajoutées  au  Calendrier .,  de  ï'obit  de plufieurs  per- 
fonnes  mortes  dans  le  onzième  fiécle ,  quil  eft  d^un 
îems  antérieur. 

La  Meffe  propi'e  des  Sts.  Martyrs  Ferreol  &  Fer- 
jeux  ,  tirée  de  la  Liturgie  Gallicane  au  Mifjel  appelle 
Gothique.,  îiv,  3.  pag.  269,  O"  k  RitPtel  de  P Eglift 
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dff  Befançon  dre][é  par  Saint  Prothade  (on  Avche- 
vtque  au  comnicncsment  du  feptiémc  ftécle ^  ont  été 
impr'tméi  dans  les  Preuves  qui  font  à  la  [nite  du 
premier  Tome  de  l^Eglife  de  Befançon^  où  on  peut  les 
voir;  avec  les  titres  d'une  ancienne  Règle  des  Cha- 
noines de  rEglife  M-Hropolitaine  de  cette  Cité. 

CARTA     RESTAURATIONIS 

Capituli  SanBi  Stephani, 

QUoniam  ignominiofum  valdè  vîdetur ,  infe- 
riores  corporis  partes  tegere  prcecipuis  indu- 
memis ,  fuperiores  verô  detedlâ  iupeificie  viles  facere  ; 
opéra:  pretiuni  duxi,  totius  corporis  fummarn  pri- 
mum  ornare  ,  {ubfequentia  vero  dehinc  condignis 
munira  veftibus.  Comperiat  itaque  fidelis  Ecclefise 
Catholicae  Populus ,  quod  ego  Hugo  Chrilbpolita- 
nus  ArchiepKcopus ,  tùm  pro  fuperni  judicii  dilec- 
tione,  quâ  bonse  voluntatis  conftat  primordium'; 
ipfius  idemque  timoré,  in  quo  Tapientiae  confiftic 
initium,  tùm  animse  mese  causa,  necnon  &  Prsede- 
ceflbris  mei  Domini  Valcherii ,  qui  me  facri  Bap- 
tiimatis  undâ  renovatum  fufcepit,  omnique  poil 
diledtione  fefe  in  me  contulit;  quomodo  panem  ex 
his  qusB  in  meo  habebantur  dominio ,  quseque  ab 
alienis  manibus  acquirere  valui,  Ecclefise  Protomar- 
tyris  Stephani,  ejufdemque  loci  Canonicis  inibi 
degentibus  &  quotidie  famulantibus ,  ad  commune 
ftipendium  darem  cogitans.  Locus  nempè  ipfe,  qui 
Cleri  jam  deftitutus  folamine,cun(^o  videlicètCanoni- 
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corum  cœtu ,  Beato  Joanni  Evangelillse ,  fub  Chriflo 

famulanteregimine;importunummihi  vifum  eft,  to- 

*  Ce  terme  a  tïus  Archiprceiulatûs  Caput  *  quod  pretiqfiffimo  Beati 

cT.ptrde'^sain"  Stcphani  Reliquïarum  lublimatur  munere ,  S.  Agapiti 

Eft,e..ne  de  con-  dccoratur  Capite,plurimorumque  San^loium  loboia- 

tefter  la  maternité  .  .  i       -,     ^.  î  ■  rt  •  i'         "1 

de  celui  de  Saint  tur  )Uvamine,obliV' lODC  coniraQicium  quotidianis  lau- 
dibus  deficerej  penuriâ  de  nique  communis  (umptûs, 
fr'atres  urgere.  Dirporuiergb  Canonicosad  loci  pr^- 
fati  famulatum,  qui  (ub  normaReligionisEcclciial- 
ti.se  fraternam  vitamducentes,  &  inibi  SumiiioRegi 
Beatoque  Protomartyri  Stephano ,  ad  laudem  6c 
gloriani  Sancloium  omnium ,  cum  memoria  noftri, 
Piafdeceiforifque  mei  Valtherii ,  omniumque  ibi 
requiefcentium  digna  obfequia  reddant. 

Dedi  autem  ad  commttmi  ?>^é';^yill:ipendia,  quam 
in  proprio  poiTîdebam  dominio  ;  Ecclcfiam  unam , 
in  honorem  Sandli  Leodegarii  dedicatam  ,  in  Comi- 
*vieiiie7.  tatu  PoYtenJï ^  in  viila  quse  dicitur  Villiacus*  fitam, 
cum  Altari ,  omnibus  appendiciis ,  vineis  vidclicèt 
&  campis.  Contuli  iterùm  illis,  Ecclefiamunamin 
Urbe  conftruélam  in  Sand:i  Quintini  honorem ,  cui 
dilpofui ,  ut  ad  eam  pertineant  Archiepifcopi  décimée 
&  Peregrmorum  fepuiiurœ.  Dedi  etiam  eis,  aliam 
in  honorem  San6li  Martmi  lacratam ,  in  Pago  Va- 
*Tarcenay.  rajco  fitam ,  in  vilIa  qu£e  nuncupatur  Terceniacus  ;* 
quas  cum  ab  antiquis  temporibus,  ab  Archicpifzopo 
Berengario  Beato  Stephano  f  uilTet  data  ;  poiîeà  vero 
à  SuccefTore  fuo  Girfredo,  per  piïeflariam  cuidam 
Mihti  nomine  Furcardo  concefl'am ,  per  multorum 
annorum  curriculum,ab  hceredibus  fuis  polTeffa;  hanc 
denique  à  quodam  Clerico  nomine  Rodulpho ,  qui 
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tune  illi  prxcrat,  labore  &  ingenio  meo  fufceptamj 
cum  Altari  &  omnibus  appendiciis,  prxlcripti  loci 
Clero  tradidi  poiîidendam. 

Molcndinum  quoque  unum  intràUrbemnoltram, 
fitum  ad  radicem  videlicèt  montis  in  parte  occiden- 
tal! ,  haud  longé  ab  Ecclcfia  Beatse  Mariae  Jufïàni 
Monaflerii  ;  non  navibus  ftabilitum ,  fed  (uprà 
petram  fundatum  ;  de  manibus  luprà  noniinati  Cle- 
rici  iuiceptum,  priori  dono  decrevi  jungendum. 

Tribui  etiam  campum  unum  meum  in  domini- 
catum  ,  *  quem  vulgari  linguâCondaminam  vocant,  *  Te.menpiain 
undique  m-  nte  flumineque  circumceptum ,  qui  quam-  '^°'"^'"«' 
vis  ipatiosâ  dtcoretur  planitie,  binarum  tamenfau- 
cium    ingrtfTum  vel  exitum  iui,     angufto  folum- 
modô  pandit  juvamine,  quarum  una  Urbis  aditum 

praftat  faClllimè.  *  ^         _  *  Prairi.  deVau, 

Molcndinum  quoque  unum,  Tuprà  Lignonem  flu-  «"J^  p"^^  «•«  i» 
vium,   in  villa  cpaî  dicitur  Cufïiacus;   iub  ponte 
vidtlicèt  quo  flumen  tranTmeaiur  fitum,  &  nacu- 
lum  *  quod  ibidem  exigitur   quando  fiuvius  intu-  *  Droit  de  péage 
meicit  ,    cum   omnibus   lupraicriptis   pra^dicSlorum 
Canonicoium  iubdidi  dominio. 

Unde  ego  Hugo  Archiepifcopus  ,  in  nomine 
Domini  &  totius  cœleftis  Hiérarchise,  moneo,  & 
ficut  habens  poteftatem  Tigandi ,  gladio  pontificali 
interdixi  ;  ne  aliquis  Succeirorum  meorum  pr^fumat 
ullo  modo  ,  meique  audeant  infringere  hoc  donum. 
Si  quis  verb  illud  evertere  voluerit,  fiât  licut  Ma- 
dian ,  Sifara  ;  Oreb ,  Zeb  Ç^c.  &  ficut  aliquis  illo- 
rum  qui  Beatum  Protomartyrcm  Stephanum ,  mif- 
filibus  lapidibus  obruerunt ,  &  Une  pœnitentia ,  in 
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fua  incredulitate  hominem  exterlorem  exuerunt. 

Ut  vero  hsec  donatio  in  futurum  firmiùs  perma- 
neat ,  manu  propriâ  firmavi ,  6c  figilli  mei  impref- 
iione  fignavi. 
Ego  HUGO  Archiepifcopus  manu  pïopxiâfirmavL 

S.  Gibuini  Archidiaconi  &  Camoris. 

S.  Widonis  ArchidiaconL 

S.  Raaldi  Archidiaconi. 

S.  Mancgaudi  Decani, 

S.  Alberti  Abbatis. 

S.  Huficonis  Canonici. 

S.  Dudini  Canonicio 

S.  Beroaldi  Cafati. 

S.  W;^rnerii  Caiati. 

S.  Rajnerii  Vicecomitis. 

S.  Thedorici  Cancellani. 

*  vaycz  Mr.      S.  *  Gotbertï  Scriptofis ,  qui  Iianc  Cartamfcripflt. 

Diicaflgeau  mot      ggQ  HUGO  Lingoncnlis  Epifcopus,  manu  pro- 

S.  fignifiam.       pria  hanc  Cartam  hrmavi  ;  ce  ne  aliquis  hoc  donura 

.corrumpere  tenter,  gladio  excommunicationisinter- 

dixi.  A6ta  Vefuntii  Idus  Aug.  Regn.  Domino  noUro 

Jefu  Chiifto, 

E  O  Epifcopus  Servus  Servorum  Dei,  Hugoni 
iacree  Chryfopolitante  Ecclefise  Archiepilcopo , 
fuilque  Succefîoribus  in  perpetuum.  Gratias  agimus 
Deo  &  Domiiio  noflro  JeCu  Chrifto,  qui  nullis 
iioilris  praecedentibus  mentis,  tamen  ad  Apofto- 
lic^  Sedis  culmen  nos  evexit  ;  undè  ad  Apoftolatûs 
jioilri  curam  videturpertinere,  omnium  Ecclefiarum 
ibllicitudinem  gerere ,  eaiumque  augere  honorera. 
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Qiioniam  autem  pofbulafli  à  Romana  Sede,  bea- 
tiinme  Frater,  ut  bona  quaî  Omnipotentiî;  dcmen- 
tia ,  tuis  tcmporibus  feiit  Ecclella^  tibi  divinitùs 
commi(fe,  noibâ  aiithoritate  munirentur  ;  placuit 
Nobis  tua3  petitioni  pro  votoconfentire,  pr^^Certim 
cùm  idem  lacer  locus ,  cui  Deo  diiponcnte  videiis 
pitcfidcre,  tanta  dignirate  reiplendeat,  ut  non  tan- 
tiini  ArchiepiCcopalis  Scdis  authoritate  fit  fublima- 
lus  ;  verùm  &  multorum  Patium  Apoflolicorum  vi- 
rorum  roborarus  privilegiis,  fervatà  sequitatis  luGC 
revercntiâ  permaneat  inilgnis.  Ad  hoc  &  Nos  ma- 
joris  titnli  invitât  exultatio  ,  quod  memoratus  locus, 
dccorttur  patrocinio  Protomartyris  Stephani,  cujus 
fervat  br^chii  pignus  in^itimabile,  munus  exopta- 
bile  y  &  ut  veriùs  fateaniur,  proprui  oculh  confpexi- 
mus,  ejuiiicm  facratiiïlmi  pignoris  ,  os  quaffatum 
iHibm  Upidanùcim  Judxontm  ,  dkm  illud  rccondidiwîn 
irifrà  AUare  quod  conjecravi?mis  te  prdfente  ^  adflan- 
ribus  ConiVatribus  noftris  co-Epilcopis  Alinardo 
L'jgdunenfi  ArchiepiCcopo  ,  Gt-orgio  Colofenfis 
Ecc'dla;  Hu'grorum  Archiepifcopo  ,  necnon  Sutri- 
ccnfiEpiicopoKilino,  Genevenfi  Friderico,  Widone 
Cabilonenli,  Gualtero  Matifcenci  ;  Abbatum  quo- 
que  &  honeilorum  Clericorum  reverendœ  fanéli- 
tatis,  Laïcorum  pra^fente  infinitâ  multitudine;  qui- 
que  in  tenore  tuaium  precum  addidifti,  ut  quoniam 
Altare  per  manus  noftraa  f'uerat  confecratum,  ab 
Apoftolicâ  Sede  aliquam  confequeretur  dignitatem, 
Inclinati  ergo  tuis  juilis  precibus,  afcenfum  tibi  pie- 
taiis  non  diflulimus  pr^ebere.  Confirmamus  igitar 
per  hanc  noflram  ptceceptionis   paginam  ,    bona 
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omnia  quse  vel  tua  induftriâ,  vel  quorumlibet  Fi- 
delium  data  funt  devotione.  Statuimus  deniquè  ad 
honorem  noftri  Protomartyris  ,  fuper  fandlum 
pr£Bdi6lum  Altare ,  non  miniitrari  nifi  femel  in  die; 
&  nuUus  pr^iumat  fuper  id  accedere  ad  facrifican- 
dum  ,  nifi  quem  Archiepifcopus  loci  ad  hoc  defti- 
naverJt  cum  confenfu  Fratrum  ;  Icilicèt  feptem  è 
Fratribus  illius  Congregationis ,  qui  mêlions  vitae 
eligantur  ,  CJT*  Cardinales  vocentur  ;  quorum  unus  lit 
ejuldem  Ecclefise  Dccanus ,  &  fleur  eft  major  in 
Congregatione ,  ita  prier  polleat  dignitate.  Horum 
itaque  quicumque  ibi  celebraverit  Millam  ,  induat 
Daîmaticam ,  &  tune  demùm  audeat  celebrare  cum 
omni  reveremiâ  &  religione  ;  Sandaliis  quoque 
utantur,  &  AliirâîàmipjeSacsrdos^  qi^hn  DiacomiS 
necnon  Suhiiaconus ,  in  Fell:ivitatibus  Domini  & 
Salvatoris  noftri ,  &  Beatse  Dei  Genitricis ,  &  Sandli 
Michaëlis  Archangeii,  &  Natalitiis  Apoftolorum 
&  San(5lorum  Martyrum  Stephani  ,  Vincentii, 
Agapiti  (  cttjm  câput  recondidimm  cum  brachio 
SanHi  Stephani  in  eodem  Altari  )  &  Beatorum  Fer- 
reoli  &  Ferrucii ,  &  in  FeRivitate  omnium  Sanc- 
torum  &  Dedicatione  ejufdem  loci  ;  ficut  &  dene- 
gamus  omnibus  Fpifcopis  &  Abbatibus,  nifi  forte 
invitati  fuerintj  flatuentes  apoftolicâ  cenfurâ ,  ut 
nullus  Ecclefiaftici  Ordinis,  horum  quidquam  infrin- 
gere  audeat.  Confirmamus  vero  noftro  apoftoUco 
îutamine,  ut  nullus  Imperator  feu  Rex,  Dux,  Co- 
rnes, Vice-Comes ,  Archlepi(copus ,  Epifcopus,  vel 
aliqua  cujuflibet  Ordinis  Potell:as,  contra  hoc  fcu- 
tmn  apoftolicae  defenlionis  ire  audeat,  vei  de  bonis 

EcclefisB 
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Ecclefiae  quae  ad  prcebendamFratrum  pertinent  quid- 
quam  imminuere,  vel  in  beneficiunn  alicui  dare.  Si 
quid  vero  horum  qu^e  poflèderitàquo  quam  diélum 
fuerit  litigiofum,  nulli  priiis  prehendere  liceat ,  quàm 
ncgotii  iplius  determinatio  judicialiter  fit  fadla  Si 
quis  autem  contra  hoc  apoftolicum  munimen ,  aufu 
temerario  venire  tentaverit  ,  noftris  anathematis 
gladio  feriatur,  nifi  refipucrit.  Qui  autem  cuftodierit 
hoc  mandatum  ,  nollrge  benedidlionis  cunfiulum 
mereatur.  Datum  tertio  Idus  Januarii  per  manus  Wi- 
donis  Tullenfis  Primi  Cerii,  Sancl^  Apoftohcas 
Sedis  Canccllarii.  Anno  Domini  Leonis  IX.  Pap« 
fecundo  lndi(St.  tertiâ.  *  *  104?. 

HE  N  R I C  U  S  divinâ  favente  clemcntiâ  ,  Ro- 
manorum  Imperator  Auguftus.  Si  Fidelium 
noitrorum  j  iftis  petitionibus  aures  inclinamus,  id 
ad  (latum  ReipubUcae,  noftro  quoque  honori,  pro- 
futurum,  indubitanter  credimus.  Quoties  enim  pre- 
cibus  rogamur  aequitâtis ,  afcenium  prseberedebemus 
pietatis.  Quapropter  omnium  pra^fentium  Icilicèt 
necnon  per  fa^cula  futurorum  ,  noverit  induftria; 
quaUter  (andlse  Chryfopolitanas  Ecclefiae,  Venera- 
bilis  Hugo  Archiepifcopus  nobis  diledlifTimus , 
noftram  adiit  clementiam  fuppliciter  obiecrans;  ut 
bona  quae  contulerat  &  acquifiverat  fuse  Ecclefiae  , 
in  honorem  Protomartyris  Chrifti  ,  hjcentis  in 
monte,  noftrâ  Imperiali  confirmarentur  authoritate^ 
cujus  petitionem  taniùm  utilem  quantum  honeflam 
coijfi  ierantes ,  nefas  efïèc  putavimus ,  fi  ei  pro  voto 
non   fatisfacercmus  ;   tama   etiim  Ecclefia  ,    omni 
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feligio{orum  cultu  ,  merito  veneranda ,  iub  incuriâ 
&  negligentiâ  priorum  malè  viventium ,  ab  omni- 
bus pœnè  tenebatur  ut  vililfima.  At.  poftquàm  prx- 
fati  loci  Archiepifcopum  divina  promovit  clément 
tia,  cœpit  tantis  miferiis  condolere,  fufpirialacry- 
mofa  ducere,  quia  Sponfam  habebat  rugofam  & 
fenilem,  delertam  &  jacentem;  qui  mox  Superno 
invocato  Nomine ,  cœpit  ex  diverfis  panibus  con- 
gregare,  qualiter  expelleret  rugofas  Eccleliae  veiles , 
viduatse  Sponlas.  Tandem  coadunatis  ex  patrimo- 
nio  &  jure  proprio  feu  ex  bonis  Ecclefice  fumptibus, 
erexit  locum  quinq^aginta  Fratnbmy  quibus-  non 
conllituit  prcepofitum ,  icd  ut  de  fuis,  inter  fe  eli'^ 
gèrent  Decanum,  qui  mallet  prseefTe  ad  Canonico— 
rum  utilitatem,  quàm  prodefîè  ad  anguftiam  fami— 
liarem. 

Igitur  ob  interventum  noflrje  dile^Stae  Comteftalis 
Agnetis  Romanorum  Innperatricis  Auguftse,  necnon 
fideliffimi  noftri  Archiepifcopi  priedid^se  Ecclefiœ, 
laudamus  corroborantes  quidquid  ei  contulit ,  feu  à 
quibuflibet  in  cceterunn  acquirere  poterit» . 

Confirmamus  illis ,  medietateni  oblationumqu^ 
offeruntur  ad  Altare  San6li  Stephani  &  Biachium  i 
Archiepifcopus  habcat  aliam"  medietatem ,  adEccle.^ 
fise  reftaurationem. 

Ecclefiara  San6li  Hypoliti  de  Villetta  &  Altare 
totuni,  cum  decimis,  terris  &  omnibus  appendiciis. 

Ecclefiam  Sandli  Quintini  in  Urbe ,  ad  quam  per- 
tinent omnes  per  omnia  Archiepifcopi  dccim»  & 
Peregrinorum  lepulturae. 

Ecclefiam  Sanûi  Leodegarii  de  Yilliaco  y  cum: 
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Altari,  decimis  ,  vineis,  campis,  pratis,  &  omnj- 
bus  pertinentiis. 

Capellam  San<fli  Juftini  de  Gamborniaco  cum 
Altari ,  &  allodio  quod  ibi  acquifivit  SanClo  Sté- 
phane Archiepii'copus  Htcflor. 

Cortem  de  Vico,  cum  Altari,  EcckTiâ,  decimis, 
campis,  pratis,  fvlvis,  molendinis,  aquis,  aqua- 
rumque  dccurfibus  &  omnibus  pertinentiis. 

Ecclefnm  Sandli  Stephani  de  Noireto,  medieta- 
tem  decimarum  &  Altare  totum. 

Ecclefiam  Sancti  Martini  de  Therceniaco,  cum 
Altari,  decimis  &  omnibus  pertinentiis. 

Apud  Montem  Rotundum  ,  quidquid  vifus  eft 
ibi  habere  San6lus  Stephanus. 

Similiter  Ecclefiam  Sanéli  Anatholii  Salincnfis,cum 
Altari ,  decimis,  vineis,  campis,  (ylvis,  molendinis. 
Servis,  Ancillis  &  omnibus  quse  acquilierattempore 
Canonicorum,  &  pofteà  Monachorum.  In  bac  qui- 
dem  Ecclefia  San6li  Anatholii  prsefatus  Archiepif- 
copus  ,  conftituit  ordinem  Canonicorum  antè  Epif- 
coparum;  pofteà  fatlus  Epiicopus  ,  rogatu  Matris 
iuae  quae  apud  di6lam  Ecclefiam  morabatur,  ordi- 
nem immutavit  &  Monachis  Divionenfibus  con- 
ceffit  ;  quod  Nos  audientes,  prsedium  noflrse  Ec- 
clefiae ,  ad  Ecclefiam  alterius  Regni  &  Epifcopatus 
tranllatam  efle  ;  merito  quidem  tulimus  indigne  , 
prsecipientes  fub  obtentu  noftrae  gratis,  quatenùs 
ut  a»quum  erat,  reverteretur  ad  cujus  erat  Altare.  A 
modo  pofïideat  Ecclefia  quod  jure  recepit. 

Ecclefiam  SancSli  Joannis  de  Salinis ,  cum  Altari 
&  omnibus  pertinentiis.   Has  Ecclefias  tenuit   in 
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Bencficium  ipiè  Archiepifcopus,  ab  Anteceiïbre  fuo 
Valchero;  nec  quiiquam  credat  eas  fuide  ex  paterno 
beneficio,  licèt  libi  provenifTent  à  quodam  Odilone 
Birunticenli  Canonico,  qui  eum  fibi  hatredemconi- 
tituit ,  ficque  adhuc  puer  de  manu  Archiepifcopi 
percepit, 

Villuhm  de  Arlo  in  eadem  valle ,  cum  fylvula  , 
vineis  &  omnibus  pertinentiis  ;  caldarias  quatuor 
ad  fal  conficiendum  cum  propriis  fedibus,  quae 
vulgo  Rauche  vocanturj  poteltatem  quann  tenuit 
H  rpinus  per  precariam  ,  cum  Servis,  Ancillis , 
terris  cultis  &  incukis;  Ecclefiam  in  honorem  San<5li 
Stephani  de  Chamblay  ,  cum  Altari ,  decimis ,  pii^ 
catione  &  terris.  Hanc  fibi  Pater  ejus  dédit  in  pr^- 
dium  ut  vivens  haberet,  pofl  mortem  vero  patris 
pro  ejus  anima  Ecclefige  concederet. 

In  Grofono  Altare  &  quidquid  vifus  eft,  Proto- 
martyr habere ,  in  terris ,  pratis,  Servis  &  Ancillis  , 
caldariis  cum  fedibus  ibis.  Manfos  duos  in  Villa 
Capcy  ,  cum  omnibus  appendiciis.  Alios  verbduos 
apud  Vorge ,  cum  vineis ,  terris  &  omnibus  perti- 
nentiis. Molerdinum  in  Urbe,  quodeflTerragnio- 
lum  ;  vineas  Odonis  Capey  ;  manfum  unum  apud 
Majodorum  j  vineas  juxtà  Arcum  novas  &  veteres; 
molendinum  unum  ad  CulTiacum ,  cum  naulo  quod 
exigitur  fi  quando  fluvius  intumefcit;  manies  duos 
in  Noireto  &C  in  Judicio.  Hsec  &  alia  qu3e  habebat 
Ecclefia  confirmamus ,  &  corroboramus  quod  acqui- 
rere  poterit  in  futuro  de  fuo  aut  de  alio  ;  ftatuentes 
ut  nec  Epifcopus  nec  cujuflibet  Ordinis  Poteftas, 
det  quidquid  in  Beneficium ,  fid  omnia  veniam  ad 
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mcnfam  Frâttum  ;  laudamus  &  confirmamus,  ut 
habcant  potcfVatem  dimiitcndi  domos  luascuicum- 
que  voluerint  loci  canonico  ,  dandi ,  vendendi  , 
commutand'i  :  Si  vero  Frater  inteftatus  obicrit , 
communi  confenfu  detur  cui  Fratrum  opus  fuerir. 
Quod  ut  ratum  permaneat  &  firmum ,  imprtfîlone 
llgilli  nollri  julFimus  inflgniri.  S.  Domini  Henrici 
Régis  invicliiïimi ,  Thiutonicorum  Tertii,  Roma- 
norum  Imperatoris  Augufti  Secundi ,  Burgundionum 
Primi  ;  Hugo  Burgundionum  Archicancellarim  & 
Archiepifcopus  recognovii.  Datuin  quinto  Idûs 
Julii  anno  Dominicje  Incarnationis  1049.  indicSlione 
ïecundâ,  Ordinationis  ejus  21.  Domini  Henrici 
Tertii  Régis  invidiffimi  Regni  primo.  A(5lum  Aquis. 
Grani  ftliciter.  Amen, 

ANno  io5'3.  ab  Hugone  Archiepifcopo,  ve- 
neranda  San6lorum  Martyrum  Ferreoh  &  Fer- 
rucii  0(Fa ,  à  Monaderio  extra  Civitatem  pofitum , 
ad  Ecclefiam  Metropolitanam  San6bi  Joannis  trans- 
lata funt,  aliquâ  tamen  eorum  parte  in  Ecclefia 
di^li  Monallerii  relidla  ,  &  in  Capfa  lapidea  Altaris 
majoris  decenter  recondita  Funt,  ut  refertur  in 
Cartâ  tranflationis  his  verbis. 

Diù  itaque  in  ftaiu  Fuo  Monaderio  permanente, 
peccatis  Populi  id  agentibus ,  Dei  permifFu  ,  cujus 
occulta  Funt  judicia ,  Faftorum  negligentiâ  ingruente 
ad  id  evenit ,  ut  Ficut  fuerat  Summ»  Religionis  do- 
micilium  ita  fieret  irreligioFitatis  contubernium  ;  nam 
Laïcorum  in  beneficium  voluntatis  à  quodam  Prœ-i 
£de  maie  c^nfulto ,  prsedii ,  ad  eum  locum  perti- 
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nentibus  traditis    :   In  brevi  ita   dilapfum  efT:,  ut 
deftru(5lâ   congregatione  ,  ad  Beatorum    Martyrum 
fervitium,  prêter  admodùm  paucos  Sacerdotes  idio- 
tas  &  indociles  nulius  remanferit.   Cum  ergo  com- 
mun! in   excidio    totius   pairiae,   &   in   propatulo 
pofiti  San6li  Martyres  jacerent  (  quippè  quos  latro- 
nes  de  Franciâ  ad  Burgundise  perniciem  conabantur 
auferre  fempiterna  piecas  Chrifti ,    populum  luum 
tanto  patrocinio  deltitui  non  permittens  ,  non  homi- 
num  cuftodiâ,  non  murorum  daulurâ  ,  non  deniqiiè 
loci    illius   firmitate  aliquâ ,   led  lua  nobis  tamdiù 
refervavit  admirabilis  gratia.    Henrici  itaque  Im- 
peratoris  Secundi    tempore.,    Dominus  Hugo  Ar* 
chiepifcopus ,  cui  hoc  amicorum  diligentiâ lummum 
periculum  intimarat ,  id  gerens  voto  quatenùs  eos  ad 
Civitatem  transferret  habebat  occultum ,  quserebat 
tamen   temporis   opportun itatem   ad  id  agendum. 
Tertio  deniquè  Kalendas  Junii ,  quod  erat  craftinum 
Afcenfionis  Dominicge  ,  orandi  gratia  jufîit  ut  Cle- 
rum  &  Populum  Archiepifcopus  (  ut  eorum  coniue- 
tudo  fuerat  )  ipfo  vero  eo  veniente  Mifîâque  per  fe 
celebratâ,  itur  ad  fepulchrum,  ubi  paufabant  prae- 
dara  Cœli  duo  Luminaria  gemini  Fratres   patriam 
illuminantes ,  pacem    Gentibus   conferentes ,    Dei 
Populum  libérantes.  Sarcofago  autem  aperto  inaef- 
tiraabilis  l'uavitatis  frag^ntia  totius  Ecclefiae  ambi- 
tuni  reiperfit ,  quod  Dei  prœfentiam  adefle  fignifi- 
cavit.  Quofdam  vero  id  cernentibus,  qui  aderant  vifis 
eorum  olfious ,  divinus  timor  quafi  pofitos  in  extalî 
tenuii,  cernera.  Erat  Clerum  ôc  Populum  mixtum 
prse  gaudio  lacrymarum  imbre  mademem  Dei  lau- 


de  l'Egîife  de  Befatjpn.  xlv 

dibus  communiter  exultantem.  Mirabile  vifu  ,  tanta 
multitudo  hominum,  ciim  nulli  nunciatum  flierit, 
ibi  afFuit  (ubito  ,  ut  nullus  unquàm  in  tam  brevi 
temporis  articulo  tôt  conveniflè  meminerit  j  non 
tantùm  Cives ,  non  tantiim  vicina  Incolentes ,  ied 
de  remotis  longé  partibus  decurrentes.  Horum  au- 
tem  facratillimoruni  partem  Corporum  minorem  , 
Domnus  Metropolitanus  fagaci  hujus  confilio,  ad 
loci  confervationem  qui  in  eorum  honorent  dedica- 
tus  erat,  lub  principali  Altari  ibidem  collocavit  ; 
majorem  vero  portionem ,  quai  llbi  femper  foret 
prsefidium ,  ad  Civitatem  cum  hymnis  &  laudibus 
deti:lit,  adque  inBeati  Joannis  Evangelilise  in  Altari 
Beatiilimae  Dei  Genitricis  Marice  recondidit,  ubi 
gloriofi  Martyres  ad  fe  confugientibus  divinum  prast- 
tant  refugium ,  petentibus  patrocinium  ;  ad  laudem 
Domini  ,  cui  efl  honor  &  gloria  in  fa^rula  fseculo- 
rum.  Amen. 

CARTA  ÎNSTITUTIONIS  CANONIC^ 

San&A  Mm&  y  &c.  qttam  Hugonh  L  Tejiamentum 
vocans. . 

IN  nomine  Sandlse  &  individuse  Trinitatis.  Ega 
Hugo  Chiyfopolitanae  Ecclefiae  Archiepiicopus 
humilis  j  quam  Divina  Providentia  omnes  huma- 
nam  vitam  voluit  celare  ;  oportet  autem  ad  retStitu- 
dinem  tendere  ,  tàm  futuris  quàm  prjefentibus  ca- 
tholic»  Fidei  yerè  Cultoribus,   Volo  fieri  noium. 


xlvj  Preuves  pour  VHifloire 

propter  tàm  variam ,  tàm  lubrîcam  memoriam  rerum, 
quod  praeientis  operis  memoriale  elucidabit  :  tran- 
litoria  pro  fempiternis  commutando ,  terrenaque 
pro  cœleftibus  impendendo,  tam  felici  commercio 
animce  bonorum  tadlse,  fiuuntur  Angelorum  Colle- 
gio  :  Ergb  mihi  vifum  fuit  utile  tàm  falubreimitari 
exemplum  pro  polïc,  ut  li  qu^  adhuc  in  carne  po- 
ritus  pra^termitterem  ,  in  cœleftesthelauros  deportata 
centuplicato  fœnore  ,  invenirem.  Igitur  poft  Ordi- 
nationem  Congregationis  Venerabihs  Patroninoftri 
Stephani  Protomartyris,  quem  ex  bonis  iplius  quge 
quondam  malè  ablata  fuerant  ,  necnon  ex  proprio 
beneficio  &  ex  materna  hcereditate  coadunaverim, 
divine  provocatus  inftin6lu  ;  vplui  in  honorem 
Sandlse  Dei  Genitricis,  à  fundo  Ecclefiam  asdificare, 
&  Canonicorum  prseientia  pro  bonorum  exhibitione 
decorare.  Dum  autem  hsec  mecum  reputarem  taci- 
tiis  ,  dùmque  hoc  vel  illud  furgendo  operi  cohaere- 
rem  concilio  ,  placuit  fententiam  priorem  mutare, 
nec  tamen  ab  incœpto  defiltere. 

Abbatia  etenim  Sandli  Pauli  altàs  in  ejus  honore, 
nunc  piifÏÏm^  Matris  Marine dedicaiavenerat,quam 
bonaî  mémorise  pius  Abbas  Albericus  dùm  vixit 
fexerat. 

Quapropter  in  commune  confulenti ,  potifTîmùm 
vifum  eit  mihi  ;  ut  &  quod  debebam  mese  Marise, 
&  quse  erant  in  mea  potelfate  bona  Sandti  Pauli 
unirem  ,  unitaque  Canonicis  ibi  Deo  &  Matri 
€Jus,  ^  Beato  Apoftolo  SancSloque  Anîidto  in eâdem 
Ecclejiâ  requiefcenti ,  icrvientibus  attribuerem  j  nam 
neque  ejus  tanta  erat  facultas ,  neque  iUiu£  poffibjbcaR 

uc 
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ut  per  fe  Conventui  ibfficeret ,  &  annua  obfcquia 
celebraret. 

Hsec  autem  Abbatia  tempore  San&i  Donati  Ar- 
chypr^efulis  in  eadem  pAuffinîh ,  Monachormn  cbfe- 
quio  famulabatur  Domino.  Hanc  vero  itbertatem 
cjuam  iplè  dédit  ciim  Monachi  aderant,  à  modo 
illi  liceat  habere  ;  &  rogo  Succeflores  meos  in  per- 
petuum  liceat  tenere.  Si  autem  non  habuiflèt,  ego 
utique  dediflem.   Nunc  habeat  fibi. 

Dono  igitur  Canonicis  EcckTiam  hanc  cumom-  inm^do"'"'""* 
nibus  appcndiciis  in  vineis,  in  pratis,  in  fylvis,in 
molendinis,  in  aquis ,  &  quod  pertinet  modo  ,  & 
quod  accjuiri   poterit  in  futuro. 

Concedo    etiam     eis    medietatem    in    decimis    con"/!]-""""!: 

T'ir'T  /-oAl  o^^n         v*  Eccledarum  * 

iicclei]£e  Lunienlis ,  &  Altare  totum ,  &  Capella-  decimaru». 
rum  omnia  Altaria  ad  hoc  caput  pertinentia  ;  fci- 
licèt  apud  Villas  San(fti  Lazari  ,  medietatem  deci' 
marum  &  Alcare'totum.  Hanc  Ecclefiam  cum  Ca- 
pellis  tradidit  mihi,  cum  prxcepto  clementiilimi 
Régis  Rodulphi  ,  in  Capellâ  illius  multo  labore 
defludaflèm ,  antequàm  ad  Prsefulatum  acceffifTem  ; 
ut  haberem  &  poflîderem  &  Ucentiam  faciendi  quod 
vellem  ;  pofteà  autem  quoddederat  Rex  Rodulphus, 
laudavit  datum ,  Imperator  Conradus  &  Filius  Ter- 
tius  Henricus. 

Tribuo  &  apud  Salinas  caldariam  unam,  cum    conceffio  cai- 
eo  quod  vulgo   dicitur  Mkhes -,   deniquè   quamvis  ^i;^* '^'*  ^'" 
extra  partem  fint  hafc  omnia  ,  tamen  afTenfu  Fra- 
trum  meorum  Walcherii   &  Letaldi  funt  collata. 

Annuo  &  illis  tertiam  partem  de  Theloneo  Civi-   conceflio  tertî« 
tatis  ,  quod  exigitur  à  Mercatoribus  tranfeuntibus,  bSiIbJ''''''"" 

ppp 
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&  in  annuis  mercatis  &  quotidianig.  Hxc  omnia 
ad  pr^lens  parva  ,  pro  vitâ  Comité  ampliora  con- 
cedo  miiericordise  Matri,  Gentium  Dodtori  ,  & 
egregio  Martyri  Antidio  ;  ut  Canonici  ibidem  dono 
habeant  &  poffideant  pro  peccatorum  meorum 
remiflione  &  bonœ  memori^E  Régis  Roduiphi,  cujus 
bonitate  primitùs  mihi  haîc  funt  collata.  Prsetereà 
pro  commemoratione  Domini  mei  piifîîmi  Régis 
Henrici,  cujus  tempore  &  juvamine  haec  &  alia 
aufus  fum  aggredi  ;  nam  hujus  virtute  Sponfa  ChrifU 
inviolata  permanfit.  Pro  illorum  commemoratione , 
de  quorum  collatis  hoc  œdificamus ,,  &  alia  confr- 
truximus. 
Onus  ir  funds..      Humili  autem  petitione  obfecro  &  noftrâ  autho- 

tipne  appomum,       .  i  -r»r  i       •  •  •    i 

ritate  moneo ,  ut  leptem  rlalmi  pœnitentialesomni 

die ,  etiam  in  Pafcha  ,  communiter  mihi  décantent. 

Fratres ,  per  fingulas  horas  Plalmum  adjungentes , 

cum  Gratione  Abfolve  Domine^  animam  famuli  tuii 

ab  omni  vinculo  deUHorum, 
EiedLo.fepiiUurx.      Locum  autcm  fcpulturse  mese  non  alio  loco  volô 

eflè  ,  &  interdico  pontificali   authoritate  ,  ne  quod 

fancio  liceat  invertere.. 
Anniverfarii  per      Si  qui  autcm  poft  mortcm  mcam  ex  Gôngrega- 
£ïïfdou"io.  tionibus  convenerint  ad  fepulturam,  annuis  diebus 

cibi  &   potûs  refecSlionem  eà  die  habeant ,  cum  loci 

Eratribus. 
interdiais  mu-      Pcto   autcm  Succeflorcs   meos,.  ut  quas  ftabilita 
ÏÏLmT"''""'  ^""t  laudent  ,  laudata  confirment.  Interdico  deniquè,, 

rè  mutent  Canonicorum  ordinem ,  fed  piomoveant 

quotidie  de  virtute  advirtutem  j  quia  hic  ordo  Cleri 

Ifm peï  gratioxexntitmihio. 
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Bona  Fratrum  data  aut  danda,  nulli  in  Benefi-  communio  b». 
cium  tradant,  nulli  in  proprios  ufus  committant  ;  ""nl^os'"'"  *^*' 
fed  ita  hoc  donum  conltrvetur  inviolati.m,  uc  il'ud 
quod  faciant  fit  pro  remifïione  peccatorum. 

Rogo  cnixè,  ne  in  loco  luprafcripto  Abbas  po-  Abbatiaiu  dig- 
natur,    neque  praîpofitus   ordinetur  ;    quia   fsepiùs  Dé«ni'"''eieSrri 
quxrunt  qua;  iua  iunt,  ncgliguntque  Fratrum  com- *^'""**- 
moda.  Decanus  ibi  conftituatur,  talis  tamen  qui  à 
Fratribus  eligatur,  &  qui  vclit  magis  prodefiTequàm 
prseeiïè. 

Si  quis  igitur  SuccefTorum  vel  Hseredum,  fupra-  Prohibido  in- 
fcripta  jura  infringere  vel  calumniare  voluerit  nifi  Condonîm"*^ 
refipucrit,  fit  damnatus  ;  quorum  Epilcoporum  fub- 
Ibribitur  authoritate;  (itque  pars  illorum  Dathan  & 
Abyron ,  quos  terra  vivos  abrorbuit  ;  «Si  cum  his 
qui  dixerunt  Domino  Deo  ,  Recède  à  nobh  fcien» 
îiam  viarum  tnarum  ^  nolumus\  &  cum  Juda  pro- 
ditore  Domini  ,  qui  cœlo  terrseque  perolus ,  crepuit 
médius.  Ut  autem  hoc  noftrum  teftamentumfîrmius 
habeatur  pofl:  obitum  ,  figilli  noftri  imprtfîione 
fignamus.  Suffraganeos  &  Confocios  Epifcopos 
firmare  rogamus. 

Signum  Hugonis  Archiepifcopi ,  qui  hanc  Car- 
tam  fieri  jufTit  &  propriâ  manu  firmavit,  à  csete- 
lifque  idem  fieri  rogavit. 

S.    Henrici  Laulanenfis  Epifc. 

S.  Theodorici  Bafilienfis  Epifc. 

S.  Aymonis  Sedunenfis  Epifc. 

S.  Od(  Irici  Lugdunenfis  Archiep. 

S.  Hilmoini  Auguftodunenfis  Epifc. 

S.  Hugonis  Lingonenfis  Epifc. 

Pppij 
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S.  Wuidonis  Cabilonenfis  Epifc. 

S.  Walterii  Maticeniis  Epii'c. 

S.  LeidegLirii  Viennenfis  Archiep. 

S.  Renconis  Arvernenfis  Epiic.HierofoIimis  rêver - 
tert  s 

S.  Rogeri  Catalaunenfis  Epifc.  Româ  redeuntis. 

S.  Frollandi  Sylvaneâ^enfis  Epifc.  Romam  per- 
gentis. 

S.  Friderici  Genevenfis  Epifc. 

S.   Srephani  Aptenils  Epifc. 

S.  Pontii  Valentinenfis  Epifc. 

S.  Hugonis  Nivernenfis  Epifc. 

S.  Artaldi  Gratianopolitani   Epifc. 

Ego  Ermenfredus  San6lce  ChryfopoIitariÊe  Eccîe- 
fix  Cancellariiis  recognovi.  Data  7.  Kal.  Aprilis, 
die  Annunciationis  S.  Mariœ  Matris  mifericordiae , 
Indi(^ione  duodecimâ  ,  anno  Dominicae  Incarna- 
tionis  M.  XLIIII.  anno  verb  Domini  Elenrici 
Ordinationis  ejus  16.  Regni  6.  Prsefulatûs  Domini 
Hugonis  anno  duodecimo.  A(Slun:i  Bifuntii  publiée 
féliciter.  Amen.  Amen. 

FR^CEPTUM    HENRICI  III.   IMP. 

pro    conJîrmAtione    Ca.noni&  SûnB&    hlaris.   ^ 
San^i  PauIk 

HEnricus  divinâ  clementiâ  Rex.  Qui  bonornm 
dona  data  laudant,  laudataque  confirmant^ 
iummam  beatitudinem.  Adeptos  ,  faiis  fèlices  fe 
acdunt.  Fidelium  eiiaœ  fit  paratior  devotio  ,  ii 
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benignior  fe  exhibeat  illius  precibus  dilc(^io.    Qua- 
propter  noverit  tàm  pisefentium  quàm  futurorum 
induftria  ,  qualiter  Fidelis  nojier*  Hugo  S.  Chry-    *  riotxtv»m 
fopolitanoe    Ecclefice    venerabilis    Archiep.     Adiit  "^^""^  qmpmu. 
noitram  prselentiam,  numiliter  obiecrans;  utautho-  du  nom  Archevc. 
ritate  confirma  rem  us  Regali,    qu«  ipfe  tradiderat  Xfrcçu'ïwV- 
Ecclefise  Sandse   Marias  miiericordiae   Matris,    &  î,""b  .'*" 'ÎT- 

.  '  ^u   Kol ,   qui    lui 

San(5li  Pauli  :  Hîec  deniquè  Eccleiia  priùs  in  honore  °"t  acquise  aies 
Beari  PauU  Apoftoli  conl'ecrataerat<^5^^/o  Do«^;o  quanVdTphncss 
ejufdem  Urbis  Archiep.  qui  eamfundaverat,  &  multi  ^^  l'Empûe. 
libertate  pollentem  fecerat;  fed  pro  malorum  ingrueme 
nequitia,  tota  penè  in  nihilum  erat  reda^la.  Hic 
autem  Archiep.  gerebat  mente,  Ecclefiam  à  fundo 
aedificare  in  honore  S.  G^nitricis  Mariée.  Verùm  in 
commune  cogitami  hoc  demùm  utile  vifum  cfl 
fibi ,  &  non  utile  tantiim  quantum  honeftum;  ut 
quse  difpoiucrat  novce  Ecclefiae  habendse ,  &  quse 
erant  S.  Pauli  uniret  bona;  quodque  diù  fagaci 
animo  concepit,  oblatâ  temporis  opportunitate , 
parturivit  ;  Ecclefiam  videlicèt  in  honorem  Virginia 
Matris  Gentiumque  Do6loris  &  egregii  Martyris 
Antidii  reftauravit ,  &  qu^  priori  furgendse  devovit, 
&  bona  memorati  Apoftoli  ur  fuse  poteftatis  erant 
accumulavit,  necnon  Canonicorum  obfequio  pro 
loci  pofTibilitate  decoravit  ;  locumque  fepulturae  luas 
ibi  prseelegit,  cujus  rei  ex  amufïim  digeftâ  ferie, 
dignum  duxit  Archiep.  à  Nobis  petere  i  quateniis 
noilrà  authoritate  effet  confolidatum ,  quod  idem 
conflituit  in  flipendium  Fratrum.  Coneefïît  illis 
quidem  medietatem  decimarum  Ecclefîse  Leunienfi», 
è^  Akare  totumôc  Capellasum  omnia  Ak-aria^,  &: 
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de  decimis  quantum  defignabant  fequentia  ;  fcilicèt 
apud  Villas  San6li  Lazari ,  medietatern  decimarum 
&  Altare  totum  ;  apud  Orfan ,  quartam  partem 
decimarum  &  Altare  totum.  Hanc  Ecclefiam  cum 
Capellis  Rex  Rodulphus  bonse  mémorise-  Avun- 
culus  nofter,  cum  prge^epto  contulit  dileélo  adhuc 

*  Grand  Aumô-  £jq  CapelUno  ;*  pofteà  autem  piifïimus  Pater  nofter 
Conradus,  ut  iubditione  l'uâ  Regni  venerunt  jura, 
Fautorem  fe  dédit  in  omnibus,  quse  illius  dederat 
amore  nofter  Avunculus.  Nos  vero  non  minori 
dileâ:ione  Avorum  fa6lâ  sequâ  lance  tune  penfavi- 
mus  ;  nunc  vero  interventu  noflrse  Lateralis  Agnetis 

*iuwuépoLi- j^ç  "nse,  ^    ^  propter  fervitutis  devotionem    quâ 

îee  a  Befaiiçon  ^"  .        P        ,-  ^  %      ■'^  , .  ^ 

IC49-   Eileétoitipie  ulus  eit  ercra  me,  pra^ceptali  auchoritate  hoc 

Fille  de  GuiUau-    f  ,       "  '    J^  j      i  ■  •        r 

me  Comte  de  doHum  corroboramus  ,  oc  quod  dicetur  in  lequen- 
SSnaef°""^'tibus;  eamdcm  Ecclefiam  San6la2  Mari»  &  San^i 
Pauli  cum  omnibus  appendiciis,  fcilicèt  Famulis, 
Famulabus,  vineis,  pratis  ,  fylvis ,  molendinis, 
terris  ,  &  omnia  qua^  modo  pofîidet  EccUfia ,  & 
quai  olim  acquirere  potuit  ex  his  qu^e  malè  ablata 
fuerant.  Apud  Salinas  etiam  caldarias  duas  ,  quas 
idem  Archiep.  acquifivit  pecuniis  luis.  Laudamus 
etiam  eis  tertiam  partem  de  Thcloneo  Civitatis, 
quod  exigitur  à  Ncgotiatoribus  in  annuis  &  quoti- 
dianis  mercatis.  Hanc  veio  libertatis  s^ratiam  huic 
Ecclefise  annuimus ,  ut  neque  Urbis  Wiliici  prgecep- 
tis  fubjaceat ,  nec  quifquam  cogat  interre  quod  dif- 
pliceat.  Ipfe  denicj^uè  petiit,  nèinloco  fuprà  nomi- 
nato  Abbas  ponatur,  quia  hoc  Magidrorum  genus, 
poft  habitis  Frairum  commodis,  lucro  inhiat  pro- 
prietatis.   Sed  Decanus  conftituatur ,  talis  tamen 
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qui  à  Fratribus  eligatur.    Rogavit  ctiam  petitione 
humili,    ne    hic  ordo  immutetur   Cleri ,     quia  fibi 
femper  pras  caeteris  adhasferat  cordi.    Hsec    omnia 
quae  divino  inftinclu  provocatus  poftulavit  Archiep. 
Regio  deereto  confirmamus  ;   necnon   SuccefTonbus 
noilris  ut  &  ipfi  inconvulfa  teneant ,  Ôcaliosquid- 
piamcontranetatis  inferre  molientes,  tenerecogant. 
Et  ut  haic  laudatio    rata  &   ftabilita  pernianeat , 
manu  noftrâ  fignaoïus  &  figilli  nollri  juiTimus  im- 
prefïione  muniri.   Signum  Hs^nrici  III.   Régis  invic- 
tiffimi  Burgundionum  Primi,  Romanorum  Secundi. 
Ego  C.  Zemanus  Cancellarius  recognovi  ad  vicem. 
Hugonis  Archicapcllani  &  Archiep.-  deindè  fym— 
bolum  Régis  erat  notatum  &  inferiùs  anno  ab  Incar- 
nation e  DonTiini  M.  XLV.  Indi(Slione  xii.   anno 
auteni  ordinationis  Rcgis  Henrici  III.  xvi.    Reghi 
vero  VI.*  Datum  apud  Bambergam  féliciter,  Sigil-    -k  is^^. 
lum  erat  affixum  Cartas  ex  copia  auihenticâ  hujus 
pr^ecepti ,  fa6ta  anno  1420.  authoritate  Ducis  Bur- 
gundiae  ,  qu£e  eft  in  Arch.  Sandli  Pauli. 

DI  P  LO  MA   HEN  RIGl    VI:    IMP, 

(jiiod  vulgb  Sententîa  Moguntina  diciturex.  vidi^- 
mm  Officialh  in  Archïv,  Can.  SânRi  Pauiii 

NOs  Officialis   Guriae-  Archidiaconalis   Bifunt^ 
notum  facimus  univerf.   quod  vidjmus  &  de 
verbo  ad  verbum  legimus  Litteras  infrà.fcriptasfub> 
hâc  forma, 

Hliiticus   Romanorum.  Rex.  femper  Auguflus^ 
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omnibus  pr^fentes  Litteras  vifuris  &  audit.  Saîu- 
tem.  Cùtn  defiderabilis  prorperitatis  augmente, 
rcgalem  decet  Majeflatem,  follicitudinem  &curam 
gerere  Subditorum,  ac  iplorum  commoda  invefli- 
gare  ,  ut  Regni  noftri  utiîitas  incorruptapcrfiftatyôc 
lingulorum  llatus  confervetur  illaefus  :  Qnapropter 
cùm  in  Civitate  noftra  Moguntinâ,  cum  noftris 
Principibus  in  Curiâ  noftra  fcderemus  in  noftro 
Tribunali  ;  tàm  à  dile6lis  noftris  Decanis  San(fti 
Stephani  &  San<5li  Joannis,  Abbat.  S.  Vincentii , 
Priore  S.  Pauli,  Canonicis  B.  Marine  Magdalenes 
noftrsc  Civitatis  Bifunt.  &  à  chariffimis  noftris 
Civibus  graves  querimonias  accepimus  ;  quod  Vice- 
comes  &  Major.  Civit.  Bifunt.  qui  ibidem  Jurii- 
di6lionem  temporalem  authoritate  noftra  dicunt  fe 
haberfj  homines  dicStarum  Ecclef.  acetiamClericos 
&  Cives  prsedidlos,  capiunt  aliquando  nimis  fré- 
quenter, 8c  infuper  adjudicant  tantiim  per  feipfos 
pro  placito  fu£e  voluntatis ,  in  prœjudicium  di6l. 
Ecclef  &  prjed.  Civium  noftrorum  non  modicum 
&  gravamen  ;  occafiones  varias  &  falfas  imponen- 
tes  hominibus  &  Civibus  memoratis.  Habitoigitur 
Concilie  Ducum,  Marchionum,  Comitum  limul 
&  Palatinorum  aliorumque  Procerum ,  &  Comitis 
Otonis  Burgund.  Procurât.  Archicp.  Btjunt.  Prin- 
cipes 77oftrt  ;  malitiis  pra^d.  Vicecomitis  Majoris , 
atque  aliorum  Judicum  quorumcumque  in  pia^d. 
Civitate  exiftencium,  obviare  volentes,  &  fuper 
pluribus  aliis  prsed.  Ecclef.  necnon  Civibus  prsedi<5l:is 
providere  dtftderantes ,  in  urilitatem  omnium  & 
praecipuè  Regni  noftri  ;  /olumus ,  ordinamus  atque 

concedimus 
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concedimus ,  ut  d.  Decani  &  Concanonici  ipforum, 
Abbas  S.  Vincentii,  Prior  S.  Pauli,  Canonici  Beatai 
Marise  Magdalenes  fupri:di(5li  ;  deomnib.  hominib. 
fins  in  d.  CivitateBiiunt.  necnon  de  cota  iua  familia 
Clcricis  &  Laïcis  de  cajtero  judicent,  &  de  omnibus 
caufis  ipforum  cognolcant  ,    &   conqucrentibus  de 
i^lis  jultitiam  exhibeant ,  de  his  qua:  pertinent  ad 
noflram  jur.ldiL^ionem,  per  fe  vtl  alios  fecundùm 
Jus  &  Coniuetiidinem  Terrée  &  Civitatis  Inftituta  ; 
malitiâ  quorumcumque  Judicum  nonobliante  ;  ciim 
Pcrfonas  ecclefial'licas ,  per  civiles  Judices  non  oppor- 
teat  nec  deceat  cpprimi,  fed  potiùs  relevari.  Si  vero 
Cives   prxd,  vel   aliquis   ipforum    Civium   coràm 
Archiep.  feu  coràm  Vicecomite  feu  Majore  fuerint 
accufati  vel  accufatus ,  vel  quocunque  alio  modo  in 
Judicio  coa6li  vel  coa6lus,  capti  vel  captus;*nifi    *  judicium  ci- 
pro   manifeftâ   causa  vel  légitime   probatâ    fuper  '"""'* 
quocunque  crimine,  vel  aliâ  qualibet  causa  légitimé 
convi6li   vel  convidlus    prout  Juris  ord»  poftulat, 
vel  Confuetudo  requirit  &  in  caufa  fuerit  conclu- 
fum  ;  ex  tune  vocatis  aliis  Civibus  didlae  Civitatis, 
di<^i  Cives  vel  Civis ,   per  Cives  non  inimicos  & 
nninùs  favorabiles  ,  ied  communes  ad  hoc  fpecia- 
liter  elcdlos,  de  pr^d.  Civibus  vel  Cive  judicabunt; 
&  quod  judicatum  fuerit,  per  Judicem  coràm  quo 
fuerint   convidi  vel  convi&us,  mandabitur  execu- 
tioni  ;    nifi  tota  communitas  prsed.    Civium  fuerit 
judicanda  ex  aliquâ  causa  rationabili  &  honeflâ  ;  & 
ciim  hoc  advenerit ,   tune  débet  ad   Nos  recurfum 
haberi  j   ut  ma'litiis  di^lorum  Judicum   fie  débité 
obvietur,  &  didi  Cives  injuflè  non  valeant  aggra- 

Qqq 
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vari  ;   quos  gaudere  volumus  omnimodâ  libertate, 

cùm  fincero  corde  eos  diligamus.  Caveant  ergb  Cives, 

ne  aliqua  usurpent  vel  attentent  contra  Ecclef.  fu- 

prad.   cùm  ipiée  Ecclef.  cum  omnib.  hominib.  & 

reb.  fuis  &  pertinentiis  praîfentibus  &  ftituris,  {înt 

libers  de  his  qu^e  pertinent  ad  noflrum  dominium 

noftrumque  examen  ;  nihil  juris  &  dominii  Nobis 

-  rerinenîts  in  Ecckfiis  memoratis  &  rébus  ipfarum; 

his  tantùmexceptis  quasBifunt.  Arcliiep.quicumque 

'r*ce/o«»  /fx  pro  tejnpore  fuerit  ,  tenetur  Nobis  facere,*  prout 

'ievom  de  stef.   Pj-ggi^eccffores  fui  noflris  facere  confueverunt,  CT*  in 

eoYum  privilegiis  vidimm  contineïi.. 

Libertas  &  ju-      Inhibcntcs   omnibus    Cîericis   &   Laïcis  ,  ne  in 

fifdiâio  S.  Pauli.  ir.      i    r     o      rs      1  •  •  j  •  . .      /.   . 

Ecclei.  3.  rauii  cum  circumadjacentns  luis,  nec  in 
ipfo  vico  cifcunquaque  prout  estenditur  totaliter, 
ufque  ad  médium  vicum  qui  dicitur  Chateur,  nihil 
juris  dominii  vel  Jurifdi6lionis  fibi  ufurpent  vel  di- 
cant  fe  habere;  cùm  jus  &  dominium  totaliter  per- 
tineat  Ecclef.  S.  Pauli  &  vici  memorati ,  praedi6lis 
que  Priori  &  Canonicis  S.  Pauli  prout  ad  Nos  per- 
tinet  &  pertinere  poteft;  quod  Nos  confirm-amus 
pariter  &  acceptamus- 
jutifdiéiio  Ec.  Volentes  inlùper  &  concedentes,  ut  Clerici  Cho- 
etrcpo.  ^^^  fcilicèt  intrantes  Ecclef.  s.  Stephani  &  s,  Joan. 
&  inibi  defîèrvientes  ,  aliqua  crimina  committentes; 
non  debeant  judicari ,  capi  vel  dctineri ,  niii  per  d. 
Decanos  &  fuos  Canonicos ,  qui  fuper  eos  habent 
Jurifd.  omnimodam,  quantum  ad  illa  quse  requi- 
runt  Juris  ordinem  &  cognitionem. 

De  aliis  vero  Clericis^  in  Civitate  Bifunt.  commo- 
ranrib.  &  caufis  eorumd.  judicabit  Archiep.  Bifunt. 
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niH  caufa  fucrit  criminalis ,  de  qua  cognolccie  non 
poterit  Archiep.  vel  judicare  de  his  qux  pertinent 
ad  Nos  prsecisè ,  fine  Dccanis  nnen\oratis. 

Inhibentes    atque    pr^ecipientes    Bifuntino    Ar-    PfoWbUio tiie; 

»    ■  C         •  >     1  nandi    bon»   Ar« 

chiep.    quicumque  tuciit    pro   tempore,    ne  bona  chiepifcop.ci». 
immobilia ,  videlicèt  terras  ,  pcireflioncs  cultas  vel 
incultas   Sedis  BKunt.  donet,    vendat^    diftrahat, 
committat,  infèodet  ,  vel  pignori  tradat,  fine  con- 
fenfu   &  voluntate  obtentâ  Decanorum   prsedidto- 
rum  ;  nec  majora  negotia  vel  média  Sedis  BiTunt. 
tradlet,   fine  ipfis   Decanis   &  voluntate  ipforum, 
&  fine  confilio  fui  Cancellarii   &    Camerarii  Sedis 
Biiunt.  Quod  fi  Archiep.  praed.  aufu  temerario  con- 
travenire  prsefumpferit,   ipfi   Decani  pra^nominati 
authoritate  noitra  habeant  poteftatem   revocandi, 
qui  Domini  funt  in  omnibus  poft  Archiep.  memo- 
ratum  ;  quibus  Decanis  fiicceflivè  conceflimus  fuper 
hoc  fpecialiter  noftram  poteftatem,  cùm  quondam 
Archiep.  Bifuntini  mAgna    bona    CT*  magna  feuda 
etiam  caftra  alicnaverint  &  infeudaverint  in  prseju- 
dicium  Regni  noftfi  &  Sedis  Bifunt.  prout  Nobis 
conftitit  per  plures  ,  &  fpecialiter  par  d.  Otonem 
Comitem  Burgund.  qui  ca/irum  de  VeÇulto  cum  jure 
^  dïfirtBu ,  proprium  Ecclef  Bifunt.  per  Nos  fibi 
.&  fuis  hseredibus ,  ad  inftamiam  Archiep.  Bifunt. 
fecit  fraudulenter  confirmari;    ad  magnam  laefio- 
nem  Sedis  antedicîice  &  Regni  memorati;  &  quia 
talia   &  majora  limere  debemus,   de   csetero   fïeri 
inhibenius. 

Volumus  &  concedimus,  ut  cuftodia  noftrœ  Civi-   c^ftodia  cmrei 
tatis  Jiilunt.  pênes  Cives  remaneat ,  ut  eam  culto- 
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diant  &  defFendant  pro  Nobis  ;  ut  non  poiïit  aîie- 

nari ,  nec  poflimus  indè  ab  inimicis  nollris  n^olef- 

tari,  vel  jura  noftra  impugnari. 

Prohibitio  «di-      Prohibeniusiniupcr,  ne  aliqua  cedificia  fiant  infrà 

infrà     ambitum  amoitum  Q.  Civitâtis  vcl  circa,    unde  Civitas  Icedi 

Spoffit.  """^^  poffit  vel  etiam  impugnari  ;  quod  fi  contra  f'adtum 

fuerit,  per  d.  Cives  volumus  revocari.    Vici  vero 

d.   CivJtatis  non    minuantur   nec   augeantur  y   nec 

pœnse  aliquse  imponantur,  ieu  qusecunque  flatuan- 

tur,  fine  voluntate  &  ordinatione  Civiunn  prsed. 

Prodamadones      Et  quândo  aliquid  ent  in  Civitate  proclannan- 

civium!  ^"'     dum  ,  proclamabitur  ex  parte  Archiep,  &  Civiunn 

pr£edi6ï  &  quorumcumque  aliorum  quorum  débet 

intereffe.  Caveat  igitur  Archiep.  ne  aliquas  inveniat 

novitates  ,    vel  faciat  in    Civitate  praeditSlâ  ,    fine 

noftrâ  authoritate    &   voluntate   Civium   prgemifî. 

ciim  ipfa  Civîtas  ftt  nofira  deffenjio ,  &  clypem  in 

partihits  Hits. 

Pcteftaseii£;endi      Lîceat  ipfis  Civîbus  de  feipfis  elisere  meliores  & 

Pf  udentiores    Ci-     i-r-  ._.  o 

■vit.  ad  traftanda  dilcretiores  ,  qui  Jurati  regant  oc  procurent  negotia 
MagmE'  ad-  Civitatis;  prout  faciunt  Cives  &  Burgenies  per  Reg- 
umbiatio.         j^yj^  nofi:rum  confiiituti. 

inhibitio  conf-     Inhibentes  tamen  d.  Civibus,   ne  confpirationes 
£ÔSe"raîionur.  ^^^  confedeiationes  cum  aliquibus  faciant ,  nifi  pro 

defFenfione  juris  noftri  &  pro  communi  utilitate  Ci- 

vittuis. 
Montra  per  Ar-     Moncta  vcro  cùtii  itt  ipsâ  Civitate  fuerit  facienda, 
Mstrop.fasienda!  fi">:t    pct   Archicp.  &  Dccanos  antcd.   &  Capitula 

lua.  Ipfa  vero  nnoneta  ôcmenfurse,  nec  augeri  po- 

tcrunt ,  nec  minui ,  nifi  confilio  Civiunn  praed.  &  fi  d. 

Archiep.  Vicecomes  vel  Major,  contra  lenorempiae^- 
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lentium  in  aliquo  venerint  ,  eiidem  ulteriùs  non 
parcaicr ,  quouiquc  Nobis  &  d.  Civibus  emendam 
prselHterint  competentem ,  ut  puniantur  in  quo  viden- 
tur  deliquiffe.  Datum  pra^fentibus  &  volentibusom- 
nia  prœmillà,  Otone  Comité  Burgund.  Procuratore 
Archiep.  Bifunt.  Hugone  Monacho  Bellay  Vallis  Pro- 
curatore d.  Decanorum,  Abbatis  Sancfbi  Vincentii, 
Prioris  SancSli  Pauli ,  Canonicorunn  Beatse  Marine 
Magdalenes  pra^d.  &  prgerentib.  Vicecomite  & 
Majore  anted.  &  quibufd.  Civib.  Procuratorib. 
omnium  aliorum  qui  omnia  prasd.  promiferunt  ob- 
fervare,  fide  data  pro  fe  &  fuis  Dominis  proquibus 
Procuratores  funt  ;  &  renunciaverunt  infuper  omnes 
d.  Procuratores  pro  fe  (uifque  Dominis ,  fuper  hoc 
habentes  fpeciale  mandatum  ,  omnibus  privileg» 
fuis,  impetratis  vel  impetrandis  ,  &  omnibus  aliis 
rationibus  quibufcunque,  quse  in  pr^efenti  vel  in 
pofterum  pofîent  allegari  vel  opponi  quoquo  modo 
contra  tenorem  pr^ientium  Litterarum.  Quse  omnia 
volumus  &  praecipimus  in  perpetuum  oblcrvari,  & 
Il  per  aliquem  aliquid  contra  tenorem  pra^ientium 
fuerit  attentatum,  illud  decernimusirritum  &inane. 
Anno  -âh  Incarn.  Domini  M.  C.  LXXXX.  prima 
die  Martii. 

NOs  vero  Officialis  prsedicl.  huic  tranfumpto 
ab  originali  iumpto,  fgiUum  Curiae  noftrge 
appofuimus.  Data  Vifionis  noflr^e  ann.  Dom. 
miilefimo  ducentefimo  odluagelimo  nono.  Reliât 
taenia  pergamena  çqua  pendebat  figillum.  * 

*  Cette  Copie  a  iié  tirée  fur  Vcxtmflcire  auther.tijue  qui  en  rtjie  dam  les-ÂZihittst.^ 
de  l'ALiii^ye  de  Saint  PauU. 
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CA  L I X T U  s  Epifcopus  Servus  Servorum  Dei. 
DiletSlis  Filiis  Canonicis   BifuntinÊe    Ecclefise 
Sandti  Joannis  Evangclillae  tàm  praefentibus  quàm 
futuris  in  pofterum.   Sicut  injufta  petentibus  nullus 
efl  tribuendus   efFe6lus  ,  fie  légitima  defiderantium 
non  eft  differenda  petitio.  Quamobrem  chariffimi 
in  Chriflo  Filii  petitioni  veftr^,  dementer  annuentes, 
ut  tàm  vos  quàm  veftra  omnia  proteélione  Sedis 
Apcflolica;    muniantur,   quse  in   prsefenti  légitimé 
poliidere  videmini ,  vobis  veftrifque   Succclloribus 
in  perpetuum  confirmamus;  vidtlicètdomos  veftras 
quse  iunt  infrà  exteriùs  claullrum,  Ecclefiam  Santli 
Joannis  Baptiftge  juxtà  Nigram  Portam  cum  decimis 
&   appendiciis  (uis,  claulum  fub  Curia  Epifcopi 
iitum  ,  tertiam  partem  Bifuntinse  Monetse  ;   ita  ut 
nemo  de  Terra  Sanéli  Joannis  cam  alibi  transferre, 
vel  ipfius  Monetse  cudenda^  locum  inferiiis  à  Capella 
San6li  Quintini  tranfmutare  prasfumat.     Molendi- 
num  de  Battant,  molendinumin  Ripa,  &  aliudin 
Curvata ,   quod   ad   Hugone   Fratre  noftro    felicis 
memoriae  Bifuntino   Archiepifcopo,  &  manfum  in 
Algo,  &  modium  vini  in  Majora  Villa,  quod  pro 
anniverfario  ejus  collatum  eft.  Ecclefiam  Sancli  Pétri 
infrà  Urbem ,   ex  dono  Hugonis  Archiepifcopi  de 
Montefalconis.5   Ecclefiam  Sanétse  Marias  Magda- 
lense  ad  Thefaurarium  pertinentem,  Archidiacona- 
tum  unum  de  Roga    ex  dono  prsediéli  Hugonis , 
.poteftatem  Pauliaci    ôc  in  eadem  Villa  Ecclefiam 
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Sancfli  Albiriciim  omnibus  appendiciis  fuis,  Villam 
San6li  Vitti  cum  Ecclefiâ  &  appendiciis,  in  Mar- 
fiaco  Ecclefiam  Sanéti  Martini  cum  decimis  & 
ap'pendiciis  ;  manfos  quinque  &  Villam  Saliniaci 
cum  EccleluV&  omnibus  appendiciis,  Villam  Cuf- 
llacum  &  Ecclelkm  cum  appendiciis,  Villam  Cuf- 
liacum  cum  Villa  Romanella  &  cum  Ecclefiâ  & 
appendiciis,  Ecclefiam  San6ti  Mauritii  in  Gradiaco 
cum  decimis  &  appendiciis  in  Villa  de  Mêlées.  In 
Brulïïaco  &  Avergniaco  quidquid  collatum  eft  per 
Leutaldum  Comirem  ;  in  Saliniis  Ecclefiam  Sandti 
Mauritii  cum  decimis  &  appendiciis  fijis,  &  me^ 
dietatenn.  Ecclefise  Sandlx  Marise  &  Gapellam  SancTbt 
Pétri  ;  in  eadem  Villa  caldariam  unam  &  dimi- 
diam  ad  fal  conficiendum;-in  Villa  Pontiliaco  Ec<^ 
clefiam  Sancli  Mauritii  cum  decimis  &  appendiciis 
fuis.  în  Villa  Gugniaco  ,  Ecclefiam  Sandli  Vallerii 
cum  decimis  &  pertînentiis  iuis  quse  ad  thefaurum 
vefirum  refpicitj  Gapella  Sanâi  Gengulphi  cum 
appendiciis  luis  de  Villa  Talleniaco,  Ecclefiam  de 
Sancey  cum  appendiciis  fuis  ,  Ecclefiam  San(5li 
Benigni  de  Ponte  Arlia  cum  appendiciis  fijis,  Eccle- 
fias  de  Domna  Maria,  de  OfIànge,-de  Malange  , 
de  Lavanchaux,  de  Sarmangis-,  de  Tarvâ ,  de 
Gavanney,  deLoyâNovà&  de  Vincellâcum  appen- 
diciis earum  ,  aîlaudium  Stephani  de  Monte,  in  quo 
Ecclefia  de  Loyà  Nova  fit  a  efl. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  liceat  Ecclefianvvefi:ram 
temerè  perturbare  ,  aut  ejus  pofTeffiones  auferre,. 
ablatas  retinere,  minuere,  vel  temerariis  vexatio- 
îiibus  fatigarej  W  omnia  intégré  conferventup,  m 
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in  quorum  fuilentationem  &  gubernationem  con- 
ceiTa  Tunt  ,  ufibus  omnimodis  proFutura.  Porro  the- 
faurum  veflrae  Ecdefise  ,  nifi  forte  pro  redemptione 
Captivorum,  famis  neceflitate,  aut  emptione  ter- 
rarum  ,  ab  aliquo  diitrahi  prohibemus.  Sanèveflris 
Presbytens  &  Àrchidiaconis  interdicimus  ,  ut  Eccle- 
fias  veftras  &  earum  Presbyteros  &  Clericos  praeter 
Archiepifcopi  &  totius  Capituli  veitri  commune 
confilium ,  interditSlionis  Tententi^e  fubdere  non  prge- 
fumant. 

Prsetereà  quieti  Eccléfiae  veftrae  propenfiùs  inten- 
dentes  &  ejus  fervare  juftitiam  cupientes  ,  confue- 
tudines  quas  Beati  Stephani  Ecclefiae  ex  antiquo 
deberi  cognofcumur,  &  qux  continentur  in  libro 
qui  nuncupatur  régula,  confirmamus;  ut  videlicct 
in  Purificatione  Sanétge  Marise  ,  Canonici  San6li 
Stephani  ad  Proceffionem  conveniant  ;  &  cereos 
exhibeant  j  in  Cœnâ  Domini  cum  candelabris 
&  majori  Cruce  ad  Sacri  Chrifmatis  confe6lio- 
nem  ,  pariter  veniant  ;  in  Sabbato  Santto  fex 
libras  cer^e,  ad  magnum  cereum  faciendum  prse- 
beant  ,  Canonicos  quatuor  ad  legendas  quatuor 
Leéliones,  ôe  praeter  illos  Presbyterum  Canonicum 
ad  Colledlam  ;  ipfo  die  Paichaj  Brachium  SancSli 
Stephani  cum  Proceflione  folemniter  afFerant  ;  in 
Sabbato  Pentccofles  duos  Canonicos  ad  legendas 
LecStiones  mittant ,  &  piseter  illos  Presbyterum 
Canonicum  ad  Collc6lam  in  mefïîbus  &c  vindemiâ 
Pauliaci,  ceram  qnse  (ufficiat  m  Fefto  San6ti  Stepha- 
ni in  Augufto,  vcl  quatuor  lolidos  &modium  vini, 
in  ultra  jurenfi  vindemiâ  ceram  quas  fufficiat  per 

totum 
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totem  annum  dùm  erit  vinum  in  ccllario  San6ti 
Joannis  ;  cubitum  unum  candelarum  in  uno  quoque 
l'erô  tribuant  ;  fi  Cananici  fimiil  cœnaverint  ,  can- 
delas  in  cœnâ  quantum  opus  fuerit  ;  Cm  autem  uni- 
auque  Canonico  qui  raoratur  à  Porta  Nigrà  ufque 
ad  murum  antiquum  ,  dimidium  pedem  candelse  i 
praepoilto  unam  ulnam  ;  Decano  fimiliter  in  Nati- 
vitate  Domini  ficut  in  Paichaj  Brachium  Sandli 
Stephani  cum  Proccffione  iolemniter  afferant  ;  de 
toto  nîonte  Clerici  ieu  Laïci ,  décimas  Parochise  jure 
attribuant  ;  Laïci  tamen  omnia  jura  parochialia 
EccleTi^  San£ti  Joannis  Baptiftas  perfolvant  :  Si 
quando  fit  placitum  Dei,  oblatio  inter  Sand:i  Ste- 
phani &  San6li  Joannis  Canonicos  dividatur;  Ci- 
meterium  San<fli  Stephani  cum  «leemorinâ  Cafa- 
torum,  commune  utnque  Ecclefia^  perraaneat  ;  in 
receptione  tàm  Regum  quàm  Epifcoporum  ,  Clerici 
San6li  Stephani  ad  Ecclefiam  vellram  cum  fericis 
Cappis  veniant.  In  elecSlione  Bifuntini  Archiepif- 
copi ,  Clerus  &  Populus  Civitatis ,  fecundùm  anti- 
quam  Ecclefise  vedr^e  confuetudinem ,  in  Capitulo 
veftro  conveniant  ;  univerfas  etiam  confuetudines 
&  tenores  quos  à  tempore  Salinenfis  Hugonis  Archie- 
pifcopi  veilri ,  ufque  ad  ipfius  jam  diâi  Fratris 
noftri  Hugonis  veltri  fimihter  Archiepifcopi ,  qui 
in  Hierofolimâ  peregrinatione  defundlus  eft,  veftra 
Eccleiia  tenuit  &  poffedit ,  ut  deinceps  integîè  quie- 
tet ,  teneai  &  polfideat  ,firmitate  perpétua  ,  ftabi- 
limus. 

Si  quis  igitur  in  futurum  ecclefiaflica  faecularifve 
Pjerfona,  hanc  noftrse  confuetudinis  paginam  fciens, 

R  rr 
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contra  eam    venire   tentaverit  ,    lecundo    terfiibve 
monita ,  fi  in  fatisfadlionem  congruam  pon  venerit,, 
poteftatis  honoriique  fui  dignitate  careat  j.  reamque 
le  divino   Judicio  exiftere  de  perpetratâ  iniquuate. 
cognofcat,  &  à  Sacratilïimo  Corpore  &  Sanguine 
Dei  &    Domini    Redemptoris  nottri    aliéna    fiât  ^. 
atque  in   extremo  vitce  diftricftu,  ultioni  lubjaceat.. 
Cun6lis  autem  eidem  Ecclefias  jura  iervantibus ,  fit 
pax  Domini  nofiri  Jefu  Chriiii ,   quatenùs  ex  eo 
fruâ:us  bonaî  adlionis  percipiant ,  &  apud  diilriclum; 
Judicem  prjemia  œternse  pacis  inveniant. 

EGO  CALIXTUS  Catholic^  Ecclefise  Epif- 
copus.  Datum  Romx  quindecimo  liai.  Mart.  în- 
di6l.  décima  tertiâ ,  Incarn.  Dom.ann.  lixo.  Pon- 
tificatûs  autera  Domini  Calixti  II.  Papse  anno. 
lècundo. 

TRJCTATUS    DICTUS  ROTHOMAGENSÏS. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Tenore  hujus  pra2- 
fentis  publici  inflrumenti  y  eun^lis  pateat  évi- 
dente! &  fiât  manifefiura  j  quod;  anno  à  Nativitare 
Domini  1435.  Indi^tione  décima  tertiâ,  die  vero 
Veneris  decmiâ  menfis  Junii ,  horâ  veTperarum  vel 
circà  ejiii'dem  diei  ;  Pontificatûs  San(StifIimi  in 
Chriflo  Patris  &  Domini  nofiri  Domini  Eugenii 
divinâ  Providentiâ  Papce  IV.  anno  quinto;  in 
Magiilrorum  Notariorum  publicorum  ac  tefliuoi 
infral'criptoruni    ad  hoc  vocacorum  ëc  rogatorum 
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praifentiâ  -,  perfonaliter  exiftentes  &  condituti,  Re- 
verendiflimus  in  Chrillo  Pater  &  Dominus  DomU 
nus  Joannes,  miieratione  divinâ  tituli  SancSti  Lau- 
rentii  in  Lucinà  San(Slae  RoinanseEecIeilaePresbyter 
Cardinalis  &  Vicecancellarius ,  Rothomagenfis  vui- 
gariter  nunciipatus,  Archiepiicopus  Bidintinus  ;  & 
Venerabilis  &circon{pe(Sli  Viri  Donfiini  &  Magiftri 
Odo  de  Claravalle  Cantor,  Guillelaxus  de  Chau- 
vireyo  Thefaurarius ,  Annetus  de  Vercellis ,  &  Joan- 
nes  de  Chantonayo,  de  Grayaco  &  de  Luxovio, 
in  Ecclefiâ  Biiuntmâ  Archidiaconi  &  Canonici, 
tàm  fuis  quàm  Venerabilis  Capituli  Bifuntini  no- 
mine,  &  infrafcripta  per  ipium  facere  ratificari 
promittentes  ex  unâ;  necnon  fpe6labiles  &  hono- 
rabiles  Viri  Magidri  ,  Stephanus  Armenerii  in 
Legibus  Dodlor  ,  Stephanus  de  Grandivalle  in  utro- 
•que  Jure  Licentiatus ,  Jacobus  de  Cambio,  Stephanus 
Deipoutot  ,  Joannes  Danelus  ,  Girardus  PiUeti , 
Joannes  de  Claravalle,  Perrinus  Grenery  ,  Stepha- 
nus Albi ,  &  Henricus  Grenery ,  Red:ores  &  Gu- 
bernatores  totius  Communitatis  Bifuntinse  ,  &  tàm 
eorum  quàm  totius  Communitatis  Bifuntinse  nomi- 
nibus  pa^tibus  ex  aherâ;  afïiftent  eifdem  partibus 
in  propriîs  fuis  perfonis  ,  Illuflri  &  Magnifico 
Domino  Ludovico  de  Cabilone  Principe  Autriaci 
Domino  de  Arlato ,  ac  Reverendo  Pâtre  Domino 
Simone  de  Claravallis  Abbate  Monafterii  San6li 
Pauli  Ordinis  San6li  Auguftini;  &  quilibet  eorum 
pro  fuo  intereflè  quatenùs  infrafcripta  eos  &  quem- 
libet  eorum  tangere  poflunt ,  aut  polïènt  in  futurumj 
per  diûum  Dominuin  Archicpifcopum ,  primitù$ 

Rri  ij 
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dz    antè  omnia   ibidem   publicè    petite   &  habito 
Concilio  fuper  infrailripiis  ,    cum   di6lo    Domino 
Principe  Aurîaci  Vallallo  Ecclciiss  Diluntina^ ,  nec- 
non  Reverendifïimo  Pâtre  Oomrno  Marriali  EpiC- 
copo    Ebroicenfi  ,    Venerabilibus    Viris   Magillro 
Guydone    Flamancheti    in    Theologiâ   Magillrro  , 
Friore  Chamberiaci,    Ambaffiatore  in  facro  Bafi- 
lienfi  Concilio  ,  pro  lUuftri  Principe  Domino  Duce 
Sabaudiss  ,  &  Magiilris  Joanne  Bocherir  &  Joanne 
de  Monte  Laferté,  inLegibus  Licentiatis  Matiicone 
commorantibus,  Judicibus   per  di^las  partes  luper 
infrafcriptas   alias  eleélis  &  nominatis  ibidem  prse- 
lentibus  ;  tanquàm  pleniffimè  informatis  in  mareria 
quam  longo  tempore,  ctiam  ut  Judices  examinave* 
rant  ac  difcufîerant  ;  ac  etiam  à  luprà  nominatis  de 
Capitulo  ,  qui  omnes  &  finguli  dixerunt  infra  fcripta 
omnibus  attentis  ,  ponderatis  &  confideratis ,  efTe 
ad   honorem  de  utilitatem  ipfius  Domini  Archie- 
pifcopi   &  Ecclefise    {uœ,  Biiuntinas  ;    ipTas  partes^ 
videlicèt  Reverendiflimus  Pater  Dominais  Joannes 
Gardifîâlis  &  Archi^pifcopus ,   di(5lique  Ganonici 
pro  &  nominibiis  quibus  fuprà   ex   unâ  ;   necnon 
diéli  RecSlores   &  Gubernatore»  Civitatis  Bifunti- 
nenfis  partibus  ex  altéra  ,  &  omnes  nominibus  qui- 
bus fuprà  ;  necnon  etiam  di(f^us  Dominus  Ludovi- 
cus  de  Cabilone  Princeps  Auriaci,  in  quantum  ad 
ipfum  fpediat  &  pertinet  ratione  Jurifdiélionis  Tice- 
comitatûs  &  Majorise  quas  habet  in  CivitateBifun- 
îinâjac  etiam  Reverendiflimus  Pater  D.  Simon  Ab- 
bas  Monafterii  Sandti  Pauli  Bifuntinenfis ,  ratione  fuse 
partis  quant  habet  in  eminagio  Civi^tis  Bifuntio. 
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fecum  &  aïïiltent.  Vencrabilibus  Religiofis  fuis, 
Dominis  Stcphano  Bellifortis  Priore  convemualt , 
Petremano  de  Monte,  Claudio  de  Sceiho,  Anto- 
nio Michaële  de  Marnayo  &  Theobaldo  Guillelmo 
de  Rubeomonie ,  Canonicis  RcQularibus  Prassbyteris 
expreisè  Profè/ïis  did:i  AJonalterii  Conventumque 
reprasfenr.  &  facientibus ,,  ut  alïerebant  pro  fe  & 
fuis  Succefïbribus  y.  Icienter  fponte  animifque  ipforum 
fuprà  infrafcriptis  ad  plénum  mature  deliberatis  ut 
dicebant  &  aiïerebantj  omnibus  lis  melioribusmodo, 
via,  jure  &  forma,  quibus  meliùis  &  tutiùs  potue- 
runt  &  debuerunt,  pofTuntque  &  debent  ;  ipr^e 
Partes  tranfigerunt ,  convenerunt  &  coricordaverunt, 
&  quaelibet  earum  omnibus  quibus  luprà  convehit 
&  çoncordavit  in  omnibus  &  per  omnia  ,  modo 
&  forma  contentis  in  certâ  cedulâ  papireâ,  certds 
articulos  tranfaélionis  ,  conventionis  &  concorda- 
tionis,  nobis  Notariis  infrafcriptis  data  ôcexhibitâ, 
quam  per  organum  Magiftri  Pétri  Salomonis  ake- 
rius  noftrorum  Notariorum,  ibidem  palàm  &  pu- 
bliée legi  fecerunt  ;  cujus  ténor  de  verbe  ad  verbum 
fequitur ,  &  eft  talis. 

PRO  PAGE  HABENDA ,  inter  Rtverendiffi- 
mum  in  Chrifto  Patrem  &  Dominum  Joannem  Car- 
dinalem  Rhotomagenfem  ac  Archiepilcopum  Bifun- 
tinum,  ràm  nomine  fuo,  quàm  Ecctefiae  fuae  &  pro 
fuis  SuccefToribus  ;  necnon  fuum  Capituîum  prout  ad 
quemlibet  eorum  fpedtat  &  peninet,tàm  conjun(5tim 
quàm  divifim  ex  unâ  ;  necnon  R'eélores  ejus  &  Ha- 
bitatores  didlse  Civitatis  partibus  ex  altéra;  de  & 
iuper  omnibus  &  fingulis  Utîbus  inter  ipfas  partes ,  hinc 
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indè  in  quocumque  Judicio ,  five  coràm  quocumque 
Judice  vel  Arbitris  fufcitatis  &  motis ,  tranfigunt, 
conveniunt  &  concordant,  ipfa^  partes,  ut  fequitur. 

Primo.  Quod  Regalia  Bifuntinenfis  fub  invefti- 
turâ  Impérial! ,  ad  didtum  Archiepifcopum  fpedlat 
&  pertinet. 

IL  Item  ^  Quod  in  Civitate  Bifuntinâ,  Banleucâ 
&  Territorio  eju(dem,  fueruntefïèqueconfueverunt, 
prout  &  funt  très  Judices  feculares  pro  Jurifdic- 
lione  temporali  exercenda;  videlicct  Regalis,  V'ice- 
comes  &  Major,  cum  OfEciariis  fuis  ;  qui  Judices 
habent  Jurifdi(5lionem,  altann,  mediam  &  baiïam, 

III.  liem ,  Quod  praedid:!  très  Judices ,  de  cafibus 
&  caufis  civilibus  &  criminalibus  ad  forum  fssculare 
fpedtantibus ,  fecundiim  prgeventionem  modo  infra- 
fcripto  procédant  &  quilibet  eorum procédât,  cum 
onere,  commodo  &  dependentiis  debiiis  &  con- 
fuetis. 

IV.  Ili^m,  Quod  pro  exercitio  Jurifdi(5lionisuniuf- 
cujufque  Judicium,  videlicèt  Regalis,  Vicecomitis 
&  Majoris ,  quilibet  Judicum  habeat  locum  tenen- 
îem  ,  Scribara  Curise,  &  quatuor  Clientes. 

V.  Ilem ,  Quod  in  caufis  criminalibus,  modus 
procedendi  obfsrvatur  &  obfervabitur  ;  quod  non 
procedatur  contra  criminofum,  five  de  criminedela- 
tum  ,  nifi  Accufatore  legitimo  prsecedente  ;  vel  nifi 
JVIalefadlor  fuerit  captus  per  alteram  Jurifdiâ:ionem 
in  crimine  fiagranti,  feu  per  quamcumque  aliam 
perfonam^  quibus  cafibus  Accufator  &  Accufatus, 
debent  incarcerari  &  incarcerabuntur  per  alterum 
Êrium  Judicum  fecundiim  pr«eventionem ,  abfque 
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alio  procefTu  vel  ac^u  fïendo,  per  quemcumque;  ôc 
pctitâ  per  Cives  à  Judice  in  cujus  carceribus  Male- 
îacSlor  five  Accufatus  de  crimine  detentus  fuerit , 
Accufati  &  Acculatoris  exhibitione ,  quaî  fieri  débet 
fine  dilatione  fraudulentâ,  prselente  Scribâ  &  Pro- 
curatore  Curiae  fi  veniat,  per  Judicem  cum  Civibus 
Accurator  &  Acculatus  audientur  &  debebunt  au- 
diri  ;  quo  fa(5lo  &  audito  cafu  Accufatoris  cum  ref- 
ponlione  fa£lâ  Accufati  ,  necnon  confiderato  & 
attento  omni  illo  quod  poteft  ipfum  Accufatum 
oncrare  vel  exonerare  ,  per  Judicium  di6torum  Ci- 
vium  pr^efente  ad  hoc  Judice,  dicetur  &  ordinabi- 
uir  an  debeat  procedi  contra.  Accufatum  five  De- 
rentum  ad  torturam  vel  non  ;  vel  etiam  an  debeant 
relaxari  AccuCator  &  Accufatus  ;  qust  tortura  vel 
quîeftio  fiet  per  interrogatoria  Civium  in  prsefentiâ 
judicis  &  Scribse  Curise ,  &  per  Clientes  ejufdem. 

VI.  Lem,  Quod  procelïu  fa(5to  &  inftrucflo  modo 
prcem}(Ib,  tune  ipfi  Cives  poierunt  vifo  priùs  pro- 
celiu  di(5li  Ciiminofi,  Sententiam  pronunciare  abio- 
iutoriam  vel  condemnatorianii  pra^fente  judice  ôc 
Scribâ  didlce  Curia;  in  Judicio  iedente  pro  Tribu- 
nali;  quâ  lie  pronunciatâ,  fi  condemnatus  extiterit, 
cxecutioni  faciat  demandari  Judex,  in  cujus  Judicio 
Accufatus  de  crimine  condemnatus  fuerit. 

Yll.  Iie?/J  ,  Quod  fi  aliquis  Criminofus  captus 
fuerit  in  crimine  fiagranti ,  &  caius  evenerit,  bona 
iua  inventoriabuntur  per  Judicem  ,  vel  ejus  Depu- 
tatum,  praefentibus  duobus  Civibus  ad  minus,  ad 
hoc  deputatis  per  RecSlores  diclse  Civitatis  ;  ponen- 
lurque  &  ppni  debebunt  in  inanibus  Juiiitia;  m  quâ 


Ixx  Preuves  pour  l'Hîfloire 

erit  detentus;  &  figillabuntur  archaî  &  portce  di61:i 
Criminofi  ,  modo  pr2edi(5lo,  &  Arma  ipfius  Judicis 
ponentur  in  domo  &  manfione  di<5li  Criminofi ,  in 
lîgnum  pr^ventiorris  &  manûs  appofitse  ;  &  aliàs 
quando  aliquis  erit  accufatus  &  incarceratus  pro 
crjmine,  ponentur  Arma  ejufdem  Judicis  in  portis 
Accufati  &  incarcerati  procrimine,  pro  conferva- 
tione  bonorum;  quse  tamen  non  defcnbenLur  inven- 
toriabunturautmanifeftabuntur,  donec  Ôcquoufque 
fuerit  cognitum  &  definitum,  per  Judicium  di6to- 
rum  Re6lorura  modo  quo  fuprà ,  de  cafu  pro  quo 
detinebitur.^  &  tune  inventarium  fiet  per  di(Stum 
Judicem  &  Cives  modo  pr£edi(flis  ,  ôc  executio 
realis  fiet  &  complebitur. 

VIII.  Item  ,  Cafupr£edi6lo  criminaîi,  fi  Crimi- 
nofus  fuerit  modo  praemifTo  condemnatus  ad  mortem, 
vel  in  exilium  perpetuo  relegatus ,  V£l  praetextu 
timoris  poense  capitalis  mortem  libi  confciverit  in 
.çarceribus  alterius  Judicum  j  bona  mobilia  &  immo- 
bilia ,  serc  dedu(5lo  alicno  &  dotalitiis  bonis  & 
aliis  juribus  muîierum,  adjudicabuntur  &  confifca- 
buntur ,  &  adjudicari  &  confifcari  debebunt  per 
di(5los  Redlores  eidem  Judici ,  ad  utilitatem  ejufdem- 

IX.  Item,  Quod  omnes  caufse  &  cafus  civiles 
obvenientes,  tara  de  die  quàm  de  no6i:e,  de  quibus 
pars  faceret  profecutionem  &  non  aliàs  ;  excepto 
cafu  de  armis  molutis,  in  quo  Procurator  Curiae 
alterius  Judicum  poteft  prolequi  fine  parte  ,  deci- 
dentur  Se  cognoicentur  per  alteram  Jurifdiâionem, 
coràm  quâ  pars  faceret  profecutionem  &  qusrelam; 
Ùç  fi  akera  partium  petat  &  qucerat  Judicium  Re(Slo- 

lum 
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rum  aut  proborum  Virorum ,  determinabitur  per 
Judicium  eorum  ,  intrà  très  dilationes ,  quarum  prima 
lit  triginta  dierum,  &  qua^libet  aliarum  vigintidie- 
rum,  poftquàm  procefTus  partium  pofitus  fuerit  in 
manibus  diclorum  Recftorum  ;  &  ii  infrà  uîtimain 
dilationem  non  fuerit  modo  praimiflo  determinatum 
pcr  di(5los  ReiStores  ce  Cives,  Judex  poterie  pro  illâ 
vice  judicare;  &  quoad  excefllis  qui  perpetrantur 
deno^te,  &  qui  non  forent  capitales,  cognitio  & 
cmenda  fpe<Stabit  di(5lis  ReCloribus ,  &limiliterde 
cafibus  de  die  vel  de  noéte  evenientibus ,  facflum 
dirige  Civitatis  &  univcrfiratis  concernentibus  & 
tangentibus  j  &  nihilominiis  ubi  pars  faceret  quse- 
relam  &  profecutionem  coràm  altero  Judicum,tunG 
Judex  habebit  cognitionem  &  emendam  ,  talem 
qualemin  limili  calu  habuiflet  &  haberet,  ficxceffus 
commiffus  &  perpetratus  fuidet  de  die;  fuper  quo 
altéra  partium,  poterit  petere  Judicium  diclorum 
Reclorum  dz  proborum  Virorum  ut  d  (Stum  eftj 
nec  impedient  didii  Redlores  diie6lè  vel  indiredlè , 
quominùs  caufae  civiles  praedicStse ,  tàm  de  die  quàm 
de  nodle,  veniant  ad  Judicium  di6lorum  trium 
Judicum  ,  modo  &  forma  fupràdefignatis.  Quovero 
ad  cafus  criminales  &  capitales  commifTos  &  per- 
petratos  de  no£le,  Criminofus  captus  per  Cives, 
remittetur  &  reddetur  in  craftinum  Officiariis  alte- 
rius  Judicum. 

X.  Item ,  Quotiefcumque  in  ftratis  publias  dictas 
Civitatis  &  Banleucse  ejufdem,  aliquid  novi  & 
damni  fiet  ;  vei  fi  quod  fa6tum  fuerit  de  quo  fiet 
qu^rela  ad  inftantiam  partis,  vifitatione  loci  per 
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di6los  Cives  &  Rcclores,  altero  judicum  vocato  & 
prœfente  fa6la  j  qiiod  attentatum  &  contra  bonum 
commune  fa6tum  fuilîè  reperietur,  reparabitur  & 
taxabitur  emenda  per  Judicium  ôc  ordinationem 
didorum  Civium  j  quorum  Sententia  per  dicStum 
Judicem  exequetur,  &  emenda  exindè  proveniens 
eidem  Judici  applicabitur. 

XI.  Item^  Quod  Cives  nulle  aliopondcreutantur, 
quàm  pondère  Archiepifcopi  ;  dempto  tamen  pon- 
dère ad  marcham  &  manuali  librâ,  &  parvo  pon- 
dère ad  flat.ram;  in  quo  pondère  ArchicpiCcopi , 
omnia  alia  quse  ponderabuntur  in  didlâ  Civitate 
Bifuntinâ  ,ponderabuntur  di(5lo  pondère  ;  &  capiet 
Archiepiicopus  in  utilitatibus  &  em.olumentis  ipfius 
ponderis  duas  partes ,  &  Cives  tertiam  partem  ^ 
&  qui  pondus  pr£edi6lum  fraudaverit ,  folvet  no- 
vem  folidos  applicandos ,  duas  partes  Dominis  Ju- 
dicibus,  &  tertiam  partem  Civibus. 

Xïl.  Item  y  Quod  difli  Cives  tenebunturutinlnis 
Juftitia;;  ita  quod  dùm  fieret  difficultas  aut  move- 
retur  lis  ad  inllantiam  partis  &  non  alias  fuper  diéta 
ulnà  ;  tune  fiet  adseguatio  ulnae  Archiepifcopi  anti- 
quse,  quâ  utuntur  di6ti  Cives  ;  &  ponetur  ejus 
menfura  in  aulâ  eminagii  fienda  ;  &  fi  reperium 
fuerit  meniurafTe  ad  aliam  ulnam  vel  menfuram 
quam  prout  fuprà  defcribitur,  emendabitur  ad  uti- 
litatem  alterius  Judicum  fecundùm  pr^eventionem  y 
in  (ummam  iexaginta  folidorum  declarandam  per 
Judicem;  nifi  in  cafu  quo  requireretur  per  partes 
aut  alteram  partium,  Judicium  RecSlorum  feu  pro- 
bomm  Virorum ,  qui  procèdent  modo  &  forma 
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fuprafcriptis  in  caufis  civilibus  ;  ncc  impcdicnc  die- 
turn  Dominum  Archiepilcopum,  in  juribus  reagii 
pro  média  parte  ;  nec  di<^us  Reverendiiiimus  Ar- 
chiepifcopus,  in  aliâ  mediâ  parte  reagii  impediet 
Cives  ;  qui  6:  Archicpifajpum  in  jure  tintlli  in 
diiftâ  Civitate  non  impedient,  ièd  eundem^permit- 
tentgaudere&  poindere  abfquealiquo  impedimento. 

XIII.  lîem^  Quod  in  nundinis  noviter  indictis 
&  impoficis  in  didlà  Civitate  Bifuntinâ  ,  fi  aliqua 
jura,  oncra  vel  tributa  imponantur;  fuper  eifdem 
Archiepilcopus  qui  ell  vcl  erit  pro  tempore  ,  habe- 
bit  medietatem,  &  Kt^lorcs  aliam  ;  &  nihilominùs 
tàm  di^lus  Archiepilcopus  quàm  Cives  ,  per  medie- 
tatem gaudebunc  juribus  oncribus  &  emolumentis 
confuetis  luper  nundinis  antiquis. 

XIV.  Item^  In  vino  bannali  Archiepifcopi ,  non 
ponent  aut  pra^llabunt  impedimentum;  quominiis 
diélus  Archiepilcopus  iplum  Hberè  vendat  &  eo 
utatur,  prout  &  quemadmodùm  lui  Pra^decellbres 
Archiepifcopi  vendere  &  eo  uti  confueverunt  j  & 
taxabitur  legaliter  &  fine  fraude. 

XV.  Item  ^  Non  debebit  vendi  vinum,  nec  ali- 
quid  liquidum  venalitati  expofitum;  aliâ  menfurâ 
minutim  menfurari ,  quàm  menfurâ  ligno  Archie- 
pifcopi antiquo  lignatâ  j  &  fi  quis  contrarium  fece- 
rit ,  Ôc  de  hoc  pars  in  Judicio  fecerit  quserelam  , 
cmendabit  in  fummâ  fexaginta  iolidorum ,  qui 
adjudicabuntur  modo  &  forma  fupradi(5lis. 

XVI.  Item  ,  Quoad  eminagium,  conventum  eft 
&  concordatumj  quod  omma  grana  quse  addu- 
centur  ad  Civitatem  Bifuntinam  venditioni  expo- 
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nenda  ;  non  potcrunt  nec  debebunt  vendi  necmen- 
furari ,  ad  aliam  meniuram  quàm  antiquam  figna- 
tam  fîgno  Archiepiicopi  ;  nec  in  alio  loco  quàm  in 
una  Aulâ  commuai  qu£e  fiet  expenlis  communibus;. 
&  ibidem  folvetur  ex  integro  eminagium  &  jus 
eminagîi.  Grana  vero  quai  vendentur  in  horreis  aut 
granenis  Civium ,  vocato  Receptore  eminagii  & 
preefente  ,  ibidem  debebunt  meniurari  ad  menfuram 
prsediélam  ;  &  nihilominùs  folvetur  jus  eminagii  pro 
medià  parte  tantùm  fine  fraude;  quod  quidem  emi- 
nagium dividetur  in  quatuor  partes  sequaks,  quarum 
duas  habebit  Archiepiicopus ,  unam  Cives,  &  quar- 
tam  Abbas  San6li  Pauli  -,  &  qui  fraudaverit  jus 
eminagii  prcedi(Slum  in  granenis  ,  tàm  ementes 
quàm  vendentes  &  eorum  quilibct,  in  c^teris  vcrb 
emens  tantùm  ;  emendabunt  ufque  ad  {ummam 
novem  folidorum.  Cujus  iummse,  mediam  partem 
habebunt  Cives,  &  aliam  medietatem  habebunt 
Judices;  &  nihilominùs  folvetur  jus  eminagii  ex 
integro  per  vendentes  prout  fuprà  defcribitur;  &fi 
quis  ad  partis  inflantis  de  hoe  in  Judicio  quserelam 
facientis  &  non  alias  j  repertus  fuerit  uius  falfa 
menfura  granorum,  emendabit  in  lexaginta  fblidos, 
alteri  Judicumcoràm  que  fueritquÊeil:io  motaappli- 
candos;  fuper  quo  Redlorum  Judicium  peti  poterit 
ut  fuprà. 

XVII.  Item  ,  Quod  prsediâii  Cives,  folvent  fin- 
gulis  annis ,  viginti  quinque  libras  débitas  in  Qua- 
dragefima,  vel  afïignaburt  juxtà  formam  librarum 
di<5li  Domini  Archiepifcopi  ;  &  nihilominùs  folvent 
arreragia  débita  de  tempore  Archiepifcopi  modetni^ 
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folvent  etiam  icx  lolidos  Stephanienfes  debitos 
fingulis  annis,  iuper  Aulam  Sanéli  Quintini  ; 
quos  confimilitcr  poterunt  bene  &  fufiicientcr  alibi 
afïignarc. 

XVIII.  liem.  Non  licebit  Civibus  Bifuntinis  nec 
alicui  eorumdem ,  extrahere  aut  extrahi  facere , 
arenam  five  fabulum,  in  prato  de  Champmars  ali- 
quo  tempore  ;  nec  etiam  pecora  in  eodem  pro  pallu 
introducere,  durante  banno  j  aut  alias  impedimen- 
tum  dare,  quominùs  ipfe  Archiepifcopus  eodem 
prato  utatur,  prout  &  quemadmodùm  fui  Prsede- 
ceflores  Archiepiicopi  uti  &  gaudere  confueverunti 
&  qui  in  contiarium  fecerit,  emendabitur  Domino 
Archiepiicopo  ,  prout  antiquis  temporibus  eft  con- 
fuetum. 

XIX.  Ite7n,  Quod  praedicfli  Cives,  Dominum 
ArchiepHcopLm  luolque  SuccefTores  &  Officiarios, 
non  impedsent  quominùs  pofîint  &  valeant ,  uti 
&  gaudere  flumine  Dubii ,  inlulis,  ac  illis  juribus 
ad  ipfum  fpectantibus  ,  cum  fuâ  navi  de  Burgiliis  ; 
&  praerertim  duabus  magnis  infulis  fubtus  ie  Gour 
de  pierre  ^  lituato  in  medio  riparia;  propè  Villatamj 
nec  impedient  quominùs  Archiepifcopus  lUis  libéré 
&  fine  contradicSlione  uti  &  gaudere  valeat  ;  nec 
etiam  tenebunt  naviculam  pro  ufu  pifcandi  Iuper 
riparia  Archiepifcopi,  nec  impedient  quominùs 
fuis  fylvis  utatur  Archiepifcopus  qui  fuerit  pro  tem- 
pore ,  prout  ab  antiquo  ell:  confuetum, 

XX.  lîem^  Quod  indi(flis  vindemiis  ,  Vicarius 
Generalis  Domini  Archiepifcopi ,  &  Officialis  Re- 
gali»  in  Civitate  Bifuntinâ,  tenebunt  ipfas  feivare^ 
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&  in  ipfis  procedetur,  fecundùm  quod  in  aliis  caufis 
civilibus  piout  fuperiùs  eft  defcriptum  ;  exceptis 
cauiis  decimarum  &  (piritualibus ,  de  quibus  cognoi- 
cet ,  &  judicabit  Vicarius. 

XXI.  Ite^77  ^  Cives  prsedi^li,  reparabunt  damna 
fadla  &  illata  Capitulo  in  vinea  de  la  Balme  ,  ad 
di(Stum  &  ordinationem  Dominorum  Odeti  de 
Claravalle  Cantoris  &  Guilleimi  de  Chavirey  The- 
f'aurarii  Canonicorum  Bifuntinenfium  ;  necnon  Ma- 
gillrorum  Stephani  Armenerii ,  Stephani  de  Gran- 
divalle  &  Domini  Joannis  de  Tiiorafia  Domini  de 
Torpes.  Similiter  lupcr  quxftione  de  Rocheta , 
ftabitur  Judicio  pra2di6torum  •■,  &  nihilominùs  fuâ 
polTefTione  antiqua^  di6la3  vinea;,  diâ:um  Capi- 
tulum  abfque  contradi(ftione  &  impedimento  qui- 
bufcumque,  uti  &  gaudere  pacificè  permittent;  & 
erit  cuilibet  licitum,  extrahere  lapides  de  lapidi- 
cinis  five  perreriis  montis  San6li  Stephani ,  pro 
œdlficando  in  Civitate  Biiuntinâ. 

XXII.  Item  ^  Quod  ad  alia  de  quibus  eft  lisinter 
di'^lum  Dominum  Archiepifcopum  &  Capitulum, 
tàm  conjundlim  quàm  divisim  ex  unâ  ,  &  Cives 
Biiuntinos  partibus  ex  altéra ,  materiam  dominii 
concernentibus  ;  &  pr^rerrim  de  clavibus  porta- 
rum  dicSlse  Civitatis ,  de  Gabellis ,  Talliis  &  Impo- 
licionibus,  Baftardorum  &  Peregrinorum  luccefïio- 
nibus,  &  aliis  latiùs  fpecifîcatis ,  in  proceflibus  & 
articulis  fuper  hoc  inter  partes  habitisj  pra;di6lce 
partes  ,  hinc  indè  &  earum  qugelibet ,  quatenùs 
quamlibetearum  eoncernere  pottft,  tàm  conjundtim 
quàm  di\risim  ,  prsefenti  Traétatu  mediante,  diice- 
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dunt  ;  &  proceflibus  fiiper  hoc  incœptis,  fa(^is  & 

continuitis,   &  intlantiis  eorumdem  renunciabunt  ; 

qu£e    quidcm   inllami ,    proceiïus  &  indè   agitata 

QUEecumque,   fint    &    erunt    ac    etiam  remancbunt 

nuUius  effe6lûs  &  valoris  j  ialvis  in  ipiis  partibus  & 

cuilibet  earumdem  ,  iuis  juribus ,  titulis ,  privilegiis, 

confuetudinibus,  ufibus  &  a6lionibuscjuibufcumquej 

Hz    calu   quo    pcr    dicftos   Cives ,  didiîe  Gabellœ  , 

Talliaî   aut  Impolita ,    pofita  efï'ent  aut  poncrtntur 

in  di6là  Civitate  ,    in  quo  ron  conlentit  nec  con- 

fentire   intendit  ,  aliqualitcr  nec  aliquo    modo   per 

lequentia  Dominus  Archiepifcopus  j  quod  intalibus 

Gabellis  ,    Talliis    aut   Impofitis    ulîatenùs   inelu- 

dantur ,  Perlons  Eccleliaftica^  Civitutis  BHuntinenfis; 

quin  imo  cuilibet  Ecclefiaftico  liberum  erit,  qus- 

cumque  bona  fua  mobilia  &  viclualia,  in  quibuf- 

cumque   rébus    confiftentia;    utpotè  vina,    grana  , 

blada,  ial,  ligna  ,&  onania  alia  qusecumque    pro 

uiu  (uo  facienda  ;  per  portas  Civitatis  introducere  , 

extrahere   &  vehi  facere  pro   libitu  fuse  voluntatis  ; 

libéré  &  quietè ,  ablque  impedimento  quocumque 

per   diclos    Cives  praîllando,    diclis  Ecclefiaflicis 

vel  fuis     Hominibus  ,    Servitoribus ,     Aurigis    aut 

Ve<floribus  pr^emifla  deportantibus  feu  vehentibus; 

quorum  juramento  Cives  feu  Deputati  per  eofdem, 

ad  recolligendas  hujufmodi  Gabelias  feu  Impofita, 

ftare  tenebuntur.  Quod  fi  aliquis  prsedidlorum  fuerit 

repertus  fraudem  fecifïè  &  Laïcus  fuerit ,  erit  emen- 

dabilis  ad  fummam  iexaginta  folidorum  applican- 

dorum  pro  duabus  partibus  alteri  Judicum  coràm  quo 

fuerit   condemnatus  ,  &  tertia  Civibus    Civitatis 
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pi'^diélaei  fi  vero  Clericus  fuerit,  emendabilis  erit 
ut  fuprà  ad  ordinationeni  Officialis  Bifuntini.  Pro 
quibus  omnibus  &  llngulis  praemiffis  iic  vit  petitur, 
tranfadlis,  conventis,  concordatis,  tenendis,  com- 
plendis  ôc  inviolaoïliter  obfervandis,  di(5l3e  partes 
hinc  indè  ,  videlicèt  di6lus  Dominus  Cardinalisôc 
Archiepiicopus,  fe  fuofque  SuccefFores  Archiepif- 
copos  ,  ac  bona  fua  &  Ecclefiae  fuaj  Bifuntinse 
mobilia  &  immobilia,  tàm  prselentia  quàm  futura; 
necnon  di£ti  Canonici,  quantum  ad  Capitulum 
fpedlat ,  bona  fua  &  di(5li  Capituli  j  &  di6li  Rec- 
îores  &  Gubernatores  Civitatis  Bifuntinae,  omnia 
&  lingula  bona  Communitatis  Biiuntinse,  feipfos 
eorumque  H^redes  &  SuccefTores ,  &  totam  Com- 
munitatem  ;  necnon  didlus  Dominus  Ludovicus 
Princeps ,  fua  &  Succeflbrum  iuorum  ;  &  Reverendus 
Pater  Simon  Abbas  Monafterii  San6li  Pauli,  bona 
di6ti  Monafterii  &  Conventûs,  mobilia  &  immo- 
bilia pra^ientia  &  futura  ;  ipecialiter  &  exprefsè , 
hinc  indè  obligarunt  &  hypothecarunt ,  &  qujlibet 
ipforum  nominibus  quibus  fuprà  obligant  &  Iblem- 
niter  hypothecant;  &  ita  videlicèt  did:us  Reveren- 
dilfimus  Pater  Dominus  Cardinalis  &  Archiepifco- 
pus ,  ac  Reverendus  Pater  Dominus  Simon  Abbas 
in  verbo  Prselati  manum  dextram  ad  fuum  pecSlus 
loco  juramenti  praeftiti  ponendo  ;  alii  vero  omnes 
&  finguli ,  videlicèt  tàm  diâ:us  Dominus  Princeps 
Auriaci  Canonicique,  quàm  RetSlores  prsenominati 
concordantes,  nominibus  quibus  fuprà  m  noftrorum 
Notariorum  fubfcriptorum  manibus  ftipulantes  & 
recipientes ,  vice  &  ad  opus  omnium  &  fingulorum 

quorum 
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quorum  intereft  aut  intererit  in  futurum,  ta£lis  per 
eos  &  eorum  quemlibet,  Scripturis  facrolandlis ,  ad 
iandla  Dei  Evangelia  juraverunt  ,  &  eorum  qui- 
libet  figillatim  nominibus  quibus  luprà  juravit  ; 
fubmittemes  ie  propter  hoc  partes  pr^efataî,  & 
quselibet  eorum  ,  prout  quaelibet  earum  tangit  fuoC- 
que  H^redes  &  SuccefFores,  bonaque  fua  mobilia 
&  immobilia,  prsed.  coercitioni  ac  mero  examini 
Domini  noftri  Papse  fuajque  Camerse  Apoftolicse, 
omnibufque  aliis  Curiis  Ecclefiafticis  &  fpiritua- 
libus  ,  Parlamenti  Regii  &  Parlamenti  Domini 
Ducis  &  Comitis  Burgundiai ,  &  Caftelleti  Parifienfis; 
omniburque  aliis  Curiis  fa^cularibus  &  temporalibus, 
in  quaî  ieu  quibus  hsec  prcef'cntes  Litteras ,  feu  hoc 
prsefens  inflrumemum  contingerit  exhiberi  feu  pro- 
duci  ;  per  quafquidem  Curias  &  earum  quamUbet, 
quseUbet  pars  prout  quamiibet  tangit,  cogi  voluit 
&  compelli,  ulque  ad  obiervationem  omnium  & 
ilngulorum  in  prœlenti  inftrumento  traniaélionis  , 
conventionis  &  concordise  contentorum;  ita  tamen 
quod  unâ  Curiarum  eleCtâ  &  in  ipfo  procefTu  in- 
choato ,  nihilominùs  tamen  ipfâ  dimiflâ  ad  aliam 
Curiam  five  Curias  ,  quam  vel  quas  pars  tenens  & 
obfervans,  contra  partem  non  tenentem  vel  mini- 
me plenè  obfervantem ,  maluerunt  &  valent  &  poffint 
femel  &  pluries  ac  eadem  &  diverlis  temporibusire 
&  redire  &  recurfum  habere  ;  non  propter  eis ,  aut 
alicui  earum  prsejudicium  generandse  :  renuhciantes 
di(^ae  partes  &  quaelibet  earum  fingulis,  prsemiiïis 
tranfaâ:ioni ,  conventioni  &  concordise  ut  prcefertur, 
non  fit  fa<^is,   &  ad  omnia  &  fingula  per  ipfas 
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partes ,  tranfaéla ,  conventa  &  concordata  ,  non  fîc 
tenenda  ,  complenda  &  inviolabiliter  ob(ervanda, 
hu)u{raodi,  fuorum  juramentorum  non  fie  pr2efli- 
torum  ,  non  fie  celebraii  contracSlûs  aliter  fuiîre  dic- 
tum  &  fcriptum  quàm  recitatum,  &  è  contra  j  ac 
doli  mali ,  vis ,  metûs ,  fraudis ,  in  fa6lum  a6lionis, 
condi(Slionis  indebiti,  fine  causa,  obinjullam  &  tur- 
pem  caufam ,  Litterarura  Apofi:olicarum ,  Imperia- 
liiim  vel  Regalium  impeditioni ,  redudlioni  ad  arbi- 
trium  boni  viri  ,  refi:itutioni  in  integrum,  Judicis 
Officii ,  &  eiiam  omnibus  &  fingulis  exceptionibus 
Juris  &  fatSli  Canonici  &  Civilis  ,  expreiîis  &  non 
txpreffis,  quibus  contra  prœmifla  aut  aliquod  eorum 
diiStse  partes,  facere,  dicere,  allegare  vel  venire 
pofTent ,  aut  13c  in  aliquo  tueri  vel  defFendere  j  qui- 
bus  omnibus  &  fipecificè  renuntiare  voluerunt,  & 
tenori  prœfentis  publici  inllrumenti  renunt.  ac  Ci 
de  omnibus  &  fingulis  exprefiam  &  fpecificam 
mentionem  feciffent  Ôe  eis  exprefsè  renuntiafiènt  j^ 
&  Ipecialiter  juri  dicenti ,  generalem  renuntiatio- 
nem  non  valere  nifi  prsecefierit  fpecialis,  voluerint- 
que  partes  hinc  indè  per  exprefîum  ,  quod  prseltns 
publicum  infi:rumentum  fieri  &  refici  pofiet,  non 
iolùm  femel,  fed  pluries,  ad  di6lamen  Sapientum, 
fubfiantiâ  tamen  cjufdem  in  aliquo  non  mutatâ;  de 
&  fuper  quibus  éc  fingulis  pisemiiTis ,  fupradi^lse 
partes  tranfigentes  ,  convenientes  &  concordantes 
nominibus  quibus  fiiprà  petierunt,  &  qucelibet 
earum  petiit  à  nobis  Notariis  publicis  &  Secretariis 
iubfcriptis,  fieri  fibi  &  tradi  unum  vel  plura  inil:ru- 
naentum  vel  inflrumenta  ,   publicum  leu  pubUca,. 
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&  tôt  quot  erunt  necefTaria ,  cjuldem  fubftantiae  & 
tenons  ;  quse  mandaverunt  luorum  figillorum ,  vide- 
licèt  diéti  Reverendiirimi  Patris  Domini  Joannis 
Cardinalis  &  Archiepifcopi  Bifuntini ,  Domini 
Ludovic!  de  Cabilone  Principis  Auraicse ,  di<5la5 
Univerfitatis  &  Communitatis  Bifuntince,  Reve- 
rendi/fimi  Patris  Domini  Simonis  Abbatis  Sandli 
Pauli  fuique  Conventûs,  &  Venerabilis  Capituli 
Bifuntini ,  appenfione  muniri  ;  authoritate,  firmi- 
tate  omnium  &  fingulorum  pr^emidomm.  A6la  fue- 
runt  hsec  in  Civitate  Bifiintinâ ,  in  Caméra  Palatii 
di(5li  Reverendiflimi  Patris  Domini  Cardinalis  Ar- 
chiepifcopi, lub  anno,  indit^ione  ,  die,  menfe  & 
Pontificatu  quibus  fuprà  ;  prselentibus  adhîec,  didlo 
Rcverendifïïmo  Pâtre  Domino  Martiali  Epifcopo 
Ebroicenii  ,  Venerabilibus  &  circonipeilis  Viris 
Magiftris  Guidone  Flancheti  in  Sacra  Theologiâ 
Profeiïbre  Priore  Chamberiaci ,  Joanne  Bocherii , 
Joanne  de  Monte  Laferté  in  Legibus  Licentiatis 
Matifcone  commorantibus ,  Joanne  de  Crebonnae 
Archidiacono  in  Eccleliâ  Rhotomagenfi  &  Vicario 
Bi(untino;'egregiis  &  nobilibus  Militibus,  Domino 
Joanne  de  Thorefiâ  Domino  de  Torpâ  ,  Petro  de 
Quingeyo  Domino  de  Bonboillon ,  Magiftris  Joanne 
Marie ,  Officiali  Bifuntino  Decretorum  Do6tore  , 
Joanne  Garnerii  Succentore  Bifuntino  inDecretis 
Licentiato  ,  Guillelmo  de  Pelle  Archidiacono  de 
Laval ,  inEcclcfia  Cenomancenfi  ;  Magiftris  Petro 
Malmiftert ,  in  Decretis  Licentiato  &  in  Legibus 
Baccalaureo  ,  Vauchero  Bonvilley  in  Legibus  Li- 
centiato Bailli vo  didi  Domini  Principis,  Joanne 
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Tarditi,  Hugone  Doncti,  Notariis  publicis;  Marcî 
de  Caitellione,  Andréa  Anglici  &  Niceto  Simardi 
Citricis,  necnon  San6ti  Anatholii  de  Saltm  Eccle- 
iiarum  Canonicis ,  cel\ibus  ad  prEemifTa  vocatisipe- 
tialiter  &  rogatis. 

SUBSCRIPTIO    NOTARIL 

ET  EGO   PETRUS  SALOxMONIS  ,  in  De- 

cretis  Licentiatus ,  publicuique  authoritate  apofto- 
licâ  Notarius,  quia  omnibus  &  fmgulis  prsemiffis^ 
dùm  fie  ut  pr^mittitur,  fièrent,  dicerentur  &  âge- 
rentur  ,  ac  inter  partes  prsediûaî  tranfigerentur , 
Gonvenirentur  &  concordarentur  ;  unà  cum  prgeno- 
minatis  teftibus  ac  Notario  publico  fubfcripto  me- 
cum  flipulante  èc  recipiente,  afïill:ente  eidem  No- 
tario, &  mihi  duobus  Ledluratis  fublignatis  j  vide- 
licèt  Domini  Principis  Auraicse  &  dicStse  Commu- 
nitatis  Bifuntince  prsefens  intertui,  eaque  iic  fieri 
vidi  &  audivi  huic  prcelenti  publico  inftrumento  , 
manu  aliéna  fideliter  icripto  ,  iignum  meum  appoiui, 
rcquifitus  &  rogatus  ,  in  fidem  prcemifTorum  lituando 
claufulam  (  ac  Venerabilis  Capituli  Bifuntinenfis  ) 
pofitam  in  fextâ  lineâ  ,  computando  ab  ultimâ , 
immédiate  poil  didlionem  Auraicse  in  eâdem  lineâ, 
non  vitio ,  fed  errore  Scribentis  faélam.  Salomonis. 
Et  plus  bas  e{l  écrit  :  Ita  Theobald.  Secxetarius  diéli 
Domini  Principis. 

ET  EGO  STEPHANUS  JACOTETI  de 
Ghanceyo  ,  Bifùntinse  Dioccefis  Clericus ,  authori- 
tate Imperiali  Notarius  publicus,  Curiceque  Bifun- 
tince Juratus  j  qui  omnibus  &  fingulis  prsemiffis , 
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dùm  fie  ut  pra^mittitur  fièrent,  dicerentur  &  age- 
rentur,  ac  inter  partes  pr^edicfta;  tranfigcrentur,  con- 
venirentur  &  concordarentur  unà  cum  praînominatis 
tellibus;  ac  Venerabili  Viro  Magiflro  Pctro  Salo- 
mone  ,  in  Decretis  Licentiato  ,  Notario  publico 
i'upericripto  ,  mecum  fiipulante  &  rccipicnte,  ailèn- 
tiente  eodem  Notario,  ôc  mihi  duobus  Secretariis 
fubfignatis,  videlicèc  ditSli  Domini  Principis  Au- 
raicaî  &  didlx  Communitatis  Bifuntinse  ,  proviens 
interfui  ;  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi  huic  pra^l'enti 
publico  infiirumento  nnanu  aliéna  fideliter  Icripio  ; 
iîgnuni  rr>eum  l'olitum  &  conl'uetum  appofui  hic 
meâ  propriâ  manu  icribendo,  in  teltimonium  veri- 
tatis  omnium  &  fingulorum  prsemifforum  ,  requifi- 
tus  &  rogatus,  fituando  claufulam  Venerabilis  Capi- 
tuli  Biiuntinenfispofitam,in  fextâlineâ computando 
ab  ultimâ,  immédiate  poft  didtionem  Auraicas ,  in 
câdem  lineâ,  non  vitio,  (ed  errore  Scribentis  faélse. 

ET  EGO  JOANNES  LANTERNERII  , 
Magifter  in  Aitibus  &  in  Legibus  Baccalaureus  , 
Secretarius  Univerfitatis  Bifuntinse  Civitatis  prae- 
didlse  ,  omnibus  &  fingulis  prsemiffis  dùm  ut  prae- 
mittitur,  traiStarentur,  agerentur  &  fièrent,  pr^efeiiS 
interfui ,  eadem  fieri  vidi  &  audivi  ,  &  fie  ut  & 
tanquàm  Secretarius praedi^lus  meiublcripfi,fignum 
meum  manuale  quo  utor  hie  apponcndo,  in  tefi:i- 
monium  veritatis  omnium  &  fingulorum  prasmif- 
forum.  J.  Lanternerii. 

Von  a  tranfcrit  ces  claufes  de  Jîtle\  qtii  marquent' 
les  précautions  que  l'on  prenoit  anciennement  pour  là 
fureté dei  A^es  contre  les [ubtilit es  de  Droit.. 
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A   la   fuite    efb   écrit  : 

A  U  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de  Parlement 
à  Befançon  ,  heure  de  midi  du  douzième  Août  feize 
cens  quatre  -  vingt  -  deux  j  la  pré  fente  Copie  a  été 
extraite ,  tirée  CT*  collationnée  fur  fon  Original  en 
parchemin  ,  auquel  font  attaches  fix  fceaux  à  double 
queue  de  parchemin  pendans  -,  ^  Cejl  trouvée  con- 
forme  à  icelui  en  tous  fes  points^  par  moi  Henri 
]oly  y  Juré  au  Greffe  de  lad.  Cour^  (^  par  autorité 
dticelle  commis  cette  part^  en  fuite  d^appointement 
rendu  fur  Plaeet  à  Elle  préfenté  de  la  part  du  Sei- 
gneur lllufirifftme  &  RévérendiJ[ij7je  Antoine- Pierre 
de  Grammont  Archevêque  de  Be fanion  ^  le  onzième 
du  courant^  portant  ma  commiffion  ^  puiffance ^ 
que  fai  acceptée  -,  ^  enfuite  procédé  à  la  collation  de 
lad.  Copie  à  rinftance  dud.  Seigneur  Archevêque , 
pour  lui  fervir  comme  C Original  ^  en  la  Caufe  quil  a 
pendante  en  lad.  Cour  cotnme  Impétrant  par  garde  9 
contre  les  Sieurs  Mayeur ,  Echevtns  &  Confeils  de  la 
Cité  de  Befançon^  Oppofans  \  le  tout  fait  en  pré- 
fence  dud.  Seigneur  Archevêque  ,  comparant  par 
Philippe  Brun  fon  Procureur-^  (^  en  pré  fence  defd. 
Sieurs  Mayeur ,  Echevins  tT*  Confeils  de  lad.  Cité 
de  Be fanion,  comparans  par  Pierre  Euvrard  leur 
Procureur  ,  qui  a  protefié  de  la  nullité  de  la  pré  fente 
collation  y  &  r Impétrant  de  la  validité-,  ce  que  je 
certifie  vrai ,  fous  mon  nom  ^  fiing  fnanuel  cy  mis , 
les  an  ,  jçîtr  Ù'  mois  fufdits.  Signé,  Joly, 
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BULLA  DE  HABITU  VIOLACEO. 

PAUL  US  Quintus  Epifcopus  ,  Servus  Ser- 
vorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ex 
Pâftoralis  Officii  noilri  iupcrnâ  difpenfktione  com- 
mifïï  debito,  ad  ea  qu£e  Infignium,  prceiertim  Me- 
tropolitanarum  Ecclefiarum,  ac  Perfonarum  in  illis  di- 
vinis  laudibusinfiftentium,  decori  &  ornamento  per 
ampliùs  conrulitur,libent€rintendimus;&  inhis  ejuf- 
dem  officii  partes etiam  interponimus,prout  Ecclefia- 
rum ac  Peribnarum  earumdem  qualitatibus  débité 
penfatis ,  confpicimus  in  Domino  lalubriter  expedire. 
Sanè  pro  parte  dilecftorum  Filiorum  modernorum, 
Decani  &  Canonicorum  Ecclefias  Bifuntm^,  Nobis 
nuper  petitio  exhibita  continebat  ;  quod  cùm  dicSla 
Ecclefia  ,  qugedeanno  Domini  quinquagefimo  quar- 
to ,  à  fbelicis  recordationis  Lino  Romano  Pontifice 
Divi  Pétri  SuccefToreconfecrata,  ac  Sedi  Apoftolicae 
immédiate  fubjedla;  necnon  per  pise  mémorise  Eu- 
genium  Tertium,  &  qui  Alaremajus  diétas  Ecclefiae 
tune  incendio  conflagratum ,  folemniter  fuis  etiam 
manibus  coniecravit  ;  Leonem  Nonum  &  alios 
Pontifices  Prgedeceflbres  noftros,  variis  privilegiis 
communita  exiftat;  nullufque  nifi  Graduatus,  feu 
de  verè  nobili  génère  procreatus  ,  ibidem  in  Cano- 
nicum  recipiatur;  ac  quiprotemporefuerint  ejufdem 
Ecclefiae  Decanus  &  Canonici ,  tàm  in  illius  Choro 
quàm  alibi  violaceis  veftibus,  &  feptem  ex  ipfis 
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Cardinales    appellati ,    in  eodem  Chioro  tantùm  ^ 
mbeis  uti  confueverint  j  &  de  hoc  propter  antiqua 
privilégia  prsedi^ta  ,    etiam   eorumdem  Canonico- 
rum  imaginibus  paflîm  in  diélâ  Ecclefiâ,   habitas 
violacei  Pontificum  coloris  depiclis,  manifeftiffima 
figna  appareat  ;    ac   finguli    Canonici  quibus   folis 
MilFam  ad  di6lum  Altare  femel  tantùm  in  die  cele- 
brandi,  facultas  ex  diélo  Apoftolico  Indulto  com- 
petit ,  Mitram ,  Dalmaticam  j    Diaconus  vero   & 
Subdiaconus,  Sandalia;  Decanus   quoque   Sacrum 
ibidem  celebrando  ,  Annulum  habere  etiam  confue- 
verint ;  ac  confuetudinem  &  Ritum  celebrandi  hujuf- 
modi ,  ufque  ad  hsec  fermé  tempora  retinuerint;  fed 
bellorum  &h£erefum  tempeftatibusundiqueingruen- 
tibus  ,    didli  Canonici ,  antiquum  violacei  coloris 
habitum  ,  fumptonigro,  non  fine  maximâ  eorum 
dignitatis  &  fplendoris  diminutione,    neglexerint  ; 
itaut  vix   à   cseteris  Ecclefiarum  Collegiatarum  in 
îllis  parribus  confiftentium  Canonicis,  quorum  aii- 
qiii  nullâ  ad  id  facultate  fufFuIti ,  fimiles  vertes  dé- 
ferre non  verentur,   dillingui   poffint;   ad  priftini 
hujufmodi  decoris  reftaurationem ,    &  majus  divise 
Ecclefioî  ornamentum  ,  modernus  Decanus  &  Cano- 
nici pfccFati ,  qui  Manfam  Capitularem  ab  Archie- 
pifcopali  Mania  feparatam  habent  ,    ÔC  occafione 
bellorum  &  h^refum  hujufmodi,  non  exigui  fump- 
tûs   &  reddituum  didlse  Manfaj  Capitularis  ja6tu- 
ram,  pertulerint  plurimam  ;   capiant  didias  veftes 
ut  alias  loliti  erant  reaiïtimere  ,   nro  parte  ipforum 
modernorum  Decani   &  Canonicorum   Nobis  fuit 
humiliter  fupplicaturn ,  qua.    vus  defuper  eis  licen- 

tiam 
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tiam  concedere,  &  alias  in  prsemifïîj  opportune 
providcre,  de  benignitate  apollolicâ  dignaremur. 
Nos  igitur  qui  honellis  petentium  vobis  libc-nter 
annuimus ,  atque  favoribus  profequimur  opportunisj 
raodernos  Decanum  &  Canonicos  prcefatos,  ac 
eorum  lingulos ,  à  quibufvis  exconnmunicationis  , 
iurpeniionis  &  interdi<Sti ,  aliifque  eccltfiaflicis  cen- 
furis ,  fentemiis  &  pœnis,  à  Jure  vel  ab  hcmine 
quâvis  occaiione  vel  causa  latis,  fi  quibus  quo- 
modolibetinnodati  exiflant,  ad  effeclun:i  dumtaxat 
praefentium  eonlequendum  ,  harum  feriè  abfolven- 
tçs  &  abfolutos  fore  cenfentes  ;  hujufmodi  fuppli- 
cationibus  inclinati ,  eifdem  modernis  &  pro  tem- 
pore  exiilentibus  Decanoôi  Canonicis;  ut  deinceps 
perpetuis  futuris  ternporibus  vefies  violaceas,  tàm 
in  Choro  quàm  exaà  illum  ;  necnon  in  eodçm 
Choro  âc  Proceffionibus  aliifque  adlibus  publias  , 
Rochetta  ac  Cap  pas,  aiinjlar  Canonicorum  Ecclejîâi 
Lateranenjîi ,  geftare  &  déferre ,  illis  qui  uti  libéré 
&  licite  valeant ,  apoftolicâ  auihoritaie ,  tenore 
prsefeniium  concedimus  &  indulgemus;  &  infuper 
omnibus  &  fingulis,  quarumcumque  CoUegiatarum 
Ecclefiarum  Civitatis  &  Diœcefis  Bifuntin^  Cano- 
nici  fimile  Indultum  non  habentibus,  in  viriute 
fan(5l£e  obedientiae ,  ac  fub  pœnâ  indignationis  nof- 
trae  vel  Romani  Pontificis  pro  tempore  exiftentis, 
didlseque  Sedis  ;  ne  deinceps  alio  unquàm  tempore 
fimiles  veftes,  abfque  fpeciali  ejufdem  Sanc^je  Sedis 
Indulto,  geftare  &  déferre  audeant  vel  prseltimant , 
diftridliùs  prohibemus  &  prsecipimus ,  non  obftan- 
tibus  quibufcumque  Conftitutionibus  Apoflolicis , 

Vvv 
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ac  divise  Ecclefiae  Bifuntin^  etiam  juramento  ,  con- 
firmatione  apoftolicâ ,  vel  quâvis  firmitate  aliâ 
roboratis,  ftatutis  &  coniuetudinibus  ,  caeterifque 
contrariis  quibufcumque.  NuUi  ergb  omnino  homi- 
num ,  liceat  hanc  paginam  noftrse  abfolutionis , 
Indulti  &  prœcepti  infringere,  vel  aufu  temerario 
ei  contradicere.  Datuni  Romse^  apud  Sandlum  Mar- 
cum  anno  Incarnationis  Dominicae  1609.  K-^^endi» 
JuUi ,  Pontificatûs  noftri  anno  5.  * 
*  19.  Aug.  1609t. 

CONCORDAT  ENTRE  LE  ROI  D'ESPAGNE 

C^  /a  Cité  de  Befançon. 

PHILIPPE  par  la  graee  de  Dieu  Roi  de 
Caftille  ,  de  Léon ,  d*Arragon  ,  des  deux  Sicile?,, 
de  Jéi'ufalem,  .de  Portugal,  de  Navarre,  de  Gre- 
nade, de  Tolède  ,  de  Valence,  de  Galice,  de  Ma- 
jorque, de  Seville ,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de- 
Corlîque,  de  Murcie,  de  Jaën,  desAIgarbts,  d*Al- 
gezire,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de  Canarie,  deslnde^ 
Orientales  &  Occidentales,  Ifles  &  Terre  firme 
de  la  Mer  Océane,  Archiduc  d'Auflrichc,  Duc 
de  Bourgogne ,  de  Brabant  &  Milan ,  Comte 
d'Habfpurg,  Flandres,  Tirol  ôc  Barcelonne,  Sei- 
gneur de  Bilcaye  &  de  Molina ,  ^c.  Sçavoir  fai- 
fons,  que  comme  ainli  foit  que  pour  contribuer  de 
notre  part  au  repos  du  Saint  Empire  Romain , 
moyennant  le  rétabliflement  de  la  Paix  générale 
d'Allemagne  ,    Nous  nous  ferions  volontairement 
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demis  &  relâchés  de  la  Ville  de  Frankendal  au 
Palatinat,  acquife  ci -devant  par  nos  glorieuTes 
Armes  ,  en  troc  de  la  Ville  de  Befançon  ,  Cité 
Impériale  libre  fituée  en  notre  Comté  de  Bourgo- 
gne ;  pour  accomplifTement  de  quoi ,  le  Sérénifïime 
Empereur  Ferdinand  Troifiéme,  du  conrimun  con- 
fentement  des  Ele<Steurs  ,  Princes  &  Etats  dudic 
Empire,  a  cédé  &  transféré  à  notre  Royale  Per- 
(onne  &  Couronne ,  &  à  celles  de  nos  Succefîeurs 
en  icelle,  ladite  Cité  de  Befançon,  comme  il  en 
confie  par  la  Tranfaélion  Impériale  faite  à  Ratif^ 
bonne  le  dix-feptiéme  de  Mai  mil  fix  cens  cin- 
quante-quatre. Et  comme  il  convient  à  notre  fer- 
vice  &  au  bien  commun  des  Habitans  de  ladite 
Cité  de  Befançon  ,  pafler  à  Ï^Ctt  de  prendre  la 
poiïèflion  d*icclle  ;  Nous  avons  jugé  à  propos ,  pour 
montrer  à  iceux  nos  bons  VafTàux  le  grand  amour 
que  Nous  leur  portons ,  &  la  fatisfa(5lion  que  Nous 
avons  reçue  de  ce  qu'ils  font  entrés  fous  la  Jurifdidlion 
&  Domaine  de  notre  Royale  Couronne ,  de  donner 
pleine  puiflTance  &  pouvoir  perfonnel  à  Dom  Fran- 
çois de  Moura  &  Cortereal ,  Marquis  de  Caftel 
Rodrigo  ,  Gentilhomme  de  notre  Chambre  ,  de 
notre  Confeil  d*Etat ,  &  notre  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine Général  de  nos  Pays-Bas;  afin  qu'en  notre 
Royal  Nom ,  &  repréfentant  notre  propre  Perfonne, 
ilajufte,  traite  &  conclue  entièrement  en  confor- 
mité de  nos  Ordres,  &  de  la  conceffion  du  Sérénif- 
fime  Empereur  Ferdinand  Troifiéme  ,  les  difficultés 
qui  pouvoient  fe  rencontrer  au  fujet  de  la  prife  de 
pofTeffion  de  ladite  Cité  de  Befançon  ;  faifani  tout 
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ce  que  Nous  ferions  &  faire  pourrions  ,  encore  qu'il 
fut  de  telle  qualité  qu'il  requière  autre  pouvoir  ÔC 
commiirion  plus  l'péciaux  ,  Ôt  Nous  obliger  &   nos 
Succefleurs   &  ayans  droit  à  raccompliOement  du 
tout ,  &  afin  qu*enfuite  il  paflât  à  prendre  la  pofTef- 
fion  d'icelle.  En  conformité  de  quoi  ledit  Marquis 
de  Caftcl- Rodrigo  s'étant  traniporté  en  ladite  Cité 
de  Befançon  avec  les  fufdits  pleine  puiifance  &  pou- 
voir, &  ayant  conféré,  traité,  convenu  &  ajufté  en 
notre  Royal  Nom,  tant  pour  Nous  comme   pour 
nos Succelfeurs &  ayans  droit,  avec  les  Gouverneurs, 
anciens  Gouverneurs,  Vingt -Huit,  quarante-deux 
Notables  &  Citoyens,  tant  pour  eux  comme  pour 
leurs  Succeiïeurs ,  pour  parvenir  à  l*exécution  de  la 
prife  de  pofTefTion  de  ladite  Cité,  le  Traité  luivant, 
qui  va  être  inleré  de  parole  à  autre,  traduit  de  la 
Langue  Françoile  en  Elpagnole.    Comme  il  soit 
que  dès  pluficurs  fiéclcs  la  Cité  de  Befançon  AuroH 
dépendu  immédiatement  du  Saint  Empire  Romain  ^ 
comme  Cité  Impériale  libre  ^  julqu'à  ce  que  l'Invin- 
cible Empereur   Ferdinand  Troifjéme  de  glorieufe 
mémoire ,  pour  concourir  au  bien  général  delà  Paix 
de  l'Empire,    auroit  du  confentement   de  tous  les 
Etats  convoqués  à  la  Diette  de  Ratisbonne ,   trans- 
féré &  cédé  ladite  Cité  à  Sa   Majcfté  Catholique 
Philippe  Quatrième  Roi  des  Elpagnes  à    préient 
régnant,  que  Dieu  garde,  en  échange  de  la  Forterefîè 
deFrankendal,  occupée  par  fes  Armes  dans  le  Palati- 
nat,  comme  il  paroît  par  le  Diplôme  du  dix-fep- 
tiéme  Mai  mil   fix  cens  cinquante-quatre  ;  fous  la 
réferve  toutefois  de  tous  droits  Ôe  privilèges  conopé- 
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tans  à  ladite  CitédeBeiançon  ,  exprefTément  portée 
par  ledit  DiploTie  ,  &  contirmée  par  Lettre  de 
l'Invincible  Empereur  Léopold  à  préient  régnant, 
en  date  à  Vienne  du  quatrième  de  Novembre  nail 
lix  cens  foixante.  Et  que  du  depuis  Sa  Majefté 
Catholique  ait  fait  fçavoir  à  ladite  Cité  ,  fon  inten- 
tion &  volonté  être  de  procéder  à  l'exécution  dudit 
tranfport  &  échange  j  à  quoi  elle  auroit  volontiers 
condefcendu,  s'eflimant  heureufe  de  paiîer  fous  la 
glorieufe  Dommation  d'un  fi  grand  &  puifïant 
Monarque,  qu'elle  auroit  même  clioifi  ci -devant 
pour  Ion  Protcéleur;  particulièrement  Icrfqu'elle  a 
Içu  que  la  commiflion  d'en  prendre  la  pofïtflion,  & 
exécuter  entièrement  à  ce  regard  ledit  échange  ,  en 
avoit  été  donnée  par  Sa  Majeilé  à  fon  Excellence 
Monieigneur  Dom  François  de  Moura  &  Cortereal, 
Marquis  de  Cailel- Rodrigo  ,  Comte  de  Lumiares, 
Seigneur  de  Terre-Neuve,  Gouverneur  &  Capitaine 
Général  héréditaire  &  perpétuel  des  Illes  de  Tercere, 
Saint  George ,  Payai  &  Pico,  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Chrillo ,  du  Confeil  û'Etat  de  Sa 
Majeilé ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Gouver- 
neur &  Capitaine  Général  de  fes  Pays-Bas  & 
Bourgogne.  Et  que  c'étoit  avec  un  ample  &  plein 
pouvoir  de  çonjkmer  ^  conferver  tous  les  droits  & 
privilèges  compétans  à  ladite  Cité  ,  &  dont  elle 
auroit  joui,  tant  en  vertu  des  Diplômes  Impériaux  , 
que  de  fes  anciens  droits  &  libertés,  même  d'en 
traiter,  tranfiger  &  accorder,  foit  en  tout ,  foi t  en 
partie  ,  comme  il  trouveroit  convenir,  tant  pour  le 
Service  de  SaMajefté,  que  pour  le  bien  &  repos 


xci  j  Preuves  pour  l^Htfioire 

de  ladite  Cité ,  &  de  toute  la  Province  de  Bourgo- 
gne où  elle  efl;  fituée.  Pour  ce  eft-il,  que  s'étant 
ledit  Seigneur  Marquis  tranfporté  en  ladite  Cité  de 
Befançon  avec  le  fufdit  pouvoir  de  Sa  Majefté  , 
en  date  à  Madrid  du  vingt-unième  Juillet  de  Tan 
courant  mil  fix  cens  foixante-quatre,  figné  de  fa 
Royale  Main  ,  fcélé  de  (on  Scel ,  ôc  contre-figné 
de  Dom  Blaico  de  Loyola  Secrétaire  d'Etat ,  qui 
demeurera  en  original  joint  aux  préfentes  au  Nom 
de  Sadite  Majellé  ,  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Succefleurs  &  ayans  caufe,  d'une  part;  &  les  Sieurs 
Gouverneurs ,  anciens  Gouverneurs ,  Vingt- Huit , 
quarante- deux  Notables,  &  Citoyens,  pour  eux 
aufïi  leurs  Succelîèurs  &  ayans  caui'e ,  d'autre  ;  ont 
traité  ,  convenu  &  accordé  pour  l'exécution  dudit 
échange  comme  s'enfuit.  Sçavoir ,  que  tous  les 
Droits,  Libertés,  Privilèges,  Prérogatives,  Immu- 
nités, Franchifes,  Coutumes  &  Uiànces  de  ladite 
Cité  lui  feront  confervés  fans  aucune  altération, 
comme  elle  en  a  joui  du  pafïe  &  jouit  encore  pré- 
fentement,  ainfi  qu'ils  font  contenus  &  déclarés  es 
Diplômes  des  Empereurs  Charles  le  Quart,  Ven- 
ceflas,  Sigifmond,  Frédéric  ,  Maximilian  Premier, 
Charles  Cinquième,  Ferdinand  Premier,  Maxi- 
milian Second  ,  Rodolphe  Second  ,  Matthias , 
Ferdinand  Second  &  Ferdinand  Troificme ,  dont 
les  originaux  ont  été  vus  par  Son  Excellence  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Caftel- Rodrigo,  qui  les  a 
reconnus  &  avoués  au  Nom  de  Sadite  Majefté  , 
fes  Succefleurs  &  ayans  droit ,  &  promis  en  leurs 
Noms ,  comme  il  promet  par  cette,  de  les  garder 
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&  conCerver  à  jamais  &  perpétuellement  fans  au- 
cune altération  ,  fous  la  parole  royale   &  ferment 
de  Sadite  Majefté   (  à  réferve   de  ceux  dont  fera 
traité  ci-après  )  les  tenant  ici  pour  fpccifiquement 
&  judiciellement  exprimés,  tels  qu'ils  font  déclarés 
&  déligncs  dans  les  cahiers  &  doubles  authentiques 
qui  en  demeureront  ci-joints.    Même  &  par  exprès 
en  vertu  du  même  pouvoir  ôc  en  tant  que  de  beloin, 
ledit  Seigneur  audit  Nom  a  déclaré  &  déclare,  que 
ladite  Cité  de  Beiançon  dépendra  déformais  immé- 
diatement de  la  Royale  Perfonne  de  Sa  Majefté,  &  de 
celle  de  fes  SuccelTeurs  ,  fans  qu'elle  foit  obligée  de 
s'adrefîeraux  Gouverneurs,  Minières  &  Confeildes 
Pays- Bas  ou  Comté  de  Bourgogne,  ni  autre  part  pour 
recours  en    fes    prétentions ,    finon  directement   & 
immédiatement  à  la  Royale  Perfonne  de  Sa  Majefté, 
comme  elle  faifoit  ci-devant  à  celle  des  facrés   Em- 
pereurs ,    lorfqu'elle   étoit    fous   leur   Dominationr 
Que   la  forme   du   Gouvernement   &    Jurifdidlion 
qu'elle  a  poffédé  &  pofféde  à  préfent,  fera  continuée 
ci-après  (  à  réfèrve  toutefois  de  ce  qui  fuit  au  regard 
de  ladite  Jurifdicftion,  )   Que  ladite  Cité  ne  pourra 
être  aliénée  ni  transférée  par  Sa  Majefté  ,  fes  Suc- 
cefTeurs  ou   ayans  droit,   pour  quelle  caufe  que  ce 
foit  ,  hors  de  fa  Domination ,  fans  Texprès  confen- 
îement  des  Citoyens  dudit  Befançon  ,  félon  que  du 
pafle  elle  ne  le  pouvoit  être  hors  du  Domaine   de 
TEmpire;  &  ce  en   confideration  de  ce  qu'ils  ont 
apporté  &  apportent  leur  confentement,au  tranfport 
qui  en  a  été  fait  à  Sa  Majefté  en  vertu  dudit  échange, 
quoique  fait  à  leur  infçu.    Et  comme  parmi  lefdits 
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droits  &  privilèges  compétans  à  ladite  Cité,  elle 
avoit  ci-devant  ceux  de  choilir  un  Protecteur  ,  & 
faire  telle  Alliance  qu'elle  jugeoit  convenir  pour  fa 
lùreté  ,  dont  elle  avoit  joui  jufqu*à  préfent  fans  con- 
tredit,  comme  par  les  contrats  faits  fur  ce  fujet, 
tant  avec  Sa  Majeflé  à  préfent  régnante  ,  que  fes 
Auguftes  Prédéceiîeurs  &  autres;  defquels  droits  de 
Pfotediion  &  Alliance  Sadite  Majeflé  auroit  témoi- 
gné convenir  à  fon  Royal  Service ,  &  défiré  de 
traiter  avec  ladite  Cité  ;  lefdits  Citoyens  pour  mon- 
trer leur  prompte  foûmifïion  &  obéïflance  à  Sa 
Majeilé,  Ôc  le  défir  qu'ils  ont  de  lui  complaire  en 
tout  en  entrant  fous  fon  heureufe  Domination , 
comme  ils  veulent  faire  ci-après,  le  font  volontai- 
rement dépouillés  &  départis  def  dits  droits  dechoifir 
un  Protecteur  &  faire  telle  alliance  que  bon  leur 
femblcroit ,  avec  promefle  de  n'en  faire  aucune  ,  ni 
choillr  aucun  ProtecSleur  dorénavant  ,  fans  l'ordre 
exprès  &  commandement  de  Sa  Majeflé  ou  fes 
Succeffeurs  ;  moyennant  toutefois  les  chofes  &  con- 
ditions ci-après  déclarées  &  promifes  à  ladite  Cité 
de  la  part  de  Sadite  Majeflé  par  ledit  Seigneur 
Marquis  fon  Plénipotentiaire  ,  &  l'entier  effet 
d'icellcs ,  &  non  autrement.  Sçavoir ,  que  pour  le  plus 
grand  luftre  &  fplendeur  de  ladite  Cité,  ilétendroit, 
comme  il  étend  par  cette ,  fon  ancien  Territoire ,  en  y 
joignant  les  Villages  ci-après  dénommés ,  avec  leurs 
Territoires  &  dépendances ,  pour 'être  incorporés  à 
l'ancien  de  ladite  Cité,  &  dépendre  de  la  totale 
Jurifdi6tion  du  Magiflrat  d'icelle  ,  fous  réferve 
toutefois  d€s  Juftices  appartenantes  aux  VafTaux  & 
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Sujets  féodaux  de  Sa  Majefté  ,  letquelles  leur  font 
confervées  pour  en  uler  comme  du  paflé  :  Bien 
entendu  néanmoins  que  les  appellations  qui  en  ieront 
cmiiès  ,  reflbrtiront  audit  Magiflrat ,  ainfi  qu'elles 
faiioient  précédemment  aux  Lieutenans  des  Baillifs; 
Sçâvoir,  Beurre,  Larnoz,  Aveney,  Buly  ,  Pugey, 
Arguel ,  Fontain  ,  Vorges,  Bouflieres  iur  le  Doubs, 
Rancenay ,  OfTelle ,  Morre ,  les  deux  Saônes ,  Genne, 
Montfaucon  ,  le  grand  Verre,  Nancray,  Mamirole, 
Tarcenay  ,  Montron,  Villers,  Merey ,  Efpeugney, 
Courcelote ,  Arcier ,  Chaleze  ,  Trepot ,  Fertans , 
Clairon ,  Maifiéres  Iur  la  Loue ,  Scey  iur  la  Loue, 
Amondans ,  Cademenne,  Malbrans,  Rurey,  Fou- 
cherans,  Naizey,  l'Hôpital  du  Gros- Bois ,  Dam- 
martin,  Bouclans ,  Glamondans ,  Ambre,  Ode, 
Vauchans,  les  trois  Oigney,  Vaite  &  Champlive, 
GonfTans  &  la  Grange  de  Vienney,  Deluz,  Ama- 
gney  &  la  Malmaifon  ,  le  petit  Verre  ,  Novillars, 
Chalezeu.le  ,  Roche ,  Marchaux ,  Tallenay ,  Brail- 
lans,  Champoux,  Vielley,  Merey,  Bonnay,  De- 
vecey,  Chevroz  ,  Efcole,  Tife,  Firey ,  Miferey, 
Pouilley  les  vignes ,  Serre,  Franois,  Chemaudain, 
Avanne,  Champagney,  Vaux,  Champvans,  Ma- 
zirole,  Audeux,  Pelouzey  ,  Chaucenne  ,  Geneiiille, 
Noironte,  Placey ,  Franey  ,  Cordiron  ,  Recologne  , 
Moncley ,  Efmagny ,  Chevigney ,  RufFey ,  Pouilley 
François  ,  les  deux  Auxon ,  Cufley  ,  Villers  Bufon , 
Corcondray ,  Vregille,  Dannemarie,  Turey,  Mon- 
cey  &  Lavernay ,  avec  les  Granges  du  Liège ,  du 
Croc  &  Valentin  ;  aufquels  Villages ,  Sujets ,  Ter- 
ritoires  &  dépendances    (  qui  demeureront  Jous  U 
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totale  Jtiflice  ,  direBien  C^  autorité  dudit  Mag/ftrat^ 
fera  adminiftrée  la  JuiHce  félon  les  Coutumes,  Or- 
donnances &  Edits  du  Comté  de  Bourgogne  faits 
jutqu'à  préfentj  mais  non    pas  (elon   ceux  qui  le 
feront  ci-après,    aulqucls  ledit    Magiflrat    ne  fera 
tenu  de  fe  conformer,  fice  n*efl  que  ledit  Magiflrat 
trouve  à  propos  d'en  faire  de  pareils ,  ou  qu'il  lui 
vienne  ordre  exprès  &  immédiat  de  Sa  Majeflé  de 
les  faire  au  regard  defdits  nouveaux  Sujets;  lelquels 
pourront  appeller  de  toutes  Sentences  qui  font  appel- 
lables  de  Droit,  tant  en  matières  criminelles,  civiles 
que  fifcales  ,  pourvu  toutefois  que  la  fomme  dont  il 
s'agira  en  matières  civiles  &  fiicales ,  excède  celle  de 
cinquante  livres  (  les  dépens  non  compris  )  &  non 
au-de(fous  ;  n'étoit  qu'il  en  furvînt  des  inconvéniens 
qui   cbligeaffent    Sa  .Majefté  à  régler  à   une  autre 
iomme  celle  ci-deifus  ,  qui  toutefois  ne  pourra  être 
moindre  de  vingt  livres;  pourvu  auffi  que  la  fiicale 
ne  procède  point  de   Caules  concernant  la  Police  ^ 
ou  les  Edits  politiques  ;  defquellcs  Police  &  Edits 
politiques ,  ledit  Magiilrat  jugera  fans  appel  :  Et 
alin   de    pourvoir    pour  le  bien   de  la    juftice   & 
foulagement   deidits    Sujets   au   vuidange    deiditcs 
Caules  appellatoires,  leidits  Citoyens  ont  confenti 
&  confentent,  que  Sadite  Majeflé  établifle  en  ladite 
Cité  cinq  Juges  qui  en  connoùront  en  dernier  re(- 
fort  ;  lelquels  devront  être  originels  Citoyens,   ou 
Citoyens    dès   trente  ans   de   réfidence,    perfonnes- 
laïques    &    graduées  ,    qui    pendant    leurs    fonc- 
tions de  Juges  ieront  obligés  de  réfider  en  la  Cité , 
pour  y  adminiftrer  la  plus  prompte  Juflice  qu'il  fe 
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pourra  ;  &  ne  feront  continues  en  cet  emploi  que 
pendant  le  tems  de  deux  ans,  au  bout  dciquels  ils 
devront  demcuicr  au  moins  un  an,  après  avoir  été 
changés,  lans  ledit  emploi;  6c  comme  il  pourroit 
arriver  que  par  le  décès  d'aucun  d'iceux,  parentage 
ou  autres  caufes  ,  le  nombre  deidits  cinq  Juges  ne  le 
trouveroit  complet  ;  il  iera  permis  à  ceux  qui  rel- 
ieront d'en  choiiir  des  autres  non  fulpetSls  par  com- 
milTian ,  juiqu'à  ce  que  Sa  Majefté  y  ait  pourvu , 
laquelle 'aura  la  bonté  de  leur  alllgner  des  gages  & 
honoraires  convenables,  &  pourvoira  aulii  de  la 
Charge  de  Greffier  deldites  Caufes  appellatoires  , 
qui  fera  Citoyen  comme  les  Juges  ;  &  les  amendes 
provenantes  des  frivols  appels,  céderont  au  profit 
de  Sa  Majeilé;  &  au  cas  leidits  Juges  d'appel  con- 
firmeroient  les  Sentences  dudit  Magiltrat ,  ils  lui  en 
renverront  l'exécution ,  félon  qu'il  ell  de  droit  & 
de  coutume  ,  jugeant  en  toutes-  leldites  matières 
appellatoires,  comme  délégués  immédiatement  de 
Sa  Majefté.  Et  quant  aux  Citoyens  &  anciens 
Sujets  de  ladite  Cité  qui  feront  juges  par  ledit  Ma- 
giilrat  ,  ils  pourront  fe  pourvoir  en  féconde  inftance 
pardevant  lefdits  cinq  Juges ,  en  matières  civiles  feu- 
lement, qui  excéderont  la  lommede  deux  cens  frans, 
(  les  dépens  non  compris  )  &  non  au-delTous  ;  mais 
ne  pourront  appeller  des  matières  criminelles  & 
fifcales,  ni  de  Police,  dont  la  totale adminiftration 
&  Juftice  en  dernier  rcllijrt,  demeurera  comme  du 
paflë  au  Magiftrat ,  au  regard  dcidits  Citoyens , 
anciens  Sujets  &  Délniquans  dans  la  Cité,  Ban- 
lieue \k  Territoire  d'icelle.    En  même  conlideration 
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du  relâche  defdits  droits  de  protection  &  d'alliance, 
Sadite  Majefté  par  Sadite  Excellence  {on  Plénipo- 
tentiaire ,  accorde  aux  Citoyens  de  Befançon  réfi- 
dans  adluellement  en  ladite  Cité,  le  droit  d'évoca- 
tion pardevant  lefdits  Gouverneurs  en  première 
inilance,  en  toutes  allions  purement  perfonnelks  , 
foit  réiultantes  de  contrats,  initrumens,  titres,  ou 
autrement ,  qu'ils  auront  &  pourront  avoir  contre 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne ,  fous  la  même  faculté 
d'appeller  ,  comme  il  eft  prémis ,  pardevant  lefdits 
cinq  Juges,  qui  en  connoîtront  en  dernier  reffort; 
&  de  plus  en  toutes  Caufes  &  a(5tions  perfonnelles, 
réelles,  mixtes  &  hypothéquaires ,  que  lefdits  Ci- 
toyens auront  contre  les  Sujets  de  Sa  Majeilé  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  lefdits  Citoyens  auront  le 
droit  d'évocation  à  fon  Parlement  dudit  Comté  , 
pour  en  ufer  en  la  même  forte  que  toutes  autres 
perfonnes  privilégiées  ,  qui  ont  le  même  droit  ; 
Sadite  Excellence  déclarant  par  cette  au  nom  de 
Sadite  Majefté,  que  toutes  Sentences  qui  feront  ren- 
dues par  le  Magiftrat  de  ladite  Cité,  de  même 
que  par  leidits  cinq  Juges  de  matières  appellatoires,. 
porteront  exécution,  &  leront  exécutées  rierelePays 
àz  Comté  de  Bourgogne,  fans  autres  formalités  de 
Juftice  ni  claufes  réquisitoires;  fous  offre  faite  ÔC 
confentement  donné  réciproquement  par  lefdits 
Citoyens  d'exécuter  riere  ladite  Cité,  Banlieue  ôc 
Territoire  d'icelle  ,  tant  nouveau  qu'ancien ,  celles 
de  la  Cour  de  Parlement,  Lieutenans,  &  autres 
Juges  dudit  Comté.  Pour  mêmes  confidérations ,  ôc 
afin  de  pourvoir  au  bien  de  ladite  Cité,   Sadite 
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Majefté  a  promis  &  promet  par  Sadite  Excellence, 
d*y  ériger  &  établir  une  Univerlité  à  l'égal  &  de 
même  façon  que  celle  de  Dole,  dont  les  Profèfreurs 
en  toutes  Facultés,  Diftributeurs  &   autres  Suppôts 
feront  pourvus  &  gagés  perpétuellement  par  Sadite 
Majellé  &  Tes  Succeireurs;  &  ce  deans  un  an  pro- 
chain au  plutard,   eu  égard  même  que  ladite  Cité 
avoit  déjà  le  droit  d'en  établir   une ,  par  les  Bulles 
des   Souverains   Pontifes   &   Diplômes  des  Sacrés 
Empereurs,  nommément  de  l'Invincible  Empereur 
Ferdinand  Premier,  en  date  à  Vienne  du  quinzième 
Janvier  mil  cinq  cens  foixante- quatre ,  vus  par  Sa- 
dite Excellence.  Et  comme  il  ne  feroit  raifonnable 
que  Textenfion  du  Territoire  accordé  à  ladite  Cité , 
fût  de  préjudice  au  furplus  delà  Province,  au  regard 
des  Impofitions  qui  fe  feront  pour  dons  gratuits  & 
utilité  commune  d'icelle  ;  il  a  été  convenu  que  les 
Sujets  transférés   à  ladite  Cité    en  payeront    leurs 
afHerts  &  contingens  à  proportion  du  nombre  defdits 
Villages ,  &  pour  la  part  qu'ils  compofent  de  ladite 
Province  ,  félon  que  telle  part  &   quotité  pourra 
être  reconnue   &  arrêtée  pour  une  fois  par  Sadite 
Excellence  &  les  Commis    de  ladite    Cité  ;  bien 
entendu  que  l'Im.pofition  &  Répartement  fur  lefdits 
Villages  nouvellement  transférés  à  ladite  Cité ,  fera 
fait  par  le  Magiftrat  ordinaire  d'icelle  fur  Lettres 
de  Sa  Majefté  audit  Magiftrat,  ou  Lettres  d*avis 
des  Etats  ;  fans  toutefois  que  ladite  Cité  ni  les  an- 
ciens Sujets  &  Territoire  d'icelle,   puifïènt  jamais 
être  compris  dans  lefdites  Impofitions  &  Réparte- 
mens.  »  Et  finalement ,  Sadite  Excellence  au  nonj  « 
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»  prédit  a  promis  &  promet ,  de  au  plutôt  que 
»  faire  fe  pourra ,  traiter  avec  ceux  qu'il  convient  > 
»  pour  acquérir  les  droits  des  Juftices  de  Régalie, 
»  Vicomte  &  Mairie  ,  &  autres  fubalternes  c[ui  font 
y^  riere  ladite  Cité  ,  pour  les  lupprimcr  ,  à  ce  que  la 
«  feule  de  Sa  Majeflé  refte  en  ladite  Cué,  &  foit 
î)  exercée  par  le  Magiflrat,  dès  aufîîtôt  qu'elles  ou  au- 
»  cunes  d'icelles  leront  acquifes.  «  Comme  au/îi  par 
tout  le  contenu  au  préCent  Traité,  celui  de  Gardien- 
neté,qui  étoit  entre  Sa  Majellé  &  ladite  Cité ,  demeure 
entièrement  réfolu;  Sadite  Excellence  au  nom  prédit 
a  déclaré  comme  elle  déclare,  ladite  Cité  quitte  & 
déchargée  pour  l'avenir  de  tout  ce  qu'elle  étoit  obli- 
gée de  payer  à  Sa  Majefté  à  ce  regard  ;  même  pour 
faire  reifentir  dès  à  préfent  à  ladite  Cité  des  effets 
de  la  magnificence  Royale  &  bonté  paternelle  de 
Sa  Majelté  ,  Elle  a  quitté  &  remis  libéralement, 
de  grâce  fpéciale  &  de  Ion  propre  mouvement  à 
ladite  Cité ,  comme  elle  remet  par  cette ,  tout  ce 
que  la  Cité  doit  ou  peut  devoir  du  pafle  à  Sadite  Ma- 
jeilé  au  lujet.dudit  Traité  de  Gardienneté,  fans 
qu'elle  en  puifïè  être  recherchée  ni  inquiétée  ci-après, 
à  quel  fujet  ou  prétexte  que  ce  loit.  Et  moyennant 
l'entier  accompliffement  de  tout  ce  que  deffus ,  & 
la  jouiffance  de  tous  les  autres  droits  compétans  & 
appartenans  à  ladite  Cité,  félon  qu'elle  en  a  joui  du 
paifé  &  jouit  encore  préfenteraent,  que  Sadite  Excd- 
lence  a  confirmée  &  confirme  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jefté &  de  fes  SuccefTeurs ,  fous  promefle  de  lui  faire 
ratifier  tout  le  contenu  au  préfent  Traité,  fous  toutes 
claufes  requifes  &  néceffaires ,  deans  le  terme  de  fix 
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mois  prochains;  lefdits  Gouverneurs,  anciens  Gou- 
verneurs,  Vingt-Huit,  quarante-deux  Notables  & 
Citoyens  alïemblés  en  l'Hôtel  Confiiliorial  au  fon 
de  la  cloche,  &  manière  accoutumée  pour  traiter 
les  affaires  publiques  ,  repréfentant  &  faifant  la 
majeure  parc  du  Peuple  &  communauté  de  ladite 
Cité,  tant  en  leurs  noms  propres  que  de  tous  les 
autres  Citoyens  abfêns,  leurs  Succefîèurs  &  ayans 
caule;  ont  apporté  leur  conlentement,  &  donné 
eftet  &  exécution  entière  à  la  cefTion  faite  à  Sa 
Majedé  de  ladite  Cité ,  Banlieue  &  Territoire  d'icelle; 
en  le  toumettant  à  fa  glorieuie  &  heureule  Domi- 
nation ,  par  le  ferment  d'hommage  &  fidélité  c]u'ils 
lui  ont  pfccé  effectivement  paffànt  cette,  entre  les 
mains  de  Sadite  Excellence  Ion  Plénipotentiaire  ,  & 
Ipécialement  député.  Bien  entendu  que  l'effet  dudit 
ierment  demeurera  iurlis  julqu'à  ladite  ratification. 
Et  à  défaut  d'icelle ,  ou  aU  cas  l'une  ou  l'autre  des 
Parties,  ou  leurs  Succeffeurs  &  ayans  caufe,  par  foi 
ou  par  autrui,  viendroient  à  contrevenir  diredlement 
ou  indireélement,  en  tout  ou  en  partie,  en  quel 
tems  cjue  ce  loit,  au  contenu  du  préfént  Traité, 
chacune  d'icelles  rentrera  dans  fes  droits,  même  Sa 
Majellé ,  particulièrement  à  ceux  qui  lui  font  acquis, 
par  la  celîion  à  lui  faite  par  l'Empereur  &  l'Empire. 
Promettant  lef dites  Parties  aufdits  noms  &quûlités, 
avoir  tout  ce  que  defFus  pour  ferme ,  fiable  &  agréa- 
ble, due  llipulation  de  part  &  d'autre  intervenue, 
&  n'y  contrevenir  en  quelle  façon  ,  ni  en  quel  tems 
que  ce  foit ,  tant  par  eux  que  leurs  Succefïèurs  & 
ayans  caufe.  Ordonnant  Sadite  Excellence   de    la 
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part  de  Sa  Majeflé ,  que  lefdits  Gouverneurs ,  Ma- 
giftrat  &  Communauté  de  ladite  Cité  de  Befançon» 
jouiHent  de  tous  &  finguliers  lefdits  droits,  grâces» 
privilèges,  franchifes,  libertés,  obfervances  &  cou- 
tumes, félon  qu'ils  ont  fait  ci- devant  fous  la  domi- 
nation du  Saint  Empire ,  (  hors  de  ceux  dont  eft 
traité  ci-defFus  )  de  même  que  de  tout  le  contenu  au 
préfent  Traité  ;  défendant  &  prohibant  de  la  part 
de  Sadite  Majeflé  ,  à  tous ,  de  quel  état  &  condition 
qu'ils  foient,  de  les  troubler  &  empêcher  en  la  libre 
jouïflTance  du  tout,  tant  au  regard  des  droits  pro- 
priétaires que  poflèfToires ,  à  peine  d'encourir  fon 
indignation  ,  &  autres  arbitraires.  Ayant  Sadite 
Excellence,  pour  plus  grande  affûrance  du  tout, 
prêté  ferment  au  nom  de  Sa  Majeflé ,  d'en  obf erver 
îe  contenu.  Renonçant lefdites  Parties  refpedlivement 
a  toutes  exceptions  aux  préfentes  contraires,  même 
au  Droit  dilant  que  générale  renonciation  ne  vaut 
il  la  fpéciale  ne  précède.  En  foi  de  quoi  Sadite 
Excellence  a  fbuuigné  les  préientes  de  fa  propre 
main ,  &  les  a  fait  contrefigner  par  Dom  Alexandre 
Vêlez  de  Parraga  Secrétaire  de  Sa  Majeité  &  de 
Sadite  Excellence,  fceller  du  Scel  de  Sadite  Excel- 
lence j  &  refpctlivement  elles  ont  été  fbufTignées 
au  nom  du  Peuple  &  Communauté  de  ladite  Cité, 
par  Jean- Antoine  Tinfeau  Do6i;eur  es  Droits,  Se- 
crétaire d'Etat  de  ladite  Cité  ,  &  fcellées  du  grand 
Scel  d'icelle.  Faites  &  paffées  en  ladite  Cité  & 
Hôtel  Confjilorial  fufdit,  environ  les  dix  heures 
avant  midi  du  vingt  -  neuvième  jour  du  mois  de 
Septembre  de  l'an   mal  fix  cens  foixante  -  quatre  , 

préfens 
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préfens  à  ce  llluftriffime  Seigneur  MefTire  Philippe 
de  la  Baume  Marquis  d'Yennes  ,  Gouverneur   du 
Connté  de    Bourgogne  ;    llluftres   Seigneurs   Jean- 
Charles  de  Watt  e  ville.  Marquis  de  Conflans,  Baillif 
d'Amont,  Jean-Gabnël    de  Grammont  Baron  de 
Fallon  ,  Baillif  de    Dole,    &   pluiieurs  autres  Sei- 
gneurs,  tant   Eccléliaftiques  que  Laïques,  (oivans 
Sadite  Excellence  ,  témoins  requis.   Signé  fur  l'ori- 
ginal :  El  Marques  de  Cartel- Pi.odrigo,  le  Marquis 
d'Yenne^,  le  Marquis  de  Conflans,  J.  G.  de  Gram- 
mont, Dom  Alexandro  Vtlez  de  Parraga  &  J.  A. 
Tinfeau  j    Icellé    du  Scel  de  Sadite  Excellence  & 
du  grand  de   ladite   Cité.    Lequel    Traité   ci- 
devant  inTeré   ainli  convenu  &  conclu  par  le  Mar- 
quis de  Cartel- Rodrigo,  en  vertu   de  notre  pleiiic 
puiflanca  &  pouvoir ,  en  notre  nom  &  celui  de  nos 
Succertèurs  &  ayans  droit  d'une  part;    &  par  les 
Gouverneurs,  anciens  Gouverneurs  ,  Vingt -Huit, 
quarante-deux  Notables  &  Citoyens  de   Befanç,  n , 
pour  eux  ,  leurs  Succefïèurs  &  ayans  caufe  ,  d'autre  : 
Nous  ayant  été  préfenté,    &    après  l'avoir  tout  vu 
&  bien  examiné  de  mot  à  autre  ,  Nous  pour  Nous, 
nos  Héritiers  &  SuccefTeurs  &  ayans  droit ,  Tavons 
reçu   pour  bon ,  ferme  &  valable  ^    &  recevons , 
agréons ,  allouons ,  approuvons  &  ratifions  par   la 
préfente  le  contenu  en  icelui ,  tant  en  général  comme 
en  chaque    partie    d*icelui  ;    promettant    en  foi  & 
parole  de  Roi  &  Prince  ,  pour  Nous,  Nos. Succef- 
ïèurs Rois,    Princes   &  Héritiers  &   ayans    droit, 
iincérement  &  en  bonne  foi ,  de  le  garder ,  obferver 
&  accomplir  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur, 
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&  le  faire  garder,  obferver  &  accomplir  delamêmr 
façon  ,  comme  fi  Nous  en  propre  Perfonne  l'avions- 
traite  ;  fans  faire  ni  confenrir  en  aucune  façon  que- 
rien  fe  iafïè  au  contraire  ,  dir-cdlement  ni  indirecte- 
ment, en  quelle  manière  que  ce  puifTè  être  :  Et  au' 
cas   il  s'y   feroit   en  quelque  façon  contravention  , 
Nous  ordonnerons  fans  délai  ni  difficulté  aucune,  de  : 
la  réparer  &  rétablir.    En  foi  dtf  quoi  Nous  avons 
ordonné  les  préientes  fignées  de  notre  Main  j  fccl- 
lées  de  noire  Royal  Scel  ,  &  contreiignécs  de  nôtre- 
Secrétaire   d'Etat   foulcrit.    Données   à-  Madrid  le^ 
onzième  de  M^rs  mil  fix  cens  ioixante-cinq.   Signé 
(m  ï'O'rtgmaî  ^  YO  EL  REY.   Et  plm  bas  ,  DQ\r 
Blasco   de  Loyola.    Et.  icellées    du  Scel  RoyaK 
de  Sa  Majefté,  - 

CONCORDM  FAIT    ENTRE  LOUIS  XI r. 

Roi  de  France  CT  '-^^  N^v/irre-,  &  Mcffietm  les 
Haiiî-Doyen  &  Chanoines  de  ClUujire  Ch^fitre 
de  l'Eghle  MétropoUîaine  de  B^jancOfi^ 

'An  mil  •  fix  cen?s  quatre  -  vingt  -  dix-  huit ,  le 
.vingt- neuvième  jour  du  mois  de  Juin  ;  Mei- 
fieurs  les  Haut- Doyen  &  Chanoines- de  î'Illuftre 
Chapitre  de  i'Eglife  Métropolitaine  de  Bei'ançon-, 
étant  extraordinairÊment.&  capitulairement  afîèm- 
blés  en  la  forme  &  manière  accoutumée >  pourdéli- 
bérer  fur  ce  qu'ils  ont  à  faire  dans  la  conjoné^ure 
préfenîe  de  la  vacance  du  Siège  Archiépifcopal  par 
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le  déccs  de  Illuflriiiime  &  Révércndidiine  Seigneur 
Mefïîre  Antoine -Pierre  de  Grammont,  arn\é  le 
lecond  jour  du  mois  de  Mai  de  la  prcicnte  année; 
à  l'occafion  duquel  décès  ,  tuiv<anc  le  Concordat 
Germanique  acftiicilement  obfcrvé  dans  kur  K^lile., 
ôi  dans  lequel  ils  font  compris,  comme  ayant  tour 
jc?urs  fait  partie  de  la  NAtion  Germanique,  ils  ont 
droit  de.procéder  à  l'elcdlion. d'un  nouvel  Archevê- 
que, dans  le  tenis  &:  avec  les  formalités  picrcritcs 
par  ledit  Concordat  :  Coriidérant  le  zélé  que  l'In-. 
vincible  Monarque  LOUiS  XI Y.  Roi  de  France 
&:  de  Navarre  a  toujours. fait  paroitre  pour  le  bien 
de  l'Eglife  &  de  la  Religion,  la  pieté  confiante  & 
Ion  application  continuelle  à  ne  faire  que  des  choix 
dignes  du  Fils  .aîné  de  l'Eghfe,  pour  remplir  les 
Archevcchés  &  Evechés  de  fon  .Royaume  Iz  des 
Provinces  conquifès  par  les  juiles  Arme?.,  &  cédées 
à  Sa  Majefté  par  les  Traités  de  Paix;  ils  ont  cru 
ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile  pour  l'Eglife  , 
le  Diocéfe  de  Befançon  &  les  Pcu^^les  qui  le  com- 
pofent ,  que  de  céder  à  Sa  Majeflé  le  droit  d'éle.(£iion 
de  l'Archevêché  de  Befançon ,  qui  compéte  & 
appartient  audit  Chapitre;  &  ce  tant  pour  la  pré- 
lente vacance  que  dans  la  fuite  &  pour  toujours  : 
Mefdits  Sieurs  du  Chapitre  ayant  enfuite  été  affûtes 
car  Monfieur  de  Vaubourg  Confeiller  du  Roi  en 
les  Conieils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
Hôtel  ,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finances  au 
Comté  de  Bourgogne ,  qui  s'efl  rendu  dans  la  Sale 
capitulaire  dudit  Chapitre  ;  que  Sa  Majeflé  auroit 
.ti es- agréable  ladite  ceflîon,  qu'en  toutes   occafionç 
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Elle  ,donneroit  des  marques  audit  Chapitre  de  Ta 
latisfad^ion  &  de  fa  reconnoiflance  Royale  ,,&  qu'il 
avoit  plein  pouvoir  de  Sadite  Majefté  d^en  traiter 
avec  ledit  Chapitre  ;  Pour  ce  mefdits  Sieurs  les 
Haut- Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  ladite 
Eglife  Métropolitaine  ;  fçavoir,  llîuftriffime  & 
Revérendillime  Seigneur  Mefïire  François- JoTeph- 
de  Grammont  Evêque  de  Philadelphie  ,  Haut. 
Doyen  de  ladite  EgUie,  &  Meilîres  Claude- Fran- 
çois d'Eem'-kerck  Grand  Tréiorier,  François-Bona- 
venture  Jobelot  Archidiacre  de  Salins,  Frar.çois- 
Gaipard  de  Gramn^ont  Archidiacre  de  Faverney  ^ 
Jean-François  jobelot  Archidiacre  de  Gray,  An- 
toine-François de  Bliflerlwich  de  Moncley  Archi- 
diacre de  Luxeul ,  Phihppe  Louvet  ,  Claude  de 
Belot,  Claude  Boitoulet,  Hugue -Ignace  JMirei'chil, 
Charles- François  Franchet,  Philippe- Paul  de  La- 
borey ,  Jean- Claude-Ignace  de  Laborey  Théologal , 
Jean- François  de  Meiinay,  Jean-Baptille  L.ichclle,. 
Charles- Jofeph  Mareichal  ,  Claude- François  d'O;- 
champs  ,  Jean-François  Mairet,  Eftienne-François 
Linglois,  Léonard  Richard,  Claude  Boifot,  Pierre- 
François  d*Orchanaps ,  Claude-  Antoine  Franchet , 
Jean  Courvoilier  ,  Louis  de  Laborey  ,  Philibert- 
Jofeph  Boudret,  Pierre- François  Raclet,  Guiilaume 
Botechou,  Antoine  Marin,  Pierre  Lamo.al  de 
Montrichard,  Pierre- Albert  de  Chaillot  ,  Nicolas- 
Marin  d'Orival,  Bruno- Jofeph  Guerinet,  Antoine 
Chappuis  &  François  Marin ,  tous  Chanoines  en 
ladite  Eglife,  capitulairement  aifemblés  en  la  manière 
avanîdi^e,  fe  font  défiftés  &  défirent,  &fontceiîIon 
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pure  &  fimple  par  le  piéfent  A(Ste  capitulaire  en  la 
meilleure  forme  &  manière  que  ccflion  peut  être  laite, 
fous  le  bon  vouloir  &  piaiiir  de  noire  Saint  Père 
le  Pape,  du  droit  appartenant  audit  Chapitre  ,  & 
de  la  polîèlïion  en  laquelle  il  cil  d'élire  fon  Arche- 
vêque ,  tant  en  vertu  du  droit  commun  qu'en  tcn- 
iéquence  d«s  Concordats  Germaniques,  en  faveur 
du  Rôi ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Succeflcurs  Rois 
de  France  &  de  Navarre,  Coftites  de  Bourg-ogne  ,' 
a  perpétuité;  le  tout  entre  les  mains  de  mondit  Sr. 
de  Vaubourg,  CommilTàire  député  par  Sa  Majellé, 
lequel  a  accepté  &  accepte  ledit  délillement  &  cellîon, 
&  a  promis  au  nom  du  Roi  :  Que  vacation  arri- 
vant dudit  Archevêché ,  de  quelque  manière  &  en 
quelque  tems  que  ce  puilTe  être  ,  i'Eglife  de  Bcfan- 
çon  iera  exemte,  comme  elle  a  toujours  été,  de 
la  Régale  fpirituelle  &  temporelle  ,  &  qu'elle  ne 
fera  point  introduite  dans  la  Province  ni  dans  le 
Diocéie  ;  &  en  conléquence  l'adminiftration  & 
œconomat  de  l'Archevêché  ,  le  Siège  vacant,  appar- 
tiendra audit  Chapitre ,  conformément  à  Tufage 
des  Eglifes  &  Chapitres  d'Allemagne,  à  Texclufion 
de  tous  autres  ;  non  feulement  dans  Befançon  , 
comme  il  en  eil  en  poireffion,  mais  encore  dans 
toute  la  Province  :  Que  ledit  Chapitre  de  Befançon 
jouira  paifibleraent  des  droits  d'életlion  en  tout  tcms 
du  Haut- Doyenné  &  de  fes  autres  Dignités  &  Per- 
lonnats,  de  même  e]ue  de  Téleé^ion  de  lès  Cano- 
nicats  alternativement  avec  le  Saint  Siège,  fuivant 
l'ufûge  de  ladite  Eglife  Métropolitaine  ;  &  demeu- 
rera dans  lefdits  Concordats  Germaniques  &  dans 
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tous  les  dtoits  en  dépcndans  :  Que  ledit  Chapitre 
continuera  pareillcLnent ,  de  mettre  les  Sceaux  dans 
b  Palais  Archicpifcopal,  4-  dans  toutes  Ces  iVI  ai  Ions 
.   canoniales  &  de  ladite  Eglife.,  où  fon  Archevêque, 
les  Chjnoines  &  fcs  Suppôts  décéderont;  fans  qu'il 
ioit  permis  à  aucun  Juge  de  les  y  troubler., .  ni  de 
s'ingérer  à  le  faire  ,  non  plus  que  les  inv.entaires  de 
leurs  biens  :  Que  le  Détroit  ou  Diftrid:  capitulaire 
Xubfillera  comme  il  eil  à  préitnt ,  &  qu'il  fera  permis 
audit  Chapitre  de  rétablir  aux  environs  d'icelui  au- 
tant de  Maifons  canoniales  6:  de  Suppôts,  qu'on 
-en  a. occupé  &  détruit  pour  la  conilrudlion  de  la 
Citadelle;    fur  je  (quelles.,   de  même  que  ibr  celles 
qui  font  encore  exiilantes,  ledit  Chapitre  continuera 
^'avoir  une  entière  Police  &  Juriidiclion  ,  comme 
t^iicore  dans  tout  ledit  Détroit,  à  rexclujlon  de  tous 
autres  :  Que  ledit  Chapitre  fera  défintereiïé  des  gran- 
des pertes  qu'il  a  faites,  pour  la  démolition  de  fon 
EgliÇs  de  St.  Eftienne  &  defdites  Maiibns  :   Que 
tous  les  Traités  faits  au  regard  d^s  exemtions  dudit 
Chapitre.,  foit  pour  le  foirituel  ou  le  temporel ,  & 
en  particulier  je  Traité  fait  avec  le  Seigneur  Claude 
de  la  Baume  Archevêque  dudit  Belançon,  reçu  & 
figné  de  Trottereau  &  Corcelle,  en  date  du  quin- 
ziime  Février  1^56.  par  lequel  il  conile  de  l'exem- 
tion  qu'a  ledit  Chapitre  de  la  Jurifdiclion  de  l'Or- 
dinaire Diocéfain,    &  qui  a  été  approuvé   par  le 
Pape  Grégoire  XI II.  feront   confirmés  &  exécutés 
en  tous  pointe  3  &  que  ledit  Chapitre  fera  de  plus 
confirmé  dans  îous  les  droits,  privilèges  ,  préroga» 
^ives  ,    p.rééminences  ,    exemiion    &    Jurifdiction 
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dont  il  a  joui  ou  dû  jouir  julqu'à  prcfent  :  E.  fin  ^ 
pour  autoriier  le  preient  Concordat  ,  &  en  ailù.cr 
la  validité  &  TexécutiGn,  mondk  Sieur  de  Vaubourg- 
CommiiTaire  député  pat  îe  Roi ,  a  promis  &  b'eil 
obligé  audit  nom  d-e  Sa  Majei-té  de  le  faire  ratifier 
&  confirmer  dans  trois  femaines,  à  prendre  dès  ia- 
date  du  préfent  Aéle  ,  par  Lettres-Patentes  du  Roi, 
qui  feront  enrégiflrées  au  Parlement  de  Befançon , 
&  par  tout  où  befoin  lera  ;  &  m-eidits  Sieurs  du 
Chapitre  pourront  pourfuivre  ^homologation  dudit 
Concordat  en  Cour  de  Rome.  En  foi  de  quoi  ledit 
Sieur  de  Vaubourg  CommifTaire,  &  lefdits  Sieurs. 
Haut-Doyen  &  C]>anoin^s  faifans  le  Chapitre  de 
ladite  Egiile,  ont  figné  le  préfent  Acle  double,  ks 
jour ,  mois  &  an  q>ic  defîus ,  &  ont  fait  appcfer  le 
Cachet  dudit  Sieur  Commifïaire  &  le  Sceau  dudit 
Chapitre.  Signé,  DE  GRAMxMONT  de 
Philadelphie,  &  aiities  dudit  Chapitre,  après  que 
ledit  Sieur  cie  Vaubourg  a^fjgné  pour  &  au  nom 
de  Sa  MajeRié. 

LETTRES-PATENTES  POUR  APPROUVER 

CjT  confirmer  le  Concordat  pap  entre  le  Sr.  de 
Vafihcttrg  Coimniffaire  ^  I}^ptité  de  Sa  Majefté^ 
&  les  Haut  -  Doyen  Ù"  Chanoines  de  rillitftrs 
Chapitre  de  l'Eglifi  Métropolitaine  de  Befançon, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de.  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenans    notre   Cour   de  Parlement   de  Befançor^j 
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Salut.  Ayant  vu  &  lu  le  Concordat  fait  &  paflTé 
le  vingt- neuvième  du  mois  de  Juin  dernier,  entre  le 
Sieur  de  Vaubourg  Confeiller  en  nos  Confeils  , 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel,  In- 
tendant de  Juftice ,  Police  6c  Finances  au  Comté 
de  Bourgogne ,  CommifTaire  par  Nous  de'puté  à 
cet  effet;  &  les  Haut- Doyen  &  Chanoines  du  Cha- 
pitre de  FEglife  Métropolitaine  deBefançon,  ex- 
traordin  ai  rement  &  capitulairement  afîemblés  à 
même  effet  :  Et  ayant  bien  agréable  ledit  Concordat, 
lequel  eft  ci -attaché  Tous  le  contre-fcel  de  notre 
Chancellerie  9  délirant  auffi  fuivant  ce  qui  eff  porté 
par  icelui ,  6c  dont  ledit  •  Sieur  de  Vaubourg  eft 
convenu  en  notre  nom ,  le  confirmer  &  autorifer, 
A  CES  Causes,  &  autres  bonnes  coniidérations  à 
ce  Nous  mouvans.  Nous  avons  approuvé  &  con- 
firmé ,  approuvons  &  confirmons  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main  ,  ledit  Concordat  :  Voulons 
ôc  Nous  plaît,  qu*il  forte  (on  plein  Ôc  entier  effet  j 
&  pour  cette  fin  Nous  avons  promis  &  promettons 
en  foi  &  parole  d^  Roi ,  de  l'entretenir  &  garder 
de  notre  part,  fans  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il 
y  foit, contrevenu  en  aucune  manière  :  Et  pour  en 
affùrer  &  rendre  l'exécution  plus  certaine,  Nous 
vous  mandons  &  ordonnons  que  ces  préfentes  & 
ledit  Concordat  vous  ayïez  à  enrégiftrer  ,  &  en  tout 
ce  qui  vous  concerne  faire  garder  6c  obierver  le 
contenu  eidites  préfentes  &  audit  Concordat,  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  fans  y  contrevenir,  ni  permet- 
tre qu'il  y  ioït  contrevenu  en  façon  quelconque  : 
Car.    tel  eft  notre    plaifir.     Donné  à  Verfailles  le 

quinzième 
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quinzième  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt-dix-huit,  &  de  notre  Kcgne  le 
cinquante- lixiéme.  SignJ  ^  LOUIS.  Et  plm  bas^ 
Parle  Roi,  Le  Tellier.  £r///r/^}r^//5,  Gar  di  en. 

Régifiré  an  Voltmie  treizième  des  AUes  importans 
repojans  au  Cabinet  de  U  Cour  de  Varieraient  à  Be* 
fançon ,  ibl.  i<^^.  fitivant  i*Arrct  en  donné  par  ladite 
Court  ce  feurd'iuti  trentième  Juillet  mil  jix  cens  qua- 
tre-vingt-dix-huit. Signé,  A.  AIEU RGEY. 

LA  Cour  ayant  vu  les  Lettres- Patentes  de  Sa 
Majeilé ,  données  à  Verlaiiles  le  quinze  du 
mois  de  Juillet  de  l'an  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix- 
huit  ,  fîgnées  LOUIS,  ^  plus  bas  Le  T e  l  l  r  e r  , 
&  icellées  en  cire  jaune ,  portant  confirmation  & 
approbation  du  Concordat  pafTé  en  la  Ville  de  Be- 
fançon  le  29.  Juin  entre  les  Haut-Doyen,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  i'Eglife  Métropolitaine  de 
Befançon ,  alTemblés  extraordinairement  &  capitu- 
iairement  en  la  forme  &  en  la  manière  accoutumée 
pour  délibérer  au  fujet  de  la  vacance  du  Siège  Ar- 
chiépifcopal  d*une  part;  le  Sieur  deVaubourg  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Conieils,  Maître  des  Requêtes 
-ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  au  Comté  de 
Bourgogne,  CommifTaire  de  Sa  Majeflé  ,  d*âutre 
part  I  par  lequel  Concordat  lefdits  Chanoines  & 
Chapitre  auroient  fait  cellîon  &  fe  leroient  défiflés 
purement  &  fimplement  du  Droit  appartenant  audit 
Chapitre  &  de  la  poflefïion  en  laquelle  ils  font 
d*élir€  fon  Archevêque  ,  en  faveur  de  Sa  Majeflé  & 
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de  (es  SuccefTeurs  Rois  de  Fiance  ,  entre  les-  mainS* 
dudit  Sieur  de  Vaubourg ,  lequel  a  accepié  ledit 
de'lill:ement  &  ladite  cedîcn  pour  &  au  nom  de  Sa. 
Majefle ,  le  tout  conformément  aux  claufes  portées 
audit  Concordat,  figné  dudit  Sieur  de  Vaubourg 
&  des  Chanoines  dudit  Chapitre,  &  dont  une 
copie  eft  attachée  ious  le  contre-fcel  defdites  Paten- 
tes &  dudit  Concordat.  Ladite  Couc  a  ordonné  & 
ordonne  qu'elles  feront  enrégiftrécs  aux  Adles  im- 
portans  d'jcelle  ,  de  même  que  ledit  Concordat  , 
pour  enfuite  être  obfervées  &  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  Fait  en  Parlement  le  trentiéms. 
Juillet  mil.fm  cens  quatre-vingt-dix-huit. 

Régifiré  AU  treizième  Volume  des  ABès  impoïtans- 
upojkm  dans  les  Chartes,  de  la  Canr  de  Parlement' 
de  Befançon^  fol.  190.  verso,  &  par  moi  Principal- 
Commis  au  Greffe  de  ladite  Cour  fou jftgné.  Collation^ 
né  comme  conforme.  Signé ,  C  AIS  HL, 

Signifié  O*  Copie  délivrée ,  tant  du  Concordat  que 
des  Lettres  -  Patentes  de  Sa  Majefié  d'autre  part ,  à- 
Mejjîeurs  du  Magifirat  de  Police  de  la  Ville  de  Be- 
fançon^  à  Maître  Guillaume  Vaudeïet  leur  Syndic^ 
par  je  foujfigné  HuiJJîer  au  Parlement ,  /(?  i  o.  "Novem^ 
bredix-feptcens.  Signé  ^DU MO  NT.  Conirclléle  onze. 
Novembre  mil  fepî  cens.  Signé,  CHAUMARTIN. 
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TR  ACTATU  s      ÎNITUS      INTER 

EmineT7tij[tmum  ^  Revcrcndiljrmum  Cardinalem 
Claitdium  à  Bauma  Archïepij'copum  Bifuniinum^ 
CÎT*  Capiudum  lllujhïs  EccleJU  AUtropolitéinA 
Btfiintinji. 

CLAUDIUS   A  BAUMA,  Dei&ApoC 
tolicx  Sedis   gratiâ  ,    elcclus    &    confirmatus 
Archiepiicopus   Bituntinus,    Sacrique  Romani  Im- 
perii  Princeps.  Notum  facimus  univerfis  prjefentibus 
pariter  &  futuris ,  quod  cùm  nuper  pro  parte  Vene- 
rabilium  Virorum,  Decani,  Capituli  &  Canonico- 
rum  Ecclefias  Biiuntin^  fuerimus  requifiti  ÔCTOgati^ 
ut  ad  obviandum  diicordiis,  litibus  &  controverfiis 
quse    occafione    privilegiorum  ,    prajrogativarum  , 
immunitatum  ,  libertatum,   exemptionum,   Indul- 
torum  &  conceiïbrum  prseditSlas  Eccleliaj  Biiuntin:^, 
di<5loque  "Capitulo,   Canonicis  &  fingulis  Perfonis 
&  Familiaribus  eorumdem  per  Summos  Pontifices. 
&  alios  PraedecefTor^is  noftros  Archiepiicopos  Bifun- 
tinos  Indultorum  &  concefTorum ,  prout  aliàs  pluries 
retroaélis  temporibus  inter  ipi'os  Prxdeceflbres  nof^ 
tros ,  &  Capitulum  prsedidlos  orta  fuerunt,  fufcitari 
pofTent  &oriri,  &  maxime  (utdicebant)  occafione 
Decretorum  Concilii  Tridentini ,  per  quse  videntur 
revocata  nonnulla  in  didlis  privilegiis  Jurifdi^lio- 
nem  &  exemptionem  concernentia ,   &  in  eis  con- 
tenta',    licèt    fecundiim  notabilem   quamplurium 
Jurifperitorum  &  Cordatorum  Virorum  opinionem 
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pcr  Jiiflum  Concilium  Tridentinum  minime  revo- 
cata  ,  fed  potiùs  in  cap.  4.  Sejftonis  &  aliiscapiiulis 
div5li  ConcJlii  difertis  verbis  approbata  extitcrunt  j 
&  iuper  privilegiis,  prserogativis ,  immunitatibuc, 
îibertatib'JS,  exemptionibus,  Indultis^conceffionibus 
prcedidtis  ,  &  aliis  prout  in  corum  Statutis  &  obi'er- 
vantiis   ac   inflrumentis    &  Ballis  confirmationum- 
p.lcniùs  contincmr  informare,  &  nobis  dcbitè  infor- 
matis  ,  iplas    &  laudare,   pacificare  dz  approbare 
veilemus  &  dignaremur;  &  noviiîlmècùm  in  noQro 
Confilio  mature  delibeiaremus  an  expcdiret  Decreta- 
Hiijufmodi  Concilii  fuper  JurifdicTtione  pcr  Epiicopos' 
&  Archiepiicopos  in  Capitula  &  Canonicos  fuarum 
Eccleiîarum  exerccnda  Ediéla  contra  didlos  Dominos^- 
Dccanum  ,  Capitulum  &  Canonicos  EccUfixnoi'ïrxi 
Bifuntinse  (  quse  inter  omnesiftarum  partiumEccle- 
iias  antiquifïima  ell:,  nempè  Claudii  Cseiaris  tem- 
pore  fundata  ,  &  per  {an(9.^  memorix  Linum  Pa- 
pam,  immédiate  Sar^fti  Pétri  Apoiloli  Succeflorem,, 
ante  fuum   ad   Apoftolatûs  apicem  afTumptioneni 
fan<5li{rimè  gubernata  fuit)   executioni  demandarej, 
conilderantes  eofdem  Decanum ,  Capitulum  &  Ca- 
nonicos Jurildidlione  iuâ  prsedidlâ  ncquaquàm  abuti, 
feu  ii^am  etiam  cum  magna  noftra   noitrorumque 
Prsedecefïorum  Archiepifcoporum  fatisfatStione  ufque 
in  prsefcntem  diem  débité  adminiflraffe  ;    Archie- 
pifcopos  veto  fuam  à    p.raedi(5ta  dilbndlam .  J.urif- 
didtionem   non    folùra  iliibatam  confervaiîè,    ùà 
ctiam  uti  opus  fuit  officiosè  aftitifife ,   ac  inter  Ar- 
chiepifcopum  (qui  Menfam  Archiepifcopalem ,  & 
omnia  fua ,  Jurifdi<5tionem ,  redditus  &.  bona  à. 


de  l*Eglife  de  Befatipn*  cxv 

Menfa  capitukri ,  Canonicifcpe  prorsùs  (eparata 
habet)  &  ipium  Capitulum  mutuam  concordiam, 
oblervantiam  &  diledlionem  vi^uifTe  ,  &vigere, 
ac  eordcm  ,  &  Capitulum  ,  non  folùm  omnia  didlaî 
Ecclefi^  onera  iupportaiïe,  fed  etiam  nnultos  labo- 
res  gravelque  fumptus  ad  H^reticorum  peftem  à 
Civitate  (  qua;  Imperialis  &  libéra,  ac  proptereà 
cuftoditu  difficilior  eft,  &  Diœcefis  Biluntina  ,  quaa 
Helvetiis  ,  Lotharingiae,  Germaniae,  Francise  ÔC 
Sabaudiae  adjacet  )  repellendam  fubiifTe,  neque  ex 
Juri{di(5tione  ,  exemptione  &  aliis  privilegiis  prse- 
tatis  ullum  haclenùs  Icandalum  eveniffe  >  fed  è  con- 
verio  talcm  fine  causa  mutationem  Jurifdiiflionis  , 
Decretorumque  Concilii  huiulmodi  executicnem  ibi 
li  fieret,  Tcandalum  indè  in  Capitule,  Clero  & 
Populo  noflro  facile  generari ,  variafque ,  &  praefer- 
tim  in  iftis  limitrophis  locis  periculo^ras  qucerelas  , 
diicordias  ,  feditiones,  prôceflus,  lites  &  indigna- 
tiones  orituras  efFe  in  cultûs  divini  diminutionem , 
deffenfionis  Jurium',  Ecclefiaî  negleé^un^ ,  &  bono- 
rum  Capituli  deperditionem ,  abfque  ullâ  vel  xâu 
ficatione  proximi ,  vel  Dignitatis  noftrse  Archiepif- 
copalis  utilitate  y  fed  potiùs  cum  evidenti  noflro 
dannno  &  odio.  Capitulum  nobis  benevolunt,  & 
de  nobis  benemeritum  à  nobis  alienando ,  de  ne 
nobis,  noflrifque  SuccefToribiis  deinceps  in  noftris 
necefîitatibus  afliflat  committendo ,  prsemilïis,  aliif- 
que  rationibus,  in  eodem  noftro  Ârchiepifcopali 
Confilio  inter  multos  &  ptudentes  Viros  ad  id  per 
nos  accitos  mature  confideratis  pro  bono  Ecclefise 
noilcse ,   di(^ique    noftri    Capituli   confervatione  -, 
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attendentes  etiam  prsedidlorum  Capituli  Ôe  Canoni- 
corum  EcclefisB  Biluntinse  ante  dicStas  requifitionem 
fore  juftam  &  rationi  confonam  ,  volenteique  quan- 
tum in  nobis  eft ,  &  cum  Deo  pofTumus  ,  futuris 
quae  occalione  hujufmodi  privilegiorum  ,  prjeroga- 
tivarum,  immunitatum,  libertatum ,  exemptionum, 
indultorumque  &  concefTorum  foiTan  aliàs  quàm 
ut  infrà  (equitur  intelle6lorum  &  intelligendorum 
obvenire  poffent  obviare  fcandalis,  &  ut  litigiorum 
materia  à  Collegio  prgedidl^  Ecclefi^  -Biluntince 
procui  pellatur,  &  inter  nos  Succefrorefque  nollros 
Archiepifcopos  Biluntinos ,  &  Capitulum  &  Cano- 
nicos  praîdidtce  Ecclefias  Bifuntinse  vera^  &  perpetuse 
pacis  &  concordi^  unio  confervetur ,  &  prout  juf- 
tltiee  fuadet  œquitas  &  ordo  poftulat  rationis,  uni- 
cuique  quod  ibum  eft  tribuatur  ,  infbrmationem 
fuper  prgemiflîs  fecimus ,  &  fïeri  curavimus  diligen- 
ter  ,  per  quam  inter  caetera  privilégia ,  pr^rogatio- 
nes,  libertates,  immunitates  ,  exemptiones,  Indul- 
taque  &  alia  jura  prœdid:£e  Ecclefi^  Bifuntinse^ 
hecnon  Capitulo  &  Canonicis,  Perionirque  &  Fa- 
miliaribus  ejufdem  conceiTas,  &  concefl'a,  &  ab 
antique  competentia,  quas  &  quse  pro  infertis  ae 
de  verbo  ad.  verbum  defignatis  haberi  volumus, 
cùm  nimis  prolixum  &  forte  tsediofum  effet  fingula 
memorare,  fatifque  de  ipfis  conftet  per  litteras  àc 
înttrumenta ,  ac  Statuta  diéti  Capituli ,  &  alia 
legitinîa  documenta  de  fuper  confecias  ôc  confe<5la 
comperimus  ;  Ecclefiam  Bifuntinam  ,  praîdidium 
Caçitulum,  Canonicos,  Capellanos  &  Familiares 
ejuidem  habere  privilégia,  prserogati vas, libertates, 
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îmmunitatcs,  cxemptiones,  liidultaque  &  conccf- 
lioncs  infcriùs  dcfignatas  &  Icriptas  ,  defignata  & 
fcripta. 

In  primis.  Quod  omnes  ôcfinguli  Canonici  didx        pw/iv./ 
Ecclcfiaî,  Parochiaks  Ecclefias  in  Civitate  &  Diœ-  f.fff''>"'p"i- 

■^  7  ^  ^  Viles  CUfTÎ  Laiiotit* 

cefi  Biilintinâ  obtinenres  y  aut  qui  eas  obtincbunt  in  ""•'' 
futurum,.  juxtà  di<5lorum  privilegiorum ,  Indulto- 
rumque,  concefTionum  prcedi6torum  obfervantiam  ^ 
ad  refidentiam  perfonakn:! ,  in  di6lis  Parochialibus 
Eccki-jis  minime  teneantur,  aut  Tint  aftridli,  dùm 
tamen  in  eifdem  per  CapeUanos  idoneos  eligendos 
&  gonendos  prtedi(£li  Canonici ,  Parochiales  Eccle- 
fias pro  tempore  obtinentes,  nullâ  alia  approba- 
rione  ,  licentià,  vel  litteris  officiandi  à  nobis,  vel 
Succelïbribus  noftris  Bifuntinis  Archiepifcopis  obti- 
nenda,  vel  habenda  faciant  deflerviri,  &  cura  ani- 
marum  in  eis  nullatenùs  negligatur. 

Item  ,  Quod  in  favorem  EcclefiGe  Bifuntin^  pra2-  Privrlgiam  i^, 
dicftae,  quse  Metropolis  efl: ,  ac  divini  cultûs  contem-  £>""'e*o'''"»' 
pktione,  Gapellani,  Clerici  vel  Presbyteri  curas 
animarum  habentes  in  Civitate  &  Diœcefi  Bifun- 
tinâ,  Archiepifcopo  vel  ejus  Vicario  pro  tempore 
exiftcnti  in  Synodo  Maii  cujuflibet  anni  pro  parte 
Gapituli  &  Ganonicorum  préédidlorum  prsefentandi, 
ufque  ad  numerum  viginti  quatuor,  po/ïint  libéré  in 
Ecclefiis  Sanâ:orum  Joannis  &  Stephani  Bifunti- 
nenfis,  Deo  ibidem  defTerviendo  j  perfonaliter  refi- 
dere  omnibus  dolo  &  fraude  cefTantibus  ,  abfque 
hoc  quod  teneantur  vel  compelli  poffint ,  aut  in- 
quictari  debeant  quovis  modo  ad  refidentiam  in 
eorum  prœdidis  Parochialibus  Ecclefiis  per  Vicarios 
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fufficientes  &  idoneos  in  Divinis  faciant  taliter 
deiîerviri ,  quod  ipfae  Parochiales  Ecclefiae  fuis  de- 
bitis  non  fraudeniur  obfequiis ,  &  cura  animarum 
quse  eis  imminet  nullatenùs  negligatur  ;  quorum 
■quidem  viginti  quatuor  Capellanorum  Curatorum, 
duodecim  in  Ecclelià  Biluntinâ  SancSli  Joannis 
Evangeliftae ,  .&  alii  duodecim  in  Ecdefiâ  Bifuntinâ 
San6li  Stephani  refidere,  &  in  Divinis  Dec  die 
no<5leque  delfervire  teneantur,  nec  aîiquid  ab  ipfis 
viginti  quatuor  Capellanis  Curacis  débet  exigi  vel 
levari  pro  Utteris  non  reiidcntia?  vel  ofïiciandi,  aut 
alias  hujuimodi  occafione  ,  quod  in  fuis  Parochia- 
libus  Ecclefiis  non  faciant  perfonaliter  refidentiam , 
fed  eifdem   incontinenti  expedire  &  gratis. 

Item^  Ob  reverentiam  didlas  Cathedralis  &  Me- 

*»''«•  tropoîitanse  Ecclefiée,    Canonici    ejufdem  Ecclcfi^ 

po.ifint  &  licitum  eft ,  in  eorum  domibus ,  in  locis 
tamen  decentibus  &  honeftis,  ac  in  totâ  Diœcefi 
Bifuntinâ,  etiam  in  locis  interdiclo  (uppofitis ,  ubi- 
cumque  eis  placuerit ,  Miffas  fuper  Altare  portabile 
ceiebrare  ,  &  coram  ipfis  facere  celebrari. 
Eieitio  cotifef'      N^cnon  Confeflorera  idoneum,  ieu  Confeflores 

f*ri,.  idoneos,    unura  vel  plures,  femel  vel  pluries ,    ac 

totiens  quotiens  eis  ,  feu  eorum  alteri  placuerit, 
animarum  curas  habentes  vel  non  habcntes,  eligere 
qui  ipfos  Canonicos  à  perpetratis  eorum  &  omnibus 
cafibus  Archiepifcopo  refervatis  poflit  abfolvere,  & 
eis  poenitentiam  faïutarem  injungere. 
^^i,    ^        Item ,  Q'iod  Decanus  &  Capitulum  folum  &  in 

fioniform.        iolidufn,  &  iplum  Capitulum  lolum ,  Uecano  ab- 
fente,  ptrfe  ,   fuum   vel  fuos  CommifTarium  vel 

Commiflarios 


m. 

Altarin  pona- 
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CommifTarios  fuper  hoc  deputandum  vcl  deputan- 
dos,  in  lingulares  Capellanos  &  Familiares  dicfbge 
Ecclefiai  Cathedralis  San<£lorum  Joannis  &  Stephani, 
feu  in  diélis  Ecdeliis  incorporatos,  (eu  intitulâtes, 
iku  incorporandos  &  intituLindos  in  diilridlu  Capi- 
tuli  continuo  moram  trahentes  ,  necnon  Ciericos 
&  Minillros,  cîeterofquc  quoicumque  Choriales , 
Familiares  &  Servitores,  Beneficiatos  &  non  Bene- 
liciatos ,  aliofque  Officiarios  cujul'cumque  ftatûs 
vel  conditionis  exiftant ,  etiamii  Parochialts  Eccle- 
ûas  ,  vel  alla  Curata  Bénéficia  obtineant ,  qui  in 
Civitate  velDiœceli  Biiuntina  delinquent,  habeant 
aut  exerceant  oninimodam  Jurifdiclionem  Eccie- 
iiafticaoî,;  eoidem  delinquentes  citando-,  excommu- 
nicando  ,  abfblvendo,  muldlando  ,  interdicendo  , 
condemnando ,  corrigendo,  incercerando  &  pu- 
niendo  ,  nifi  in  quantum  Jurifdiâioni  ejufdem  Ar- 
diiepifcopi  vel  Officiariorum  (uorum  ie  duxerint 
iubmittendos ,  feu  li  pra^Fati  Capellani  &  ca^teri  ut 
prËcmittitur,  officio  vel  Tervitio  dicli  Archiepifcopi 
infillendo  deliquerint  ;  quibus  cafibus  ipiorum  cor- 
re(5lio  &  punitio  ad  nos  pertineat. 

Item  ^  Quod  di6ti  Canonici ,  Capellani  &  Fami-     Exempta  c». 
liares  dicSlss  Ecclefise  ,  &  Cantores  non  poffint  nequcpSrlTi  »ej£ 
debeant  per  Archiepii'copum  feu  ejus   Officiarios  ^""""'' ^'^"'^•* 
vel  alterum  eorum  compelli  neque  cogi  ad  teftimo- 
nium  ferendum^  nifi  de  eorum  voluntate  hoc  pro- 
celTerit  &  fine   prœjudicio  Jurifdiélionis   diclorum 
Decani  &  Capituli. 

Item  ,  Quod  fi  aliquis  ex  Canonicis ,  Capellanis 
&  -Cceteris  ame  didtis ,  coram  Archiepifcopo  vel  Offi- 
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ciariis  rui?,ad  requeftam  partis  aut  alias  fuper  re  qua- 
cumque  citatus  fuerit,  didlique  Decanus  &  Capitulum?- 
vel  iprum  Capitulum  folum,   Decano  abfente  ,   vel 
ïpfemet   citatus  forum   declinaverit  y   ipfum  decli- 
nantem  fine  difficultate  pra^fatis  Decano  &.  Capitulo,. 
feu  ipfi  Capitulo  loii  (  Decano  abfente  )  remittere 
teneantur  j   nifi  in  caufa  iijper  qua  citatus  fuerit  y  fe 
Jiiriidiélioni    ejufdem    ArchiepUcopi     vel    fuorum 
Ofïiciariorum  fubmilerit,  vel  m  ofHcio ,  ut  prsemiî»- 
titur,  deliquerit. 
VL  hem  y  Quod   Archiepifcopus   vel    fui  OiEciarii. 

z>eiejuj0ffciaus  pTxdiCU  ,.  Icu  corum  alter  citationes  nenaas ,  ce 
f^ZlLj/Tapt '^^^^^^''■'^^  ■>  &  excommunicaîionis  fententias  facien- 
""^'  das  &  abfolutiones  impendendas ,.  per  cofdem  Deçà— 

num  &  Capitulum,  vel  peripium Capitulum  Iblum 
(  Decano  abfente)  in  perfonas  fuorum  Subditorum 
ad  rogamen  &  pièces  diûorum  Decani  &  Capituli,. 
vel  ipiius  Capituli  (  Decano  abiente  )  excquantur, 
&  exequi  teneantur;  &  per  Subditos  iplius  Archie- 
pifcopi  quoties  &  quandocumque  opus  fuerit ,  ôc 
cjuando  fuerint  légitimé  requifiii ,  faciant  inviolabi- 
liter  obitrvari. 
v^iï.  Item  j  Quod  idem  Archiepifcopus  vel  fui  Officia- 

/^S;T'c.î;wi  rii,  ieu  eorum  alter,,  Canonicos,  Capellanos  &. 
«t  Archicpifcopo  2X10%  fuprà  diélos  habentes  litteras  ttîlmioniales  leu 
dimnlorias  a  diciis  Dominis  Decano  &  Capitulo  ,- 
feu  ab  ipfb  Capitulo  fi  Decanus  fit  abiens  ;  ad. 
Sacros  Ordmes  promovere  &  admittere  ,  atque 
litteras  iuper  promotione  hujufmodi ,  &  etiam  om.- 
nes  litteras,  atîla,  teftamenta  &  inflrumenta Decani 
&  Capituli,  ac  ejufdem  Gapituli  ,  Decano  abfente. 
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necnon  fingulorum  Canonicorum  pr£cdi(5lorum,ruper 

contra6libus,  &   aliis  quibufcumque   pcr  Notarios 

jpfius  Archiepilcopi  vel  ejus  Curia:,  &  iub  Archie- 

piicopi   vel    Offjciariorum     praediti^orum    ac    alns 

nominibus  eonficicndis^   magno   &    parvo  SigilHs 

Archiepii'copi  &   Curia;  praiditlae;   Capellanorum 

vero  &  aliorum  pra;di<ttorum  parvo  Sigillo  pracdicla^. 

Curiai  vel  Camerte  ,   aut    alio    quocumque  Sigillo 

•duntaxat  gratis,    &  ab(que  alicujus  emolumenti  re- 

.ceptione,  ligillare  ,  &  ligillatas  reilituere  tencaniur  ^ 

didlique  Canonici  &  Capellani ,  caeterique  Familia- 

res  di(ft^   Ecclclise,    cùm  ab  humanis  dccederc  con-      Exf^pr'o   » 

îigerit,  exempti  lint   &   eorum  ha;rcdes  à  pra:fta--^''""*''"^'''^" 

tione  L€<5lorum  Decanis  &  Subdecanis  ruralibus  ; 

cùm  ille  Leclus   de  antiqua    coniuetudine    folvatur 

S^xcallo  Ecclefia^  Biiuntinge,    &  durum   effet  duos 

Le(5los  folvere,'  &  duplicia  onera  fupportare;  cùm 

alii  non  privilegiati  non  Iblvant  nifi  unum  Le^um, 

Item ,  Quod  publicatio  teftamentorum ,  ieu  ulti-        i  x. 
marum  voluntatum  omnium  &  fingulorum  Cano-  t^-m"nto"m  "ù- 
nicorum  ,   Capellanorum  &  aliorum  prsedidtorum  '^i^rit^Z^^Td 
in  Civirate  &  Diœcefi ,   vel  alibi  pro  tefnpore  de-  capi,uium  pem- 
cedentium,  receptionelque  juramcntorum  ab  hsere- 
dibus&executoribusdiclorumdecedentiumin  eiidem 
teflamentis  conftitutis  de  ipfis  fideliter  exequendis, 
computorumque  Auditores  ,    vel   li  fbrfan  ha^redes 
vel  eîcecutores  hujufmodi,    aut  non   potuerint  onus 
executionis  hujufmodi  in  fe  fufcipere  ,  tune  executio 
hujufmodi,  aut  bonorum  decedentium  praîdicStorum 
cuftodia ,  ad   pr^efatos    Decanum   &  Capitulum  , 
feu  ad  Capitulum ,  Decano  abfente ,  competat ,  & 

A  aaa  ij 
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pcrtinere  debeat  inconcufsè  j  fi  verb  aliquis  ex  Ca-- 
"    nonicis,  CapelUnis  &  aliis  prcedivtis  ab  inteftato  ■ 
deceiïèrit,   bonaque  ab    ipfis  decedemibus  ratione 
Parochialis  Ecclefise  vel  Beneficii  Curati,  quam  vel 
quod  obtinebant,  fuerint  acquifita  ad  ejuidemAr- 
chiepilcopi  :  reliqua  verb  bona  ip(orum  ad  Decani 
&  Capituli  prsedi^lorum ,  vel  ipiius  Gapituli  ,  De-- 
juifuccedendi  caiio  abfente ,  diipofuionem  &  ordinationcm  debeant. 
*l!-hh!s"Lu£^  pertinere,  dùm  tamen  alius  in  didlis  bonis,  feu  eo- 
c'I i'Sm'pluf.  ^^^  parte  ab  inteftato  jus   non  habeat,    quo  cafu^ 
"«•  jus   habenti    in  nuUo  volumus  derogari  -,  .&  q^uod 

Il  forfan  aliquis  prsediélorum  Leproiariam ,  vel 
domum  Dei  tempore  Itii  obitûs  obtinuerit ,  bona- 
decedentis  quantum  ad  illa  quse  concernumiiomuna- 
Dei  &  Leprofariam,  ac  eorum  adminifirationem,- 
dilpofitioni  juris  comnriunis  penitùs  relinquatur. 
,,„^-  hew ^  Quod  û  lites  &   controverfia'   civiles  vel 

fàmm  rci  Arckie- cnmin3.\es  inter  illos  qui  de  juniaictione  diclorun^ 
?£/!''  ''^^  ^''' Decani  &  Capituli,  ieu  Capituli,  Decano abfente, 
txiftant,    &  alios  qui  de  Jurirdictione   eorum   non 
funt,  oriri  contingant  j  fi  ille  quieftde  Juriidiélione 
di(ftorum  Decani  &   Capituli  ,  Ieu  Capituli     ipfo 
Decano  abfente,  fit  aclor,  cognitio  Ôcdecifiocauiîçi 
ad  Archiepilcopum  ;  fi  verb  fit  reus  5.  ad  Decanum 
&  Capitulum   ilipradiclum  ,    feu    ad    Capîtuluin 
-     Decano  abfente,,  nifi  in  caufa.fpirituali  obligationis 
aut  prorogationis  ,  ac  etiam  in.caufa  matrimonial]. 
X  î.  hem ,  Quod  pro  divino  cultu  in  Ecclejia  Bifuntiaa 

liH^t'h'cSe'iu.  laudabiliter  fiendo  &  continuando ,  aut  exercendo, 
7,orum&  dejinu.  j^^  ^j-^g  ^^^  plurcs  CapellanicC  in  ipfa  Ecclefia 
capuiii  pertinent  Bïfuntina  Sanâ:orum  Joannis  &  Stephani  fundatae 
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ad  collationem  Archicpifcopi ,  Dccani  &  Capituli^ 
linaulorumque  Canonicorum  &  ptrfonarum  Ec- 
ckiiçe  Biiunùnoî-,  tàni  conjunâ:im  quam  divisim 
pertinentes,  lini  per  nos  Clautiium  elc(Slum  & 
confirmatum ,  ôc  Capitulum  iecundùm  &  juxtà 
Statuta-  didaî  Ecckfia^  unita;  &  alias  ad  numerum 
viginti  quatuor,  videlicèt  duodecim  in  dicta  Ecclefia 
San(5li  Joannis,  &  duodecinl  in  Eccltiia  Sanéli 
Stephani  reda^lse;  quarum  collatio ,  inftitutio ,  def- 
îiiuiio  ôc  omnimoda  dilpofitio  ad  didtos  Decanum" 
&  Capitulum  ipe^labit  &  peitinebit,  prout  latitis 
in  Statutis  ej^uiuem  Ecclella;  continetur;  &  ex  nunc 
Knore  prseientium  unioni  Capellaniaruîn  in  Êcclefiis 
Sandloium  Joannis  &  Stephani  pra^didis,  ad  colla- 
tionem ,  provilionem  ,  &  omnimodam  dirpofitio- 
nem  Archiepiicopi  Biluntini  conientimus. 

Itan^  Quod  Archiepiicopi  vel   eius  Ofîiciarii  ,    ,  .^.l^-    , 
iéu  alter  eorum,  non  poliint  nec  debeant   in   do-  c^p'-«''  civm, 

US  Canonicorum,  L>apelianorum &  tamiliarium 
dicla^  Ecclfclice  Bduntinse,  necnon  in  diftridlu  capi- 
tulari,  aliquam  Juritdiclionem  civilem  vel  crimina- 
lemexercere  ,  nili  priùs  licentiâ  petitâ  &  obtentâ  ab 
iplis  Decano  &  Capitulo,  vel  ab  ipfo  Capitulo,Deca- 
noabfente.  Et  quia  intercalera dicl£eEcclefi£& Bifun- 
tinse  privilégia  comperimus  prselibata  fuifTe,  tàm 
per  Summos  Pontitices  quàm  etiam  per  noftros 
Prasdeceflores  Archiepilcopos  Bifuntinos  eidem  Ec- 
defige  BiTuntina; ,  pra;di(Sliique  Decano  &  Capitulo 
ac  Capellanis  ,  Familiaribus  ejuidem  Ecclefl^e  col- 
lata  ,  conceila ,  &  per  Summos  Pontifices  &  noftros 
Pra^decellores  Archiepifcopos  Biiuntinos  nen  im* 
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merito  confîrmata ,  laudata  &  approbata  ;  eapropter 
nolentes  ea  quaj  à  FfsedecelToribiis  nollris  ad  laudem 
jyd  &  divini  cukûs  augmentum  ,  di(5lorumque 
Dominorum  Decani  ,  Capituli  ,  Canonicorum , 
Capellanorum  ,  Familiarium  &  Servitorum  eorum 
liberratem  cum  maturâ  deliberatione  &longotem- 
pore  laudabiliter  fuerint  &  fint  conceiTa  ,  collata , 
confirraata  &  approbata  j  abolere  feu  minuere,  fed 
potiùs  augmentare,  laudare,  confirmare  &  appro- 
bare  ,eadem  pr^miiraomnia  &  fingula ,  prout  fupe- 
riùs  funt  exprefTa,  maturâ  deliberatione  prsehabitâ, 
&  fuper  his  peritorum  &  proborum  Virorum  adhi- 
bito  coniilio,  ut  prsemittitur,  &  quantum  ad  nos 
attinet  ;  laudamus,  ratificamus  ,  approbamus  & 
confirmamus  tenore  pr^fentium  ;  &  volumus  per- 
petuis  temporibus  per  nos  &  SuccefTores  noflros 
Archiepifcopos  BHuntinos  ac  OfEciarios  noftros, 
firmitcr  &  inviolabiliter  obfervari,  fubtamen  Sanc- 
xifTimi  Domini  noflri  Papse  Pontificis  Maximi 
beneplacito ,  vokmtate  &  confenfu;  cujus  San(5lita- 
tem  pro  bono  didlse  noîlra^  Ecclelicg  humiliter  fup- 
plicamus ,  &  fupplicari  feorlim  ,  vel  cum  di6tis 
Dominis  Decano,  Capitulo  &  Canonicis  cupimus 
&  intendimus  ;  ut  eadem  omnia  &  fingula  lupra- 
di6la  privilégia ,  exemptiones  &  immunitates  con- 
firmare &  ratificare  dignetur,  nonobftantibus  Conf- 
titutionibus  Apoftolicis  ,  Conciliorum  Decretis  ,  & 
prceferùm  Tridentini ,  c^terifque  contrariis  quibuf- 
cumque  j  quibus  omnibus  Sua  San6litas  difpenfando 
derogare  dignabiturj  in  quorum  omnium  &  fingu- 
lorum  fidem ,  robur  &  teflimonium ,  prssfentes  litteras 
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fîeri  fecimus,  &per  Notarium  Curise  noftraeBifun- 
tince  (ubfignari  ,  Sigilliquenollri  fècimus  appcnfione 
muniri.  Acftum  &  datum  Arbolii  in  noflra  prœditSla 
Diœcef) ,  die  décima  quintà  menfis  Februarii  anno 
à  Paldiate  milleiimo  quingenrefimoquinquagejimo 
fexto ,  prseientibus  ad'  pr^mifTa  Francifco  de  la 
Ronde  Scutifero  ,  Domino  de  Villanova  ;  Nobili 
ac  iapiente  Viro  Domino  Guillelmo  Maris  Juiium 
Do6lore  ,  ac  pluribus  aliistcl^ibusvocatis  &  rogatis. 
SJgnatum,  CLAUDIUS  A  BAUMA  Archiepifl 
copus  Biiuntmus.  Trotere AU.  F.  de  la  Ronde. 
Efi  îejiis  G.  Mari  us.  Et  inferius  ,  De  Mandate 
Reverendiiiimi  Domini  Archiepilcopi  &  Principis 
pi'xfati ,   J.   deCorcelles. 

BULLA     CONCESSA    A     SUMMO 

Vontifice  Clémente  X  Ï.  confirmativa  Trac- 
tatûs  initi  cum  Eminenti^imo  Cardinale  Claudio 
A  Bauma  Archiepifcopo  Bifimîino  ^  aliorumque 
Prtvilegiorum  EccleJtA  AletropolitariA  ,  unà  c^m 
falminatione  epifdem, 

NOS  Nobilis  ac  Reverendus  Dominus  Fran- 
cifcus  Lampinet  Presbyter,  Sacrae  Theologias 
Dodtor,  EcclefiïE  Collegiat»  &  Parochialis  Santti 
Georgii  de  Vefulio  Decanus ,  fub  hac  Decani  qua- 
litate  ,  nomine  &  cognomine  noflris  non  exprefTîs 
Judex,  Commiflarius  &  Executor  ad  infra  icripta  , 
unà  cum  aliis  noftris   hac  in  parte  Collegis,   cum 
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claufula  (  quatenùs  ipfi  vel  duo  aut  unus  eorum  ) 
à  SancSlâ  Sede  Apoftoiicâ  fpccialiter  commiflus  & 
delegatus  :  Univerfis  &.ringulis  prcefentibus  &  fu- 
turis  ,  ac  quorum  intcreft  ,  intererit ,  aut  intereflè 
poterie  quomodolibei  in  futurum,  notum  fit  & 
pateat;  nos  Litteras  Apoftolicas  &  Domini  noftri 
Domini  Clementis  divmo.  Providentiâ  Papse  X  ï- 
ilib  plunibo  cum  cordula  more  Romanss  Cunaî  im- 
pendente,  datas  Roma^apud  San6lum  Petrum  anno 
încarnationis  Dominicse  milleiimo  leptingeiitefimo 
i'cxto  Idùs  Decembris,  Pontificatûs  praîlibati  Sanc-, 
tiflimiPap^  anno  primo,  fanas fiquidem  &  intégras, 
non  vitiatas,  non  cancellatas,  non  abrafas ,  nec 
aliquâ  earum  in  parte  fufpetSlas  ;  fed  omni  prorsùs 
vitio  &  fuipicione  carentes  prout  in  eis  prima  facie 
appaiebat;  nobitque  prp  parte  Illuflrium  Decaoi 
Majoris,  Canonicorum  &  Capituli  Ecclefije  Metro- 
poiitanse  San6li  Joannis  Evangeliftse  Bifuntinse 
Civitatis,  principalium  in  illis  principaliter  deno- 
minatorum  praeCematas  ,  nos  ea  quà  decet  reve- 
tentiâ.  recepiile ,  vidifle  ac  legiffe  hujufmodi  fub 
fcnore. 

CLEMENS  Epifcopus  Servus  Servorum  Dei  : 
Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Rationi  congruum  & 
honcilati  confonum  reputaraus ,  ut  ea  quse  de  Ro- 
mani Fontificis  gratià  proceilèrunt ,  licèt  ejus  fu- 
p.eiveniente  obitu  Litterse  Apoftolicse  defuper  con- 
îèclce  non  fuerint,  {uum  tamen  fortiantur  effe^lum. 
Dudùm  fiquidem  felicis  recordationis  Gregorio  Papi 
XUl.  Pr^deceïrore  noftro,  pro  parte  tune  exiftçn- 
^îÂijm  Dccani ,  Capituli  &  -Cahonicorum    Ecclefiae 

Bifuntingç 
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Bifiintinae  humiliter  cxpoiito  ;  quod  bnr.ae  mcmoriae 
Claudius  tuncexiftcns  ArchiepilcopiisBiiunrinus  ,  ad 
obviandum  dilcordiis,  litibLis  &  ccmrcvtrliis,  quse 
occafione  privilegiorum  ,immiinitatum,  iibertatum  , 
exemptionum  &  Indiltorum  , illorum  piœlertim qi;ge 
Jurifdiiflionem  &  exemptionem  concerncbcnt,ei{dem 
Ecclefi^  &  Exponemibus  pcr  Romanos  Pontifices 
Frsedeccflbres  fuos  conceirorum  ,  prout  aliàs ,  tune  re- 
troadlis  temporibus  inter  Archiepifcopi:m  &  Capitu- 
lum  praîditStos  ortse  fuerant ,  iufcitari  potuiflent  & 
oriri,conlideransExporentes  p!a:di(5los,privilcgiis& 
Indultis ,  ac  JuriidicStione  luâ  ncqiiaquàm  tune  abufî, 
quin  potiùs  Juriididlicrem  candem  cum  magna 
ejufdem  Claudii  Archiepilcopi,  &  aliorum  Archie- 
pifcoporum  PraedectHc  rum  fuorum  fatisfa6lione  ea- 
tcnùs  débite  adnniniAradè  j  Arehiepifcopis  vero 
eorum  à  praedi^la  ]uri(di6lione  &  meniam  Arehie- 
piicopalem,  reduulque  &  bona  à  mcnfa  Capitulari 
ïeparatâ  habcntibus ,  non  folùm  illibata  confervafTe, 
fed  etiam  ubi  opus  fuerat  offieiosè  aftitifîè  ,  mutuam- 
que  eoneordiam  ,  obfervantiam  &  dikiSbionem  vi- 
guifle ,  &  uique  tune  vigere  ;  ac  ealdem  Decanum 
&  Capitulum  non  folùm  omnia  divise  Ecelel  ae 
onera  iupportafTe,  fed  etiam  multos  labores  gravei- 
que  fumptus  ad  Haereticorum  peftem  à  Civitate  qrse 
Imperialis  &  libéra,  proptereà  cuftoditu  difficilior; 
&  Diœcef]  Bifuntinâ  ,  Helvetiis  ,  Lotharingiis , 
Germanise,  Francise  &  Sabaudise  adjacebat ,  repel- 
lendam  Itibiiffe  j  neque  ex  JurifdicSlione,  exemp- 
tione  ,  &  aliis  privilegiis  prsefatis  ullum  eatenùs 
fcandalum  evenilîe  -,    praemi/fis  aliifque   rationibus 
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in  Conlilio    fuo  Archiepiicopali    inter   multos    & 
prudentes  Viros   ad  id  accitos  mature  confideratis  ^ 
pro  bono  Ecclefise  &  Capituli  prsefatorum  conler- 
vatione;  eadem  privilégia  &  Indulta,    in   quibus 
jnter  alia  caveri  dicebatur  exprefsè,  quod.  Decanus 
&  Capitulun:!  fokim  &  in  folidum ,  ac  ipfum  Ca- 
pitulum  folum ,  Decano  abfente,  per  fe,.  iuum  vel 
îlios   CommifTarium     feu    Commiflarios    fupct    eo 
deputandos,  in  fmgulares  Capellanos  &  Familiares- 
divise  Ecclefice  Majoris  Sandlorum  Joannis  &  Ste- 
phani  ^  feu  in  didlis  Ecclefiis  incorporâtes  &  inti- 
tulâtes ,  feu  incorporandos  vel  intitulandos  in  dif- 
tri6lu  Capituli  continue    moram  trahentes;    necnoa 
Clericos  &  Miniftro>s  cseterolque  quofcumque  Cho- 
riales ,  Familiares  &  Servitores   beneficiatos  &  non 
bénéficiâtes ,  aliofque  Officiarios  cujufcumque  ftatûs 
vel  conditionis  cxtitiflTent,  qui  in  Civitat€&  Diœ- 
celi  Bifuntinâ  deliquiffent ,   haberent  &  exercèrent 
omnimodam  Jurifdiâ:ionem  Eccltfiafticam ,  eofdem 
delinquentes   citando  ,.   excommunicando  ,    abfol- 
vendo,    mi;16lando,  interdicendo-,  condemnando, 
corrigendo,  incarcerando  &  puniendojnifi  in  quan- 
tum Jurifditlioni  Archiepifcepi  vel  Officiariorum 
fuorum  fe  duxiffent  fubmittendos ,   feu   fi    prsefati 
GapeJIani  &    c^eteri   ut  praemittebatur   officio   vel 
fervitio  di(fti  Archiepifcopi   infiflendo  deliquiffent  ^ 
quibus  cafibus  eorum  correclio  &  punitio  ad  eum- 
dem  Archiepifcopum  pertineret.   îtem^   Quoddi(5li 
Canonici.,  Capellani  &  Familiares  didlîE  Ecclcfi£e>. 
&  Cantores ,   non  pofîent neque  deberent  per  Archie-- 
jçàfçopum,  ieu  ejus  Oiiiciarios,  vel  eorum  alterumx 
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compelli  neque  cogi  ad  tcftimonium  fereiidum ,  nifi 
de  eorum  voluntate  hoc  proceflifTet ,  &  line  prgeju- 
dicio  Juri(di(Slionis  di£torum  Decani  &  Capituli. 
Item ,  Quod  fi  aliquis  ex  Canonicis ,  Capcllanis 
&  ciKteris  prsedidlis  coram  Archiepilcopo  vel  Offi- 
ciariis  fuis  ad  requifitionem  partis  ,  aut  aliàs  iuper 
re  quacumque  citatus  fuilTct ,  dicSlique  Decanus  & 
Capitulum,  vel  ipfum  Capitulum  fblum  ,  Decano 
abiente ,  vel  ipfemet  citatus  forum  declinafîet ,  ipfum 
declinantem  fine  difficultate  prsedicflis  Decano  & 
Capitulo  ,  feu  ipfi  Capitulo  foli,  Decano  abfeme, 
remittere  tenerentur  ,  nifi  in  eau  fa  fuper  qi'a  citatus 
fuilîèt,  fe  Jurildiélioni  tjufdem  Aichiepilcopi,  vel 
fuorum  OfHciariorum  (ubmififîèt,  vel  in  officio,  ut 
prœmittebatur,  dcliquiffet.  Item ^  Quod  Archiepif- 
copus  vel  fui  Officiarii  prsefati ,  vd  eorum  alter 
citationes  fa6luras,  etiam  &  interdidli  ac  excom- 
municationis  (ententias  laturas  &  abfolutiones  im- 
pen(uras  per  eofdem  Decanum  &  Capitulum ,  vel 
per  ipfum  Capitulum  folum  5  Decano  abfente  ,  in 
perfbnas  fuorum  Subditorum  ad  rogaraen  &  preces 
dicStorum  Decani  &  Capituli ,  vel  ipfius  Capituli, 
Decano  abfuturo ,  exequerentur  &  exequi  tenerentur, 
&  per  Subditos  ipfius  Arcliiepifcopi  ,  quoties  & 
quandocumque  opus  fuiflèt,  &  quandocumque  fuif- 
ient  légitime  requifiti ,  facerent  inviolabiliier  obfer- 
vari."  Item ,  Quod  idem  Archiepilcopus ,  vel  fui 
Officiarii,  feu  eorum  alter,  Canonicos,  Capellanos, 
&  alios  (upradiélos,  qui  haberent  litteras  ttflimo- 
niales  feu  ûimiflbrias  à  di(Slis  Decano  &  Capitulo, 
lèu  âb  ipfo  Capitulo,  fi  Decanus  foret  abiens,  ad 
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Sacros  Ordines  promovere  &  admittere  ,  atque 
litteras  fuper  promotione  ejufmodi ,  ac  etiam  omnes 
litteras  ,  acSla ,  teilamenta  &  initrumema  Decani 
•&Capituli,  ac  ejufdcm  Capituli ,  Decano  abiente  , 
necnon  fingulorum  Canonicorum  prsefatorum  luper 
contracSlibus  &  aliis  quibulcumque  per  Notarios 
ipfius  Archiepiicopi  vel  ejus  Curise,  Se  fub  Arabie- 
pifcopi  vel  Officiariorum  pr?:!fatorum  ac  aliisnomi- 
nibus  conficiendis  magno  Ôc  parvo  SigiUis  Archie- 
pifcopi  &  CuricE  prsefataî,  Capellanorum  verb  ôc 
aliorum  prsefatorum  parvo  Sigiîlo  pi^efats  CurJEe.- 
vel  Camerse ,  aut  alio  quocumque  Sigillo  dumtaxat 
gratis,  &  abfque  alicujcs  emclumenti  perceptione 
ligillare,  &  fjgillatas  reftituere  tenerentur;  didliqiie 
Canonici  &  Capellani ,  cseterique  Familiares  diète 
Ecclefife  cùm  ab  humanis  decedere  contigifîet ,. 
exempti  efïènt  &  eorum  h;sredes  à  pr^eilatione  lec- 
îorum  Decanis  &  Sabdecanis  ruralibus ,  diim  ille 
îeélus  de  antiquâ  coniuetudine  folvtrctur  Sefcallo 
Ecclefise  Biiuntinse,  c»jm  alii  minime  privilégiât! 
non  foiverenî  nifi  unun^i.  îiem  j  Quod  publicatio 
leftamentorum  feu  ultimarum  voluntatum  omnium 
&  fingulorum  Canoni'^orum ,  Capellanorum  ,  & 
aliorum  prsefatorum  in  Civitate  &  Diœceii,  veî 
alibi  pro  tempore  deceilurorum  in  eiidem  tcila- 
mentis  conilitutis,  de  iplîs  fideliter  exequendis  , 
computorumque  auditores  ,  vel  fi  fbrfan  hserede's  vel 
executores  hujufmodi  noluilïènt,  aut  non  potuillent 
onus  executionis  hujufmodi  in  fe  lufcipere,  tum  exe- 
cutio  huiulrnodi  aut  bonorum  deceffurorum  prœfa- 
torum  G'uftodia  ad  prselâtos  D.ecanum  &  Capitulum 
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feu  ad  Capitulum  ,  Dccano  ablente,  competeret,  & 
pcrdncie  deberet  inconcufle.  Item  ^  Qnod  pro  divino 
cultu  in  Ecclcfia  Biluntina  laudabilitcr  exccuturo  A'el 
continuaturo ,  aut  exercituro  ,  duce,  très  aut  plures 
Capellaniae  in  ipCa  Ecclefia  BH'untina  Sancftorum 
Joannis  &  Stephani  tundatx,  &'ad  collationem 
Archiepifcopi,.  Decani  &  Capituli  ,  fingulorumque 
Canonicorum  &  Perlbnarum  Ecclefiœ  Bifunrina:, 
îàm  conjundlim  quàm  divisim  pertinentes ,  efïent 
per  eundem  Archiepilcopum  &  Capitulum,  (ecun- 
dùm  &  juxtà  Sratuta  dida^  Eccleiice  unita? ,  &  aliàs 
ad  numerum  viginti  quatuor  redadaî,  quarum  inf- 
titutio,  collatio,  deflitutio  &  omnimoda  difpoiitio 
ad  diélos  Decanum  &  Capitulum  fpedlaret  &  per- 
tineret,  proùt  latiùs  in  Litteris  Apoftolicis  &  Pa-- 
îentibus,  aliifque  documentis  defuper  confeélis  ple- 
niùs  dicebatur  contineri ,  laudaverat,  ratificaverat  , 
approbaverat  &  confirma verat ,  fub  tamen  ejufdem 
Gregorii,  FrsedecefToris  beneplacito,  voluntate  & 
affenfu.  Ciim  autem  ficut  eadem  petitio  fubjungebat, 
firmiora  client  ,  quce  Sedis  Apoftolicse  muni  mine 
roborabantur,  ipfique  Decanus  ,  Capitulum  &  Ca- 
nonici ,  prœfata  omnia  maximoperè  à  pr^fato  Gre- 
gorio  PrsedecefTore  confirmari  &  approbari  defide- 
larent  j  quare  pro  parte  ,  tàm  Claudii  Archiepifcopi, 
quàm  Decani  &  Canonicorum  ,  &  Capituli  pr^- 
fatorum,  eidem  Gregorio  Pr^deceflbri  humiliter 
lupplicato,  quarenùs  ipfis  in  prsemiiTis  opportune 
providere  de  benignitate  apoflolicâ  dignaretur. 
Idem  Gregorius  Pr^decefïbr,  qui  proxit  Pafloralis 
Officii  fibi.  ex  alto  commifïï  Ibllicitudo  requirebat.-, , 
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hilari  exauditu  vota  illa  excipiebat,    per  quse  pax 
Ecclefiaftico  Coetui  confentanea  enutriebatur ,  ut  per 
eam  remotis  omnibus  jurgiorum  clamoribus ,  cœtus 
ipfe  totâ  mentis  attentione  Altiiïimo   famularetur  , 
&  per  famulatum  iplum  divinus  ecclefiafticaî  difci- 
pliiiie  cultus  in  fanéia  profidiceretur  tranquiUitate, 
Claudium  Archiepifcopum  ac  Decanum  &  Cano- 
nicos  &  Capitulum  prgefatos,  fpecialisgratixfavore 
proiequi  volens,  illofque  &  illorum  fingulares   per- 
Ibnas  à  quibufvis  excommunicationis,  (ulpenfionis 
&  intcrdiûi  ,   aliifque  ecclefiafticis  iententiis,  cen- 
furis  &   pœnis  à  Jure  vel  ab  homine  ,  quavisocca- 
fioncvel  causa  latis,  11  quibus  quomodoUbec  innodati 
exiiUbant  ,  ad  efîecSlum  infralcriptorum  dumtaxat 
conlequendum  ablblvens  ,  &  abiolutos  forècenfens, 
fub  datum  videlicèt  decimo  Kalendas  Julii,  Ponti- 
ficatûs  fui  anno  primo;  hujui'modi  {upplicationibus 
inclinatus,  omnia  &  fingula  privilégia,  facultates, 
immunitates,    exemptiones  &   Induira  per  eundem 
Archiepiicopum  ut  prgeferebatur   approbata,   nec- 
non  privilegiura  ejuidem  Archiepilcopo,  Decano  , 
Canonicis  6c  Capitule  à  fimilis  recordationis  Clé- 
mente VII.  concefîum ,  &  reliqua  per  ejuidem  Gre- 
gorii  Prsedecelloris ,  PrcedecelTores  ac  Romanos  Im- 
peratores,  &  Reges,  Archiepilcopos  &  alios  Principes, 
tàm  in  fpiritualibus,  quàn"itemporalibus,eateniistunc 
quomodolibet    concelfa   &    approbata,  litterafque 
defuper  expeditas,  &  indè  fecuta  qusecumque  apol- 
tolicâ  autoritate  confirmavit  &  approbavit,  illilque 
perpetuse    &   inviolabilis   firmitatis  robur  adjecit , 
omnelque  ôc  fingulos ,  tàm  Juris  quàm  fadli ,  loleru- 
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nitatumque  de  Jure  requifitarum  dcfe(5lus,  fi  qui 
forfan  interv^enillènt  in  eildem  fuppltvit,  ac  fuper 
illis  defuper  quatenùs  opus  fiiiflet  dilpenfavit,  illa- 
que valida  &  efficacia,  iuofque  plenarios  &  inte- 
gros  effe(Slus  iortiri  ôc  inviolabiliter  obtincre  ,  diclil- 
que  Decano,  Canonicis  ac  Capitulo  in  omnibus  & 
per  omnia  fuffragari  debere,  necnon  illa  &  deluper 
confîciendas  litteras  de  fubreptionis  vel  obreptionis 
feu  nuUitatis  vitio  ,  aut  intentionis  ejuldem  Gregorii 
Prsedeceflbris ,  feu  quovis  alio  defcctu,  etiam  propter 
exprefTa  feu  tacita  ;  ad  quorum  verificationem  De- 
canus,  Capitulum  &  Canonici  prœfati  nuilatenùs 
tenerentur  invalidari  ,  notari  vel  impugnari ,  aut 
etiam  fub  quibulvis  derogationibus,  fufpenfionibus, 
tenovationibus  &  limitationibus  fimilium  vel  difîi- 
milium  gratiarum  ,  privilegiorum  etiam  per  eundem 
Gregorium  Prgedecefïbrem  &  alios  quofcumque 
illius  PrcedecefTores  vel  Succefïbres-,  aut  Sedem  Apol- 
îolicam  fa6las  vel  faciendas  nuUatenùs  comprehendi,, 
fèd  (emper  validas,  &  ab  illis  exemptas,  ôcquoties- 
illîe  emanare  contigilient ,  toties  in  priftinum  ,  & 
eum  in  quo  ante  prsemifTa  quomodolibet  fuifîcnt 
flatum  ,  repolitas ,  &  plenariè  reintegratas,.ac  etiam- 
de  novo  concefTas  foré  &  cenlendas  edè ,  ficque  & 
non  aliter  per  quofcumque  Judices  &  perfonas,  eu- 
jufcumque  dignitatis  ,  gradûs  &  conditionis  ac- 
prseeminentite ,  ac  iupeiioritatis ,  &  San(Sl£&  Romanse^ 
Ecclefiss  Cardinales,  caufarumque  Palatii  Apofto- 
lici  Auditores,  fublatâ  eis  ôc  eorum  cuilibet- aliter 
judicandi  &  definiendi  forma,,  judicasi  &.  definirii. 
debere  3  ôc  quidquidfecùs  fuper  eis  à  quoquam  quâvisi 
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autoritate  fcienter  vel  ignoranter  contigifFct  attentari, 
irritum  quoque  decrevit  &  inane ,  ac  cum  Decano 
&  Canonicis  piaîfatis  ÔC  eorum  lingulis ,  ut  Paro- 
chialem  Eccldiaraunà  cum  Canonicatu  Ôc  Pra^benda 
retinere  libère  &  liciiè  valerent ,  de  fpecialis  dono 
gratiaj  per  illos  tamen  tune  obtinentibus  tantùm  dil- 
penfavit,  ac  iniuper  ut  prîEmiira  inviolabiliter  ac 
firme  obfcrventur  dileélis  Filiis  de  VefuHo  Ôz  de 
Polignyo  ,  necnon  Santli  Mauritii  Salinarum , 
Oppidorum  teu  locorum  JBiluntinse  Diœctlis  Saecu- 
larium  &  Collegiatarum  Decanis  Ecclefiarum,  per 
aporicUfa  (cripia  dedit  in  mandatis  :  quatenùs  ipii 
vtl  duo-,-aut  unus  corum  ,  per  fe  vel  alium  (eu  alios, 
Litteras  Apoilolicas  deiuper  conficiendas  &  m  eis 
contenta  quîECumque,  ubi  &  quando  opus  fuiffet, 
ac  quoties  pro  parte  Archiepiicopi ,  Decani ,  Ca- 
piiuli  &  Canonicorum  pr^Fatorum  fuifTent  requi- 
liti ,  folemniter  publicantes,  ac  illis  &  illorum  lin- 
gulis in  pr^miîfis  efficacis  defl'eniionis  prsefidio 
aflillentes  ,  ejuidem  Gregorii  Prcedeceflbris  autori- 
tate facerent  pr£emiflaob{ervari ,  ac  Archicpiicopum, 
Decanum  ,  Capuuluni  &  Canonicos  pra^fatos  confir- 
matione ,  approbatione  &  décrète  hujulmodi  pacificè 
frui  &  gaudere ,  non  permittentes  ;  eos  &  eorùm 
fingulos  per  quoicumque  contra  Litterarum  Apol- 
tolicarum  deiuper  conficiendarum  tenorem  ,  quo- 
modolibet  indebiiè  molcftari ,  pertutbari  &  inquie- 
tari  ,  contradi6\:ores  qucflibet  ôc  rebelles  ac  prse- 
mifîis  non  parituros  per  cenfuras  &  pœnas  eccle- 
fiafticas  ,  ac  etisari  pecunicrias  ipiorum  vel  cujuflibet 
ipforum,  eorum  aibitrio  imponendas,  moderandas 
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&  applicandas  ,  aliaque  opportuna  Juris  remédia 
compelcendo  ,  necnon  legitimis  ad  hoc  fervatis 
habendis  proceflibus,  illos  cenfuras  &  pœnas  ipfas 
incurriire  declarando,  ac  ipias  ceniurjs  ik  pœnas 
€tiam  itéra tis  vicibus  aggravando ,  interdi(Slum 
ecclcfiallicum  opponendo,  invocato  etiam  ad  hoc 
Il  opus  fuifïèt  auxilio  brachii  ia^cularis  ;  nonobtlan- 
tibus  pra^miflis  ac  quibufvis  Apoftohcis,  etiam  in 
Provinciahbus ,  Synodahbus  &  univerfahbus  Con- 
ciliis,  editis  fpecialibis  vel  generahbus ,  necnon 
ejufdem  recordationis  Bonifacii  Papse  VÏII.  noflri 
&  ejufdem  Gregorii  Prœdeceiroris,  de  uno,  &  Con- 
cilii  generahs  de  duabus  di6lis;  dummodo  non  ultrà 
très,  aliifque  apollolicis  conftitutionibus  &  ordina- 
tionibus ,  Itatutis ,  confuetudinibus ,  ufibus  &  natu- 
ris,  etiam  juramento ,  confirmatione  apoftolicâ , 
vel  quâvis  firmitate  alla  roboratis,  privilegiis  quo- 
que,  Indultis  &c  Litteris  Apoftolicis  ,  quibufvis 
Superioribus  &  Perfonis  in  génère  ,  vel  in  fjpecie , 
iub  quibufcumque  tenoribus  &  formis  ,  ac  cura 
quibufvis  clauiulis  &  Decretis  ,  ac  alias  quomodo- 
libet  concefîis ,  confirmatis ,  approbatis  &  innovatis; 
quibus  omnibus  &  fingulis,  etiam  fi  pro  illorum 
uifficienti  derogatione  ,  de  illis  ac  totis  eorum 
tenoribus ,  ipecialis ,  ipecifica,  exprefla  &individua, 
non  autem  per  claulijlas  générales  idem  importan- 
tes ,  mentio  feu  quavis  alia  exprcffio  habenda,  aut 
aliqua  alia  exquilita  forma  ad  hoc  fervanda  foret, 
tenores  hujufmodi ,  ac  fi  de  verboad  verbuminferti 
fuilfent  in  eifdem  deluper  conficiendis  litteris  pro 
cxpreffis  fufricienter  haberi ,  illis  aliàs  in  luo  robore 
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permanfuris ,  eâ  vice  dumtaxatfpecialiter&  exprefsè 
cerogavit,  &  illis  derogatum  eiïè  voluit,  contrariis 
quibufcumque  ,  aut  li  aLqtiibus  communiter  vel  di- 
vislm  à  Sede  prsefatâ  fuiliet  indultum ,  quod  inter- 
dici,  fufpendi  aut  excommunicari  non  pofïènt  per 
Litteras  Apoftolicas  non  facientes  plenam  &  ex- 
preflam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  Indulto  hujuf- 
modi  mentionem  j  ne  autenci  de  ab^olutione  , 
confirmatione  ,  approbatione,  roboris  adjt£lione, 
defecSluum  fuppletione  ,  difpcniatione  ,  dccrcto  ,, 
mandàto  ,  derogatione  &  vcluntate  Gregorii  Prae- 
deceflbris  hujufmodi ,  pro  eo  quod  fuper  illis ,  illius 
fuperveniente  obitu  ,  Litteras  cor^ftct^  non  fueriinr,, 
valeat  quomodolibet  ha^iitari ,  &  Archiepiicopiis  ac 
Decanus,  Capitulum  &  Canonici  prsedicli,  illarum 
fruftrentur  efFedlu  ;  volences  &  eàdem  apoftolicâ 
autoritate  flatuentes ,  quod  abiolutio  ,  conHrmatio, 
approbatio,  roboris  adjedlio,  defe(5luum  fuppletio, 
difpenfatio,  decretum  ,  naandatum  ,  derogatio  ÔC 
voluntas  Gregorii  Pr^decefTbris  hujulmodi ,  perindè 
à  didlâ  die  decimo  Kal.  Julii  fuum  iornantur  eftec- 
îum  ,  ac  11  iuper  illis ,  iplius  Gregorii  PrÉedecefîbris 
Litterar  fub  ejufdem  die  data  confetla;  fuiflènt , 
prout  enarratur;  quodque  prcelentes  Litteraa ,  ad 
probandum  plei.è  abiolutionem,  confirniationem, 
approbationem  ,  roboris  adje<5lioneni  ,  dcfeéluum 
fuppletionem ,  difpenfationem,  decretum,  man- 
datum ,  derogationem  &  voluntatem  ejuidem  Gre- 
gorii Pr^edccelloris  ubique  lufficiant,  nec  ad  id  pro- 
bationis  slterius  adminiculum  requiratur  :  Nulli  ergo 
omninô  huminum  liceat  hanc  paginam  nollrx  vo- 
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luntatis  &  ftatuti  infringere ,  vcl  ei  aufu  temeraiio 
contraire  ;  il  quis  autem  hoc  attentare  priefumpierit, 
indignationem  Omnipotcntis  Dei  ,  ac  Ijeatoium 
Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus,  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Roma;  apud  San(Slum  Petrum  anno 
Injarnationis  Dominica;  milldimo  reptingentefimo, 
(exto  Idûs  Decembris,  Pontificatûs  nollri  anno 
primo.  Signatifm  ^  N.  S.  COSTA. 

Poft  quarumquidem  pr^infertaruni  Litterarum 
Apoftolicarum  pra^fentationem  &  receptionem  , 
nobis  &  per  nos  ut  pra^mittitur  fa<Slas  ,  flinnus  pro 
parte  di6lorum  llluiirium  Decani  Majoris,  Cano- 
nicorum  &  Capituli  Ecclefi^  Metropolitan^  Sar(5li 
Joannis  Evangeliilse  principalium  in  eiidem  Lit- 
teris  principaliter  denominatorum,  débita  cuminf- 
taniiâ  requiiiti ,  quatenùs  ad  earum  fulminationem 
&  executionem  procedere  dignaremur ,  juxtà  tradi- 
tam  nobis  per  eas  potedatem  &  autoritatem.  Nos 
itaque  Decanus  de  Vefulio  ,  Judex,  CoromifTarius 
&  Executor  Apoftolicus  fuprà  nominatus ,  atten- 
dentes  hujufmodi  requifitionem  eflè  juftam  ,  volen- 
telque  Mandatum  Apoftolicum  nobis  hac  in  parte 
dire<Slum  reverenter  exequi,  uti  tenemur  i  idcirco 
pra;fatas  Litteras  Apoftolicas  &  ineis  contenta  quée- 
cun:\c[ue  iolemniter  publicantes,  ac  illis  &  illarum 
fingulis  in  prgemiffis  efficacis  deffenfionis  pr^elldio 
affiilentes  ,  facimus  &  volumus,  prcefatâ  autoritate 
apoilolicâ  nobis  hâc  parte  delegatâ,  ononia  & 
fingula  in  pra;infertis  Litteris  contenta  &  prsemifTa, 
inviolabiliter  ac  firnnè  obfervari  ,  ac  Illuitres  Deca- 
num  Majorem  ,  Capitulum  &  Canonicos  pr^f'atos 
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confirmatione ,    approbatione  &  decreto   in   diOiis^ 

Litteris  enarratîs  pacifîcè  frui  &  gaudere ,  non  per- 

mittentes  eos  &  eoruni  lingulos  defuper,  per  quol- 

cumque  contià  Litterarum  Apoflolicarum  prsefata- 

rum  tenorem  quomodolibet  indebitè  raoleftari ,  per- 

turbari   &  inquietari  ,   contradidtores   quollibet    ac 

rebelles,  ac  pra^miffis  non  parituros,  per  cenluras  & 

pœnas  eccleiiafticas  arbitrio  noftro  imponendas  ÔC 

applicandas,  aliaque  opportuna  Juris  remédia  com- 

peicendo ,  nonobllantibus  iis  omnibus  qu£e  pr^li- 

batus  San<Sli{ïimus  nofter  Papa  per  di(5las  Luteras 

Apoflolicas    voluit    noncbdare  ,    totumque    jiixtà: 

earumdem  Litterarum  vim,  formam,  cominentiam 

&  tenorem.  In  quorum  robur  &  fidem  pr^efentibus 

manu  propriâiubrcripfimus,  &perClaudium  Fran- 

cifcum  Millot  Vefulanum,  quem  Scribam  &  At^ua- 

rium  hâc  in  parte  elegimus  &  commilimus  lubiig- 

nari ,   Sigilloque  noftro  quo  in  talibus  utimurmuniri. 

fecimus.   Datum  Vefulii  die  vigefimâ  quintâ  menfis- 

Aprilis   anno    Domini    millefimo    {èptingentefimo 

undecimo  ;   prsefentibus  ibidem   Claudio  Francifca 

Parifot    &   Joanne   Francifco   Valley  de  Vefulio  , 

teftibus  adprasmifla  vocatisatque  rogatis.  S^gnaif/m^ 

l    Fr.   Valley.    Parisot.    FRÀNCISCUS 

LAMPINET    de  Sanda   Maria,   C>i  C.  F, 

Millot. 
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LETTRES-PATENT  ES    DU    ROI, 

adreffées  au  Parlement   de  Bef'ançon  pour  CEnrê- 
giflrement  de  la  fnflite  Bulle. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlennent  de  Befançon  , 
Salut.  Nos  chers  &  bien  amés  les  Doyen  &  Cha- 
noines del'Egliie  de  Befançon  Nous  ont  fâic  repré- 
fenter  ,  qu'après  le  décès  de  notre  anné  &  féal. 
Confeiller  en  notre  Confeil  Antoine-Pierre  de  Gram- 
mont  Archevêque  de  Befançon  ,  ils  fe  fer  oient 
extraordinai rement  &  capitulairennent  afTemblés  en 
la  forme  &  manière  accoutumée,  où  ils  auroient 
délibéré  de  Nous  céder  pour  toujours  le  Droit 
d'Ele6lion  de  l'Archevêché  de  Befançon  qui  leur 
appartenoit  ;  laquelle  propofition  ayant  agréé  ,  Nous 
aurions  pafTé  entre  Nous  &  les  Expofans  un  Con-^ 
cordât  le  vingt-neuf  jour  de  Juin  1698.  en  confi- 
dération  de  laquelle  ceiïion  Nous  aurions  déclaré  , 
que  vacation  arrivant  dudit  Archevêché,  de  quelque 
manière  &  en  quelque  tems  que  ce  puifTe  être ,  l'Eglife 
de  Btfinçon  fèroit  exemte  de  la  Régale  fpirituelle 
&  temporelle ,  &  qu  elle  ne  feroit  point  introduite 
dans  la  Province  ni  dans  le  Diocéfe,  &  en  confé- 
quence  l'adminiftratio»  &  œconomat  de  TArche- 
véché,  le  Siège  vacant,  appartiendroit  audit  Cha- 
pitre, conformément  à  i'ufage  des  Eglifes  &  Chapi- 
tres d'Allemagne,  à  l'excluiion  de  tous  autres j  non. 
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feulement  dans  BeCançon,  comme  il  en  efl  en  pof- 
fefïion ,  mais  encore  dans  toute  la  Province.  Que 
ledit  Chapitre  de  Belançon  jouiroit  paillblement 
des  Droits  d'éleétion  en  tout  tems  du  Haut-Doyenné, 
de  Tes  autres  Dignités ,  Perfonnats ,  de  même  que 
de  réledtion  de  fes  Canonicats,  alternativement  avec 
le  St.  Siège,  fuivant  l'ulage  de  l'Eglife  Métropoli- 
tame,  &  demeureroit  dans  leldits  Concordats  Ger- 
maniques &  dans  tous  les  droits  en  dépendans  ; 
Que  ledit  Chapitre  continueroit  pareillement  de 
mettre  les  Sceaux  dans  le  Palais  Archiépil'copal  , 
&  dans  toutes  fes  Maiions  Canoniales  &  de  ladite 
Eglife  où  fon  Archevêque,  fes  Chanoines  ôc  fes 
Suppôts  décédcroient ,  Ôc  avec  déi'cnie  à  auain  Juge 
de  les  y  troubler,  ni  de  s'ingérer  à  le  faire,  non  plus 
que  les  inventaires  de  leurs  biens;  Que  le  Détroit 
ou  le  DiilricSt  Capitulaire  fubfifteroit  comme  ilétoit 
lors ,  &  qu'jl  feroit  permis  audit  Chapitre  de  réta- 
blir aux  environs  d'icelui  autant  de  Maifons  Ca- 
noniales ôc  de  Suppôts,  qu'on  en  avoit  occupé  & 
détruit  pour  la  conil:ru<Stion  de  la  Citadelle  ;  fur 
lefquelles ,  de  même  que  fur  celles  qui  font  encore 
exiftantes  ,  ledit  Chapitre  continueroit  d'avoir  une 
entière  Police  &  jurifdiclion ,  comme  encore  dans 
ledit  Détroit,  à  l'exclufion  de  tous  autres  ;  Que  ledit 
Chapitre  feroit  défmtereiTé  des  grandes  pertes  faites 
pour  la  démolition  de  fon  Egliiè  de  Saint  EiHenne, 
&  defdites  Maiions;  Que  tous  les  Traités  faits  au 
regard  des  exemtions  dudit  Chapitre,  foit  pour  le 
fpirituel,  foit  pour  le  temporel,  &  en  particulier 
le  Traité  fait  avec  feu  Claude  de  la  Baume  Arche- 
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vêque  dudit  Beiançon ,  en  date  du  i y. Février  i ^<^6» 
par  lequel  il  conrte  de  l'exemtion  qu'a  ledit  Cha- 
pitre de  la  Juriididiion  de  l'Ordinaire  Diocélain  ,  & 
qui  a  été  approuvé  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
leront  confirmés  &  exécutés  en  tous  points,  &  que 
ledit  Chapitre  i'eroit  de  plus  confirmé  dans  tous 
les  droits,  privilèges  ,  prérogatives,  prééminences, 
exemtions  &  Juriiditlions  dont  il  auroit  joui  ou 
dû  jouir  julqu'à  prélent.  Et  pour  autorifer  Jedit 
Concordat,  &  en  alîûrer  la  validité  &  exécution  , 
Nous  aurions  par  nos  Lettres  -  Patentes  données  à 
Veriàilles  le  quinze  du  mois  de  Juillet  1698.  adref- 
fantes  à  notredite  Cour  de  Parlement  de  Beiançon, 
approuvé  &  confirmé  ledit  Concordat  pour  fortir 
ion  plein  &  entier  effet;  &  pour  cette  fin  Nous 
aurions  promis  en  foi  &  parole  de  Roi  de  l'entretenir 
&  garder  &  faire  entretenir  de  notre  part,  fans  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
aucune  manière  ;  lefquelles  Lettres  auroient  été  ré- 
giftrées  en  notredite  Cour  de  Parlement  de  Befançon 
le  50.  Juillet  1698.  enfuite  de  cjuoi  les  Expofans  fe 
feroicnt  retirés  auprès  de  Notre  Saint  Père  le  Pape 
Clément  XI.  à  prêtent  régnant ,  pour  obtenir ,  comme, 
ils  ont  fait ,  le  traniurnpt  des  Bulles  qui  furent  ac-' 
cordées  audit  Chapitre  Métropolitain  de  Btfançon 
par  feu  Grégoire  XIII.  Souverain  Pontife ,  le  dixième 
des  Kalendes  de  Juillet,  Tàn  premier  de  fon  Ponti- 
ficat, par  lequel  ledit  Grégoire  XIII.  approuve  & 
confirme  les  dioits  &  privilèges,  exemtions,  Jurif- 
diélion  dudit  Chapitre  &  leur  indépendance  de  la 
Jurifdidtion  de  l'Archevêque  de  Befançon  j  comme 
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le  tout  eft  amplement  porté  dans  ledit  Traité  & 
concelTion  du  St.  Siège,  6c  de  nouveau  confirmé  & 
approuvé  par  Bulle  Apollolique  de  notredit  St.  Père 
le  Pape  Clément  XI.  à  eux  accordée  le  6.  des  Ides 
de  Décembre  de  Tan  1700.  Et  bien  que  lefdits 
Traité  ,  conceffion  &  Bulles  du  St.  Siège  (oient 
conformes  aux  Sts.  Canons,  Nous  avons  réfolu  , 
pour  en  alTùrer  à  eux  &  à  leurs  Succefîeurs  la  pL^ne 
&  entière  exécution  à  perpétuité,  de  leur  accorder 
nos  Lettres  fur  ce  nécelïàires.  A  ces  causes,  de 
Tavis  de  notre  Confeil,  qui  a  vu  ledit  Concordat 
pafTé  entre  Nous  &  les  Expofàns  le  29-  Juin  1*698. 
nos  Lettres  de  confirmation  du  ly.  Jaiiletenfuivant, 
les  Bulles  de  Clément  XL  confirmatives  de  celles 
de  Grégoire  XIII.  le  confentement  du  Sr.  Arche- 
vêque de  Beiançon  du  24.  Septembre  1710.  le  tout 
ci- attaché  fous  le  contre- Scel  de  notre  Chancellerie  : 
Nous  vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  pré  lentes 
fignées  de  notre  main,  que  s'il  vous  appert  qu'aui^ 
dites  Bulles  il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux  Saints 
Décrets  ÔC  Concordats  d'entre  le  St.  Siège  &  Nous, 
ni  dérogeant  à  nos  droits,  &  aux  priviiégcs,  fran- 
chifes  &  libertés  de  l'Eglile  Gallicane,  vous  ayez 
en  ce  cas  à  les  enrégil-trer,  &  du  contenu  en  icelles 
faire  jouir  &  uler  leldits  Expoi'ans  pleinement  & 
paifiblement,  cefïànt  &  faiiant  cellèr  tous  troubles 
ik.  empêchemens  au  contraires,  les  lolemnités  en  tel 
cas  requifes ,  gardées  &  obiervées;  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR.  Donné  à  Verlailles  le  dixième 
jour  du  mois  d'Avr.1  l'an  de  grâce  mil  Itpt  cens  onze, 
Ôc  de  notre  Règne  le  loixante- huitième.  Signé ^ 
LOUIS.    £f/'///i  ^^J  :  Par  le  Roi,  Voisin. 
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ARREST  DU  PARLEMENT 

de  Befançon  ,    qui  ordonne  l'Enre'giftre- 
raent  defdices  Bulles  &  Patentes. 

Extrait  des  Régiftres  du  Parlement. 

VU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  préfente'ejpar 
les  Haut-Doyen ,  Chanoines  &   Chapitre  de 
l'Eglile  Métropolitaine  de  Befançon  ,  tendante  à  ce 
quil  lui  plaiCe  voir  les  Bulles   y  jointes  du  fixiéme 
des  Ides  du  mois  de  Décembre  de  Tanmilicpt  cens, 
par  kfquclles  il  a  plu  à  Sa    Sainteté  les  confirmer 
dans    tous    leurs   privilèges  ;    enfemble  les   Lettres 
d'attache   de    Sa    Majeflé    données    à  Verfailles  le 
dixième  jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfènte  année, 
&  en   conféquence   ordonner   que   lel dites  Bulles  , 
fulmination    &  Lettres   d'attache    feront   exécutées 
ielon  leur  forme   &  teneur  ,   &  régiftrées  dans  les 
Adtes  importans  de  la  Cour  j  lefdites  Bulles, Lettres 
d'attache  &  fulmination  ,    Arrêt    rendu   fur  ladite 
Requête  le  dix-huit  du  préfent  mois  d'Août,  por- 
tant que  le  tout  feroit  montré  au  Procureur  Général; 
fes  conclurions  du  vingt-deux  fuivant  :  Oui  le  rap- 
port d-e  MefTire  Jacques  Terrier  de  Mailleroncour 
Conieiller  Rapporteur  de  ladite  Requête;    Et  tout 
confidéré,  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lef- 
dites Bulles,  fulmination  &  Lettres  d'attache  feront 
enrég! Urées  aux    Ades    importans    du  Parlement, 
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pour  être  exécutées  iuivant  leur  forme  &  teneur  ,. 
fauf  en  tout  les  droits  du  Roi  &  ceux  de  la  Jurif- 
di(5tion  laïque,  conformément  au  Droit  &  aux: 
Ordonnances  j  notamment  en  ce  qui  regarde  les 
fucceiîions  teftamentaires  &c  ab  intejiat  ^  les  publi- 
cations de  tertament  ,,  circonftances  &  dépendances;, 
fans  déroger  à  la  dilpofition  des  Ordonnances  &des 
Réglemens  pour  les  formalités  des  procédures  civiles 
&  criminelles ,  pour  les  cas  privilégiés  des  Eccléfiaf- 
tiques  dans  les  procès  criminels ,  &  pour  l'obligation 
qu'ils  ont  de  dépofer  &  rendre  témoignage  en  ma- 
tières civiles  &  criminelles.  7  mt  en  Parlement  à 
Befançon  le  vingt-huit  Août  de  l'an  mil  lept  cens 
onze.  Signé ,  B  O  N  N  E.  Et  plus  bas  :  ControlU- 
à  Befançon  le  13.  OUohn  1711-    Signé,  Pichot. 
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VALEUR  DES  MON  NOYES  ANCIENNES 
d'Or  iir  d'argent  f  ayant  coins  dans  le  Comiéde  Bourgogn  e 
en  1481. 

T   I    R    E'   E 

D'un  Regiftre  de  la  Chambre  Archiépiscopale  de  Befançon, 
commençant  à  l'an  1473.  ôc  hnillant  à  1490. 

TauxdePOrtl^j'delaMonnoyeA  Moiinoye  blanche. 


Double  à  la  rofe  .  .  iv.  frans. 
NoblfHeuricus  iii.fr.&denii 
Koble  de  Flandre  . .  m.  fr.  in.gr. 

Lion XXV.  gr.  IV.  eng. 

Ecus  viez II.  frans. 

Angilotz XXXIII.  gros. 

Hoyal XXII.  gros. 

Rides,   Salutz,   Ducats,    Ecus  à 

folcil     XXI.  gros. 

Ecus  de  Roi xx.  gros. 

Ecus  de  Guyenne  ,  Brctaigne  &  de 

Savoye  .  .  .  xix.gr.6f  demi. 
T»us  Florins  de  Rhin  ,  Guillelnius 

8c  St.  André  ....  xvi.gros. 
Florins  d'Utrecht  xv.gr,  iv.eng. 
Piètres   ....  xiii.gr.  iv.  cng. 

Johannés     xv.  gros. 

Philippus XII.  gros. 

PoftulatzScMailles  deBaviére.x.gr. 
Arnodus viii.  gros. 

Tomes  ces  Efpecesfont  d'Or. 


BLans  de  fix  blans  de  Roi  ,  xx. 
engrongnes. 
'  Blans  de  Savoye  .  .  .  .   vi.  blans. 

Vitz  parars  doubles  de  .  .  xx.  cng. 

Doubles  patars  à  4.  lions  xvi.  tng. 

Carlins xx.  eng. 

Tctars VI.  blans. 

Gro:.  d'Auxonne  .  .  .  .   iv.  blans. 

Plaques      m.  blans. 

Grands  blans  à  foleil  .   .   Vii.eng. 

Grands  blans  de  Roi  .  .  .  Vi.eng. 
ôc  demi. 

Grands  blans  de  Bourgogne  ,  de  Sa- 
voye, Bourbon  ôcVaiche  .  .deux 
blans II.  blans. 

ViCperins     V.  tng. 

Tous  cars  8c  patars  ont  leur  cours. 

Liart ,  les  cinq  valent  .  .  m.  blans. 

Double  tornois,  cinq  pour  ii.b'ans. 

Denier  tornois,  cinq  pour  .  .  i.blan. 

Le  franc  vaut x  11.  gros. 

La  livre  d'Eftevenans  vaut  xiii. 
gros   IV.  engrongnts. 

Le  gros  vaut iv.  blans. 

11  faut  XII.  engr.  pour  un  gros. 
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TARIF  de  la  valeur  des  Sols  &  Livres  eflevenans ,  réduits . 
en  Gros  &  Frans ,  ufité  dans  les  comptes  &  affaires  de 
rillullre  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine  deBelançon,. 


Livres  eflevenam  en  Frans, 

SEmipite. 
Deux  femipites  . ,  valent  lipite. 
Deux  pires   .....  valent  i.  obole. 
Deux  oboles  valent  i.  denier  eftcv, 
I,  deniçr  obole  vaut  i .  engrongne. 
a.  den.  .   ...   .  ...   .   I,  eng.  ob, 

j.  den.   ,   . 2.  cng, 

4.  den.   .   .   .   .   .   2.  eng.  1.  den. 

4.  den.  ob.  .  .  3.  eng.  ou  1,  blan. 

5.  den j.  eng.  ob, 

6.  den 4.  eng. 

7.  den.   .....  4.  eng.   i.  den. 

8-  den. J.  eng.  j.ob. 

p.  den (5.  eng. 

10.  den. 6.  eng,  ,1.  den, 

11.  den 7.  eng.  ob. 

52.  den.  .  .  8.  eng.  ou  un  fol  eftev, 

î.  fols  , 1.  gros  4.  eng. 

^.  fols ,    .,.,......  2.  gros, 

4.  fols  , 2,  gros  8.  eng. 

5-  fols, 3.  gros  4.  eng. 

à.  fols ,  . 4.  gros, 

7.  fols  , 4.  gros  8.  eng. 

8.  fols  ,  .  .   ,  .  .  ^.  gros  4.  eng, 

9.  fols  , 6.  gros, 

ïo,  fols  , 5.  gros  8.  eng. 

SI.  fols  ,..,..  7.  gros  4.  eng. 
ïî.  fols  , 8.  gros. 

13.  fols  ......  8.  gros  8.  eng. 

14.  fols  , p.  gros  4.  eng, 

35-  fois  , 10.  gros. 

3.6.  fols,    ....   îO.  gros  8.  eng. 

17.  fols  ,     ....   II.  gros  4.  eng, 

18.  fols ,  .   .     12.  gros  ou  un  fran. 

ip.  fols, 12.  gros  8.  eng, 

20.  C  î  .liv.  eftev.  ou  1 3.  grQS4,  eng. 


Livres  eflevenans  en  Frans^ 

Euxliv.  valent  2.  f.  2.  g.  8.  eng, 
3.  liv,  .   ,   .   3.  frans  4.  gros,. 

4.  liv.   ,  ,  4.  frans  5.  gr.  4.  eng. 

5.  liv.  .  .   Ç.  frans6.gr.  8,  eng. 
6',  .liv 6.  irans  8.  gr.  . 

7,  liv.   ,  .  7.  fransp,  gr.  4.  eng.  . 

8.  liv.  .  .  8.  frans  iO.gr.  8.  eng, 
p.  liv 10.  frans. 

10.  liv.  .  .  1 1.  frans  I.  gr.  4,cng, 
lï,  liv.  .  ,  12.  frans  2,  gr.  8.  eng,  . 
i2.  liv 13.frans4.gr, 

13.  liv,  ,  ,  14.  frans  5.  gr.  4.  eng.  , 

14.  liv.  ,  .  15.  frans  6.  gr.  P.  eng, 

15.  liv 16.  frans  8.  gr. 

16.  liv,  .  .  17.  frans  p.  gr.  4.  eng. . 

17.  liv.  .  .  18.  frans  10.  gr.  8.  eng, 

18.  liv 20.  frans. 

21,  frans  i.gr.4.  eng. 

22.  frans  2.  gr.S.eng. 
•  •  •  ?3- frans4.gr. 
44.  frans5.gr.  4.  eng. 
5,5.  frans  6.  gr.  8,  eng, 
...  66'.  frans  8,  gr. 
77.  frans  p.  gr.  4.  eng. 

80.  liv.  .  .88. frans  io.gr.  8.  eng. 

po.  liv, ïoo.  frans. 

100.  liv.  ..   III.  fr.  I.  gr.  4.  eng. 
200,   liv.  .  .  222,  fr,  2.  gr.  8.  eng, 

300.  liv 333.  fr.4.  gr. 

400,  liv.  ,  .  444,  fr.  5.  gr.  4.  eng. 
500.  liv,  ,  .  555.  fr.  6.  gr.  8.  eng. 

600.  liv 66^.  fr.  8.  gr. 

700.  liv.  ..  777.fr.  p.  gr,  4.  engo 
800.  liv.  .  .  888.  fr.  10,  gr.  8,  eng, . 

poo.  liv 1000.  fr. 

loco,  liv.  un,  fil  .1.  gr..4«  eng, . 


ïp. 

liv 

20. 

hv 

^0. 

liv 

40. 

hv 

^0. 

hv 

60. 

hv 

70. 

liv 
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TARIF  de  la  valeur  des  Gros  &  Frans,  réduits  en  Sols 
ÔC  Livres  eftevenans  ,  ufité  dans  les  comptes  &  affaires  de 
riUuftre  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine  de  Eefançon. 

Frans  en  Livres  efleve7ians.- 

O 


Frans  en  Livres  eflevenans. 

UNe  engrongne  vaut  i.  dcn.  ob. 
z.  eng. j.  den. 

3.  eng.  .  .  unblan  ou  4,  den.  ob, 

4.  eng 6.  den. 

5.  eng 7-  <i'-'"-  ob. 

è.  eng î.  blansou  p.  dtn. 

7.  eng.     ......   10.  dcn.  ob. 

8.  eng.    ...   12.  dcn.  ou  un  fol. 
p.  eni^.  . .  j.bl.ou  i.fol.  i.dcn.ob. 

eng I.  fol  3.  dcn. 

tng I.  fol.  4.  dcn.  ob. 

eng.  .  .  un  gros,oa  i.  fol.  d.den. 

gros .  .   j.  fols. 

gros 4'  fois  6.  dcn, 

gros <ï.  fols. 

gros 7.  fols  6.  den. 

gros p.  fols. 

gros    .   ....  10.  fols  6.  den. 

8.  gros li.  fols, 

p.  gros 13-  fols  6'.  dcn. 

îO.  gros 15.  fols. 


10. 
I J. 

2. 

3- 
4- 

5- 
6. 

7- 


ï  1.  gros 


id.  fols  6.  den. 


12.  gros  ,  ou  un  fran  .  .   .   18.  fols. 
2.  frans  ,  ,  ,  i.  liv.  j6.  fols  tftcv. 
.  .  2.  liv.  14.  fols. 
.   .   3.  liv.  12.  fols. 
.   .  4.  liv. 


frans 
frans 
frans  . 
frans 
frans 

».  frans  . 

9.  frans 
AO.  frans 


Ç.  liv. 

6.  liv. 

7.  liv. 

8.  liv. 


10.  fols. 
8.  fols. 

d.  fols. 

4.  fols. 

2.  fols. 

p,  liv. 


30, 
40 

50 
60. 
70 
80 

po. 
100. 

2CO. 

300. 
400. 
500. 
600. 
700, 

800. 

pco. 
1000. 
2000. 
3CC0. 
4000. 
5000. 


Nze  frans 
12.  frans  . 

13.  frans   .  . 

14.  frans  .  ► 
iÇ.  frans  .  . 

16.  frans   .  . 

17.  frans  .  . 

18.  frans  .  . 
ip.  frans  .  . 
20.  frans  .  . 

i"rans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .  . 
frans  .   , 


.  p.  liv.  118.  fols. 
10.  liv.  1(5.  fols. 
II.  liv.  14.  fols. 


12.  liv. 

13.  liv. 

14.  liv. 

15.  liv. 
\6.  liv. 
17.  liv. 


12. 

10. 
8. 
6. 

4- 
2. 

18, 

*7- 
36. 

45 
54. 
63 
72. 
81. 
po. 
180 


fols, 
fols, 
fols, 
fols, 
fols, 
fols, 
liv. 

liv. 

liv. 
,  liv. 

liv. 
.liv. 

liv. 

liv, 

liv. 

liv. 


270.  liv. 


frans 36c.  liv. 

frans 45o-  li^* 

frans 540.  liv. 

frans 630.  liv. 

frans 720.  liv. 

frans 810. liv. 

frans pco.  liv. 

frans î8oc,  liv. 

frans 2700.  liv. 

frans 3600.  liv. 

frans  ......  4500.  liv. 


Ainfi  du  refte.fî  avant qa' an  voudra. 
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OBSERFATIONS. 

LI V  R  E'  E  de  terre ,  /iha  ou  lihrata  tcrrx  dans 
les  adles  anciens,  fignifie  probablement  autant 
de  terre  qu'il  en  faut  pour  en  tirer  annuellement  une 
livre  de  rente  &  de  reVenu.  Et  parce  que  tous  les 
fonds  de  terre  ne  Ibnt  pas  d'une  égale  bonté  ,  & 
qu'une  même  quantité  de  terre  ne  peut  pas  en  tous 
endroits  produire  un  pareil  revenu  -,  il  demeure 
à  la  prudence  &  à  la  probité  des  Arbitres  & 
des  Experts  choifis  par  les  Parties  ou  nommés 
d'office  par  le  Juge ,  de  déterminer  &  régler  telle 
quantité  de  terre  qu'il  faut,  rauindre  ou  plus  grande, 
fuivant  la  différence  des  lieux  Ôi  des  terroirs ,  laquelle 
ils  eftiment  fuffifante  pour  produire  le  revenu  annuel 
d'une  livre  en  argent  fur  le  pied  de  la  valeur  des 
Monnoyes.  Et  c'efl  ce  que  les  Coutumes  de  Tou- 
raine,  d'Anjou,  d'Auvergne,  de  Champagne,  du 
Bourbonnois  &  d'autres  Provinces  de  France  & 
les  anciens  AéVes  ont  appelle  Pripe  ^  ajftéte  de 
terre. 

Et  pour  fiire  voir  que  livrée  de  terre  ,  n^  fignifie 
pas  toujours  un  arpent  ou  une  certaine  étendue  en 
quantité  de  terre,  comme  le  P.  Sirmond  l'a  cru 
après  Sp  Iman;  c'efl:  que  dans  les  titres  anciens,  où 
il  eft  parlé  de  livrées  de  terre,  il  ell  ordinairement 
ajouté  le  mot  de  revenu  ,  &  même  l'elpece  de 
monnoye  en  laquelle  le  revenu  de  ces  livrées  de 
terre  devoit  être  payé  annuellement.  En  voici  quel- 
ques exemples. 
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Pro  hom^.gio  (y  fidelïîate  dedh  mille  libratai  reditu^ 
in  Angliâ  per  anntim  ....  Et  conce^it  ei  quinqua- 
ginîa  lîbratas  reditHum  Andegavenjimn.  Brompîomm 
ad  ann.  1 173.  Cell;- à-dire  cinquante  livres  de  rente 
annuelle  en  tonds  de  terre,   monnoye  d'Anjou. 

M.  Ménage  a  rapporté  un  titre  ancien,  où  on  lit: 
Mille  libratai  ad  Turorienfes ,  mille  livres  de  rente 
annuelle  ,  monnoye  de  Tours. 

Robert  II.  du  Nom,  Duc  de  Bourgogne,  en  Ton 
teftamcnt  de  Tan  1297.  ^  ^'^  ^■^^  mêmeTens  :  Je  veulx 
que  Odoz  mes  Filz  por  lui  ^  por  fes  hoirs ,  hait  en 
héritage  quatre  ?nille  livrées  de  terre  à  'Dtgconnois , 
a§fes  à  Grinon  -,  c'eft-à- dire  4000.  livres  détente  en 
fonds  de  terre ,  afTiies  fur  la  Terre  ôc  Seigneurie  de 
Grignon,  monnoye  de  Dijon» 

La  prifée  ou  aftiéte  de  la  livrée  de  terre  par  an  , 
ou  d'une  livre  de  rente  annuelle  en  fonds  de  terre^^ 
étoit  elHmée  par  les  Experts  à  raifon  de  vingt  pour 
un  j  de  forte  qu'il  falloir  une  terre  ou  un  fonds  de 
terre  de  la  valeur  de  vingt  livres  en  principal ,  pour 
aiîeoir  le  revenu  annuel  d'une  livrée  de  terre. 

Cela  paroit  clairement  par  un  aéle  de  l'an  1233. 
tiré  du  Régiflre  des  Fiefs  mouvans  de  l'Evêché  de 
Langres ,  où  on  lit  ces  mots  :  Tenehuntur  psnere 
ducentas  libras  in  emptione  decem  hbrarum  terrA , 
quas  ajfignabunî  &  tenebimt  in  feudum  in  perpe- 
tîium  ab  EpîÇcopo   hingonenfi. 

A.  proportion  de  la  livrée,  on  eflimoit  auiTi  la 
foudée  de  terre  ,  Çolidata  terréi^  qui  faifoit  la  ving* 
îiéme  partie  de  la  livrée. 

Et  à  proportion  d&  laXoudée ,  on-  eftimoiî  pareil-.- 
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lemcnt  la  dénarée  de  terre,  denerata  y  denAYAta  y 
denareata  terrA^  qui  étoit  la  douzième  partie  delà 
foudée  ;  d'où  eft  venu  le  mot  de  denrée  ^  parce  que 
les  vivres  &  autres  choies  qui  Ce  vendent  en  détail 
font  fouvent  payées  en  deniers. 

Cela  eil  juftifié  par  le  teftament  de  Jeanne  de 
Bourgogne  Femme  de  Philippe  le  Long  Roi  de 
France.  Il  eft  du  27.  d'Août  1319.  &  on  y  lit  cette 
clauie  :  Uonra  l'on  à  chafcun  poure  ^  que  y  fera  ^deux 
deniers^  ou  deux  denrées  de patn^  (^c.  c'clt-à-dire  , 
du  pain  en  valeur  de  deux  deniers. 

L'obole  eft  la  moitié  du  denier ,  &  vaut  un  demi 
denier. 

La  maille  efl  aufïï  de  même  valeur  que  l'obole  ; 
deux  mailles  font  un  denier.  Cela  eft  juflifié  tant 
pour  l'obole  que  pour  la  maille,  par  pluiieurs  an- 
ciens contrats  de  donation,  inféodation,  aliénation, 
échange,  &c. 

La  pite,  piFia.,  efl:  la  plus  petite  de  toutes  les 
monnoyes  ;  c'étoit  la  monnoye  des  Comtes  de  Poitou, 
comme  le  terme  pi^a  le  défigne  ,  les  anciens  Poite- 
vins ayant  éi.é  appelles  Piiî/.  Dans  la  iuite  cette 
efpece  de  monnoye  a  été  appellée  Poitevine^  Peru» 
vïne ,  Pougeoife ,  en  Latin  PiBavina  y.  par  corrupdon 
Petuvina-j  ainfi  qu'on  voit  en  pluiieurs  Avftes  Latins 
&  Gaulois  concernant  la  rue  Poitune  à  Befançon. 
La  pite  vaut  le  quart  du  denier,  &  quatre  pites 
valent  un  denier;  ce  qui  l'a  fait  appeller -^//^t^r/ïw, 
parce  qu'elle  vaut  un  quart  de  denier.  Elle  étoit  fi 
petite,  que  fa  grandeur  n'étoit  que  de  la  marque 
qui  relie  fur  la  peau  après  la  piquure  d'une  puce  ; 

ainfi 
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ainfi  que  nous  Tap prenons  de  ce  paflage  de  la  Vie 
de  St.  Louis  Roi  de  France,  dans  le  troifiéme  tome 
de  la  colk<Slion  des  anciens  Hiiloricns  de  France 
par  André  Duchcine,  pag.  394.  Quandam  macu- 
lam  circà  caudam  octtli  dextri ,  ad  modum  punïluYA 
pulicis  Ytibeam  ,  lata?n  Jictit  un  a   Pi^lavina. 

L*on  voit  par  les  deux  Tarifs  ci-deflùs,  &  par  un 
Règlement  du  Roi  d'Elpagne  fait  en  1622.  imprime' 
à  la  fuite  des  Edits  &  Ordonnances  de  Franche- 
Comté, /^^g.  90.  que  l'on  a  fabriqué  à  Bi^fançondes 
pitcs  ,  des  oboles,  des  deniers  &  des  fols  ;  que  Ton 
faiioit  aufïi  à  la  Monnoye  de  TEglife  de  cette  Ville, 
des  écus  &  demi  écus ,  dont  les  coins  font  encore 
dans  les  Archives  du  Chapitre 9  &  à  la  Monnoye 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  des  Pièces  cTor  &  d'argent  ^ 
fous  la  domination  de  l'Empereur  Charles-  Quint 
&  de  fes  Succefleurs ,  jufqu'à  la  réunion  du  Comté 
de  Bourgogne  à  la  France. 

L'on  y  voit  aufïl  qu'on  fabriquoit  à  la  Monnoye 
du  Souverain  qui  étoit  à  Dole ,  des  deniers  &  des 
doubles  de  cuivre,  des  blans  ,  des  carolus,  des 
gros  &  doubles  gros,  des  écus  appelles  Dalers  ou 
Patagons  ,  des  demis  ,  des  quarts  &  des  huitièmes 
d'écus.  La  valeur  de  chacune  de  ces  Elpeces  eil: 
déterminée  par  le  Règlement ,  où  il  eft  dit  que  le 
Général  de  la  Monnoye  de  Dole  conviendra  avec 
ceux  de  Befançon ,  de  celle  des  Monnoyes  qui  s'y 
fabriquoient  ou  Tauroient  été  par  le  Chapitre  &  la 
Ville. 

Deux  pites  valoient  une  obole  ;  deux  oboles  un 
denier   eitevenant  j  ce  denier   &  une  obole ,   une 

£  eee 
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engrogne  ;  le  fol  edevenant  douze  deniers,  faifant 
huit  engrognes  monnoye  du  Comté  ,  &  la  livre 
eftevenante  treize  gros  huit  engrognes  même  mon- 
noye. L'engrogne  eft  d'un  denier  &  un  neuvième 
de  denier  i  le  blan  de  trois-engrognes,  &  vaut  mon- 
noye tournoile,  trois  deniers  &  un  tiers  de  denier; 
le  gros  ei^  de  quatre  blans  ,  &  vaut  treize  deniers 
tournois  &  un  tiers  de  denier  ;  le  fran  comtois  eft 
de  douze  gros,  &  vaut  monnoye  tournoile  treize 
lois  quatre  deniers;  le  Darle  ou  Patagon  valoitdeux 
frans  huit  gros,  luivant  le  Règlement  de  1622.  & 
le  Carolus  dix  deniers. 

Toutes  ces  monnoyes  font  réelles  &  en  efpeces  ; 
mais  il  n'en  efl  pas  de  même  de  la  livre  eftevenant 
ni  du  fran  monnoye  du  Comté.  Ce  font  des  mon-- 
noyes  imaginaires  établies  pour  faciliter  les  comptes, 
comme  la  mine  &  le  talent  parmi  les  Hébreux  & 
les  Grecs,  &  le  lefterce  parmi  les  Romains,  ^c» 
Ge  n'efl:  en  effet, qu'une  colle<fl:ion.d'Elpeces  réelles 
différentes,  qui  font  la  livre  &  le  fran;  monnoye 
qui  ne  varie  point,  &  fignifie  toujours  la,  même 
chofe. 

L'obole  ,  la  pite  ,  l'engrogne ,  lé  denier,  le  blan , 
le  fol  &  le  gros,  étoient  originairement  d'argent.  1 
M.  Leblanc  dans  fon  Traité  hiftorique  des  Mon-  Il 
noyés  de  France,  p^g'  27.  met  Befançon  au  rang 
des  V'^illes  du  Roy-aume  où  il  y  avoit  Monnoye ,  & 
où  l'on  fabriquoit  des  deniers  d'argent.  Mais  toutes 
ces  Efpeces  ont  été  affbiblies  à  la  fuite  des  tems 
par  les  Princes,  qui  étant  Maîtres  du  prix  &  du 
îitre  des  monnoyes  réelles  dans  leurs  Etats ,  trouvoient 
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en  les  altérant  par  le  mélange  des  métaux  de  peu  de 
prix  ,  une  reiïource  affurée  à  leurs  bel  oins.  M.  Leblanc 
prouve  par  de  folides  raifons,  que  c'étoit  un  grand 
mal  pour  le  commerce.  L*on  peut  ajouter  que  ces 
altérations  ont  réduit  preique  à  rien  la  plupart  des 
redevances  conflituées  en  argent.  Cefl  iur  le  fon- 
dement de  ces  raifons,  qu'on  a  pris  le  parti  de 
fabriquer  ks  Efpeces  d'or  &  d'argent  au  titre  commun 
parmi  les  Nations,  &  de  ne  ks  plus  altérer. 

Cependant  les  petites  monnoyes  qui  l'avoientété 
anciennement ,  iont  reftées  Iur  ce  pied  ;  &  c'ell 
pour  cela  que  le  denier,  le  double  &  le  liard  font 
de  cuivre.  Quant  aux  pitcs ,  oboles ,  engrognes  &c, 
on  n'en  voit  plus  que  dans  les  cabinets  des  Curieux. 
J'en  ai  quelques-unes  qui  ont  été  trouvées  dans  la 
terre  ,  &  qui  font  de  metail.  Leur  peu  de  valeur 
les  a  fait  tomber  dans  un  difcrédit  entier,  &  en 
abandonner  les  Fabriques.  On  les  appelloit  monnoyc 
noire  ^  pour  les  diftinguer  de  celles  qui  n'étoient  pas 
altérées  ,  qu'on  appelloit  monnaye  blanche-,  &  quoi- 
que le  blan  portât  ce  nom,  parce  qu'il  étoit blanchi, 
il  étoit  cependant  altéré;  le  gros  blan  valoit  dix 
deniers  tournois,  &  le  petit  blan  cinq. 

La  monnoye  parifis  étoit  plus  forte  d'un  quart  que  la 
monnoye  tournoifej  elle  a  été  abolie  fous  le  dernier 
Règne  ,  &  Ton  ne  compte  plus  que  par  livres,  fols 
&  deniers  tournois.  La  monnoye  Viennoilé  étoit 
plus  foible  d'un  quart  que  celle  de  Tours. 

L'on  compte  encore  dans  le  Diocéfe  de  Befançon 
&  Comté  de  Bourgogne,  par  deniers,  fols  &  livres 
eftevenans,   &  par  deniers,  blans,  gros  &  frans, 

E  e  e  e  i  j 
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principalernent  par  rapport  aux  redevances  qvù  ont 
été  conftituées  lur  le  pied  de  ces  monnoyes.  Les 
Tarifs  qu'on  a  fait  imprimer  en  donnent  la  valeur 
refpedlive;  &  celle  du  Comté  de  Bourgogne  connuij, 
il  elt  facile  de  la  réduire  en  monnoye  tournoife, 
le  fran  du  Comté  étant  moindre  d'un  tiers  que  la 
livre  tournoife  j  enforte  que  trois  frans  de  notre 
monnoye  ne  font  que  deux  livres  monnoye  de  Tours. 
Et  quand  il  s'agit  de  pites,  deniers,  oboles,  engro- 
gnes,  blans  &  gros,  l'on  en  compte  par  deniers  , 
dont  nous  tenons  la  valeur  égale  à  celle  du  denier 
tournois. 

L'engrogne  eft  la  douzième  partie  du  gros.  On 
n'en  trouve  pas  l'étymologie.  C'étoit  une  efpece  de 
monnoye  qui  avoit  cours  dans  les  deux  Bourgognes. 

Fin  des  Preuves. 
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TABLE    ALPHABETIQUE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES 

Contenues  dans  le  premier  Tome  de  l'Hidaire  de 
TEglile  de  Befançon. 

A 

AB  bayes  du  Diocéfe  ciens  dans  l'Eglife  de  Be- 

./l  roumife  à  la  Jurifdiâion  fançon,                        î20<. 

de  l'Archevêque  de  Befan-  Agapit ,  Chef  de  St.  Agapit 

çon  dans  le  onzième  fiécle,  Martyr,  quand  apporté  à 

fageïi2>.    Dès  lors,    i88.  Befançon  ,    &   par  qui; 

209.  210.  comment  confervé  ,     46. 

Abbayes  ,   Pain   d'Abbaye  ,  91.  95. 

ce  que  c'eft  ,           p.  367.  Agnan  ,  St.  Agnan  Archevê- 

Abbe's  de  la  Cathédrale   de  que  de  Befançon. Son  corps 

Saint    Eftienne    à   Befan-  levé  de  terre  Sc  transféré , 

çon,.                41.55.97.  ,,                              J9-  40. 

Abbon  y  Aïchevèquc-  de.  Be-  Arnaloujn  ^  Archevêque   de 

fançon-,                         72.  Befançon,                      78. 

Abonnement    des  droits   de  Améde'e  I.  (a)  Archevêque 

vifite ,    procuration,    &  de  Befançon ,               173-. 

joyeux  Avènement  de  l'Ar-  Améde'e  IL  (b)  Archevêque 

chevêque  de  Befançon,  fur  de  Befançon , 

les  Cures  de  fon  Diocéfe  ,  Atiatoile  ,  St.  Anatoile  à  Sa- 

219.  lins,  levé  de  terre  &  ex- 

A^icS'i  forme  des  Ades  an-  pofé  à  la  vénération  des 

(  ^  )  Pe  Tramelai.        (  ^  )  De  Villerfexel, 
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ble  d'appel  au  St. Siege,45,' 
Archevêques  de  Befançon , 
quand  ont  commencé  à 
porter  ce  titre  au  lieu  de 
celui  d'Evêque,  63.  Quand 
ils  ont  eu  celui  de  Princes 
de  l'Empire,  108.  Grands 
Officiers  qu'ils  ont  eu  fous 
cettedernierequalité,&  les 
droits  de  Régale,iC9.  103. 
nl^fuiv.  ne  pouvoient  alié- 
ner les  biens  qu'ilstenoient 
en  fief  de  l'Empire ,  fans 
le  confentement  de  leurs 
Grands  Officiers,  ibtd.  Ar- 
chevêque de  Befançon,pré- 
tend  que  le  Pape  étant 
dans  fa  Province  Ècclëfiaf- 
tique ,  doit  fe  lever  &  faire 
trois  pas  à  fa  rencontre, 
quand  il  rend  vifite  à  Sa 
Sainteté  ,  234.  Leur  rang 
aux  Diètes  de  l'Empire  , 
1 74.  Olfemens  des  Arche- 
vêques de  Befançon  tirés 
de  leur  Tombeau,qui  étoit 
dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  St.  Eftienne  ,  pour  être 
mis  dans  un  caveau  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  St. 
Jean  l'Evangélifte ,  deftiné 
à  la  fépulture  des  Arche- 
vêques de  Befançon ,  367. 
Archidiacres ,  quand  infti- 
tués  dans  l'Eglife  &  à  Be- 

(f)DeVergi.    (^)  De  Granvelle.    ( O  De  Blifterfvvkh   (/)  De 
Grammont.     (^)  De  Grammont. 
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Fidèles.  Eglife  de  St.  Ana- 
toile  à  SaUns ,  94.  199. 
Chapitre  de  St.  Anatoile, 
par  qui  fondé,  94. 

André  ^  Eglife  &  ParoifTè  de 
St.  André  à  Befançon.  St. 
André  Patron  des  Bourgui- 
gnons ,  &:  pourquoi ,  127. 

Année ,  quand  on  a  com- 
mencé à  la  compter  du 
jour  de  la  Circoncifion  au 
Diocéfe  de  Befançon,  311. 

AnferiCy  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  142. 

Antide  /.  (St.  )  Martyr ,  Ar- 
chevêque de  Befançon,  28. 
Ses  Reliques  levées  de  ter. 
re  &  transférées  à  St.  Paul 
de  Befançon  ,         28.   34. 

Antide  1 1.  Archevêque  de 
Befançon,  47. 

Antoine  L  (c)  Archevêque 
de  Befançon  ,  278. 

Antoine  II.  (d)  Archevêque 
de  Befançon  ,  316. 

Antoine-François  (e)  Arche- 
vêque de  Befançon  ,    375. 

Antoine-Pierre  I.  (f)  Arche- 
vêque de  Befançon ,    344. 

Antoine-Pierre  II,  (g)  Arche- 
vêque de  Befançon ,    376. 

Appel  au  St.  Siège  par  Céli- 
doine  Archevêque  de  Be- 
fançon dans  le  cinquième 
fiécle.  Exemple  remarqua- 
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fançon,  59.  En  quel  nom- 
bre, &  quelles  écoient 
leurs  foncl:ions ,     59.  148. 

Arditic  ,  Archevêque  de  te- 
fançon ,  78. 

Arnoux ,  Archevêque  de  Be- 
lançon  ,  73- 

AJfeffeffrs  donnes  au  Confeil 
de  Ville  de  Bclancon  par 
le  Duc  de  Bourgogne,  273. 

Avènement ,  droits  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  , 
pool'    Ion    avènement    à 
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l'Archevêché  ,  269. 

Aumônes  Ccncrales  à  Eclan- 
çon  Ôc  dans  le Diocére,3  73 . 

Autel  de  la  Cathédrale  de 
St.  ElHenne  confacré  par 
Léon  I X.  Enumeration 
des  Reliques  renfermées 
dans  ce  Sacre.  Qui  font 
ceux  qui  peuvent  y  célé- 
brer, &  de  quels  Orne- 
mens  ils  ont  droit  de  le 
fervir,  106.  272.  (ly  36.- 
aux  Preuve i» 
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BAnnicres  dé  Befançon  , 
V.  Quartiers. 

Baptiftcre ,  Premier  Baptif- 
tére  à  Befançon  ,  26.  Au- 
tres Baptilléres  dans  cette 
Ville,  60.  èr6i. 

Eafle ,  Concile  de*Eafle  ,  ufe 
de  fon  autorité  &  em- 
ployé fon  crédit  pour  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  con- 
tre les  Citoyens  de  cette 
Ville ,  245. 

Beûnpré  ,  Fondation  d'un 
Chapitre  à  Beaupré  ;  chan- 
gemens  qui  font  arrivés 
dans  cette  fondation,  216. 

Be'ne'diâines  ït<^nQ.s  à  Befan- 
çon, ^       343. 

Berengcr ,  Archevêque  de 
Befançon ,  86. 

Bernardines  dites  Dames  de 


Battant,    quand    fondées 

fur    le  Territoire  de  Be- 

_ fançon  &  transférées  dans 

la  Ville  ,  192.324. 

Bernon  {  St.  Bernon  )  pre- 
mier Abbé  de  Cluni  &  de 
Gigny,Abbé  de  Baume,  86» 

Bernouin  ,  Archevêque  de 
Befançon ,  75. 

Befançon  ,  Métropole  Civile 
6c  Eccléfiaftique  d'une 
grande  Province  fous  l'Em- 
pire Romain.  Etendue  de 
cette  Province ,  i.  (irfuiv. 
Ruinée  par  Attila ,  48.  Par 
lesSarrafms,  70.  AlTiégée 
èc  fon  Territoire  dévafté 
par  l'Empereur  Rodolphe,, 
210.  Son  Gouvernement 
ancien  ;  origine  de  fa  Ju- 
rifdiclion,  170.  SesditFé'- 
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rends  avec  T  Archevêque 
&  l'Eglife  de  Belançon, 
187.  Etat  de  la  Ville  de 
Befançon  dans  le  onzième 
fîécle  ,  12^.  211.  Citoyens 
de  Belançon  naturalifës 
François ,  aux  privilèges 
des  Bourgeois  de  Paris., 
274. 

Bibliothèques  des  Cathédra- 
les de  Befançon ,         263. 

Biens  de  l'Eglife  de  Befan- 
çon. Formalités  obfervées 
pour  leuraliénation,88.89. 

Bourfes  fondées  à  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  aufquelles 
le  Chapitre  Métropolitain 


LE 

avoir  droit  de  nommer , 
272. 

Eregille  ,  Abbaye  ,  par  qui 
fondée ,  56.  Unie  à  l'Âr- 
chevéche  de  Befançon,  80. 
192.  Château  des  Arche- 
vêques en  forme  de  Palais 
à  Bregille  ;  raie  par  les 
Citoyens  de  Befançon.  Sui- 
tes de  ce  procédé ,  258.  (iT 
ftiiv.  Ce  Château  rétabli, 
&  rafé  du  commencement  \ 
de  rArchevêché-,        269. 

Bréviaires  imprimés  à  l'ufage 
de  l'Eglife  de  Befançon  , 
272.  286.  315.  333.  340. 
371* 


CAducité  ,  droit  de  l'Ar- 
chevêque. Abonne  avec 
la  Cité  de  Befançon.  Quel 
droit  c'étoit ,  160. 

Canom'cats  de  la  Métropole 
<:onférés  par  éieclion  du 
'Chapitre  alternativement 
avec  le  St.  Siège  ,  fuivant 
la  Régie  du  Concordat 
Germanique ,  348.  Ceux 
de  Ste.  Magdelaine  par  le 
Chapitre  de  cette  Eglife  , 
fous  la  réferve  des  huit 
mois  au  St.  Siège ,  349. 
Nombre  des  Canonicats 
de  la  Métropolitaine,  x^j. 
De  ceux  de  Sainte  Mag- 
delaine ,  376. 


Capitaines  donnés  à  la  Ville 
de  Befançon  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  273. 

Cardinaux^  Chanoines  de  la 
Cathédrale  deSt.Eftienne 
qui  portoient  ce  titre ,  ç6. 
Aux  Preuves  ,  38. 

Carmes  de  l'ancienne  Obfer- 

vance  reçus  à  Befançon  , 

•    227. 

Cathédrales ,  feules  Paroif- 
fiales  dans  les  premiers  fié- 
cles  ,  43.  Deux  à  Befan- 
çon ,  la  première  dédiée  à 
St.  Jean  l'Evangélifle,  &  la 
féconde  àSt.Ellienne,  39. 
Cler^sde-ces  Eglifes ,  124- 
En 
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En  vie  commune ,  89-  ço. 
Les  deux  Chapitres  unis 
pour  terminer  leurs  diffé- 
rends fur  la  primauté, 205. 

■Ce'lidoine ,  Archevêque  de 
Befançon ,  44. 

Cérémonial  d'une  entrevue 
de  l'Empereur  &  du  Duc 
de  Bourgogne  à  Befançon, 
265.  <i^  fniv.  Celui  de  la 
.prife  de  polfeOion  des  Ar- 
chevêques, 274.  Pour  la 
réception  du  Roi  Louis  le 
Grand  à  la  Métropolitaine 
de  Befançon,  358. 

Chambellan  de  l'Archevêché 
de  Befançon,  m. 

Chambrier  de  l'Archevêché 
de  Befançon  ,  Chanoine 
de  l'une  des  Cathédrales; 
fes  fondions  ,  fes  droits 
6c  fes  charges,  219.  ad- 
miniftre  le  temporel  de 
l'Archevêché  pendant  la 
vacance  du  Siège  ,  258. 
268.  245. 

Chancelier  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon ;  fes  fonctions,  121. 

Change  établi  à  Befançon  , 

Chanoines  de  la  Métropoli- 
taine de  Befançon,peuvent 
avoir  des  Chapelles  domef- 
tiques  ,  fe  choifir  des  Con- 
feflèurs  ,  &  les  approuver 
pour  ce,  334.  Comte  de 
Bourgogne  Chanoine  ho= 


T  I  E  R  E  S.        dix 

•  noraire,  179.  Chanoines 
des  Cathédrales  concou- 
roient  avec  l'Archevêque  à 
remplir  les  places  vacantes 
dans  leurs  Chapitres  ;  ks 
confèrent  feuls  aujourd'hui 
par  fcrutin ,  90.  91.  237. 
Doivent  être  examinés  fur 
le  chant ,  298.  Chanoine 
furnumeraire ,  nommé  par 
le  Chapitre  Métropolitain 
à  la  prière  du  Duc  de 
Bourgogne,  270. 

Chantre^  Grand-Chantre  du 
Chapitre  Métropolitain  de 
Befançon  ;  fes  prérogati- 
ves ôcfonélions ,  218.  236. 

Chapitre  Métropolitain,  Juge 
ordinaire  des  délits  de  fes 
Suppôts  &  Domeftiques, 
commis  dans  la  Ville  de 
Befançon  &  fa  Banlieue  , 
234.  Concordat  entre  l'Ar. 
chevêque  de  Befançon  & 
le  Chapitre  Métropolitain 
fur  fes  privilèges  &  exem- 
tions ,  autorifé  par  Bulles 
6c  Lettres-Patentes,  271. 
312.  (:x  fiiîv.  Aux  Preu- 
ves j  113.  (i^  fi'iv.  Sous  la 
proteâiion  du  Duc  de 
Bourgogne,  237. 

Chapitres  de  St.  Anatoile  ÔC 
de  St.  Michel    à    Salins. 
Droits  du   Chapitre  Mé- 
tropolitain à  leur  égard  , 
275.  367. 
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chapelles  des  Cathédrales  de 
Befançon,  ne  peuvent  être 
tenues  que  par  des  Clercs 
deifervans  dans  lefdites 
Cathédrales,       234.251. 

Chapelles  fondées  par  les 
Comtesde  Bourgogne  dans 
la  Métropolitaine  de  Be- 
fançon ,  163. 

Charles  le  Chauve  Empereur 
à  Befançon  ,  84. 

Charles  Duc  de  Bourgogne 
à  Befançon. ,  &  comme  il 
fut  reçu,  dans  les  Cath^-. 
drales,  273. 

Charles  ( /z  )  Archevêque  de 
Befançon  ,  268= 

Charles-Emmanuel  (7)  Arche- 
vêque de  Befançon  ,  341. 

Châteaux  forts  de  l'Archevê- 
que de  Befançon  ,  233., 
Ceux  du  Chapitre  ,     217. 

Chelmegiféle^  Archevêque  de 
Befançon ,  48. 

Choyé  du  Domaine  ancien 
de  .  l'Archevêché  de  Be-. 
fançon  ^  277. 

Chronique  des  Archevêques 
de  Befançon  ,  drelfee  au 
feptiéme  fiécle ,  63. 

Cil  eaux.  Abbayes  de  l'Ordre 
de  Citeanx  au  Diocéfe  de 
Befançon  ,      146.  &  fuiv. 

Claude  I.  Archevêque  de 
Befançon ,  48. 

Claude  11.    (  St.  Claude  ) 


O)   De  Nenfchatel. 
il)  D'Achey,  ^ 


Abbé  de  St.  Oulan  ,  Ar- 
chevêque de  Befançon,65. 
&  fuiv.  . 

.Claude  111.  (  ft  )  Archevê- 
que de  Befançon ,       293. 

Claude  IV.  (l)  Archevêque 
de  Befançon,  339. 

Cierge,  de  TFglife  de  Befan-» 
çon  ;  fon  état  ancien,  123. 
272.  Veftiges  qui  reftent 
de  cet  ancien  état  &.  de 
l'union  primitive  du  Cler- 

;    gé  de  Befançon.,  38^*.  & 

.    fuivans. 

Clergé  du  Diocéfe  dé  Be- 
fançon, forme  un  Corps 
à  part  de.  celui  du  Royau- 
me ,  a  fa  Chambre  propre, 
fes  Alfemblées  &.  fes  inté- 
rêts particuliers  ,  382. 
Comment  s'efl  formé  à 
Befançon  le  Clergé  de 
chaque  Eglife ,  386. 

Coadjuteurs  donnés  à  des  Ar- 
chevêques de  Befançon  du 
confentement  du  Chapitre 
Métropolitain,  264.  285*. 
293.  338. 

Coadjutoreries  autorifées; 
pour  les  Canonicats  de 
l'Egîife  Métropolitaine  ; 
quelles. en  font-  les  condi- 
tions, 289.  ér^.'/x'. 

Colomban ,  Monaftéres  fous 
la  Régie  de  St.  Colomban 
au  Diocéfe  de  Befanç.  50* 

(O  De  Gorrevod.    {k)  De  la  Baume. 


DES     MA 

Collège  de  Granvelle  à  Be- 
fan(,-on ,  321. 

Communes  f  droit  de  com- 
munes ou  communauté  , 
accordé  à  la  Ville  de  Be- 
fançon ,  1(^4. 

Concile  Provincial  à  Befan- 
çon  pour  la  réception  du 
Concile  de  Trente  ,  299. 
dp'  fuiv.  Autre  Concile  8c 
Tes  Décrets ,  212. 

Concordat  Germanique^  pour- 
quoi fait  ;  le  Chapitre 
Métropolitain  de  Eelan- 
çon  refule  de  le  recevoir  , 
&  pourquoi  ;  ce  qui  en  eft 
arrivé,  102.  C^ fuiv. 

Concordat  entre  l'Archevê- 
que de  Befançon  &  le 
Chapitre  Métropolitain , 
fur  les  privilèges  &  exem- 
tions  de  ce  Chapitre ,  270. 
312.  ç^fuiv. 

Concordat  entre  le  Roi  &  le 
Chapitre  Métropolitain  , 
fur  réleâ:ion.  des  Arche- 
vêques de  Befançon  ;  no- 
mination à  Tes  Dignités  ôc 
Perfonnats;  Jurifdiétion  ôc 
autres  privilèges  de  ce 
Chapitre ,  362. 

Confréries  de  St.  Martin  dans 
la  Cathédrale  de  St.  Ef- 
tienne,-224.  du  St.  Sa- 
crement dans  la  ParoilTè 
de  Saint  Pierre  ,  de  Saint 
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Nicolas  dans  l'Fglife  de 
Sainte  Magdelaine,  219. 

Cordelières  au  Diocéfe  de 
Befançon  fous  la  Réfjrma- 
tion  de  Ste.  Colette.  Abré- 
gé de  la  Vie  de  cette  Sain- 
te ,  238.  &f'av. 

Confécration  de  l'iiglife  Mé- 
tropolitaine de  Befançon, 
76.  de  TAutcl  de  cette 
Eglife ,        ^  370. 

Corps  Saints  découverts  dans 
les  Eglifes  de  St.  Paul  ôc 
St.    Donat    à   Befançon, 

57-  64. 

Cornetix -,  Abbaye  -de  Cor- 
neux.  Cures  du  Diocéfe 
den'ervie  par  des  Religieux 
de  cette  Abbaye  ,        188. 

Coiivens  de  différens  Ordres 

en  grand  nombre  ,  établis 

au  Diocéle  de  Befançon 

dans  le    feiziéme  fiécle  , 

325. 

Crocus  ,  tems  de  fon  inva- 
fion  dans  les  Gaules  ,    30. 

Cures  du  Diocéfe  données  au 

Chapitre  de  St.  Eftienne  , 

452. 

Cures  unies  aux  Manfes  des 
Cathédrales  de  St.  Jean  6c 
St.  Eilienne  ,  224. 

Curés  au  nombre  de  24.  choi- 
fis  pour  aider  au  fervice 
des  Cathédrales  de  Befan- 


çon , 


233' 
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Curés  des  EgUIes  ParoKTiales  Cures  du  ^tvomgci  dû  Cha- 
de  Befançon  aux  tems  an-  pitre  Métropolitain  ,  388. 
ciens,  127.385.  (If  [uivam.. 

D 

DEdicaees  dé  l'Eglife  H-'^m^ -Doyenné  dn  Cho.pnTc 
Cathédrale  de  St.  Jean       Métropolitain  ,  conféré  en 

l'Evangélilte  à  Eclanv^on  ,       tous  mois   par  le  Chapi- 

155.       tre  T;4^.(lffuiv, 

Défiré  ^  St.  Déliré  Archevê-  Do)/fW5 , .  Tuire   des   Doyens 

que  de  Beiançon  ,  42.  de  St.  Jean,  St.  Eilienne, 
Dignités  du  ^  hapitre  Métro-       ôc  des  deux.  Cathédrales 

poiitain  de  Beî'ançon,  ibnt       après  leur  union  ,  yjl'Ù' 

'conférées  en  tout  tems  par       Çiiiv.  Prérogatives  de  cette 

le   Chapitre,    362.,  Aux       Dignité,  382. 

Preuves^   107.  Dole  ^  Egiife  Collégiale  &. 

Diflributions  manuelles  dans        Paroillialede  Dole;  quand 

les  Cathédrales  de-Befan-       bâtie  ,  ,  279. 

çon,  224.   Do.^«z/2/'cvz/«^,.  Cjuand  reçusà 

Doj/É'?;  de  l'Eglife  Cathédrale       Befançon  ;    fous    quelles 

de  St.  Eibenne  ,  g6.       conditions  ,    ôc    par  qui 

Dpyen  du  Chapitre   Métro-       fondés.      Leurs    Couvens 

politi^in  adminillre  le  fpi-  .     dans  IcDiocéfe,     190.  CT 

rituel  pendant  la  vacance       fuiv. 

du  Siège,   256.  268.   Ce   Donat  ^  St.  Donat  Archevè- 

droit  ell  dévolu  au  Cha-       que  de  Beiançon,         53. 

pitre  par  le  Conci.'e  de        " 

Trente,  ibid, 

E: 

5fmr(i  (  w  )  Archevêque  Ecus  des  Armes  de  TArche- 

de Befançon,  159.       vêché  &  des  Cathédrales 

£V//<3»/6/?i ,  Office  de  l'Arche-       de  Befançon  ,  82. 

vêché  de  Befançon  ,   112.  Ecole  au  Chapitre  de  Saint 

Ecolatre^  fa  féance  au  Chœur       Eilienne  ,  186. 

^  au  Chapitre ,  ^^4\  Egiife  ôc  maifons  du  Chapi^ 

/    N  r»    c,   /-^  tre  de  Saint  Eilienne  dé- 

iwj  De  St.  Quentin  :  ,. 

^  ^  molles ,  354» 
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Elefïlon  des  Empereurs  ;  les  fondée  dans    PEglife    de 

Archevêques  de  Belançon  Belançon,                    224. 

y  avoient  droic    de    luf-  Epip/mne  ^   Reliques  de   St. 

frage  ,                           173.  Epiphane  &  St.  Ifidore  à 

E/f^?/»;;  des  Archevêques  de  Belançon,         219.  399. 

Belançon    appartient    au  EJlienue  ,  Os  du  Bras  de  St. 

Chapitre   Métropolitain  ;  Ëftienne ,  quand  apporté 

forme  de  cette  Eleclion  ,  à  Belançon  ,    46.    Eglife 

244.  Troublé  dans  ce  droit  Cathédrale   de    Saint  Ef- 

fous  prétexte  des  Rél'erves,  tienne  ,                           39. 

ibid.    Le  Chapitre  de  la  Ej^zV/î/zf  («}  Archevêque  de 

Magde  laine  &  les  Domini-  Befançon,                    171. 

cains  de  Befançon  prétcn-  Evéques  ,  premiers  Evêqucs 

denty  concourirjdéboutés  des   Gaules  ,     venus     de 

de  ce  droit,  qui  cil  con-  Smirne  à  Lyon,  &  de- là 

fervé  à  IWbbé  &  au  Prieur  à  Befançon ,  Valence  CT^c. 

claullral  de  St.  Paul,  ÔC  enfuite  deRome  à  Arles,  3. 

à  l'Abbé  de  St.  Vincent  ,  Evéques  étrangers  ;    féance 

200.  Droit  d'élire  les  Ar-  qui  leur  a  été   accordée 

chevêques ,  cédé  au  Roi  dans    l'Eglife   Métropoli- 

par  le  Chapitre  Métropo-  taine  ,                           285. 

litain  de  Befançon  ,    361.  Eludes  {  0^    Archevêque  de 

&ftijv.  Aux  Preuve  s  ^104..  Befançon,                    209. 

Eleiîion   des  Chanoines  de  Eurolde  ,  Archevêque  de  Be~ 

la  Métropolitaine   par  le  fançon,                          75, 

Chapitre  ;  délibéré  de  la  Eufebe  ^  Archevêque  de  Be- 

faire  par  fcrutin ,        227.  fançon  ,                         38. 

Enfans  de  Chœur  ôc  Maîtrife 


F  ^wV/Vrî , pourquoi  ainfi  Cathédrales  de  Befançon , 

nommés  au  Diocéfe  de  2imo^/ih\ts  ad  nutum  ^  236. 

Befançon,                    188.  Faverney,  Abbaye;    droits 

Familiers  &  Chapelains  des  de   l'Archevêque    de  Be- 

(n)    De  Vienne ,  Branche  des  Comtts  de  Bourgogne.     (0)   De 
Rougemont, 
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fançon  fur  cette  Abbaye,       litaine  de  Befançon  ;  par 
144.  209.  219.       qui  données,  286. 

Félix  Archevêque  de  Belan-  Fous^  Fête  des  Fous  dans  les 
çon ,  6ç.       Eglifes  de  Befançon  ;   ce 

Ferdinand  (  p  )  Archevêque  que  c'ét-oit ,  227.  (irjuiv. 
de  Befançon  ,  322.  François  L  ('j)  Archevêque 

Ferreol  &  Ferjeux^  Sts.  Mar-       de^  Befançon  ,  254. 

tyrs,  Apôtrtsde  Befançon.  François  II.  (r)  Archevêque 
St.  Ferreol ,  premier  Eve-       de  Befançon  ,  274. 

que  de  Befançon.  Preuves  François  111.  (s)  Archevê- 
de  fon  Epifcopat,  4.  (jr  que  de  Eelançon,  338. 
fuiv.  Invention  de  leurs  Franfois-Jofeph  Çt  )  Arche- 
Reliques  ,  40.  Tranflation  vêque  de  Befançon  ,  369. 
&  dons  de  leurs  Reliques,  Françoi<;  Eonvalot ,  élu  Ar- 
loi.  204.  227.  398.  Com-  chevéque  de  Befançon, 
munautc  de  Clercs  à  St.  adminifire  pour  lajeunefTe 
Ferjeux ,  loi.       du  Prélat,  293. 

Fiefs  mouvans  de  PArchevê-  François  de  Grammont,  élu 
ché  de  Befançon  5  ii<$.  (JT  Archevêque  de  Befan- 
ftàv.  çon  ,  322. 

■F<9r(f/?/>r,  autrement  Veneur  François,  Couvens  de  TOr- 
de  l'Archevêque  de  Be-  dre  de  Saint  François  au 
fançon,  112.       Diocéle  de  Befançon ,  19. 

Foires  privilégiées  à  Befan-       il^  fuiv. 
<^on,  I5'7.  Fn3«?/ni? ,  Archevêque  de  Be- 

Force ,  Maifon  de   force  à       fançon,  41. 

-Befançon,  373.  Fruin  .,  Jean  Fruin.,  élu  Ar- 

Formes  de  TEglife  Métropo-      çhevêquedeBefançon,255. 


GArdiens  de  la  Cité  de  Gautier  II.  (x)    Archevê- 
Befançon,  i6S.Ô'f'<iv.       que  de  Befançon  ,       155. 
Gautier  1.  (u)  ou  Gaucher,  Gedeon ,  Archevêque  de  Be- 
Arche vêque  de  Befançon  ,       fançon  ,  73. 

91. 

-(/ï)  DeRyc.    (7)  De  Condelmke.    (r)  De  Bufleiden.  (1)   De 
Rye.     (  {)   De  Graninioat.     («)  De  Salins,     (x)  De  fiourgognt. 
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Gif ^rc? ,  Archevêque  de  Be-  Gray  ^  Fief  de  rArchevécbé 

fançon,                        19p.  de  Befançon,    116.    277. 

Cerfroi  ,  Archevêque  de  Be-  Cure  de  Gray  ,  comment 

fançon  ,                        88.  pafrée  à   l'Abbaye  de  Cor- 

Cerard  I'(y)  Archevêque  neux ,                           188. 

de  Befançon  ,              185.  Gui,  Archevêque  de  Befan? 

Gérard  II.  (z)  Archevêque  çon ,                              89'. 

de  Befançon  ,              228.  Guichard  ,    Archevêque    de 

Germain  (St.)  M^artyr,Ar-  Befançon,  po. 
chevêque  de  Befançon;  G  nii  /  atime  I.  ((^')  Arches  è- 
tems  de  fon  Epifcopat  ;  que  de  Befançon  ,  141. 
tranflation  de  fes  Reli-  Guillaume  IL  (a)  Archevê- 
ques,              34.  (ir///7't;.  que  de  Befançon  ,       203. 

Gervais  ,  Archevêque  de  Be-  Guillaume  III.  (i?)  Arche- 

fançon  ,                         64.  vêque  de  Befançon,    227. 

Gouvernement  actuel  de   là  Gy  ,    Terre    principale    de 

Cité  de  Befançon,    35^3.  l'Archevêque    de    Befan- 

Forme  de  fon  ancien  gou-  çon ,  ïig, 
vernement,                 170. 
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y4ùits  anciens  des  Ec-  chevêque  &  du  Chapitre 
cléfialliqucs ;  leur  cou-       Métropolitain,    pour    en 

leur ,  ç6.       empêcher  le  progrès  dans 

Htf/'maduels  des  Chanoines       le  Uiocéfe,  284. 

de   la  Métropolitaine  de  Hermites  de  Saint  Benoift, 

Befançon  ,   de    Chœur  ÔC       quand  reçus  dans  le  Dio- 

autres ,  261.  326-  <^aux       céfe ,  209. 

Preuves,  85.  Hervé ,  Archevêque  de  Be- 

Héêlor,  Archevêque  de  Be-       fançon,  73. 

fançon,  91.  Ht  l  aire ,  Archevêque  de  Be- 

HdT^frf ,.  Archevêque  de  Be-       fançon,  39. 

fançon,  156.  Hônore-Franf ois  (c)  Archc" 

Hm/fjj  vigilance  de  l'Ar-       vêque  de  Befançon,.   374,- 

(>)  De  Rougemont.    (^)   D'Athier.    (  6"  )  D'Arguel.    (4)  De 
la  Tour,  (t)  DeVergi.  (f)  De  Chmaldi,  des  Princes  de  Monaco, 
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Hôpital  de  Saint    Jacques ,  Hugues  /.(<?)  Archevêque 

quand  fondé  ,  &  par  qui ,       de  Befançon  j  fon  illuftre 

162.356.       naifFance ,  fes  geftes  & fe$ 

'Hôpitaux  de  Ordre  du  Saint       vertus ,  92.  (^fuiv. 

Efprit ,  179.  dj'fiiiv.  Hugues  IL  (f)  Archevêque 

Hôpitaux  &  Ordre  de  Saint       de  Befançon  ;    différends 

Antoine,  iB}.  &Juiv.  qu'il  eut  avec  l'Abbaye  de 
Hôpital  de  Sainte  "Brigide  ,       St.  Paul ,  &  quelles  en  fu- 

pour  les  Clercs  de  l'Eglife       rent  les  fuites,  i}i.<^fuiv. 

Cathédrale  de  St.  Jean  à  H//^^«?j //i.C^)  Archevêque 

Befançon,  257.       de  Befançon ,  133. 

Hofpitalieres ,  Religieufes au  Hugues  1  F. (h)  Archevêque 

Diocéfe  de  Befançon;  leur       de  Befançon,  furnommé 

inftitution  ,  368.       Ponce,  &  pourquoi;  139. 

Hoflie  ;  Sainte  Hoftie  à  Dole  Hugue  V.  (i  )  Archevêque 

BcàFaverney,  329.       de  Befançon ,  215. 

Humben  (d  )    Archevêque  Hugue  VI.  (k)  Archevêque 

de  Befançon.,  152.       de  Befançon,  220. 


JEan;  Eglife  Cathédrale  Jean  IF.  (n)  Archevêque 
dédiée  à  St.  Jean  l'Evan-       de  Befançon  ,  244. 

gélille,  39.  Jean  F.(o)  Archevêque  de 

/(?<3/2-B.7pf;,/?(?  ;  Fglife  Paroif-       Befançon,  257. 

fiale  dédiée    à  St.    Jean-  Jean  -  Jacques     (  p  )     Ar- 

Baptille ,  37.       chevêque    de   Befançon, 

Jean  I.  (/)  Archevêque  de  343. 

Eefançon,  190.  Jean  Calybite ',  St.  Jean  Ca- 

Jean    I  I.    Archevêque    de       lybite ,    autrement  Saint 

Befançon ,  202.       Alexis  ;  fon  Chef  à   Be- 

Jean  III.  (m)  Archevêque       fançon  ,  425. 

de  Befançon  ,  222.  Jéfuites  à  Befançon ,  par  qui 

(r/)  De  St.  Qaentin.  (*)  De  Salins.  (/)  De  Montfaucon.  (;^)De 
Bourgogne.  (L)  De  Bourgogne,  (i)  De  Chalon.  (^k.)  De  Vienne. 
(i)  Algrin.  (w)  De  Vienne.  (»)  Dit  cie  la  Roche-taillée.  {^Q)Dt 
Norri.   (p)  Fauche. 

fondés 


DES     MATIERES.       clxvij 

fondes  ,  &  dans  le  Dio-  Jwifdilîion    temporelle    de 
céfe ,  327.       l'Archevêque  à  Befançon, 

lilujire;  qualité  que  prend        166.  Les  Citoyens  s'en  cm- 

le  Chapitre  Métropolitain  parent,  350.  &  fuiv.    Le 

de   Belançon  j    fur   quoi  Roid'Efpagne  la  leurccde, 

fondée  ,                       389.  ôc   bientôt  après  elle  efl: 

Incendie  de  l'Eglife  Cathé-  abforbée  par  le  Bailliage 

dralede  St.  Jean,        176.  Royalcréé  àBerançon,353. 

Incendie  de   l'Eglife  Cathé-  Jurif'iitiion  du  Chapitre  Mé- 

drale  de  St.  Ellienne  ,  des  tropolitain  lur  Çq^  Suppôts 

Eglifes  8c  des  maifons  de-  &  dans  fon  diliricfl ,  auto- 

puis  la  Cathédrale  de  St.  rifée  &  réglée ,  362.  Aux 

Jean  en  haut  ,             222.  Preuves  ^  w^.^  fulv. 

Juifs  au.  Diocéfe   de  Eeian-  Jtiri fdi  ai  on  de  V  Archevêque 

çon,                             204.  au  fpiritufil;  fon  exercice 

Jurifdiâion  ré^]ée  %  Befan-  réglé  avecle  Parlement  de 

çon,   tant   à   l'égard  des  Dole,             303.  é?"/«/t;. 

EccléfialHques    que     des  Jujfa-Momier ,   Monartere  à 

Laïques,  164.  ^/«/"U.  Du  Befançon,                      55. 

Chapitre   Métropolitain  ,  Juji ,  Archevêque  de  Befan- 

&  comment  exercée ,  226.  çon^                             39. 
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LAurent  ,   St.    Laurent ,  Lin  ,  Archevêque  de  Befan- 

Eglife  Paroiiïiale  à  Be-  çon  ,  différent  du  Succef- 

fançon,  43.  &  Collégiale,  feur    de    Saint    Pierre    à 

100.  Incendiée  &  conver-  Rome  ,                          26. 

tie   en  Chapelle  ,  fa  Pa-  Louis  (q)   Archevêque    de 

roiffe  ayant  été  transférée  Befançon ,                   223. 

-    dans  l'Eglife  de  Ste.  Mag-  Lui  le  ,  Antoine  Lulle  ,    Vi- 

delaine,                        43.  caire  Général  de  l'Arche- 

Lfottçe^  Archevêque  deBe-  vêque  de  Befançon,  illuf- 

fançon  ,                        43.  tre  par  fa  dodrine  ,   299, 

(  ^  )  De  Montbéliard, 
G  ggg 


clxviij 


TABLE 


M 


JlVjL  Chapitre  de  Ste.  Mag- 
delaine  ,  quand  fondé ,  & 
par  qui ,  loo. ,  Portail  hif- 
torique  de  cette  Eglife  , 
107.  Quand  efl:  devenue 
ParoilTiale,  199.  Chapel- 

'  les  dans  cette  Eglife  avec 
entrée  de  Chœur  ,  conver- 
ties en  Sémi -Prébendes, 
374,  ,ér  376. 

Mainhœuf',  St.  Mainboeuf, 
Patron  de  Montbéliard  5 
fon  martyre  ,  87.  Chapi- 
tre fondé  dans  l'Eglifede 
Saint  Mainhœuf  à  Mont- 
béliard, 87. 

Maire  ,  Juge  àBefançon  pour 
TArchevêque  ;  fon  Office 
tenu  en  Fief  de  l'Arche- 
vêché, 114. 

Maifom  canoniales  de  la 
Métropolitaine ,  quel  droit 
y  ont  les  Chanoines,  97. 
commentpeuvent  être  alié- 
nées, 261. 

Maître  d* hôtel  &  Maréchal 
Impérial ,  Offices  de  l'Ar- 
chevêché  de  Befançon  , 
iio.  (^  fiiiv. 

Marcellin  ,  Cure  de  St.  Mar- 

cellin  donnée  à  l'Abbaye 

de  St.  Vincent ,  135.178. 

Marguillien  y  Bénéfices  dans 


les  Cathédrales  de  Befan- 
çon ,  236.261. 

Martyrs  de  Befançon  ,  leurs 
Reliques,  428. 

Maurice^  Chapitre  de  St. 
Maurice  à  Salins ,  fondé 
par  celui  de  Saint  Jean  à 
Befançon,  177.  Droits  de 
ce  Chapitre  fur  celui  de 
St.  Maurice  à  Salins ,  217. 

Maurice  ,  Eglife  Paroiffiale 
de  St.  Maurice  àBefançon, 
quand  bâtie,  40.  &  réé- 
diliée,  371. 

Maximin  (  St.  )  Archevêque 
de  Befançon,  37. 

Mejfe  dize  Mijfus  ;  cérémo- 
nies de  cette  Mefle ,  pour- 
quoi abrogée ,  262. 

Miget ,  Archevêque  de  Be-  ' 
lançon , .  57. 

Minimes  reçois  au  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  leurs  Mai- 
fons  dans  le  Diocéfe ,  328- 

Mineurs  Conventuels  reçus  à 
Befançon  ,  &  par  qui  fon- 
dés , ,  191. 

MiJJels  imprimés  pour  fervir 
à  l'ufage  de  l'Eglife'  de 
Befançon,  270.  273.  28(5. 
333.  360.  375. 

Moines^  ont  la  faculté  d'op- 
ter la  vie  des  Chanoines 
Réguliers  »  72. 
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Monaflére  de  Filles  fur  Chau- 
danne ,  43. 

Momioye  y  droit  de  battre 
monnoye  ;  quand  donné 
à  l'Eglife  de  Befançon, 
&  pourquoi  cette  mon- 
noye  ell  appellée  efleve- 
nante  ,  81.  Il  efl:  préten- 
du exclufif  dans  le  Dio- 
cëfe  ,  82.  .  Différends  de 
l'Archevêque  de  Befançon 
avec  le  Souverain  &  les 
Grands  Seigneurs  de  la 
Province  à  cette  occafion, 
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220.  224.  L^Archevéque 
confent  que  le  Comte  de 
Bourgogne  faffe  fabriquer 
de  la  monnoye  hors  de  la 
Ville  de  Befançon  ,  7.-j6. 
Dédommagement  accordé 
à  cette  occafion  ,  277.  Ci- 
toyens de  Befançon  ob  tien- 
nent de  l'Empereur  le 
droit  de  faire  fabriquer 
la  monnoye  d'or  &  d'ar- 
gent dans  leur  Ville,  282. 
Coins  de  la  Monnoye  de 
l'Eghfe  de  Befançon ,    82. 
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\T /trf    (St.)    Archevê- 
jL  V   que  de  Befançon ,    50. 
Nicolas ,  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  196. 
Nie  orne  de  (  St.  )    Martyr  ; 
partie    de  fes  Reliques  à 
Befançon,             51.429. 


Noms  des  Chanoines  a(5tuels 
du  Chapitre  Métropoli- 
tain, 392. 

Notaires  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon; leurs  fonctions, 
121. 
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ODilon  &  Odon  (Sts.) 
Abbés  de  Cluni ,  bénis 
par  des  Archevêques  de 
Befançon ,  88.  90. 

Office  de  la  Vierge  ,  fondé 
dans  les  Cathédrales  de  St. 
Jean  &  St.  Eftienne,  227. 

Office  divin  ;  Statuts  fur  l'or- 
dre &  la  modeftie  dans  le 
Chœur  pendant  l'Office 
divin  pour  les  deux  Cathé- 
drales de  Befançon  ,   253. 


Officiai  de  l'Arclievêché  de 
Befançon  ;  fa  Jurifditftion 
ancienne ,  282.  En  quoi 
conteftée  par  le  Parlement 
de  la  Province,  283.  Ref- 
trainte  à  celle  des  autres 
Officiaux   du   Royaume , 

Oratoire  ,  Maifons  de  l'Ora- 
toire au  Diocéfe    de  Be- 
fançon, 336. 
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P  A  lai  s  Archiépifcopal   à 
Befançon ,  208.  377.   A 
Bregille ,  224. 

Paliium ,  quand  accordé  à 
l'Archevêque  de  Befançon, 
qui  avoir  le  droît.de  le  don- 
ner ,  &  quel  étoit  l'effet 
de  cette  conceiïion  ,      62. 

Pane  aire  ,  Archevêque  de 
Befançon,  39. 

Patronages  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain divifés  entre  les 
Chanoines,  222.^ 

Paul^  Abbaye  de  St.  Paul 
à  Belançon  ;  fa  première 
fondation ,  54.  Seconde 
fondation,  98.  ConcelBon 
de  la  Juftice  temporelle  à 
cette  Abbaye  fur  un  quar- 
tier de  la  Ville  de  Befan- 
çon ,  ^     144. 

Paulin  (St.)  Archevêque  de-. 
Befançon ,  38. 

Perfonats  de  l'Eglife  Métro- 
politaine de  Befançon; 
leur  dénomination  ,  leur 
nombre;  le  Chapitre  y 
élit  en  tout  tems,  362. 
Aux  Preuves  ,  107= 

Pejie  ;  ^'œu  de  la  Cité  de 
Befançon  pour  être  déli- 
vrée de  la  Pelle  ,         335. 

Peuple  ÛQ  h  Cité  de  Befan- 


çon ,  avoit  part  à  l'élec- 
tion de  fes  Archevêques, 
72.  86. 
Pierre  ,  St.  Pierre  ,    Eglife 
Paroilïïale  à  Befançon ,  38» 

^  se. 

Sr.  Pierre   de  -Tarentaife  à' 
Befançon  ,  mort   à  Belle- 
vaux  ,  -OÙ  repofent  fes  Re- 
hques,  158.  159. 

Pierre  (r)  Archevêque  de 
Befançon ,  292.. 

Plaids  de  Dieu,  ce  quec'ell, 
tenus  dans  la  prairie  de 
Tife  j.  145.- 

PoJfeJJîon  ,  forme  de  la  priie, 
de  poffeiïion  des  Archevê- 
ques de  Befançon.,     275» 

Prébendes  darts  la  Cathédrale 
de  St.  Jean,  236.  Leur 
nombre  ,  leur  dénomina- 
tion ,  &  celle  des  Cures 
dont  le  patronage  efl  atta- 
ché à  chacune  defd.  Pré- 
bendes, 377.  385.  387^. 
390. 

Prière ,  droit  de  nomination 
par  première  prière  du 
Souverain;  fur  quoi  fondé; 
reçu  dans  la  Métropoli- 
taine de  Befançon  ,   286.. 

Privilèges  de  l'Archevêque 
de  Befançon   ôc  de    fon 

(f)  De  la  Baurncb 
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Eglife,  confirmés  par  l'Em- 
pereur   &    le    Souverain 

Pontife,  235.  261. 

Procejjion  de  la  Fcte-Dieu  à 

Befançon  ;   la  Iblemnité  , 

285. 

Frothadé  (St.)  Archevêque 

de  Befançon  ;  fes  Reliques 

où  conferve'es,  53. 

Protefians  ,     dogmatifent    à 

Befançon  Ik  dans  le  Dio- 

Q 

/^'V alites  requifes    pour  tiers',  appelles  Bannières, 
]^>/  et' e  reçu  Chanoine  dans  170. 
l'Eglife  Métropolitai-  ^ttentin,  Chapelle  dé  Saint 
ne  de  Befançon,  238.251.  Qiientin à  Befançon; droits 
293.  363.  &  fujv.  de  cette  Chapelle  ,        98. 
^tianiers  ;  la   ville  de  Bé-  ^//é-wm/ ,  Archevêque  de  Be- 
fançon divifée  par  Quar-  lançon ,                       257* 
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ccfe  ,  305.  Edit  pour  arrê- 
ter le  progrès  de  leut  doc- 
trine ,  306.  Entreprennent 
de  fe  rendre  maîtres  de 
Befançon  ,  &  font  repouf- 
fé s  ,  307.  (l^fuiv.  Vœu  en 
actions  de  grâces  de  ce 
fuccès  ,  310.  Zélé  du- Cha- 
pitre Métropolitain  en 
cette  occalion  ,  319.  i^ 
fuiv.  ■ 
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RAng  6c  féance  des  Ar- 
chevêques de  Befançon 
aux  Diètes  de  l'Empire  , 
174. 
Rung  &  place"  du  Comman- 
dant &  des  Corps  aux  cé- 
rémonies  publiques  dans 
la  Métropolitaine  de  Be- 
fançon ,  395. 
Régale ,  droit  de  Régale  de 
l'Archevêque  à  Befançon, 
108.  Il 5.   350.   (ir  fuiv. 
Juge  de   l'Archevêque   à 


Befançon  appelle  Régale, 
&  fa  Jurifdidion  ,  166. 
Le  Diocéfe  de  Befançon 
&  le  Comté  de  Bourgo- 
gne, exemts  de  la  Régale 
fpirituelle  &  temporelle  , 
362.  Aux  Preuves ,    107. 

Rc'glemens  pour  les  Chanoi- 
nes des  Cathédrales  de 
Befançon,  175. 

Reliques  enfermées  dans  le 
Sacre  du  grand  Autel  de 

•     l'Eglife      Métropolitaioe 
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de  Befançon  ^    370.    Au- 
tres   Reliques    de    cette 
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Eglife  ,   &  du  culte   des 
Reliques,       ^Ç2.&fmv, 


SAlînes  à  Soulce  près  de 
St.  Hyppolite  ,         154. 
Salins ,  Seigneurs  de  Salins , 

94. 
Sarrafins  ,  leur  mvafion  dans 
le  Diocéfe  de  Belançon,7o. 
Séance  des  Chanoines  réglée 
d'abord   par   l'ancienneté 
de  leurs  ordres ,  fe  régie 
par  celle   de  leur  récep- 
tion , 
Schifme  dans  l'Eglife  de  Be- 
fançon ,  255. 
Séchai ,    Office  de    l'Eglile 
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HISTOIRE 

DE     L  EGL  I  S  E, 
VILLE   ET   DIOCESE 

DE  BESANÇON^ 

QUI  comprend  la  fuite  des  Prélats  de  cette  Me'tropole  depuis 
ia  fin  du  fécond  fiécle ,  leur  vie  ,  leurs  adlions  ,  l'illuflration 
de  leur  Siège  par  la  qualité  &  les  droits  de  Princes  de  l'Empire  ; 
ce  qui  s'effc  paflé  de  plus  mémorable  dans  leur  Diocéfe  ;  fa  dif- 
cipline  ancienne  ,  5c  les  changemens  qui  y  font  arrivés  ;  l'Hif- 
toire  abrégée  de  fes  principaux  Bénéfices,  Abbayes ,  Prieurés  ôc 
Chapitres,  &  de  rétablillément  des  Ordres  Religieux  qui  y  ont 
des  Monaftéres  ;  la  relation  de  plufieurs  faits  notables  qui  appar- 
tiennent à  cette  Hiftoire  ',  des  Diiïertations  fur  d'autres  qui  font 
conteftés ,  &  le  Gouvernement  Civil  de  la  Ville  de  Befançon, 
fuivant  qu'on  le  verra  plus  amplement  dans  les  Avertifièmens 
qui  font  à  la  tête  de  chaque  Volume. 

TOME      SECOND. 

Par  M.  F.  I.  Dunod  de  Chaînage  Ecuyer  ^  ancien  Avocat  en 
Parlement  <,  (ÙT  Profejfeur  Royal  en  Droit  Canonique  c^T  Civil 
dans  rUniverfité  de  cette  Fille. 
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P,       TClaude- Joseph  Daclin    Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  6'f. 
\Jean-Baptiste  Charmet,  Marchands  Libraires. 
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AVERTISSEMENT 

ONSIEUR  DE  FLEURY  danslecin- 
quiëme  difcours  qui  eft  à  la  tête  du  dix- 
feptieme  volume  de  Ton  Hiftoire  Eccle- 

fîaiftique ,  dit  ?  fage  1 6 ,  que  la  The'ologie, 

outre  l'Ecriture  Sainte ,  s'appuye  fur  la  Tradition  3 
qui 5  pour  fonder  un  article  de  foi,  doit  être  perpé- 
tuelle ôc  univerfelle ,  reçue  de  tout  tems ,  ôc  atteftee 
par  le  confentement  des  EglifesJ  qu'elle  commence 
par  Finftrucftion  de  vive  voix ,  ôc  que  pour  la  perpé- 
tuer, lefecours  de  l'Ecriture  eft  très-utile  ^  que  Dieu 
a  pourvu  fur  ce  point  à  fon  Eglife ,  particulièrement 
en  ce  que  h  longue  vie  de  Saint  Jean  fEvangéliJle  ^  de 
Saint  Polycarfe  fon  difciple  y  firent  Jiajfer  la  'Tradition  juj- 
quà  Saint  Irénée,  qui  la  confervoit  foignetifement  dans  fa 
mémoire ,  ôc  nous  en  a  laifle  beaucoup  dans  fes  e'crits  y 
qu'on  doit  regarder  par  cette  raifon  comme  très- 
précieux.  C'eft  donc  un  grand  avantage  pour  une 
Eglife  de  prouver  fon  origine  dans  les  tems  apofto- 
[  liques ,  ôc  de  pouvoir  faire  remonter  fa  foi  ôc  fa  Tra- 
dition jufqu'à  Saint  Jean  l'Evangélifle  par  Saint  Po- 
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lycarpe  ôc  Saint  Irenée.  C'eft  dans  cette  vue  que  je 
me  fuis  propofë  dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage, de  prouver  que  Saint  Ferreol,  Difciple  de 
Saint  Polycarpe  ôc  de  Saint  Iréne'e ,  envoyé'  par  l'un 
ôcl'autre  pour  annoncer  la  Foi  en  Jesus-Christ > 
a  ete'  l'Apôtre  de  TF^glife  de  Befançon  &  fon  pre- 
mier Evêque ,  ôc  qu  elle  a  eu  après  lui  une  fuite  non 
interrompue  jufqu'à  nos  jou-rs,  de  Prclats  unis  à 
l'Eglife  univerfelle  ôc  à  fon  Chef  qui  eft  le  centre 
de  l'unité' ,  fans  aucune  variation  par  le.  fckifme  oir 
l'he're'fie  ',  d'où  je  conclus ,  que  îa  Foi  s'eft  conferve'e 
dans  l'Eglife  de  Befançon  de  fie'cle  en  fîe'ele  dans  fa 
pureté'  ?  fuivant  la  Tradition  qu'elle  avoit  reçue  pref- 
que  imme'diatement  de  Saint  Jean  l'Evange'lifte , 
Difciple  bien-aime'  de  Jesus-Christ  ôc  l'Apôtre 
The'ologien  j  pour  laquelle  plufieurs  de  fes  Evêques 
ont  donne'  leur  vie  par  le  martyre^  plufieurs  autres 
ont  me'rité  d'être  reconnus  bienheureux  pour  leur 
faintete' ,  ôc  dont  la  plus  grande  partie  a  ete'  diflia- 
gue'e  par  la  dodtrine  ôc  les  bonnes  mœurs. 

J'ai  e'crit  dans  cette  première  partie  tout  ce  que 
j'ai  pu  apprendre  de  certains  de  nos  Evêques  ôc  de 
leur  Chapitre  Me'tropolitain  ,  dont  l'Hiftoire  ne  doit 
pas  être  fe'pare'e  de  la  leur  ;  parce  que  fuivant  la  dif- 
cipline  de  tous  les  tems  5  le  Cierge'  de  chaque  Ca- 
thc'drale  a  e'te'  regarde'  comme  le  Se'nat  ôc  le  Confeil 
de  l'Evêque  ,  qui  doit  prendre  fon  avis,  non  feule- 
ment dans  les  matières  de  difcipline ,   mais  encore 
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{ut  celles  qui  concernent  la  Foi,  quand  l'occafion 
fe  preTente ,  comme  le  pratique  le  Sou\  erain  Pontife 
même  ,  avant  que  de  porter  des  Conflitutions  dog- 
matiques. 

Les  fondations  ôc  l'état  des  Eglifes  inférieures  à 
Befançon  des  Ordres  reçus  dans  le  Dioccfe  6z  de 
leur  établilîèment ,  ont  trouvé  naturellement  leur 
place  dans  la  même  partie  3  ainfi  que  ce  qu'il  y  a  eu 
de  plus  remarquable  dans  le  gouvernement  politique 
de  cette  ancienne  Cité,  depuis  qu'elle  a  été  Impé- 
riale ,  ôc  fon  Prélat  Prince  de  l'Empire.  Mais  après 
avoir  parlé  du  Pafteur ,  de  fa  propre  Eglife ,  de  celles 
de  la  Ville  de  fon  Siège  Archiépifcopal ,  il  reftoit 
à  donner  des  notions  ôc  des  éclaircilTemens  fur  ce  qui 
concerne  le  Clergé  de  fon  Diocéfe  ',  c'eft  le  fujet  de 
cette  féconde  partie ,  qui  fera  divifée  par  ch^itres. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Saint  Paul  tient  le  premier 
rang  dans  ce  Clergé  après  la  Métropolitaine.  L'on 
en  a  dit  dans  la  première  partie  ce  qui  fervoit  à 
Thiftoire  de  quelques-uns  de  nos  Archevêques  j  mais 
elle  mérite  qu'on  entre  dans  un  plus  grand  détail  de 
ce  qui  la  concerne ,  précédé  de  quelques  éclairciflè- 
mens  fur  l'origine  des  Chanoines  réguliers  ôc  leur 
difcipline.  L'on  y  joindra  l'hiftoire  abrégée  des  au- 
tres Chapitres  de  Chanoines  réguliers  qui  fubfiilent 
encore  dans  le  Diocéfe  de  Befançon ,  ôc  ce  fera  la 
matière  du  premier  chapitre. 

L'on  verra  dans  le  fécond  l'hiftoire  des  Eglifes 

aij 
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Collégiales  féculieres  du  Diocéfe ,    &  quelques  ob- 
fervations  fur  les  Villes  où  elles  font  e'tablies. 

Le  troifîeme  chapitre  contient  fuccintement  celle 
des  Abbayes  nobles  de  ce  Dioce'fe  ôc  du  Comté  de 
Bourgogne ,  ôc  on  a  fait  un  quatrième  chapitre  des 
anciennes  Abbayes  de  Luxeul  <5c  de  Lure. 

Le  cinquième?  après  avoir  donné  une  idée  de 
l'établiffement  de  la  Congrégation  de  Cluny  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  ôc  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  Prieurés  conventuels  ôc  ruraux  >  contient 
la  defcription  des  affemblées  du  Clergé  de  cette  Pro- 
vince ?  ôc  une  énumération  des  Bénéfices  qui  y  don- 
nent entrée ,  comme  de  ceux  qui  n'emportent  pas 
ce  droit.  On  verra  par  là  ce  qui  concerne  l'ordre  ôc 
la  police  de  la  Chambre  eccléfiaftique  du  Diocéfe 
de  Bgfançon,  qui  forme  un  Clergé  à  part  dans  le 
Royaume. 

Je  finis  dans  un  fixiéme  chapitre  l'hiftoire  des  Mai- 
fons  religieufes ,  par  celle  des  Prieurés  conventuels  de 
Moutier  -  Hautepierre  ,  Château  -  fur  -  Salins ,  Saint 
Jérôme  à  Dole ,  Morteau ,  Vaux  ôc  Lons-le-Sau- 
nier ,  où  font  cinq  Monaftéres  de  la  Congrégation 
de  Cluny. 

Comme  l'on  révoque  en  doute  fî  le  Concile  de 
Trente  a  été  reçu  au  Diocéfe  de  Befançon  quant 
à  la  difcipline,  les  preuves  qu  il  l'a  été  feront  la 
matière  d'un  feptiéme  chapitre,  dans  lequel  on 
verra  les  modifications  qui  ont  été  apportées  fur 
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quelques  articles   du    Concile  en  cette  matière. 

Le  commun  des  hommes  croit  que  la  difcipline 
de  TEglife  a  toujours  été'  la  même ,  ou  qu'elle  a  peu 
change'.  Ceux  qui  fçavent  en  ge'ne'ral  qu'elle  a  changé, 
en  ignorent  la  plupart  le  tems  ôc  Iqs  caufes. 

L'on  trouvera  fous  le  huitième  chapitre ,  une  idée 
de  la  difcipline  de  l'Eglife  dans  les  tems  difFérens  i 
ôc  fon  hiftoire  abrégée ,  prouvée  quand  on  en  a 
trouvé  l'occalîon ,  par  des  faits  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon. 

L'on  verra  dans  le  neuvième ,  une  idée  des  Béné- 
fices 5  de  leurs  différentes  efpeces ,  &  de  la  manière 
d'y  pourvoir  lorfqu'ils  vaquent,  conformément  aux 
régies  fuivies  au  Comté  de  Bourgogne  ôc  Diocéfe 
de  Befançon  ?  des  cenfures  &  des  peines  canoniques  ; 
fuivie  d'un  éclaircilfement  fur  l'honoraire  des  Melfes 
ôc  d'une  dilfertation  fur  les  difpenfes  accordées  par 
le  Souverain  Pontife  Clemenc  V  L  aux  Rois  Ôc 
Reines  de  France. 

L'on  trouvera  après  ces  chapitres  une  hiftoire 
abrégée  de  la  Ville  de  Poligny  ;  qui  peut  exciter  les 
curieux  de  chaque  Ville  conlidérable  de  la  Pro- 
vince à  rechercher  ce  qui  la  concerne  ôc  le  rendre 
public. 

J'ai  donné  dans  ce  qui  fuit  ?  l'explication  de  quel- 
ques Infcriptions  découvertes  à  Befançon  depuis 
peu ,  ou  dont  je  n'avois  pas  la  connoiifance  lorfque 
dans  le  premier  tome  de  l'Hiftoire  du  Comté  de 
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Bourgogne  5  j'ai  parlé  des  antiquite's  de  Befançon  Ôc 
des  Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  3  fuivie  d'une 
differtation  fur  les  Anneaux  antiques. 

Enfin?  j'ai  ajouté  un  Fouillé  des  Bénéfices  du 
Diocéfe  de  Befançon  à  la  fin  de  cet  ouvrage  pour 
le  rendre  plus  complet^  &  parce  qu'on  a  défîré  de 
voir  le  nombre  ôc  la  qualité  de  ces  Bénéfices  dans 
l'ordre  ôc  la  diflribution  qui  leur  ont  été  donnés ,  Ôc 
fous  lefquels  ils  doivent  être  connus.  Ce  fera  un  hors 
d'œuvre  qui  pourra  faire  plaifir  aux  curieux  ôc  être 
utile  à  plufieurs  perfonnes.  L'on  y  trouvera  le  nom 
ôc  la  qualité  de  chaque  Bénéfice  par  ordre  alphabé- 
tique 5  fous  la  rubrique  du  Doyenné  dans  lequel  il  eft' 
renfermé.  Ce  volume  ell:  rempli  de  tant  de  faits  ôc 
de  principes ,  qu'une  Table  exadle  Fauroit  en  quel- 
que manière  égalé  ^  c'eft  pourquoi  je  me  fuis  con- 
tenté d'y  indiquer  en  général  les  principaux  faits  ôc 
matières ,  oîi  l'on  pourra  recourir  fur  ce  quia  de  la 
connexité  avec  ce  que  j'y  ai  rapporté. 

Après  m'être  inftruit  dans  ma  jeunelTe  des  élémens 
de  l'Hiftoire  générale  ancienne  ôc  moderne ,  fur  lef- 
quels on  a  tous  les  fecours  qu'on  peut  raifonnable- 
ment  défirer ,  j'ai  cherché  à  apprendre  celle  du  Comté 
de  Bourgogne  ma  chère  Patrie. 

L'on  peut  voir  dans  le  quatrième  volume  de  la 
Méthode  pour  l'Hiiloire  de  M.  l'Abbé  Lenglet  ?  nrr. 
loi.  page  22  5*.  le  catalogue  des  Hiftoriens  delà 
Franche-Comté.  L'on  y  trouvera  qu'il  eft  réduit  à  un 
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bien  petit  nombre  j  ôc  fî  on  les  lit  ?  l'on  verra  qu'ils 
avoient  befoin  d'être  retouche's  avec  critique  <5c  aug- 
mente's ,  vu  l'abondance  ôc  la  varie'te'  de  la  matière. 

Perfuade'  cependant  qu'un  homme  qui  fait  pro- 
feflîon  de  litte'rature  doit  fçavoir  au  moins  les  e'ie- 
mens  des  Hiftoires  étrangères ,  mais  particulièrement 
celle  de  fon  Pays ,  ôc  que  s'il  n'e'toit  pas  bien  inf- 
truit  de  celle  de  fa  Patrie,  l'on  penferoit  de  lui 
comme  d'un  iiomme  qui  connoîtroit  ce  qui  fe  fait 
dans  le  monde  ou  dans  le  Royaume  dont  il  eft  fujet> 
de  ne  fçauroit  rien  de  la  Province  qu'il  habite  ;  ou 
qui  connoîtroit  cette  Province ,  ôc  qui  ignoreroit  ce 
qui  fe  pafle  dans  fa  Ville ,  6c  même  dans  fa  famille. 
C'eft  ce  qui  m'a  détermine'  de  bonne  heure  à  cher- 
cher dans  les  fources  l'Hiftoire  du  Comte  de  Bour- 
gogne ôc  du  DioceTe  de  Befançon  3  de  tenir  des  no- 
tes de  ce  que  j'en  ai  découvert?  ôc  de  l'examiner 
dans  les  régies  de  la  critique.  Je  n'ai  épargné  pour 
cela  ni  le  tems ,  ni  les  foins ,  ni  la  dépenfe  ^  ôc  quoi- 
que j'aye  eu  bien  d'autres  occupations  dans  lefquelles 
ma  profeffion  ôc  Fétat  que. j'ai  embralTé  m'enga- 
geoient  par  devoir ,  j'ai  cru  avoir  fait  aflez  de  dé- 
couvertes pour  entreprendre  de  donner  au  Public 
l'Hiftoire  eccléliaftique  ôc  civile  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

J'ai  commencé  par  celle-ci?  ôc  j'en  ai  fait  im- 
primer trois  volumes  in-quorto,  que  le  Public  a  reçus 
avec  bonté ,  ôc  aufquels  il  a  même  donné  quelques 
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Li%'1%7.lt  éloges.  *  Je  fouhaite  ardemment  que  les  deux  vo- 
ians"^"'^"mbrê  l^mcs  de  l'Hlftoire  Eccle'fîaftique  que  je  fais  impri- 
oclobf/î  V^*.'  ^^^  '  ^^^  foient  également  agréables  ôc  puilTent  lui 
iBox.  Janvier   ^(-j-g  ytiks.  Je  m'cftimerois  en  ce  cas  bien  dédom- 

1758.  pag,    25.  «' 

Sciences  &  des  ^^S^  ^^  "^^s  pcines  ôc  de'pcufes  5  n'ayant  point  eu 
''""^  fJj'iTï'  ^'^^^^^  vue  dans  un  fi  grand  travail ,  que  de  fervir 
t-  i8<î.  obferv.  jj^^  Patrie  ôc  de  faire  connoître  {qs  illuftrations. 

lur   les    écrit,  des 

Hift"crVt''d"[a'  J^  ^^  ^^^^  propofe'  dans  la  Préface  du  premier 
suifTe  &  Journal  fome  dc  l'Hlftoire  Civile  du  Comté  de^Boureropue, 

rielv.  en  pluiieurs  _  _  o     o        ' 

endroits.  Je  perfuadcr  à  mes  compatriotes  qui  aimeront  THif- 

toire,  de  s'attacher  principalement  à  celle  de  leur 
Pays.  Je  ne  leur  en  parlerai  plus  de  mon  chef,  ôc  je 
rapporterai  ici  Amplement  ce  qu'ont  dit  fur  un  pa- 
reil objet  des  Auteurs  de  poids,  qui  parlent  aux 
François  de  l'Hiftoire  de  France ,  mais  dont  les  rai- 
fons  font  applicables  pour  les  Francs  -  Comtois  à 
celle  de  la  Franche-Comté;  c'elt  M.  l'Abbé  Lenglet 
dans  la  Méthode  pour  l'Hiftoire,  tom.  2.  j>agcz^<S. 
ôc  M.  de  la  Bruyère ,  Caradléres  du  fîécle ,  article 
de  la  fociété. 

»  Nous  autres  François  (dit  M.  Lenglet)  devons 
»  convenir,  qu'après  l'Hii^oire  fainte  ôc  celle  de 
»  l'Eglife  5  il  n'y  en  a  point  qui  demande  plus  de 
»  foin  ôc  d'application  que  l'Hiftoire  de  France.  S'il 
j>  eft  jufte  que  dans  nos  Etudes  la  Religion  précède 
»  la  nature,  il  femble  aufli  qu'il  convient  que  la 
3>  nature  fuive  la  Religion.  C'eft  une  efpece  d'in- 
»  fenfibilité  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  hom- 
mes 
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mes,  de  rechercher  avec  ardeur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  commun  parmi  des  Peuples  étrangers ,  fans 
jetter  les  yeux  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi- 
naire dans  leur  propre  Nation.  Ils  fcnt  prefque 
tous  dans  cette  erreur ,  de  croire  qu'ils  ne  iç  vent 
rien  quand  ils  n'ont  appris  que  ce  qui  regarde 
leur  Pays;  au  lieu  qu'un  efprit  jiiHe  fe  peiluade 
toujours,  que  la  raifon  demande  qu'il  connoiife  les 
hommes  avec  lefquels  il  eft  uni  par  hs  liens  de  la 
parente'  5c  de  l'amitié?  ou  par  les  devoirs  d'une 
fociete'  civile  ',  ôc  que  n'ayant  point  avec  les  au- 
tres tous  ces  rapports ,  il  ne  doit  par  confe'quent 
les  connoître  qu'après  ces  premiers. 
»  Hermagoras  (  dit  M,  de  la  Bruyère  )  ne  fçait 
pas  qui  eft  Roi  de  Hongrie  ;  il  s'e'tonne  d'entendre 
faire  mention  du  Roi  de  Bohême.  Ne  lui  parlez 
pas  des  Guerres  de  Flandres  ôc  de  Hollande  ^  dif- 
penfez-le  du  moins  de  vous  répondre.  Il  confond 
les  tems ,  il  ignore  quand  elles  ont  commence  ? 
quand  elles  ont  fini  :  Combats ,  fiéges  ?  tout  lui 
eft  nouveau.  Mais  il  eft  inftruit  de  la  Guerre  des 
Geans ,  il  en  raconte  le  progrès  &  les  moindres 
de'tails  ;  rien  ne  lui  eft  échappe.  Il  de'brouille  de 
même  l'horrible  cahos  des  deux  Empires ,  le  Ba- 
bylonien ôc  l'Afl^Tien  ^  il  connoit  à  fond  les  Egyp- 
tiens ôc  leurs  Dinafties.  Il  n'a  jamais  vu  Verfaillesj 
il  ne  le  verra  point ,  &  il  a  prefque  vu  la  Tour 
de  Babel  j  il  en  compte  les  degrés  j  il  fçait  com-" 
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î)  bien  d'Architedles  ont  travaillé  à  cet  ouvrage^ 
»  il  les  connoît  par  leurs  noms.  Dirai-je  qu'il  croit 
»  Henri  IV^.  fils  d'Henri  III  ?  Il  néglige  du  moins 
»  de  rien  connoître  aux  Maifons  de  France ,  d'Au- 
»  triche  ôc  de  Bavière  :  Quelles  minuties  !  dit-il  j 
»  pendant  qu'il  récite  de  mémoire  toute  une  lifte  de 
»  Rois  des  Médes  ou  de  Babylone.  Il  demande  lî 
»  l'Empereur  eft  marié  y  mais  perfonne  ne  lui  ap- 
»  prendra  que  Ninus  a  eu  deux  femmes ,  &c. 

Cette  ingénieufe  critique  eft  pouflee  plus  loin  j 
mais  l'on  croit  inutile  d'en  rapporter  davantage^pour 
le  but  que  l'on  s'eft  ici  propoié. 

C'eft  pour  faciliter  à  mes  compatriotes  la  con- 
noifîance  de  l'Hiftoire  de  notre  Province  7  que  j'ai 
recueilli  &  fait  imprimer  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir 
qui  fût  digne  de  remarque.  Je  n'y  ai  inféré  que  ce 
qui  m'a  paru  prouvé  par  des  monumens ,  des  adles 
authentiques ,  ôc  des  Auteurs  dignes  de  foi.  L'on 
n'y  trouvera  aucun  des  faits  apocriphes  ôc  fabuleux 
qu'on  lit  en  quelques  manufcrits ,  <5c  dont  quelques- 
uns  de  nos  Hiftoriens  ont  adopté  certaines  parties. 
J'ai  rejette  les  minuties  6c  les  faits  qu'il  importe  peu 
de  f(çavoir ,  comme  le  détail  des  fondations  de  cer- 
tains Chapitres  ôc  Monaftéres ,  qui  n'influe  point  fur 
la  difcipline  en  général.  Je  n'ai  fait  imprimer  pour 
preuves  que  des  adles  fort  anciens ,  ou  finguliers  ôc 
de  conféquence?  quoique  j'en  aye  cité  beaucoup 
d'autres  que  l'on  pourra  voir  au  befoin  dans  les  lieux 
où  j'ai  dit  que  je  les  ai  vus. 
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J'ai  épargne  par  cette  ceconomie  la  depenfe  des 
in-folio ,  ôc  la  leïlure  de  faits  ou  d'adtes  qui  ne  m'ont 
pas  paru  la  me'riter.  C'ell:  dans  cette  vue  auflî  que  je 
n'ai  fait  graver  ni  cartes ,  ni  plans ,  ni  frontifpices 
gothiques  ôc  de  mauvais  goût  ?  ni  tombeaux ,  ni 
fceaux,  i&C'  m'etant  contente'  de  faire  relier  dans 
un  exemplaire  que  je  garde,  les  delfeins  que  j'ai  fait 
lever,  pour  être  communique's  aux  curieux.  Tels 
font  ceux  du  portail  hiftorique  de  FEglife  colle'giale 
de  Sainte  Marie  Magdeleine  à  Befançon ,  bâtie  dans 
le  onzième  fiecle  ',  du  pave  mofaïque  découvert  il  y 
a  peu  d'anne'es  à  Poligny  ',  d'un  des  côte's  de  l'Arc 
de  triomphe  du  tems  romain  qui  fubfifte  à  Befançon  > 
ôc  qui  étoit  couvert  quand  j'en  ai  donne  une  face 
qui  paroiffoit  feule  alors  ;  des  drapeaux  ôc  des  e'ten- 
dards  pris  fur  les  Bourguignons  aux  batailles  de 
Morat  ôc  de  Granfon ,  que  j'ai  fait  deflîner  fur  ce 
qui  eft  refte'  en  SuiiTe  ,  ôc  qui  peuvent  fervir  à  faire 
voir  quelles  etoient  les  Troupes  de  ces  tems  là ,  ôc 
comment  on  les  levoit. 

Des  perfonnes  do(5les  ôc  curieufes  ont  fouhaite'  de 
fçavoir  ou  fe  trouvent  le  Rituel  de  l'Eglife  Me'tro- 
politaine  de  Befançon,  que  l'on  croit  être  de  Saint 
Prothade  Evêque  de  cette  Eglife  au  commencement 
du  feptie'me  fîécle  3  les  anciens  Catalogues  ?  Laudes, 
Litanies,  Régie  des  Chanoines  ôc  Martyrologe  que 
j'ai  fait  imprimer  à  la  fuite  du  premier  tome  de  cette 
Hiftoire  civile  ôc  eccle'fîalHque  5  pour  qu'elles  puif-^ 
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fent  juger  fi  c'eft  en  d'aflez  bonnes  fources  ?  pour  que 
Ton  adopte  ces  pièces  fans  fcrupule.  Elles  ont 
paru  contentes  des  e'claircifTemens  que  je  leur  ai 
dt  nne's ,  Ôc  je  crois  qu'il  convient  que  j'en  falTe  part 
au  Public. 

L'ancien  ordinaire  de  l'Eglife  Me'tropolitaine  de 
Befr-nçcn?.   que    j'appelle  Rituel  de  Saint  Trothade , 
parce  qu  il  eft  infcrit  du  nom  de  ce  faint  Evêque  y 
fe  trouve  dans  un  manufcrit  en  ve'lin  6c  grand  in- 
quarto ,  que  l'on  confeive  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  Eglifc:»    à  la  fuite  du  Martyrologe  d'Ufuard 
qu'on  y  lifoit  à  Prime  y  jufques  il  y  a  environ  qua- 
tre-vingt ans  5  qu'on  commença  à  lire  à  fa  place  le 
Martyrologe  romain.    Entre  ce  Martyrologe  &  le 
Rituel  on  lit  la  Régie  des  Chnnoincs ,    qui  paroît  de 
m.ême  que  le  Martyrologe  d'Ufuard ,  e'crite  au  moins 
au  treizième  fiécle  j  &  le  cara(ftère  du  Rituel  ne  pa- 
roît être  que  d'environ  trois  cens  ans.  Mais  ce  dé- 
faut d'antiquité  efl:  fupplee  par  un  ancien  manufcrit 
de  l'Eglife  Me'tropolitaine  de  Tours  ?  dont  le  Père 
Martenne  a  donné  plulîeurs  extraits  dans  fon  livre 
de  antiqiiis  Ecclepa  Ritihus ,  de  dont  il  parle  comme 
d'un  manufcrit  digne  de  l'attention  des  Sçavans.  Si 
ce  n'eft  pas  l'original  qui  auroit  été  tranfporté  de 
Befançon  à  Tours ,  on  ne  fçait  ni  quand  ni  à  quelle 
occafion  ',  c'efi:  du  moins  une  copie  très-ancienne  de 
cet  original,  qui  foûtient  la  foi  de  celle  qui  nous  eft 
refiée.  .  . 
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Le  Martyrologe  ou  Calendrier  intitule  Incifit  Mar- 
t)rolog'mm  fer  anni  circnîum ,  eft  à  la  tête  d'un  ancien 
livre  des  Epîtres  de  l'Eglife  Me'tropolitaine  en  grand 
iji'oâavo-,  que  porte  le  Soudiacre  allant  au /?/Je  chan- 
ter l'Epître  aux  jours  de  Fête  de  féconde  ôc  troifieme 
ClalTes,  &  qui  rerte  à  la  Sacriftie  quand  le  Soudiacre 
ne  le  porte  pas.  Dans  le  Recueil  des  Chartres  pu- 
bliées par  le  Père  Pierre  -  François  Chiflet ,  qui  a 
pour  titre  ,  Lettre  touchant  Bcatrix  de  Chalon ,  on  lit  à 
la  page  zo6.  Ex  veteri  Kalendario  Eccîefia  Bifiintinae  » 
(juod  ejl  p'dcjixum  libro  Epjlolarum  fer  anni  circnîum  ; 
quem  lihrnm  ihi  legitur  dedijfe  Sancîo  Stephatio  Hugo  I. 
Archifrxjiil  Bifuntinus  »  anno  quinto  fuae  ordinationis  ; 
hoc  ejî ,  anno  Chrijîi  i  o  3  5*  vel  1016, 

La  prière  qui  ie  difoit  à  haute  voix  ?  ôc  qui  a  pour 
titre?  Proclamatio  antequàm  dicant  Fax  Domini,  co7n' 
pojîta  à  Domino  Fulberto  fro  adverfariis  Ecclefia:  3  eft  dans 
le  même  volume. 

Les  Laudes  ou  acclamations  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon,  font  auflî  dans  le  livre  des  Epîtres  j  ôc  l'on 
ne  peut  pas  raifonnablement  douter  de  leur  authen- 
ticité', après  ce  qu'en  dit  M.  Ducange  dans  fon 
Gloffaire  >  au  mot  Laus ,  Laudes ,  fous  lequel  il  les  a 
tranfcrites  fur  un  manufcrit  de  l'Eglife  d'Arles ,  ar- 
genteis  (&  ehurneis  laminis  teSlOi  ÔC  qu'il  qualifie  antiquif- 
fimam  Litaniam. 

Je  conclus  de  là  que  ces  adles  ?  qui  prouvent  les 
anciens  Rites  de  l'Eglife  de  Befançon ,  font  dignes 
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de  foi ,  ôc  que  l'on  peut  les  alléguer  comme  des  preu* 
ves  fûres  ôc  légitimes. 

C'eft  ici  le  dernier  ouvrage  que  je  crois  pouvoir 
donner  fur  l'Hiftoire  du  Comte'  de  Bourgogne  :  je 
défire  fort  que  ce  que  j'en  ai  e'crit  lui  faflè  honneur. 
Si  Dieu  dans  les  vues  de  fa  Providence  me  reTerve 
quelques  années  de  vie  &  de  fanté  ?  je  les  employerai 
à  reprendre  la  fuite  des  ouvrages  que  j'ai  déjà  faits 
fur  les  Coutumes  &  la  Jurifprudence  de  cette  Pro- 
vince avec  le  défintéreflèment  que  demande  le  fer- 
vice  du  Public.  Je  puis  l'affurer  que  dans  mon  tra- 
vail je  n'ai  jamais  cherché  qu'à  lui  donner  des  mar- 
ques de  mon  dévouement,  pour  lequel  j'ai  à  peine 
retiré  mes  débourfés ,  bien  loin  d'avoir  f ongé  à  me 
faire  un  dédommagement  de  ce  que  l'exercice  de 
ma  profeflîon  devoit  naturellement  me  produire  fî 
je  m'y  étois  uniquement  attaché.  Je  continuerai  donc 
avec  les  mêmes  fentimens ,  ne  trouvant  pas  de  meil- 
leur adouciflèment  aux  infirmités  qu'entraîne  la 
vieillelTe ,  que  de  pouvoir  fervir  encore  la  Patrie  : 
Dulcis  amor  Patria. 

Don  trouvera  dans  cet  ouvrage  plufteurs  pièces 
fugitives  y  infcriptions  ^  autres  >  dont  je  n'ai  pas 
fait  une  mention  fpéciale  dans  cet  Avertiffement ,  t^ 
dont  la  levure  pourra  faire  plaiftr  aux  curieux^ 


POSITION 

DE    LA    CITÉ    DE   BESANCON, 

Pour  la  longitude  ôc  la  latitude. 

JLfONSIEUR  LIEUTAUD  de  l'Académie  des 
IVJ.  Sciences  ,  dans  [on  livre  de  la  connoijfance  des  tems 
ou  Ephémerides  de  l'an  17 14.  a  mis  la  latitude  de  Befançon 
à  47.  dégrés  20.  minutes^  (ÙT  pour  1729.  à  47.  dégréi 
18.  minutes.  M.  Godin  de  la  même  Académie ,  l'a  mife 
pour  1723.  à  47.  dégrés  18.  minutes ,  ilT  M.  Defplacesde 
même.  D^  autre  s  Sçavans  avant  eux  ont  varié  fur  cette  quef- 
tion  ;  ils  n'ont  défigné  la  latitude  de  Befançon  que  par 
efiime  ,  fans  l'avoir  objervée  par  eux-mêmes  ,  ni  par  quelque 
a^jitre  Académicien  j  c'efl  ce  qui  m'a  déterminé  à  confulter 
le  Père  Lengrognet ,  Capucin  Exprovincial  de  la  Province  . 
de  Befançon,  Aflronome  habile  (tX  Obfervateu)" expérimenté^ 
voici  ce  qu'il  m'a  répondu. 

J'ai  toujours  trouvé  les  ohfervations  de  MM.  Lieutaud 
^  Godin  conformes ,  à  quelques  minutes  près  ,  à  celles  que 
j'ai  faites  moi-même ,  autant  que  les  petits  inftrumens  dont 
je  me  fuis  Jtrvi  ont  pu  le  porter',  (ty  aujourd'hui  26.  Jan^ 
vier  1750.  à  midi  ,  prenant  la  hauteur  du  foleil  avec  un 
quart  de  cercle  divifé  en  dégrés  &  minutes  de  ^.  en  ^.  je 
l'ai  trouvé  de  24.  dégrés  2.  minutes  environ  ;  à  quoi  ajou- 
tant la  déclinaifon  du  foleil  an  midi  du  même  jour ,  qui  eft 
de  15.  dégrés  39.  minutes  46.  fécondes  ,  cela  fait  42.de' 
grés  41.  minutes  26.  fécondes  pour  l'élévation  de  l'Equateur  ; 
(^  pour  complément  ,  qui  efl  la  latitude  ou  l'élévation  du 
Foie  de  Befançon  ,  ^^47.  dégrés  18.  minutes  &  14. fécondes, 
qui  me  paraît  la  plus  approchante  de  la  vérité ,  jufqu'à  ce 
que  MM.  de  l'Académie  ou  autre  habile  Afironome  ayent 
fait  des  ohfervations  plus  exaltes  fur  les  lieux. 

Pour  ce  qui  eji  de  la  longitude  de  Befançon  ,  les  mêmei 


académiciens  la  mettent  par  eflime ,  les  uns  à  i.  degrés  30;. 
minutes  y  les  autres  à  3.  dégrés  42.  minutes  de  différence 
orientale  du  méridien  de  PObfervatoire  de  Paris.  Von 
avoit  autrefois  compté  le  méridien  de  Paris ,  diflant  du  pre- 
mier méridien  de  Plfle  de  Fer  de  24.  dégrés  23.  minutes 'y 
Ù"  prefque  toutes  les  Cartes  mettent  Paris  dans  cette  lon- 
gitude ,  parce  qu^on  croyait  que  rifle  du  Cap  Verd  était  à 
3.  dégrés  de  longitude  diflant e  de  rifle  de  Fer.  Mais  dans 
ces  dernières  années  l^ Académie  a  envoyé  le  Révérend  Père 
Feuillée  Mmime  ,  pour  fa're  exaâement  robfervation  ;  il 
a  trouvé  que  le  Cap  Verd  étoit  fous  le  même  méridien  que 
rifle  de  Fer ,  (ty  par  conféquent ,  fuivant  toutes  les  objér^ 
vations  les  plus  exaâes  qu'il  a  faites  avec  la  dernière  pré- 
cifion  ,  que  le  méridien  de  Paris  rC étoit  diflant  du  premier 
méridien  de  fîfle  de  Fer  que  de  19.  dégrés  51.  minutes  33. 
fécondes. 

Ainfi  le  méridien  de  Befançon  étant  diflant  de  celui  de 
Paris  ae  3.  dégrés  41.  minutes  ,  le  méridien  de  Brfançon ,  ou 
la  longitude  depuis  le  premier  méridien  de  l*lfle  Ue  Fer  y  fera 
de  23.  dégrés  33.  minutes  ^  ^^.fecon  :es. 

Toutes  les  Eclipfes  que  fai  calculées  depuis  quelq"es  an- 
nées pour  le  méridien  de  Befançon  ,  font  arrivées  ajfez  jf^fle 
félon  cette  longitude  ;  &  dernièrement  celle  de  Soleil  du  8. 
janvier  1750.  m'a  confirmé  q ne  notre  méridien  eft  exaâe- 
ment à  3.  dé  grés  ^2.  minutes  de  celui  de  Paris. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  f  il  me  parjit  qu^on 
peut  s'en  tenir  h  47.  dégrés  18.  minutes  1^.  fécondes  pour 
l'élévation  du  Pôle  de  Befançon^  ou  fa  latitude  ,  ce  qui  efl 
égal',  &  pour  fa  longitude  à  21.  dégrés  II.  minutes  Ù"  H» 
fécondes. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a  la  forme  d'un  ovale  un  peu  ap- 
plati  par  les  deux  bouts  ^  qui  contourne  du  feptentri on  au 
midi ,  en  déclinant  fur  le  levant  &  le  couchant.  Befançon 
efl  à  peu  près  au  centre  ,  (ly  avance  du  côté  du  fepttntrion , 
ayant  fe  s  dé  grés ',  (tr  Ton  peut  calculer  facilement  ceux  des 
autres  lieux  notables  de  la  Province ,  ^  voir  fur  cette  ma* 
tiere  le  Diâionnaire  géographique  de  la  Martiniere ,  aux 
mots  latitude  ^  longitude. 


p  s 

/^I  fait  imprimera  la  page  371.  &  fuivantes  du  fécond 
volume  de  PHifloire  de  Befançon ,  une  Differtation  J:tr 
les  fragmens  d'une  Infcripùon  antique  ,  par  lefquels  f  entre- 
prends de  prouver  ,  que  l' Amphithéâtre  de  cette  Fil/e  a  e'tc 
bâti  par  des  Soldats  Egyptiens ,  (ir  qti^ils  font  dédié  à  Au- 
gu/ie. 

On  a  trouvé  dès  lors  au  même  lieu  une  pierre  de  même 
grait}  que  celle  dont  fai  parlé ,  mais  plus  large  ;  fur  l'une 
des  faces  de  laquelle  on  voit  trois  lettres ,  L  I  H  ,  en  ca~ 
7-a[ieres  majufcules  ,  pareils  à  ceux  des  autres  fragmens  que 
j'ai  expliqués  ,  à  cela  prés  qu^ils  n'ont  que  huit  pouces  de 
hauteur  j  (^T  que  les  autres  en  ont  neuf',  ce  qui  do't  faire 
juger  que  cette  pierre  efi  le  fragment  d'une  autre  Infcription, 
Ù'  qu'elle  contient  la  fin  d'un  mot  (tX  la  première  lettre  dun 


ces  termes ,  anno  Imperii  odlavo  ,  qui  auroient  été  gravés 
en  trois  lettres  diflinguées  de  l*Infcription ,  en  ce  qu'elles 
étoient  moins  hautes  Ù'  plus  éloignées  les  unes  des  autres , 
comme  il  convenoit  a  des  mots  exprimés  chacun  par  fa  lettre 
initiale  ou  fymbolique .         \ ^  "   '"'''^^  '  \  " 

Je  dis  dans  cette  fuppofitîon  ,'"  i*"*  Q^u'il  était  d'ufage 
dans  les  Infcriptions  antiques ,  d'exprimer  des  mots  entiers 
par  leurs  lettres  initiales  ou  Jymboliques.  Von  en  trouve 
des  exemples  fréquens  dans  les  Recueils  des  antiquités  ,  par- 
ticulierement  à  la  fin  du  fécond  tome  du  livre  intitulé  La 
Science  des  Médailles. 

2°'  ^ue  xet  ufage  efl  ordinaire  dans  les  Infcriptions  qui 
marquent  des  époques.  Les  mêmes  autorités  &  celles  que  l'on 
citera  à  la  fuite  ^  le  prouvent. 

Je  conclus  de  là  y  que  la  lettre  majufcule  Lambda,  L,' 
d^  notre  Infcription  ,  vaut  autant  que  le  mot  anno  ,  que_ 

c 


(  *  ) 

les  Grecs  n^pe liaient  KtM^MTùiçy  lettre  que  les.  Romains  ont 
empruntée  des  Grecs ,  (ÙT  qiie  ceux  ci  tenoient  des  Egyptiens^ 
qui  s'en  [ont  toujours  fervi  pour  marquer  le  mot  anno  ,  fui- 
vant  le  témoignage  qiCen  rend  V Auteur  de  la  Science  des 

*  Tom.  1.  p.  Médailles  <^  les  exemples  qu^il  en  rapporte  ;  *  d'où  il  fuit 
ii8.'fa^°'&  uj*.  ^^'^  ^^^  Egyptiens  dédiant  un  ouvrage  public  qu'ils  avoient 

élevé  à  Augufle  leur  Vainqueur ,  ^  qui  leur  avoit  ajfigné 
des  établiff'emens  dans  les  Gaules  ,  ont  dû  marquer  par  la 
lettre  majufcule  L  le  mot  anno  ,  dans  h'poque  de  la  dédicace 
d'un  aujfi  grand  ouvrage  qu^un  Amphithéâtre ^  qu'ils  avoient 
probablement  entrepris  par  [on  ordre ,  ou  pour  témoigner  à 
ce  Prince  leur  dévouement  0"  leur  reconnoiffance. 

Le  doéle  i^  élégant  Auteur  du  Speéîade  de  la  Nature  , 
dit ,  que  la  forme  des  lettres  de  l'alphabet  a  été  prife  fur 
celle  des  Signes  du  Zodiaque ,  tracées  fur  les  Pyramides 
&  autres  premiers  monumens  des  Egyptiens ,  dans  lefquels 
le  Verfeau,  étaiu  défigné  par  une  eau  courante  ^  on  en  a  tiré 
la  forme  d^  la  lettre  L  ,  qîii  étant  deflinée  à  défgmr  r année ^ 
en  eft  un  fymbole  ^  parce  que  chaque  année  pajfe  comme 
Inonde ,  ér  ne  revient  plus  ',  figure  qui  étoit  fort  du  goût 

*  Speaacie  Je  de  CCS  ancien^  Peuples.  '^ 

la  Nature,  tom,  Cefutvingt'neufansavarttlaNaifancedejESUS-CHRist 
^•f^i-  H-  qu'O^avius  Céfarfeul  Maître  de  l'Empire^  après  la  bataille 
d^A^ium  y  la  défaite  entière  (ÙT  la  mort  d'Antoine  ;  s'ap- 
propria le  titre  d'Empereur ,  pour  marquer  la  puiffaricefou- 
veraine  qt^il  s'était  déterminé  à  retenir  par  l'avis  de  MécéuaSy 
(tt  qu'il  tr^^fmit  à  fes  Succejfeurs  ;  qui  ont  exprimé  comme 
lui  cette  puijjance  par  le  titre  Imperator-,  (^  l'époque  de 
leur  Régne  par  les  mots  anno  Imperii  ;  d'm  je  conclus  que 
la  lettre  I  initiale  du.  mot  Imperii ,  défigne  ce  mot ,.  après 
celle  qui  marque  l'année  dans  notre  Infcrippan. 

Il  fallait  après  cela  déterminer  l'année  précife  de^c.et 
Empire ,  dans  laquelle  l'Amphithéâtre  de  Befançon  avoit  été 
achevé  &  dédié  à  Augufie,  Des  Egyptiens  ont  dû  le  faire 
par  la  lettre  H,  parce  que  letfr  ufage ,  comme  celui  des 
Gre^s ,, étoit.  d'employer  les  lettres,  de^alphaiie^t  dcms  leurs 
Injcriptions  comme  numérales  i  ^{nfi,  Ick  ktJJV  H  ajoui.ee  k\ 


celles  qui  marquent  Vannée  éX  l'Empire  ,  fignifie  oclavo  , 
Vannée  huitîéme  de  V Empire  cVy^ugnfle  ;  la  lette  H  étant  la 
huitième  de  Valphabet  éx  Ici  huitteme  année  de  cet  Empire-, 
le  tems  auquel  des  Egyptiens  envoyés  parAugnfle  dans  la  Pro- 
vince des  Scquanois  peu  de  tems  après  la  bataille  d'AlUtim  , 
ont  pu  avoir  achevé  &  dédié  V Amphithéâtre  de  Befançon. 

Von  peut  prouver  par  bien  des  exemples  Vufage  de  mar- 
quer ainfi  les  époques  ;  mais  Von  fe  contente  de  rapporter 
celui  d'un  Médaillon  d'Antonin  Pie  ,  frapé  dans  Vune  des 
principales  Villes  d'Egypte ,  que  MM.  Patin  (ty  Spon  croyent 
être  Alexandrie  ,  ftir  ce  que  Von  voit  au  revers  les  deux 
lettres  majufcules  L  ^  E  ,  que  ces  Sçavans  interprètent  par 
•anno  quinto,  en  fons-entendant  le  mot  Imperii  ;  parce  que 
la  lettre  majufaile  E  eft  la  cinquième  de  V alphabet,  * 

Il  me  femble  que  Vexplication  que  je  donne  aux  lettres     *  f^.  i*  dix- 
■L  c^  H,  n'ejl  pas  fufceptible  de  dtjficulté dans  Vliypothéfe  ,  f[^^''^^'  'J^^"';*' 
&  qu^on  ne  peut  en  trouver  que  fur  Vapplication  que  je  ches  ""rieufes'' 
fais  de  la  lettre  I.   f  ajoute  pour  Véclaircir  ^  qtCon  lit  dans  ^^"j^"'î'''f«  as. 
les  Fafies  du  Capitale^  Caïus  Julius,   Divi  filius,    Caïi     '  ^"' 
nepos,  Caefar  0(5tavius ,  fecundus  Populi  Romani  Impe- 
rator  ,  viclo  ad  Adlium  M.  Antonio  ,  folus  Remp.  tenuit 
ann.  XL III.  menf.  XI.  D.  XV'IIJ.   On  lit  aufft  au  com- 
mencement du  cinquante-uniéms  livi-e  de  V  Ht  flaire  Romaine 
par  Dion  Caffus  fur  Van  723.  de  la  fojîdation  de  Rome  : 
MarcusAntonius  Triumvir,  cum  Cleopatra  ad  Adium  , 
bello  navali ,  hoc   anno  vincitur  II II.  non.  fept.  &  ab 
ea  die  primumCasfar  falusrerum  potitus  ell:,  Imperiique 
ejus  recenfio  ab  ea  die  fumitur.     Cefl  donc  ,  fuivant  cet 
Auteur^   du  tems  de    la   bataille    d'Aâium    qu^on    peut 
compter  les  années  de  VEmpire  d^Augufle  ;  &  Occon  dans 
fon  Recueil  des  Médailles  antiques  -,  dit  à  la  page  ^o,  que 
les  Auteurs  mettent  communément  le  commencement  de  VEm- 
pire  d'Augufle  à  la  vièîoire  d'Aâium. 

Le  ^  plus  haut  degré  de  puifance  publique  des  grandes 
Magijiratures  ,  étoit  exprimé  par  le  mot  Imperium  ,  dé- 
rivé de  celui  <5?'impero ,  je  commande  ;  d'oïl  Von  a  auffi  tiré 
celui  ^'Imperator ,  pour  défigner  une  perfomie  qui  commande 

cij 


avec  autorité  ;  titre  donné  i°'  Ducibus;  deindc  honoris 
causa  Vicloribus  ;  poftremô  Principibus  ;  avec  cette  diffé- 
rence qiCil  fuivoit  régulièrement  le  nom  du  Général  d'Ar- 
mée ,  comme  ,  par  exemple  ,  à  regard  de  Ciceron  ,  Marcus 
Tullius  Cicero  Imperator  ;  (^  qu'il  précédait  celui  du 
Prince ,  Imperator  Csefar  Auguftus.  Ce  fait  prouvé  par 
*r'. leDiaion- /'H//?o;V^  ^  les  monumens  antiques^  *  fait  voir  que  les 

naire    de    Robert  r-  n  •  ■       ■  ■  i       i  i-        .,  j 

Eiiienne ,   t,crb.  tmpcretirs  Homauis  tirotent  ce  titre  de  leurs  dignités ,  CT 
Imperator.         fiQfi  (i''une  êleclion. 

Cefl  ainfi  quil  en  fut  nfé  à  l'égard  d'Augufle  Antoine 
^  Lepide  ,  qui  prirent  les  titres  de  Triumvir  Imperator 
pendant  leur  Triumvirat ,  formé  fous  la  couleur  de  conferver 
la  République  ,  ^  exprimé  dans  leurs  médailles  R.  P.  C. 
qui  fignifient  Reipublicas  confervandae  causa.  Mais  Au- 
gufie  prit  le  titre  d''lmper3.tor  feul  ^  après  avoir  vaincu  i^^ 
vu  mourir  Antoine  j  dégradé  (i^  relégué  Lepide ,  fans  ajouter 
les  lettres  R.  P.  C.  ni  la  qualité  de  Triumvir',  il  en  ufa 
des  lors  en  Souve^'ain ,  de  même  que  fes  Succeffeurs  Empe- 
reurs ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Appien  qu'ils  étoient  Rois. 

Une'  Infcription  trouvée  à  Mtrida  en Efpagne  ,  rapportée 
par  Occon  <^  la  Martiniere  dans  fon  Diâionnaire  g^ogra- 
phique  au  mot  Merida  ,  efl  datée  de  Pannée  huitième  de 
l'Empire  d'Augufle  ,  I M  P.  VIII.  Cefi  au  fujet  d'un  che- 
min public  ,  fait  pour  aller  de  Merida  à  Cadis. 

Il  paroît  par  cette  hifcription  &  les  médailles  ,  que  fon 
data  fous  t^ugujle  les  monnoyes  0^  le  parachèvement  des 
ouvrages  publics  de  fannée  courante  de  fon  Empire  :  Ne 
convenoit-il  pas  qu'on  en  usât  de  même  pour  les  Arènes  de 
Befançon ,  qui  étoient  le  plus  beau  monument  dont  cet  Em- 
pereur pût  orner  la  Métropole  d'une  grande  Provincet 

Si  fon  dit  qu'il  répugne  dans  notre  Infcription ,  que  les 
mots  anno  &  odavo  foient  écrits  à  la  manière  des  Egyp- 
tiens ,  ^  celui  <i'Imperii  à  celle  des  Latins  ;  fon  peut  ré^ 
pondre  que  les  Egyptiens  avaient  des  lettres  fymboliques  Ù" 
numérales  pour  marquer  f  année  huitième  ;  mais  que  n'en 
ayant  point  pour  les  mots  Imper ii  ou  Imperator ,  qui  it' étaient 
pas  en  ufage  parmi  eux ,  ils  ont  dû  emprunter  du  latin  la 


^  *    Hîft.   de, 
Sequaiiois,    tom. 


(*) 

lettre  initiale  de  ces  mots  dans  rinfcription  d*un  monument 
dont  ils  étaient  les  Ouvriers  (tX  les  ArchitefXcs ,  <!^ [e  nom- 
moient  te/s  fous  la  qualité  de  Soldats  des  environs  du  Nil , 
Milites  Niliaci  ;  qualité  que  les  Egyptiens  prenaient  [au- 
vent ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Dictionnaire  de  Ro- 
bert Eftienne  ,  au  mot  Niliacus. 


L^O  N  a  trouve'  dans  les  ruines  d'amie  Ville  ancienne 
auprès  de  Moirans  en  Franthe-Comte  ,  appellée  (i'Antre 
par  le  Père  Dunod  Jejuite ,  (^  Mauriana  par  AL  le  Pro- 
fejjeur  Dunod  ;  *  un  bas  relief  jur  une  plaque  de  cuivre , 
ajl'ez  curieux ,  &  dont  on  entreprend  de  donnet  l^expli- 
cation.  '•^'  '"^î 

Cette  plaque  a  de  largeur  quatre  pouces  huit  lignes ,  & 
de  hauteur  neuf  pouces  deux  lignes.  Elle  efl  dorée  du  côté 
du  bas  relief.,  ce  qui  Pa  préfervée  de  la  rouille  itf  du  verd 
de  gris. 

Les  figures  font  au  nombre  de  fept ,  en  demie  baffe  ,  ^ 
de  la  hauteur  d'environ  deux  pouces  quatre  lignes. 

La  principale  repréfente  un  Vieillard  par  fa  langue  barbe-, 
deux  attires  font  placées  à  fa  droite,  (^  quatre  à  fa  gauche. 
Le  Vieillard  efl  affis  fur  une  motte  ou  rocher  qui  lui  fert 
de  trépied  ,  habillé  d'une  robe  longue  &  fart  ample,  ayant 
par-defus  une  efpece  de  camail  femblable  à  celui  des  Evé- 
qties  ;  il  appuyé  fa  main  gauche  fur  fan  fége  ,  i^T  levé  la 
droite  ,  comme  s'tl  fatfoit  figne  qu^on  l'écoute  (^  qiCil  va 
parler. 

La  première  figure  à  fa  droite  efl  celle  d'un  jeune  homme 
h  cheveux  courts  ,  habillé  ^  chaujfé  à  la  romaine  ,  avec 
un  grand  manteau  pendant  de  fes  épaules  :  Il  pile  d'tine 
lyre  à  neuf  cordes. 

Derrière  lui  efl  une  figure  dont  les  cheveux  longs  ^  la 
robe  traînante  défignent  une  femme  :  Son  bras  droit  pendant 
ér  fa  main  dont  elle  tient  une  flûte  ,  laijfent  à  penfer  qu'elle 
fe  repofe  après  en  avoir  jaiié. 

A  gauche  du  Vieillard  efl  un  fatyre  qui  joile   de  la 
flûte. 


t*) 


Ce  perfonmge  imérejfant  forte  -une  robe  qui  ne  defiend  qu'à 
la  cfieville  du  pied  qu'il  a  nud  ,  &  par  dejfus  cette  robe 
un  autre  habit  ou  dalmatique  qui  ne  va  qu'aux  genoux , 
lié  au-dejfus  des  reins  ',  il  a  la  tête  couverte  d'un  turban. 

Les  deux  figures  fuivantes  font  celles  d'un  fatyre  ,  dont 
•le  bras  droit  efl  caché  par  le  perfonnage  précédent.  U  dé- 
tourne la  tête  ,  <^  femble  parler  à  un  autre  perfonnage  qui 
a  une  efpece  de  cafque  ou  bonnet  ^  &  qui  fait  un  gejte  de 
la  main  droite. 

De  la  defcription  de  ces  figures  il  réfulte  ,  que  le  per- 
fonnage ajfts  efl  un  Prêtre  ;  que  le  joueur  de  lyre  (^  le  jatyre 
à  côté  de  lui  font  deux  Muficiens  ;  que  l'autre  fatyre  ^  la 
femme  font  aufji  deux  Muficiens ,  qui  fe  préparent  a  joiier  ou 
fe  repofent  après  i' avoir  fait  j  que  le  perfonnage  que  l'on  a 
dépeint  fi  attentif ,  efl  un  étranger  pour  qui  toute  cette  a^ion 
fe  'pajfe  ;  <ff  que  l'homme  à  bonnet ,  qui  efl  prefque  nud ,  efl 
fou  cfclave  ou  qtielqu*un  de  fa  fuite. 

L'on  peut  conjeâurer  de  ces  différentes  fondions ,  attitudes 
•  ér  exprejfions  ;  que  le  bas  relief  repréfente  un  oracle  rendu 
dans  le  lieu  oîi  ce  monument  a  été  trouvé. 

Pottr  cela  ilfuffit  de  fe  rappeller,  que  la  Religion  Payenne 
a  imité  dans  fon  culte  extérieur  celle  des  Hébreux  ;  ^  que 
les  Fêtes  (^  les  cérémonies  des  Sacrifices  chez  les  Payens 
t>omme  chez  les  Hébreux ,  étoient  accompagnées  de  mufique. 
Il  efl  connu  par  l'Ecriture  fainte ,  que  les  Prophètes  Je  fen- 
toient  infpirés  au  fon  des  inflrumens.  Eli  fée  confulté  fur 
l'avenir  par  le  Roi  de  Juda  ,  demande  des  Muficiens  avant 
que  de  prophétifer  :  Adducite  mihi  pfaltem;  cùmque  cane- 
rct  pfaltes ,  fada  efl  fuper  eum  manus  Domini ,  &  ait  ; 
Haec  dicit  Dominus ,  é^c. 

C'efl  ce  qui  efl  imité  par  le  Prêtre  affis  dans  le  bas  relief. 
•Von  voit  qn' après  avoir  confulté  fon  Dieu ,  il  efl  dans  une 
contemplation  ^  un  recueillement  dont  il  ne  peut  être  tiré 
'pour  entrer  dans  l'yvYeffe  prophétique ,   que  par  le  fon  des 


(*) 

inflmmens.  Cefl  Femplai  des  quatre  Mufictem  tjuî  Penvi- 
ronnenty  dont  deux  jouent  aâuellement ,  <ir  les  deux  aunes 
fe  repofenp  ou  font  prêts  à  fe  joindre  aux  précédens. 

V  attitude  du  Prêtre  qtii  s'appuye  fur  fa  main  gauche  (^ 
qui  levé  la  droite^  marque  l'injiant  oîi  fomle  va  parler. 
C*eji  pourquoi  le  perfonnage  qui  Tefi  venu  confulter  ,/èml?le 
^avancer ,  (tX  porte  fa  mairn  ftir  fa  bouche  pour  lui  donner 
toute  fon  attention.  Le  fatyre  qui  ne  joue  pas ,  avertit,  ref- 
clave  de  cet  infant  ,  ^  l'efclave  paxoU  iVwwe*  auff  pour 
écouter. 

Si  ce  monument  nous  apprend  un  fait  auff  curieux  ^  ilefl 
encore  remarquable  par  d'autres  fmgularités.  Telles  font 
rhabillement'  du  Prêtre,  celui  de  l  étranger  y  la  façon;  dont 
le  jeune  homme  tient  fa  lyre  &  la.  chau^ure  des  perfonnages^ 
les  jambes  &"  les  pieds  des  fatyres  extrêmement  gros  ,  don- 
nent lieu  de  penfer  que  c'étoit  un^  efpece  de  bottes  dont  on 
fe  fervoit  pour  les  repréfenter  dans  certaines  cérémonies 
payennes  ,  où  l'on  en  voit  fouvem  ,  ainft  que  tout  ce  qui  les 
cara^érife.  Von  doit  en  trouver  dam  celles  d'un  oracle  de 
Jupiter  Ammon  ou  de  Pan  ,  communément  repréfenté  fous 
des  figures  approchantes  de  celles  des  fatyres. 

La  plaque  de  cuivre  percée  aux  quatre  coins  ,  étoit  pro- 
bablement (  comme  l*on  voit  aujourd'hui  nos  Ex  Voto  } 
attachée  en  quelque  endroit  du  Temple  defliné  à  placer  ces 
fortes  de  marques  du  fouvenir  ^  de  la  reconnoijfance'  des 
bienfaits  que  l'on  fuppofoit  avoir  reçus  de  la  Di^imté  qm 
y  préfidoit.  Von  peut  voir  dans  la  cinquième  dijfertation 
de  rnifloire  des  Séquanois  par  /W.  Dunod,  que  la  Ville 
^'Antre  owMauriana  ,  étoit  dominée  par  un  mont ,  fur  lequel 
on  trouve!  encore  les  vefliges  d'un  petit  Temple  ,  dans  lequel 
étoit  une  Divinité  ayant  des  cornes,  des  cuijfes  ^  des  jambes 
de  bélier  ou  de  bouc  j  un  plus  grand  Temple  vis  à-vis ,  Ù" 
à  quelques  pas  plus  bas  les  débris  d'un  grand  &  folide 
bâtiment ,  oîi  l'on  peut  dire  avec  fondement  que  logeoient 
les  Prêtres  deftinés  à  fervir  dans  ces  deux  Temples.  '^  o*^d^i^^^n^' 

L'on  conclut  de  là  que  le  Grand -Prêtre  de  ces  Temples  î°%jif/de  Befan! 
rendait  les  oracles  de  fon  Dieu  ,  &  que  le  bas  relief  qu'on  Ç":ip^gM75-«Ju 

"'  '  •*  •'   ■'  même  Auieur. 


explique  ici  en  fait  la  preuve ,  par  la  i^préfentation  d'un 
de  ces  oracles.  :Qîiant  à  l^ufage  des  injirumens  de  mufique 
en  cette  occafion  ,  M.  Racine ,  qui  en  avoit  approfondi  la 
queflion ,  fuppofe  cet  ufage  dam  la  feptiéme  fcène  du  troi- 
fiéme  Aile  de  fa  Tragédie  d'Athalie  ;  ou  repréfentant  Joad 
Grand-Prêtre  du  Temple  de  Jerufalem  ,  infpiré  de  Dieu  pour 
rendre  le  phs  important  ^  le  plus  digne  des  oracles ,  lui 
fait  prononcer  ces  vers  : 

Mais  d'où  vient  que  mon  cœur  frémit  d'un  faint  effroi  ? 

Eft-ce  l'Efprit  divin  qui  s'empare  de  moi? 

C'eft  lui-même.  Il  m'échauffe;  il  parle  &  mes  yeux  s'ouvrent. 

Et  les  fiécles  obfcurs  devant  moi  fe  découvrent. 

Lévites  ,  de  vof  fons  prêtez-moi  les  accords  , 

Et  de  ces  mouvemens  feconde%  les  tranjports. 

*  M.  Muyard  Avocat  a  Moirans  ^  m^ a  fait  voir  en  1740. 
une  pierre  ,  façon  de  caillou ,  de  la  forme  d'un  gros  fol  de 
cuivre  ^  <l^  un  peu  plus  épaiffe ,  trouvée  dans  un  champ  ok 
Von  V  oit  les  principaux  débris  de  Mauriana  ;  fur  laquelle 
efl  gravée  par  de  fimples  traits  le  combat  de  deux  Gladia- 
teurs ^  avec  cette  légende  y  HECTOR  VI C.  III.  qui 
fignifie  que  ce  Gladiateur  avoit  vaincu  pour  la  troifiéme 
fois.  Ces  monumens  joints  à  ceux  que  le  Père  Dunod  ^  te 
Profeffeur  Dunod  ont  rapportés  dans  les  ouvrages  qu'on  a 
cités ,  prouvent  qu^ils  ont  eu  raifon  de  dire  ,  qum  y  avoit 
eu  une  Ville  de  marque  &  un  lieu  confacré  à  la  Religion 
payenne. 
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DE    L  EGL I  S  E 

DE  BESANÇON. 


■U'iijwi'vu  ii^'Atm-H» 


CHANOINES    ET    CHAPITRES 

Réguliers  au  Dioséfi  de  Bejhiçon, 

E  SUS-CHRIST  qui  a  înftitué  !a  Clcrica- 
ture ,  a  vécu  avec  Tes  Apôtres  dans  un  efprit: 
de  fociété  6c  de  delapropriation.  Ccll  daai 
cet  efprit,  qu'ont  été  formées  les  Commu- 
nautés des  Clercs  réguliers  fojs  la  difcipline 
des  Canons  ;  &  celles  des  Ordres  Monailiques^ 
fous  les  Régies  prefcrites  par  leurs  Patriarches.  C'écoic 
l'état  de  perfeclion  ,  que  Ton  ne  regardoit  cependant  pas 
comme  elfentiel  à  la  Cléricature  ;  car  s'il  y  a  eu  dès  les 
commencemens  des  Communautés  de  Clercs  vivant  foui 
leurs  Evêques  ,  principalemeat  auprès  des  Cathédrales , 
dans  une  défapropriation  eiitiere  ,  non  feulement  de* 
Tom   n.  A 
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biens  de  l'Eglife  ,  mais  encore  de  ceux  de  leurs  patri- 
mcines  ;  il  y  en  a  eu  aulTi  ,  dont  les  Clercs  vivant  en-. 
commun  des  biens  de  l'Eglife  ,  s'ctoicnt  rëfervés  la.  pro- 
priété de  ceux  de  leur  patrimoine  ;;  &  d'ailleurs  il  y  avoir 
des  Clercs  qui  demeuroient  comme  aujourd'hui  dans  leurs 
maifons  ,  jouifloicnt  &  difpolbient.de  leurs  biens  ,  &  re- 
cevoienL  de  rEglife  par  m.aniere  de  diflributions  ma- 
nuelles ,  des  rétributions  pour  les  Offices  6i.  Services 
aufquels  leurs  Evêques  les  em.ployoient. 

L'on  trouve  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  ,  des  Clercs 
de  ces  trois  efpeces  dans  l'Eglife  de  Befançon  ;  &  elles 
font  bien  diftinguées  dans  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  , 
tenu  en  8i6.  Il  parle  avec  éloge  des  premiers;  il  ne  con- 
damne pas  les  féconds  ;  mais  il  appelle  les  derniers ,  pau- 
vres ,  infirm.es,  errans  &  acéphales. 

La  vie  commune  avec  défapropriation ,  a  été  pratiquée 
à  la-Cathédrale  de  St.  Eflienne  &  Abbatiale  de  St.  Paul 
dans  leur  commencement.  Il  en  a  été  de  même  de  la  vie 
commune  dans  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ;  mais  je  n'y  ai 
trouvé  aucun  veflige  de  défapropriation. 

La  grande  autorité  des  Supérieurs  des  CommunauteV 
régulières  ,  avoit  produit  des  inconvénicns  à  Befançon  , 
&  les  avoit  fait  tpmber..  C'eil  ce  qui  détermina  notre  Ar- 
chevêque Hugue  li  lorfqu'il  rétablit  les  Communautés 
de  St.  Eftienne  &  de  St.  Paul  dans  le  onzième  ficcle  , 
d'en  faire  des  Chapitres  de  Chanoines  fécuîiers,  fous  un 
Doyen  qui  n'étoit  regardé  que  comme  le  premier  entre 
fes  égaux  &  comme  il  fe  pratiquoit  dans  la  Cathédrale 
de  St.  Jean.  L'Abbaye  de  St.  Paul  reprit  bientôt  après 
la  vie  régulière  des  Chanoines ,  &  celles  de  St.  Jean  & 
de  St.  Ellienne,  gardèrent  la.vie  commune  des  Chanoines; 
fécuîiers  jufques  dans  le  treizième  fiécle. 

La  vie  Monaftique  a  commencé  au  Comté  de  Bourgo- 
gne, par  les  Abbayes  de  St.  Claude  &  de  Baume  ,  établies 
l'une  au  commencement  du  cinquième  fiécle ,  ôc  l'autre 
à  la  fin. 

Les  Chanoines  réguliers  n'y  font  pas  moins  anciens. 
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Ce  font  eux ,  ou  des  Moines  ,  qui  ont  fervi  les  premiers 
dans  la  Cathédrale  de  St.  EiHenne.  Plufîcurs  anciennes 
Abbayes  qui  en  profelloient  la  Régie ,  ont  paOë  à  des 
Ordres  Religieux.  Telles  l'ont  les  Abbayes  de  Mouthier- 
Kautepierre  près  de  la  Loue,  ôc  de  Vauclufe  fur  le  Def- 
foubre ,  qui  ont  été  données  par  nos  Archevêques  «à 
l'Ordre  de  Clunv  ;  &  celles  des  Abbayes  de  Balerne  Sc  la 
C  harité ,  données  de  même  à  l'Ordre  de  Citeaux.  Celle 
de  Grandvaux  a  été  unie  à  l'Abbaye  de  St.  Claude,  Les 
Chanoines  réguliers  de  I-rcmontré  ont  été  introduits  dans 
celles  de  Corneux  ,  Béchamp  &  Bellelai.  Les  Chartreux 
de  Vauclufe  &:  de  Bcnlieu,ont  été  reçus  dans  des  Prieurés 
de  Chanoines  réguliers.  Les  Abbayes  de  St.  Paul  à  Be- 
fançon  ,  Goailles  &  Montbenoift,  font  encore  tenues  par 
ces  Chanoines  ;  &  les  Prieurés  de  Lantenans ,  Couitc- 
fontaine,  Bellefontaine ,  Grandecour,  Montieu ,  Marte- 
roy ,  Dannemarie,  Grandgour,  Marras,  Villorbc  &  Laval, 
font  de  l'Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguftino 
Parmi  les  Abbayes  des  Chanoines  réguliers ,  il  y  en  a 
qui  font  unies  en  Congrégation  fous  un  Abbé  Général  ; 
On  les  appelle  privilégiées ,  parce  qu'elles  font  exemptes 
de  la  Jurifdiclion  ce  l'Ordinaire.  Telles  font  les  Congré- 
gations de  St.  Jean  de  Latran  en  Italie,  &  de  Ste.  Gene- 
viève en  France.  D'autres  ont  été  diftribuées  en  Provinces 
par  Eenoift  XIL  en  1339.  avec  pouvoir  de  s'aflemblcr ,  de 
tenir  des  Chapitres  Généraux ,  &  de  nommer  des  Vifi- 
teurs  pour  maintenir  l'obfervance  régulière  ,  fans  préju' 
dice  toutefois  de  la  Jurifdiélion  de  l'Ordinaire.  Celles  des 
Diocéfes  de  Lyon  ,  de  Befançon  &  de  Tarantaife  ,  avec 
les  Prieurés  qui  en  dépendoient  &  qui  en  étoient  comme 
ïes  Filles ,  compofoient  une  de  ces  Provinces.  Mais  la 
vie  commune  ayant  celfé  dans  les  Abbayes  des  Chanoines 
réguliers  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  elles  ont  aulTi  ceffé 
d'être  en  Province  ,  &  font  rentrées  fous  la  fupérioritc 
immédiate  de  l'Ordinaire  ,  fauf  en  ce  qui  appartient  de 
droit  au  Chapitre  de  chaque  Maifon ,  ÔC  à  fon  Abbé  ou 
Prieur  régulier. 

Aij 
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CHAPITRE    PREMIER, 

ABBAYE   DE   SAINT  PAUL. 


L 


'ABBAYE  de  St.  Paul  à  Befànçon ,  érigée  ancien.* 
nemcnt  par  les  Archevêques  de  cette  Ville  ,  a  été 
leur  Fille  la  plus  chérie.  Ils  l'ont  roùtenuë  par  leur  pro- 
teélion  &c  enrichie  par  leurs  libéralités.  Ils  ont  pris  un 
foin  particulier  de  l'a  difcipline ,  &  l'ont  allbciée  aux 
Offices  &  fonélions  publiques  avec  les  Chanoines  de  leurs  ■ 
Cathédrales,  aufquels  elle  a  lervi  d'afyle  &  de  retraite, 
lorfqu'ils  ont  voulu  mener  une  vie  plus  auilére  &  plus 
régulière  que  celle  qu'on  pratiquoit  dans  leurs  Corps. 

Elle  a  été  fondée  environ  l'an  650.  par  St.  Donat ,  qui 
la  dédia  à  St.  Paul ,  &  la  plaça  où  elle,  efl:  aujourd'hui , 
dans  l'enceinte  d'ua  bâtiment  qu'on  appelloit  le  Palais,.. 
w^on.  in r,f^  &  qui  étoit  fortifié.,*-  C'étoit  probablement  l'Hôtel  des 
Ssniii  Caiumb.  PréJidcns  de  la  Province  Séquanoife  fous  l'Empire  Romain, 
&  de  fes  Gouverneurs  fous  les  Rois  de  Bourgogne  ;  occupé 
au  tems  de  cette  fondation  par  Vandelin  Duc  de  la  haute 
Bourgogne  ou  Province  de  Eefançcn,.  &  Père  de  Saint 
Donat.  Cet  Evêque  ,  qui  avoit  été  élevé  dans  l'Abbaye 
de  Luxeul  fous  la  Régie  de  St.  Colomban,  &  qui  vouloit 
continuer  à  la  pratiquer  dans  le  Monaftére  qu'il  établilfoit 
à  Befànçon  ,  pour  s'y  retirer  ÔC  y  vivre  avec  des  Religieux,, 
leur  donna  cette  Régie  &  quelques  nouveaux  préceptes 
tirés  de  celle  de  St.  Benoift;  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Auteur 
du  Manufcrit  ancien  de.  fa  vie  ,  qu'il  les  avoit  inftitués 
fous  les  Régies  de  St.  Eenoift:  &  de  St.  Colomban.  L'on 
a  de  lui  un  Avertillemenfadrelfé  ad  Fratres  SanBi  Patili 
^  Stephani.  Ce  titre  a  fait  croire  à  Smaragdus  &  Holflc- 
nius ,  que  c'étoit  une  Régie  donnée  par  les  Abbés  Paul 
t^  Eilienne  alors  Religieux.  Mais  ils  fe  font  trompés  ;  car 
elle.  cH  de  St.  Donat,  qui  la  fit  pour  les  Religieux  de 
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St.  Paul  ,  dont   il  étoit  le  Fondateur  &  l'inflituteur  ;    &: 

pour  le  Clergé  régulier  qui  dcHervoit  la  Cathédrale  de  St.  ^ 

Eftienne. 

L'Auteur  de  fa  vie  dit,  qu'il  accorda  des  privilèges  aux 
Beligieux  de  St.  Paul ,  mais  il  ne  les  ipécific  pas  ;  6c 
Hugue  I.  qui  ch.ingca  l'état  de  cette  Abbaye  dans  îe 
onzième  liccle  ,  parle  de  la  liberté  que  St.  Donat  lui  avoic 
accordée  ,  fans  la  déligner.  Il  prie  feulement  fes  Succef- 
fcursde  l'en  laiiïcr  jouir  ,  ôc  dit  qu'il  la  lui  auroit  donnée 
ii  elle  ne  l'avoit  déjà  pas.  C'étoit  probablement  celle  des 
droits  utiles ,  qui  appartiennent  à  l'Evéquc  à  railbn  de 
Ion  Evéché,  &  que  les  Canonilles  appellent  Ir,v  Djoce- 
fana  ;  de  la  Jurifdidion  immédiate  pour  la  correétion  des 
Religieux,  &  ce  qui  concerne  l'oblervation  de  la  Régie 
qui  fut  laifice  aux  Abbés  ;  &  de  la  liberté  de  les  élire  , 
fauf  le  droit  de  les  inflituer  réfervé  à  l'Evcque  ;  &  de  ne 
pouvoir  ordonner  que  les  Religieux  qui  feroient  préfentés 
par  l'Abbé  ,  comme  l'on  en  u/bit  à  Luxeul  dans  tous  ces 
cas ,  en  vertu  d'un  privilège  femblable.  *  *  Th.  difc.tîe 

^Le  Duc  Vandelin,  St.  Donat  &/es  SuccefTeurs  Arche-  S/J^NoIel 
vêques ,  Miget ,.  Ternat  &  Gervais ,    ont  été   inhumés  ^«  m.  Bicnon  far 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Les  incurfions  des  Sarrafms  Lt,  't'ilZ' 
au  huitième  fiécle  ,  &  des  Huns  ou  Hongrois  au  neuvième,  cuiphe. 
dans  le  Diocéfe  de  Befançon  &  dans  cette  Ville  même  , 
qu'ils  prirent  &  faccagerent  j  nous  ont  privé  de  la  con- 
noiffance  des  anciens  Abbés  de  St.  Paul  &  de  l'état  de 
cette  Abbaye  pendant  les  trois  premiers  fiéclcs  qui  fefont 
écoulés  depuis  fa  fondation.    Ils  ont  aufli  été  Toccafion 
de  la  perte  d'une  grande  partie  de  fes  biens  ;  car  nos  an. 
ciens  manufcrits  portent ,  que  dans  les  r^eu viéme  &  dixième 
fiécles ,  il  y  rcftoit  à  peine  des  revenus  pour  l'entretien 
de  quelques  Religieux  qui  y  faifoient  le  Service. 

L'Eglife  de  St.  Paul  ibuffrit  un  incendie  dans  ces  tems 
là;  &  les  Corps  des  Sts.  Archevêques  &  du  Duc  Van- 
delin qui  y  avoient  été  inhumés  ,  furent ,  comme  je  l'ai 
dit  dans  la  vie  de  St.  Donat ,  tirés  de  leurs  fepulcres ,  &.. 
confondus  les  uns  avec  les  autres. . 
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Les  chofcs  étoient  en  cet  état  fous  l'Abbé  Alberic  ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  onzième  fiécle  ;  ôc  après  la 
mort  duquel  Rodolphe  III  dernier  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  donna  l'Abbaye  de  St.  Paul  à  Huguel.  Ar- 
chevêque de  Bcfançon. 

Cet  illuiire  Prélat  avoit  formé  le  deiïein  de  bâtir  une 
Eglife  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  à  laquelle  il  étoit  fort 
dévot,  &  d'y  fonder  un  Collège  de  Chanoines  féculiers. 
Le  don  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  lui  en  facilita  les  moyens; 
car  après  l'avoir  rétablie  dès  les  fondemens,  &  lui  avoir 
acquis  un  terrein  de.  grande  étendue  dans  fon  voifinage; 
il  la  dédia  à  la  Vierge  ,  à  l' Apôtre  des  Gentils  &  à  St. 
Antide  ,  6c  y  mit  des  Chanoines  féculiers  à  la  place  des 
Religieux.  Il  ordonna  qu'ils  feroient  gouvernés  par  un 
Doven,  &  défendit  exprelTément  de  confier  ce  gouverne- 
ment à  la  fuite  à  un  Abbé  ni  à  un  Prévôt;  parce  que  , 
dit-il,  ceux  qui  étoient  revêtus  de  ces  Dignités  ,  rccher- 
choient  plus  l'honneur  qui  y  efl  attaché  &  leur  intérêt 
propre  ,  que  celui  de  leurs  Frères.  Le  prudent  Archevêque 
fembloit  prévoir  ce  qui  eil  arrivé  dans  la  fuite  ,  lorl'qu'on 
s'eft  écarté  de  fes  difpofitions  ;  que  les  Abbés  s'empare- 
roient  des  revenus  ,  ÔC  réduiroient  les  Suppôts  de  l'Eglifc 
de  St.  Paul  à  un  petit  nombre  ,  ôc  à  des  Prébendes  mo- 
diques. ,  .  '.  . 

Il  donna  à  cette  Communauté  les  biens  qui  refloient 
de  l'ancienne  dotation  de  l'Abbaye  ;-&  comme  ils  ne  fuf- 
fifoient  pas ,  il  y  joignit  i°-  L'Autel  de  l'Eglife  de  Leugney 
&  la  moitié  des  dîmes  de  la  Pareille  de  ce  nom  ,  avec  ceux 
des  Chapelles  qui  dépendoient  de  cette  Eglife,  que  le 
Roi  Rodolphe  lui  'avoit  donnée  pendant  qu'il  étoit  fon 
Chapelain-  Ces  Chapelles  étoienc  Montdevillers,  Orfans, 
&  Palfavant  ,  qui  font  aujourd'hui  Paroilîiales  ;  car  Ran- 
gavilla  ,  dont  il  ell  parlé  dans  la  Charte_  &  qui  n'exifte 
plus  aujourd'hui ,  efl  l'ancienne  Eglife  de  Palfavant  ;  Sc 
il  yrefle  un  Cimetière,  où  l'on  enterre  encore  les  morts 
de  cette  ParoifTe.  z°'  Deux  chaudières  aux  Sauneries  de 
Salins,  qu'il  avoit  de  fon  patrimoine.  3"*  La  troifiéme 
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partie  du  droit  qui  fe  percevoit  fur  les  denrées  &  mar- 
chandifes  à  Befançon  ,  Ôc  qui  appaitcnoit  à  rArchovéché  ; 
priant  Tes  Succeflèurs  de  confirmer  &  foùtcnir  cet  cta- 
bljlfemcnt ,  &:  dclcndanc  uès-étroltcment;  aux  Chanoines 
de  St.  Paul  d'aliéner  les  biens  de  leur  Eglife  fou;;  quel 
prétexte  que  ce  foit ,  même  d'inféodation  ,  6i  de  les  con- 
vertir à  leuis  ufagcs. 

Il  déclara  qu'il  fouhaitoit  être  inhumé  dans  leur 
Eglife,  ôc  demanda  qu'on  y  chantât  tous  les  jours  pour 
le  repos  de  fon  am.e  au  tems  de  Pâques  ;  les  fcpt  Pfeau- 
mes  pénitcntiaux  ,  un  Pfeaume  &  l'Oraifon  Abfolvc 
Domine  après  chacune  des  Heures  de  l'Office  ,  &  qu'on 
y  fît  fon  Anniverfaire  j  auquel  les  Clercs  des  autres  Con- 
grégations de  la  Ville  pourroient  affilier,  &  auroient  en 
ce  cas  leur  réfcélion  à  St.  Paul. 

La  Charte  de  cette  Fondation  eft  du  16.  Mars  1044. 
fignée  d'Hugue  I.  &  de  dix-fept  Archevêques  ou  Evêques. 
On  l'appelle  fon  Teflament ,  parce  qu'il  y  avoit  réglé  fes 
funérailles  &  fon  Anniverfaire.  Il  la  fit  confirmer  par 
l'Empereur  Henri  III.  en  1045.  ^  V^^  ^^  Pape  Léon  IX. en 
1049.  Il  avoit  dédié  le  24.  Janvier  de  l'an  1042.  l'Autel 
£c  rÉglife  de  St.  Paul ,  &  transféré  le  même  jour  dans  cette 
Eglife  les  Reliques  de  St.  Antide  ,  de  Ruffey  ,  où  elles 
étoient  reliées  jufqu'alors.  La  confirnaation  de  cette  Charte 
par  l'Empereur  Henri  III.  porte  :  Hanc  verb  libenatis 
gratiam  hiiic  Ecclejîa  annuimus  ;  îtt  neque  IJrbis  Villici  ]îi- 
rjfdicîioni  fiihjaceai ,  nec  quifqnam  cogat  inferre  qtwd 
difpliceat. 

C'eft  ainfi  qu'après  300.  ans,  l'Eglife  de  St.  Paul  à 
Befançon,  devint  Séculière  &  Collégiale  ,  de  Monachals 
&  Abbatiale  qu'elle  avoit  été  depuis  fa  première  fonda- 
tion. Hugue  I.  qui  Favoit  rétablie  &  pourvue  de  Livres, 
de  Vafes  lacrés  &  d'Ornemens ,  y  fut  inhumée  comme  il 
l'avoit  ordonné. 

G  U  IC  H  ARD  fut  le  premier  Doyen  de  St.  Paul.    Il 
obtint  de  l'Empereur  Henri  IV.  en  1067.  &  des  Souve-- 
rains  Pontifes  Alexandre  II.  &  Grégoire  V  IL  en  1068.- 
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&  1073.  la  confirmation  des  donations  d'Hugue  I.  La 
Bulle  d'Alexandre  nomme  l'Autel  de  St.  Valier  de  Nan- 
cray ,  dont  il  n'ell:  pas  parlé  dans  la  fondation  d'Hugue 
L  tk  les  premières  confirmations  qui  en  ont  été  faites. 

11  convint  avec  Adèle  AbbefTe  de  Baume ,  que  quand 
les  Serfs  de  l'une  de  leurs  Eglifes  fc  marieroienc  avec 
ceux  de  l'autre  ,  les  enfans  qui  naîtroient  de  ces  mariages 
feroient  partagés.  Il  acquit  de  Gui  Abbé  d'Ambornay  , 
un  meix  fitué  à  Roche  ,  du  confentement  de  Ton  Cha- 
pitre ,  Gdr'Jmarii  Prions ,  Bulcherii  i£r  aliortim  ;  ce  qui 
marque  qu'il  y  avoit  déjà  un  Prieur  fous  le  Doyen.  Il 
reçut  de  Frédéric  Evêque  de  Genève  &  de  fes  Neveux  , 
les'francs-aleux  qui  leur  appartenoient  à  Frafney.  Liebaud 
Chevalier  ,  fe  fit  Chanoine  à  St.  Paul  de  fon  tems ,  ôc 
donna  au  Chapitre  les  biens  qu'il  avoit  à  Senoncour , 
Flagcy  ,  Moncey  ,  Noironte  &  Cufance.  Gaucher  &  Fro- 
mond  de  Cicon,  Odilon  &  fes  Neveux  ,  quittèrent  aulfj 
les  prétentions  qu'ils  avaient  fur  les  dîmçs  ôC  terres  de 
l'Eglife  de  Leugney. 

L'on  trouve  dans  les  Archives  de  St.  Paul ,  un  aâ:e  de 
la  plainte  faite  par  Guichard  Doyen  ;  de  ce  que  les  Serfs 
ck;  Domcitiques  de  fon  Eglife  avoient  été  maltraités  par 
ceux  de  l'Archevêque  Hugue  II.  qui  Tempêchoit  de  jouir 
des  dîmes  de  St.  Lazare  ,  de  fa  part  du  droit  d'entrée  à 
Befançon  fur  les  denrées  &:  les  marchandifes ,  &  d'une 
forêt  fuuée  fur  le  territoire  de  cQiiz  Ville.  Hugue  I  L 
prétendoit  apparemment ,  que  fon  Prédéceffeur  n'avoit 
pas  pu  donner  au  Chapitre  de  St.  Paul  les  dîmes  de  St. 
Lazare  ,  la  forêt  &  la  part  du  droit  d'entrée  des  mar- 
chandifes à  Befançon ,  parce  que  ces  chofes  appartenoienE 
à  l'Archevêché. 

GERARD  de  Traves ,  d'une  des  illuflres  Familles 

de  la  Province  ,  &  qui  a  été  alliée  à  la  Maifon  régnante 

au  Pays,  fuccéda  à  Guichard.    Il  a  figné  en  qualité  de 

Doyen  de  St.  Paul ,  une  donation  faite  d  l'Eglife  de  St. 

•■>  Be'.t.  de  chv  EiHenne,par  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bourgogne.  * 

icaf^i.  104.      £j|g  jj'ç^^  pg^s  datée  j  mais  elle  etl:  antérieure  à  l'an  1085. 

que 
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fjiie  Hugue  III.  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Befançon  ,  parce 
qu'il  d\  nommé  dans  cette  Charte  fous  la  qualité  d'Ar- 
chevêque. 

E  U  D  E  S  fut  Doyen  après  Gérard  de  Traves.  L'Ar- 
-chevêque  Hugue  III. -donna  au  Chapitre  de  St.  Paul 
fous  ce  Doven  ,  PAutcl  de  Rofcy,  à  condition  qu'il  ne 
feroit  pas  dclfervi  par  un  Chanoine  ,  mais  par  un  Prêtre 
qui  recevroit  fon  inflitution  de  l'Ordinaire  ,  &  feroit  fujec 
aux  droits  du  Diocéfain.  Il  chargea  en  même  ttms  ce 
Chapitre  de  faire  fon  Anniverfaire,  &  voulut  que  le  jouf 
^u'il  fe  feroit ,  les  portions  des  Chanoines  fulfcnt  aug« 
•jncntées.  Sanlti  Paul:  Fratres  ,  eddem  die  picnam  refetïic* 
nem  haheam. 

Hugue  d'Argenté  donna  aufll  du  tems  d'Eudes ,  une 
(Chaudière  à  Salins,  &  fublHtua  le  Chapitre  de  St.  Paul 
à  fon  Fils-,  s'il  mouroit  fans  enfans.  Par  une  Bulle  de 
f'afchal  II.  de  l'an  iic8.  adrelTée  à  Eudes  Doyen  ôc  aux 
Chanoines  de  St.  Paul ,  les  donations  faites  par  Hugue  I. 
furent  confirmées  ;  &  de  plus  celle  des  Autels  de  Pvcfey  , 
de  Gefier  &  de  fes  Chapelles,  de  Noironte,  de  Naizcy , 
^  du  Monaftére  dédié  à  la  V^ierge  &  à  St.  Germain  % 
l-antenans ,  qui ,  fuivant  le  Nécrologe  de  St.  Paul ,  avoit 
été  établi  par  Eonfils  Chanoine  à  St.  Paul,  dans  l'Eglife 
du  lieu  donnée  par  Hugue  Leblanc  Chanoine  à  St.  Jean. 
Cette  Bulle  porte  aulFi ,  qu'il  fera  libre  à  chacun  de  choifir 
fa  fépulture  à  St.  Paul,  faufles  droits  des  Eglifes  Paroif- 
fiales. 

Eudes  étoit  mort  &  le  Doyenné  de  St.  Paul  vaquoit  en 
1 1 20.  fuivant  une  Bulle  de  cette  année  ,  qui  n'efl:  adreifée 
_qu'aux  Chanoines.  Elle  contient  la  confirmation  des  biens 
énoncés  dans  celle  de  Pafchal  II.  &  en  outre  les  dona- 
tions de  l'Autel  de  Beaumotte ,  des  Eglifes  d'Eflrepignev, 
d'Ours  ôc  Mamirole  ;  de  deux  forêts  &  de  la  troilléme 
partie  des  dîmes  de  Longeville.  L^on  trouve  dans  le  Né- 
crologe ,  que  l'Eglife  d'Eflrepignev  avoit  été  donnée  par 
Karduin  Chanoine  à  St.  Paul.  L'on  voit  aulTi  dans  une 
Bulle  de  Calixte  II.  que  les  Procefllons  de  St.  Paul  doi- 
Tontf   II,  B 
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vent  être  reçues  à  St.  Jean  ÔC  à  St.  Eilienne  ,  &  récipro^- 
quement  celles  de  St.  Eftienne  à  St.  Paul ,  dont  les  ufages. 
feront  confervés.  L'on  a  parlé  ailleurs  de  ces  ufages. 

AIME'  etoit  Doyen  de  St.  Paul  en  1 122.  fuivant  une 
autre  Bulle  de  Calixte  II.  qui  contient  la  même  chofe. 
que  la  précédente ,  6c  ajoute  la  confirmation  du  don  de- 
3'Eglifc  de  St. Maurice  de  Poncey  ;  après  quoi  elle  porter 
Que  l'Abbaye  de  St.  Paul  jouira  des  droits  qui  lui  font 
•acquis  par  l'ufage  èç  la  coutume  ;  Qu'on  ne  pourra  tou- 
cher aux  peridnnes  ni  aux  biens  de  ceux  qui  refideront 
dans  l'Abbaye  &  dans  Ton  diflrict ,  ou  qui  s'y  feront  retirés 
comme  dans  un  afyle  ;  Qti'on  ne  pourra  les  commander 
ou  impofer  pour  les  ouvrages  à  faire,  même  dans  la  Ville 
&  dans  les  Fauxbourgs  ;  Qu'on  ne  les  inquiétera  point 
fur  le  commerce  qu'ils  y  feront  ;  Qu'ils  ne  feront  Jufli- 
ciables  que  du  Chapitre  ,  5c  que  le  Chapitre  connoîtra 
feul  des  fraudes  qui  fe  commettront  au  fujet  du  droit 
qui  lui  appartient  fur  l'entrée  des  marchanciifes. 

L'on  trouve  une  donation  d'Aimé ,  faite  du  ccnfente- 
ment  de  fon  Chapitre,  de  l'Eglile  de  Naizey  a  Girard 
Prêtre  ,  à  condition  qu'il  rendra  deux  parts  de  trois  des 
revenus  fixes  &  cafuels  de  cette  Egiife.  Il  donna  lui-m.ême 
à  fon  Chapitre  ,  ce  qui  lui  appartenoit  dans  les  EglifeS 
de  Frafne-le-Châtel ,  de  Mont-lés-Etrelles ,  de  Vezet,  £c 
deux  meix  à  Longeville.  Il  vivoit  encore  en  113 2.  fui- 
vant une  Charte  de.  l'Archevêque  Anferic  ,  dont  on  parlera 
dans  peu. 

Quoiqu'il  n'y  eut  pas  un  nécle  écoulé  depuis  que  Hugue 
i.  avoit  établi  des  Chanoines  féculiers  à  St.  Paul  en  place 
des  Religieux,  ces  Chanoines  avoient  trompé  fon  attente. 
La  liberté  qu'ils  avoient  de  jouir  de  leurs  biens  de  fa- 
mille &  d'en  difpofer  ,  les  avoit  jette  dans  le  relâchement; 
&  ils  s'étoient  fait  des  Prébendes  de  ceux  de  leur  Egiife, 
contre  l'intention  ôc  la  défenfe  exprefle  de  Hugue  I.  leur 
Refiaurateur. 

L'un  d'eux  appelle  Garland  ,  crut  que  le  feul  moyen 
d'y  rétablir  la  régularité  ,  étoit  d'y  introduii-e  la  régledes 
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■  Cîianoine3 ,  qui  prefcrivoic  la  défapropiiatlon  non  feulc- 
îTicnt  des  biens  ce  l'Eglii'e  ,  mais  encore  de  ceux  de  pa- 
trimoine. Cette  Règle  avoit  lait  de  grands  progrès  dani 
les  Gaules  au  liécle  prccédent.  On  l'appelloit  Régie  de  St. 
Augullin  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  de  ce  St.  Dodeur  ,  mais 
d'Yves  de  Chartres  ou  de  quelque  autre  zélé  Réformateur 
du  Clergé  fcculier  ,  qui  s'étoit  propofé  pour  modc'Ie  la  vie 
de  St.  AugulHn  ,  vivant  avec  Ion  Clergé  en  communauté 
ôc  dans  une  défapropriation  parfaite. 

Garland  trouva  des  imitateurs  dans  fon  Chapitre,  qui 
cmbraflèrent  cette  Régie  avec  lui.    Ce  fut  une  occafion 
de  difcordc  entre  eux  &  les  autres  Chanoines  de  la  Mai» 
fon  ,  qui  voyoient  cette  Réforme  avec  peine  ;  mais  An»: 
feric  Archevêque  de  Befançon  prit  le  parti  de  Garland  , 
i  établit  Prieur  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Paul  ,    èc 
donna  un  Décret  le  4.  f'/ai  1131.  par  lequel  il  déclara  ; 
qu'on  ne  recevroit  plus  à  l'avenir  de  Sujet   dans  le  Cha- 
pitre de  St.  Paul ,  qui  ne  s'engageât  à  la  vie  régulière; 
Qu'ils  feroient  propofés  aux  Chanoines  féculiers ,  mais 
qu'on  ne  lailferoit  pas  de  les  recevoir ,  quand  même  ils 
s'y  oppoferoicnn ,  pourvu  qu'ils  fufTent  agréés  par  les  Ré- 
guliers ;  Qj-ie  le  Doyen  jouïroit  des  droits  honorifique* 
pendant  fa  vie  ,  mais  que  fa  Dignité  feroit  fupprimce 
après  fa  mort  ;  cependant  que  le  nouveau  Prieur  auroit 
l'adminillration  du  temporel ,    à  charge  de  fournir  aux 
Chanoines  féculiers  fains  ou  malades ,  tandis  qu'il  y  en 
éuroit    dans    la    Maifon  ,   ce   qui  leur  feroit  nécelîàire 
^our  leur  fubfiilance.  Cette  Charte  eil  fignée  d'Huguc 
Abbé  de  Bellevaux  ,  de  Narauin  Prieur  de  Montbenoill, 
de  Joceran  qualifié  ci  devant  Evêque  de  Langres ,  quondam 
Epfcopus  LingonenfiSf  de  Rodolphe  Doyen  de  St.  Jean  > 
de  Gui  Archidiacre  ,  de  Giflebert  Abbé  de  la  Charité , 
ôt  d'Hugue  de  Durnac,    Anferic  donna  aufli  à  St.  Paul, 
la  Juftice  qui  lui  appartenoit  fur  trois  meix  fitués  à  Fe- 
fançon  ;  les  Eglifes  de  Pcloufey ,  Chaucenne ,  Chevigney, 
Marnay  ,  Avrigney  ,  Recolognc  ,  Flamerans  &  Fr.ifne  ; 
&  fit  rendi-e  l'Egîife  de  Pugcy  que  Guillaume  l'un  de 

Bij 
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fes  Prédéceireurs  avoit  donnée,  6c  dont  le  Seigneur  d'Ar- 
guel  s'étoit  emparé. 

Pendant  que  Joceran  étoit  Evêque  de  Langres,  les 
Chanoines  de  St.  Eflienne  de  Dijon  avoient  embrairé  la 
I\éforme  ,  &  il  les  avoit  transférés  à  Ecutigny.  La  qualité 
de  Prieur  de  Montbenoill  donnée  à  Narduin  ,  prouve  qu'il 
y  avoit  déjà  alors  dans  cette  Abbaye  comme  aujourdliui^ -. 
un  Chapitre  de  Chanoines  réguliers.. 

G  A  R  L  AN  D  ,  qui  eft  auffi  nommé  Gerland  dan« 
quelques  actes,  Ecolatre  &  premier  Prieur  régulier  de 
St.  Paul,  rerut  dlnnocent  II.  une  Bulle  datée  du  5^.. 
Février  11 32.  par  laquelle  ce  Souverain  Pontife  approuva 
rétabliiïement  des  Chanoines  réguliers  à  St.  Paul ,  ordonna 
qu'il  y  feroit  gardé  à  l'avenir;-  que  les  Prébendes  des 
Chanoines  fécuîiers ,  lôrfqu'ils  mourroient ,  céderoient  à 
la  manfe  commune  des  Réguliers  ;  &  que  nul  n'y  feroit 
reçu  à  la  fuite  ,  que  pour  faire  profeilionfuivant  la  Régie 
de  St.  Auguflin. 

Cette  Réforme  fut  fi  agréable  au  Clergé  de  Befançon^  . 
qu'on  vit  un  grand  nombre  de  Chanoines  de  St.  Jean  ik  . 
de  St. .  Efïienne  ,  quitter  leurs  Chapitres  pour  l'embralTer 
&  fe  retirer  à  St.  Paul.  Tel  fut  Manalfes  Doyen  de  St; 
Jean  ,  qui  avoit  fuccédé  en  11 32.  à  Rodolphe  ;  Henry  de 
Ceys  ,  Guillaume  &  Gui  Archidiacres,  Menegaud  &  Pierre 
Tréforiers  ,  Frédéric  &  Hugue  Chantres  ,  tz  plufieurs  au-- 
très ,  qui  apportèrent  de  grands  biens  à  l'Eglife  de  St.  Paul. 
Leurs  noms  font  marqués  fur  le  Nécrologe  de  cette  Eglife^ . 
avec  la  note  de  ce  qu'ils  avoient  été  dans  les  Chapitres 
de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne ,  &  ces  mots,  Confrater. 
nofler  reddims ,  pour  marque  qu'ils  avoient  embraiië  la- 
Réforme  de  St.  Paul.  Humbert  même,  Archevêque  de. 
Befancon  &  SuccelTeur  d'x^nferic  ,  s'étant  démis  de  l'Ar- 
chevêché ,.fe  retira  à  St.  Paul,  y  lit  ProfeiEion  fuivant  la, 
Régie  qui  s'y  cbfervoit ,  &  y  mourut. 

Ce  fut  aulPi  dans  les  commencemens  de  cette  Réforme  , 
que  Raimbaud ,  l'un  des  Chanoines  de  cette  Eglife , 
fpnda  ôi- bâtit  les  Prieurés  de  Bellefontaine  &  Courte- 
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fontaine.  *  Celui  de  Corneux   fut  fondé  dans  le  mcme  *  ^^-yf^  ''»:•. 

it  '     '      1  •     J  1        r    •  ^T»'  '        o.-i"''      Prieuré      de 

tems.  Il  a  ete  donne  dans  la  luite  a  Prcmontre  ;  CC  il  Heiicf.nraine.par 
y  a  auiouid'hui  une  riche  Abbaye  de  cet  Ordre.  Garland  i;^'i'ppe  chifiiet 
envoya  encore  des  Chanoines  réguliers  à  Alaife  &  à  Lan-  imp!imce"à''A'nl 
tenans,  où  il  mourut.  L'on  a  de  lui  un  manufcrit  en  *'"'"''"  l'ia""" 
matière  Théologique  ,  intitulé  Candela  Evanfrelica  ,  que  ^"  "^^'' 
Hugue  Metcllus  a  Ibupçonné  fans  fondement  contenir 
des  cneurs  f i  r  l'Eucharilbe.  '^  *  Duverdier , 

GUICHARD  fut  Prieur  régulier  après  Garland  Qn%^tL\]  f;^l\ 
3138.  fuivant  une  Charte  par  laquelle  TArchevêque  Hum-  Mrnazuma  tvà^ 
beit  fit  don  au  Chapitre  de  St.  Paul,  de  l'Eglifede  Roche  ^*''•^^• 
&  de  celle  de  Corcondray.    Il  obtint  d'Innocent  IL  en 
II 79.  la  confirmation  des  biens  &  des  privilèges  de  fon 
Chapitre,  fpécialement  que  la  Régie  de  St.  Auguftin  y 
feroit  obfervée.  L'on  voit  dans  cette  Eulle ,  que  rEglife 
de  St.  Paul  avoit  quatre  chaudières  à  Salins  ;  deux  qui 
venoient  d'Hugue  I.  la  troifiéme  d'Humbert  Sire  de  Salins, 
&  la  quatrième  d'Hugue  d'Argenté  ;  la  troifiéme  partie 
des  Gabelles  de  Eefançon  ,  &  la  Juftice  fur  l'enceinte  du 
Quartier  de  St.  Paul  dc  les  meix  voifins. 

L'on  y  trouve  aulfi  la  moitié  des  dîmes  de  Leugney, 
l'Autel  de  cette  Eglife  &  ceux  des  Chapelles  qui  en  dé- 
pendoicnt  ;  tous  les  Autels  de  l'Eglife  d'Orfans  ^  &  la  qua- 
trième partie  des  dîmes;  l'Autel  &  la  moit'è  des  dîmes 
à  Montdevillers  ;  l'Eglife  &  le  Monaftére  dédiés  à  la  Vierge 
&  à  St.  Germain  ,  à  Lantenans  ;  l'Eglife  de  Naizey  &  fes 
dépendances;  celles  de  Nancray  ,  de  Noidans ,  de  Ma- 
mirole,  de  Myon ,  d'Alaife ,  de  Cendrey  ,  d'Eftrepigney, 
d'Orchamps ,  de  Pugey,  de  Pelouzey ,  de  Chaucenne  , 
de  Recologne  ,  de  Chevigney,d'Avrigney ,  de  Noironte,. 
de  Flamerans,de  Gefier  ,  de  Rofey,  de  Poncey ,  de  Rioz^.. 
de  Ecaumotte,  de  Ruffey^,  de  Confracour.  L'on  entendoic 
alors  fous  le  nom  d'Eglife,  le  droit  de  percevoir  les  dîmes 
&  les  oblations  ;  &  fous  celui  d'Autel ,  le  droit  de  perce- 
voir les  oblations  feulement. 

PIERRE,   que  Mr.  Chifïîet  dans  fon   Hiftoire   de 
Eefançon  met  avant  Guichaid  ,  a  été  fon  Succelleur  ;  car. 
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il  efl:  nommé  dans  un  Diplôme  donné  par  l'Empereur 
Frédéric  ï.  à  Baume-Iés-Damesen  Tan  1143.  Ce  Diplôme 
contient  une  confirmation  des  biens  ,  droits  &  privilégev 
de  FEglife  de  St.  Paul  ,  nommément  de  la  Juftice  qui  lui 
avoit  été  donn^ée  dans  ion  dillrict  à  Befançon  ,  du  droit 
d'afyle  dans  ce  ditlrid ,  &  d'exemption  de  toutes  char-. 

ir  StJtuintesne  gCS.    * 

tnobm^er^s  ^^  ^viQUï  obtint  unc  confirmation  femblabîe  d'Eugène 
■rj6i  Laic:i!,  ami.  III.  cn  1148.  t3Li  font  Hommés  entre  autres  la  troifiéme 

tT.SïS)!fi  P^^"^^*^  ^^^5  ^^^^^  ^^  Guyans,  TEglife  de  Roche  &  fes 
pi:Tiurbet.Perm\~  dépcndanccs,  dcux  moulms  ,  &  le  droit  de  prendre  les 
"&Uniz"'Abhl7iï"  ^^^^  nécelFaires  à  leurs  réparations  &  entretien.  L'Arche- 
z-eidom^hus  ipf.,.  vcquc  Humbcrt  confirma  aviili  Ibus  le  régime  de  Pierre 
\"Z'  ^r^blf^'/'  ^^  ii<^i'  le  ^on  fait  par  Anferic  de  TEglife  d'Audelanges 
perfi'i! r.uce  ii'ùc ■  &C  dc  Ics  dépendances,  v  ajoutant  celle  d'Eiclans  ;  ÔC 
refugii  cMsâ  ad.  Ebérard,  Succelfeur  d'Humbert ,  donna  PEglife  de  Folein. 
^ipfilrZli"f,:rZ,  VAL  A  IN.  L'on  trouve  dans  le  Nécrologe  de  St. 
faiventurdhnibi  Paul ,  l'obit  de  cc  Pricur  :  Obiit  Valanus  Prior  hunis  Ec- 
.vemes  in  f.îjfw  clej!-iS -,  hic  jepultus  ;  mais  Ion  na  aucune  preuve  du  tems 
.4bb:iti.':  Tadicn-  auQucI  il  a  vécu.  Je  le  place  en  cet  endroit,  parce  qu'i'l 
iHY  a'/  aiiqao  Y  â  utt  vuiGC  dc  prcs  de  20.  ans  entre  les  act. s  que  nous 
fro  ^uquo  «r-  avons  de  Pierre  dont  on  vient  de  faire  mention ,  &  ceux 
h.vu  npeyc ,  vci  dc  jercmie  dont  on  va  parler. 

f.o  aiiq'io  mft.       JEREMIE    obtint    d'Alexandre  ÎII.    en    11 77.  la 
^rl*u  -^endîHo^'î";  confirmatïon  des  biens  &  privilèges  de  St.  Paul.  Ils  font 
riec  ijuh  piflificet  énoncés  dans  cette  Bulle  comme  dans  les  précédentes  •; 
l'lri'u'mpr''o'a*^.]u'o  ^  ^'^^  Y  ajoCite  l'Eglife  de  Folein  ,  la  remife  de  cinq  fols 
i-orfMo ,  nifi  ca-  dc  ccns  promis  à  rArche\"éché  ,  pour   avoir  droit  d'ap- 
£cde%! ?nec}a.  puycr  fur  fon  pré  de  Brcgille  Téclufe  du  moulin  de  St. 
.m'dt«.m  ipforMm.    Paul  ;  la  détermination  du  diftrict  du  Chapitre  hors  dft 
fon  enceinte  dans  la  rue  appellée  de  St.  Paul ,  pour  l'afyle» 
l'exemption  &laJurirdidlion;&;  que  quand  on  recevra  dans 
l'Eglife  de  St.  Paul  les  corps  des  Paroifliens étrangers,  ce  lera 
fans  préjudice  des  droits  dus  à  leurs  Curés  ;  falvd  jrijijtîd 
îllamm  Fcclejiarnm ,  à  quibiis  monnonim  corpora  affwmntnr. 
En  1180.  Hugue  de  Cicon  Chevalier,  remit  à  l'Arche- 
vêque Thierri  les  dîmes  qu'il    avoit  ou  prétendoit    à 
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Nancray,One,  &:  Efpeugney  ,  dont  l'Archevcquc  fit 
en  mcmc  tcms  la  tradition  à  l'Eglile  de  Saint  Paul  ,  & 
lui  donna  encore  les  Eglifcs  de  Chalczc  &  de  Chalezcule. 
En  1188.  Clément  111.  déclara,  comme  avoicnt  déjà  fait 
fes  Prcdéceifcurs ,  que  l'Eglife  de  St.  Paul  pourroit  pro- 
duire en  Jugement  pour  fes  affaires.,  amie  os  [nos  ',  *  que  *Vi  de  aucune* 
le  Prieur  auroic  le  pouvoir  d'abfoudre  ceux  de  les  dia- '^^""- "•  "*''"• 
noines  qui  en  auroient  frapc  d'autres  ;  &  que  les  déli- 
bérations prifes  à  pluralité  fcroient  exécutées,  quand 
l'oppofition  ne  feroit  pas  fondée  fur  de  prelfantes  raifons. 

En  1190.  l'Empereur  Henri  VI.  confirma  la  Jurifdic- 
-tion  de  l'Eglife  de  St.  Paul;  défendant  à  tout  Clerc  ou 
Laïque  d'en  faire  aucun  aéle  dans  l'enceinte  du  Chapitre, 
ni  dans  b  rue  qui  porte  fcn  nom  fuivant  qu'elle  s'étend 
jufqu'au  milieu  d'une  autre  rue  dite  du  Chatcur;  voulant 
que  cette  Jurifdidion  appartienne  aux  Prieur  &  Cha- 
noines, telle  &  de  la  manière  qu'elle  auroit  pu  &  dû 
appartenir  à  l'Empereur,  comme  Souverain  à  Befançon. 

En  II 93.  Céleilin  Ilï.  confirma  les  biens  &  privilèges 
de  St.  Paul  ;  &  par  une  autre  Bulle  de  la  même  année  , 
il  permit  au  Prieur  de  commettre  un  de  fes  Chanoines  pour 
faire  les  fonclions  curiales  dans  l'Eglife  de  St.  Donat , 
érigée  dans  l'enceinte  du  Chapitre ,  &  qui  étoit  Paroif- 
fiale.  En  1196.  l'Empereur  Henri  VI.  approuva  tout  ce 
que  Eréderic  I.  fon  Prédéceffeur  avoit  fait  pour  cette 
Eglife  ,  &  la  prit  fous  la  protection  de  l'Empire,  avec 
tous  les  biens  qu'elle  avoit  Se  qu'elle  pourro-it  acquérir 
à  la  fuite. 

ESTIENNE  de  Cicon  eft  qualifié  Prieur  de  Saint 
Paul  dans  un.  traité  fait  en  1217.  avec  Gui  de  Franois. 
Eflienne  Comte  en  Bourgogne  donna  à  ccLte  Fglife  en 
1232.  le  Village  de  PlaCey  du  confentement  d'Agnes  fa 
Femme  ,  de  Jean  Comte  de  Chalon  ôc  d'Ellienne  de  Bour= 
gogne  fes  Fils, 

En  1236.  les  Chanoines  de  St.  Ejlienne  obtinrent  un  ■ 
Refcrit  du  Pape,  pour  faire  déclarer  que  le  Chapitre  de 
St.  Paul  n'avoit  pas  droit  de  prendre  part  à  l'éleclion  de. 
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l'Archevcque  ,  &  le  firent  aiïîgner  pardevant  le  Délégué 
du  St.  Siège.  Mais  foit  qu'ils  ayent  abandonné  ce  procès^ 
ou  que  le  Chapitre  de  St.  Paul  ait  obtenu  une  Sentence 
favorable  ,  que  l'on  n'a  cependant  pas ,  il  eft  demeuré 
dans  la  polFeifion  du  droit  d'envoyer  des  Députés  à  l'élec- 
tion des  Archevêques  deBelànçon.,  tandis  que  ce  droit  a 
fublillc. 

En  1244.  au  mois  de  Septembre  ,  Jean  Comte  de  Bour- 
gogne &  Sire  de  Salins  ,  donna  à  TEglife  de  St.  Paul  dix 
livres  eftevenans ,  à  prendre  en  Tel  ou  en  argent  fur  le 
puits  à  muire  de  Salins,  a  charge  défaire  fon  Anniver- 
•faire.  C'elt  le  même  qui  eltnomm.é  Comte  deChalondan« 
la  Charte  de  1232. 

En  la  même  année  Guillaume  II.  Archevêque,  ayant  fait 
failir  dans  la  rue  de  St.  Paul  un  nommé  Jean  Daluë ,  le 
rendit  au  Prieur  ElHenne  de  Cicon ,  qui  Tavoit  revendi- 
qué en  vertu  de  la  franchife  du  Qiiartier  de  St.  Paul. 

Guillaume  II.  jugea  qu'il  convenoit  de  rendre  à  St.  i'aut 
Je  titre  d'Abbaye  qu'elle  avoit  eu  dans  l'origine  de  la 
fondation,  &  poiïtdé  pendant  trois  fiécîes.  Muni  d'un 
Bref  du  Pape  à  ce  fujet,  il  vifita  le  Chapitre  de  St.  Taul, 
3t  donna  un  Décret  le  29.  Otflobrede  l'an  1253.  par  leq-iel 
il  décora  Ellienne  de  Cicon  Prieur  ,  de  la  qualité  d'Abbé, 
&  érigea  l'Eglife  Pricrale  de  St.  Paul  en  Abbatiale  ;  ce 
qui  fut  approuvé  en  1233.  par  Innocent  iV.  qui  en  Pan- 
née  fuivanie  confirma  l'Éghfe  de  St. Paul  dans  l'exemption 
de  ne  point  payer  de  dîme  des  terres  qu'elle  podédoit 
fur  le  Territoire  de  Befançon. 

En  1255.  Thiebaud  de  Rougemont  Vicomte  de  Befan- 
çon ,  donna  du  confentemcnt  de  Guillaume  II.  Archevê-- 
que ,  l'Eglife  de  Maiiiéres  Sc  la  Chapelle  de  Grandvelle 
à  l'Abbaye  de  St.  Paul. 

Edienne  de  Cicon  mourut  le  4.  Janvier  de  l'an  1258.  il 
fut  enterré  au  milieu  du  Chapitre  fous  la  Table  Capi- 
tulaire-  On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau  :  yJ?ino 
Domini  1258.  me.ife  jannario  ^  obiit  Stephanus  de  Cicon  ^ 
pimiis  Abhus  ipfins  Eccle[ii£  'y  cujus  anima  per  mifericordiam 
Dei  rcquiefcat  in  paie,  ^      iJ 
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^ît  s'étoit  démis  de  l'Abbaye  en  l'année  précédente  ; 
■Car  l'on  a  un  ade  de  1^57.  par  lequel  l'on  voit  que  fur 
îa  prétention  du  Prieur  de  Lantcnans  pour  adlfter  à  l'élec- 
tion de  l'Abbé  de  St.  Paul ,  la  difficulté  fut  remifc  à 
l'arbitrage  d'Efticnne  j^disAbbé,  b>tephani  quondam  Ab- 
hatis  Sanili  Panli ,  &  de  deux  Chanoines. 

O  T  T  O  N  de  Vcnnes  fuccéda  à  Ellienne  de  Cicon. 
La  Cure  d'Orchan?ps  fut  donnée  de  fon  tems  à  l'Abbaye 
de  St.  Paul  ;  &  il  fe  démit  en  1261.  fuivant  un  traité 
fait  entre  les  Chanoines  de  St.  Paul  &  de  Lantenans,pouf 
J'éleélion  d'un  nouvel  xAbbé. 

RENAUD  d'Uiie  fut  élu  à  fa  place.  L'on  acheva 
de  fon  tems  le  Réfectoire  &  le  Dortoir ,  qui  avoient  été 
commencés  &  continués  fous  fes  deux  Prédéceifeurs  ;  & 
l'on  trouve  un  adc  drelfé  pendant  qu'il  étoit  Abbé, dans 
iequel  font  nommés  Thiebaud  de  Brcgillc  Prieur  clauftral, 
Pierre  de  Ceys  Prieur  de  Rofey  ,  Richard  de  Beaujeux 
Prieur  de  Bellefontaine,  Pierre  de  Sancey  Veftiaire,  Jean 
de  Roche  Obédiencier  de  Naizey ,  Guillaume  de  Mont- 
niartin  Obédiencier  d'Alaife  ,  Amédée  de  Gonfans  Prieur 
de  Courtefontaine  ,  Hugue  de  Vennes  Séchai ,  Henr)r 
d'Ufie  Prieur  de  Lantenans ,  Eflienne  de  Roche  Obédien- 
cier de  Leugney. 

Ces  Chanoines  étoient  de  Maifons  de  Gentilshommes 
de  nom  &  d'armes  au  Comté  de  Bourgogne  ;  &  l'on  voit 

3u'il  V  avoir  en  1261.  quatre  Prieurés  (3c  trois  Obédiences 
épendantes  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  ,  pcflédées  par  des 
Chanoines  de  cette  Abbaye  ;  outre  les  Offices  de  Prieur 
claufiral  6c  de  Veiliaire  ,  qui  avoient  des  revenus  parti- 
culiers. Ainfi  la  difcipline  commençoit  déjà  à  s'y  affoiblir. 
L'on  trouve  le  même  abus  dans  lEglife  de  St.  Ellienne 
de  Dijon  ,  qui  avoit  aulîi  un  C'napitre  de  Chanoines 
réguliers  fous  l'Abbé  Amédée  en  1275.  ^  *Hiftdei'Abb. 

JEAN  de  Sauvigney  étoit  Abbé  de  St.  Paul  en  1263.  ^f!'^^^"^;'^' 
fuivant  l'acquifition  d'une  vigne  fituée  à  Charmarin.    En 
la    même   année  ,  Jean  Evêque  &  Guillaume  Doyen  de 
Bellay,  furent  reçus  Chanoines  à  Se,  Paul.   En  1269.  il 
Tome  IL  C 
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fut  convenu  que  l'Abbaye  de  St.  Paul  ne  pourroit  plur 
.acquérir  d'immeubles  dans  le  territoire  de  Eefançon  ,  i'ans^ 
le  confentement  de  l'Archevêque  &c  des  Ke<5leurs  de  la^ 
Cité.  En  1287.  Hugue  Fils  de  Pierre  de  Cour  ,.  mit  fouss 
îe  Fief  de  cette  Abbaye  la  quatrième  partie  des  bancs  de 
la  Boucherie  de  Befançon  ,  qui  lui  appartenoient.  En, 
xécompenfe  l'Eglife  de  St.  Paul  lui  accorda  une  Prébende 
pendant  la  vie  ,.  quoiqu'il  fut  Séculier. 

L'on  trouve  un  acle  de  l'an  1275.  par  lequel  Pierre  de 
Sancey  Séchai  de  l'Abbaye  de  St.  Paul,  reçoit  des  meu- 
bles &  Tulufruit  d'une  vigne  ,  ôi  donne  en  récompcnfe 
fix  livres  Viennoifes.    Nouvelle  preuve  du  relàchem.ent  ,. 
puifqu'il  réfulte  de  ce  titre  que  Pierre  de  Sancey  avoit 
un  pécule  ,  &  qu'il  pofTédoit  en  fon  propre  des  meubles 
&  des  fruits..  Le  Prieur  clauflral  fe  récria  contre  cet  abus,., 
Se  recourut  au  Grand  Pénitencier  de  Grégoire  X.  qui  par- 
un  Refcrit  daté  à  Lyon  au  mois  de  Mars  1271.  enjoignit 
aux  Chanoines  de  St.  Paul  ^d'obferver  la  défapropriation: 
qui  étoit  effentielle  à  leur  état.     Mais  cette  Ordonnance: 
eut  peu  d'effet  ;  car  l'on  voit  qu'Henry  de  la  Tour  Cha- 
noine de  cette  Abba}'e  ,  partagea  en  1292-.  les  biens  de 
lès  Père  &  Mère  avec  fes  Frères   &   eut  Tullifruit  de  fa., 
part,  avec  la  liberté  de  difpofer  d'une  vigne  ;  traité  qui 
fut  approuvé  par  l'Abbé  &le  Chapitre  ,  &  icellé  du  Sceau 
de  l'Abbaye,,  Guillaume  de  Vaite    &  Pierre  d'Ougney 
autres  Chanoines ,    donnèrent  en  la  même  année  pour, 
leur  Anniverfaire  ,  trente  fols  à  prendre  fur  une  vigne 
qui  leur  appartenoit  ;  &  Henry  de  Cleron  obtint  en  1303... 
un  Monitoue  pour  acquérir,  des  preuves  du  vol  qui  avoit. 
€ié  fait  de  fon  argent. 

En  la  même  année  l'Cfficiaf  de  Befançon  jugea  ,  que 
l'Abbé  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  &  les  HalDÏtans  de 
la  rue  de  ce  nom  ,  avaient  la  liberté  dé  vendre  du  vin 
pendant  le  banvin  de  l'Archevêque ,  pourvu  que  le  vin 
fût  débité  dans  cette  rue  ou  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye. 

L'Abbé  Jean  de  Sauvigney  mourut  le  21.  Février  1304.. 
§<:  fut  enterré  au  Chapitre  ,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 
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H/V  jacet  Joannes  de  Savainayo,  quanus  Abbas  SanSli 
Panli  :  qui  obiit  9.  Kal.  Aprilis.  Cujm  anima  per  mi- 
fericordiam  Dci  rcquicfcat  in  pace.    Amen. 

H  U  G  U  E  de  Montbozon  lui  fuccéda.  Hugue  V.  Ar- 
•chevéquc  de  Bcfançon  déclara  en  1308.  que  les  Chanoines 
de  St.  Paul  prépofés  à  la  dcllerte  des  Cures,  ne  jouïroient 
^pas  des  biens  de  TAbbaye  quoiqu'ils  y  rcfidanent,  pendant 
le  tems  que  TAbbé  leur  pcrmettroit  de  s'abfentcr  de  leurs 
Bénéfices. 

En  I3I]!-  Jean  de  Sauvigncy  fut  reçu  Chanoine  à  St. 
Paul ,  en  vertu  d'un  Erevct  de  premières  Prières  donné 
par  l'Empereur  Henry  VII. 

En  1321.  l'Abbé  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  afîèm- 
blés  chez  l'Archevêque  Vital,  élurent  pour  Adminiflra- 
teur  du  temporel  &  Coadjuteur  au  fpirituel  de  l'Abbé 
Hugue ,  Jean  Prieur  de  Roiey  ;  de  l'Archevêque  autorifa 
<:ette  élection. 

En  1351.  Mahaud  Comtefîe  de  Bourgogne  &  d'Artois, 
Veuve  d'Otcon  V.  du  Nom  Comte  de  Bourgogne  ,  prie 
l'Abbaye  de  St.  Paul  fous  la  garde  du  Ccmte  de  Bour- 
gogne :  Elle  avoit  fondé  auparavant  fon  Anniverfairedans 
cette  Abbave.  En  la  même  année  Hugue  de  Paflbnfon- 
tainc ,  Chapelain  de  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  érigée 
dans  l'Eglife  de  St.  Paul ,  obtint  une  Prébende  à  vie  dans 
cette  Eglife  ,  quoiqu'il  fut  Séculier. 

L'Abbé  Hugue  mourut  le  14.  Mars  1332.  &  fut  inhumé 
au  Chapitre. 

HENRY  de  Sauvigney,  a  été  le  premier  Abbé  de  St. 
Paul  pourvu  par  le  Pape.  Ce  fut  par  Bulle  du  29.  Mars 
1335.  L'Archevêque  Vital  lui  permit,  fans  préjudice  des 
droits  de  fon  Eglife  ,  de  fe  faire  bénir  par  quel  Evêque 
il  voudroit.  L'on  tint  de  fon  tem.s  à  Bcfançon  deux 
Chapitres  Provinciaux  ,  en  1340.  &  1360.  des  Chanoines 
régulicFs  des  Diocéfes  de  Lyon  ,  Bcfançon  &  Tarantaife, 
en  exécution  de  la  Conflitution  de  Benoifl:  XII.  de  l'an 
J3J9.  qui  ordonnoit  la  tenue  de  ces  Chapitres  de  quatre 
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ans  en  quatre  ans.  Le  Corps  de  St.  Antide  qui  ctoit  tn 
terre  dans  un  tombeau  ,  en  fut  tiré  &  mis  dans  une 
Ghalfe  en  1360.  L'Abbé  Henry  impofa  une  fomme  fur 
les  Habitans  de  la  rue  St.  Paul  qui  étoient  de  fa  Jurif- 
didion  ,  pour  la  réparation  des  murs  de  la  Ville  auprès- 
du  Quartier  de  l'Abbaye.  Il  revendiqua  un  Particulier 
de  cette  rue  ,  qui  avoit  été  mis  dans  les  Prifons  de  l'Ar- 
chevêché. 11  efl:  parlé  dans  un  ade  de  1345.  d'un  Prieuré 
à  Damnemaric  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  &  à 
la  nomination  du  Chapitre.  Ce  Prieuré  elt  dans  les  Etats 
de  Montbéliard  ,  &  fubfide  encore.  En  d'autres  ades  de 
l'an  1245.  l'on  voit  que  le  Chapitre  de  St.  Paul, avoit 
difpofé  du  Prieuré  de  Lantenans  j  mais  que  le  Pape  en. 
ayant  pourvu,  le  Chapitre  céda.. 

En  1349-  Guillaume  de  Vennes  Chanoine  &  Veftiaire 
de  St.  Paul  ,  Curé  de  St.  HyppoUte-lés-Durne  ,  fit  un 
teftament  par  lequel  il  inftitua  fon  Chapitre  héritier ,  & 
nomma  pour  Exécuteur  de  fa  dernière  difpofition  ,  Simon 
de  Mamirole  Prieur  clauflral.  L'on  voit  par  cet  adl:e  que 
lé  relâchement  croillbit  toujours.  En  1355.  l'Abbé  Henry 
fonda  fon  Anniverfaire  ,  qu'il  affigna  fur  le  patronage  Sc. 
moulin  de  Rofey  ;  &  l'oblation  d'un  cierge  du  poids  der 
deux  livres  ,  qu'il  voulut  être  faite  à  chaque  Meife  de  la 
minuit  de  Noël,  Il  mourut  le  2i-.  Décembre  de  l'an 
11362. 

J  E  A  N  de  Marigny  fuccéda  à  Henry  de  Sauvigney, 
L'on  trouve  un  ade  du  6.  Mai  1363.  par  lequel  il  con- 
leffe  avoir  eu  de  fon  Prédéceiïcur  deux  cens  livres  ,  qui 
provenoient  de  la  vente  d'un  Calice  ;  &  promit  de  rendre 
cette  fomme  fur  les  Tailles  qui  fe  leveroient  pour  fon 
pyeux  avènement-,  fur  les  Sujets  de  l'Abbaye.  11  fit  fa 
démiffion  en  la  même  année  1363.  entre  les  mains  du 
Pape  Urbain  V.  qui  le  pourvut  de  l'Abbaye  de  St.  Eftienne 
de  Dijon  ,  vacante  par  une  démiflion  femblable  de  Thie- 
baud  de  Nans ,  que  le  Pape  pourvut  en  même  tems  de 
'f Abbaye  de  St.  Paul. 

THIEBAUD  de  Nans.  L'on  trouve  une  quittance 
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de  l'an  1367.  par  laquelle  il  confie  que  cet  Abbé  paya 
cent  florins  qui  reftoient  de  quinze  cens  ,  promis  pour  la 
dépouille  d'Henry  de  Sauvigncy,  que  la  Chambre  Apofl:o. 
lique  prétcndoit  parce  que  cet  Abbé  avoit  été  pourvu 
par  le  Pape. 

Il  eut  des  différends  avec  Eftienne  d'Oifclay  Seigneur 
de  Cordiron  ;  qui  Payant  furpris  ,  le  jetta  dans  une  prifon 
Gbfcure  ,  &  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains. 
Aimé  Archevêque  de  Befançon  excommunia  Henry  d'Oi- 
felay  pour  cet  attentat  j  mais  Ellienne  d'Oifelay  ne  s'en 
émut  pas,  ce  qui  obligea  l'Archevêque  de  recourir  aux 
Grands -Seigneurs  du  Pays,  dont  plufieurs  étoient  Tes 
ValTaux  ,  &.  de  les  inviter  ,  en  leur  enjoignant  cependant 
de,  dans  trente  jours,  contraindre  Eftienne  d'Oifelay  à 
remettre  l'Abbé  de  St.  Paul  en  liberté  ,  lui  rendre  les 
biens  6c  lui  faire  fatisfadion.  L'acle  efl  du  17.  Mai  i^Ôô. 
&  cette  voie  eut  fon  effet. 

En  1370.  l'Abbé  Thiebaud  &C  fon  Chapitre,  entreprirent 
de  rétablir  l'Eglife  de  St.  Paul ,  &  firent  marché  avec  un 
Entrepreneur  qui  fe  chargea  de  la  bâtir,"*  moyennant     *    Vcn  n»a 
qu'on  lui  fournît  la  chaux ,  le  fable  ,  les  pierres  &  les  Ne^f^'urcoiiàî 
bois  des  ponts  ;  pour  deux  mille  cinq  cens  florins  ,  qui  teraux  ;  le  CHœuf 
furent  afTignés  fur  les  oblations  de  l'Eglife,  &  en  par-*  •«  clocher 
ticulier  fur  celles  qui  le  tailoient  a  la  Relique  de  Saint 
Antide  ,  qui  avoient  été  amodiées  pour  16.  ans  à  cent 
florins  par  année.  On  promit  aufTi  à  l'Entrepreneur  ,  &  à 
fes  Enfans  après  fa  mort ,  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fut 
achevé,  une  Prébende  de  l'Eglife;   &  il  eft  dit  que  cha- 
que Prébende  confifloit  en  quatre  bichets  de  blé ,  trois 
muids  &  demi  de  vin  ,  &  quinze  florins  d'argent. 

En  1371.  Guil.'aume  de  Vergi  nouvellement  pourvu  de 
l'Archevêché,  préfenta  à  raifon  de  fon  joveux  avènement, 
à  l'Abbé  ôc  au  Chapitre  de  St.  Paul ,  Richard  de  Mon- 
tagney  pour  être  pourvu  d'une  Prébende,  &  demanda 
qu'il  en  pût  jouir  fans  être  obligé  de  prendre  l'Habit  de 
Chanoine  régulier  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  grâce  ôc 
fans  tirer  à  conféquence  3  attendu,  eft-il  dit  dans  l'ade^ 
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que  l'on  n'eft  pas  obligé  de  donner  des  Prébendes  à  ceux 
qui  ne  font  pas  Chanoines.  L'on  ne  contefta  pas  au  fur- 
plus  la  prétention  de  l'Archevêque. 

Thiebaud  de  Nans ,  fut  élu  Vifiteur  dans  le  Chapitre 
Provincial  des  Chanoines  réguliers  tenu  àBelay  en  137*. 
&  mourut  en  1379. 

H  U  G  U  E  de  Chatillon  Guyotte  Prieur  de  Lantenans, 
fut  élu  Abbé  de  St.  Paul  d'abord  après  la  mort  de  l'Abbé 
Thiebaud  ;  &  ne  pouvant  aller  lui-même  à  Rome  à  caufe 
de  fon  haut  âge  &  de  fes  infirmités,  pour  obtenir  fa 
confirmation  &  fe  défendre  contre  Eudes  de  Sauvigney 
&  Jean  de  Vautravers ,  qu'on  difoit  avoir  demandé  l'Ab- 
baye au  Pape  ;  il  nomma  des  Procureurs  Spéciaux  à  cet 
effet  par  aéle  du  17.  Juin  1379.  &  mourut  le  27.  Sep- 
tembre de  l'an  1380.  avant  que  d'avoir  reçu  fes  Bulles 
de  confirmation. 

JEAN  de  Vautravers  pourvu  par  le  St.  Siège,  ne  fut 
teçu  au  Chapitre  ,  qu'après  la  mort  d'Hugue  de  Chatillon. 
L'on  a  des  a6les  de  lui  des  années  1382.  &  1384.  Parce 
dernier  il  conféra  l'Office  de  Chantre  à  St.  Paul ,  à  Jean 
d'Arbois  Chanoine;  &  lui  affigna  cent  fols  eftevenans, 
payables  fur  le  patronage  de  Montagney  &:  fur  le  Prieuré 
.de  Befuche,  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  St.  Paul.  Il 
mourut  le  24.  Août  1384.  &  Poinfard  de  Chcye  Cha- 
noine à  Befançon ,  Sous-Colled:eur  de  la  Chambre  Apof- 
fiolique  ,  s'empara  de  fa  dépouille. 

EUDES  de  Sauvigney  lui  fuccéda.  Il  relâcha  à  fon 
Chapitre  par  ad:e  du  dernier  Février  1385.  un  jardin 
fitué  auprès  de  Ja  Salle  capitulaire ,  &  mourut  en  1387. 
Jl  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

HENRY  de  Falerans  fut  nommé  par  Clément  VII. 
qui  étoit  reconnu  Pape  en  France  &  en  Efpagne  ,  pen- 
dant qu'Urbain  VJ.  l'étoit  en  Allemagne  &  en  Italie.  Il 
paya  les  droits  qui  étoient  dus  pour  les  Bulles  d'Hugue, 
Jean  &  Eudes  fes  Prédécelfeurs ,  fuivant  une  quittance 
•du  22.  Novembre  1388.  qui  prouve  que  l'éleélion 
d'Hugue  de  Chatillon   avoit  été  confirmée.    Hugue  ^ 
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Rofey  Curé  de  Mailley  ,  ayant  donné  fes  biens  à  l'Ab- 
baye de  St.  Paul ,  reçut  une  Prébende  de  Chanoine  pour 
fa  vie,  en  1390.  Philippe  le  Hardi  Duc  &  Comte  de 
Bourgogne ,  prit  cette  Abbaye  fous  fa  protcélion  par 
Lettre-Patente  donnée  à  Dole  le  12.  Mai  1403.  LcsCha- 
noines  des  Cathédrales  ,venoient  encore  en  ce  tems-là 
fiiire  à  St.  Paul  l'Anniverfaire  d'Hugue  I.  &  y  dînoient  ;  car 
en  1404.  voulant  y  faire  dîner  auiïi  leurs  Enfansde  Chœur, 
l'Abbé  Henry  s'y  oppofa  comme  à  une  nouveauté  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  un  procès. 

Cet  Abbé  mourut  le  19.  Avril  1406.  Son  Epitaphe 
porte  qu'il  avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  l'Abbaye ,  & 
qu'il  lui  avoir  donné  entre  autres  chofes,des  Ornemens 
de  prix. 

Jean  Balland  de  Befançon  ,  Prieur  de  Belîefôntaine  , 
étoit  Chanoine  à  St.  Paul  fous  l'Abbé  Henry.  Il  quitta 
ce  Chapitre  pour  embraffer  une  vie  plus  aultére  &  paffer 
dans  l'Ordre  des  Céleflins  à  Paris ,  dont  étoit  Prieur 
Pierre  Poqiiet.  d'Arbois ,  fçavant  Jurifconfalte ,  qui  avoit 
fait  imprimer  des  Confeils  de  Droit  pendant  qu'il  étoit 
dans  le  fiécle.  Quoique  Jean  Baffand  ne  cherchât  que  la 
pénitence  &  la  folitude  ,  fes  Supérieurs  qui  connurent 
fes  talens  pour  le  gouvernement ,  eftimerent  qu'il  devoit 
facrifier  fon  penchant  au  befoin  de  fes  Frères.  11  fut  donc 
fait  Souprieur  des  Céleftins  à  Paris,  &  bientôt  après 
Prieur  d'un  Couvent  qu'on  érigeoit  à  Amiens.  Sainte 
Colette  le  choifit  alors  pour  fon  Directeur.  II  compofa 
pour  elle  une  Inftruélion  fpirituelle  ,  ôc.  l'on  peut  juger 
de  fa  direction  y  par  les  progrès  que  fit  cette  Sainte  en  la 
fuivant.  Il  fut  fait  enfuite  Prieur  des  Céleflins  à  Paris  y 
&  cinq  fois  Provincial.  Il  vifita  les  Maifons  de  fon  Ordre,- 
non  feulement  dans  le  Royaume ,  mais  encore  en  Angle- 
terre &  en  Italie.- Le  Roi  d'Arragon  ayant  fondé  un  Mo- 
naftére  de  Céleftins  à  Barcelonne  ,  l'y  appella  comme  le 
Sujet  le  plus  capable  d'infpirer  l'efprit  de  la  Régie  qu'il 
pratiquoit.  Le  Roi  de  France  l'employa  utilement  pour: 
déterminer  Amédée  VIII..  Duc  de  Savoye  ,  Antipape  fous:> 
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le  nom  de  Fclix  V.  à  donner  la  paix  à  TEglife  ,par  fon 
abdication.  Etant  palfé  en  Italie  pour  réformer  quelques 
Maifons  de  fon  Ordre ,  il  mourut  à  Aquila  dans  l'Ab- 
bruze  le  26.  Août,  à  l'âge  de  85.  ans.  Le  Peuple  qui  le 
révéroit  comme  un  Saint ,  accourut  de  toute  part  à  Tes 
obféques.  Le  célèbre  Jean  Capiftran  fît  fon  Oraifon  funè- 
bre. Dieu  a  opéré  plufieurs  miracles  par  fon  interceirion. 
Dix-huit  ans  après  fa  mort,  ion  corps  fut  trouvé  entier  , 
quoiqu'il  eût  été  mis  dans  la  chaux  vive  ;  &  on  le  con- 
■ferve  encore  au  même  état  dans  l'Eglife  Cathédrale 
d'Aquila,  où  fes  Reliques  font  en  grande  vénération.  On 
garde  les  preuves  des  miracles  opérés  par  fon  interceffion 
pendant  i'a  vie  6c  après  fa  mort ,  dans  les  Archives  "des 
Céleftins  de  Paris  &.  d'Amiens.  Philippe  le  Bon  Duc  6c 
Comte  de  Bourgogne,  eut  recours  à  fes  prières  pour  ob- 
tenir de  Dieu  un  fils  dans  fon  troifiéme  mariage  avec 
ifabelie  de  Portugal  ;  car  il  n'en  avoit  point  eu  dans  les 
deux  précédens.  Notre  St.  Religieux  lui  adrelfa  en  1430. 
un  petit  Livre  à  cette  occafion ,  dont  l'original  manuf- 
crit  eft:  dans  la  Bibliothèque  de  l'Efcurial  ;  par  lequeJ 
^ntre  autres  confeils  qu'il  lui  donne  ,  il  l'invite  de  recourir 
à  l'intercelfion  de  St.  Donat  Archevêque  de  Befançon  , 
qui  avoit  été  accordé  au  Duc  Vandelin  fon  Père  &  à 
Flavia  fa  Mère ,  par  les  prières  de  St.  Colomban  Abbé 
de  Luxeul. 

JEAN  Soiiart  fut  Abbé  de  St.  Paul  après  Henry  àe. 
Falerans  :  Il  en  confie  par  la  permiflion  que  Thiebaud 
•de  Rougemont  Archevêque  donna  à  cet  Abbé  &  à  fon 
Chapitre  le  14.  Février  1407.  de  faire  une  quête  dans 
le  Diocéfede  Befançon,  pour  achever  l'Eglife  de  St.  Paul; 
&  par  un  ade  d'engagem.ent  qu'il  fit  le  22.  Novembre 
1408.  pour  la  même  caufe ,  de  la  part  qui  appartenoit 
à  fon  EgUfe  dans  l'Eminage  de  Befançon  ,  à  certains  Par- 
ticuliers de  cette  Ville.  En  l'année  fuivante  1409.  il  per- 
muta ,  du  confentement  de  fon  Chapitre  &  fous  l'agré- 
ment des  Supérieurs ,  l'Abbaye  de  St.  Paul  avec  celle  de 
St.  EHienne  de  Dijon  ,  poiTédée  par  Robert  de  Bobigny. 

Cependant 
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Cependant  il  efl  mort  à  Befançon,  ôc  y  a  été  inhumé  dans 
l'Eglife  de  St.  Paul. 

ROBERT  de  Bobigny  donna  rabfolution  aux  Domi- 
nicains &  aux  Cordeliers  ,  aux  Carmes  &  aux  Religicufcs 
de  Ste.  Claire  de  Befançon,  des  cenfures  qu'ils  avoienc 
encourues  ,  pour  n'avoir  pas  obfervé  Pintcrdit  lâché  par 
l'Archevêque  Thiebaud  fur  la  Cité  de  Befançon  ;  cnfuite 
de  commiilion  qu'il  reçut  à  cet  effet  par  un  Bref  du  2. 
Novembre  1409. 

Marguerite  de  Montbéliard   Dame   d'Orbe  ,  Fille  de 
Henry  Comte  de  Montbéliard  &  Veuve  d'Humbert  de  la 
Roche  Villerfexel  ,    avoit  dépofé    des  meubles    ôc    des 
joyaux  dans  le  Thréfor  de  l'Abbaye  de  St.  Paul.   Jean  de 
Chalon    Prince  d'Orange  les  prétendoit  en  qualité    de 
Pcre  de  Louis  de  Chalon  ,  Fils  &  Héritier  de  Jeanne  de 
Montbéliard.    Le   Juge  de  la   Régalie  de  Befançon  pour 
le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  été  inverti  par  l'Empe- 
reur de   cette  Jurifdicîion ,   a   caufe  des  différends   qui 
étoient  alors  entre  l'Archevêque  ôt  les  Citoyens  j  ordonna 
à  l'Abbé  ôc  au  Chapitre  de  St.  Paul ,  de  rendre  à  Jean  de 
Chalon  ces  meubles  &  ces  joyaux.    Mais   ils    refuferent 
d'obéïr ,  parce  qu'ils  étoient  exempts  par  kurs  privilèges 
de  la  Jurifdiélion  de  la  Régahe.     Le  Duc  irrité  de  ce 
refus,  dont  il  ne  fçavoit  pas  la  caufe,  fît  faifir  le  tem- 
porel de  l'Abbaye.   Mais  l'Abbé  ayant  envoyé  des  copies 
collationnées  des    privilèges   de  l'Abbaye  de   St.  Paul , 
Marguerite   de  Bavière  Duchelfe   de    Bourgogne    à   vue 
d'icelles  ,  &  par  avis  du  Confeil  du  Duc  Jean  fon  Epoux  , 
donna  la  main-levée  des  revenus  de  St.  Paul  par  Lettres- 
Patentes  datées  à  Dijon  du  21.  Juin  141 1. 

En  141 3.  la  Cure  de  St.  Donat ,  qui  avoit  été  exercée 
par  un  Chanoine  de  St.  Paul  fuivant  la  Bulle  de  Célcftin 
III.  de  l'an  1095.  ^  enfuite  par  un  Prêtre  féculier  qui 
jouïUbit  d'une  Prébende ,  fut  unie  à  l'Office  de  Chantre 
de  l'Abbaye.  En  la  même  année  l'Obédience  de  Naizey 
fut  unie  à  la  Manfe  Abbatiale  par  Bulle  du  Pape  Jean 
XXIII. 

Tojne  IL  D 
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En  1414.  le  19.  Février  ,  l'Abbé  Robert  fe  préfenta  an 
Chapitre  de  la  Métropolitaine,  &  expofa  qu'en  qualité 
d'Abbé  de  St.  Paul ,  il  étoit  Chanoine  honoraire  de  ce 
Chapitre  ;  que  Tes  PrédécefTcurs  y  avoient  été  reçus  en 
cette  qualité,  &  mis  en  tour  de  fcmaine.  une  fois  chaque 
année  ;  qu'il  avoit  lait  des  diligences  pour  jouir  du  même 
avantage  ,  mais  qu'il  n'avoit  encore  pu  obtenir  cette 
fatisfaéîion  ;  qu'il  craignoit  qu'un  plus  long  délai  ne 
causât  du  préjudice  à  fon  Fgliie  ;  &  qu'avant  de  partir 
pour  lè  Concile  de  Conftance  où  il  étoit  prêt  de  fe 
rendre,  il  prioit  de  nouveau  &  requéroit  le  Chapitre 
Métiopolitain  de  lui  faire  jufticeo.  Sur  quoi  la  chofe 
mife  en  délibération,  il  fut  reçu  Chanoine  honoraire 
fuivant  l'ade  qui  en- fut  drelïë,  &  qu'on  voit  dans  les 
Archives  de  St.  Paul;  L'on  trouve  auiïi  dans  le  Nécrologe 
de  cette  AbBaye,  une  claufc  du  teftam-cnt  d'Hugue  de 
Vienne  Archevêque  de  Befançoji  ,  mort  le  29.  Mai  1355. 
qui  porte  ;  que  fi  les  Abbés.de  St.  Paul  &  de  St.  Vincent 
alfiftent  à  Ton  Anniverfaire  ,  ils  auront  les  diftributions 
du  pain  6c  du  vin  comme  les  autres  Chanoines. 

En  1415.  les  Habitans  de  la  rue  de  St.  Paul,  avec  la 
permiffion  de  l'Abbé  ,  contribuèrent  volontairement  de 
60.  écus  d'or  pour  partie  des  frais  que  la  Cité  avoit  été. 
obligée  de  faire  ,  pour  obtenir  la  levée  de  l'interdit  lâché 
par  l'Archevêque. 

Les  Châteaux  d'Orgelet,  Chatelbelin  ,  Montaigu  & 
Monnet  ayant  été  confifqués  fur  Louis  de  Chalon  &  réunis 
au  Domaine;  Jean  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  les  vendit,. 
&  le  Comte  de  Charolois  fon  Fils  les  retira.  L'Eglife  &. 
le  Peuple  firent  un.don  gratuit  pour  cette  retraite,&  l'Abbé, 
de  St.  Paul  y  contribua  de  150.  frans ,  fuivant  les  quit- 
tances des  années  141 5.  &   1417- 

En  1418.  le  18.  Avril,  le  Duc  Jean  permit  à  l'Abbé 
Robert ,  de  bâtir  un  Château  &.  Maifon  forte  à  Franey  ; 
en  confidération  ,  eft-iî  dit  dans  les  Lettres-Patentes  ex-- 
pédiées  à  ce  fujet  ,  des  fervices  de  cet  Abbé,  &  parce 
que  l'Abbaye  de  St.  Paul  avQÏt  été  dotée  parlesSouve- 
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rains  &  étoit  fous  leur  protection;  même  pour  la  finguliere 
ajfc'iîion  &  dévotion  du  Duc  Jean  envers  St.  Donat  ,  qui 
avait  fondé  lad.  Abbaye  ,  <ir  repofoit  en  l'Eglife  d'icelle. 
Ce  font  les  termes  des  Lettres-Patentes. 

En  1420.  rhilippc  Duc  de  Bourgogne  prit  l'Abbaye 
de  St.  Paul  fous  fa  protcdion  ;  &  en  l'année  fuivante  il 
nomma  l'Abbc  Robert  l'un  de  les  Confeillers  d'Ftat.  II 
le  chargea  de  recueillir  21C00.  frans  que  la  Province  avoit 
accordes  de  don  gratuit  en  la  même  année  ,  ôc  loooo. 
en  1423.  Il  l'a  voit  chargé  de  folliciter  à  Rome  l'éredion 
de  l'Univerfité  de  Dclc.  Il  fut  nommé  par  Martin  V, 
pour  faire  cet  établilTement  en  cas  d'abfcnce  ou  empêche- 
ment de  l'Arch'^vêqtie  de  Befançon  ,  à  qui  la  Bulle  d'érec- 
tion étoit  adrelfée. 

L'on  voit  par  le  confentement  que  cet  Archevêque 
donna  en  1425'.  à  l'union  de  la  Cure  de  St.  Donat  à 
l'Office  de  Chantre  de  St.  Paul,  que  l'Abbé  Robert  étoit 
Vicaire  Général  du  Diocéfe.  Il  permit  aux  Habitans  de  la 
rue  de  St.  Paul,  de  contribuer  comme  ils  tirent  de  leur 
bonne  volonté ,  aux  frais  que  fit  la  Ville  de  Befançon  pour 
l'arrivée  du  Duc  de  Bourgogne. 

L'Abbé  Robert  étoit  Docteur  es  Sts.  Décrets ,  &  avoit 
formé  une  Bibliothèque  qu'il  légua  à  fon  Abbaye  &  cin- 
quante écus  d'or  pour  fon  Anniverfaire.  Il  mourut  en 
1428.  le  4.  Février,  &  fut  inhumé  dans  la  Nef  auprès 
■d'un  Autel  qu'il  y  avoit  fait  ériger ,  ÔC  où  l'on  voyoit  les 
Armes  du  Duc  de  Bourgogne  &  les  fiennes ,  avec  cette 
Epitaphe  dans  une  pierre  du  mur  : 

HIC  ANTE  EST  TUMBA  CERNUA 

ABBATI  ROBERTO  GRATA  ; 

SIC  SOLENT  SEPELIRI 

REGULARES  CANONICL 

SIMON  de  Clerval  Abbé  de  Gouailles ,  fut  tranféré 
à  î'Abbaye  de  St.  Paul  par  Bulles  du  19.  Juin  1429.  Il 
«nomma  pour  fon  Vicaire  Jean  de  Glaïe  Obédiencier  de 

D  ij 
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-  Leugncy  ,  le  22.  Février  147,0.  Il  donna  le  i2.Mar9  1431» 
du  confentement  de  fon  Chapitre  ,  à  Guillaume  Barbau 
Prieur  de  Villorbe,  une  maifon  dans  le  Quartier  de  St. 
Paul;  &  le  dernier  Mai  1435'.  une  chambre  auprès  du 
Dortoir,  à  Gui  Obédiencier  de  Leugney.  Les  Chanoines 
de  St.  Paul  commencèrent  alors  à  avoir  des  chambres  & 
des  maifons  particulières  dans  l'enceinte  de  l'Abbayclls 
couchoient  tous  auparavant  dans  un  Dortoir  commun,. 
auprès  duquel  étoit  la. chambre  du  Prieur ,  qui  en  avoit 
feul  une  particulière. 

Ce  relâchement  déplut  à  plufieurs  Chanoines,  Ô2  mit 
la  divifion  dans  le  Chapitre.    L'on  voit  par  des  comptes 
de  l'an   1438.  qu'une  partie  mangeoit  avec    l'Abbé,  ÔC 
l'autre  avec  le  Prieur  claull:rs.l.    Il  efl:  probable  qu'un  des 
partis  tentoit  de.  rétablir  la  vie  commune  &  régulière. 
L'on  trouve  dans  ce  compte  &  dans  plufieurs  autres ,  la 
preuve  d'une  cérémonie  qui  étoit  peu  convenable  à  l'Etat 
eccIéfialHque  ,  &  que  la  iimplicité  des  tems  avoit  intro- 
duite.. On  habilloit  le  jour  des  Sts.  Innocens  un  Chanoine 
de  St.  Paul  en  Prélat..  Il  tenoit  ce  jour  là  la  place  de 
l'Abbé  dans  le  Chœur,  &  on  le  conduifoit  en  cavalcade 
par  la  Ville  au  fon  des  inflrumens.    L'on  a  dit  ailleurs  ^ 
qu'on  appelloit  cette  cérémonie  la  Fête  des  Fous ,  &  qu'elle 
fe  faifoit  dans  les  Cathédrales  ôc  la  Collégiale  de  Saints 
->•  V.  GiciT.  de  Marie  Magdelaine.  * 
inmAD^TûiS.      En  1435.  les  différends  qui  étoient  entre  l'Archevêque 
de  Befançon  6c  les  Citoyens  de  cette  Ville ,   furent  ter- 
minés par  un  traité  dans  lequel  l'Abbé  &  le  Chapitre  de  ■ 
St.  Paul  intervinrent  ;&  furent  obligés  pour  le  bien  de 
la  paix ,  de  réduire  du  tiers  au  quart  leur  droit  d'émi-- 
nage,  &  de  céder  le  furplus  à  la  Ville,  à  laquelle  l'Ar-- 
chevcque  céda  aulTi  deux  parts  de  huit  qu'il  y  avoit.  Ainfi 
la  Ville  fut  alfociée  pour  un  quart  à  ce  droit,  qui  couroic 
rifque  de  fe  perdre  par  les  contellations  des  Particuliers, 
jque  les  Gouverneurs  appuyoient  ordinairement  ;  ce  qu'ils 
ne  firent  plus ,  dès  c^ue  la  Ville,  fe  trouva  intéreffée  à  fa . 
confervation, , 
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L'Archevêché  ayant  vaqué  par  la  mort  de  Jean  de  la 
Roche-taillée  ,  Ton  élut  à  la  place  Jean  Fruin  de  Poligny 
Haut-Doyen.  les  Abbés  de  St.  Paul  &  de  St.  Vincent 
afiillerent  à  cette  élcélion  ,•  &  la  fignerent  avant  les  Cha- 
noines des  Cathédrales  ;  après  lefquels  fignerent  aulTi 
Eltiennc  de  Beaujeux  Prieur  clauilral ,  &  Jean  de  Vergy 
Chanoine  de  St.  Paul ,  Député  de  ce  Chapitre  ;  mais 
le  Pape  ayant  donné  l'Archevêché  à  François  de  Condel- 
mire  fon  Neveu  ,  TAbbé  &  le  Chapitre  de  St.  Paul  le 
l'econnurent. 

Les  difficultés  que  Simon  de  Clerval  avoit  avec  Ton 
Chapitre,  le  déterminèrent  à  permuter  l'Abbaye  de  St. 
Paul  avec  celle  de  Montbenoilt  qu'occupoit  Simon  de 
Dompré. 

SIMON  de  Dompré.  L*on  a  fa  procuration  du  6» 
Août  1439.  pour  faire  la  permutation  dont  on  vient  de 
parler;  &  un  traité  du  4.  Juillet  1440.  par  lequel  il 
convint  avec  fon  Chapitre  du  prix  de  trois  repas  que 
fon  PrédécefTèur  avoit  refufé  de  donner  pendant  les  trois 
années  précédentes.  L'acte  porte  ,  que  le  Chapitre  a  dé° 
libéré  d'en  ufer  avec  lui  plus  gracieufement  qu'il  n'avoit 
fait  avec  fon  Prédécedeur.  Il  relâcha  en  la  même  année 
une  vigne  à  Champnardin  ,  en  place  de  quatre-vingt  frans 
qu'il  avoit  reçus  pour  un  Anniverfaire  ;  &  en  1441.il  eue 
un  procès  avec  les  héritiers  de  fon  PrédécefiTeur  ,  au  fujet 
de  trois  maifons  achetées  pour  faire  une  halle  qui  fervîc 
à  vendre  le  grain,  &  un  grenier  pour  dépofer  celui  que 
l'Abbé  tiroit  pour  la  part  de  l'éminage. 

En  1442.  Philippe  le  Bon  II.  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  ordonna  le  recouvrement  des  biens  de  l'Abbaye 
qui  avoient  été  aliénés  contre  les  Canons ,  &  en  particu- 
lier la  portion  du  droit  d'éminage  cédé  à  la  Cité  ;  mais 
cette  Ordonnance  n'eut  point  d'exécution  quant  au  der- 
nier chef. 

L'Abbé  Simon  de  Dompré  donna  en  1445.  ^  Antoine  • 
de  Marnay  Obédiencier  d'Eftrepigney ,  une  maifon  cano- - 
niale  que  Paris  d'Orfans  Chanoine  lui  avoit  remife  ,  c€ 


30  HISTOIRE    DE     L'EGLISE 

qui  prouve  que  la  vie  commune  avoit  cefTé  dans  l'Abbaye,, 
ôc  que  cet  Abbé  y  donnoit  les  mains. 

En  1447.  le  Prieur  &  le  Chapitre  obtinrent  la  réiinioa 
à  leur  Manfe  de  plufieurs  Chapelles  fondées  dans  leur 
Eglife.  Henry  de  Renedales  Abbé  de  St.  Vincent ,  fut 
commis  à  l'exécution  des  Bulles  données  à  ce  fujet ,  & 
déclara  en  1457.  après  les  procédures  ordinaires ,  les 
Chapelles  de  la  Vierge  ,  de  St.  Nicolas ,  de  St.  Gengou  ^ 
de  Ste.  Croix  ,  &;  trois  autres  Chapelles  érigées  en  diffé- 
rens  Autels  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  ,  qui  étoient 
du  patronage  de  l'Abbaye ,  réïinies  à  ce  Chapitre  ,  du 
contentement  des  Patrons  ;  à  charge  que  les  Chanoines 
célébreroient  une  Meffe  quotidienne  ,  fçavoir ,  cinq  à 
l'Autel  de  la  Vierge  chaque  fem.aine  ,  .&  deux  à  celui  de 
St.  Gengou. 

En  l'année  1448.  le  Dimanche  avant  la  St.  Martin  , 
l'on  tint  un  Chapitre,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  mettre 
en  ordre  les  Archives  ,  de  dreifer  un  inventaire  des  titres 
de  l'Abbaye  ôc  des  membres  qui  en  dépendoient ,  de 
vifiter  le  Prieuré  de  Miferey ,  &  de  pourvoir  aux  répa- 
rations nécelfaires  dans  les  maifons  de  l'Abbaye.  L'on 
trouve  dénommés  dans  Ï'a6te  de  ce  Chapitre  entre  autres 
Chanoines  ,  Jean  Armenier  Prieur  de  Lantenans,  Eftienne 
d'Ufie  Prieur  de  St.  Eric ,  Guillaume  Baifand  Prieur  de 
Miferey,  Jean  BafTand  Prieur  de  Bel lefontaine  ,  Humbert 
de  Neufchatel  Prieur  de  Damnemarie  ,  &  Pierre  de  Cler- 
val  Prieur  de  Rofey  ;  de  ces  fix  Prieurés  ,  ceux  de  Miferey 
de  de  St.  Eric  qui  étoient  dans  le  Diocéfe  de  Eafle  ,  ont 
été  unis  au  Collège  des  Jéfuites  de  Porentruy  ;  celui  de 
Rofey  a  été  donné  par  Ferdinand  de  Rye  à  l'Inquifltion  , 
&  dès  lors  à  l'Hôpital  de  Beiancon  ;  le  Prieuré  de  Belle- 
fontaine  a  auffi  été  uni  au  Séminaire  ;  Damnemarie  , 
Befuche  &  Villorbe  font  à  la  difpofition  du  Pape  ;  Lan- 
tenans &  Courtefontaine  à  celle  du  Roi. 

En  1457.  Simon  de  Domprc  donna  à  Jacques  de  la 
Ferté  Chanoine  de  St.  Paul ,  le  Prieuré  de  Bellefontaine, 
vaqu-ant  par  la  démilTion  de  Jean  Baifand, 


DE      BESANÇON.  31 

En  1462.  il  alfifta  à  l'élcdion  de  Charles  de  Neuf- 
chatel  Archevêque.  En  1465.  il  rendit  une  Sentence  entre 
Guillaume  Armenier  Prieur  de  Lantenans  &  ies  Cha- 
noines ,  par  l'avis  de  Jean  de  Renedales  Abbé  de  Saint 
Vincent ,  &  de  Paris  d'Orlans  Abbé  de  Gouailles  ;  La 
Sentence  porte  ,  que  ce  fut  auffi  par  l'afTen.ement  de  foa 
Chapitre,  dont  les  Chanoines  ont  ligné.  11  fît  fa  demif- 
fion  de  l'Abbaye  entre  les  mains  du  Pape  en  1466.  dc 
mourut  le  5.  Juin  1467. 

CHARLES  de  Neufchatel  élu  Archevêque  deBefan- 
çon ,  fut  pourvu  en  commande  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  par 
Bulle  du  19.  Mars  1466.  &  en  prit  polfeiïion  le  4.  Mai 
de  l'année  fuivante.-  11  prom.it  par  ferment  aux  Habitans 
du  Quartier  de  St.  Paul ,  de  conferver  leurs  droits  &  pri- 
vilèges ,  &  ils  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur  au  fpi^ 
rituel  ôc  au  temporel.  Il  préfenta  enfuite  fes  Bulles  aux 
Prieur  &  Chanoines  ,  qui  l'attendoient  devant  la  grands 
porte  de  PFglife,  le  reçurent  &  le  mirent  en  pcffelfion  , 
en  le  conduifant  au  Chœur  &  au  Chapitre  à  la  place 
des  Abbés  ;  Ôc  à  la  Sale  des  Audiences  du  Bailliage,  où 
l'on  jura  de  part  ôc  d'autre  l'obfervation  des  droits  réci- 
proques de  l'Abbaye  &  des  Chanoines.  Il  obtint  en  1475. 
dts  Lettres  de  protection  pour  fon  Abbaye  ,  de  Charles 
le  Hardi  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  &  fit  rendre  en 
1480.  deux  chevaux  que  le  Juge  de  la  Regalie  avoit  fait 
faifir  dans  le  Quartier  de  St.  Paul  au  préjudice  de  la. 
Jurifdiclion  exclufive  de  l'Abbaye. 

En  1473.  le  Chanoine  Obédiencier  de  Leugney  réfigna- 
en  Cour  de  Rome  fon  Obédience  en  faveur  de  Thiebaud 
de  Villars ,  fous  la  réferve  d'une  penfion  de  22.   livres 
tournoifes.  Ihilibert  de  Beaumotte  autre  Chanoine  ,  ob- 
tint du  St.  Siège  en  147p.  la  permiffion  de  difpofer  de. 
(es  biens  ;  &  en  la  même  année  Bourgeois  Prieur  claullral,- 
■5c  en  cette  qualité  Thréforier  du  Chapitre  ,  réfigna  ion 
Office  moyennant  une  penfion  de  8.  livres  tournoifes.  En-- 
7,485.  Jean  Defpotots  Chanoine,  qui  s'étoit  abfenté  pen- 
dant quelques  a.nnées  pour  réfider  dans  un  Prieuré,  qu'il.' 
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avoit  au  Diocéfe  de  Bourges ,  fut  de  nouveau  reçu  -au 
Chapitre.  Mais  on  le  mit  au  dernier  rang,  ôc  il  paya  le 
repas  ÔC  le  droit  de  chape  ,  auquel  étoient  tenus  les  Cha« 
noines  à  leur  réception. 

En  1495-  Marc  de  Chavirey  obtint  la  permiflion  de 
demeurer  hors  de  l'Abbaye  ,  pour  fe  faire  traiter  &  réta- 
blir fa  fanté. 

L'Abbé  Charles  de  Neufchatel  mourut  le  20.  Juillet 
1498.  après  avoir  fait  une  démiffion  de  l'Abbaye  de  St. 
Paul  en  faveur  de  Jean  Courtois. 

JEAN  Courtois.  Le  Chapitre  ,  qui  avoit  vu  avec 
peine  la  commande  s'introduire  dans  fon  Abbaye  ,  mais 
qui  n'avoit  ofé  réfifter  à  caufe  du  crédit  de  Charles  de 
Neufchatel ,  qui  étoit  d'ailleurs  fon  Supérieur  immédiat 
comme  Archevêque  de  Befançon ,  tenta  ,  après  qu'il  fut 
mort,  de  rentrer  dans  fes  droits.  Il  prit  donc  l'adminif- 
îtration  du  temporel  &  du  fpirituel  de  i'Abbiye ,  comme 
lui  appartenant  de  droit  &  par  fes  privilèges  pendant 
la  vacance  ;  &  il  élut  pour  Abbé  Guillaume  Mougéres. 
Mais  on  ne  put  obtenir  à  Rome,  quelque  diligence  qu'oa 
f ît ,  la  confirmation  de  cette  éIed:ion. 

PhiUppe  le  Bel  Roi  d'Efpagne  &  Comte  de  Bourgogne, 
mit  fous  fa  main  le  temporel  de  l'Abbaye  de  concert 
avec  le  Chapitre,  &  commit  des  Eccléfiaftiques  pour 
î'adminiflrer.  Il  déclara  par  Lettres  du  19.  Janvier  1499. 
qu'il  approuvoit  l'élecflion  de  Guillaume  Mougéres ,  <3c 
que  les  Adminiflrateurs  qu'il  avoit  commis ,  après  avoir 
donné  aux  Chanoines  ce  qui  leur  étoit  dû  par  la  Manfe 
Abbatiale  ,  rerriettroient  le  relie  des  revenus  à  l'Abbé. 
Par  d'autres  Lettres  du  10.  Août  de  la  même  année  ,  il 
défendit  de  reconnoître  Jean  Courtois  ,  qui  étoit  dans  le 
■parti  de  fes  ennemis ,  &  donna  avis  qu'il  travailloit  à 
faire  obtenir  pour  l'Abbé  élu  ,  des  Bulles  de  confirmation. 

Guillaume  Mougéres  s'étant  préfenté  par  deux  Députés 
à  réîetflion  de  l'Archevêque  de  Befançon ,   le  Chapitre 
Métropolitain  refufa  de  recevoir  leurs  voix  ,  difant  qu'on. 
.:o'avoit  pas  coutume  de  recevoir  aux  élections  des  Ar- 
chevêques 
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chevêques  i'Abbé  de  St.  Paul  par  des  Députés ,  6c  qu'il 
dévoie  s'y  trouver  en  pcrlbnne.  Il  n'y  eut  donc  que  le 
Prieur  ôc  les  Commis  du  Chapitre  ,  qui  donnèrent  leurs 
iuffrages  a  l'élcclion  qui  fut  faite  de  François  de  Bufley- 
den  pour  Archevêque ,  à  la  place  de  Charles  de  Neuf- 
chatel.  Cependant  le  Chapitre  de  St.  Paul  ,  qui  exerçoic 
toujours  la  Juriidiclion  Ipirituelle  dans  l'Abbaye,  difpofa 
le  24.  Mars  1499.  de  l'Obédience  d'Eftrepigney  vacante 
par  mort ,  &  approuva  au  mois  de  Mai  fuivant,  les  dons 
faits  par  Thiebaud  de  Viilars  l'un  de  fcs  Chanoines  & 
Prieur  de  Courtefontaine  ,  pour  la  bâti(]c  d'une  maifon 
qui  ferviroit  à  l'avenir  de  demeure  à  l'Obcdiencier  de 
Leugney,  &  pour  la  fondation  de  deux  Prébendes  dans 
fon  Prieuré. 

Guillaume  Mougéres  deTefpérant  d'obtenir  des  Bulles  , 
renonça  à  l'Abbaye  en  1500.  &  mourut  en  1501.  le  29. 
Décembre.  Pierre  Rolin  Archidiacre  d'Autun  ,  fut  élu  à 
fa  place,  ôc  il  prit  polfelFion  le  4.  Décembre  1500.  en 
vertu  d'une  inflitution  que  l'Archevêque  lui  avoit  donnée 
au  défaut  de  Bulles ,  &  des  Lettres-Patentes  du  Roi  d'Ef» 
pagne. 

Il  approuva  de  nouveau  avec  fon  Chapitre  la  fonda- 
tion de  deux  Prébendes  à  Courtefontaine,  faite  par  Thie- 
baud de  Villars  Prieur  ,  qui  déclara  dans  cet  aéle ,  que  le 
Prieuré  de  Courtefontaine  étoit  fujet  à  l'Abbaye  de  St. 
Paul  ,  comme  en  dépendant  immédiatement ,  &  régla 
plufieurs  chofes  fur  la  réception ,  la  profeflion  &  la  dé- 
pouille des  Religieux  de  ce  Prieuré  ;  ce  qui  m^arque  que 
la  conventualité  y  fubfitloit  encore  au  commencement  du 
fciziéme  fiécle ,  ou  qu'elle  y  avoit  été  rétablie  ;  &  l'on 
trouve  dans  le  Nécrologe  de  St.  Paul,  les  obits  de  plufieurs 
Chanoines  de  Courtefontaine  dans  ce  tems  là. 

Je  ne  compte  pas  ici  au  nombre  des  Abbés  de  St.  Paul, 
Jean  Mougéres  ni  Pierre  Rolin  ;  parce  que  leurs  élections 
n'ayant  pas  été  confirmées ,  ils  n'ont  pas  eu  des  titres 
complets ,  &  que  les  provifions  du  Pape  ont  enfin  eu  leur 
x;ffet. 

Tome  IL  E 
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Courtois  en  avoit  obtenu  fur  la  réfignation  de  CharlcS' 
de  Neufchatel ,  nonobftant  ropporition  du  Roi  d'Elpagne; 
mais  comme  il  vit  que  le  Roi  ne  le  lailleroit  pas  jouir 
des  revenus  y  il  fit  fa  démilîion  entre  les  mains  du  Pape, 
qui  donna  le  Bénéfice  à  Jean  de  la  Palud  l'ancien  ,  qui  y 
renonça  avant  que  Tes  Bulles  fulFcnt  expédiées.. 

PIERRE  de  Rofiéres  Archidiacre  de  Salins,  en  fut 
pourvu  par  le  Pape  en  1503.  &  foit  que  l'Abbé  Rolin  fût 
mort  ou  qu'il  eut  renoncé  à  fon  droit,  Pierre  de  Rofiéres 
fut  mis  en  polfeiïion  au  Quartier  &  à  l'Abbaye  de  St. 
Paul ,  avec  les  mêmes  formalités  qui  avoient  été  obfervées 
à  la  réception  de  Charles  de.  Neufchatel  j  mais  il  renonça, 
en  l'année  fuivante. 

JEAN  de  la  Palud  Tancien ,  obtint  de  nouveau  l'Ab- 
baye par  Bulles  du  premier  Décembre  1504.  fur  la  dé- 
miiTion  de,  Pierre  de  Rofiéres.  Il  prit  pofleflion  folemnel-» 
lement ,  comme  avoient  fait  fes  Prédécelfeurs  ,  &  promit 
en  particulier  de  payer  les  prébendes  quotidiennes  a 
l'accoutumée  ;  ce  qui  prouve  que  les  Chanoines  recevoient 
encore  alors  chaque  jour  du  vin  ôc  autres  chofes  pour  leurs 
Prébendes. 

Par  une  délibération  du  3-.  Mai  1503.  le  Chapitre  dé- 
termina, que  les  Melfes  des  abfens  leroient  dites  pour 
quatre  blans  ,  &  celles  des  malades  pour  huit  engrognes; 
Se  par  un  Statut  du  16.  Décembre  1504.  le  tems  des  ab- 
fences  fut  réglé  à  un  an  ,  après  lequel  les  abfens  feroient 
privés  des  revenus  de  la  Manfe  canoniale,  tant  en  vin 
qu'en  argent. 

En  1516.  Eftienne  Boulet  Chanoine  &  Vefliaire  de  St. 
Paul  ,  fit  faire  un  Reliquaire  d'argent  pour  enfermer  le 
Bras  de  St.  Antide. 

Il  y  eut  procès  à  la  Chambre  Impériale  entre  le  Cha^ 
pitre  de  St.  Paul  Ôc  les  Gouverneurs  de  Befançon  ,  au  fujet 
des  fubhaftations  des  maifons  de  la  rue  St.  Paul  ,  que  le 
Juge  Régale  prétendoit  faire  ;  &  ce  procès  fut  terminé 
par  un  traité  de  l'an  1527.  !qui  porte  que  les  Parties  en 
ufeiont  comme  du  pafle.. 
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JEAN  de  la  Palud  le  jeune  fut  pourvu  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul  &  du  Prieuré  de  Lantenans,  par  Bulles  du 
29.  Mars  1529.  fur  la  réflgnation  de  Jean  de  la  Palud  le 
vieil  ;  &  il  en  prit  pollèlïion  ,  après  avoir  obtenu  des 
Lettres-Patentes  de  Charles  Quint  Empereur  6<.  Roi  d'Ei- 
pagne  ,  Souverain  à  Befançon  6c  du  Comté  de  Bourgogne. 
Elles  font  datées  .à  Boulogne  du  5.  Mars  1530.  Le  même 
Empereur  confirma  les  droits  &  privilèges  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul,  par  un  Diplôme  du  15.  Avril  1532.  donné 
à  Ratisbonne  fans  aucune  exprelFion  particulière  ,  ce  qui 
le  rendoit  inutile  ;  mais  la  Cité  de  Befançon  étoit  puif- 
fante  ,  l'Empereur  la  ménageoit ,  &  ne  vouloit  rien  ex- 
primer dont  elle  put  fe  plaindre. 

L'Empereur  Maximilien  avoit  révoqué  parun  Diplôme 
daté  à  Anvers  du  24.  Février  1503.  le  droit  d'afyle  pour 
les  perfonnes  &  pour  les  biens  des  criminels  dans  l'Ab- 
baye'ÔC  dans  la  rue  de  St.  Paul ,  comme  contraire  au  bien 
public,  &  parce  qu'il  donnoit  lieu  à  l'impunité.  Charles 
Quint  confirma  cette  révocation  par  un  autre  Diplôme 
donné  à  Tolède  le  premier  Mai  1534.  Ces  deux  Empe- 
reurs confirmèrent  au  furplus  par  leurs  Diplômes  ,  la  Ju- 
rifdiAion  de  l'Abbaye  de  St.  PauL 

Ce  fut  l'Abbé  Jean  de  la  Palud  le  jeune  qui  fit  faire 
le  bâtiment  qu'on  voit  à  l'extTémité  de  la  rue  St.  Paul, 
fur  lequel  font  les  Armes  de  fa  Maifon  &  le  milliaire 
de  1535.  pour  fervir  de  grenier  &  d'écurie  à  l'Abbaye. 
En  1537.  les  Chanoines  firent  avec  lui  un  traité  ,  par 
lequel  ils  quittèrent  pour  trente  frans  chacun  ,  l'uHencile 
que  l'Abbé  étoit  obligé  de  leur  fournir. 

Cet  Abbé  fe  démit  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  &  du  Prieuré 
de  Lantenans  ,  avec  rétention  de  fruits  &  droits  de  regrcs, 
en  faveur  de  Jean  Lallemand  Chanoine  à  la  Métropoli- 
taine ,  le  9.  Août  1543.  Il  fit  fignifier  fon  régies  le  22. 
Mars  fuivant  ;  ôc  en  1545.  il  fit  une  démilfion  femblable 
:\  la  précédente  ,  en  faveur  d'Antoine  de  Gorrevod  ,  que 
l'Empereur  Charles  Qiùnt  approuva.  Mais  comme  An- 
toine de  Gorrevod  n'avoit  que   douze  ans  ,  l'Empereur 

E  ij 
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jiomma  Jean  Perrot  Chanoine  de  la  Mctropolitaine,  pour 
ndminiilrer  le  Bénéfice ,  jufqu'à  ce  que  le  Pourvu  eût 
atteint  l'âge  nécellaire  pour  en  jouir  par  lui-même.  Le 
Pape  donna  des  Bulles  fur  cette  dilpofition  le  22.  Oélobre 

^545-       , 

Cependant  Jean  Lallemand  en  avoit  obtenu  fur  là  pre- 
mière réfignation  de  Jean  de  la  Palud  ,  &  remis  le  Prieuré 
de  Lantenans  à  Jean  Hanneton,  qui  j.  voit,  auffi  eu  fes 
Bulles.  Ce  fut  la  matière  d'un  procès ,.  terminé  le  22.. 
Janvier  1549.  Jean  de  la  Palud  demeura  m.aître  des  fruits 
pendant  fa  vie  ;  &  il  fut  dit  qu'après  fa  morr,  Antoine 
de  Gorrevod  auroit  l'Abbaye  &  trois  cens  frans  de  penfion 
fur  le  Prieuré  de  Lantenans ,  qui  refta  à  Jean  Hanneton. 
11  efl  probable  que  Jean  Lallemand,  dont  il  n'efl  pas 
parlé  dans  raccomm.odement ,  étoit,  mort  au  tems  qu*iî. 
fut  fait. 

Jean  de  la  Palud  mourut  bientôt  après  au  Château  de 
Franey ,  &  fut  inhumé  dans  TEglife  du  lieu.  Le  Prieur 
&  les  Religieux  de  St.  Paul  donnèrent  leurs  fuffrages  à 
l'ordinaire  ,  à  l'éleélion  qui  fut  faite  en  1544.  de  Fran- 
çois Bonvalot  pour  Archevêque.  II  n'y  efl:  pas  parlé  de 
TAbbe  ,  parce  que  l'Abbaye  étoit  alors  en  contcftation. 

ANTOINE  de  Gorrevod  Fils  de  Jean  Com.te  de 
Pcnt-de-Vaux ,  entra  en  jouVilànce  de  rAbba}-e  de  Saint 
Paul  en  1555.  il  fut  enfuite  Prévôt  de  St.  Anatoile.à  Salins 
&  Evêque  de  Lauzane  en  1561. 

En  la  même  année  ,  par  traité  du  3.  Oélobre ,  les  pré- 
bendes en  vin  que  l'Abbé  faifoit  livrer  chaque  jour  aux 
Chanoines  ,  furent  fixées  par  années.  Fn  1559.  il  fut  déli- 
béré ,  que  fi  l'on  ne  célébroit  pas  les  Mefîès  dont  on  étoit 
chargé  ,  le  jour  même  auquel  elles  éroient  fixées  ou  le 
lendemain  ,  elles  feroient  dites  incellamment  aux  frais 
de  celui  qui  les  auroit  omifes.  En  156c.  un  Chanoine  qui 
s'étoit  abfenté  îongtems  avec  la  permiffion  de  l'Abbé 
feulement  ,  fut  mis  en  pénitence  pour  ce  fait.  En  1561. 
Thiebaud  Prieur  clauftral ,  obtint  la  permiiFion  de  faire 
le  voyage  de  Rome,   L'Abbé  6v  le  Chapitre  reçurent  le. 
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30.  Mai  1597-  Nicolas  Jaquemct  Chanoine  à  Gouailles? 
l'admiient  à  faire  ProfelTion  le  même  jour ,  ôi  i!  fut  pourvu 
inilamment  de  l'Office  de  Chnnue. 

Le  Prieur  dauflral  &  le  Chapitre  de  St.  Paul  par  fon 
Député ,  donnèrent  leurs  fuffrages  pour  la  population 
du  Cardinal  de  Grandvelle  Evéque  d'Arras  en  1584.  & 
pour  rélc(5lion  de  François  de  Grammont  Haut -Doyen 
en  1586.  Antoine  de  Gorrevod  étoit  alors  abfent.  Il  fit 
faire  de  nouvelles  Formes  dans  le  Chœur  de  l'Eglifc  Abba- 
tiale en  1577.  &  des  réparations  conftdérables  au  Château 
de  Franey.  Il  mourut  à  Befançon  en  1598.  le  24.  Février, 
&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Paul. 

PROSPER  de  la  Baume  Montrevel ,  qui  avoit  été 
fon  Coadjuteur ,  fut  Abbé  de  St.  Paul  jufqu'au  7.  Juin 
1599.  qu'il  mourut.  Jean  d'Aubonne  Chanoine,  fut  élu 
à  la  place  de  Profper  de  la  Baume,  &:  envoyé  en  pofTef- 
fion  du  temporel  par  des  Lettres-Patentes  de  Rodolphe 
II.  Empereur  ,  datées  du  7.  Août  1599.  mais  il  ne  put 
obtenir  des  Bulles.  Cependant  le  Chapitre  donna  le  7» 
Novembre  de  la  même  année  ,  une  place  &  une  Prébende 
à  Jean  CulTemenet  de  Salins  ;  &  l'Office  de  Prieur  clauftral 
étant  venu  à  vaquer  en  1603.  Jean  Nardin  s'en  lit  pour- 
voir à  Rome  ,  à  caufe  de  la  vacance  de  l'Abbaye.  Le 
Chapitre  contefia  cette  provifion  ;  mais  elle  fut  déclarée 
valable  par  Sentence  de  l'Official  de  Befançon. 

CHARLES  Gaudence  de  Madruce  Evêque  de  Trente, 
ayant  été  nom.mé  en  vertu  d'Induit  le  23.  Juillet' 1599. 
par  les  Archiducs  Albert  ôc  Ifabelle  Souverains  du  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  envoyé  en  pofleffion  par  le  Parlement 
de  Dole  ,  obtint  des  Bulles  le  11.  Janvier  1604.  Il  gou- 
verna par  des  Vicaires  Se  des  Procureurs ,  qui  n'ayant 
pas  l'autorité  ncceffaire  pour  la  confervation  des  droits  de 
l'Abbaye  &  n'y  étant  pas  affez  affectionnés ,  ces  droits 
fouffrirent  des  diminutions  confidérables. 

Il  la  fit  vifiter  par  Jean  FroilTard  Archidiacre  de  Fa- 
vcrney  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  muni  d'un 
Bref  de  Sa  Sainteté.  Ce  Vifiteur  fit  quelques  Statuts  peu 
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importans ,  qui  furent  propofes  au  Chapitre  &  acceptés 
le  3.0dobre  1618.  L'Abbé  Madruce  mourut  à  Rome 
le  14.  Août  1629.  ÔC  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint 
Onufre  au  tombeau  de  fes  Ancêtres. 

François  de  Livron  de  la  Maifon  des  Marquis  de  Bour- 
bonne  &  Abbé  de  la  Chalade  ,  prétendoit  que  le  Cardinal 
Madruce  lui  avoit  réfigné  l'Abbaye  de  St.  Paul.  Il  obtint 
un  Brevet  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  en  date  du 
12.  Mai  1622.  adreffé  au  Chapitre  de  St.  Paul ,  qui 
porte  ;  que  le  Roi  ayant  intérêt  que  les  Prélatures  du 
Comté  de  Bourgogne  foient  occupées  par  des  perlbnnes 
qui  lui  agréent ,  dc  qu'ayant  le  droit  d  y  nommer  par 
Induit  Apollolique  ,  droit  de  Régale,  patronage  ou  autre- 
ment f  l'Abbaye  de  St.  Paul  étant  vacante  par  la  réfigna- 
tion  qu'en  avoit  faite  le  Cardinal  Madruce  ,  il  fait  fçavoir 
qu'il  agrée  François  de  Livron  pour  Abbé  de  St.  Paul  , 
qu^îl  l'habilite  a  ce  Bénéfice  comme  s'il  et  oit  originaire  du 
Comté  de  Bourgogne  ^  confent  &  requiert  qu'il  foit  pof- 
tulé ,  accepté  &  demandé,  &  qu'il  obtienne  des  Bulles  à 
CQt  -effet. 

Le  Parlement  de  Dole  permit  à  l'Abbé  de  Livron  en 
1624.  de  prendre  poiTeffion  en  vertu  de  ce  Brevet.  Il  la 
prit  en  effet  &  toucha  les  revenus ,  qu'il  rendit  au  Car- 
dinal Madruce,  mais  il  ne  leva  point  de  Bulles;  c'efl 
pourquoi  on  ne  le  crut  pas  habile  à  nommer  un  Prieur 
clauflral  à  la  place  de  Jean  Nardin  qui  étoit  mort.  Louis 
Chalfignet  Obédiehcier  de  Leugney  &  plus  ancien  Cha- 
noine ,  en  prit  la  place  &  les  revenus  ,  &  en  fit  les  fonc- 
tions du  confentement  de  l'Abbé  de  Livron  ,  fans 
réclamation  des  Chanoines ,  qui  aimoient  mieux  être 
fournis  à  leur  ancien ,  que  cle  recevoir  un  Prieur  clauftral 
de  Rome. 

CHARLES-EMMANUEL  Madruce  Evéque  de 
Trente  ,  Neveu  du  Cardinal  de  ce  nom ,  fut  après  le 
décès  de  fon  Oncle ,  pourvu  de  l'Abbaye ,  comme  réfer- 
vée  au  St.  Siège,  parce  qu'elle  avoit  vaqué  en  Corn-  de 
Rome  ',  &  l'Abbé  de  Livron  ayant  négligé  de  prendre  des 
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Bulles  pendant  la  vie  de  Ton  Rciignant ,  n'en  put  point  obte- 
nir après  fa  mcrc.  D'un  autre  coté,  Charles -Itmn-janucl 
Madrucc  fc  vit  obligé  d'abandonner  le  Bénéfice  ,  pa]  ce  que 
le  Roi  ne  voulut  pas  lui  permettre  d'en  prendre  polîel- 
lion  ;  fous  prétexte  qu'étant  étranger  ,  il  n'a  voit  pu  l'ob- 
tenir fans  le  confentemcnt  du  Souverain  ,  fuivant  l'Induit 
accordé  par  Léon  X.  à  Marguerite  d'Autriche  Cornicdè  de 
Bourgogne. 

PIERRE  Alix  de  Dole  ,  Chanoine  de  la  Métropoli- 
taine  ,  Prieur  de  Ste.  Magdelaine  à  Salins ,  fut  pourvu 
en  Cour  de  Rome  le  13.  Septembre  de  l'an  1632.  de 
l'Abbaye  de  St.  Paul ,  vacante  par  ladémiffion  de  Charles- 
Emmanuel  Madruce  ,  &  en  prit  poiïeflion  le  premier 
Juillet  1634.  L'Abbé  de  Livron  s'y  oppofa  ;  mais  fon 
Compétiteur  fut  maintenu  par  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Dole  le  15.  Mars  1636. 

L'Abbé  Alix  étoit  Dodeur  en  Théologie  ,  bon  Cano- 
nise èc  fort  expérimenté  dans  les  affaires;  ayant  été 
longtems  Confulteur  à  Rome.  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  force  ,  &  il  étoit  zélé  pour  les  droits  de  fon  Eglife. 
Il  les  auroit  probablement  rétablis ,  fans  la  cruelle  Guerre 
qui  furvint  deux  années  après  ,  &  qui  défola  la  Province 
pendant  treize  ans,  par  le  fer  ,  les  incendies ,  la  perte  6c 
la  famPhe.  L'Abbaye  de  St.  Paul  en  fouffrit  tellement, 
qu'il  y  refta  à  peine  du  revenu  pour  la  nourriture  de 
l'Abbé  &  de  quelques  Chanoines.  Ses  bâtimens  furent 
ruinés  à  la  campagne  ;  l'éclufe  de  fon  moulin  àBefançon,. 
qui  fait  fon  principal  revenu,  fut  entraînée  par  les  gran- 
des eaux  ;  &;  la  plupart  des  maifons  canoniales  tombè- 
rent ,  fans  qu'on  eût  de  quoi  les  réparer. 

Pierre  Alix  donna  en  1637.  une  inftitution  de  Prieur 
clauftral  à  Louis  ChalTignet ,  pour  qu'il  polfédât  cano- 
niquement  cet  Office  ,  dont  il  avoit  fait  longtems  les 
fondions  comme  ancien  ;  &  qu'il  fût  admis  en  qualité 
de  Prieur  de  St.  Paul ,  à  l'éledion  qui  fe  fit  le  23.  Mai 
de  cette  année  ,  d'un  Archevêque  de  Befançon  à  la  place 
de  Ferdinand  de  Rye. 
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Les  Etats  de  la  Province  furent  tenus  à  Dole  en  l6^^. 
le  Haut-Doyen  de  la  Métropolitaine  y  préfida  à  la  Cham- 
bre du  Clergé  en  rabfence  de  l'Archevêque  ,  &  l'Abbé 
Alix  prit  la  première  place  après  le  Préfident.  Elle  lui  fut 
difputée  par  l'Abbé  de  Luxeul ,  fous  prétexte  que  Ibn 
Abbaye  étoit  la  plus  ancienne  ;  mais  les  Etats  décidèrent 
en  faveur  de  l'Abbé  de  St.  Paul ,  foit  parce  que  les 
Chanoines  réguliers  ont  le  pas  dans  la  Province  fur  les 
Religieux  ,  foit  parce  que  l'Abbaye  de  St.  Paul  avoit 
été  fondée  dans  la  Capitale  par  les  Archevêques ,  & 
qu'elle  y  tenoit  le  premier  rang  après  les  Chanoines  des 
deux  Cathédrales. 

Cependant  les  Chanoines  de  la  Magdelaine  diîpute- 
rent  le  pas  au  Chapitre  de  St.  Pau!  aux  obféques  du  Sr. 
Petremand  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  mort  fur  leur  Pa- 
roiffe  ,  &  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  n'y  aflifterent 
pas  ;  difant  que  celui  de  St.  Paul  ne  tiroit  fa  préféance, 
que  de  fa  confraternité  avec  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales. L'Archevêque  donna  un  Décret  fur  cette  con- 
teltation  le  24.  Mars  1664.  par  lequel  il  ordonna  ;  que 
par  provilîon  le  Chapitre  de  St.  Paul  précéderoit  celui 
de  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  foit  aux  Proceffions ,  foit 
aux  obféques  des  défunts  &  en  toutes  autres  occafions  ; 
même  dans  la  Paroiife  de  Ste.  Magdelaine,  foit  que 
le  Chapitre  Métropolitain  s'y  trouvât  ou  qu'il  ne  s'y  trou- 
vât pas  ;  fous  réferve  du  droit  du  Curé ,  qui  auroit  la 
préféance  lorfqu'il  feroit  i'es  fonéiions  dans  fa  Paroiife , 
&  marcheroit  au  rang  le  plus  honorable  aux  enterremens; 
renvoyant  les  Parties  à  l'Official  pour  leur  faire  droit 
définitivement.  La  Caufe  fut  portée  pardevant  l'Official  , 
qui  ordonna  l'exécution  de  la  provifion  adjugée  par 
l'Archevêque.  Le  Chapitre  de  St.  Paul  a  confervé  fa  pof- 
feffion ,  &  la  provifion  qu'il  avoit  obtenue  a  paffé  en  dé- 
finitive par  les  fuffiages  du  tems. 

11  a  encore  ufé  du  droit  d'alTuder  aux  éleâiions  des 
Archevêques  par  fon  Prieur  clauflral  &  un  Député  du 
Chapitre  ,  à  la  pollulation  qui  fut  faite  de  Charles-Em- 
manuel 
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manuel  de  Gorievod  en  16^4.  &  aux  élevions  de  Jean- 
Jacques  Fauche  ôc  d'Antoine-Pierre  de  Gramniont  en 
1659.  &  1662.  Ce  font  les  dcrnitrcs  qui  ayent  éié  faites  , 
le  Chapitre  Métropolitain  ayant  cédé  au  Roi  en  1698. 
après  la  mort  d'Ancoine-Pierrc  de  Grammont  ,  le  droit 
_  qu'il  avoit  d'élire  Ton  Archevêque. 

L'Internonce  de  F landrcs  dolégué  par  le  St.  Siège  pour 
vifiter  l'Abbaye  de  St.  Paul,  lubdéiégua  Jofeph  Saunier 
Evêque  d'Andreville  Suffiagant  de  tefançon ,  Claude 
Jobclot  ôc  Claude  Reud  Chanoines  de  la  Métropoli-» 
taine.  Ils  firent  des  Statuts  qu'ils  propo'crent  au  Chapitre 
le  9.  Avril  1661.  Les  Chanoines  en  demandèrent  copie 
pour  délibérer  s'ils  les  accepteroient ,  ôc  les  choies  en 
îbnt  demeurées  là, 

Louis  Chaflignet  Prieur  cîauftral  mourut  le  27.  Juin 
1656.  Il  avoit  confcrvé  l'Obédience  de  Lcugney,  faute 
de  Chanoines  qui  pùdènt  la  tenir,  lorfqu'il  fut  fait  Prieur. 
L'Abbé  Alix  nomma  Prieur  à  fa  place  Jérôme  Cécile  , 
ÔC  donna  l'Obédience  de  Leugney  à  Pierre  Papai ,  qui 
quitta  celle  d'Edrepigney  dont  il  étoit  pourvu  ,  &  dont 
l'Abbé  difpofa  en  faveur  d'un  autre  Chanoine. 

François  de  Jouffroy  Chanoine  plus  ancien  ,  obtint  du 
St.  Siège  l'Office  de  Prieur  clauftral  ;  fur  quoi  procès  à 
Rome ,  qui  fut  décidé  en  faveur  de  Cécile  ,  auquel  l'Abbé 
donna  encore  l'Office  de  Chantre  en  1663.  Mais  les  Cha- 
noines s'en  plaignirent  &  repréfenterent  à  l'Abbé  ,  que 
c'étoit  un  abus  de  réunir  plufieurs  Offices  en  un  même 
Sujet ,  lorfqu'il  y  avoit  des  Chanoines  capables  de  les 
tous  remplir.  Comme  il  étoit  bien  intentionné ,  il  fe 
rendit  à  leurs  raifons  ,  &  donna  une  nouvelle  provificn  de 
l'Office  de  Chantre  au  Chanoine  Bruand  ,  qui  plaida 
contre  Cécile    &  fut  maintenu  à  fon  cxclulîon. 

Les  Chapitres  des  deux  Cathédrales  &  ceux  de  Sairt 
Paul  &  de  Ste.  Marie  Magdelaine,  aililloient  aux  funé- 
railles des  Religieux  mendians  ,  &  y  tenoient  le  premier 
rang  chacun  en  leur  ordre.  Les  Carmes  de  l'ancienne 
Obfervance  le  leur  refuferent  en  1666.  aux  obli;qucs  d'un 
Tome  11.  F 
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de  leurs  Religieux ,  &  les  Cordeliers  en  uferent  de  même  en 
l'année  fuivante  ,  fous  prétexte  qa'ils  étoient  exempts  de  la 
Jurirdidion  de  l'Ordinaire  ,  5c  qu'ils  dévoient  avoir  la 
préféance  dans  leurs  EgUfes.  Ce  refus  fit  ceiïer  la  pieufe  & 
ancienne  coutume  ,  que  les  Chapitres  de  la  Ville  avoient 
d'honorer  les  oblcques  des  Religieux  par  leur  prélence. 
Il  n'y  a  plus  que  le  Chapitre  Métropolitain  qui  le  trouve 
À  celles  des  Dominicains ,  dont  il  a  été  le  Fondateur. 

Le  Chœur  ancien  de  rÉglile  de  St.  Paul ,  étoit  fous  la 
tour  du  clocher ,  &  plus  bas  que  la  Nef  bâtie  dans  le 
quatorzième  lîéclc.  L'i\bbé  Alix  le  fit  relever  de  trois 
pieds  en  1667.  de  même  que  le  Presbitére  ck  les  Chapelles 
adjacentes.  En  faifant  cette  réparation  ,  l'on  trouva  fous 
une  tombe  plate  &  fans  infc'ription  ,  marquée  feulement 
de  la  croOe  d'un  Evêque  ;  une  pierre  creufe  &  ronde  , 
large  &  profonde  d'un  pied  &  demi  ,  &  entourée  d'un 
pied  de  maçonnerie  ;  dans  laquelle  étoient  les  oiTemens 
d'un  Corps  entier,  qui  avoit  été  transféré  en  cet  endroit. 
C'étoit  probablement  celui  de  l'un  des  Sts.  Evêques  de 
Befançon  inhumés  à  St.  Paul  ,  dont  le  Corps  avoit  été 
levé  de  terre.  Mais  comme  on  ne  put  le  dillinguer,  on 
le  remit  dans  le  même  monument  fous  la  première  marche 
par  laquelle  on  monte  au  Presbitére.. 

Les  Statuts  que  les  Délégués  de  l'Intemonceen  Flandres 
avoient  fait  pour  le  Chapitre  de  St.  Paul  en  1661.  n'ayant 
pas  été  acceptés ,  l'Archevêque  leur  donna  des  Régle- 
mens  le  7.  Avril  de  l'an  1670.  enfuite  d'une  commiflion 
qui  lui  avoit  été  adreiTée  par  la  Congrégation  des  Régu- 
liers ;  &  prononçant  le  5.  Décembre  de  l'an  1675.  fur 
les  conteflations  &  remontrances  des  Abbé ,  Prieur  & 
Chanoines ,  il  déclara  tant  en  qualité  d'Ordinaire  que 
comme  Délégué  par  le  Siège  : 

1°'  Qiie  le  Chapitre  feroit  convoqué  au  fon  de  la  cloche 
le  Mardi  de  chaque  femaine  ,  pour  y  délibérer  fur  fes 
affaires  temporelles  ;  nommément  fur  les  ponéluations , 
la  perception  des  fruits ,  l'acceptation  des  fondations,  le 
règlement  des  Offices  ordinaires  &  extraordinaires ,  la 
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peine  des  crimes  &  délits  qui  emportent  une  note  ,  les 
réceptions  à  la  Profcnion ,  les  voyages  de  long  cours  & 
les  abfences  fans  la  pcrmilîion  du  Supérieur  ;  Que  les 
délibérations  y  feroicnt  formées  par  la  pluralité  ,  &  que 
(i  les  fuffrages  fe  trouvoicnt  égaux,  il  lui  en  fcroit  référé 
pour  y  ftatuer  ce  qu'il  trouvcroit  de  plus  convenable  à 
l'utilité  du  Chapitre. 

2^'  Ql!C  la  direâiion  des  affaires  de  moindre  conféquencc, 
comme  la  permiilion  de  fortir  de  l'Abbaye  ,  l'obfervation 
de  la  dil'cipline  régulière  &  la  correélicn  de  ceux  qui  y 
auroicnt  manqué  ,  appartiendroicnt  au  Prieur  claullral  ; 
aucjucl  les  Chanoines  feroicnt  tenus  d'obéir  de  porter 
refped. 

3"*  Que  l'état  des  fondations  feroit  rcpréfenté  à  l'Or- 
dinaire ,  pour  les  régler. 

4"'  Que  les  Offices  feroient  faits  à  haute  voix,  fi  ce  nVfl: 
Aux  jours  de  Proceffion  ôc  en  d'autres  cas  femblables,  ou 
quand  le  Prieur  permettroit  pour  des  jultes  caufes  de  les 
faire  à  voix  baffe. 

5*^*  Que  les  Chanoines  exerceroient  à  tour  l'Office  de^ 
Séchai  de  l'^^bbaye  ,  à  l'exception  du  Prieur  ,  qui  ne 
pourroit  y  être  contraint. 

6'^'  Qt-ie  les  Statuts  &  Régicmens  des  années  1661.  & 
1670.  feroient  exécutés. 

L'Abbé  Alix  mourut  le  6.  Juillet  de  Tan  1676.  âgé  de 
foixante  &  feize  ans ,  &  fut  inhumé  à  l'entrée  du  Chœur 
de  l'Eglife  de  St.  Paul ,  fans  tombe  ni  épitaphe ,  quoi- 
qu'il les  eût  bien  méritées  ;  car  il  s'étoit  élevé  par  fcn 
application  au   travail ,    &  avoit  paffé  fa  vie  dans  une 
étude   continuelle.  Il  elfuya  beaucoup  de  traverfes,  &  en 
adoucit  l'amertume   par  fa  réfignaticn    &  fa    patience. 
Comme  il  vivoit  fans  fafle,  &  qu'il  étoit  fobre  ÔC  tem- 
pérant,  il  trouva  moyen  ,  malgré  les  malheurs  des  tems, 
de  faire  des  Ornemens  &  des  réparations  à  fon  Fglife. 
Le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  difcipline ,  l'engagea  à  tenter 
de  la  faire  unir  à  la  Congrégation  des  Chanoines  régu- 
liers de  St.  Sauveur  en  Lorrai^ie  ',  mais  il  ny  réiiiru  pas. 

Fij 
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JEAN-BAPTISTE  de  BaufFremont ,  qui  avoit  été 
fon  Coadjutcur  des  l'an  1668.  fut  pourvu  par  réfignation 
ÔC  fur  la  nomination  du  Roi  ,  par  Bulles  du  19.  Décembre 
t6-j$.  Mais  étant  devenu  l'aîné  de  fa  famille  ,  il  fe  démit 
de  l'Abbaye  de  St.  Paul  ôc  de  celle  de  St.  Pierre  deLuxeul 
qu'il  tenoit  en  commande. 

CHARLES-EMMANUEL  de  Bauffremont  fon 
"-Frère ,  fut  nommé  à  ces  deux  Abbayes  par  le  Roi ,  qui 
commit  l'Intendant  de  la  Province  à  leur  adminillration 
pendant  le  bas  âge  du  Pourvu. 

L'Abbaye  de  Saint  Paul  pofledoit  foixante  ouvrées  de 
vignes  à  fon  voifinage ,  &  le  Chapitre  en  avoit  vingt 
autres  au  même  lieu.  La  place  de  celles  de  l'Abbaye  fut 
achetée  pour  y  bâtir  des  Cazernes;  &  la  vigne  du  Cha- 
pitre vendue  aux  Bénédiâ:ines,  qui  l'enfermèrent  dans- 
leur  enclos. 

L'Archevêque  confirma  trente  articles  des  Statuts  du 
Chapitre  par  u^  Décret  du  14.  Mars  1684.  èc  les  Juges 
du  Bailliage  décidèrent  par  Sentence  du  28.  Mai  1687^ 
que  c'étoit  au  Prieur  clauftral  à  les  faire  exécuter.  Ce- 
pendant un  Chanoine  ayant  demandé  l'obfervation  d'un. 
Statut  qui  limitoit  les  abfences  à  un  mois  par  chaque 
année  ,  &  qu'en  conféquence  deux  Chanoines  qui  nercfi- 
doient  pas,  fulTent  privés  de  leurs  Prébendes;  le  Parle- 
ment par  Arrêt  du  2.  Septembre  ï688.  jugea  cette  de- 
mande fondée  ,  &  débouta  le  Prieur  de  la  prétention 
qu'il  avoit  formée ,  à  ce  qu'il  fut  dit  qu'il  pouvoit  de 
fon  autorité  permettre  aux  Chanoines  de  s'abfenter  autant 
de  tems  qu'il  jugeroit  à  propos ,  pourvu  qu'ils  ne  fortiffent 
pas  du  Royaume.  Par  le  même  Arrêt  il  fut  ordonné  que' 
les  bâtimens  de  l'Abbaye  fcroient  vifités  à  la  Requête  du 
Procureur  Général ,  pour  être  pourvu  à  leurs  réparations  ; 
mais  cette  Ordonnance  n'eut  pas  alors  fon  efiét. 

L'Eglife  Paroilïiale  de  St.  Donat  étoit  caduque  &  trop 
petite  pour  contenir  fes  Paroiffiens.  L'Abbé  &  le  Cha- 
pitre de  Saint  Paul  les  reçurent  dans  leur  Eglife ,  6c 
s'engagèrent  ii  les  delTervir  fous    les  conditions  portées. 
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dans  un    Dcciet    de    tranflation   du  neuf  Juillet   1688. 

Le  Chapitre  contetloit  la'Jurifdiction  de  l'Archevêque, 
dont  il  prétendoic  être  exempt.  Le  différend  fut  terminé 
par  un  traité  du  4.  Août  1696.  par  lequel  Tx-lrchevéque 
fut  reconnu  pour  1  rélat  Supérieur  ordinaire  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul  ,  &  promit  d'exercer  fa  Jurifdiclion  en  per- 
fonnc ,  Il  ce  n'eil  en  cas  d'abfence  ou  aut;es  empéche- 
mens  légitimes  ,  pris  égard  à  la  dignité  de  cette  Abbave. 
Il  fut  dit  qu'il  décideroit  les  affaires  propofces  en  Cha- 
pitre ,  en  cas  d'égalité  des  fuffrages;  que  s'il  y  avoit  des 
difficultés  entre  le  Prieur  &  le  Chap-tre  ou  les  Particu- 
liers, il  les  termineroit  ;  &  qu'il  uferoit  de  fon  autorité 
lorfque  le  Prieur  refuferoit  d'exécuter  les  délibérations  du 
Chapitre  ,  ou  de  faire  les  chofes  qui  lui  font  attribuées; 
Qu'il  puniroit  après  dues  monitions,  les  excès  ,  crimes 
ti.  délits,  quand  le  Prieur  &  le  Chapitre  négligeroient 
d'en  faire  juIHce  ;  Qu'il  ne  vifîteroit  l'Abbaye  de  St.  Paul 
qu'en  faifant  la  vifite  générale  des  Eglifes  de  Befançon  , 
ou  lorfqu'il  en  feroit  requis  ;  Qu'il  exerceroit  la  Jurif- 
didion  fur  le  Chapitre  de  St.  Paul,  dans  fon  Palais  Ar- 
chiépifcopal  ;  Qu'il  établiroic  des  peines  pécuniaires  ou 
des  pénitences  régulières  pour  faire  exécuter  fes  Décrets, 
fans  ufer  d'excommunication,  interdit  ou  fufpenfe  ;  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  récidive  ou  de  refus  de  fubir  les  peines 
qu'il  auroit  ordonnées  ,  &  après  monition  ;  Enfin ,  que 
le  Chapitre  ne  feroit  pas  obligé  à  l'obfervation  des  Statuts 
Synodaux  ,  fi  ce  n'eff  lorfqu'ils  comprendroient  les  Cha- 
pitres oc  Communautés  exemptes,  &  dans  les  cas  aufquels 
les  Canons  donnent  l'autorité  à  l'Evéque  de  leur  impofer 
des  loix. 

Le  Prieur  clauflral  ayant  fait  quelques  difficultés  fur 
l'exécution  du  traité ,  il  fut  condamné  à  s'y  conformer 
par  Arrêt  du  6.  Septembre  1696.  Il  demanda  lui-même 
une  vifite  en  1702.  Elle  fut  commencée  le  7,  Janvier,, 
&  Mr.  François-Jofeph  de  Grammont  Archevêque  ,  ter- 
mina dans  cette  vifite ,  du  confentement  des  Parties  ,. 
plufieurs  difficultés  qui  étoient  entre  le  Prieur  clauffxai 
&  le  Chapitre. 
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Déjà  auparavant,  par  Arrêt  du  30.  Août  i6p6.  le  Parle- 
ment avoit  ordonné  ,  qu'aux  Chapitres  qui  fe  tiendroicnt 
le  Mardi  de  chaque  femaine  ,  le  plus  ancien  Chanoine 
prétideroit  en  l'abfence  du  Prieur ,  &  qu'il  figneroit  les 
ailes  avec  le  Secrétaire  ,  &  les  feroit  exécuter;  ce  qui 
fut  confirmé  par  un  autre  Arrêt  du  28.  Juillet  1698.  qui" 
porte  encore  ,  que  le  Prieur  ne  pourra  donner  permilTion 
aux  Chanoines  de  fortir  de  la  Ville  que  pour  huit  jours; 
&  qu'au  cas  d'une  plus  longue  abfence  ,  la  permiffioa 
feroit  demandée  au  Chapitre. 

En  1702.  la  tour  du  clocher  qui  ëtoit  de  bois,  fut 
renverfée  par  la  violence  des  vents.  Le  Chapitre  recourut 
au  Parlement  ,  &  obtint  un  Arrêt  qui  ordonna  la  faille 
du  tiers  lot  ,  pour  être  employé  aux  léparations  du  Bé- 
néfice. Cette  tour  a  été  rétablie  en  pierres  de  taille  , 
mais  moins  élevée  qu'elle  ne  devoit  l'être.  Le  Quartier 
Abbatial ,  &  ce  qui  manquoit  et  celui  des  Religieux  ,  ont 
auffi  été  rebâtis  à  neuf  en  partie, 

L'Abbé  Charles-Emmanuel  de  Bauffremont  efl:  mort  en 
Ï733.  ^^"^  ^^^  Châ.eau  de  Scey-fur -Saône  ,  oïl  il  avoit 
fait  bâtir  un  Palais  égal  à  celui  des  Rois. 

JEAN-CLAUDE  Boifot  Fils  de  M.  Jean- Antoine 
Boifot  Baron  de  Vaire  ,  Premier  Préfident  au  Parlement 
de  Befançon ,  a  été  nommé  à  l'Abbaye  de  St.  Paul  par 
Brevet  du  mois  de  Juin  1733.  envoyé  en  polfeiTion  par 
Arrêt  du  23.  Août  de  la  même  année.  Ses  Bulles  font  du 
mois  d'Août  1741.  Il  a  obtenu  en  1748.  un  Arrêt  au 
Parlement  de  Metz  contre  le  Chapitre ,  par  lequel  il  a 
été  maintenu  au  droit  de  nommer  librement  aux  places 
de  Chanoines  qui  vaqueroient  ;  avec  déclaration  ,  que 
û  le  Chapitre  refufoit  à  la  Profeflion  les  Sujets  que  l'Abbé 
auroit  nommés,  il  feroit  tenu  d'en  dire  les  raifons. 

Les  revenus  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  font  d'environ 
14000.  livres ,  toutes  charges  payées  ;  &  fon  Titulaire 
â  la  préféance  fur  tous  les  autres  Abbés  de  la  Province. 
Il  doit  huit  Prébendes  à  fes  Chanoines  ;  &  ces  Prébendes, 
qui  ne  Ibnt  que  d'environ  200.  livres  chacune ,  ne  fuffi- 
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roicnt  pas  pour  leur  fublîflance  ,  s'ils  n'avoicnt  pas  de* 
revenus  de  la  Cure  &  des  Fondations ,  avec  des  penfions 
de  leurs  familles.  Les  Chanoines  qui  ne  font  pas  Prêtres, 
n'ont  que  des  fémi-Prebcndes  ;  mais  ils  peuvent  être  pour- 
vus des  Offices,  à  l'exception  de  celui  de  Prieur  clauftral* 
Ces  Offices ,  au  nombre  de  quatre  ,  ont  chacun  quelques 
revenus  particuliers.  Ce  font  ceux  de  Prieur  ,  de  Chantre, 
&  d'Obédienciers  de  Leugney  &  d'Eflrepigney.  L'Abbé 
nomme  aux  Offices  &  aux  Prébendes  en  tout  tems.  Le 
Chapitre  reçoit  de  même  à  Ja  Profeilion  &  à  la  prife  de 
poireffiori  des  Offices  cl auftraux. 

CURES    DU   DIOCESE  DE  BESANCflN 

dépcTjdanîei  de  rAbbé  de  St.  Vaul comme  Patron. 


L'Eglife  Paroiffiale  de  St. 
Donat  àBefançon  ,unie 

à  la  Manie  Capitulaire. 
Beaumotte-lés-Montbozon^ 
Burgille. 
Cendrey. 
Corcondray. 
Chancey. 
Eftrepigney.     VObédîencîer 

de  St.  Paul  en  eji  Patron. 
Flamerans. 
Fondremand. 
Frafne-le-Châteh 
Filain. 
Gefier. 
Lavernay. 
Larians. 
Maifiéres^ 


Mamirole. 
Marnay. 

Mont-lés-Etrelles. 
Motey-fur-Lognon . 
Montdevillers,  avec  le  Sel* 

gneur  de  Belvoye^ 
Myon. 
Naizey. 
Nancray. 
Noidans. 
Orchamps. 
PafTavant. 
Poncey. 
Pugey. 
Recologne. 
Rofey. 
RufFey, 
Rioz. 
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ABB  AY  E     DE    GOUAILLES, 

L'ABBAYE  de  Gouailles  efl:  au  levant  d'hyver  de 
Salins,  aune  demi- lieuë  de  cette  Ville  ,  &  au  pied 
d'un  rocher  fort  élevé  ,  d'où  tombe  un  ruilleau  confidé- 
rable  ,  prefque  à  plomb  ,  Sc  qui  par  fa  chute  fait  une  fort 
belle  cafcade. 

Gaucher  Seigneur  de  Salins ,  fonda  cette  Abbaye  en 
X20J.  pour  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin  ,  ÔC 
mourut  le  premier  Août  1219.  Il  eft  enterré  devant  le 
grand  Autel  de  rEgUfe  de  l'Abbaye  fous  une  tombe  de 
médiocre  grandeur ,  où  Ton  ne  lit  plus  les  caractères  de 
l'infcription. 

Humbert  premier  Abbé  de  Gouailles ,  fut  nommé  en 
î2o3.  &  mourut  en  1224.  Il  étoit  Religieux  de  l'Abbaye 
des  Chanoines  réguliers  d'Abondances  en  Savoye.  Pierre 
II.  Abbé  ,  gouverna  dès  1224.  jufqu'à  1240.  Renaud  III. 
Abbé  ,  julqu'à  1254.  Vaucher  IV.  depuis  1254.  iaCqu'à 
1272.  Jean  V.  jufquW  1281.  Baudoin  VI.  jufqu'à  1297. 
Vibert  VIL  depuis  1297.  jufqu'à  13 10.  Guillaume  VIII. 
jufqu'à  1311.  Anfelme  IX.  jufqu'à  1340.  Gui  de  Vautra- 
vers  X.  jufqu'à  13  51.  Guillaume  d'Abbans  XL  jufqu'à 
1352.  Jean  de  Frafne  XII.  jufqu'à  1362.  Otton  Simoneti 
Xin.  jufqu'à  1371.  Jean  de  St.  Germain  XIV.  jufqu'à 
1385.  Hugue  de  Charnau  XV.  jufqu'à  141c.  Simon  de 
Clervaux  XVI.  jufqu'à  1430.  Hugue  de  Roche  XVII.  juf- 
qu'à 1440.  Nicolas  de  BonlLal  XVIII.  jufqu'à  1460.  Paris 
d'Orfans  XIX.  jufqu'à  1478.  Simon  de  Cleron  XX.  &  pre- 
mier Abbé  Commendaiaire  ,  jufqu'à  151c.  Simon  Mer- 
ceret  XXL  jufqu'à  1528.  Guillaume  de  Poupet  XXII.  juf- 
qu'à 1583.  Jacques  de  St.  Mauris  XXIII.  jufqu'à  1602. 
Charles  de  St.  Mauris  XXIV.  jufqu'à  1613.  Tous  furent 
Abbés  Commendataires.  Bernard  Mallarmé  XXV.  Abbé 
&  Régulier,  iufqu'à  1627.  Eleonor  de  Chaffagne  XXVL 
Régulier,  jufqu'à  1638.  Jean-Baptifte  Denskerke  XXVIÏ." 
ôc  Commenda taire  ,  jufqu'à  1660.  Claude-François  Dens- 

kerke 
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Jrerke  XXVIII.  &  Commendataiie  ,iufqu'en  1703.  Louis- 
Hiacinte  Doroz  XXIX.  Commendataire  ,  Abbé  aduel. 

Il  y  a  dans  l'Abbaye  de  Gouailles  un  Prieur  clauflral 
&  cinq  Chanoines ,  qui  portent  au  Chœur  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  Toullàint ,  le  furplis  avec  raumulfe  de  petit  gris 
doublé  d'hermine  ;  &  depuis  la  Touffaint  jufqu'à  Pâques, 
la  grande  cappe  doublée  de  petit  gris  fur  unrochet.  Hors 
du  Chœur  ils  ont  Fhabit  des  Eccléliafliques  du  Diocéfe , 
dont  ils  font  feulement  dillingués  par  une  bande  de  toile 
qu'ils  portent  en  écharpe.  Il  en  efl  de  même  de  ceux  de 
St.  Paul ,  de  Montbenoifl; ,  &  des  Prieurés  de  Chanoines- 
réguliers  de  St.  Auguilin  au  Diocéfe  de  Befançon. 

ABBATE    DE    MONTBENOIST, 

L'ABBAYE  de  Montbenoifl:  eft  fituce  dans  les  hau- 
tes montagnes  du  Jura ,  fur  la  rivière  du  Doubs ,  en- 
tre Pontarlier  &  Mortau.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Saint 
Solitaire  appelle  Bénoift,  dont  on  tient  que  les  Reliques 
repofent  dans  fon  Eglife ,  en  un  tombeau  de  pierres  élevé 
fur -quatre  colomr.cs.  Elle  a  été  fondée  par  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Joux ,  dont  les  Armes  font  fur  la  porte 
de  la  Sacriilie  ,  avec  une  infcription,  qui  contient  ;  qu'en 
Juin  1218.  Henry  de  Joux  a  augmenté  la  dotation  de 
i'Abbaye  de  Montbenoifl:,  &  confirmé  les  dons  que  lui 
avoient  fait  fes  Aveux.  Plus  bas  efl:  une  aute  infcription 
pofée  en  1525.  par  l'Abbé  Ferri  Carondelet ,  à  la  mémoire 
de  Landry,  Amaudry  I.  Hugae,  Amaudry  II.  &  Henry, 
Seigneurs  de  Joux  &d'Uzier  ,  Fondateurs  de  l'Abbaye  de 
-Montbenoifl:;  qui  lui  ont  donné  le  Val  du  Sauget ,  long 
d'environ  deux  lieues  &  large  d'autant ,  en  toute  Juflice 
&:  directe,  droits  &  dépendances,  avec  des  Domaines. 
Elle  a  auffi  la  Cure  du  Val ,  dont  la  ParoifTe  contient  plus 
de  quatre  mille  âmes ,  &  plufieurs  Mem.bres.  Un  de  fes 
Chanoines  en  efl:  Curé.  Les  Membres  font ,  Lachaux  , 
Lievremont,  Les  Allemans,  &  Gilley  érigé  en  Paroifîè 
depuis  peu  ,  &  delfervie  par  un  Chanoine. 
Tome  IL  G 
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Henry  de  Joux  a  fait  entre  autres  dons  à  l'Abbaye  de 
Montbenoifl: ,  celui  de  THôpital  de  Poncarlier  ,  réduit 
aujourd'hui  à  une  fimple  Chapelle  Ibus  l'invocation  de 
St.  Pierre  ,  dont  l'Abbé  de  Montbenoilt  a  le  patronage  ^ 
ôi  de  la  Cure  de  Notre-Dame  à  Pontarlier.  En  1148. 
Gaucher  Sire  de  Salins ,  lui  donna  deux  bichets  de  fel 
par  chaque  femaine  ,  &  Jean  de  Chalon  dix  livres  de  rente 
fur  fon  puits  de  Salins  en  1240^  Ce  Seigneur  fonda  aulTi 
en  12^2.  une  Maifon  à  Salins  pour  des  Chanoines  de  Mont- 
benoift. 

Cette  Abbaye  avoit  trois  Filles,  qui  font  Laval  ea 
Franche-Comté  ,  Vallorbe  en  Suillè  ,  &  Grandecour.  Le' 
plus  ancien  de  fes  Abbés  dont  on  ait  connoilîànce  ,  s'ap- 
pelloit  Narduin.  Il  eft  nommé  dans  un  titre  d'exemption 
de  l'an  1141.  Benoift.XII.  leur  a  accordé  l'ufage  des  Orne- 
mens  Pontificaux. 

Les  Abbés  réguliers  font,  Narduin  en  1141.  Pierre  en 
I184.  (  le  Prieuré  de  Laval  fut  donné  de  fon  tems  à  foa 
Abbaye  par  les  Chanoines  d'Agaune)  Richard  en  1187. 
Hugue  en  1240.  Eflienne  en  1251..  Jean  d'Uzier  en  1340. 
Guillaume  deSaunoten  1341.  Pierre  de  PontarHer  en  1351. 
Jean  de  Pontarlier  en  1380.  Milon  en  1393.  Guillaume  de 
Saunot  en  1400.  Simon  de  Dompré  en  1433.  ^imon  de- 
Clerval  en  1443.  Jacques  de  Clerval  en  1467.  Simon  de 
Cleron  en  1507. 

L'Abbaye  de  Montbencift  eut  dès  lors  des  Abbés  Com- 
mendataires;  fçavoir  ,  Ferri  Carondelet  Haut-Doyen  du 
Chapitre  Métropolitain  de  Befançon,  Jean  Carondelet. 
Archevêque  de  Palerme  ,  Antoine  Perrenot  de  Grandve Ile- 
Cardinal  ,  François  de  Grammont  Haut-Doyen  du  Cha- 
pitre Métropolitain  ,  &  Jacques  de  St.  Maurice  Prieur  de 
Bellefontaine. 

Elle  avoit  été  négligée  fous  ces  Abbés  ;  ce  qui  déter- 
mina les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  de  la  remettre  en 
régie  ,  &  de  la  donner  à  Renobert  Chevroton  Chanoine- 
régulier  de  St.  Auguflin  ,  qui  en  releva  les  bâtimens, 
recouvra  les  revenus ,  orna  l'Eglife  ,  ôc  la  fournit  de  Livres 
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de  Chœur.  Il  rétablit  au(Ti  la  difcipline.  parmi  les  Chanoi- 
nes. C'eft  le  fujet  de  TEpitaphe  qu'on  lit  fur  l'on  tombeau: 
Jura  ^  domos  ^  cenfits  flatuit  -,  rcnovavit  (tX  avxit.  L'on 
n'en  vouloit  pas  davantage;  car  après  fa  mort  l'Abbaye 
de  Montbenoiil  fut  donnée  à  Joachim  de  Poitiers  à  peine 
forti  de  fenfance  ,  à  titre  d'adminillration  ;  Ôc  enfuite 
en  commande  à  Claude  d'Achey  mort  Archevêque  de 
Befançon  ,  dont  le  SuccefTeur  fut  Charles- Emmanuel  de 
Gorrevod  Marquis  de  Marnav  ;  à  qui  fuccéda  François 
Jacinte  de  Lanoi  Comte  de  la  Moterie  ;  lequel  ayant 
quitté  l'habit  clérical  pour  fe  marier  ,  François-Jofeph 
de  Grammont  mort  Archevêque  de  Befançon  en  1717. 
fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Montbenoifl:.  Mr.  de  Tavannes 
Archevêque  de  Rouen  lui  fuccéda.  L'Abbé  acfluel  eft 
Mr.  Réné-Louis  de  Ste.  Hermine. 

Cette  Abbaye  a  neuf  Prébendes  ;  le  Chapitre  nomme 
trois  Religieux  ,  parmi  lefquels  l'Abbé  choifit  leur  i'rieur, 
qui  fc  fait  de  trois  en  trois  ans. 

L'habit  des  Chanoines  de  Montbenoifl:  au  Chœur  & 
hors  du  Chœur  ,  font  femblables  à  ceux  des  Chanoines 
de  Gouailles  que  j'ai  décrits  ;  &  ceux  des  Chanoines  de 
St.  Paul  de  même.  Je  ne  me  fuis  pas  étendu  au  refl:e , 
fur  ce  qui  concerne  les  Abbayes  de  Gouailles  &  de  Mont- 
benoifl: ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'important  que  la  difci- 
pline, qu'on  doit  fuppofer  la  même  dans  ces  trois  Ab- 
bayes ,  &  dont  j'ai  obfervé  les  changemens  en  parlant 
de  celle  de  St.  Paul. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Prieurés  de  Chanoines  régu- 
liers de  St.  Auguflin  au  Diocéfe  de  Befançon  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  conventualité  aduelle  ;  ni  de  l'Abbaye 
de  Corneux,  qui  a  été  donnée  à  l'Ordre  de  Prémontré. 
Ce  que  j'en  ai  pu  apprendre  de  particulier ,  efl;  d'ail- 
leurs répandu  en  plufieurs  endroits  de  l'Hiftoire  des  Ar- 
chevêques de  Befançon. 


Gii 
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CHAPITRE      IL 

CHANOINES    ET     C  HAP  ITRES 

Séculiers  au  Diocéfè  de  Bcfan^on. 

L'On  compte  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  quinze  Egli- 
fes  Collégiales  féculie'res,  dont  douze  font  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  ôc  trois  en  Alface  ,  Montbéliard  &  Lor- 
raine. 

Les  douze  Eglifes  Collégiales  du  Comté  de  Bourgogne 
font ,  Ste.  Marie  Magdelaine  à  Befançon  ;  St.  Anatoile  , 
St.  Michel  &  St.  Maurice  à  Salins  ;  celles  de  St.  Hypo- 
lite ,  Ray  ,  Noferoy  &  Villerfexel  ;  &  les  Chapitres  Royaux 
de  Vefoul  ,  Dole  ,  Gray  ,  Arbois  &  Poligny.  L'on  a  die 
ce  qui  concernoit  la  Collégiale  de  Ste.  Marie  Magde- 
laine en  parlant  de  l'Eglife  de  Befançon,  dont  cette 
Collégiale  eft  une  des  premières  Filles. 

CHAPITRE   DE   S AINT  AN ATOILE. 

CELLE  de  St.  Anatoile  a  été  fondée  à  Salins  en  1050. 
par  Hugue  I.  Archevêque  de  Befançon.  Elle  ell  com- 
pofée  d'un  Prévôt  &  douze  Chanoines.  Le  Pape  nomme 
le  Prévôt  en  tous  mois  ,  &  les  Chanoines  dans  huit  mois 
de  l'année  ;  les  quatre  autres  font  à  la  collation  du  Cha- 
pitre. De  quatre  Paroilfes  qui  font  à  Salins ,  la  première  efh 
unie  au  Chapitre  de  St.  Anatoile,  &  a  dans  fond  idridt 
les  Châteaux  Guion  &  de  Bracon  ;  les  Hôpitaux  de  Bra- 
con  &  du  St.  Sépulchre.  Ce  dernier  eft  delîervi  par  un 
Redeur  &  des  Chapelains,  nommés  par  les  héritiers  du 
Fondateur  Se  le  Magidrat  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  DE   SAINT  MICHEL. 

L'EGLISE  Collégiale  de  St.  Michel,  fondée  par  les 
anciens  Sires  de  Salins ,  ei\  compofée  d'un  Doyen  ÔC 
neuf"  Chanoines  ;  dont  les  Bénéfices  font  fujets  à  la  Régie 
de  la  rélérvation  des  mois ,  comme  c£ux  de  St.  Anatoile. 

CHAPITRE    DE   SAINT   MAURICE, 

CELLE  de  St.  Maurice  ,  a  été  fondée  par  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Sr.  Jean  l'Evangéliile  à  Befançon 
en  1204.  en  vertu  d'un  pouvoir  accordé  par  le  Pape 
Innocent  III.  en  1198.  Elle  efl:  compofée  de  douze  Cha- 
noines ,  les  Doyen ,  Thréforier  &  Chantre  compris.  Ils 
font  tous  de  la  nomination  du  Souverain ,  qui  fonda  de 
nouveau  cette  Eglife  en  1467.  par  l'union  du  Prieuré  de 
Château  fur  Salins ,  qui  étoit  de  nomination  Royale  ;  ÔJ 
à  laquelle  union  les^Prieur  &  Religieux  de  Château s'étant 
oppofés ,  ils  cédèrent  certains  biens  au  Chapitre  de  St. 
Maurice  ,  &  les  Cures  de  Souvans ,  Vadans ,  Marnoz  6c 
Chilfey ,  par  tranfaélion  de  1482.  confirmée  par  Bulles 
Apofioliques  de  1483.  moyennant  quoi  le  Prieuré  de 
Château  fubfifta  comme  auparavant.  La  Cure  de  Saint 
Maurice  à  Salins ,  efl  unie  au  Chapitre  de  ce  nom ,  & 
delTervie  par  un  Vicaire  ;  les  deux  autres  Eglifes  Paroif- 
fiales  de  Salins  font  fous  le  titre  de  Notre-Dame  &  de 
St.  Jean-Eaptiile. 

CHAPITRE   DE  SAINT  HYPOLITE. 

JEAN  Comte  de  la  Roche  Seigneur  de  St.  Hypolite  , 
y  a  fondé  en  l'honneur  de  Notre-Dame  en  1303.  un 
Chapitre  compofé  d'un  Doyen  &:  de  fept  Chanoines  ; 
dont  l'un  a  le  titre  de  Chantre  ,  &  un  autre  fait  les 
fondions  de  Curé  dans  le  lieu.  Tous  font  à  la  nomina- 
tion du  Seigneur  de  St.  Hypolite. 
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CHAP  ITRE   DE    RAY. 

GAUTHIER  Seigneur  de  Ray,  fonda  en  1341, 
dans  l'Eglife  Paioilîiale  du  lieu  dédiée  à  St.  Pan- 
crace ,  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  &  de  cinq 
Chanoines,  dont  l'un  a  le  titre  &  fait  les  fondlions  de 
Curé.  Le  Seigneur  de  Ray  efl  Patron  de  ces  Bénéfices. 

CHAP  ITRE    DE    N  O  S  E  R  O  Y. 

JE  A  N  de  Chalon  Prince  d'Orange  ,  Baron  d'Arlay  & 
de  Noferoy ,  fonda  en  1429.  à  Noleroy ,  un  Chapitre 
compofé  d'un  Doyen  &  de  fept  Chanoines  ;  tous  à  la 
nomination  du  Seigneur  du  lieu  ,  qui  eil  obligé  de  pré- 
férer les  Sujets  du  Val  de  Miége  ,  baptifés  fur  les  Fonts 
de  l'Eglife  ParoiiTiale  dud.  lieu  ,  ou  de  fcs  Filiales.  Il  y 
avoir  à  Miége  un  Prieuré -Cure  ,  qui  fut  uni  au  Chapitre 
de  Noferoy;  lequel  en  conféquence  eft  Curé  primitif  du 
Val ,  &  nomme  des  Vicaires  pour  le  deflfervir. 

CHAPITRE    DE    CHAMP  LITE. 

ANTOINE  de  Vergy  Comte  de  Dammartin  & 
Seigneur  de  Champlite  ,  pour  exécuter  un  vœu  qu'il 
avoir  fait  lorfqu'il  fut  arrêté  prifonnier  à  l'entrevue  de 
Montereau  -  faut  -Yonne  ,  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de 
Bourgogne  Jean  Sans-peur  qui  y  fut  tué;  fonda  à  Cham- 
plite une  Collégiale  ,  compofée  d'un  Prévôt  &  onze  Cha- 
noines ,  dans  l'Eglife  dédiée  à  St.  ChriHophle  ,  qui  fer- 
voit  de  Chapelle  à  fon  Château.  Le  Pape  Eugène  IV. 
érigea  ce  Chapitre  par  Bulles  du  3.  des  Kalendes  d'Avril 
1439.  qui  portent  ;  que  le  Chapitre  élira  fon  Prévôt ,  & 
qu'avec  les  Echevins  du  lieu,  il  piéfentera  au  Chapitre 
des  Sujets  pour  remplir  les  Canonicats  vacans.  Il  a  été 
jugé  entre  les  Srs.  Logre  ôc  Oudeau ,  que  cette  claufe 
tirée  de  la  fondation  laïque  ,  mettoit  le  Chapitre  à  cou- 
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Yert  des  rëferves  du  St.  Siège  ,  &  que  h  Pre'vôtc  ne  pou- 
voit  pas  être  réfignée  en  faveur.  Champlite  ei\  du  Comté 
de  Bourgogne,  mais  du  Diocéfe  de  Dijon. 

Humbeit  Comte  de  la  Roche  &c  Villcrfexel ,  Seigneur 
de  Villerlexel ,  par  Ion  teflament  publié  au  Bailliage  de 
Vcf.iul  le  3.  Janvier  1457.  fonda  trois  Chapelles  dans 
l'Eglife  Paroiniale  de  Villerfexcl  ;  pour  par  les  Chape- 
lains chanter  avec  le  Curé  les  Heures  canoniales,  outre 
&;  par-defiTus  les  Offices  de  Paroilfe.  Ce  Corps  n'a  pas  été 
décoré  du  titre  &:  des  marques  des  Eglifes  Collégiales. 

Il  en  eft  de  même  d'une  fondation  faite  dans  l'Eglife 
Paroilfiale  de  St.  Martin  à  Baume-lés-Dames ,  par  le  Sr. 
Moine  ;  d'un  certain  nombre  de  Prébendes,  pour  chanter 
les  Heures  canoniales  avec  le  Curé. 

CHAPITRE    DE    DOLE, 

LA  Ville  de  Dole  â  commencé  au  plutôt  dans  le  on- 
zième fiécle ,  par  un  Château  que  les  Comtes  de 
Bourgogne  y  ont  fait  bâtir  ,  &  par  une  Obédience  ou 
petit  Prieuré  régulier  fous  la  dépendance  de  l'Abbaye 
de  Baume.  * 

Elle  tire  fon  nom  de  fa  fituation  dans  un  lieu  élevé ,  vesde  cmlmo'** 
fur  la  rivière  du  Doubs  &  une  vafte  prairie  ,  en  bon  air  au  i-  Tome  de* 
&  belle  vue.  Ceft  ce  que  fignifie  Dole  ,  mot  celtique  ;  *  SJglgulTÎ 
6c  l'expérience  montre ,  que  les  noms  où  l'on  trouve  Dol  107. 
ou  Toi  ^  font  dans  une  fituation  à -peu -près  femblable  à  *  Ducange,  vî 
celle  de  Dole.  ■^^^• 

Son  territoire  faifoit  partie  de  1»  Paroiffe  de  St.  Ger- 
main d'Azans ,  dont  le  Chapitre  de  Ste.  Marie  Magde- 
laine  à  Befançon  étoit  Curé.  Un  Comte  de  Bourgogne 
ayant  donné  à  l'Abbaye  de  Baume  les  dîmes  qui  lui  appar- 
tenoient  dans  la  Paroilfe  d'Azans ,  &  une  place  à  Dole 
pour  y  bâtir  une  Eglii'e  j  le  Chapitre  de  Sainte  Marie 
Magdelaine  s'oppofa  à  la  conftrudion  de  cette  Eglife. 

Anferic  Archevêque  de  Befançon  termina  la  difficulté,, 
fuivant  une  Bulle  de  l'an  1120.  qui  porte;  1°*  Que  le. 
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Chapitre  confent  à  la  confëcration  de  l'Eglife  que  l'Abbé 
de  Baume  avoit  bâtie  à  Dole.  2"'  Que  l'Abbaye  de  Baume 
aura  le  Cimetière  de  cette  Eglife,  &  une  place  auprès 
pour  bâtir  une  maifon.  y'  Que  ù.  l'on  inhume  dans  ce 
Cimetière  un  Paroiflicn  d'Azans,  les  oblations  Se  droits 
mortuaires  demeureront  rélervés  à  ce  Chapitre  ;  mais  que 
li  c'ell:  un  Etranger  ou  un  Habitant  de  Doie,  ils  feront 
partagés  entre  le  Chapitre  &  les  Religieux  du  Prieuré. 
4"^*  Que  les  oblations  faites  à  l'occafion  des  Confeflions 
dans  la  nouvelle  Eglife ,  feront  partagées  j  &  que  les 
autres  céderont  au  Prieuré.  5°*  Que  pour  defîèrvir  cette 
Eglife  ,  l'Abbé  nommera  Un  Prêtre  féculier  ,  qui  fera  fer-^ 
ment  de  fidélité  au  Chapitre  ,  &  fera  préfenté  par  l'Abbé 
&  le  Chapitre  à  l'Archevêque,  pour  recevoir  l'inflitution 
nécelfaire  aux  fondions  Pallorales.  Voilà  l'origine  de  la 
Cure  de  Dole  &  de  fon  Eglife  ,  qui  fut  dédiée  à  la  Vierge. 
Otton  III.  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bourgogne  , 
dans  la  vue  de  fonder  une  Eglife  Collégiale  à  Poligny  , 
avoit  aiïigné  pour  fa  dot  fept  vingt  livres  de  rente  ,  en 
différens  lieux  du  Comté  de  Bourgogne.  Prévenu  par  la 
mort ,  il  ne  confomma  pas  fon  deilèin.  Alis  ComteflTe  de 
Bourgogne  fa  Sœur  &  fon  Héritière  ,  ayant  trouvé  plus 
expédient  de  fonder  un  Couvent  de  Frères  Prêcheurs  à 
Poligny ,  tranfporta  la  fondation  du  Chapitre  à  Dole , 
lui  alligna  les  cent  quarante  livres  dont  on  a  parlé ,  fur 
fon  Domaine  de  Pupillin ,  par  une  Charte  de  l'an  1277. 
&  ajouta  quinze  livres  de  rente  fur  les  cens  de  Dole  ; 
pour  la  rétribution  de  la  fondation  qu'elle  fit  en  fon  par- 
ticulier ,  d'une  Mefe  haute  &  quotidienne  de  la  Vierge  , 
entre  l'aube  du  jour  &  le  foleil  levant ,  précédée  des 
Vigiles  des  Morts  la  veille ,  &  fuivie  du  Service  de  la 
Meffe  de  Requiem ,  fans  faire  Sacrement  ;  c'eft-à-dire  du 
Service  propre  de  la  MefTe  des  Morts ,  mais  fans  Sacrifice. 
Cette  PrincefiTe  mourut  en  l'année  fuivante  1278.  avant 
que  d'avoir  obtenu  la  Balle  nécelfaire  à  l'éred:ion  du 
Chapitre  de  Doie;  mais  elle  chargea  Otton  IV.  fon 
Fils  &  fon  Héritier  au  Comté  de  Bourgogne ,  de  la  pro- 
curer. Otton 
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Otton  négligea  de  le  faire,  ou  en  fut  empêché  par  les 
traverfes  dont  fa  vie  fut  remplie.  Il  mourut  en  1303- 
d'une  blclfure  qu'il  avoir  reçue  à  la  Bataille  de  Caffeli 
mais  il  avoit  recommendé  fi  expreHement  à  Mahaud 
Comteife  d'Artois  fa  Veuve  &  Tutrice  de  leur  Fils  Robert, 
de  remplir  cette  pieufe  intention  ;  que  dans  l'année  même 
les  Bulles  d'érection  furent  expédiées,  pour  un  Doyen 
&  douze  Chanoines  de  la  nomination  du  Souverain  ,  qui 
feroient  le  Service  canonial  dans  l'Eglife  Prieurale  & 
ParoilTiale  de  Dole. 

En  1370.  ce  Chapitre  ayant  repréfenté  à  Marguerite 
de  France  ComtefTe  de  Bourgogne  ,  qu'il  ne  tiroit  plus 
de  Pupillin  une  rétribution  proportionnée  ôc  lufBfante 
pour  l'entretien  de  fes  Suppôts  ;  cette  Princeife  retira 
Pupillin  ,  &  donna  en  place  une  rente  de  cent  cinquante 
livres  fur  les  fels  du  puits  de  Salins  &  fur  les  moulins 
de  Dole  ;  mais  comme  ce  fecours  ne  fuffifoit  pas ,  Jean 
XXIII.  unit  dans  la  fuite  au  Chapitre  le  Prieuré  &  la 
Cure  du  lieu,  pour  être  deffervie- par  le  Doyen  ou  par 
fes  V^icaires. 

Cette  difpofition  fut  conteftée  ,  foit  parce  qu'elle  étoit 
énoncée  faite  motti  proprio  ,  foit  parce  que  Jcân  XXÎII. 
avoit  deux  Compétiteurs  au  Souverain  Pontificat .  &  qu'il 
fut  dépofé  au  Concile  de  Confiance  en  141 5.  Mathieu 
de  Vaudrey  Religieux  de  St.  Claude,  fe  fit  pourvoir  du 
Prieuré  de  Dole ,  &  l'Abbé  de  Baume  appella  de  l'union 
de  ce  Prieuré.  Le  Chapitre  recourut  à  IV'artin  V.  élu  au 
Concile  de  Confiance  &  reconnu  pour  Paye  légitime  ;  Sc 
Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  appuya  la 
demande. 

Martin  V.  commit  l'Abbé  de  Gouailles  pour  entendre 
les  Parties  &  terminer  leur  différend.  L'Abbé  de  Gouailles 
par  Sentence  de  l'an  1422.  déclara  le  procès  éteint ,  le 
Prieuré  &  la  Cure  de  Dole  unis  au  Chapitre,  &  les. y 
unit  au  belbin  ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu 
du  Souverain  Pontife  ;  Sentence  qui  a  rendu  cette  union 
folide  &  fans  retour. 

Tome  1  L  H 
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Il  reftoit  encore  des  droits  au  Chapitre  de  Ste.  Marie- 
Magdelaine  de  Befançon  fur  l'Eglife  de  Dole ,  que  ce 
Chapitre  céda  par  un  traité  de  l'an  1545.  homologué 
avi  Parlement  le  23.  Mars  de  la  même  année,  moyen- 
nant la  fomme  de  24.  florins ,  qui  feroient  payés  annuel- 
lement à  Eelançon  le  jour  de  la  Fête  Ste.  Marguerite. 
Par  ce  traité  le  Cliapitre  de  Dole  réunit  à  fa  Manfe  ,  tous 
îes  revenus  fixes  &  cafuels  de  la  Cure  &  du  Prieuré ,  à 
l'exception  de  la  portion  qui  avoir  été  deflinée  à  la  rétri- 
bution du  Vicaire  deflTervant ,  &  qui  confiftoit  dans  les 
oblations  ,  l'honoraire  des  baptêmes  &  des  mariages ,  le 
tiers  des  droits  mortuaires  des  Paroilïïens , ,  ceux  des 
Etrangers  pour  le  tout ,  le  tiers  de  la  rétribution  du  port 
de  l'Eau-benite ,  vingt- quatre  mefures  de  blé,  douze 
d'avoine  ,  deux  muids  de  vin  ,  ÔC  la  maifon  du  Prieur. 
Cette  portion  fut  lailTée  au  Doyen  chargé  de  la  delferte 
de  la  Cure  pour  le  Chapitre  ,   &  comme  fon  Chef. 

11  y  avoir  une  nombreufe  Familiarité  dans  l'Eglife  Pa- 
roilTiale  de  Dole  ,  qui  participoit  à  là  rétribution  des 
fondations  faites  à  la  ParoilTe.  L'union  de  la  Cure  entraîna 
celle  de  la  Familiarité ,  qui  ne  fit  plus  qu'un  même 
Corps  avec  le  Chapitre.  Les  fondations  du  Chapitre  &  de 
la  Familiarité,  paflTées  &  à  venir,  furent  mifes  en  com- 
mun, ôc  le  Service  réglé  entre  les  Chanoines  di  les  Fa- 
miliers par  traité  du  8.  Oélobre  1440.  Le  Doyen  en  place 
du  Curé  ,  eut  deux  parts  dans  les  revenus  de  la  Familiarité  , 
comme  il  efl  d'ufage  fréquent  dans  la  Province  ,  &  parce 
qu'il  avoit  deux  prébendes  dans  les  revenus  du  Chapitre. 
Il  a  en  qualité  de  Doyen  ,  le  titre  &  les  fondions  de 
Curé  de  Dole  ,  après  avoir  pris  l'inftitution  de  l'Ordinaire. 
Jean  Carondelet  Chancelier  de  Flandres  &  de  Eourgo» 
gne  ,  obtint  en  1496.  de  Marie  de  Bourgogne  &  de  l'Ar- 
chiduc Maximilien  fon  Epoux,  que  la  première  Prébende 
canoniale  qui  vaqueroit ,  feroit  unie  à  la  Maîtrife  de 
quatre  Enfans  de  Chœur  qu'il  fonda  d'ailleurs.  Le  nombre 
des  Enfans  de  Chœur  a  été  augmenté  de  deux  &  d'un 
Sous-Maître  ,  par  l'union  de  la  fondation  que  Renobert 
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Bernard  avoit  faite  d'un  Hôpital  pour  élever  quatre 
Orphelins.  Le  Maître  des  Enfans  de  Chœur  eft  au  choix 
du  Chapitre. 

Jean  Carondelet  Fils  du  Chancelier  &  Archevêque  de 
Pûlermc  ,  ajouta  en  1500.  au  Chapitre  de  Dole,  deux 
Chapelains  perpétuels  Sémi-Prébendés  ,  à  la  nomination 
de  les  Héritiers. 

Ainfi  le  Clergé  de  Dole  eft:  compofé  d*un  Doyen  , 
douze  Chanoines,  le  Maître  des  Enfans  de  Chœur  corn» 
pris,  deux  Chapelains,  &  d'une  Familiarité  nombreufe; 
qui  célèbrent  avec  décence  les  Cffices  divins,  dans  la 
plus  belle  Fgliie  de  la  Province,  à  l'édification  d'un 
Peuple  pieux  ,  à  la  tête  duquel  font  les  Officiers  d'une 
Compagnie  Supérieure  ,  (  c'eft  la  Chambre  des  Ccrrptcs 
6c  Cour  des  Aides)  d'un  Bailliage  &  d'un  Maf;nrac 
l'cmpli  de  l'crfonnes  de  condition  dont  cette  Ville  abonde. 

Ce  Clergé  a  un  Doyen  qu'il  prétend  être  Ton  propre  Pré- 
lat, fans  reHbrtir  à  l'Ordinaire ,  &  qui  fans  avoir  du  fuperflu, 
tire  de  l'Eglife  qu'il  de/fert  une  honnête  Tubfiftance  ;  foitpar 
ce  qui  reftede  (on  ancienne  fondation  ,  foit  par  l'union  qui 
a  été  faite  au  Collège  des  Chanoines  en  161 1.  du  Prieuré  de 
Marall  fitué  au  Bailliage  deVelbul,  du  confentement  du 
Roi,quiy  nommoit  par  Induit ,  parce  qu'il  étoit conventuel. 
Ceil  un  Prieuré  de  Chanoines  réguUers  de  St.  Auguil:in, 
qui  peut  valoir  mille  écus  de  rente. 

Le  Chapitre  de  Dole  a  été  érigé  par  une  Bulle  de  Benoift: 
I  L  expédiée  en  forme  commifloire ,  adrelfée  à  l'Evêque 
de  Chalons  &  aux  Abbés  de  Béfe  &  de  Cherlicu ,  avec 
cette  claufe  :  Diciam  Ecclefiam  ,  Decanum  (2^  Canonicos 
memoratos  ^  cuin  Clericis  in  ipfd  Ecclefid  fervientibus  ^fub 
noflrd  ^  dicîa  Se  dis  proteÛiotie  ffifcipiatis^  eos  ab  omjii 
Jurifditïione  ,  potejiate  atque  dominio  ,  tàm  Venerahilis 
Fratris  noflri  Archiepifco'ji  ^  dileâsmm  Fihorum  Capituli 
Bifuntini  ^  quàm  aijnflibet  alteriiîs  Pra/ati  ^  totaliter  ^ 
perpétua  eximendo  ;  quateniis  autoritate  noftrd  ^  fi  vobis  fie 
e[fe  contigerit^  Ù"  confideratis  diligenter  circumjiantHs  t, 
videritis  expedire, 

H  ij 
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Il  paroît  par  cette  claufe  ,  que  les  Commillàires  Apofto- 
liqucs  dévoient  entendre  l'i^rchevèque  &  le  Chapitre  de 
EeTançon,  fur  l'exemption  de  la  Jurifdiclion  ordinaire, 
à  laquelle  ce  Prélat  &  fon  Chapitre  étoient  principale- 
ment intérelFés;  cependant  ils  le  contentèrent  de  fulminer 
fimplement  la  Eulle,  fans  connoiffance  de  caufe  ni  ap- 
peller  les  i'arties  qui  y  avoient  incérêt. 

Jean  XXIII.  par  une  autre  Bulle  de  l'an  141 3.  femble 
avoir  confirmé  ce  privilège  ^  fans  faire  cependant  men- 
tion de  la  Bulle  de  Benoilt  II.  &:  il  Tëtend  au  Cloître  ,, 
aux  maifons  &  aux  biens  du  Chapitre.  Celle-ci  cft  en 
fowne  gracieufe  &  accordée  fur  la  Supplique  du  Chapitre,. 
qu'elle  exempte  non  feulement  de  la  Jurifdiiftion  de  l'Ar- 
chevêque &;  du  Chapitre  Métropolitain  ,  mais  aulTi  de 
l'autorité  des  autres  Juges  ordinaires  :  Al?  omni  Jurtfdic- 
tjone  Aychiepifcopi  (J^  Capitnli  pradiâormn  ac  ipformn 
Ojficialùnn  ,  necno7i  quorumlibet  aliorum  Judictim  ordina- 
riomm^  prorshs  eximimns  ;  accordant  au  Doyen  la  Jurif- 
didion  fpirituelle  ,  civile  &  criminelle  ,  pour  raifon  des 
délits  &  contrats,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  palfés  ? 
même  pour  raifon  du  bien  temporel,  en  quelque  lieu 
qu'il  foit  iitué  :  Ratione  déliai ,  feu  rei  de  qud  agitur  5 
uhiciimqtie  ccrinmhtatur  delitlum  ,  atit  ineamr  contraUus  > 
[eu  res  ipfa  confijîato. 

Cette  Bulle  a  été  accordée  pendant  le  Schifme  d'Occi- 
dent ,  durant  lequel  ,  trois  Papes  qui  fe  prétcndoient 
chacun  canoniquement  élus,  accordoient  des  grâces  dans 
la  vue  de  fe  faire  des  Partifans. 

Cependant  les  Archevêques  de  Befançon  ,  foit  par  dé» 
férence  pour  les  privilèges  accordés  par  le  St.  Siège  ,  fois- 
par  modération  ,  s'étoient  contentés  de  vifiter  le  Cha- 
pitre de  Dole  &  fes  Suppôts ,  comme  Délégués  du  St., . 
Siège  par  le  Concile  de  Trente;  &  comme  Ordinaires, 
i*Eglife  Paroiiïiale  dans  laquelle  ce  Chapitre  fait  fes 
fbnélions.  C'ell  ainfi  qu'en  uferent  Ferdinand  de  Rye  en 
ï(5i4.  &  Claude  d'Achey  en  1652. 
François-Jofeph  de  Grammont  Archevêque  de  Befançon^ 
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Voulantfairefaviritc  comme  Délégué  du  St.  Siège  &  en 
vertu  des  Décrets  du  Concile  de  Trente, le  Doyen  du  C lia- 
pitre  s'y  oppofanôc  eut  la  témérité  de  déclarer  excommuniés 
les  <'  hanoincs  &  autres  Suppôts  deTEglife  qui  reccvioient 
'  cette  vifite.  L'Arclevêque  croyant  qu'il  avoit  à  plus  forte 
railbn  le  droit  de  le  fervir  des  mêmes  armes,  prononça  l'ex- 
communication contre  les  Chanoines  ÔC  Suppôts  de  l'Fglife 
qui  refuTerent  fa  vifite,  après  qu'il  eut  épuifé  toutes  les- 
voies  de  douceur  &  rempli  les  régies  canoniques  en  cette 
matière. 

Le  Doyen  &  les  Chanoines  en  appellcrent  en  Cour  de 
Rome.  Le  Roi  évoqua  ia  conteftation  des  Parties;  &  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  en  date  du  lo.  Février  1703. 
l'Archevêque  de  Eefanc  on  fut  maintenu  &  garde  dans  !à 
polfellion  de  vifiter  commie  Délégué  du  St.  Siège  ,  l'Eglife 
Collégiale  de  Dole  ;  avec  défenles  ,  tant  au  Doyen  ,  aux 
Chanoines  &  Familiers  qu'à  tous  autres,  de  l'y  troubler^ 
avec  cette  claule  :  j^  Sans  que  le  préfent  Arrêt  puilfepré- 
»  judicier  au  droit  prétendu  par  le  Sr.  Archevêque  de 
-^>  Befançon  ,  de  vifiter  ladite  Eglife  comme  Ordinaire  ; 
3>  ni  à  la  Jurifdiâ:ion  du  Sr.  Doyen  fur  les  Chanoines  ÔC 
>>  Familiers,  &  aufli  à  l'exemption  par^eux  prétendue  ; 
^>  pour  raifon  de  quoi ,  fi  aucunes  conteftations  intervien- 
»  nent  entre  eux  &  ledit  Sr.  Archevêque  ,  Sa  Majeflé 
»  s'en  eft  réfervé  &  retenu  la  connoilTànce.  « 

François -Jofeph  de  Grammont  fit  en  conféquence  de 
cet  Arrêt,  la  vifite  du  Chapitre  de  Dole.  Antoine-Pierre 
de  Grammont  l'un  de  fes  SuccefTeurs ,  fe  propofa  en  1738. 
de  vifiter  ce  Chapitre;  &  pour  ne  point  entrer  dans  la 
difcuifion  des  titres  de  fon  exemption  ,  il  déclara  qu'il 
la  feroit  comme  Délégué  du  St.  Siège.  L'Arrêt  de  173 3 ^ 
fembloit  avoir  levé  tous  les  obilacles  à  cet  égard  ;  cep  n- 
dant  le  Chapitre  refu fa  fa  vifite  ,  &  !e  mit  dans  la  né-- 
çelFité  de  recourir  à  Sa  Majeflé.    Il  obtint  un  Arrêt  fur 
Requête,  du  Confeil  d'Etat,  le  iç   Avril  1738.  portant, 
que  celui  du  18.  Février   1703.   feroit  exécuté   félon  f* 
forme  ÔC  teneur  ^  maintint  l'Archevêque  de  Befançon  en: 
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poUelTion  de  villter  comme  Délégué  du  St.  Siège  ,  l'Eglifc 
Collégiale  de  Dole  ;  enfemble  les  Membres  &C  Suppôts 
dont  "elle  cft  compolee  ;  comme  aufli  dins  le  droit  de 
faire  tels  Réglemens  qu'il  jugeroit  à  propos  ,  aufquels  les 
Chanoines  &  Suppôts  feroient  tenus  d'obéïr. 

Ceux-ci  formèrent  oppofition  à  l'Arrêt  du  19.  Avril 
1738.  prétendant  qu'il  avoit  étendu  la  dil'pofition  de  celui 
de  1703.  au-delà  de  Tes  bornes;  &  fur  leur  oppofition  il 
fut  dit  par  un  autre  Arrêt  du  premier  Mai  173p.  que 
les  pièces  &  Mémoires  que  les  lartics  voudroient  pro- 
duire ,  feroient  remiles  à  un  Maître  des  Requêtes  nommé 
par  ledit  Arrêt  ;  pour  à  fon  rapport ,  &  fur  l'avis  des  Si-s. 
Commiflàires  qui  y  font  aulTi  dénommés ,  être  fait  droit 
fur  le  tout  ;  ordonnant  cependant  Sa  Majellé  ,  qu'il  feroit 
furfis  à  toute  vifite  de  la  part  de  l'Archevêque  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  qu'il  étoit  en  droit  de  faire  en  qualité 
d'Ordinaire  dans  l'Eglife  de  Dole  comme  Paroifliale  ,  ÔC 
en  la  même  Fglife  comme  Collégiale  ,  tant  du  St.  Sacre- 
ment, des  Reliques-,  Images,  Ornemcns  ,  que  Confef- 
fionnaux. 

L'on  connoît  par  cet  Arrêt,  ce  que  les  Ordinaires  peu- 
vent viiiter  dans  les  Eglifes  Collégiales,  dont  l'exemption 
n'ell  pas  conteftée.  Les  Parties  ont  procédé  ,  tant  en 
«xécucion  de  ce  dernier  Arrêt  que  de  celui  du  19.  Avril 
1738.  &  fur  leur  contellation ,  par  Arrêt  du  Confcil 
d'Ecat ,  Sa  Majellé  y  étant  ,  du  2.  Avril  1746.  il  a  été 
ordonné  ,  que  dans  trois  mois  le  Sr.  Archevêque  &  les 
Srs.  du  Chapitre  de  Dole,  remettront  entre  les  mains  du 
Sr.  deFleury  Maître  des  Requêtes  ,  commis  à  cet  effet  ,  les 
Pièces  &  Mémoires  concernant  l'exemption  prétendue 
par  ledit  Chapitre,  pour  y  être  ,  de  l'avis  des  Srs. Com- 
miflàires dénommés  par  ledit  Arrêt ,  flatué  par  Sa  Majellé 
îiinfi  qu'il  appartiendra  3  &  cependant  par  provifion  ,  & 
i^ns  préjudice  du  droit  des  Parties  au  principal ,  que  le  Sr. 
Archevêque  pourra  vifiter  ladite  Eglife  Collégiale  de  Dole, 
enfemble  les  Doyen ,  Chanoines  &  Suppôts  de  ladite 
Eglife  i  comme  aulB  dans  le  cours  de  fa  vifite  pourvoir  aux 
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abus,  s'il  en  reconnoît  aucuns  ,&  rendre  à  cet  effet  telles 
Ordonnances  qu'il  appartiendra,  conformément  aux  Sts. 
Canons ,.  Loix  &  Ordonnances  du  Royaume. 

Cet  Arrêt  accordant  purement  &  fimplemcnt  la  provi- 
fion  à  l'Archevêque  de  Befançon  ,  il  paroît  que  c'eit  pour 
vifiter  en  qualité  d'Ordinaire;  d'autant  que  l'exemption 
du  Chapitre  n'a  pas  paru  établie,  puifqu'il  lui  a  été  or- 
donné de  produire  les  Pièces  6c  Mémoires  concernant 
cette  exemption  ;  au  moyen  de  quoi  la  Jurifdiclion  que 
l'Archevêque  exerce  le  plaids  pendant ,  doit  être  celle 
qui  lui  appartient  par  le  Droit  commun. 

Le  Chapitre  de  Dole  n'avoit  pas  produit  les  originaux 
des  Bulles  fur  lefquelles  il  prétend  fonder  fon  exemption  ;• 
mais  des  copies  feulement  qui  n'ont  pas  été  coUationnées- 
dans  la  forme  prelcrite  par  l'Ordonnance,  pour  faire  for 
comme  des  originaux  ;  &  dans  lefquelles ,  à  les  fuppofer 
conformes  à  leurs  originaux  &  authentiques  ,  il  paroic 
cependant  des  défauts  effentiels  qu'on  a  déjà  obfervés,  de 
d'autres  encore  ;  fcavoir  en  premier  lieu  ,  que  l'Archevê- 
qae  de  Befançon  &  fon  Chapitre  n'ont  point  été  entendus 
fur  la  fulmination  &  exécution  des  Bulles  &  prétendues 
exemptions  du  Chapitre  de  Dole  ,  quoiqu'ils  ayent  du 
l'être  fuivant  le  Droit  commun  &  l'exprcflion  même  de 
la  Bulle  de  Benoift  II.  L'autorité  des  Evêques  efi:  de  Droit 
divin;  ils  la  tirent  de  Jesus-Christ  même,  ôc  elle  leur 
a  été  donnée  pour  le  bien  de  l'Eglife  :  Us  peuvent  en 
communiquer  une  partie  ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  l'alié- 
ner totalement  ,  fans  fe  véferver  aucun  droit  de  fupériorité 
&  de  reffort  ;  comme  l'a  remarqué  le  Cardmal  de  Riche- 
lieu en  fon  Teftament  politique  ,  oii  il  dit  ;  «  Que  s'il 
»  n'eft  jamais  permis  aux  Evêques  d'aliéner  leur  temporel- 
»  fans  un  avantage  &  un  profit  manifelle  ,  encore  moins 
yy  peuvent-ils  renoncer  à  leur  autorité  fpirituelle ,  parce 
»  que  ce  feroit  au  préjudice  de  l'Eglife  ,  qui  verroit  par 
»  ce  moyen  divifer  les  Membres  de  leur  Chef,  &  changer 
»  la  régie  qui  la  fait  fubfifter  ,  en  une  confufion  qui  la- 
^  perd  &  qui  la  ruine.  »   Secondement ,  les  exemptions 
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ne  doivent  être  accordées  que  fur  la  demande  ou  l'exprès 
confentement  du  Souverain,  fur  tout  dans  les  Eglifesde 
fa  fondation.  Or  on  ne  voit  point  par  la  Bulle  de  Benoift 
II.  ni  par  aucun  autre  ade,  que  la  Comtelfe  Mahaut 
qui  fondoit  le  Chapitre  de  Do!e  ,  ait  demandé  que  cette 
Eglife  fut  tirée  de  la  Jurifdidion  de  l'Ordinaire  ,  pour 
être  foumife  à  un  Prélat  particulier  qui  en  feroit  lui-même 
indépendant.  Ce  font  là  les  principales  raifons  que  M. 
l'Archevêque  de  Befançon  propofe  pour  foutenir  en  défi- 
nitive ,  enfuite  de  l'Arrêt  du  2.  Avril  1746.  qu'il  adroit 
de  viliter  l'Eglile  de  Dole  comme  Ordinaire. 

L'on  obferve'en  général,  fur  la  matière  des  exemp- 
tions accordées  aux  Chapitres  &  Monaftéres  ,  qu'elles  font 
odieufes ,  parce  qu'elles  dérogent  au  Droit  commun  & 
à  l'anciçnne  difcipline  de  l'Eglife  j  qu'en  conféquence 
elles  doivent  être  reftraintes ,  &  qu'elles  1  ont  été  par  le 
Concile  de  Trente,  aux  termes  duquel  elles  doivent  du 
moins  être  réduites ,  particulièrement  les  perfonnelles  , 
moins  dignes  encore  de  faveur  que  les  locales  ;  qu'on  doit 
les  reflferrer  dans  les  termes  propres  des  conceifions  qui 
en  ont  été  faites-,  &  ne  pas  les  induire  de  certains  ter- 
mes généraux  6c  ambigus  ,  comme  de  ce  que  le  St.  Siège 
auroit  pris  fous  fa  protection  certaines  Eglifes  ou  Monaf- 
téres  j  que  dans  le  doute,  la  Jurifdictioa  de  l'Ordinaire 
doit  être  confervée  ;  Se  qu'au  Confeil  du  Roi  l'on  juge 
ces  exemptions  abufives ,  quand  elles  paroiffent  renfermer 
de  l'excès ,  &  qu'elles  n'ont  pas  été  accordées  fur  la  de- 
mande des  Fondateurs,  les  Ordinaires  ouis,  ôtautorifées 
par  les  Souverains  ,  qui  font  Protecteurs  de  la  difcipline 
*  T^.  vanerpeii  Eccléfiaflique.  *  On.  peut  voir  les  Arrêts  qui  ont  été  ren- 
'^'"tu'ii'Jp."'.  ^^^  ^^  ^^^^^  matière  contre  les  Chapitres  de  St.  Martin 
tà-fe^.    '  de  Tours,  de  Vezelai  ,  de  Chartres,  de  St.  Agnan    & 

autres  ,  fondés  fur  les  raifons  qu'on  vient  d'alléguer  ;  dC 
un  Jugement  confirmatif  d'une  décifion  de  la  Rote  en 
date  du  15.  Novembre  1747.  imprimé  à  Rome  à  l'Impri- 
merie de  la  Chimbre  Apoitolique  ;  par  lequel  l'I-vêquc 
de  Spire  a  été  confervé  dans  le  droit  de  viliter  le  Cha- 
pitre 
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pitre  de  Brufchal,  fondé  en  11 23.  par  Brunon  Archevê- 
que de  Trêves  de  fcs  biens  patrimoniaux  ,  6c  mis  fous  la 
protedion  ôc  Jurildiclion  du  St.  Siégc  ;  principalement 
llir  ce  que  les  Evêqucs  de  Spire  n'avoient  pas  confenti 
i  cette  exemption  ,  ni  e'tc  appelles  à  la  concelîion. 

Il  y  a  à  Dole  cinq  Couvens  de  religieux ,  &c  fix  de 
Religieufes  ;  un  grand  &  riche  Collège  de  Jelliites ,  l'un 
des  Séminaires  de  cette  Compagnie;  un  bel  Hôtel-Dieu,  un 
Hôpital  pour  élever  des  Orphelins,  fondé  parla  Maifon 
de  f-roiliàrd-Broillia  ,  &  une  Commandcne  du  Temple. 

CHAPITRE      D*  A  R  B  O  I  S. 

LA  Ville  d'Arbois  ,  l'un  des  Sièges  du  Bailliage  d'Aval, 
eft  un  ancien  Domaine.  Jean  Comte  de  Chalon  fur- 
nommé  l'Antique,  qui  l'avoit  eu  dans  Ton  appanage,lui 
accorda  de  valles  communes  &  forêts  dont  elle  jouit ,  & 
dans  lefquelles  elle  a  été  maintenue  par  Arrêt  du  Confeil 
en  1724. 

L'on  a  cru  que  c'étoit  VArhorofa  dont  il  ell:  parlé  dans 
Ammian  Marcellin  ,  ^   quand   cet   Auteur   dit,  que   le  ^nict.deiaMarc. 
Céiar  Julien  délibéra  en  355.*  fi  pour  chafler   les  ^'^'^•"'T^J^^Zlr,. 
xnands  qui  infectoient  les  Gaules  ÔC  les  Villes  voilines  du  ub.  i6. 
Rhin  ,  il  prendroit  i'a  route  per  Arborofxm  ,  aut  per  Len- 
corum  Se  des.  *  Mais  l'on  n'a  pas  réfléchi  que  ce  Prince   *  Lr.  r.orrai«. 
étoit  alors  à  Autun  ,  &  qu'Arbois  ne  fe  trouvoit  pas  fur 
fa  route  ,  foit  qu'il  tirât  à  VVorms  &  à  Cologne  ,    ou  à 
Troyes  &  à  Rhcims  occupées  par  ces  Barbares.    Il  prit  ea 
effet  le  chemin  de  Troyes  par  Auxerre  ,  chailà  les  Alle- 
mands de  Troyes   &  de  Rheims ,  où  Marcel   &  Urficin 
lui  amenèrent  des  Troupes  de  Befançon.    Il  tourna  de -là 
à  Worms  &  à  Cologne  ,  &  par  plufieurs  viéloires  mit  les 
Ennemis  hors  de  l'Empire.  *   C'ell  donc  fur  la  route     *Amm.Marc. 
d'Autun  à  Troyes  ,  qu'il  faut  chercher  VArborofa  d'Am-  '^"^' 
mian  Marcelhn  ,  &  non  au  Comté  de  Bourgogne.     Les 
Troupes  que  cet  Auteur  dit  avoir  été  amenées  de  Eefan- 
ron ,  contribuent  à  prouver  qu'il  y   a  eu  fous  l'Empire 
Tome  II,  I 
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Romain  des  Soldats  ftationnaires  dans  cette  Ville  ,&  con- 
firment en  ce  point  nos  Manufcrits ,  qui  nomment  fou- 
vent  des  Tribuns  ôc  Préfets  militaires  comme  réfidans  à. 
Befançon. 

II  ell  bien  plus  probable  qu'Arbois ,  qu'on  n'a  jamais 
nommé  en  latin  Arborofa  ,  mais  Arbofinm ,  tire  fon  nom 
*Djca»çe,t/.  ôiArboretum^  qui  fignifie  un  lieu  peuplé  d'arbres  ;  *  parce 
A>bortt»m.  ^^^  cette  Ville  efl:  lituée  dans  un  vallon  ,  entre  Salins  , 
Poligny  &  Ociingey,  le  plus  fertile  de  la  Province  &  le' 
plus  abondant  en  bons  fruits  ,  de  toutes  les  efpeces  que 
le  climat  peut  produire.  C'ellputiculierement  en  raifins;- 
&  nous  appelions  arbois  le  plus  beau  &  le  meilleur  raifm. 
rouge  que  nous  ayons  ,  parce  que  c'eft:  le  plan  qui  domine 
dans  le  Territoire  de  cette  Ville ,  d'où  nous  l'avons  pro- 
bablement tiré.  Mais  elle  efl:  encore  plus  renommée  par 
fes  vins  blancs  ,  qui  ont  mérité  d'être  mis  au  rang  des. 
vins  de  liqueur. 

Gn  y  laillè  geler  le  raifm  blanc  à  la  vigne,  après  quoi 
on  le  cueille  &  on  le  prelfe  fans  le  cuver.  On  le  boit 
bourru  communément,  fans  qu'il  incommode.  Il  efl:  dans- 
cet  état  agréable  au  goût  par  fa  douceur  ,  &  il  a  le  pur 
goût  de  railin.  Ceux  qui  le  veulent  encore  meilleur,  le 
font  geler  dans  le  tonneau  &  le  tirent  en  bouteilles  ,  dans 
le  tems  que  ce  qu'il  contient  d'eau  eft  féparé  de  la  liqueur 
fpiritucufe.  On  peut  le  garder  plulieurs  années  en  cet  état. 
\\  s'éclaircic  alors ,  prend  de  la  force  ,  &  conferve  néan- 
moins fa  liqueur..  Mais  il  eft  inégal  &  capricieux  ;  car 
la  même  pièce  ou  bouteille  de  vin,  prend  alternative- 
ment de  la  force  &  de  la  liqueur  ,  fuivant  le  tems  &  les 
faifons.  Le  vin  blanc  de  Chateauchalon  a  la  même  qua- 
lité ;  fauf  que  quand  il  eft  fort  vieux  ,  il  a  un  goût-  de 
goderon  qui  n'eft  pas  défagréable. 

Il  y  a  eu  dans  Arbois  un  Prieuré  ancien  dépendant  de 
l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  dont  l'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
St.  Juft.  Ce  Bénéfice  rapporte  plus  de  dix  mille  livres  de 
Tente  à  fon  Titulaire  ,  toutes  charges  payées.  Son  prin- 
cipal revenu  confifte  dans  la  dîme  de  vin ,  qui  fe  perçoit 
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à  la  cave  fux  les  Habitans,  fuivant  d'anciens  traités  ;  6c 
à  la  vigne  fur  les  Forains.  La  Cure  a  été  unie  au  Prieuré 
par  Alexandre  1V\  tk  la  Paroillè  eil:  deflèrvie  par  un 
Vicaire  perpétuel  ,  que  le  Curé  primitif  préfeiue  pour 
être  inllitué.  Les  Religieux  du  Prieuré  deirervoicnt  les 
Fondations  avec  le  Vicaire  (Se  les  Familiers.  Ils  ont  été 
lécularifés  avec  l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  érigée  en  Ca- 
thédrale féculiere  avec  fes  dépendances ,  par  Bulles  du 
22.  Janvier   1742. 

Arbois  étoit  de  l'appanage  de  Marguerite  de  France  , 
qui  fuccéda  au  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort  de 
Philippe  dit  du  Roure,  en  1361.  Cette  Princclfe  s'éioic 
retirée  à  Arbois  après  le  décès  de  Louis  II.  Comte  de 
Flandres  Ton  Mari  -  &  avoit  formé  le  deflèin  d  y  fonder 
une  Egliie  Collégiale.  Elle  s'adrcffa  dans  cette  vue  à 
Clément  VII.  de  laMaifon  de  Genève  &  Aniii  apc  ,  mais 
qui  avoit  la  France  &  TEfpagne  fous  fon  obédience. 
Clément  VII.  par  Bulles  du  23.  Mars  1382.  commit  Jean 
de  Maupré  Abbé  de  Baume,  pour,  conformément  à  la 
demande  de  la  Princelïè  Marguerite,  ériger  à  Aibois  un 
Chapitre  coiTipofé  d'un  Doyen  ,  douze  Chanoines  ,  fix  ou 
huit  Chapelains,  &  quatre  Clercs;  tous  natifs  du  lieu, 
s'il  s'y  en  trouvoit  des  capables;  à  la  nomination  cepen- 
dant de  la  Princeflè  Marguerite  &  de  fes  Succefleurs 
Comtes  de  Bourgogne  ,  à  l'exception  du  Doyen  ,  qui 
feroit  élu  par  le  Chapitre,  &  confirmé  par  le  Souverain. 
Ce  Chapitre  fut  déclaré  exempt  de  la  Jurifdiétion  de 
l'Ordinaire  ,  &  foumis  à  celle  du  Do)-en. 

La  Princelfe  Marguerite  avoit  remis  à  Humbert  de  la 
Platiere  natif  d'Arbois  &  fon  Confeilier,  les  fonds  & 
fommes  néceffaires  pour  bâtir  l'Egliie  &  la  doter.  Phi- 
lippe d'Arbois  Evêque  de  Tournay  ,  fut  admis  à  parti- 
ciper à  cette  fondation  ,  &  y  contribua  par  fa  libéralité. 
Mais  la  Princelîé  Marguerite  n'eut  pas  la  fatisfaélion  de 
voir  l'exécution  de  fon  pieux  delfein ,  car  elle  mourut  à 
Paris  le  9.  Mai  1382.  deux  mois  moins  quelques  jouri 
après  la  date  des  Bulles  dont  on  a  parlé. 
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Elle  etoit  réfervee  à  Marguerite  ComtelTe  de  Flandres 
t5c  de  Bourgogne  fii  petite-FilIc ,  6c  à  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne,  Fils  de  Jean  Roi  de  France  &  Mari, 
de  cette  PrinceOc ,  qui  chargeront  Humbert  de  la  Pla- 
tiere  de  la  confommation  de  la  fondation  dont  il  avoit 
déjà  les  fonds  en  mains. 

Il  fit  bâtir  une  FgUfe ,  belle  pour  le  tcms  auquel  elle 
fut  conilruite  ,  dont,  le  clocher  etoit  élevé  hors  de  l'un 
des  angles  du  mur  d'entrée ,  fur  des  pierres  en  faillie 
comme  une  guérite.  Mais  cet  ouvrage  trop  hardi  n'étoit 
pas  de  durée  ;  &  comme  il  menaçoit  ruine  ,  le  Roi  Louis 
XV.  a  donné  fur  les  revenus  de  quelques  Bénéfices  de  fa 
nomination  ,  les  fommes  nécelfaires  pour  en  bâtir  un  plus 
grand  &  plus  folide. 

L'Eglife  bâtie  &  les  fonds  faits  poUr  les  Prébendes  ,. 
le  Commiifaire  Apofloiique  érigea  la  Collégiale  d'Arbois 
conformément  à  la  demande  de  la  Fondatrice  ;  &  le  Duc 
Philippe  en  nomma  les  Suppôts ,  qui  furent  Henri  de 
Pupillm  Doyen  ,  Humbert  du  Champ  ,.  Guillaume  de  la 
Tefpe  (  celui-ci  avoit  fondé  une  Prébende}  Gui  Armé- 
nie r  ,  Jean  Canier,  Jacques  de  Branche,  Jean  Eotin , 
Eftienne  Mutin,  Robert  Moife  ,  Gui  Alexandre ,  Oudot 
d'Agerans ,  Hugue  de  là  Platiere  &  Jean  Vcrcel  Chanoi- 
nes ;  Guillaume  Gauffre  ,  Henri  de  Bans ,  Henri  Lefchu- 
me  ,  Jean  Sagot ,  Jean  Panatier  &  Eftienne  Perrot  Cha- 
pelains. 

Le  Duc  &  la  Ducheifé  pour  mettre  la  dernière  main 
à.  cette  œuvre  pieufe  ,  donnèrent  des  Lettres-Patentes  en 
1385.  par  lefquelles  ils  approuvèrent  &  confirmèrent  la 
fondation,  &  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  à  cet  effet; 
déclarèrent  conformément  aux  Bulles  d'éreéiicn  ,  Que  le 
Chapitre  feroit  exempt  de  la  Jurifdi(5lion  de  l'Archevêque 
&;  du  Grand-Archidiacre  de  Eefançon  ,  &  fournis  immé'> 
diatement  à  celle  du  Doyen  ,  qui  pourroit  ilatuer  &.  ré- 
gler ce  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  Futilité  de  fon  Eglife; 
Qu'il  auroit  une  prifon  &  toutes  autres  chofes  néceifairès 
ppur  l'exercice  de  fa  Jurifdiclion  j  Qii'il  pourroit  fefaiiç 
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précéder  dans  les  Procelfions  &  autres  Cérémonies  pu- 
bliques, par  un  Marguillicr  ou  Sergent  ^portant  une 
-bagucrte  blanche  à  la  main  ;  Que  le  Chapûrc  icroit  dé- 
coré des  habits  ôc  autres  marques  de  dillindion,  dont 
jouïircnt  ceux  de  ion  efpece  ;  Qu'il  éliroit  Ion  Doyen  , 
Tous  la  réferve  du  droit  de  le  confirmer  &  de  nommer 
aux  Trcbendes  &  Offices  de  l'Fglife  ,  pour  les  Comtes  de 
Bourgogne  ;  à  charge  cependant  de  ne  les  donner  qu'à 
des  perfonnes  natives  d'.kbois,  tandis  qu'il  y  en  auioit 
de  capables  de  les  polléder  ;  Qiie  !e  Prince  prend  le 
Chapitre  &  fes  biens  fous  fa  protedion  ;  Que  toutes  les 
affaires  de  ce  Corps,,  foit  réelles,  foit  perfonnelles , 
pourront  être  portées  pardevant  les  Juges  du  Souverain  , 
ôc  feront  jugées  fommairement  dans  un  court  délai  ; 
Enfin  ,  qa'il  fera  exempt  de  toutes  charges  réelles  Si 
perfomielles ,  impofées  ou  à  impofer  par  la  Commune 
d'Arbois ,  ou  autre  Perfonne  laïque. 

Le  droit  d'éled:ion  du  Doyen  par  le  Chapitre,  a  été 
confirmé  en  1430.  &  1446.  par  le  Duc  Philippe  le  Bon  , 
en  1494.  par  Maximilicn  Archiduc  d'Autriche  ,  en  I53>. 
par  Charles  Quint ,  en  1562.  par  Philippe  II.  Louis  XIV. 
refufa  d'admettre  la  démilîion  du  Sr.  Paraudier  en  faveur 
eiu  Sr.  d'Orchamps  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  agréée  par  le 
Chapitre;  &  le  Roi  Louis  XV.  a  approuvé  l'élcâion  du 
Sr.  Bontems  Doyen  aéluel ,.  faite  fur  la  vacance  par  la. 
mort  du  Sr.   d'Orchamps. 

Clément  VIL  en  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat, 
accorda  au  Doyen  d'Arbois  ,  le  pouvoir  d'adminift:rer  les 
Sacremensaux  Suppôts  de  fon  Eglife  ,  &  de  faire  à  leur 
égard  toutes  les  fonctions  Curiales. 

En  1446.  Philippe  le  Bon  confentit  à  l'union  d'une 
dss  Chapelles  de  l'Fglife  Collégiale  d'Arbois  ,  à  l'Office 
d'un  Maître  de  Mufiquc  ;  ôc  fonda  en  1460.  les  places 
de  quatre  Enfans  de  Chœur  qui  feroient  natifs  d'Ar- 
bois. Dès  lors  Philippe  k  Bel  Roi  de  Caftille  ,  fe  relâcha 
du  droit  de  nommer  à  la  première  Prébende  canoniale 
qui  vaquerait,  pour  être  aittdée  à  perpétuité  à  l'entre- 
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tien  du  Maître  de  Mufique  &  des  Enfiins  de  Chœur,  qui 
feroient  ch^ills  par  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  d'Arbois  avoit  payé  le  droit  âiindire  aide 
pour  la  rançon  du  Duc  de  Nevers ,  fait  Prifonnier  par 
le  Sultan  Bajazet.  L'on  prit  occafion  de  ce  payement , 
pour  rimpofer  à  une  autre  Tailie  que  le  Duc  avoit  eu 
occafion  de  lever.  Le  Chapitre  reprérenta  l'exemption 
qui  lui  avoit  e'té  accordée  par  la  confirmation  de  fa  fon- 
dation ,  &  obtint  la  décharge  de  cette  Taille. 

En  1442.  Quentin  Menard  Archevêque  de  Befançon , 
voulant  donner  les  Ordres  dans  TEglife  Collégiale  d'Ar- 
bois,  déclara  que  c'étoit  fans  préjudice  de  l'exemption 
du  Chapitre  ;  qui  reçoit  cependant  les  vifiies  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  comme  Délégué  du  St.  Siège  par 
le  Concile  de  Trente. 

En  1573.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  déclara  le  Cha- 
pitre d'Arbois  exempt  du  droit  de  joyeux  Avènement ,  que 
les  Archevêques  de  Befançon  avoient  coutume  de  lever 
fur  le  Clergé  de  leur  Diocéle ,  quand  ils  prenoient  pof- 
felfion  de  leur  Archevêchés 

Le  Magiftrat  d'Arbois  préten;^ant  que  le  Chapitre 
ji'avoit  pas  pu  être  déchargé  de  l'obligation  de  contribuer 
aux  réparations  des  murs  ,  portes  &  fontaines  de  la  Ville  ; 
le  Chapitre  ,  pour  terminer  le  différend ,  promit  de  payer 
annuellement  trois  livres  monnove  ellevenance  ,  moyen- 
nant quoi  il  fut  exempté  à  perpétuité  de  cette  charge. 

Arbois  a  Mairie  avec  Juftice  fur  fon  Territoire  ,  comme 
les  autres  Villes  de  la  Province  ;  des  Couvents  de  Mi- 
nimes &  de  Capucins ,  &  des  vlonalléres  d'Urfules  ,  de 
Carmélites  &  de  Tiercelines;  un  Hôtel -Dieu  6c  une 
Commanderie  du  Temple, 

DOYENS     U  A  R  B  O  1  S. 

i.T  TENRI  de  Pupillin.        4.  Thiebaud  de  Domos. 

2.jI  xHumbertduChamp       5.  Girard  le  Blanc. 

3.  Guillaume  de  la  Tefpe.      6.  Alexandre  de  Véreux. 
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7.  Alexandre  Baithod.  puis  Evêque  de  St.  Flour. 

8.  Pierre  Bontcms.  14.  Alexandre  Colin, 
p.  Antoine  Perrenot ,  de-  15.  Eftienne  Renaud. 

puis  Cardinal  de  Grand-  16.  Claude  Quanteai. 

velle.  17.  Mathieu  L'Elcot. 

jo.  N.  de  Château  -  Rouil-  18.  Ponce  Richard, 

laud  ,dit  Mouchet.  19.  Antoine  Vofgien. 

11.  Guillaume  Gillaboz.  20.  Anatoile  Paraudier. 

12.  Alexandre  Glanne.  21.  Antoine  d'Orchamps- 

13.  Pierre  de  la  Baume,  de-  22.  Laurent  Bontems. 

CHAPITRE     DE    P  O  L  I  G  N  Y, 

JEAN  Choufat  de  Poligny  ,  Confeiller  di  Tiéforicr' 
Général  des  Finances  fous  nos  premiers  Comtes  de  la 
Branche  de  Valois  ,  fe  voyant  fans  poflérité  ,  prit  la  réfo- 
lution  de  confacrer  fes  biens  à  Dieu  ,  pour  l'honneur  èi 
l'utilité  de  fa  Patrie.  Dans  cette  vue  ,  il  obtint  par  Bulles 
qui  furent  fulminées  en  141 5.  la  permiffion  de  faire  bâtir 
à  Poligny  une  Eglife  pour  fervir  de  Paroifliale  en  place 
de  celle  de  St.  Hypolite  ,  qui  étant  dans  le  Fauxbourg 
dit  de  Moutier  -  Vieillard  ,  ne  pouvoit  pas  contenir 
tous  fes  Paroiffiens ,  &  étoit  expofée  à  la  profanation  & 
aux  incurfions  des  ennemis  en  tems  de  guerre.  Cette 
Bulle  porte,  que  l'on  confervera  dans  l'ancienne  Eglife 
une  Chapelle  qui  efl:  fous  l'invocation  de  la  Vierge  ;  ce 
qui  fait  que  le  Fauxbourg  efl:au(ri  appelle  de  Notre-Dan^.e. 
La  nouvelle  Eglife  qui  eil  vafte  &  belle  ,fut  bâtie  d'abord 
après  la  fulmination  des  Bulles. 

Le  pieux  Choufat ,  pour  illuftrer  cette  Eglife  ôc  fa  Pa- 
tiie,  donna  en  1429.  des  fonds  du  revenu  de  mille  livres, 
pour  la  dotation  d'un  Chapitre  ,.qui  feroit  compofé  d'un 
Doyen  &  douze  Chanoines  Prébendes ,  Prêtres  ,  ou  qui 
ptifTent  l'être  dans  l'année  ,  dont  l'un  feroit  Chantre  ,  ôc 
auroit  en  cette  qualité  la  féconde  Dignité  du  Collège  ; 
de  huit  Chapelains  fémi-Prebendés ,  qu'il  appella  Vicaires 
du  Chapitre;    d'un  Marguilliei  &  de  quatre  Enfans  dô 
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Chœur;   ces  derniers  natifs  de  Poligny  ,  &  les  Doyen, 
Chantre  5c  Chanoines  du  Comté  de  Bourgogne. 

-  En  reconnoilfance  des  grâces  que  ce  Fondateur  avoit 
reçues  des  Ducs  Philippe  le  Hardi,  Jean  Sans  peur  Se 
Philippe  le  Bon  ,  pendant  trente-cinq  ans  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  d'être  à  leur  lervicfî  ;  il  fupplia  le  Duc  Phi- 
lippe d'agréer  le  don  qu'il  lui  faifoit  pour  lui  &  fes  Suc- 
cclfeurs  Comtes  de  Bourgogne  ,  du  droit  de  nomination 
aux  Canonicats  ;  &  d'agréer  que  le  Doyen  ôc  le  Chantre 
fuiFent  élus  par  le  Chapitre;  parce  que,  dit-il,  le  Doyen 
étant  chargé  du  ibin  des  âmes,  &  le  Chantre  de  la  di- 
rection du  Chœur  ,  il  convient  qu'ils  foient  choifis  par 
le  Corps  ,  pour  qu'ils  lui  foient  plus  agréables  ;  &  parce 
que  leurs  fonctions  demandent  clés  talens  ,  que  le  Cha- 
pitre  connoîtra  mieux  que  perfonne.  11  prefcrivit  auffi  , 
que  les  Chapelains^  les  Marguilliers  &  les  Enfans  de 
Chœur,  feroient  natifs  de  la  Châtellenie  de  Poligny  dc 
à  la  nomination  libre  du  Chapitre,  auquel  il  recommenda 
de  préf.-rer  pour  les  Chapellenies  lorfqu'elles  vaqueroicnt, 
ceux  qui  auroient  été  Enfans  de  Chœur  ;  lui  donnant  le 
droit  de  delHtuer  les  Chapelains ,  fi  après  être  tombes  en 
quelque  faute  grave,  &  après  avoir  été  avertis  dùëment, 
ils  ne  s'étoient  pas  corrigés. 

11  marqua  dans  cet  ade ,  le  défir  qu'il  avoit  que  le 
Chapitre  &  les  Suppôts  de  PEglife  qu'il  fondoit,  fulfent 
exempts  de  la  Juriidiclion  de  l'Ordinaire  ,  foumis  à  celje 
du  Doyen.,  &  du  Chapitre  en  fon  abfence ,  ÔC  que  le  Doyen 
put  abfoudre  des  cas  réfervés  ;  priant  inftamment  le  Duc 
Philippe,  d'obtenir  ce  privilège  de  Sa  Sainteté.  Il  le 
fupplia  encore,  attendu  que  la  Cure  de  Poligny  étoit  de 
fon  patronage  alternatif  avec  l'Abbé  de  Baume  ,  de  con- 
fentir  qu'elle  fût  unie  au  Chapitre  ,  &  d'engager  l'Abbé 
de  Baume  à  donner  un  pareil  confentement  en  ce  qui  le 
concernoit. 

Par  Lettres-Patentes  datées  à  Lific  en  Flandres  le  jour 
de  Pâques  de  l'an  1429.  le  Duc  Philippe  approuva  cette 
féndation ,  accepta  le  patronage  que  le  Foûdateur  lui 

avoit 
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avolt  oftcrt  ;  accorda  en  tant  qu'il  dcpcndoit  de  lui  ,  le; 
-droits  &  les  privilèges  qui  y  ctoient  rcicrvés  ,  npn-.mc- 
mcnt  fur  le  fait  de  la  Jurifdiction  du  Doyen  tx  du  Chr.- 
pitre  j  &  déclara  que  les  S*ippôts  de  l'Eglife  CoHégiale 
de  St.  Hypolite  de  Poligny,  leroient  exempts  de  toutes 
les  Impofitions  perfonnclles  à  faire  par  les  Habitans  du 
lieu  ,  à  l'exception  de  celles  qui  fe  feroient  pour  l'uti- 
lité publique  de  la  Ville;  comme  pour  fortifications  , 
défenfe  ,  entretien  des  ponts  ,  portes  &  fontaines.  Il 
confentit  aufli  à  l'union  de  la  Cure  au  Chapitre  ,  à  la 
charge  ÔC  au  profit  du  Doyen  ,  pria  &  requit  l'Abbé  do 
Baume  d'y  donner  un  pareil  confeniement. 

Ce  Prince  obtint  de  Rome  le  29.  Avril  1431.  des  Bulles 
d'éreclion  du  Chapitre  &  d'union  de  la  Cure  en  la  forme 
projettcc  par  la  fondation.  Jean  Fruin  Thrcforier  de  TE- 
glile  Métropolitaine  de  Ecfançon  ,  fut  délégué  pour  les 
mettre  en  exécution  ,  avec  pouvoir  de  faire  &:  ordonner 
ce  qui  lui  paroêtroit  convenable  à  cet  effet  ;  ce  qu'il  fit 
au  mois  de  Juin  de  la  ménie  année,  &  régla  par  des 
Statuts  la  forme  6c  la  police  du  nouveau  Chapitre.  L'Ar- 
chevêque de  Bcfancon  Quentin  Menard ,  approuva  le 
tout  par  acte  du  18.  Juin  1442.  à  charge  que  celui  qui 
étant  Doyen  ôc  confirmé  par  le  Prince ,  auroit  le  foin 
des  âmes ,  prendroit  quant  à  ce  l'inftitution  de  l'Ordi-. 
naire  ,  &  reroit  fournis  à  fa  vifite. 

Le  Prieur  du  Monallere  de  St.  Hypolite  à  Poligny  , 
prétendoit  la  préféance  dans  les  cérémonies  publiques 
îiir  le  Doyen  &  les  Chanoines  j  ce  qui  formoit  des  diffi- 
cultés. Pour  les  terminer,  l'on  demanda  l'union  du  Prieuré 
au  Chapitre. 

Le  Doyen  de  Dole  fut  délégué  par  le  St.  Siège ,  pour 
entendre  les  Parties  &  faire  cette  union  ,  fi  elle  fe  trou- 
voit  jufte  &  régulière.  Elle  fe  fit  en  effet ,  &  fut  auto- 
rifée  par  une  Bulle  du  premier  Juin  de  l'.n  1444.  Ce 
Prieuré  avoit  été  une  Abbaye  unie  à  celle  de  Baume, 
nommée  comme  elle  dans  le  partage  du  Poyaum.e  de 
Lotaire  ,  entre  Charles  le  Chauve  6c  Louis  de  Germanie 
Tome  IL  ^  K 
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fes  Oncles  ;  &  toutes  deux  réduites  au  titre  de  Prieurés, 
uprès  qu'elles  furent  unies  à  la  Congrégation  de  Cluni. 
L'on  en  parlera  plus  amplement  à  la  luite. 

Tout  le  Clergé  de  Poligny  fc  trouva  ainfi  réiini  dans 
la  nouvelle  Eglife  ,  fous  la  Jurifdi^tion  du  Doyen.  Le 
Marguillier  tiré  du  nombre  des  Chapelains ,  fiege  immé- 
diatement après  les  Chanoines.  Le  Recleur  de  l'Hôpital 
du  St.  Efprit ,  qui  avoit  une  place  de  Familier  dans  l'an- 
cienne Eglife  ,  a  été  fait  Chapelain  d'honneur ,  &  a  place 
en  cette  qualité  après  le  Marguillier.  Le  Maître  de  Mu~ 
fique  ,  qui  eft  Chanoine ,  jouit  de  deux  Prébendes  ,  dont 
l'une  efl  deftinée  à  l'entretien  des  Enfans  de  Chœur^ 
L'on  donne  les  places  de  Chapelains,  à  ceux  qui  ont 
les  plus  belles  voix  &  qui  fçavent  la  Mufique.  Les  En- 
fans  de  Chœur  qui  fe  deftinent  à  l'Etat  eccléfiafliique  , 
obtiennent  ces  places  par  préférence.  Ainfi  l'on  voit  tou- 
jours dans  l'Eglife  Collégiale  &  ParoilTiàle  de  PoUgny  , 
un  Clergé  nombreux  ,  compofé  de  trente  à  quarante 
Suppôts ,  fujets  à  la  Jurifdidion  du  Prélat  du  Corps  ^ 
qui  ne  reiïbrtit  qu'au  St.  Siège,  fauf  le  cas  de  la  vifite 
par  l'Ordinaire ,  comme  délégué  du  St.  Siège  par  le 
Concile  de  Trente  ^  &  les  Offices  s'y  font  avec  beaucoup 
d'édification  &  de  iolemnité..  Ceux  des  Chanoines  qui 
font  natifs  de  la  Ville  ,  peuvent  auffi  être  Familiers ,  & 
ont  part  aux  revenus  de  la  Familiarité  ,  en  delfervant 
aux  Offices  qui  lui  font  particuliers. 

On  conferve  dans  cette  Eglife, une  partie  confidérable- 
des  Reliques  de  St.  Hypolite  ;  fçavoir,  le  Crâne  dans 
un  bufte  ,  &  un  os  du  Bras  dans  un  Reliquaire.  La  Fête 
de  ce  St.  Martyr  fe  célèbre  le  13.  Août,  &  on  lit  dans 
une  des  Hymnes  de  l'Office  propre  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Poligny  : 

Per  ojfa  lîobis  reliqua 

Jam  te  prccajnurfupplkes  , 

In  anxiis  apud  Deum 

Sis  hujus  Oppidîi  falus. 
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Uni  Deo  fit  gloria  , 
Hyppolîto  qui  Martyri 
Tantam  dédit  vitloriam , 
î\obi[que  tantum  Pnvfidcm. 

Oraison. 

DEU S  qui  Beatum  Hyppolitum  ,  à  Militia facularis 
honoribvs  ad  gratiam  Baptifmi  vocare  dignatus  es  , 
li^  ad  martyrii  coronam  per  afperrima  to/menta  priVparafti  ; 
da  nobis  ejus  patrocinio  (iy  exemplis ,  adverfa  quaqne  pro 
Chrifli  nomine  pati  ^  cœleflijque  gloria  promereri  confonium. 

Première    Leçon    du    II.    Nocturne. 

JN  hac  Ecc/efiaColIegiata^  Divo  Hyppoliio  facra,Patroni 
titultts^  cnm  aliquot  epfdem  Manyiis  Reliqniarnm  par- 
ticulis  tenetur  tranfraiffus  ,  ab  amiquo  Monaflerio  frbiir- 
hano  jamdfidum  Canonicornm  Collegio  ,  cum  ejusPrioratu 
fimul  uniîo  ;  cujus  veteres  ^des  olim  Parochiales ,  vawm 
dinit^  tefies  aclhnc  extant.  Efl  igitt'.r  ab  antiqtiis  CT  ma^ 
joribus  accepta  traditio  ,  qudpiè  creditur;  Sancium  tnrip.fque 
Patrontim  ,  qui  natus  Eques  Romanus ,  ^  primos  Militia 
gradus  adeptus  ,  fub  Valeriand  perjecutione  cuflodiendum 
habuit  Beatum  Lauremium  Martyrem  ;  à  qv.o  cum  tota 
familia  decem  ^  novem  perfonarum ,  Fidem  cr  Baptijmum 
accepit, 

DOYENS  DU  CHAPITRE  DE  POLIGNY, 

I .  ^^  I L  L  E  S  Grufignot  Profeiïeur  en  Théologie ,  nom- 

VjTmë  par  le  titre  de  fondation  en  14-9. 
2-  Jacques  Morel  Licentié  es  Décrets ,   Curé  de  Saint 
Hypolite  avant  l'union  ,   nommé    Chanoine   par   le 
titre  de  fondation  ;    fuccéda  à  Grufignot  après  l'an 

3.  Jean  Loridel  Bachelier  es  Sts.  Décrets ,  éiu  le  16. 
Janvier  1463.  &  pourvu  fur  cette  éledion  par  le 
Prince  le  9.  Février  fuivant.  K  ij 
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4.  Jean  Eourtiand,  élu  le  23.  Avril    1471.  mort  quel- 

ques jours  après. 

5.  Eftienne  Carondelet   l'un  des  premiers  Chanoines  ,, 

Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  Charles  j 
élu  le  29.  Janvier  147 1.  ÔC  confirmé  par  Brevet  le 
23.  Août  fuivant. 

6.  Jean  Février  Chanoine,  élu  en  1472.  mort  avant  fa 

confirmation. 

7.  Jean  Rivot  Chanoine  ,  Licentié  es  Décrets ,  Doyen 
depuis  Tan  1472.  jufqu'en  1483 ► 

8.  Jean  de  Louhans  Chanoine  ,  Licentié  es  Sts.  Décrets. 

9.  Jean  Roignard  Chanoine ,  Licentié  es  Décrets. 

10.  Jean  Longin  Chanoine  ,  Doyen  jufqu'en  1520. 

11.  Claude  de  BoilTet  Chanoine,  Abbé  de  Faverney  en 

Franche  -  Comté  dc  de  Notre  -  Dame  de  Tournay , 
Grand-Archidiacre  d'Arras  ,  Maître  aux  Requêtes  de 
l'Empereur  Charles  Quint ,  &  Chef  du  Confeil  de 
l'ArchiduchelFe  Marguerite,  Doyen  dès  l'an  1521. 

12.  Guillaume  de  Boifiet  Frère  du  précédent ► 

13.  Claude  de  Vautravers ,   Seigneur  de  Salans ,  Ville- 

neuve, St.Cyr,  Longeroye  &  Navaux  ;  Doyen  en 
1570.  mort  en  1601.  fuivant  fon  Epitaphc. 

14.  Simon  d'Arc   Prieur   de  St.  Martin  ,    mort  en  1624* 

Il  a  donné  dix  mille  fians,  monnoye  du  Comté  de 
Bourgogne ,  qui  doivent  être  remis  à  chaque  Doyen 
nouvellement  élu  pour  fon  ameublement  ;  à  charge- 
de  prêter  caution  que  cette  fommeiera  rendue  à  fon 
Succelfeur. 

15.  Laurent-Jean  Brun  Dodeur  en  Théologie,  Abbé  de 
CJairefontaine ,  Archidiacre  de  Gray  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Befançon,  décéda  le  17.  Mai  1677. 
fuivant  fon  Epitaphe.. 

ï6.  Jean-Claude  de  Malpas  Seigneur  de  Mantry  &  de 
Mauffans  ,  mort  en  1691. 

17.  Jean-Philippe  Le  Maire  ,  mort  en  1742. 

18.  Jean -Ignace  Malîbn ,  élu  en  1742.  confirmé  par  le 

Roi  en  la  même  année,  mort  en  1748. 
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19.  François-Xavier  MalTon  ,  élu  &  confirmé   en  1748. 

On  a  dit  que  le  Fondateur  avoit  réft-rvé  au  Chapitre 
l'éledion  du  Doyen  èc  du  Chantre.  Le  Chapitre  a  joui 
fans  difficulté  de  ce  droit  à  l'égard  du  Chantre  ;  inais 
il  a  été  troublé  dès  longtems  dans  l'cleélion  du  Doyen. 

Le  fondement  de  ce  trouble  fe  tire  des  Lettrcs-l^aientes 
données  en  1429.  par  le  Duc  Philippe  ;  par  lefquelles 
ce  Prince  déclare  à  lui  appartenir  &  à  fes  Succcireurs 
Comtes  de  Bourgogne ,  la  collation  &  totale  difpofition 
au  regard  des  Doyen  ,  Chantres  &  Chanoines. 

Mais  il  paroît  que  ces  termes  ne  doivent  être  entendus 
à  l'égard  du  Doyen,  que  de  la  faculté  de  confirmer  fon 
éleélion. 

1°'  Parce  que  Jean  Choufat  Fondateur  a  donné  ej^pref- 
fémcnt  au  Chapitre  ,  le  droit  d'élire  Ion  Doyen  ,  &  a 
motivé   cette  difpofition. 

2°*  La  Bulle  d'éreélion  porte  :  Neoion  Decanatum  ^qui 
Digniîas  inibi  principalis ,  ^  ad  eleôtionem  Canonicorum 
dilïa  Ecclcfia:  ,  pro  lempore  fit. 

3°'  L'Exécuteur  Apoflolique  a  répété  plufieurs  fois  dans 
la  fulmination  ÔC  exécution  des  Bulles  d'éredion ,  que 
le  Chapitre  éliroit  fon  Doyen ,  &  que  le  Doyenné  étoir 
&.  feroit  une  Dignité  éleélive  ;  fulmination  faite  en  pré- 
fence  de  Gilles  Jordain  Licentié  es  Loix  ,  chargé  de  la 
procuration  fpéciale  du  Duc  Philippe  ;  &  qui  a  accepte 
au  nom  du  Prince  ,  tout  ce  qui  avoit  été  dit  &  fait  par 
l'Exécuteur  Apoilolique  ;  lequel  par  les  Statuts  qu'il 
donna  au  nouveau  Chapitre ,  prefcrivit  la  forme  dans 
laquelle  il  devoir  procéder  à  l'éledion  de  fon  Doyen. 

4°*  Quentin  Menard  Archevêque  de  Befançon  ,  dans 
le  confentement  qu'il  a  donné  à  l'éreélion  du  Chapitre 
de  Poligny ,  dix  ans  après  cette  éredion  ,  a  dit  ;  ita  tamai 
CT  hoc  mediante  ,  qtiod  ^  quicnmqtie  qui  in  Decarmm 
dilîa  EccleficV  Sanfti  Hypoliti  de  Poliniaco  ,  per  ipfwn 
Capitulnm  eligetur;  poflquàm  eleclus  fuerit  ,  ^  fer  pra- 
fatum  Illufh'ijjimum  Principem  Dticem  (^  Comitem  Bur^ 
gundia ,  ad  quem  admiffw  (^  approbatio  dicti  Decani  qui 
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^  eledus  fuerit ,  fpe[lat  &  peninet ,  admiffus  (b"  approbatus 
extiterit  ;  leneatur  quantum  concernit  cnram  animarum  , 
infiitutionem  à  nobis  &  à  nojîris  Succeforibus  reciperey 
ôcc. 

S^'  Dans  les  anciens  Brevets  de  provifion  da  Doyenné 
adrellës  aux  Chanoines,  il  eiï  dit  :  Cujus  quidem  Deçà- 
natus  eleâio  ad  vos ',  confirma  th  vero  ^  collatio  (^  omni- 
moda  alla  difpofitio  ,  ad  nos  jure  patronatûs  ,  ratione  noftn 
Comitatûs  Burgundia  ^  fpeâare  dip^nofcuntur. 

6°*  Si  l'on  prenoit  à  la  lettre  les  termes  des  Patentes 
de  Tan  1429.  le  Prince  auroit  non  feulement  la  libre 
collation  du  Doyenné  ,  mais  encore  de  la  Chantrerie  j 
cependant  il  n'a  jam.ais  conféré  la  Dignité  de  Chantre, 
&  il  Ta  toujours  lailfée  à  la  libre  difpjlition  du  Chapitre. 

Ces  raifons  ont  été  repréfentées  au  Roi  &  trouvées  lî 
folides ,  que  Sa  Majefté  a  bien  voulu  fe  départir  de  la 
poirelTion  où  elle  étoit  de  nommer  librement  les  Doyens 
du  Chapitre  de  Poligny,  &  confentir  qu'Us  fu(f(  nt  à 
l'avenir  élus  par  le  Chapitre,  aux  termes  de  la  londation, 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  11.  Août  1742. 

CHAP  ITRE     DE     V  E  S  O  U  L. 

LA  Ville  de  Vefoul ,  iltuée  à  quelque  diilance  d'une 
haute  montagne  appeîlée  la  Motte  de  Vefoul  fur 
laquelle  étoit  un  Château  fort,  &  dans  un  Pays  plain  6c 
fertile  ;  a  été  originairement  Terre  du  Domaine.  On  lit 
dans  un  Règlement  fait  à  Mayence  en  1190.  par  l'Em- 
pereur Henri  VI.  que  les  Archevêques  de  Eei'ançonavoicnt 
reçu  le  Château  de  Vefoul  &  fes  dépendances  en  fief  de 
fes  Prédéceflêurs  Hauts  Souverains  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &:  l'avoient  fous- inféodé  aux  Comtes  de  Bour- 
gogne. 

L'Illuftre  Maifon  de  Faucogney,  a  porté  le  titre  héré- 
ditaire de  Vicomte  de  Vefoul  ;  &  c'ell:  peut-être  parce 
qu'il  y  avoit  un  Vicomte  ,  qu'on  y  a  fixé  le  Siège  prin- 
cipal du  Bailliage  d'Amont ,  é.  établi  une  Mairie  en  faveur 
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de  la  Commune  avec  Juftice ,  comme  dans  les  autres^ 
Villes  principales  du  Pays.  CclT:  aufTi  le  Siège  d'un  de 
cinq  Préfidiaux  du  Comté  de  Bourgogne,  6c  d'un  Bail- 
liage Roval.  Son  Eglilc  Paroilfiale  ell  Tous  le  titre  de  St. 
George  /&  elle  a  été  décorée  d'un  Chapitre,  qui  fait  le 
principal  ornement  du  Clergé  de  Vefoul. 

Ce  Chapitre  a  été  fondé  à  Calmoutier  ,  Village  près 
de  Vefoul  ,  auquel  il  a  donné  fon  nom  ;  car  il  efl  appelle 
dans  les  anciennes  Chartes  Coliimba  Alonafterium,  Ste.- 
Colombe  a  fouffert  le  martyre  à  Sens  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ,  &  fa  mémoire  a  été  des  lors  en  grande 
vénération  dans  les  Gaules,  Léonce  Archevêque  de  Be-* 
fançon  au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  fit  bâtir 
un  Monaftére  du  nom  de  Ste.  Colombe  fur  le  Mont  de 
Chaudanne  ,  pour  des  Filles.  Cette  Sainte  a  eu  avant  le 
feptiéme  fiécle  une  Chapelle  à  Paris  ;  &  on  lit  dans  la 
vie  de  St.  Eloi ,  qu'il  fit  par  les  ordres  du  Roi  Dagobert, 
une  Chalfe  précieufe  pour  renfermer  fes  Reliques  dans 
l'Eglife  de  Sens  qui  lui  eft  dédiée  ,  &  qui  efl:  encore 
aujourd'hui  une  riche  Abbaye.  C'eft  probablement  fur 
ce  titre  ,  &  fur  quelques  Reliques  de  Ste.  Colombe  ,  déjà 
révérées  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  au  cinquième  fiécle. 
que  le  Chapitre  de  Calmoutier  a  été  érigé. 

Suivant  la  tradition  du  Pays  &  quelques  énonciations 
bien  anciennes  ,  il  a  été  fondé  par  un  Pnnce  de  la  Maifoa 
de  Charlemagne  ;  ce  qui  eft  très-probable.  i°*  Parce  qu'il 
a  eu  en  dot  la  Seigneurie  territoriale  &:  en  toute  Juftice 
à  Calmoutier.  2^'  Parce  que  les  Souverains  du  Comté 
de  Bourgogne  ,  ont  toujours  nommé  fon  Doven ,  &  en 
ont  été  réputés  les  Fondateurs.  3°-  Parce  que  fes  Cha- 
noines fe  font  m.aintenus  dans  tous  les  tems ,  en  pofief- 
fion  d'éhre  aux  Prébendes  vacantes  en  tous  mois,nonobf- 
tant  les  réferves  du  St.  Siège  ;  ce  qui  ne  peut  guéres  être 
arrivé  que  par  le  privilège  de  la  fondation  laïque  ,  &. 
même  du  Souverain.  4^-  Le  Chapitre  de  Calmoutier 
tenoit  l'un  des  premiers  rangs  après  ceux  des  Cathédrrles 
de  Befançon,  dans  les  Aifemblées  du  Clergé  du  Diocéie^. 
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il  étoit  par  conféquent  très-ancien,  &  pouvoicîemonter 
au  tems  de  Charlemagne. 

Le  Chapitre  de  Calmoutier  avoit  fouffert  des  pertes 
par  les  Guerres  de  1636.  qu'il  lui  auroit  e'té  plus  difficile 
de  réparer  ,  s'il  étoit  refté  dans  le  lieu  de  fa  fondation, 
Sa  rciidence  dans  un  Village ,  étoit  d'ailleurs  une  occafion 
à  fes  Suppôts  de  fe  relâcher  fur  la  difcipline,  les  mœurs 
&  la  décence  de  leur  état.  Le  Magiftrat  de  Vefoul  pro- 
fita de  ces  circonftances ,  pour  en  demander  au  Roi  la 
tranilation  dans  leur  Ville,  où  il  fer  oit  facilement  rétabli 
dans  fon  luftre ,  fi  Sa  Majeilé  vouloit  bien  y  joindre  le 
Prieuré  de  Martetoy. 

Ce  Prieuré  fondé  en  1190.  par  Giflebert  Sire  de  Fau- 
cogney  Vicomte  de  Vefoul  ,  pour  des  Chanoines  ré- 
guliers ,  &:  auquel  la  Cure  cie  Vefoul  avoit  été  unie  ; 
étoit  de  la  nomination  du  Roi ,  qui  renvoya  le  Placer  de 
la  Ville  de  Vefoul,  à  l'Archevêque  de  Befançon,  au  Par- 
lement de  Dole  &  à  fon  Confeil  Privé  en  Flandres  ,  pour 
avoir  leurs  avis  fur  la  demande.  Ces  avis  s'étant  trouvés 
unanimes  ôc  favorables,  le  Roi  après  être  convenu  avec 
le  Chapitre  de  Calmoutier  par  traité  du  10.  Février  165 1. 
que  la  collation  du  Doyenné  appartiendront  à  Sa  Majefté 
feuîe  ,  comme  du  paffé  ;  &  qu'en  compensation  de  la 
nomination  au  Pr>euré  de  Marteroy  dont  Elle  feroic 
privée  ,  Elle  conféreroit  alternativement  &  par  tour  de 
vacance ,  les  huit  Prébendes  oC  Canonicats  que  le  Cha- 
pitre avoit  conférés  feul  jufqu'alors  ;  le  Roi  confentit  à  la 
tranflation  du  Chapitre  de  Calmoutier  à  Vefoul ,  ÔC  à 
l'union  du  Prieuré  de  Marteroy  à  ce  Chapitre.  Le  traité 
fut  muni  de  Lettres -Patentes  du  5.  Mai,  &  enregiftré 
AU  Parlement  le  12.  Juillet  fuivant. 

Par  un  traité  précédent  du  28.  Juin  164c.  le  Prieur 
de  Marteroy,  le  Chapitre  de  Calmoutier,  la  Ville  &  les 
Prêtres  Familiers  de  la  Paroiffe  St.  (korge  à  Vefoul  ; 
étoient  convenus  de  ce  qui  les  concernoit  réciproquement, 
au  cas  que  la  demande  qu'on  fe  propofoit  de  faire  à  Sa 
Majeilé, eut  un  fuccès  favorable.  Il  ne  reiloit  plus  qu'à 
obtenir  les  Bulles  néceifaires.  Le 
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Le  Pape  les  accorda  ,  &  commit  l'Official  de  Befançon 
pour  les  exécuter  ;  ce  qui  fut  fait  par  Sentence  du  13. 
Juin  i66î.  portant,  que  le  Commiffaire  Apollolique , 
après  avoir  entendu  les  Parties  &  s'être  aliijré  juridique- 
ment des  faits  °,  fuivant  l'intention  de  Sa  Sainteté,  unit 
à  perpétuité  le  Prieuré  de  Marteroy  au  Chapitre  de  Cal- 
moutier,  &  transfère  ce  Chapitre  dans  l'Eglile  Paroif- 
(iale  de  St,  George  de  Vcfoul ,  conformément  aux  traités 
précédemment  faits  fur  le  tout. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  St.  Bénigne  à  Dijon  , 
que  Raimond  Comte  de  Bourgogne  a  donné  l'Eglife  do 
St.  George  de  Vefoul  d  l'Abbaye  de  St.  Bénigne,  pour 
y  fonder  un  Monaftére  ;  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté. 

Le  Chapitre  Curé  de  Vefoul ,  commet  &  préfente  à 
l'Ordinaire  un  Chanoine  pour  la  defferte  de  la  Cure  ;  ôc 
les  Offices  fe  font  dans  l'Églire  Collégiale  &  Paroiiïiale 
avec  la  majetlé  &  la  décence  convenables  à  une  Ville 
peuplée  de  Magiilrats ,  de  Gens  nobles  &  de  notables 
Bourgeois.  Il  y  a  à  Vefoul  un  Collège  de  Jéfuitcs ,  un 
Couvent  de  Capucins,  un  Hôpital,  une  Aumône  Géné- 
rale ,  &  des  Monaftéres  de  la  Vifitation ,  de  l'Annoncia- 
tion ôc  d'Urfulincs-. 

CHAPELLE    ROYALE    DE    GRAY, 

LA  Ville  de  Gray  tire  fon  nom  de  Gïaè'l  ou.  Grad,  mot 
Celtique  ,  qui  lignifie  un  Port  &  pafîàge  fur  une  ri- 
vière ;  *  ce  qui  convient  parfaitement  à  Gray,  qui  efl:    *Ducangê,ç'» 
le  Port  &  le  paffage  du  Comté  de  Bourgogne  fur  la  Saône  ^''"''"' 
le  plus  fréquenté. 

Il  n'y  avoit  anciennement  qu*un  Village,  dont  Letalde 
Comte  de  Bourgogne ,  donna  les  dîmes  au  Chapitre  de 
Befançon  en  951.  Ecdefiam  fitam  in  Villa  qttce  vocamr 
Gradiacns ,  in  Comitatu  Amaoufenfi.  Soit  que  l'Archevê- 
que fut  déjà  Seigneur  de  Gray  alors ,  ou  qu'il  en  ait 
acquis  la  Seigneurie  dans  la  fuite  ,  il  eft  certain  que  cette 
Seigneurie  lui  a  appartenu ,  puifqu'il  l'a  donnée  en  fief 
Tome  11,  L 
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au  Comte  de  Bourgogne.  Ce  fait  eft  prouvé  par  des  re^ 
prifes  de  13 19.  1358.  6c  143 1.  Le  Village  de  Gray  étoit 
c-elui  que  l'on  nomme  Gray-Ia-Ville ,  au  pied  de  la  Ville 
de  Gray  ,  bâtie  fur  une  éminence  ,  à  la  pointe  de  laquelle 
eft  un  Château  qui  exiiloit  déjà  dans  le  onzième  fiécle  ,~ 
fuivanc  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Beze  ,  qui  nomme 
Gradiaciim  Caflellurn.  *'Ce  Château  eft  dans  la  plus  belle 
fituation  :  la  Saône  lui  fait  canal  ;  &  fa  vue  ,  quoique 
fort  étendue,  eft  bien  variée.  C'ell  probablement  ce  qui 
a  donné  lieu  à  nos  Comtes  de  le  bâtir  pour  y  réfider  ;  & 
c'el\  le  feul  de  plufieurs  qu'ils  avoient  dans  la  ProvincCy... 
qui  fubnlle  encore. 

Jeanne  Comteffe  de  Bourgogne  &  Reine  de  France  ,  y 
logeoit  &s'y  plaifoit  beaucoup.  Elle  fonda  en  i3i9.pour-. 
y  delfervir  fa  Chapelle,  un  Collège  de  neuf  Chanoines,, 
dont  le  Chef  a  le  titre  de  Prévôt,  &  qui  font  tous  de  no- 
mination Royale  ;  Ôc  quatre  Clercs  élus  par  le  Chapitre- 
&  pourvus  par  le  Roi.    Cette  Princelfe  en  afligna  la  dot; 
fur  le  revenu  des  Sauneries.     Jeanne  Duchelfe  &  Com- 
teffe  de  Bourgogne  fa  Fille,  confirma  cette  fondation  en 
1334.  &  donna  en  place  de  la  rente  fur  les  Sauneries, 
les  fours  &  moulins  bannaux  de  Gray  &  d'autres  lieux. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  Philippe  le  Hardi  Duc 
6c  Comte  de  Bourgogne,  en  1450.  le  18.  Juillet. 

L'Eglife  Paroiffiale  de  la   Ville  de    Gray,    où  il  y  a 
Familiarité  ,  efl:  fous  l'invocation  de  la  Vierge.  L'Abbé 
de  Corneux  en  eft  Curé  primitif,  &  aomme  un  Prêtre- 
féculier  pour  la  deffervir  en   titre. . 

La  Ville  de  Gray  s'eft  bâtie  infenfiblement  ci  la  fuite  du 
Château  &  fur  la  même  éminence,  jufqu'à  contenir  plus 
de  quatre  mille  Habitans.  Elle  a  été  entourée  de  murs 
&  de  fortifications  ,  fous  la  Domination  d'Efpagne  ,  & 
a  fait  une  Place  forte.  Ses  fortifications  ont  été  rafées 
après  la  conquête  du  Pays.  Gray  eft  le  fécond  Siège  du 
RelTort  du  Bailliage  d'Amont.  Il  y  a  Prèfidial  ôc  Mairie, . 
un  Collège  de  Jéfijites  ,  des  Cordeliers  conventuels, des 
Carmes  oc  des  Capucins  j  des  Vifitandines  ,   des  Tier- 
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celines ,  des  Annonciades ,  des  Carmélites  ,  des  Uifulines ; 
un  Hôpital  du  St.  Efprit ,  un  Hckel-Dieu.  L'Abbaye  de 
Corneux  y  a  une  Egiile  ,  qu'on  appelle  petit  Corneux. 
Le  Curé  de  Gray  delfert  aulïi  rEglilc  de  Gray-la-Ville, 
où  étoit  l'ancienne  Paroille. 

Outre  CCS  Eglifes  Collégiales  féculiéres ,  il  y  en  a  trois 
au  Diocéfe  de  Bel'ançon,  mais  hors  du  Comté  de  Bour- 
gogne, 

CHAPITRE    DE    MONTBELIARD. 

%°'T  'EGLISE  Collégiale  de  Montbéliard  fous  le 
i  i  titre  de  St.  Mainbœuf ,  compofée  d'un  Prévôt  6c 
'•onze  Chanoines ,  très-ancienne  &  amplement  dotée ,  mais 
qui  ne  lublille  plus  ;  les  Comtes  de  Montbéliard  de  la 
Maifon  de  Wirtemberg  s'étant  emparés  de  fcs  biens , 
îorfqu'ils  introduilirent  le  Luthéranifme  dans  le  Comté 
de  Montbéliard, 

CHAPITRE    DE    BELFORT. 

"£•  ¥"  E  Chapitre  de  Belfort  en  Alface  dédié  à  St.  Denîs^ 
J_J  compofé  originairement  d'un  Prévôt  &  onze 
Chanoines ,  réduit  à  cinq  le  Prévôt  compris ,  &  fondé 
en  1342.  par  Jeanne  de  Montbéliard  Dame  de  Belfort , 
&  érigé  en  Chapitre  par  Hugue  VL  Archevêque  de  Be- 
fançon.  Les  Prébendes  font  à  la  nomination  du  Seigneur 
de  Belfort.  Les  Chanoines  ne  font  obligés  qu'à  treize 
femaines  de  réfidence  par  chaque  année,  Retirent  cepen- 
dant les  fruits  de  leurs  Canonicats  ,  en  commettant  des 
Chapelains  qui  font  leur  fervice  pendant  leur  abfence  , 
comme  il  fe  pratique  en  quelques  Chapitres  d'Allemagne. 


CHAPITRE    DE    DARNAY. 

E  Chapitre  de  Darnay  en  Lorrc 
d'un  Prévôt  &  fept  Chanoines. 


3°-  T    E  Chapitre  de  Darnay  en  Lorraine  ,  eft  compofé 


L  ij 
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C  FI  A  P  I  T  R  E      III. 

ABBAYES     N0:BLES     DU    DIOCESE 

de  Belançon  ,.&  Comté  de  Bourgogne. 

ABBAYE    DE    SAINT    CLAUDE.^ 

SAINT  Romain  &  St.  Lupicin  Frères  ,  Fondateurs 
des  Monafléres  d-e  Condat  &  Laucône  ;  le  premier 
dans  le  Diocéfe  de  Lyon ,  &  l'autre  dans  celui  de  Be- 
fançon  ;  étoient  dUfernore  en  Bugey,  lieu  diftingué  Tous 
l'Empire  Romain  ,  par  un  Temple  dont  il  refte  encore 

qiianois,  p.  ir,.  ^^^  vcftiges  ;  *Ôc  fousnos  premiers  Rois  par  une.Fa,brique  ■ 

*LeBilnc  traité  dc  monnoye,  .^ 

desmonnoyes,f.      St.  Romain  qui  étoit  l'aîné  ,  ne  s*appîiqua  pas  à  l'e'tude/ 
des  Lettres  humaines  ;  &  ne'refpira  dès  fa  jeunefTe  ,   que 
la  piété  chrétienne  2c  l'amour  de  la  folitude.  Il  fe  forma 
aux  principes  &  à  l'exercice  de  la  vie  cœnobitique  ,  fous 
St.  Sabin  dans  le  Monaftére  d'Ainai ,  &  fe  retira  à  l'âge. 
de  35.  ans- dans  les  déferts  du.  Mont-Jura ,  à  huit  lieues 
d'Ifernore  ,    en  un  terrein  peu  étendu,,  fitué  au  Diocéfe 
de  Lyon  entre  de  hautes  montagnes  &  d'affreux  rochers  ,,, 
au  confluant  de  deux  petites  rivières  appellées  la  Bienne 
&  T'AIiiere  ,   d'où  ce  lieu  a  pris  le  nom  de  Condat..  11  y 
vécut  pendant  plufieurs  années  des  fruits  que  la  terre  pro-- 
duifoit  d'elle-même,  ou  qu'il  y  faifoit  croître  parletra-  ■ 
vail  de  fes  mains. , 

Lupicin  fon  Frère,  qui  s'étoit  marié  par  obéiïîànce  à  . 
fes  Parens ,  vint  après  la  mort  de  fon  Epoufe  ,  joindre . 
Romain  dans  le  défert  ,  pour  y  pratiquer  à  fon  exemple 
là  vie  anachorétique*  La  réputation  de  leurs  venus-  leur 
attira  bientôt  un  lî  grand  nombre  de  Compagnons,  qu'il 
s'en  trouva  de  quoi  former  les  deux  Monaltéres  de  Condat . 
&  de  Laucône  ;  celui-ci  à  deux  lieues  du  premier ,  ÔC  au 
Diocéfe  de  Befançon,^ 


/-s- 
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Une  Sœur  qu'ils  avoient  encore  dans  le  fiécle  ,  fe  rendit 
auprès  d'eux  ,  accompagnée  d'un  nombre  confidérable  de 
Veuves  &.  de  Filles  ,  dont  la  plupart  avoient  leurs  enfans 
ou  leurs  frères  fous'  la  conduite  de  nos  Sts.  Abbe's.  Ils 
leur  aiïîgnerent  une  place  nommée  Baume  dans  le  Diocéfe 
de  Befançon. ,  à  une  lieuë  de  Laucône  &  à  deux  lieues  de 
Condat  ;  où  elles  s'enfermèrent  &  vécurent  dans  une  re- 
traite fi  exacte,  que  leurs  frères  &;  leurs  enfans  mémei; 
ne  leur  donnoient  pas  de  leurs  nouvelles ,  &  ne  les voyoient 
qu'après  leur  mort,  lorfqu'elles  étoient  cxpofées  pour 
être  portées  en  terre.  L'on  y  compta  jufqu'à  cent  cinq 
Religieufes  du  vivant  de  nos  Sts.  Abbés. 

Deux  de  leurs  premiers  Difciples ,  étoient  de  Nion  au 
Pays  de  Vaux.  Ce  fut  probablement  ce  qui  leur  donna 
occafion  d'établir  de  nouveaux  Monaftéres  dans  ce  Pays  y 
joint  à  ce  que  les  Monaftéres  de  Condat  &  de  LaucônCy 
ne  fuffifoient  pas  pour  contenir  le  nombre  des  Sujets" 
qui  venoient  en  foule  vivre  fous  leur  difcipline.  Je  croîs 
que  c'efl  à  Divonne  Sv  à  SelTi  ,  où  il  y  a  deux  Prieuré-", 
dépendans  de  l'Abbaye  de  St.  Claude. 

Les  Religieux  de  ces  Monafléres,  reconnoilfoient  éga- 
lement Romain  &  Lupicin  pour  leurs  Directeurs  6c  leurs 
Pères ,  &  l'Abbaye  de  Condat  pour  leur  Mère  j  ils  les 
\-ifitoient  alternativement  &  les  régillbient  conjointerricnt, 
quoiqu'ils  réfidaifent  ordinairement ,  le  premier  à  Condat, 
&  le  fécond  à  Laucône. 

Romain  mourut  à  Condat  le  18.  Février  de  l'an  460» 
âgé  de  70.  ans.   Son  Corps  fut  inhumé  dans  le  Cimetière- 
des  Religieufes  du  Monafiére  de  Baume  ,  à  la  prière  de 
fa  Sœur  qui  en  étoit  Abbelfe  ,  &  qui  l'avoit  engagé  à  lui 
promettre  ce  faint  Dépôt  ;  d'où  il  a  été   levé  &  expofé 
à  la  vénération  des  Peuples  dans  une  Eglife  de  fon  nom,  - 
bâtie  en  cet   endroit ,  après  que  Dieu  eut  manifefté  par- 
les miracles  qui  fe  firent  à  foa  tombeau  ,  qu'il  l'avoit  reçu  '■ 
dans  fa  gloire. 

Le  Martyrologe  de  rEglife  de  Befançon,  nomme/ 
Sauu  Rojiiain  au   28.  Février,   ainfi  que  ceux  d'Adon  - 
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ôc  d'UTuard.  Ses  Oflemens ,  à  l'exception  de  fon  Chef» 
ont  été  tirés  de  TEglife  où  ils  avoient  d'abord  été  expofés, 
&  apportés  dans  celle  de  St.  Claude  ,  où  ils  furent  con- 
lumés  par  le  feu  d'un  incendie  arrivé  le  22.  Mars  1520. 
Son  chef  qui  étoit  reilé  au  lieu  de  fa  fépulture  ,  en  a 
été  tiré  dès  lors ,  parce  qu'il  étoit  expofé  à  la  profana- 
tion dans  l'Eglife  de  ce  lieu  ,  où  l'on  avoit  fait  plufieurs 
vols.    On  le  conferve  à  St.  Claude. 

St.  Hiîaire  Evêque  d'Arles  ,  prétendoit  que  la  Primatie 
des  Gaules  étoit  attachée  à  fon  Siège,  depuis  que  l'Eni* 
pereur  Honorius  avoit  transféré  dans  cette  Ville ,  celui 
du  Préfet  du  Prétoire  après  la  ruine  de  Trêves  par  les 
Barbares;  &  fur  cette  prétention,  il  dépofa  Célidoinc 
Evêque  de  Befançon  ,  dans  un  Concile  qu'il  y  convoqua  , 
&  qui  fut  compofé  des  Evêques  des  Provinces  Viennoife 
.&  Séquanoife,  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Befançon ,  iî 
■y  appella  Romain  ,  &  il  l'ordonna  Prêtre.  C'étoit  une 
entreprife  fur  le  droit  des  Evêques  de  Lyon  &  de  Befan- 
-çon  ,  qui  fut  condamnée  par  le  Pape  St.  Léon. 

La  dignité  de  la  Prêtrife  qui  étoit  alors  en  grande  vé- 
nération ,  que  Romain  n'avoit  point  recherchée  &  qu'il 
n'avoir  reçue  que  par  une  efpece  de  furprife ,  ne  fit  aucun 
changement  dans  fon  ccEur  ni  dans  fes  manières  ;  ÔC  on 
ne  s'apperçut  qu'il  étoit  Prêtre  que  par  la  célébration  du 
St.  Sacrifice. 

Lupicin  refla  feul  chargé  après  la  mort  de  Romain  , 
du  foin  &  de  la  fupériorité  des  Monaftéres  de  leur  Ordre. 
Ses  auftéiités  égalèrent  celles  des  Pères  de  la  Thébaïde  , 
fi  elles  ne  les  furpanerent  pas.  Il  étoit  vêtu  de  peaux  de 
bêtes  mal  apprêtées  &  grolFiérement  coufuës.  II  n'avoit 
point  de  lit,  &  pendant  l'Eté,  après  que  fes  Religieux 
étoient  couchés  ,  il  fe  retiroit  dans  la  Chapelle  du  Mo- 
naftére ,  où  il  repofoit  fur  un  banc  lorfqu'il  ne  pouvoic 
plus  réfiiler  au  fommeil.  En  Hiver,  il  couchoit  dans  une 
efpece  de  berceau  fait  d'écorre  d'arbres ,  que  l'on  avoit 
un  peu  chauffé.  Il  ne  prenoit  ordinairement  de  nourri- 
ture que  de  trois  jours  l'un  j  ôc  quoique  l'huile  &  le  lait 
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fuirent  permis  aux  malades  de  fes  Monaftéres ,  il  ne  fouf- 
frit  jamais  qu'on  en  mît  dans  Tes  potages.  Il  s'abftint  de 
boire  du  vin  dès  qu'il  eut  quitté  le  monde.  Il  ne  buvoit 
pas  même  de  l'eau  pendant  les  huit  dernières  années  de 
fa  vie  ;  &  quand  il  fe  lentoit  prelFé  d'une  foif extrême, 
il  s'étoit  accoutumé  à  la  modérer  ,  en  trempant  fes  mains 
dans  de  l'eau.  Cependant  ,  comme  il  étoit  rempli  d'une 
grande  charité  envers  le  prochain  ,  il  n'exigea  pas  de 
pareilles  aullérités  de  fes  Religieux ,  mais  feulement  qu'ils 
obfervalîènt  la  Régie  qui  leur  étoit  prefcrite  ;  &  il  les 
fecourut  avec  zélé  dans  tous  les  befoins  du  corps  &  de 
Tame  ,  fans  fouffrir  qu'ils  s'arrêtaffent  à  fon  exemple  ^- 
perfuadé  que  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dégoût  ,  on 
doit  éviter  les  auflérités  qu'on  ne  fe  fent  pas  capable  de 
pratiquer  ,  &  ne  sy  livrer  qu'avec  difcrécion  &  prudence. 

Dieu  le  favorifa  comme  fon  frère  Romain  ,  du  don 
des  miracles  pendant  fa  vie  ;  &  lui  fit  découvrir  par  cette 
voie  ,  un  thréfor  qui  fervit  pendant  quelques  années  à  la 
fubfiftance  des  Frères,  pour  laquelle  le  travail  des  mains 
ne  fuffifoit  pas.  Qiiand  ce  thréfor  fut  épuifé ,  Lupicin 
recourut  à  Chilperic  qui  réfidoit  à  Genève  ,  6c  dans  l'ap- 
panage  duquel  fes  Monafléres  étoient  fitués.  Ce  Prince 
étoit  frère  puîné  de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons. 
Il  offrit  de  donner  des  terres  &  des  vignes,  que  Lupi- 
cin ,  qui  pour  conferver  la  pauvreté  dans  fes  Monafléres ^ 
ne  vouloit  pas  qu'ils  fufTent  dotés  en  fonds  de  terre  ,  s'ex- 
cufa  d'accepter  ;  &  reçut  feulement  le  don  de  trois  cens 
mefures  de  blé,  cent  pièces  d'or,  &  le  vin  néceflàire  à 
fes  Religieux;  payables  annuellement  au  Monalléie  de 
Laucône  ,  &  qui  fe  payoient  encore  régulièrement  fous  ■ 
les  Defcendans  de  Glovis  devenus  Rois  de  Bourgogne. 

Lupicin  nonobflant  fes  grandes  auflérités  ,  furvécut 
■/ingt  ans  à  fon  frère  Romain,  &  mourut  en  480.  le  21» 
Mars,  jour  auquel  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Befan- 
çon  fait  fa  mémoire,  ainfi  que  celui  d'Ufuard  &  autres 
qui  l'ont  fuivi.  Ce  fut  à  Laucône  oij  il  réfidoit  ordinai- 
rement ,  &  où  il  laida  cent  cinquante  Religieux  ;  h  plu» 
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part  imitateurs  de  fes  vertus ,  vivant  dans  une  défapro« 
priation  entière  &  une  parfaite  union. 

Il  efl:  bien  probiible  qu'il  fut  inhumé  dans  le  Monaflére 
où  il  demeuroit  ordinairement  &  où  il  eft  mort  ;  d'au- 
tant que  ce  lieu  eft  appelle  aujourd'hui  St.  Lupicin ,  du 
nom  de  ce  Saint  ;  6c  qu'une  Charte  de  l'Empereur  Charles 
le  Chauve  parlant  du  Monaftcre  de  Laucône  ,  porte  que 
le  Corps  de  St.  Lupicin  y  repofoit.   Cella  ,  /;;  qud  Corpus 
Beati  Lupicini  humamm  jacet.    L'e'pithéte  Beati ,  prouve 
qu'il  étoit  déjà  reconnu  pour  Saint;  &  Ton  croyoit  à  St. 
Claude  y  avoir  fes  Reliques,   à  l'exception  du  Chef  & 
d'un  Bras  qui  étoient  expofés  à  St.  Lupicin  ;   car  l'on  y 
fait  la   Fête   de  fa  tranflation  le  30.   Mai  avec  odlave. 
Mais  le  6.  Juillet  de  l'an  1689.  travaillant  à  tranfporter 
l'Autel  de  l'Eglife  Prieurale  &  Paroilfiale  de  St.  Lupicin, 
contre  le  mur  dont  il  étoit  éloigné  de  quelques  pieds, 
en  découvrit  entre   ce  mur  &  l'Autel,    un  monument 
de.  pierres  polies,  long  de   deux  pieds,    haut  &  large 
d'un  pied,  dans  lequel  on  trouva  trente-deux  Olfemens 
&  une  Tête  ,  avec  cette  Inlcription  fur  une  lame  de  plomb: 
Nie  reqiiiefc'n  Lupicinm  Abhas.    D'où  Ton  conclut  que  la 
tranflation  dont  on  fait  la  Fête  à  St.  Claude  ,  n'étoit  que 
d'une  partie  des  Reliques  de  notre  Saint ,  qui  ont  péri 
avec  celles  de  Sto  Romain  dans  l'incendie  de  1522.  que 
l'os  du  Bras  qu'on  gardoit  à  St.  Lupicin,   étoit  celui  de 
notre  Saint,  parce  qu'il  manquoit  dans  le  monument,. 
&   que  le  Chef  étoit  celui  d'un  autre  Saint  du  même 
nom,  d'autant  que  c'étoit  celui  d'un  homme  de  grande 
taille  ;  que  St.  Lupicin  étoit  au  contraire  de  petite  fta-> 
■ture,  fuivant  PHiitorien  de  fa  vie;  &  que  les  Olfemens 
trouvés  dans  le  monument  dont  on  a  parlé,  ôc  l'os  du  Bras 
-gardé  d'un  tems  immémorial  à  St.  Lupicin,  le  démon- 
trent. Ces  raifons  jointes  à  ce  que  l'écriture  de  la  lame 
de  plomb  fut  eflimée  par  les  Sçavans  être  du  feptiéme 
au  huitième  fiécle  ,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Be- 
fancon  à  déclarer  par  un  Décret  du  23.  Octobre  1689. 
que  les  Qflemens  trouvés.au  mois  de  Juillet  précédent, 

étoient 
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'^tôîent  les  véritables  Reliques  du  St.  Abbé  Lupicin;  & 
que  le  Chef  qu'on  gaidoit  dans  l'Eglifc  Prieuiale  &  Pa- 
■roiffiale  de  ce  nom  ,  étoit  celui  d'un  autre  Saint  du  même 
nom. 

St.  Minafe  eft  nommé  le  troificme  ,  &  comme  Succef- 
feur  de  St.  Lupicin  ,  dans  un  ancien  Catalogue  des  Abbés 
de  Condat.  Mais  fa  vie  n'a  pas  été  écrite,  foit  qu'il  lui 
ait  peu  furvécu  ,  foit  qu'il  ait  été  chargé  feulement  par 
St.  Lupicin,  du  gouvernement  de  ce  Xonallére  pendanÇ- 
qu'il  réfidoit  à  Laucône  ,  &  qu'il  foit  mort  avant  lui. 

St.  Ouyan  quatrième  Abbé ,  fuivant  ce  Catalogue  ,  fuc. 
offert  par  fes  parens  à  St.  Romain  à  l'âge  de  fept  ans ,  Se 
^e  fortit  plus  des  lors  du  Monallére  de  Condat.  Souftraic 
de  fi  bonne  heure  à  la  contagion  du  fiécle  ,  il  ne  refpira 
que  les  exercices  de  la  piété,  &<:ultiva  fon  cfprit  par 
l'étude  des  belles  lettres,  dont  il  fit  un  faint  ufage.  Soa 
humilité  égaloit  i'aufiérité  de  fa  vie  ;  car  il  s'excufa  tou- 
jours de  recevoir  l'Ordre  de  Prêtrife,  &  il  évita  avec  foin 
d'y  être  engagé  par  furprife  ,    comme  l'avoit  été    Saint 
Romain.   Quioique  principalement  occupé  de  la  direction 
intérieure  de  Tes  Religieux ,  il  leur  donna  des  Réglemcns 
pour  la   difcipline  extérieure,   &  fit  paroître   Ion  bon 
goût  en  cette  partie,    par  le  dehors  du  Monafl:ére  de 
Condat ,  qu'il  répara  &  qui  répondit  dès  lors  à  la  régularité 
de  l'intérieur.    11  avoir  approfondi  le  caradlére  de  fes  Re- 
ligieux ,  pour  les  employer ,  comme  il  fit ,  chacun  fui- 
vant fes  talens  ;  &  il  prepola  St.  Viventiole ,  l'un  d'entre 
eux  ,  qui  fut  dès  lors  Archevêque  de  L)on  ,  à  une  Ecole 
qu'il  établit  dans  ce  Monafiére.  Le  don  des  miracles  dont 
Ouyan  fut  gratifié  pendant  fa  vie  ,  donna  un  nouvel  éclat 
à  fa  réputation.  H  mourut  à  Tàge  de  foixante  ans  fix  mes, 
vers  l'an  510.    Sa  mort  eil  marquée  au  premier  Janvier 
dans  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  fuivi  en 
cela  par  ceux  d'Adon  &  d'Ufuard.  Son  culte  a  été  com- 
munément reçu  &  public  dans  l'Eglife ,  &  celle  de  L'e- 
fançon  lui  a  dédié  la  Chapelle  qui  fut  bâtie  fur  la  place 
où  étoit  fon  premier  Baptiftére  ,  lorfqu'cîle  le  transféra 
Tome  1 1.  M 
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dans  fa  Cathédrale  ,  di.  qu'elle  en  établit  d'autres  dans, 
les  ParoilTes  de  la  Ville. 

St.  Ouyan  fut  inhumé  à  Condat,  &  St.  Antidiole  fon; 
Succeffeur  fit  bâtir  une  Eglife  fur  fon  tombeau  ;.  d'où  fon 
Corps  fut  bientôt  après  levé  de  terre  &  expoié  à  la  véné- 
ration du  Public;  Il  repofe  aujourd'hui  dans  une  Chafle 
d'argent,  que  l'Abbé  Humbert  deBuencfit  faireen  1243.. 
&  placer  fur  l'Autel  principal  de  cette  Eglife  du  côté  de 
l'Epître  V  celui  de  St.  Claude  Abbé  de  Condat  &  Arche- 
vêque de  Befançon  au  feptiéme  fiécle  ,  dont  on  a  parlé 
dans  la  fuite  de  ces  Archevêques,,  étant  de  l'autre  côté 
dans  une  ChafTe  femblable  ,  faite  aufli  par  l'Abbé  Hum- 
bert de  Buenc. 

Comme  il  eft:  le  premier  des  Abbés  de  St=CIaude  qui 
ait  été  inhumé  à  Condat,  il  lui  a  donné  fon  nom,  ainfi 
qu'aux  terres  adjacentes  de  ce  Monaftére  ^  qui  font  d'une 
vafte  étendue  ,  &  ont  été  appellées  la  Terre  &  Grande- 
Judicature  de  St.  Ouyan  de  Joux  dans  les  Ordonnances 
du  Pavs ,  jufqu'au  dix-feptiéme  fiécle ,  qu'on  les  a  nommées 
la  Terre ,  l'Abbaye  6c  la  Ville  de  St.  Claude;  dénomination 
fous  laquelle  elles  étoient  plus  connues  chez  les  Etrangers. 
St.  Olimpe  fuccéda  à  St.  Antidiole  ,  &  St.  Sapient  à 
St.  Olimpe  qui  avoit  commencé  la  Ville  de  St.  Claude , 
en  donnant  du  terrein  à  des  Séculiers  auprès  du  Monaf- 
tére  ,  pour  y  bâtir  des  maifons.  St.  Sapient  les  fit  delTervir 
jn  divinis  dans  une  Chapelle  dédiée  à  St.Eflienne  &qui 
n'exifie  plus,  mais  une  autre  qui  eft  dans  la  Ville  fous 
le  titre  de  St.  Romain  Martyr  ,.  conftruite  pour  la  defferte 
des  Villages  du  dillridde  St.  Claude  ,  £c  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Paroilllale  de  la  Vaille,  deflervie  par  des  V^icaires 
amovibles  nommés  par  le  Chapitre  Curé  primitif.  Cepen- 
dant on  a  offert  le  Pain-béni  jufqu'au  mois  de  Novembre 
.1743.  dans  TEglife  de  St.  Claude,  bâtie  au  douzième 
fiécle  après  que  l'on  eut  ouvert  le  tombeau  de  ce  Saint, 
où  l'on  trouva  fon  Corps  encore  couvert  de  fa  peau  ,  & 
qui  s'eft  confervé  jufqu'à  préfent  dans  cet  état ,  quoique 
fouvent  expofé  à  1  air  dans  les  tems  qu'on  ouvre  fa  Chaflè. 
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Cette  Eglife  cft  fort  vafîe,  &  l'on  y  avoit  probablement 
renfermé  la  place  de  l'Eglife  bâtie  fur  le  tombeau 
de  St.  Ouyan  ,  &  celle  de  la  Chapelle  conftruite  pour  la 
Paroill'e  fous  le  titre  de  St.  Eflienne.  Cell  peut-être  pour- 
•quoi  l'on  a  continué  d'y  offrir  le  Pain-béni  de  la  Paroille, 
en  reconnoilfance  de  ce  que  l'on  ancienne  Paroifliale  y  a  été. 

La  plus  ancienne  des  Eglifes  du  Monallére,  a  été  dé- 
diée aux  Sts.  Apôtres  Pierre  ,  Paul  &  André  ,  dans  l'en- 
ceinte du  Monailére  ,  &  à  la  place  où  l'on  en  a  commencé 
une  autre  fur  un  beau  plan  dans  le  quatorzième  fiécle  , 
qui  a  été  achevée  depuis  peu  ,  &  qui  ell  d'une  folidité 
à  ne  pas  craindre  les  injures  du  tems. 

L'on  voit  encore  fous  l'Eglife  de  St.  Claude  une  Cha- 
pelle fouterraine  dédiée  à  St.  Martin;  &  à  fon  extrémité 
une  autre  Chapelle ,  cù  la  mort  de  St.  Claude  efl:  repréfen- 
•tée  dans  le  Tableau  de  l'Autel.  L'on  tient  par  traditioa 
que  c'étoit  le  lieu  de  fa  cellule. 

Les  Vies  des  Sts.  Pvomain  ,  Lupicin  &  Ouyan_,  ont  été 
écrites  par  un  anonyme  Contemporain  de  St.  Ouyan  ,& 
qui  a  été  probablement  Religieux  à  Condat.  LesSçavans 
ont  ellimé  que  cet  Auteur  efl:  grave  &  de  poids.  On  peut 
y  ajouter  foi ,  parce  qu'il  a  écrit  ce  qu'il  a  vu  &  ce  qu'il 
a  oui  dire  à  ceux  qui  l'ont  vu.  On  a  auiïi  une  Chronique 
qui  doit  avoir  été  écrite  au  douzième  fiécle  ,  parce  qu'elle 
ell  en  Profe  rimée  ,  &  qu'elle  finit  en  ce  tems  là. 

Suivant  cette  Chronique,  le  Monafl:ére  de  Condat,  l'un 
des  plus  anciens  des  Gaules,  a  donné  de  Sts.  Prélats  aux 
Eglifes  de  Lyon  ,  Befançon  &  Belay,  &  a  été  dill:ingué 
par  un  grand  nombre  d'Abbés  &  de  Religieux  morts  en 
odeur  de  fainteté.  Elle  parle  entre  autres  de  St.  Simon 
Comte  de  Valois  6c  de  Mantes ,  Seigneur  de  Vitry  &  de 
Bar-fur-Aube  ;  qui  fe  retira  fur  la  fin  du  onzième  fiécle  , 
avec  la  permifTion  de  fon  Abbé ,  dans  le  défert  où  efl:  à 
préfent  le  Prieuré  de  Mouthe  ,  ÔC  où  il  y  a  eu  une  Com- 
munauté de  Religieux. 

On  croit  que  St.  Romain  &  St.  Lupicin ,  donnèrent  à 
leurs  ReHgieux  une  Régie  tirée  de  celles  de  St.  Bafile  ôc 
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de  St.  Pacôme  ,  fur  les  Inflitutions  de  Caffien  touchant: 
la  manière  de  vivre  des  Cœnobites.  Je  crois  qu'on  peut 
dire  aulïï  probablement ,  qu'ils  leur  prefcrivirent  celle 
que  St.  Martin  faifoit  obferver  dans  les  Monaftéres  qu'il 
avoit  établis  dans  les  Gaules  ;  parce  qu'elle  ëtoit  obfervee 
à  Ainai ,  où  St.  Romain,  avoit  commencé  à  pratiquer  la 
vie  cœnobitique  ,  &  qu'il  y  a  ,  comme  on  l'a  dit ,  fous 
l'Eglife  de  St,. Claude  ,  une  ancienne.  Chapelle  dédiée  à 
cet  Apôtre  des  Gaules,  ôc  une  autre  au  Monallére  de 
Baume  nommé  à  préfent  St.  Romain  de  Roche.  Mais  au 
neuvième  fiécle  ,  les  Conciles  de  la  Nation  &  nos  Rois^ 
par  leurs  Capitulaires  ,  ayant  ordonné  aux  Religieux  de. 
prendre  la  Régie  de  St.  Renoiil ,  elle  fut  fuivie  dans 
l'Abbaye  de  Condat  &:  fes  dépendances  ,  qui  confiftoient 
en  trente-trois  Prieurés  dans  les  Diocéfes  de  Befançon , 
Lyon  ,  Genève  ,  Mâcon  ,  Vienne  ,  Langres  &  Chalon  ; 
nommés  dans  un  ancien  Pouillé  de  cette  Abbaye  ,  & 
dans  un.  Diplôme,  de.  l'Empereur  Frédéric  L  de  l'an. 
1184. 

On  lit  auiTi  dans  ce  Pouillé  ,.  que  le  Prieuré  des  Dames 
de  Neufville  en  BrelTe ,  étoit  fou5  la  Jurifdidion  de  l'Ab- 
baye de  St.  Claude  ,  &  .qu'il  devoit  y  avoir  avec  la  Prieure 
&  la  Sacriftaine ,  vingt-deux  Religieufes  prébendées. 

L'on  trouve  en  effet  qu'après  le  treizième  iiècle  ,  les 
Religieux  de  l'Abbaye,  de  Condat ,  étoient  ^n  Congréga- 
tion avec  ceux  de  St.  Benoifb  dans  le  Diocéfe  de  Lyon  , 
&  que  l'xAbbé  de  St.. Claude  prèfidoit  à  leurs  Chapitres 
généraux,.  Une  Bulle  de  Benoifl  XII.  de  l'an  1336c 
appellèe  Benediâinc ,  parce  qu'elle  règle  les  CImpitres 
généraux  de  l'Ordre  de  St.  Benoill:,. porte  ;  que  ceux  auf- 
quels  l'Abbé  de  St.  Claude  doit  aifirter ,  feront  compofés 
des  Supérieurs  des  Provinces  de  Lyon,  Befançon  &  Ta- 
xant ai  fe. 

L'Abbaye  de  St.  Claude  qui  avoit  été  Chef  d'Ordr€ 
dans  fa  naiiTànce  6v  pendant  plufieurs  fiécles  ,  n'a  donc 
plus  été  que  Chef  de  Congrégation  depuis  le  neuvième 
fiécle  ;  &  elle  s'elt  maintenue  dans  cet  état ,  jufqu'à  ia 
iéculaïifation  dont  on  parlera  dans  la  fuite.- . 
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•  Meflieurs  les  Comtes  de  Lyon  accordèrent  en  1271.  à 
î'Abbé  de  St.  Claude  &  à  fes  Succeffeurs ,  le  titre  de 
Chanoine  honoraire  dans  leur  lilullre  Chapitre  ;  di.  comme 
cette  Abbaye  étoit  également  dillinguee  par  fes  préro- 
gatives ,  {es  richeires  &l  fon  ancienneté  ;  la  NoblelFe  de 
Franche-Comté  Se  des  Provinces  voifines  qui  fe  dévouoit 
à  l'Etat  religieux,  afpira  à  y  entrer.  De  là  fc  forma- 
l'ufage  de  n'y  recevoir  que  des  Gentilshommes ,  autorifé 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Dole  rendu  le  23.  Aouc 
■  i<547.  entre  les  Députés  de  la  NoblefTe  &  les  Bénédictins 
réformés  de  la  Province  ,  qui  porte  ;  que  nul  ne  peut 
être  reçu  Religieux  à  St.  Claude  ,  qu'il  ne  foit  Gentil- 
homme  de  nailfance  ,  &  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées' 
de  Noblefle ,  quatre  paternelles  &  quatre  maternelles. 

Se.  Bernard  dans  une  de  fes  lettres  au  Pape  Eugène 
IV.  parle  du  relâchement  de  la  difcipline  dans  l'Abbaye 
de  St.  Claude.  Elle  y  fut  rétablie  en  1448.  par  des  Ré- 
glemens  de  trois  Comm'llàires  Apofloliques  délégués  par' 
le  Souverain  Pontife  Nicolas  V.  Les  changemcns  que  plus 
de  deux  fiécles  avoient  apportés  à  l'obfervation  des  Régie-- 
mens  dé  cette  virite,déterminerentleChapi.tredG  St.  Claude 
à  en  faire  de  nouveaux,  qui  furent  approuvés  en  166^ 
par  le  Cardinal  de  Vendôme  ,  Légat  à  latere  en  France. 

Mr.  le  Cardinal  d'Etrées  Abbé.Commendataire  de  St. 
Claude  ,  en  vifita  l'Abbaye  comme  Délégué  du  St.  Siège  • 
fur  la  fin  du  lîécle  dernier.  Le  Chapitre  fut  divifé  lur  l'ac- 
ceptation des  Réglemens  de  cette  vihte  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  un  appel  comme  d'abus,  évoqué  au  Confeil  &  indécis.  Le 
Roi  s'étant  déterminé  à  demander  la  fécularifation  de  cette 
Abbaye  &  l'éredion  d'un  Evêché  dans  la  Ville  de  St.  Claude, 
cet  Evêché  a  été  érigé  fous  la  Métropole  de  Lyon  par 
Bulles  Apoftoliques  du  22.  Janvier  1742.  compofé  des 
vingt-fix  Paioilfes  de  la  Terre  de  St.  Claude  ,  dont  plu- - 
freurs  avoient  des  Succurfales ,  &  d'autres  Paroides  dé- 
membrées des  Archevêchés  de  Lyon  &  de  Befancon, 

Mr.  Bouhier*  en  a  été  nommé  EvêqueparleRoi  ;  mais     *  ."  ^toîe  fa 
ayant  renoncé  à  fa  nomination  ayant  que  d'avoir  pris  des  de'SjL  ^"^'^'^ 
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Bulles ,  Mr.  Jofeph  de  Mealet  de  Fargues ,  a  été  nommé 
à  fa  place ,  obtenu  des  Bulles .,  &  pris  poflèffion  de 
l'Evêché. 

Ce  Prélat  a  été  élevé  au  Séminaire  de  St.  Suîpice; 
jeune  encore  ,  adif ,  vigilant,  fçavant,  pieux,  qui  aime 
les  Prêtres  ôt  les  traite  avec  diftindion  ,  zélé  pour  la 
confervation  de  la  difcipline  de  l'Eglife ,  accueillant  & 
honorable  dans  la  vie  civile  ;  cil  un  Sujet  bien  propre  à 
établir  un  nouveau  Diocéfe. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  celle  dédiée  à  St.  Pierre  ,  & 
le  Service  qui  fe  faifoit  auparavant  à  St.  Claude  y  a  été 
transféré.  Le  Chapitre  doit  être  compofé  de  quatre  Di- 
gnités &  de  feize  Chanoines  prébendes.  Les  Dignités 
Ibnt ,  un  Grand  Doyen  Chef  du  Chapitre  ,  deux  Archi- 
diacres ÔC  un  Chantre.  11  doit  y  avoir  encore  un  Clergé 
inférieur ,  qui  aura  une  Manfe  particulière ,  -ÔC  fera  com- 
pofé de  iix  Prêtres,  deux  Diacres ,  deux  Soudiacres  èc 
quatre  Enfans  de  Chœur  5  tous  choifis  &  amovibles  par 
délibération  du  Chapitre  ,  qui  pourra  auiïi  en  augmenter 
le  nombre  à  proportion  de  l'augmentation  de  la  Manfe 
Capitulaire  ,  à  laquelle  ont  été  unis  les  Prieurés  con- 
ventuels ou  ruraux  ,  Sacrifies ,  Offices ,  Prébendes  ,  ^c, 
fécularifés  à  cet  effet  ôc  dépendans  de  l'Abbaye  de  St. 
Claude  ;  à  l'exception  de  certains  Prieurés  conventuels 
qui  font  nommés  dans  la  Bulle ,  quoique  pareillement 
fécularifés,  &  qui  n'ont  pas  été  unis  pour  en  conferver 
4a  nomination  à  Sa  Majefîé. 

Les  Religieux  de  St.  Claude  étoient  diiHngués  par  une 
Croix  d'or  pcd:oral«.  La  Bulle  de  fécularifation  donne 
aux  Chanoines  le  droit  de  porter  en  place  de  cette  Croix, 
une  Médaille  d'or  &  la  Mitre  dans  la  forme  &  les  cas 
qu'elle  détermine.  Elle  leur  conferve  aufTi  &:  à  leur  Cha- 
pitre, tous  les  droits  &  privilèges  dont  les  Religieux 
ôc  le  Couvent  jouifToient  &  dévoient  jouir,  en  tant  qu'ils 
font  compatibles  avec  la  fécularifation  ;  nommément  la 
preuve  de  feize  quartiers  de  Noblelfe,  pour  être  reçu 
Chanoine  à  St.  Claude. 
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Les  premiers  Religieux  des  Monaftéres  de  Condat  & 
de  Laucône  ,  vivoient  du  travail  de  leurs  mains,  par  le 
défrichement  &  la  culture  des  montagnes  défertes  dans 
lefquelles  ces  Monaftéres  étoient  fitués  ,  &  dont  ils  acqui- 
rent le  domaine  par  la  tolérance  des  Souverains  ôc  le 
droit  du  premier  occupant.  Ils  reçurent  dans  la  fuite  de  la 
libéralité  des  Seigneurs  du  voifinage,  les  Terres  qu'ils  poiïe- 
dent  dans  le  confluant  des  riviei  es  du  Dain  6c  de  la  Bienne, 
&  Dortans  même  ,  qui  efl:  au-delà  de  ce  confluant  dans 
le  Bugey.  Ces  Terres  font  nommées  dans  un  Diplôme 
de  l'Empereur  Lotaire ,  l'un  des  Fils  de  Louis  le  Débon- 
naire. L'Abbaye  de  St.  Claude  les  a  confervées  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Dortans  ,  qu'elle  adonnée  en  Fief. 
Celle  de  la  Tour  du  Mai  qui  cil:  aufli  au-delà  du  Dain  ,; 
lui  a  été  donnée  dans  le  neuvième  fiécle  par  une  Charte" 
qui  eft  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye  ,  &  une  autre 
par  laquelle  Charles  Empereur  &  Roi  de  France  lui  donna- 
les  hautes  montagnes  du  Jura  du  côté  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  jufques  &  compris  l'extrémité  du  Territoire  de 
Moute  ,  qui  a  été  attribué  dans  la  fuite  au  Prieuré  de 
ce  nom,  uni  au  Collège  des  Jéfuites  à  Dole. 

Eftienne  de  Villars  Abbé  de  St.  Claude  ,  alfocia  en 
1301.  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay  ,  dans  ce  qu'on 
appelle  la  Seigneurie  du  Chatelblanc  ,  firuée  entre  le 
Territoire  de  Mouthe  &  celui  que  l'Abbaye  de  St.  Claude 
s'eft  confervé  ;  ôd  dans  les  Seigneuries  de  Ronchaux  y 
Ellival  &  Prel-nouvel.  La  Terre  du  Grandvaux  apparte- 
noit  à  des  Chanoines  réguliers.  L'Abbé  Humbert  de 
Buenc  l'acquit  de  l'Abbaye  d'Abondance  par  un  échange 
en  1244.  &  en  conferva  la  Juftice  à  titre  de  Châtellenie. 
Il  en  a  été  ufé  de  même  à  l'égard  de  la  Terre  du  Châ- 
teau des  Prés  ,  fituée  entre  le  Grandvaux  &  le  Territoire 
de  St.  Claude  ;  &  de  celle  de  Moirans ,  compofée  d'un 
Bourg  Ôt  de  plufieurs  Villages,  qui  ont  leur  Juge  fous 
le  titre  de  Bailly.  Mais  les  appellations  de  ces  Jurtices 
renfortilTent  au  Grand-Juge  de  St.  Claude  ,  dont  la  Jurif- 
didion  s'étend  fur  toute  la  Terre  de  TAbbaye, 
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On  lit  dans  fa  Chronique  ,  qu'elle  a  reçu  de  Pépin  le 
droit  de  battre  monnoye  ;  &  le  Père  Mabillon  obferve, 
que  c'efl:  la  première  fois  que  ce  droit  ait  été  accordé 
à  des  Monaftéres.  Frédéric  I.  Empereur  &  Souverain  du 
Comté  de  Bourgogne,  lui  a  nommément  confervé  ce 
droit,  .Se  déclaré  qu'elle  ne  relToitiroit  qu'à  fa  Perfonne 
&  à  celle  de  fes  SuccefTeurs  ,  pour  la  JuÎHce  &  les  droits 
de  Régale  dont  elle  jouïfibit.  L'Abbaye  de  Cluni  a  un 
•femblablc  privilège  quant  à  la  Jurifdiârion  y  &  fon  Juge 
relfortit  immédiatement  au  Parlemert  des  Pairs. 

Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,    par 
"Lettres-Patentes  données  à  Lifle  en  Flandres  le  9.  Mars 
Ï436.  a  maintenu  l'Abbé  de  St.  Claude  ,  aux  droits  de 
donner  grâce,  légitimer  ÔC  annoblir  ;   confirmé  la  Jurif- 
diélion  du  Grand-Juge  dans  fon  Territoire  à  l'exclufion 
de  tous. Juges  inférieurs  du  Souverain,  &  le  droit  de  ne 
-reffortir  qu'au  Prince  ou  à  fon  Parlement  qui  le   repré- 
■fente  ;  mais  il  s'eit  réfervé  nommément  le  droit  de  battre 
monnoye  ,  &  de  donner  des  fauf-conduits.  Comme  cette 
-JurifdiClion  paroît  confirmée  par  l'expofé  fait  au  Souve- 
rain Pontife  au  nom  du  Roi, pour  obtenir  Téredlion  d'un 
Evéché  à  St.  Claude .&  la  fécularifation  du  Monaftére ,  ôc 
que  ks  motifs  de  ce  changement  y  font  rapportés  ;  il  paroît 
à  propos  de  tranfcrire  ici  cequien  efldit  dans  le  préam- 
bule de  la  Bulle  de  fécularifation&  éredion  de  l'Evêché. 
Sanc^  cum  fîcut  ex  infmuatione  clmrijjimiin  Chriflofilii 
no(îri  Ludovici  Francomm  ^^r  Navarre  Régis  Chriflianiflimi^ 
aliàs  fœlicis  recordationis  démenti  Papa    XII.  Vrade- 
cs(fori  noflro  faâd ,  ^  nobis  nnper  iteratd  accepimns  ;  in 
Oppido  Sanâî  Clatidii  ,  -in  fuperiori  pane  Comitatûs  Bur~ 
gimdi^e  ad  Momem  Jura  Lugdunenfis  Diœcefis  ;  reprriatnr 
vetuflijjim'/m  (è^  celeberrimnm  Monaflerirm  ,  fub   Invoca- 
iiofie  ejufdem  SanBi  Claudii ,  Ordinis  Sanâi    BenediBi  , 
.untiqtiioris  Obf.'rvantia  ;  quod  ^  fiait  e dam  accepimus  ,  in 
Commendam^  ex  conccjjione  Apjflolicd  ad  vitam  obtineri 
confuevit ,  quodq'ie  ad  pnvpns ,  iflitn  Commendd  certo  modo 
cejfame  vacat  5  in  cujm  Ecclefia  illafum  ^  integmm  à 

multis 
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multls  faculis^  mirabiliter  affervatur  Corptii  prafuti  Sancli 
Claiidîi  ,  à  qtio  dilîfwi  Oppidrrn  (^7*  ctnnmaajacens. I^gio^ 
dcnominationcm  fumpjh'e  ',  diiiiim  vero  Oppuiwn  ciuj'quc 
Terri torium  ,  qtiod  in  circuitu  extenditur  ad  cetitum  millia 
pajftmm,  ac  viginti  [ex  peramplas  Parochias  ,  prater  infc- 
riores  Ecclefins  Jac  curfales  feu  etiam  Cape  lias  cantine  t  ; 
liaheat  CoLcgiiim  pn  infiimendis  adolejceniihns  ,  jnium 
Carme  lit  arum  ,  aherum  Frairum  San^îi  Francifci  Capuci- 
norum  nuncupatoiinm^  necnon  reliquum  Sanitimonialium 
Annuntiationis  Beatie  Maria  Virgiïiis  refpcliivè  Conventus', 
Xenodochium  ,  Ecclefiarn  unius  Confratemiiatisjkcularinm^ 
ac  Ecclcfiam  Parochialemfub  invocaiione  Sancii  Romani -,  qua: 
in  dilto  Oppido  unica  Parochialis  Ecclefia  exifiit ,  ^  in  qua 
cura  anim arum  excrcetur  per  Ficarinm  perpetuum ,  à  Capitula 
diâi  Monafierii  depmandinn  ;  imrà  qtiam  Ecclefiarn  infgnis 
viginti  circiter Presbyterorum  factdarium  Confraternitas  feu 
Societas  ,  ad  divina  ipfius  ohfequia  peragenda  exiftit  ; 
mûris  fit  cinoiitm  ,  nobilibus  famliis  more  Nobilium  viven- 
tibus  ,  commercio  ,  adificiis  fumptuofis ,  aliifque  infigniis 
■magnam  Civitate.yi  conflituentibits  ,  ornatum  -,  fuofqae  ha- 
beat  Decnriones  feu  Municipales  Pr^feâosr,  mi  caput  ejuf 
■  dem  Terri  torii  Santli  Claudii.  Supremuminfuper  Tribunal  y 
quod  jus  reddit  e'tiam  in  caufis  majoribus  qua  Regia  nun- 
cupantury  &  ad  quod  ab  inferioribus  Oppidi  (^y  Terri  torii 
liujufmodi  Judicibus  provocatur  ;  ac  omnis  major  (î^  inferior^ 
tàm  avilis  quàm  crjminalis  Jurifdi^io  in  eo  Oppido  ejuf- 
que  Terri torio ,  tàm  in  dicîo  fupremo  quàm  in  inferioribus 
Tribunalibus  exercetur ,  nomine  pro  tempore  exiflentis  Ab- 
batis  diâi  Monafierii  ,  à  quo  Judices  deputanttir  (^  conf 
tituuntîtr',  Judicefque  diâi  majoris  Tribunalis  ,  Judices 
Magna  Judicatura  nuncupantur  ',  quorum  Jur.ifdiâio  nulli 
fubefl ,  ni  fi  Supremo  Bifumino  Senatui  Comitatâs  Ëurgun-  ' 
dia -,  ad  quem  (^  non  ad  alium  Judicem^  ab  eis  immé- 
diate provocatur  ;  diâumque  Monafierium  Sanâi  Claudii , 
in  quo  boni  equidem  mores  ,  fed  nihilominus  vita  ^  dif 
ciplina  regularis  monaflica  ab  immemorabili  tempore  minime 
fervemiir  ',  nobilifiimmn  habcat  Palatium  Abbatiale  ,  ai: 
Tome  IL  N 
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Ècçlejîam  rec enter  CT*  magnifiée  eonjîrîi[iam  ^fuhinvocatioM 
Sa:iHi  Pétri  ApaHolorum  Principis  :  Popnli  antem  qp.i  in 
dicio  Oppido  ^  Ter.'itorh  degu/.zt  ^  qni(jHe  ad  cjuinquaginia 
vei  fexagintii  animaruni  millia  afiendcre  poff'f/nt , .  ttan  à 
Sede  Arvliiepifcopali  Lugdtmc-nfi  ^  .in  cup:s  Dioë-ccfi  ipft:m 
Oppidurn-  ejufque  Ternrcrii  parsexi/lnut  ;  qvam  etiam  ab 
Arc /lie  pifto  pâli  BiftmtindSede ,  eut  ejnjdem  Jerritorii  altéra 
fars  in  fpiritualibus  fubeji  ^  cenium  -millia  pajftinm  refpeC" 
tivè  difiântei  ;  in  nac  longinquitate  &  ob  fitîmtionem 
Oppidi  O"  Ten'itoyii  prjefatontm  ,  in  afperis  montibus  pn-?^ 
j'ert'tm  hiberna  tempore^  ifiaccejjibiiibtis ,.  Pajloris  folatia 
flerumque  dcflitmi  ,  variis  periculis  exponantnr  ;  prcefertim 
exfrequentâtione  (^  commcrcio  finitimonon  d^  propi/iquonr-'i 
non  Cdtholicoriim  ,  ciim  Territoritim  Sancli  C/audii  Teiri^ 
torio  Ber?ïenfi  finitimum  fit  if  Ù"  ^^  iflo  à  parte  orientait 
undeqiiaqne  circumdetur ',  ne c non  à  Civitate  Geneva  no^i . 
flus  quàm  duodechn  mille  pajfuum  fpatio  dijîet ,  &c. 

ABBAYE    DE-  BAUME -LES -MESSIEURS^ 

OLUT  a  écrit  dans  Tes  Annales  de  Bourgogne,  que 
l'Abbaye  de  Baume  au- Bailliage  d'Aval ,  aéié  fondée, 
par  St.  DéHré  Evêque  de  Befançon  dans  le  quatrième 
îiécle  ;  mais  il  n'en  rapporte  aucune  preuve.  L'Auteur 
grave  &.à-peu-près  Contcm.porain  des  vies  d^s  Sts.  Rot 
main  ,  Lupicin  &  Ouyan  ,  dit  que  St.  Romain  qui  vivoiî 
au  cinquième  llécle  ,  e(t  le  premier  qui  ail  établi  la  vie 
anachorétique  ÔC  cœnobitique  dans  la  Province  Séqua- 
noife.  Elle  n'y  a  donc  pas  été  établie  par  St.  Déliré ,.. 
^iii  vivoiL  avant  eux.  Mais  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Baume  aura  fuivi  de  près  celle  de  l'Abbaye  de  Condat 
fondée  par  St.  Romain  ,  fi  St.  Lauthein  a  été  le  Fonda- 
teur de  Baume  ;  car  on  trouve  que  faifant  un  voyage  da 
côté  de  Genève,  il  eut  en  rencontre  St.Gregoire  Evêque 
deLangres,  qui  mourut  environ  l'an  539.  &  un  anciea 
Cartulaire  de  l'xAbbaye  de  Luxeul  porte  ,  qu'il  rendit 
vifite  à  St.  ColQiïiban  Abbé  de  Luxeul  fur"  la  fin  du  fixiéme 
iiécksL 
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On  tient  pour  certain  que  St.  Lauihein  établit  deux 
Monaflëres  dans  l'Archevcchë  do  Bcfançon  ,  à  Sieze  ÔC  à 
Maximiac  ;  qu'il  mourut  dans  l'un  des  deux,  où  fon 
Corps  l'ut  înhumc  ,  cnfuite  levé  de  terre  pour  être  expofé 
à  la  vénération  du  1  ubiic  ;  &  quelaplus  grande  partie 
Je  Tes  ReUqi;es  en  fut  tirée  &  portée  à  Baume,  où  elles 
rcpofcnt  dans  une  Ch-ilîe  derrière  l'Autel  principal  de 
rFgUfe  de  r/-bba\  e  de  ce  lieu.  Celui  où  il  étoir  mort 
&  où  il  fut  d'abord  c^'pofé ,  efl  connu  fous  le  nom  de 
St.  Loutain.  Ccft  un  l-ricuré  à  deux  licuts  de  Baume  , 
&  qui  en  dépend.  Cette  circonilance ,  2clc  traniport  des 
Re'iques  de  Se,  Lauthein  à  Baume,  font  conjeclurerque 
c'étoit  l'un  des  Monalléres  fondés  par  ce  Saint ,  qui  a 
pris  à  la  iuite  le  nom  de  Baume,  des  rochers  dontilcft 
enviroxiné  &  des  cavernes  où  plufieurs  Religieux  du  Mo- 
oaftéic  fe  retiroient,  pour  pratiquer  une  folitude  plus 
parfaite. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  Baume  éroit  une  Abbaye  riche  & 
fameufe  au  neuvième  liée  le  ,  puisqu'on  la  trouve  dans  le 
dénombrement  fait  à  Aix-la-Chapelle  en  817.  parmi  celles 
au  premier  ordre  qui  dévoient  des  fubfides  &  le  fervice 
militaire  au  Roi  ;  &;  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi 
Lotaire  entre  Louis  Roi  de  Germanie  &  Charles  le  Chauve 
Roi  de  France  ks  Oncles  ,  de  l'an  870. 

Glaber  Religieux  de  St.  Germain  d'Auxerre  ,  qui  vivoit 
dans  le  onzième  fiécle  ,  nous  apprend  que  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Glanfeuil  en  Normandie ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  fondée  par  St.  Maur  Difciple  de  St.  Benoift  , 
chaffés  par  une  invafion  de  Norm.ands,  fe  retirèrent  à 
St.  Savin  de  Poitiers,  de-là  à  St.  Martin  d'Autun  ,  & 
enfin  dans  notre  Abbaye  de  Baume.  Deindè  vero  qî;afi 
tertid  trdnfnigmtione  ^  in  ftipcriori  Btirgundid  locatum-^ 
Balmenfe  ocaiparocre  Monajicrium  ;  &  qu'ils  portoient  ^ 
avec  eux  les  Reliques  principales  de  leur  Monallére'î 
Tulemnt  fecum ,  totain  qiiam  vaiuenintfacramfîippelle^ilcm. 
C'efl:  de-là  probablement  que  nous  eft  venue  une  partie 
des  Reliques  de  St.  Maur,  que  l'on  conferve  dans  ijfi 

N  ij 
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Village  de  ce  nom  auprès  de  Lons-Ic-Saunier  ,  où  ii  y  a 
eu  un  Monaflere  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume,  ôc 
qui  ell  un  membre  de  la  Terre  de  Montaigu  qui  a  appar- 
tenu à  cette  Abbaye  ,  puifque  cette  Terre  en  a  été  tenue 
en  fief.  Une  partie  du  Corps  de  St.  Renobcrt  Evéque  de 
Bayeux  ,  ell  confervée  dans  un  Prieuré  de  ce  nom  auprès 
de  Oiiingey  qui  dépend  de  Baume,  &  des  Reliques  de 
St.  Savin  dans  l'Eglife  de  ce  nom  auprès  de  Poligny,. 
dont  la  Cure  a  été  du  patronage  de  cette  Abbaye.  L'oa. 
a  la  preuve  de  la  tranflation  des  Reliques  de  St.  Maur 
au  Village  de  ce  nom  dans  le  Comté  de-  Bourgogne,. 
parce  que  ,  dit  Alberic  dans  fa  Chronique  fous  Tan  909.- 
In  Bîirgundid  cirçà  ripas  Araris  fimninis ,  fui?  regno  Ru- 
dolphi  ;  tranflatum  efl  Corpus  Sanât  Bercharii  ^  Santïi 
Manri  Fojfatenfis  Cœnobii ,  timoré  Hungarorum  ■  &  ^or- 
mannorum.  Les  Reliques  de  St.  Berchaire  ont  été  rendues 
à  l'Abbaye  de  Montirandé  j  mais  une  partie  de  celles  de 
St.  Maur  efl:  refiée  dans  le  Village  de  ce  nom  au  Comté 
de  Bourgogne. 

On  lit  dans  la  vie  de  St.  Odon  fécond  Abbé  de  Cluni  ,. 
que  St.  Eutice  a  été  Abbé  de  Baume.  Le  Père  Mabillon 
efliime,  que  St.  Eutice  eft  le  m.ême  que  St.  Benoiil  Abbé 
d'Aniane  dans  le  Languedoc  ,  qui  rétablit  la  difcipline 
monaftique  en  France  dans  le  huitième  fiécle  ,  à  qui 
Charlemagne  &  Louis  le.  Débonnaire  fon  Fils  donnèrent 
pluficurs  Monaftéres  pour  les  remplir  de  fes  Religieux  ,. 
&  que  Louis  le  Débonnaire  prépofa  enfuite  à  tous  les 
Monafiéres  de  France ,  dont  il  fut  dès  lors  le  Chef  &  le 
GénéraL  C'elt  probablement  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Au- 
teur de  la  vie  de  St.  Odon  ,  de  dire  qu'il  a  été  Abbé  de 
Baume. 

Si  l'Abbaye  de  Baume  tire  du  luflre  de  cette  réfor- 
mation ,  elle  en  reçoit  encore  un  plus  grand  d'avoir  été 
la  Mère  de  la  célèbre  Congrégation  de  Cluni.. 

Bernon  Fils  d'Odon  Comte  dans  la  Bourgogne  fupé- 
rieure  ,  fonda  l'Abbaye  de  Gigny  dans  la  partie  de  cette 
Province  qui  eft  de  l'ArcIievêché.  de  Lyon ,  ôc  en  fut  le 
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premier  Abbé.  Il  obtint  en  ^94-  l'Abbaye  de  Baume  de 
Rodolphe  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjursne.  Le  Pape 
confirma  cette  donation  en  l'année  fuivantc  ,  &  Pernon- 
fit  dès  lors  fa  demeure  à  Baume  ,  d'où  il  gouverna  les- 
Abbayes  de  Gigny  ,  Sr.  Loutain  &  Moutier  en  Brclie. 

La  difcipline  qu'il  fit  obfervcr  dans  ces  Monafléres ,. 
détermina  Guillaume  furnommé  le  Débonnaire  Comte 
d'Aquitaine  ..  de  lui  confier  le  gouvernement  de  celui 
qu'il  fonda  en  910.  à  Cluni ,  fur  la  rivière  de  Gronne  y 
à  cinq  lieues  de  Maçon,  que  Bernon  remplit  de  Reli- 
gieux qu'il  tira  de  Baume  &  de  Gigny.  Le  Comte  Guil- 
laume lui  donna  enfuite  les  Abbayes  de  Bourg-Dieu  & 
de  MalTai.  Tel  a  été  le  commencement  de  la  célèbre 
Congrégation  de  Cluni,  où  Bernon  mourut  en  paix  le. 
13.  janvier  de  l'an  927.  Il  eil:  qualifié  Saint  dans  pîulieurs 
Martyrologes  ,  &  Bienheureux  feulement  en  d'autres  ; 
mais  on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  rendu  un  culte  reli- 
gieux. Le  Père  Mabillon  cenfure  les  Religieux  de  Cluni 
de  n'avoir  pas  fait  fa  mémoire,  comme  celle  des  Sts.- 
Abbés  fes  Succefîeurs  ;  tous  ceux  qui  ont  eu  occafion 
de  parler  de  lui  ayant  rendu  témoignage  de  la  faintcte 
de  fa  vie.  Il  blâme  leurs  Ecrivaiiis  de  ne  lui  avoir  pas 
fait  l'honneur  qu'il  méritoit ,  puifqu'on  ne  peut  lui  refufer 
celui  d'être  l'Infti tuteur  de  leur  Congrégation,  êc  d'y 
avoir  établi  la  difcipline  qui  l'élcva  au  point  de  gran- 
deur où  on  la  vit  au  douzième  fiécle ,  auquel  on  y  comp- 
toir  deux  mille  Monafléres. 

C'ell  probablement  parce  que  Bernon  premier  Abb^- 
de  Cluni  étoit  Abbé  de  Baume  &  qu'il  a  peuplé  Cluni 
de  fes  Religieux  ,  que  les  SuccelTcurs  de  Bernon  Abbés 
de  Cluni  ,  ont  été  bénis  pendant  longtems  par  les  Arche- 
vêques de  Befançon  ,  quoique  Cluni  ne  fût  pas  dans  leur 
Diocéfe.  St.  Bernon  a  aulîi  doté  Cluni  en  partie,  des 
biens  de  Gigny,  auquel  Cluni  paye  en  reconnoidànce 
chaque  année  une*  redevance  en  cire  ;  ÔC  on  lit  dans  la^ 
Chronique  d'Alberic  fous  l'an  895.  Hoc  tempore,  claruif 
in  Burgundid  Sanchis  Bemo  ,   tx  Cûmite  Abbas  Gignia— 
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cenfii  Cœnobii  a  fe  fiindati ,  qui  etiam  ex  dono  Avae 
Comitiffa  ,  confiruxit  Chmiacum  Cœnobium  in  cellam 
Cigniacenfcm. 

Cependant  l'Abbaye  de  Baume  ayant  été  réduite  en 
Prieuré  c-cmme  toutes  les  autres  de  la  Congrégation  de 
Cluni ,  pour  être  Ibumiie  au  Supérieur  général  de  cette 
Congrégation  ;  Frédéric  L  Empereur  &  Comte  de  Bour- 
gogne^ par  un  Diplôme  donné  à  Arbois  le  i8.  Novembre 
1157.  dit-;  qu'il  a  vu  avec  douleur,  l'Abbaye  de  Baumô 
illuilre  par  fa  fondation  ÔC  enrichie  par  les  libéralités 
de  fes  Prédéccfîèurs,  devenue  Prieuré  de  l'Abbaye  de 
Cluni  &  privée  des  fervices  accoutumés.  C'eil  pourquoi 
à  la  priéiC  des  Religieux:  de  cette  Abbaye  ÔC  de  plufieurs 
Princes  &  Barons ,  il  la  décharge  de  toute  fujétion  en- 
vers celle  de  Cluni  ;  veut  que  la  qualité  d'Abbaye  lui 
foit  rendue,  qu'elle  la  conferve  à  l'avenir,  &  que  fes 
Religieux  pulficnt  élire  leur  Abbé.  Dès  lors  l'Abbaye  de 
Eaume  a  joui  de  cette  qualité  ,  &  a  eu  fes  Abbés  en  titre 
&  enfuJre  en  commande,  nonobdant  les  tentatives  de 
l'Abbé  de.  Cluni.  de  la  tenir  ibus  fa  dépendance  &  fous 
le  titre  de  Prieuré  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  une 
lettre  d'Adrien.  IV.  rapportée  dans  la  colledion  des  Con- 
*To«f6.p4«.  ç,jîe5  ^Q  Pere  HarHoujn.* 

i-p^ë^i'ai'  Elle  a  eu  auffi  dans  fa    dépendance,  les  Prieurés  de 

St.  Défiré  d-e  Lons-le-Saunier  ,  Jouhe  auprès  de  Dole  ,  St. 
Loutain ,  Moutier  en  Breffe  ,  Juffa-Moutier  à  Befançon  , 
Bonnevant,  Mouterot-lés-Ellrabonne ,  St.  Eiliienne  de 
Ppntarlier ,  Sccy  en  Varais  ôc  St.  Renobert-lés-Quingey. 
Les  deux  premiers  font  conventuels  ,  occupés  par  des 
Religieux  de  la  Réforme  de  Cluni ,  &  les  autres  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  ruraux.  Le  Prieuré  de  Jouhe 
a  été  uni  au  Collège  des  Pères  Jéfuites  à  Dole  ,  &  celui 
de  Juffa-Moutier  au  Couvent  des  Pères  Minimes  de  Be- 
fançon ,   mais  il, a  encore  fcn  Prieur  en  commande. 

L'Egl.ife  Abbatiale  de  Baume  eft  dédiée  à  St.  Pierre  , 
belle  &  varte  ,  quoique  ancienne  ;  &  l'Abbaye  efh  com- 
pofét  de  feize  Religieux  prçbendés  j   dont  dix  ont  des 
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Offices  clauflraux.  La  vie  commune  y  a  ceHe,  &  l'on  y 
tient  tous  les  an^  un  Chapitre  général,  dans  lequel  on 
élit  quatre  Délînitei«i->  ,  prëpotes  à. y  entretenir  la  dif- 
cipline.  On  y  appelloit  les  Prieurs  dts  Mcnaliércs  de  la 
dépendance  de  cette  Abbaye  ,  quand  ils  tcnoicnt  leurs 
Prieurés  en  titre.  Ainli  l'Abbaye  de  Baume  fe  gouverne 
en  Congtcgation  particulière  &  indépendante  de  Clunr, 
conformément  au  Diplôme  de  l'Empereur  Comte  de 
Bourgogne  de  l'an  1157.  Après  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne eut  été  uni  au  Royaume  de  France,  les  Vili- 
teurs  de  Cluni  en  1677.  prétendirent  viliter  l'Abbaye 
de  Baume;  mais  le  Chapitre  de  Baume  y  forma  cppo- 
fition.  L'affaire  fut  évoquée  au  Confeil,  du  Roi  par  un 
Arrêt,  qui  porte  j  que  les  chofcs  demeureront  en  leur 
état  a<5luel ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  autrement  ; 
ce  qui  n'a  pas  été  fait.. 

L'Abbé  de  Baume,  quoique  Commendataire,  nomme 
aux  places  des  Religieux  &  aux  Offices  clauftraux.  Le 
Chapitre  exige  de  ceux  qui  font  nommiés  à  ces  places , 
avant  que  de  les  recevoir ,  la  preuve  des  feize  quartiers 
de  Noblefje  ,.  comme  à  St.  Claude  &  à  Gigny.  Cet  ufaga 
a  été  auiorifé  pour  les  trois  Monalléres  par  l'Arrêt  du 
ParlemiCnt  de  Franche-Comté,  rendu  le  23,  Août  1647. 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  confirmé  par  une  Déclaration  du 
Roi  d'Efpagne  en  1654.  fur  la  demande  des  Etats  de 
la  Province, 

P  R  I  E  U  R  L'     D  E     G  I  G  N  Y. 

L'ON  a  vu  dans  l'article  de  l'Abbaye  de  Baume,  la. 
fondation  de  l'Abbave  de  Gigny  &  l'état  aduel  d« 
f(     ~    ■  "  *  '  '  "  ■   " 
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La  difcipline  régulière  introduite  à  Gigny  par  Saint 
Eernon  ,  fouffrit  de  grandes  atteintes  fous  les  Succeffeurs;: 
êi  léb  biens  de  cette,  /ibbaye  furent  négligés,  pris  ou 
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diflipés  en  partie.  Ce  font  les  prétextes  que  Grégoire 
VIL  prit  par  une  Bulle  de  l'an  1077.  pour  charger  Hugue 
Abbé  de  Cîuni  d'en  prendre  foin  ,  &  ordonner  qu'on  n'y 
éliroit  à  l'avenir  aucun  Abbé  ,  qu'en  préfence  de  celui 
de  Cluni  ou  fous  fon  approbation.  C'eft  probablement 
far  cette  Bulle  que  les  Abbés  de  Cluni  fe  font  fondés , 
pour  prétendre  que  l'Abbaye  de  Gigny  leur  étoit  fou- 
mife  ,  &  qu'ils  l'ont  convertie  en  un  Prieuré  conventuel  ; 
qualité  fous  laquelle  elle  efl:  nommée  parmi  les  Prieurés 
dépendans  de  Cluni  ,  dans  une  Bulle  de  Pafchal  II.  de 
l'an    1100.  &  qui  lui  elt  reliée  jufqu'à  préfent. 

On  conferve  à  Gigny  les  Reliques  de  St.  Taurin  & 
de  St.  Aquilin  ,  tous  deux  Evêques  d'Evreux.  L'on  y  fait 
la  Fête  de  St.  Taurin  le  50  Septembre,  qui  efl:  proba- 
blement le  jour  auquel  fes  Reliques  y  ont  été  reçues.  Sa 
mémoire  ell  en  grande  vénération  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Il  fe  fait  un  concours  de  Peuple  à  Gigny  au  jour 
qu'on  y  fait  fa  Fête;  &  il  y  vient  chaque  année  un 
'Envoyé  cres^  Dames  de  Remiremont  en  Lorraine  ,  qui  en- 
tend la  MefTè  ,  fait  une  offrande,  &  prend  un  certificat 
de  fon  voyage.  C'eil:  l'exécution  d'un  vœu  fait  à  Sairvc 
Taurin  ,  pour  être  délivré  de  la  pefle  par  fon  intcrcelTion. 

Par  un  traité  de  l'an  1554.  entre  le  Prieur  &  les  Reli- 
gieux de  Gigny ,  l'on  voit  qu'il  y  avoit  vingt-cinq  Reli- 
,^ieux,  à  chacun  defquels  le  Prieur  Commendataire  de- 
voir une  prébende  ;  &  il  y  efl  dit  ,  que  d'un  tems  im- 
mémorial les  Religieux  vivoient  féparément.  Tous  ceux 
qui  font  dénommés  dans  ce  traité ,  étoient  Gentilshommes 
de  nom  &  d'armes. 

Il  y  a  neuf  Offices  clauf^raux  ;  fçavoir,  du  Grand-Prieur, 
du  Chambrier,  de  l'Aumônier,  du  Sacriftain  ,  du  Doyen, 
du  Chantre,  de  l'Infirmier,  du  Rcfeélurier  &  de  l'Ou- 
vrier ,  qui  ont  tous  des  revenus  annexés  ;  &  il  relie 
encore  quelques  Prieurés  dépendans  de  celui  de  Gigny, 
d'un  grand  nombre  qui  lui  appartenoit  autrefois.  Ce 
font  ceux  d'Oncieux  en  Eugey,  Marbos  &  Donfeure  en 
greffe  ,  Chatonay  ,  St.  Laurent ,   Chambornay ,    Poète  , 

Château 
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'Chlteau-fur-Salins  ,  la  Magdelaine  &  Menai  en  Franche- 
Comté  ;  tous  Ruraux  ,  à  l'exception  de  celui  de  Château- 
fm-Salins ,  où  la  Réforme  de  Cluni  a  été  introduite.  Ceux 
de  Chatcl  2c  de  la  Magdelaine  ,  ont  été  unis  à  l'Office 
d'Aumônier.  Il  y  a  aulli  un  grand  nombre  de  Cures  à  la 
nomination  du  Prieur  de  Gigny. 

Les  Religieux  de  Baume  &(.  Gigny ,  fuivcnt  le  Rit ,  le 
Bréviaire  &  le  Milfel  Romain.  Ils  portent  au  Choeur  l'an- 
cien habit  des  Eénédidiins  ;  mais  hors  de  TEglife  ils  font 
habillés  comme  les  Prêtres  féculieis  ,  à  Texccption  d'un 
fcapulaire  large  de  quatre  doigts,  qui  cil  feulement  fur 
le  devant  de  leur  foutane  ôc  coufu  à  côté  des  boutons. 
Ceux  de  St.  Claude  portoient  un  habillement  femblable 
-avant  leur  fécularifation,  ôc  fuiy oient  au fll  le  Rit  Romain. 

ABBAYE      DES      DAMES 

de  Châteaachalon, 

L'A  B  B  A  Y  E  des  Dames  de  Châteauchalon  ,  eft  nom- 
mée dans  une  Charte  de  TEglife  de  Befançon  de  l'an 
869.  Cariions  Cajimm^  in  Pago  Scodingonim  ;  &  dans  le 
partage  des  Etats  du  Roi  Lotairede  l'année  fuivante  870. 
Cafu'lium  Carnones.  Elle  exiftoit  déjà  du  tems  de  Charle* 
magne  ,  réputé  Bienfaiteur  de  cette  Abbaye  ,  dans  laquelle 
on  fait  tous  les  ans  un  Service  pour  le  repos  de  fon  ame  le  jour 
de  fon  décès.  Son  nom  ancien  Caflrum  Carnones  ,  paroît 
compofc  de  trois  mots.  Château,  Chai,  Nones  ,  qui 
fignifient  Château  &  Montagne  des  Nones.  Elle  ellfituée 
en  effet  fur  une  haute  montagne,  qui  a  la  vue  fur  une 
vafte  plaine.  Le  mot  C/i^z/ eil:  celtique,  fignine  montagne 
&  bois  ;  &  celui  de  Nones  fe  donnoit  aux  Vierges 
confacrées  à  Dieu  déjà  du  tems  de  St.  Jérôme  ,  fuivant 
fa  lettre  22^-  à  Euftochium. 

Cependant  fa  fondation  eft  antérieure  à  Charlemagne, 

&  doit  être  attribuée  à  Norbert  Patrice  &  à  fa  Femme 

Eufebia  ,  fuivant  un  ancien  Nécrologe  de  cette  Abbaye  , 

dans  lequel  on  lit  ;  Vigilid  Nativitatis  Domini  %    depo- 

Tome  IL  O 
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fitio  Norherti  Pairitii  ,  Nobili(fimi  Principis  ;  &  dans  un; 
autre  endroit  :  Nonis  Januarii ,  o.hiit  Eufebia  nxor  Nor-- 
berti  Patrhii.  On  lit  aufli  dans  une  Charte  de  l'Empereur 
Frédéric  I.   qui  vivoit    au    douzième  fiécle  :  Petrouilla 
venembilis  Abbatiffa  Majejlatem  noftram  adiit ,  fttpplicans 
m  Ecclefiam   qi-a   Cafirum  Caroli  nuncupanir  y  à  heata 
memorm  Norbeno  <^  Etifebid  Conforte  fud^pro  redemp- 
tione  animarum  fuarum  ,.  in  honore  Beat6&  Maria:  Virginis 
ib'  Pétri  Principis  Apoflolonim  y  fludiofd   devotione  fun- 
data.n   &  amplis  pojfejfionibus  dotatam  ^fiib  noflrd  dejj'en- 
fione  fîifcipercm^'s ,  CT'c  On  voit  enfin  dans  le  portail  ancien 
de  TEglife  de  Châteauchalon  ,  un  homme  &  une  femme 
proflernés  au  pied  du  Sauveur  dans  le  ccintre;  &  à  cha- 
que côte  de  la  porte  ,  qqatre  llatuës ,  dont  les  deux  pre- 
mières à  droite  en  entrant ,  repréfentent  les  Apôtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul;  &  deux  autres,  des  Rois ,  dent  l'un- 
tient  entre  fes  mains  des  Tables  femhlables  à  celles  que- 
nos  Peintres  &  nos  Sculpteurs  mettent  entre  les  mains 
de  Moïfe  ;  &  l'autre  un  jeune  Roi ,  qui  tient  à  l'une  de 
fes  mains ,  un  rouleau  à  demi  plié.    Les  autres  qui  font 
au    côté   gauche  ,   repréfentent  St.  Jean  &  St.  Eftienne; 
Patrons  de  l'Eglife  de  Befançon  ,  une  femme  qui  tient  à 
la  main  une  pomme  ou  une  grenade ,  6c  un  homme  qui 
tient   un  Portail.  J'ai  conjed:uré  que  ce  dernier  étoit  le 
Patrice  Norbert  Fondateur  de  l'Abbaye  dont  il  tient  le 
Portail  ;  la  femme  qui  le  fuit  revêtue  des  habits  Royaux, 
la  Reine  Batilde  °,  le  Roi  qui  tient  des  Tables  de  Loix 
&  qui  paroît  âgé  d'environ  quarante  ans,   Clotaire   IL 
qui  a  donné  des  Loix.  &  qui  eft  mort  à  quarante-quatre, 
ans;  &  le  jeune  Roi  qui  fuit,  Clovis  IL  petit -Fils  de 
Glotaire,   qui  a  approuvé  la  fondation  par   une  Charte 
défignée  par  le  rouleau  qu'il  tient  à  la  main. 

Cette  conjedure  efl  foûtenuë  par  le  Nécrologe  de 
Châteauchalon  ,  qui  porte  :  2.  Idus  Novembris  Dedicatio 
Ecclefia  Beata  Maria  Caflri  Carnonis  ,  per  manns  Domini 
Leodegarii  ;  &  parce  que  d'un  tems  immémorial ,  chaque 
année  après  l'Office  du  matin  des  quatre  principales  FêceSi 
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âe  la  Vierge,  le  Célébrant  vient  annoncer  au  Peuple 
affemblé  lur  le  Cimetière,  que  l'Eglife  de  Châtcauchalon 
a  été  l'acrée  par  Se.  Léger  Evêque  d'Autun.  Or  l'Hiftoire 
nous  apprend  que  St.  Léger,  d'une  Maifon  illuftre  en 
Bourgogne,  fut  envoyé  encore  jeune  à  la  Cour  du  Roi 
Clotaire  IL  qui  prit  foin  de  fon  éducation  j  que  la  Reine 
■Batilde  Régente  du  Royaume  après  la  mort  de  Clovis  IL 
■fon  Mari,  pendant  la  minorité  de  fon  Fils  Clotaire  III. 
JRoi  de  France  &  de  Bourgogne,  décédé  à  l'âge  de  19. 
ans,  fe  fcrvit  des  confeils  de  St.  Léger  dans  l'adminif- 
^ration  des  affaires  publiques,  ôc  qu'il  fut  Miniitre  d'Etat 
•fous  ce  Roi.  Ces  faits  hiftoriques  m'ont  paru  repréfentés 
par  les  figures  du  Portail. 

Or  comme  St.  Léger  après  la  mort  de  Clotaire  II I, 
arrivée  en  668.  fut  difgracié  fous  Childeric  II.   fon  Suc- 
ceffeur,  par  les  intrigues  &  les  calomnies  d'Ebro-n  Maire 
du  Palais,  èc  relégué  dans  le  Monaflére  de  Luxeul  ;   il 
s'enfuit   que  la  fondation  &  la  dédicace  du  MonafléreT 
&  de  l'Eglife  de  Châtcauchalon  ,  ont  précédé   l'an  668. 
Norbert  Patrice  Fondateur  de  ce  Monafiére  ,  en  fit  dé- 
dier l'Eglife  par  St.  Léger  Evêque  d'Autun.    Peut-être 
qu'il  étoit  fon  parent  ou  fon  allié ,  &  probablement  du 
confentement  ou  par  délégation  de  l'Evêque  de  Befançon, 
dans  le  Diocéfe  duquel  fe  fit  cette  dédicace.    La  qualité 
de  Patrice,  que  les  aéles  dont  on  a  parlé  lui  donnent, 
étoit  celle  de  Juge  &  Gouverneur  pour  le  Roi,  du  Comté 
de  Scodingue,  où  eft  fituée  l'Abbaye  de  Châteaucha'on  ; 
&  donnoit  la  même  dignité  &  autorité  que  celle  de  Duc 
ou  de  Comte  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  comme  on 
le  voit  au  chapitre   viii.  des  Formules  de  Tvlarculphe  , 
&  dans  les  notes  de  Mr.  Bignon  fur  ce  chapitre. 

La  vie  commune  ne  s'obferve  plus  à  Châtcauchalon 
d'un  tems  immémorial.  L'Abbelfe  nomme  aux  places  des 
Religieufes  &  leur  doit  quinze  Prébendes ,  aufquelles  elles 
arrivent  par  ran^  d'ancienneté  de  Noviciat  ,  &  non  de 
ProfefQon;  ce  qui  fait  que  quelques-unes  différent  de 
faire  Profeifion  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  tour  d'avoir 

Oi) 
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!,  *  Madame  de  jjgg  prébendes.*Elle  difpofe  àfon  gré  des  Offices  de  Prieure, 
•ueUemènt'  Ab- Porticrc  ,  Chantre,  Sacriftaine  &  Chapelainey  qui  ont 
befTe  de  châtMu-  quelques  revenus    annexés.    Les  Religieufes  prébendées 

«halon  a  accorde    '■         J-j  T  ^i>\t_irr  l.  t-- 

une  part  dans  les  Ont  droit  QC  prelcntcr  a  rAbbelle  ,  chacune  une  Demoi- 
«venus  de  l'Ab- feiie  fg^  niéce  ou  qu'elle  adopte  pour  telle,.  &  qui  lui 
PreLmiL*"  "  fuccéde  dans  fes  meubles  &.  fa  mai'bn  ,  qui  font  les  feuls- 
biens  qu'elles  ayent  la  liberté  de  pofTéder.  Hors  de  ce- 
cas  l'Abbefîe  y  fuccéde.  Elles  ne  peuvent  tenir  ménage 
fans  la  permillion  de  l'AbbefTe.  Les  Nièces  font  leur  No- 
viciat chez  leurs  Tantes  ,  &  les  autres  Novices  chez  quel- 
que ProfsfTe  que  l'Abbelfe  leur  alTigne.  Elle  garde  les 
elefs  de  l'Abbaye  ,  qui  s'ouvre  ÔC  fe  ferme  aux  heures- 
réglées  ,  &  dont  les  Religieufes  ne  peuvent  fortir  ,  même- 
pour  aller  dans  le  Bourg ,  fans  fa  permiiTion. 

Les  Demoifelles  nommées  par  FAbbelTe  ou  préfentées 
comme  Nièces  ,  doivent  prouver  feize  quartiers  de  No- 
blelfe  ;  ôc  ces  quartiers  font  examinés  en  Chapitre.  S'il 
furvient  quelques  difficultés  à  cette  occafion ,  le  Cha- 
pitre nomme  un  Gentilhomm.e  ,  dc  l'Afpirante  ou  fes 
Parens  un  autre  ,  avec  un  tiers  dont  ils  conviennent  pour 
régler  le  différend,  fi  ces  deux  premiers  ne  conviennent 
pas  ^.  fuivant  qu'il  efl  ordonné  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  ciu  25.  Novembre  1692.  par  lequel  il  paroît,  que 
le  Roi  a  trouvé  bon  de  fouftraire  cette  efpece  de  con- 
Leliation  au  fore  contentieux  ,  ayant  feulement  permis  à 
fes  Juges  de  connoître  des  fufpicions  qui  feroient  pro- 
pofées  contre  les  Arbitres  choiîis  pour  la  régler. 

Une  longue  expérience  a  fait  connoître,  que  la  no- 
blclfe  des  fentimens  ,-la  benne  éducation  que  Ton  apporte 
dans  cette  Abbaye  &  autres  femblables  qui  font  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  y  entretiennent  la  paix  ,  l'union  ,  la  charité 
&  la  fincére  amitié  ,  autant  &  plus  que  dans  les  Couvens- 
où  les.  Religieufes  vivent  en  communauté. 

L'on,  trouve  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Befançon, 
que  l'Abbelfe  de  Châteauchalon  promettoit  fnùjeâhnem 
£r  rcverentiam  à  Sanéïis  Patribns  conflitmam  ,  ^  obedien- 
nam  fecundim  Regulam  Sancîi  Benedidi  y    SanCîa  Sedi 
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fefontionenfi,  in  perfond  Domini  Archiepifcopi  ^  (^c.  La 
plus  ancienne  de  ces  promeires  le  trouve  faite  à  Huguè 
I.  qui  tint  le  Siège  de  Befançon  depuis  l'année  1030.  juf- 
qu'en  1066.  Les  Religieufes  promettent  dans  leur  Pro- 
feifion  ,  la  ftabilité  &  la  converfion  des  mœurs,  Suivant 
fa  Régie  de  St.  Benoill: ,  telle  qu'elle  cft  obfervée  dans 
leur  Abbaye  ,  OC  conformément  aux  Statuts  d'icclle.  Ces 
Statuts  font  une  Coutume  rédigée  par  écrit ,  &  fpécia- 
lement  approuvés  dans  une  vifite  du  Grand-Prieur  de  St. 
Claude  y  nommé  pour  vifiter  l'Abbaye  de  Châteauchalort 
par  un  Bref  d'Alexandre  VII.  du  8.  Juin  1666. 

ABBAYE    DE    BAUME- LES- DAMES. 

J'OMETS  ici  ce  que  Ton  a  dit  fur  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Baume-les-DamesparSt.  Germain  Evêque 
de  BeCançon  au  troifiéme  fiécle  ,  ou  par  Contran  Roi  de' 
Bourgogne  au  fixiéme,  parce  qu'il  ell  dénué  de  bonnes 
preuves  ,  &  qu'il  fent  trop  la  fable  ;  pour  m'arréter  uni- 
quement à  ce  qu'en  a  écrit  Alberic  dans  fa  Chronique^- 
&  qu'il  a  tiré  de  celle  d'Hugue  de  St.  Viélor.  C'ell:  fur 
l'an  763.  OLi  après  avoir  parlé  du  Duc  Garnier  ,  &  dit 
qu'il  étoit  Contemporain  de  Charlemagne  ,  il  ajoute  :  Ifie 
Dîix  Gamenis  ^  fundavit  Abhatiam  Monialiiim  de  Balmis^. 
tibi  pjfitus  efl  (^  adhuc  tiobiliffimam  habet  ibi  feptdtnram.- 

On  peut  voir  dans  la  Préface  de  l'Edition  de  la  Chro- 
nique d'Alberic  ,  donnée  fur  fes  Manufcrits  les  plus  fùrs. 
&  les  plus  complets,  par  Mr.  Leibnits  en  1700.  le  cas 
que  ce  fameux  Critique  en  fait.  Il  dit  entre  autres  chofes 
de  ce  Chroniqueur  ,  après  Duchefne  ,  Blondel  ,  le  Père 
Labbe  &  Jean-Jacques  Chifflet  :  Chronicomm  antiquiomm 
ftdecîiores  collegn  locos  ,  &  fintentias  faniores  ex  melioris 
nota  Codicibiis  defimptas  tradidit  ;  &  il  loue  en  particulier, 
la  Chronique  de  St.  Viéior ,  dont  Alberic  a  tiré  ce  qu'il; 
a  dit  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Baume-les-Dames. 

îfle  Dux  Garnems  fundavit  Abbatiam  Moniatitim  de- 
Balmis.  C'eflbiende  l'Abbaye  de  Baume-les-Daraesdont.ili 
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ell  parlé  ;  ôc  le  mot  fundavit  défigne  fans  équivoque  ^ 
qu'elle  n'exiftoit  pas  avant  le  Duc  Garnier ,  qui  vivoit, 
luivant  Hugue  de  -St.  V^idior  ,  du  tems  de  Charlemagneî 
Vbi  fepulms  efl  ,  Cr  nobilijjimam  habet  fepulmram.  Ce 
tombeau  élevé  fur  fix  colomnes  de  pierres  polies  ôc  fculpté 
avec  art,  étoit  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Abbatiale, 
entre  le  Sandtuaire  6c  les  Stalles  des  Religieufes.  Oq 
conviendra  aifément ,  qu'il  n'y  a  que  celui  du  Fondateur, 
qui  ait  pu  être  placé  fi  honorablement.  11  y  a  peu  d'an- 
.nées  qu'on  l'a  tiré  de  cette  place ,  &  tranfporté  dans  une 
Chapelle  de  la  croif'ce  de  l'Eglife.  Les  Connoifîèurs  ju- 
geront aufTi  au  goût  de  la  fculpture,  qu'elle  efl:  du  fept 
au  huitième  fiécle.  On  le  trouve  gravé  dans  l'Hiflioire  de 
Befançon  de  Mr.  ChifBet ,  pan.  2.  p.  64.  ôc  du  Comté 
de  Bourgogne  toin.  1.  p,  153. 

L'illullre  Maifon  de  Neufchatel  au  Comté  de  Bour* 
gogne  ,  a  poiîédé  héréditairement  la  Vicomte  de  Baume. 
Sa  Terre  principale  ,  dont  elle  a  pris  le  nom ,  eft  du 
Bailliage  Royal  de  ce  nom.  Elle  avott  la  proteélion  ôc 
la  gardiertneté  de  l'Abbaye  de  Baume ,  dont  toutes  les 
Terres  font  fous  fa  haute  Juflice  ;  &  le  droit  d'inflaf'er 
l'AbbefTe  après  fon  éleéHon  ,  fuivant  un  Terrier  du  com- 
mencement du  quatorzième  fiécle. 

Ces  raifons  me  font  conjedurer  ,  que  le  Duc  Garnier 
étoit  l'Auteur  de  la  Maifon  de  Neufchatel ,  &  qu'il  avoic 
été  honoré  du  commandement  dans  un  des  cantons  du 
Royaume  de  Bourgogne  fous  le  titre  de  Duc  ,  comme  on 
A  VU  dans  l'Hifl:oire  de  l'Abbaye  de  Châteauchalon  ,  que 
Norbert  l'avoit  été  fous  celui  de  Patrice  du  commande. 
ment  au  Comté  de  Scodingue,  où  il  a  fondé  cette  Ab- 
baye ;  &  on  lit  dans  la  huitième  Formule  de  Marculphe, 
que  ces  commandemens  étoient  donnés  indifféremment 
au  Royaume  de  Bourgogne,  fous  les  titres  de  Comte  ,  Duc 
ou  Patrice. 

Je  crois  pouvoir  avancer  fur  ces  fondemens ,  que  l'Ab- 
baye de  Baume-les-Dames  au  Comté  de  Bourgogne  ,  a 
été  fondée  au  huitième  fiécle  par  le  Duc  Garnier  Sei- 
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gneur  de  Neufchatel ,  qui  commandoit  pour  le  Roi  dans 
ce  canton  ;  &:  que  fi.  cette  Abbaye  a  d'un  tems  immé- 
morial les  Reliques  de  St.  Germain  Martyr  &  Evéque  de 
Befançon  ,  cciï  parce  qu'elles  furent  données  au  Duc 
Garnier  pour  fonder  fur  icelles ,  comme  il  étoit  d'ufage' 
de  fon  tems  y  l'Eglife  des  Dames  de  l'Abbaye  de  Faume; 
&  ce  qu'on  lit  dans  fa  Légende  confervée  dans  cette 
Abbaye  &:  tranfcrite  par  Mr.  Chifflet  dans  fon  Hiftoire 
de  Befançon  ,  que  St.  Germain  a  fondé  l'Abbaye  de 
Baume ,  ne  doit  pas  en  impofer  ;  parce  qu'on  connoît 
aifément  au  flyle  de  cette  Légende  ,  qu'elle  n'a  été  écrite 
qu'au  douzième  ou  treizième  fiéclc  ,  &  qu'on  y  a  mêlé 
des  faits  fabuleux  ,  comme  dans  prefque  toutes  celles 
de  ces  fiécles  ignorans  &  fuperftitieux. 

Les  AbbelTes  de  Baume  faifoient  au  Siège  de  Befançon 
la  même  promelïé  de  foumillion  &  obéïïïànce  que  celles 
de  Châteauchalon  ,  comme  on  le  voit  par  les  acles  qui 
en  ont  été  confervés  dans  cette  Eglife.  Elles  ont  em- 
bralfé  la  Régie  de  St.  Benoifl,  qui  fut  communément 
adoptée  après  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  tenu  en  789. 
par  les  Religieufes  du  Royaume,  même  par  celles  de 
Remiremont ,  avec  lefquelles  nos  Dames  de  Baume  fs 
font  honneur  de  fraternifer,  &  qui  ont  été  féculariféea 
depuis-  peu.  Plufieurs  titres  les  qualifient  Religieufes  de 
rOrdre  de  St.  Benoift.  Elles  promettent  dans  leur  Pro- 
feifion  ,  d'obferver  les  trois  vœux  de  Religion  ,  chafteté,- 
pauvreté  &  obéïfiance  ,  avec  bonne  converfion  de  moeurs^ 
félon  la  coutume  de  la  Maifon.  Elles  ont  la  même  po- 
lice que  celles  de  Châteauchalon  pour  la  conceffion  des 
places  &  Prébendes  y  choix  des  Nièces,  fucceifion  aux 
meubles  &  maifons  ,  éducation  des  Novices  &  des  Pro- 
felfes  ,  &:  doivent  faire  preuve  de  même  pour  être  reçues^, 
des  feize  quartiers  de  Noblefle.  Elles  portent  un  habit 
femblable  ,  font  douze  Religieufes  prébendées  ,  fans  les 
Profefies  non  prébendées  &  les.  Novices,  Leur  Eglife  eft 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Les  Abbelfes    de    Châteauchalon   &:  de  Baume, font: 
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nommées  par  le  Roi.  Elles  portent  ainfi  que  les  Religieiï» 
fes  ,  des  habits  noirs  ÔC  de  laine ,  tels  à-peu-près  qu'on 
les  voit  dans  les  portraits  de  Mefdames  Heliot  &  de 
Miramion.  Ils  coniiflent  en  une  robbe  attachée  làns  plis 
fur  le  corps  de  jupe,  ceinte  d'un  cordon  noir  pendant 
jufqu'à  terre  ,  &;  qui  fe  retroufie  par  derrière  ;  elles  ont 
les  épaules  ÔC  la  gorge  couvertes  d'un  collet  de  toile 
blanche,  fur  lequel  ell  une  petite  pièce  de  toile  pi ilîéc 
qui  repréfente  le  fcapulaire  des  Religieufes.  Elles  font 
coeffées  modeftement ,  &  portent  fur  leur  coëffure  un 
morceau  de  toile  aulîi  plifle  ôc  couvert  d'un  crêpe  ,  qui 
prend  en  pointe  fur  la  tête  &  defcend  fur  les  épaules, 
C'efl:  un  vertige  du  voile  que  portent  les  Religieufes.  Leur 
habit  de  Choeur  confifte  en  un  manteau  à  queue  traî- 
nante doublé  d'hermine  à  Chàteauchalon  ,  &  de  petit 
gris  à  Baume. 


I 


ABBAYE    DE    FAVERN  EY. 

L  y  a  une  autre  Abbaye  au  Comté  de  Bourgogne, 
Diocéfe  de  Befançon ,  fondée  pour  des  Religieufes 
encore  plus  anciennes  que  celles  de  Baume  ,  fi  l'on  en 
croit  la  Chronique  de  Flavigny,  dans  laquelle  on  lit; 
qu'une  Sœur  de  St.  Widrad  a  fondé  l'Abbaye  de  Faverney 
&  en  a  été  la  première  Abbelle,  Ce  Widrad  eft  proba- 
blement un  St.  Abbé  de  ce  nom  ,  qui  avoit  le  titre  & 
le  gouvernement  "de  trois  Eglifes  qu'il  nomme  Abbayes 
dans  fon  teflament ,  daté  de  la  première  année  du  Règne 
•*Hui.deBojrg.  de  Thicrri  de  Chelles,  qui  commença  en  720.  ou  721.  * 
?♦«.!.  i>.zo7.  Faverney  étoit  un  lieu  connu  du  tems  de  la  Reinç 
Brunehaut',  qui  mourut  en  613.  ou  614.  Car  Fredegaire 
raconte  ,  que  ce  fut  auprès  de  ce  lieu  qu'elle  fit  tuer  Iç 
Patrice  Velfe  ;  &  l'Abbaye  de  Faverney  efl  comprifedans 
le  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  parmi  celles  qui  donnoient 
au  Roi  des  Soldats  &  des  Subfîdes.  Elle  échut  à  Louis 
de  Germanie  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi  Lotaire  ; 
&  Louis  d'Outrenier   la   donna  à  Adalard  ôc  Adile  fa 

Femme 
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Femme,  à  condition  qu'elle  recouvreroit  après  leur  décès 

fa  première  liberté.  '^  L'on  voit  par  cette  donation  ,  que    ''I'f"^J.^î^y• 

l'Eglife  du  Monartére   étoit  dédiée  à    la  Sainte  Vierge. 

Luce  &.  Euphémie  AbbclFes  de  Faverney,   ont  prêté  le 

ferment  d'obéïOànce  &  de  foumilTion  à  ri\rchevéque  de 

Befançon  Hugue  I.  dans  le  onzième  fiécle.    Il  y  a  des 

preuves  que  le  MonaRére  étoit  double ,  &  qu'il  y  avoit 

une  Communauté  de  Religieux  dépendante  de  Luxeul. 

Cette  Abbaye  étant  déièrte  tk  abandonnée  dans  le 
douzième  fiécle,  Anlèric  Archevêque  de  Befançon  ,  la 
donna  en  1132.  à  l'Abbé  de  la  Chailc-Dieu  ,  qui  y  en- 
vo^  des  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoill.  Elle  a  été 
unie  le  premier  Novembre  161 3.  par  un  Commilfaire 
Apoflolique ,  à  la  Congrégation  réformée  de  St.  Vanne 
ôc  St.  Hidulfe,  Son  Abbé  ell  le  feul  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoill  qui  foit  relié  régulier  au  Diocéfe  de  Befançon. 

ABBAYE    DE    CLARISTES. 

SAINTE  Claire  iffuë  d'une  Famille  noble  &  riche 
de  la  Ville  d'Alfife  dans  l'Ombrie  ,  inftitua  fous  la 
direèlion  de  St.  François  fon  frère,  un  Ordre  qui  fut 
appelle  des  Pauvres  Darnes^  parce  qu'il  fut  approuvé  par 
Innocent  III.  fous  le  privilège  de  la  pauvreté.  La  Sainte 
Inllitutrice  eut  foin  de  la  rendre  11  générale  &  fi  parfaite, 
que  ce  fut  un  fujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde  , 
de  même  que  les  aullérités  qu'elle  y  joignit.  Elle  mourut 
en  1253. 

La  difficulté  de  faire  des  établiffemens  durables  fous 
le  titre  de  pauvreté  abfoluë,  détermina  Urbain  IV.  qui 
fut  élevé  en  1261.  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  de  per- 
mettre aux  Religieufes  de  Ste.  Claire ,  de  recevoir  des 
biens  pour  leur  fubfillance  ;  &  l'Ordre  fe  divifa  dès  lors 
en  deux  Branches.  Les  Couvens  qui  profitèrent  de  cette  ' 
difpenfe,  furent  qualifiées  Urbanises;  &  ceux  qui  con- 
ferveren't  la  pauvreté  pratiquée  par  Ste.  Claire  ,  cdnti- 
nuerent  de  porter  le  nom  de  Clarifies ,  que  nous  donnons 
Tome  IL  P 
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aulTi  à  ceux  qui  ont  été  réformés  par  Ste.  Colette  ,  dont 

on  a  parlé  au  premier  Tome  de  cette  Hiftoire. 

BESANCON, 

LE  premier  des  Couvens  de  Ste.  Claire  dans  le  Dio- 
céfe  de  Befançon  ,  ell:  celui  de  Befançon  même ,  qu'on; 
croit  avoir  commencé  pendant  la  vie  de  cette  Sainte  ^ 
mais  qui  avoit  pris  la  modification  d'Urbain  IV.  puif- 
qu'il  fe  trouva  rente  quand  il  fut  réformé  par  Ste.  Co- 
lette. Les  autres  Couvens  d'Urbanilles  dans  ce  Diocéfe  ,. 
font  ceiLX  de  Lons-le-Saunier  ,  Montigny  &  Migett^ 

LONS-LE-SâUNIER. 

LE  Couvent  de  Lons- le -Saunier  a  été  bâti  dans  îa. 
Ville  &  transféré  en  1337.  dans  le  Fauxbourg.  On 
n'a  pas  le  titre  de  fa  fondation.  Mais  en  1302.  Philippe 
le  Bel  Roi  de  France ,  qui  jouflfoit  alors  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  confirma  la  donation  autrefois  faite  au  Mo- 
nallére  des  Urbaniftes  de  Lons-le-Saunier,  de  la  Terre 
de  MoufTieres.  Le  mot  autrefois  ^y^vouve  qu'au  commery 
cernent  du  quatorzième  fiécle  ,  ce  Monaftére  étoit  déjà 
regardé  comme  ancien  ,  par  conféquent  comme  bâti  peu 
de  tems  après  la  mort  de  Sainte  Claire  ;  &  comme  les 
Terres  de  Longvy  dont  MoufTieres  eft  un  membre  ,  &  de 
Lons-le-Saunier  appartenoient  à  la  Maifon  de  Vienne  ;  il 
eft  probable  que  c'eft  un  Seigneur  de  cette  Maifon  qui 
a  bâti  &  fondé  le  Monaftére  des  Urbanises  de  Lons-le- 
Saunier,  dont  Alis  de  Vienne  étoit  Abbelfe  ,  fuivant  une 
donation  que  lui  fit  Philippe  de  Vienne  fon  Père  en 
1294.  Elle  étoit  Fille  de  Philippe  de  Vienne  Seigneur  de 
Pagny  ,  Seurre  ,  Lons-le-Saunier ,  (^c.  dz  Jeanne  Reine 
de  France  lui  légua  par  fon  teftament  de  Tan  1304.  la 
fomme  de  cent  livres.  L'on  a  la  fuite  des  Abbeffes  qui 
ont  (uccédé  à  Alis  de  Vienne,  par  laquelle  on  voit 
qu'elles  étoient  de  Maifons  diftmguées  dans  l'ordre  de  la 
Kobleffe» 


/&• 
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M  O  N  T  I  G  N  Y. 

L'ABBAYE  de  Montigny  bâtie  dans  le  Village  de 
ce  nom ,  près  de  Charie?,  &  de  Vclbul ,  a  été  fondée 
par  Elvis  Fille  de  Simon  Sire  de  Joinville  ,  &  de  Beatrix 
Fille  de  Jean  de  Chalon ,  Dame  de  Marnay  ;  mariée  à 
Jean  I.  du  Nom,  Sire  de  Faucogney  &  Vicomte  de 
Veibul.  Otton  Comte  de  Bourgogne  confirma  en  1286. 
les  dons  faits  pour  cette  fondation. 

M  I  G  E  T  T  E. 

L'ABBAYE  de  Migette  bâtie  dans  un  vallon  entre 
les  montagnes  de  Ste.  Anne  &  de  Montm:.hou  ,  doit 
fa  fondation  à  Marguerite  Fille  d'Hugue  IV^.  Duc  de 
Bourgogne  &  Femme  de  Jean  de  Chalon  Sire  d'Arlay. 
Hugue  de  Chalon  leur  Fils  acheva  les  bâtimens  de  cette 
Abbaye,  &  les  Religieufes  y  entrèrent  en  i?2ç.  (aiil- 
lauma  de  Chalon  dite  d'Abbans ,  en  étoit  Abbefle  en 
1345.  ÔC  l'on  voit  par  la  fuite  de  celles  qui  lui  ont  fuc- 
cédé ,  qu'elles  étoient  toutes  de  Maifons  de  Gentils- 
hommes. 

Il  ell  probable  que  ces  trois  Abbayes  ont  été  fondées 
pour  des  Demoifelles ,  comme  on  le  voit  par  la  qualité 
de  leurs  Abbellès ,  &  parce  que  d'un  tems  immémorial 
Ton  n'y  en  a  point  reçu  d'autres.  On  fait  la  preuve  de 
feize  quartiers  à  Lons-le-Saunier  &  à  Migette,  comme  il 
eft  ordonné  en  particulier  pour  Migette  ,  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  mois  de  Février  1730.  On  fe  contente 
à  Montigny  des  preuves  que  Ton  fait  à  Malte  ,  fuivant 
un  autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  mois  de  Janvier 
1732. 

Ces  trois  Abbayes  reconnoiflènt  pour  Supérieur  quant 

au  fpirituel  &  à  la  difcipline  régulière  ,  le  Provincial  des 

frères  Mineurs  Conventuels  dans  la  Province  due  de  St. 

Bonaventure,  ôi  reçoivent  fes  vifites  fuivant  l'art.  I.  des 

Pij 
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l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de  1730.  qui  confirme  le  droit 
que  les  Religieufes  prébende'es  ont  de  Ce  choifir  des  Nièces, 
par  adoption  ,  comme  à  Châteauchalon  &  à  Eaume-les- 
Dames.  Leurs  AbBelFes  font  à  la  nomination  du  Roi ,.  ôc. 
elles  portent  ainli  que  les   Religieufes  ,  un    habit  (em- 
blable   à  celui  des  Abbefles  &  Dames  de  Châteauchalon. 
&  de  Baume  ,  fauf  que  leur  ceinture  efl::de  laine  blanche  ,, 
au  lieu  que  celle  des  autres  eil  de  laine  noire.. 


CHAPITRE      î  V. 

ABBAYE      D  E     LU  X  E  U  L. 

LU  X  E  U  L  eft  un  gros  Bourg  fermé  de  murs ,  fi  tué  • 
au  pied  du  Mont  de  Vofges  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  diftingué  dès  le  fixiéme  fiécle  par  une  célèbre 
Abbaye ,  ôc  qui  avoit  été  connu  auparavant  fous  l'Em- 
pire Romain  par  fes  Eaux  minérales ,  dont  fept  fources 
font  encore  en  état ,  &  plufieurs  autres  négligées  ou 
abandonnées  d'un  tems  immémorial.  Cinq  de  ces  fources 
font  chaudes  ÔC  fe  prennent  en  bains,  en boiflon &  en la- 
vemens.  Deux  autres  font  froides  &  favoneufes  ;  efficaces 
particulièrement,  pour  guérir  la  dylTenterie. 

Les  Romains  attentifs  à  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la 
falnté ,  à  la  propreté  &  l'utilité  publique  ,  les  ont  con- 
nues &  employées.  C'eft  probablement  ce  qui  a  donne, 
lieu  fous  leur  Empire ,  ou  même  auparavant ,  à  l'établiife- 
ment  de  Luxeul  ,  en  Latin  Luxovium  ,  dont  le  nom  paroïC: 
dériver  des  Eaux  chaudes  &  minérales  que  Ton  y  trouve. 

On  lit  en  d'anciens  titres  &  Chroniques  L/^'i?/?  ■L/Ar^'f.// 
^  Lixovium^  pour  Luxovium  &  Luxeul;  &  Ton  fçait 
que  les  voyelles  I.  &  U.  fe  changent  facilement  l'un  en 
l'autre  dans  l'ufage.  Or  le  mot  Lix  fignifie  de  l'eau 
chaude,  Lixatum  ce  qui  eil  bouilli  dans  l'eau,  Lixivitjk. 
d&  l'eau  chaude  mêlée  de  cendres ,  dont  les  fels  &  les 
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matières  lavent  &  détergent.  On  appelle  enfin  en  Chy- 
mie  lixiviale ,  toute  eau  déterfive  ai.  rendue  telle  par  le 
mélange  de  quelque  matière  convenable. 

Quoiqu'il  en  Toit ,  il  n'ell  pas  douteux  que  Luxeul  ait 
été  peuplé  ,  &  même  une  Ville  confidérable  ,  forte  ôc 
entourée  de  murs  fous  l'Empire  Romain.  i°*  Par  la  quan- 
tité de  médailles  du  haut  Empire  que  l'on  a  trouve  dans 
Ion  enceinte  ,  particulièrement  des  Empereurs  Adrien  , 
Marc  Aurele  &  des  Antonin.  Ce  fait  efî  notoire  dans  la 
Province.  2"'  Par  les  murs ,  colomnes ,  cercueils  de  pierre 
&  urnes  ,  que  Ton  y  a  fréquemment  découverts  en  creu- 
fant  un  peu  avant  dans  la  terre.  3"*  Par  des  Infcriptions  y. 
dont  la  plus  remarquable  efl  celle  qui  a  été  confervée 
dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Abbaye  ,  oii  elle  ell:  copiée 
en  ces  termes  : 

LVXOVIO     ET     BRIXIiî:     C.     I  V  L. 

FIRMAN.    IVSS.     V.     S.    L.    M. 

Je  conje6ture  que  le  mot  BRIXl^î^  a  été  mal  copié  , 
&  qu'on  doit  lire  en  place  HYGI^  ,  qui  efl:  le  nom  de 
la  Déeffe  de  la  fanté  ;  au  moyen  de  quoi  l'on  trouve, 
un  fcns  raifonnable  à  cette  infcription ,  qui  prouva  qu'un: 
malade  guéri  par  la  vertu  des  Eaux  de  Luxeul  ,  a  or- 
donné de  dreuer  un  monument  au  Génie  de  ces  Eaux  & 
à  la  DéelTe  de  la  fanté ,  pour  exécuter  un  vœu  qu'il  en 
avoit  fait;  &  je  crois  qu'il  faut  lire  :  LUXOVIO  ET 
HYGI.E  CAIi  JULII  FIRMANI  JUSSU.  VOTO 
SUSCEPTO  LUBENS  MERITIS.  On  en  a  trouvé  une 
pareille  à  Bourbonne  ,  où  il  y  a  des  Eaux  minérales 
comme  à  Luxeul  :  BORVONI  THERMARUM  DEO.  *  * r^wC  z.  140, 

En  450.  Attila  pafîànt  par  Luxeul,  lorfqu'il  venoit  de 
Strasbourg  à  Befançon  ,  ruina  ces  trois  Villes  comme  plu- 
fieurs  autres  de  l'Allemagne  ÔC  des  Gaules ,  fuivant  le 
témoignage  d'Olaus  dans  fon  Attila  cfiap,  4.  &  de  Nau- 
clerus  dans  fa  Cofmographie  tom.  i.  Mr.  Chifflet  rend  le 
même  témoignage  dans  fon  Hiftoire.   Jonas  dans  la  vi© 
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de  St.  Colomban ,  &  l'Auteur  de'  celle  de  St.  Agile  ,  difenc 
aulFi  que  St.  Colomban  établit  le  Monaftére  de  Luxeul 
fur  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  qui  avoit  été  fortifiée^ 
6c  on  l'on  voyoit  encore  des  Idoles.  Caftnim  firmijjimim., 
ôlim  munimine  feptum  ,  fjuod  Luxovium  prijca  tempora 
nuncupabam.  Ibi  aqtiœ  calida  eximio  cttltu  habebantur.  Ibi 
imaginanim  lapidcamm  vicina  faims  denfabat  ;  quas  cultu 
miferabili  rituque  prophano  ,  vetufla  t empara  Paganorum  ho- 
u'jrabant  ;  ibi  beflia  &'  fera  fréquent  abant.  Ce  font  les  ter- 
mes de  Jonas.  L'Auteur  de  la  vie  de  St.  Agile,  en  parlant  de 
Luxeul,  dit:  Caflrum  intervafla  Eremi Jepta  ;  fed  mnc  ad 
folum  ufque  dirutum.  On  lit  auffi  dans  celle  de  St.  Gai ,  que 
Luxeul  étoit  locns  mûris  antiqiiittisf'^ptus ,  fed  jam  vetuflate 
collapfus.  Ces  témoignagesne  laifFentaucun  doute,que  Lu- 
xeul ait  été  une  Ville  du  fécond  ordre  fous  l'Empire  Romain.. 

St.  Colomban  Religieux  à  Bancor  en  Irlande  ,  en  fortit 
à  l'âge  de  trente  ans  avec  douze  autres  Religieux,  pour 
chercher  loin  de  leur  Patrie  ,  une  folifide  dans  laquelle 
ils  pulfent  vivre  moins  connus  &  plus  détachés  du  monde. 
Ils  s'arrêtèrent  à  Annegrai  au  Diocéfe  de  Eefançon,  dans 
les  déferts  du  Mont  de  Vofges.  Leur  vie  exemplaire  , 
leur  charité  pour  le  prochain  &  leurs  prédications  ,  y 
attirèrent  bientôt  un  li  grand  nombre  de  perfonnes  de 
la  Noblefle  de  France  &  de  Bourgogne  ,  qui  fouhaitoient 
vivre  avec  eux  &  fous  leur  difcipline  ;  qu'ils  furent  obligés 
de  faire  deux  autres  Monaliéres  au  voiiinage  &  au  même 
Diocéfe, en  des  forêts  &  lieux  inhabités  ;  l'un  à  Luxeul 
&  l'autre  à  Fontaine  ,  avec  la  permilîion  de  Contran 
Roi  de  Bourgogne.  St.  Colomban  qui  étoit  le  Chef  de 
ces  trois  KionaUéres  ,  y  réfidoit  tour  à  tour  ,  &  leur 
donna  une  Régie  ,  qui  a  été  longtems  celle  de  la  plupart 
des  Monailéres  de  France  &  de  Bourgogne. 

La  liberté  avec  laquelle  il  parla  à  Thierri  II.  Roi  de 
Bourgogne  ,  fur  ce  qu'il  entretenoit  plufieuis  concubines; 
ôc  à  la  Reine  Brunchand  fon  Ayeule  ,  parce  qu'elle  favo- 
rifoit  la  débauche  du  Roi  ,  pour  conferver  l'autorité 
qu'elle  a  voit  acquife  fur  fon  efprit  ;  furent  caufe  que  ce 
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Roi  le  rélégua  à  Eelançon  ,  &  le  fit  enfuite  conduire  à 
Nantes  pour  le  renvoyer  en  Irlande.  Dieu  ne  permit  pas 
qu'il  y  pifsàt  ,  &  il  vint  dans  le  Royaume  d'Aulbalie  , 
auprès  de  Bregcnts  vers  le  Lac  de  Conllance  ,  où  il  fonda 
un  Monaflére  qu'il  fut  cependant  oblige  de  quitter  ,  parce 
que  Thierri  ayant  vaincu  &  fait  prifonnier  le  Roi  d'Auf- 
trafie  ,  il  s'empara  de  fes  Etats. 

St.  Colomban  lailîa  donc  pour  gouverner  ce  nouveau 
Monaflére  ,  St.  Gai  l'un  de  fes  Difciplcs;  en  envoya  un 
autre  ,  qui  étoit  St.  Eufléfe  ,  à  Luxeul-,  pour  tenir  fa 
place  dans  les  Monaftéres  de  Bourgogne  ;  &  paflà  dans 
le  Milanois  ,  où  il  fonda  l'Abbaye  de  Bobio  ,  dans  la- 
qijelle  il  mourut  611615.  L'extrait  de  fes  ouvrages  donne 
par  Elie  du  Pin,  prouve  que  St.  Colomban  joignoit  à 
l'auftérité  &  à  la  fainteté  de  fa  vie  ,  l'étude  &  une  eru- 
dition  peu  commune.  Alors  St.  Euftéfe  prit  en  611.  le 
gouvernement  de  Luxeul  &:  des  autres  Monaftéres  qui^ 
e'toient  foumis  à  cette  Abbaye.  Il  le  tint  jufqu'a  fa  mort, 
arrivée  en  625.  St.  Valbert  lui  fuccéda  ,  ôc  vécut  jufqu'en 
665.  Comme  la  difcipline  régulière,  loin  de  diminuer  , 
fembloit  prendre  de  nouvelles  forces  fous  ces  Sts.  Abbés 
&  leurs  Succefîeurs,  Luxeul  eut  pendant  longtems  l'éclat 
ÔC  la  réputation  qu'on  a  vu  dès  lors  à  Cluni  àc  à  Citeaux^» 
C'étoit  l'afyle  de  la  Noblelfe  qui  cherchoit  la  retraite  & 
la  pénitence  ,  un  Séminaire  dont  on  tiroit  des  Abbés  pour 
les  autres  Monaftéres  du  Royaume  ,  &  des  Evéques  pour 
en  remplir  les  Sièges  principaux  ;  &  l'Eglife  de  Eelançon 
a  reconnu  pour  Saints  un  grand  nombre  de  fes  Religieux 
dont  elle  a  fait  mémoire  ;  fçavoir ,  de  St.  Frobcrt  le 
8.  Janvier  ,  St.  Délie  le  18.  St.  Theofride  le  26.  St.  Nivard- 
le  28.  St.  Tctelme  &  fes  Compagnons  Martyrs  le  7.  Fé- 
vrier ,  St.  Gibard  &  fes  Compagnons  Martyrs  le  14.  St. 
Germain  le  21.  St.  Cudroêl  le  6.  Mars,  St  Antoine  de 
Froimont  le  8.  St.  Attale  le  10.  St.  Bercaire  le  27.  St. 
Eufléfe  le  29.  St.  Valeri  le  premier  Avril ,  St.  V^aubtrt  le 
2.  Mai  ,  St.  Amakire  le  10.  St.  Gand  le  26.  St.  Hilde- 
tert  le  27.  St.  Kilien  le  8.  Juillet ,  St.  Anfegife  le  2C.  St.- 
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Bertulf  le  19.  Août,  St.  Babolen  le  même  jour,  St.  Phi- 
libert le  21.  St.  Agile  le  30.  St.  Mclin  le  31.  St.  Bertin 
ie  5.  Septembre  ,  St.  Cugnoalde  le  6.  St.  Orner  le  9.  St. 
Adelphe  le  11.  St.  Aimé  le  13.  St.  Difier  le  28.  St. 
Ermenfroi  le  25.  St.  Emmon  le  28.  St.  Goard  le  même 
jour,  St.  Gai  le  16.  Od:obre ,  St.  Mourmelin  le  16.  St. 
Faron  le  28.  St.  Roch  le  3.  Novembre,  St.  Vinoc  le  5. 
St.  Colomban  le  21.  St.  Achaire  le  28.  St.  Romaricie  8. 
Décembre,  St.  Auber.t  le  13.   St.  Urciflin  le  19. 

Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  en  732.  dans  une  inva- 
fion  des  Sarrauns ,  foufFrirent  le  Martyre,  &  ils  étoient 
en  grand  nombre  ;  car  St.  Bernard  dans  la  vie  de  St. 
Malachie,  dit  que  l'Office  divin  fe  faifoit  continuelle- 
ment à  Luxeul  par  des  Chœurs  de  Religieux  qui  fe  .rele- 
voient  fucceirivement. 

De  l'Abbaye  de  Luxeul  ont  été  tirés  St.  Gai ,  dont 
une  fameufe  Abbaye  en  Suiffe  ,  a  pris  le  nom  ;  St.  Agile 
premier  Abbé  de  Rebais ,  St.  Omer  Evêque  de  Terovenne, 
St.  Bertin  Abbé  de  Lifieux  ,  St.  Mamolein  Evêque  de 
Noyon  ,  St.  Valeri  Abbé  de  l'Abbaye  de  fon  nom  en 
Vim.eux  ,  St.  Bercaire  Abbé  de  Hautvilliers  puis  de  Mon- 
tirandé  ,  St.  Romaric  &  St.  Amet  Abbés  de  Remiremont, 
St.  Nivard  Archevêque  de  Rheims ,  St.  Cugnon  Evêque 
de  Laon  ,  St.  Achaire  Evêque  de  Noyon,  St.  Frobert  Abbé 
près  de  Troyes ,  ^c.  L'on  a  vu  au  premier  Tome  de  cette 
Hiftoire  ,  que  l'Abbaye  de  Luxeul  a  donné  plufieurs  grands 
ÔC  Saints  Prélats  à  l'Eglife  de  Befançon. 

Cette  célèbre  Abbaye  fut  établie  par  la  permiïïion  & 
fous  la  protection  de  notre  Evêque  St.  Nicet ,  qui  lui 
accorda  les  mêm.es  exemptions  qui  avoient  été  données 
aux  fameux  Monaftéres  de  Lerins  &:  d'Agaune:  En  quoi 
confifloient  ces  exemptions ,  comment  &  par  qui  elles 
étoient  accordées  !  Oh  peut  le  voir  dans  les  notes  de  Mr. 
Bignon  fur  le  chapitre  i.  des  Formules  de  Marculphe. 
Elle  s'ell  foùtenuë  fous  celle  des  Archevêques  de  Befan- 
çon ,  s'eft  enrichie  des  libéralités  qu'ils  lui  ont  faites  en 
différens  tems  5  foit  des  biens  de  leurs  patrimoines ,  foit 

de 
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•âe  ceux  de  leurs  Eglifes.  Elle  a  eu  plufieurs  Filles  dans 
•le  Diocéfo  ,  dont  les  principales  ctoient  l'Abbaye  de 
J-ure  ^  établie  par  St.  Deicole  pendant  la  vie  de  Saint 
Colomban  ;  celle  de  Saint  Paul  de  Bclançon  ,  dont  }'ai 
donné  l'Hilloire  ;  PAbbayc  de  St.  Urfits  en  Alface  établie 
:.par  St.  Urcilïîn  Difciplc  de  St.  Colomban  ;  &  celle  de  Cu- 
lance  fondée  Tous  St.  V'albert  troifiéme  Abbé  de  Luxeul, 
.par  St.  Ermenfroi  dans  une  de  fes  Terres. 

St.  Ermenfroi  étoit  de  la  haute  Nobleffe  du   Comté 
de  Bourgogne,  <5c  Domeftique  du  Roi  Clotaire  II.   Il  fut 
-le  premier  Abbé  de  Cuianc-e  ,   &  il  y  fut  inhume  dans 
J'Eglife  du  Monafiére  dédiée  à  St-.  Jean-Baptille.  *  Comme  ^*  Anmi.Bened. 
il  s'y  faifoit  plufieurs  miracles  par  fon  interceiTion ,  fon  ÛGev/eiaMai. 
Corps  fut  levé  de  terre  ,  &  il  repofe  aujourd'hui  à  Pom-  ^""  ^c  Cufance, 
jpierre  ,  Village  fur  le  Douos  auprès  de  Clervai.  ^^  ^^^^^  ^^ 

Les  Abbés  de  Luxeul  ont  joui  des  droits  de  Régale  «ourg.  p.  u^. 
du  fécond  ordre  dans  les  Terres  de  leur  Abbaye  ,  qui 
:forment  un  Bailliage  aifez  confidérable.  Il  ne  leur  en  refte 
aujourd'hui  que  le  relFort  de  leur  Baillif  aaj'arlement , 
fans  paffer  par  le  degré  des  Baillifs  Royaux.  Ils  ont  relevé 
immédiatement  de  l'Empire  ;  cependant  les  Comtes  de 
Champagne  &  de  Bourgogne  ,  après  que  le  Royaume  de 
Bourgogne  eut  paffé  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie,  ont  prétendu  la  fouveraineté  &  gardienneté 
de  Luxeul.  Elles  ont  été  alfurées  aux  Comtes  de  Pourgo- 
gne  ,  qui  en  avoient  une  cellion  de  l'Empereur  Frédéric 
ïl.  par  le  Traité  d'Arras  ,  fait  entre  le  Roi  de  France 
Charles  VII.  qui  avoir  droit  des  Comtes  de  Champagne, 
ôc  Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne. 

SUITE    DES    ABBE'S    DE    LUXEUL, 


l.O  AINT  Colomban.  2.  St.  Eulléfe.  Bail!et ,  dans 
w3  fa  vie  ,  dit  que  l'Eglife  Paroilnale  qui  porte. le  nom 
de  St.  Eurtache  à  Paris ,  a  été  dédiée  à  St.  Euiîéfe ,  ôc 
en  a  porté  le  nom  jufqu'à  ce  qu'elle  prit  dans  la  fuite 
celui  de  St.  Euftache  ,  par  rapport  à  quelques  Reliques 
Tome  IL  Q. 


122  HISTOIRE     DE     L'EGLISE 

de  ce  St.  Martyr  ,  qui  y  furent  apportées.  Ce  St.  Abbé- 
établit  dans  le  Monaftére  de  Luxeul,  une  Ecole  qui  devirit 
bientôt  fameufe  ,  &  dans  laquelle  on  envoyoit  la  jeune 
Noblede  du  Royaume  de  Bourgogne  ,pour  la  former  à  la. 
piété  &  l'inflruire  dans  les  fciences. 

j.  St.  Valbert ,  qu'on  dit  avoir  eu  jufqu'à  neuf  cens 
Religieux  dans  fon  Monaftére  de  Luxeul.  La  dilcipline- 
régulière  qui  y  étoit  dans  fa  fleur  ,  engagea  des  perfonncs 
pieufes  à  lui  demander  de  fes  Religieux  pour  régir  des 
Monalléres  qu'elles  vouloient  fonder.  11  envoya  St.  Ermen- 
froi  à  Culance  &  St.  Germain  à  Grandvaux  Diocéfe  de 
Befançon  ;  St.  Frodebert  à  Moutier-la-Seille  Diocéfe  de 
Troyes ,  St.  Babolen  au  Foflé  Diocéfe  de  Paris  ,  Saint 
Bercaire  à  Hautvilliers  Diocéfe  de  Rheims ,  qui  établit 
aulTL  celui  de  Montirandé  Diocéfe  de  Chalons  ÔC  Saint 
Guérie  à  Efpinal. 

4.  Vandalong.  5.  Bertoald.  6.  ïngofroid.  7.  Cundat.. 
8.  Ruftic.  9.  Sayfroc.  10.  Adon.  L'on  croit  que  cet  Abbé 
acheva  la  Réforme  que  fon  Prédécelfeur  avoit  commencé 
d'introduire  dans  l'Abbaye  de  Luxeul ,  par  les  confeils 
&  fous  la  protedion  de  St.  Boniface  Apôtre  &  Métro- 
politain d'Allemagne  ,  Archevêque  de  Mayence  &  Légat 
du  St.  Siège  en  France.  11.  Arulph.  12.  Rendin..  13. 
Reignebert.  14.  Gérard  I.  15.  Ratton.  16.  Vellinran. 
17.  Mellin  I.  Ibus  lequel  cet  Abbé  ÔC  prefque  tous  fes 
Religieux  furent  malfacrés  dans  une  invafion  des  Sarra- 
fins  ,  &  le  Monaftére  abandonné  pendant  quinze  ans  j; 
après  lefquels  le  petit  nombre  de  Religieux  qui  avoit 
échapé  au  mafi'acre  ,  fe  rallèmbla  à  Luxeul  ,  &;  choifit 
Frudoald  pour  leur  Abbé.. 

Ce  fut  le  i8e.  Abbé.  Il  obtint  de  l'Empereur  Charle- 
magne  ,  une  Charte  de  confirmation  &  d'augmentation 
des  biens  &  privilèges  de  fon  Abbaye.  'Avant  lui  lesRe- 
ligieux'vivoient  du  travail  de  leurs  mains  ,  &  cultivoient 
eux-mêmes  les  terres  de* leur  Monaftére.  Ils  ne  fe  trou- 
vèrent plus  en  nombre  fuffifant  ,  pour  continuer  de  la 
forte  ;  &  l'Empereur  Charlemagne  avant  marqué  par  la 
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Clmrte  dont  on  vient  de  parler ,  qu'il  fouhaitoit  que  ces 
Religieux  s'occupaliènt  uniquement  de  la  méditation  ÔC 
du  chant  des  louanges  de  Dieu  ;  ils  abandonnèrent  leurs 
biens  à  des  Particuliers  tous  la  charge  de  la  mainmorte  bC 
autres  qui  etoient  ordinaires  en  ce  tems  là.  C'efl  à  cet 
abandonncment,  qu'on  peut  fixer  l'époque  de  l'origine  des 
Communautés  de  Luxeul  ,  St.  Valbert ,  Froideconche  ÔC 
Breuche ,  oij  plulieurs  Habitans  le  réiinirent  ôc  podéde- 
rent  leurs  communaux  par  indivis  jufqu'en  1622.  que 
ces  Communautés  les  partageront  en  exécution  d'un 
Arrêt  du  Parlement. 

19^.  Abbé  de  Luxeul ,  Gaylembe.  20.  ^'Erbon.  !2i  .Bofon. 
22.  Grimoald.  23.  André  1.  24.  Dotton.  25.  Mellin  II, 
2.6.  Silierne.  27.  Dadem.  28.  Anfegife  ,  nommé  Abbé  de 
Luxeul  au  Concile  d'Aix- la  -  Chapelle  adèmblé  en  817. 
pour  travailler  au  règlement  &  à  la  réforme  des  Reli- 
gieux. Ce  fut  probablement  Anfegife  ,  qui  introduifit  la 
Régie  de  St.  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Luxeul,  en  place 
de  celle  de  St.  Colomban  ôc  des  anciens  ufagcs  qui  y 
avoient  été  obfervés. 

29e.  Abbé,  Leotric.  30.  Drogon,  Fils  naturel  de  Char- 
lemagne,  qui  fut  iiuffi  Evêque  de  Metz.  31.  Fulbert.  32. 
Gibert  maffacré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  Religieux 
par  des  Barbares  qui  avoient  palTé  le  Rhin.  33.0don.  34. 
Vidon ,  dont  on  a  un  échange  de  l'an  972.  avec  l'Abbé  de 
Cluni.  35.  Aalong  ,  dont  on  a  un  pareil  échange  de  l'an 
984.  36.  Adfon  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,& 
qui  a  écrit  la  vie  de  St.  Valbert  troifiéme  Abbé  de  Luxeul , 
dans  laquelle  il  rappelle  une  partie  de  THilloire  de  ce 
Monartére.  37.  Millon,  qui  obtint  du  Pape  à  la  recommen- 
dation  de  l'Empereur  Henri  II.  une  Bulle  d'exemption  de 
la  lurifdiclion  de  l'Ordinaire.  38.  Henri.  39.  Gérard  IL  qui 
obtint  en  1049.  du  Pape  Léon  IX.  la  confirmation  des  privi- 
lèges accordés  à  Millon.  40.  Thibaud  I.  41.  Hugue  I. 
qui  fut  élu  Abbé  en  11 23.  Il  étoit  Parent  de  l'Empereur 
Henri  IV.  fuivant  une  Charte  de  cet  Empereur  datée  de 
la  même,  année  ,  donnée  en  confirmation  des  privilèges 
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de  l'Abbaye  de  Luxeul.    42.  Joceran,  fous  lequel  le  Pape 
Innocent  IL  confirma  les  privilèges  &  exemptions  accor- 
dés  à   l'Abbaye  de   Luxeul.    43.  Robert.    44.  Gui.    45. 
lîilienne  L    46.  Gérard  IIL  qui  obtint  du  Pape  Eugène- 
IIL  la  confirmation-des  privilèges  de  l'Abbaye  de  Luxeul,, 
datée  du  5.  Ocloore  1147.     47.  Savfrid.     48.  Borchard , 
qui  obtint  une  confirmation  lémblable  à  la  précédente  ,. 
datée  du  i-i.  Février  1178.  49.  Gérard  IV.    50.  Olivier- 
5-1.  Frédéric,  élu  Abbé  fur  la  fin  du  douzième  liécîe.  52. 
Hœrne.    53.  Hugue  II.     54.  Simon  ,  qui  obtint  en  1222. 
une  Bulle  de  confirmation  des  privilèges  de  Ion  Abbaye.. 
Il  fit  fermer  d'un  foilë  &  d'un  mur ,  le  Monaflére   ëv  la. 
Ville,    autour    de    laquelle    il   refta  trois    Fauxbourgs , 
appelles,  celui  du  côté  du  midi,  le  Chefne  ;   celui  du- 
côté  du  feptentrion,   la  Courvée  ;  &   le  troifiéme   près, 
de  l'étang  dit  de  là  Poche  ,  la  Buré.  C'efl  en  vertu  des 
privilèges  &  exemptions  de  la  Jurildidion  de  l'Ordinaire,, 
que    les  Bénédiclins  de  Luxeul  font  Curés  du  Territoire 
de  cette  Ville  ,  &  en  font  les  fondions  par  l'un  d'entre 
eux  dans  l'Eglife  de   St.  Martin,    dont    il    efl    qualifié. 
Recteur  fuivant  plufieurs  Arrêts  ,    qui  les  ont  maintenus 
d'ans  la  poiîéirion  de  ce  droit  ;  le  Curé  de  St.  Sauveur ,, 
qui  efl  un  Village  voifin  ,  étant  Curé  des  perfonnes  de- 
là Ville    de   Luxeul  ,    aufquelles    il  adminifire  feul  les 
Sacremens,  fans  Jurifdidlion  ni  prééminence  dans  cette 
Ville. 

55e.  Abbé ,  Thiebaud  II.  Il  choiiit  pour  Gardien  de  forr. 
Abbaye  ,  Thiebaud  Comte  de  Champagne  &de  Brie  ,  qui 
fe  chargea  de  la  défendre  contre  tous  ceux  qui  la  trou- 
bleroient  dans  la  pofléfTion  de  fes   biens  &  privilèges  ,. 
moyennant  la  ceiTion  qui  lui  fut  faite  de  la  moitié  des- 
revenus  du  A^onailére.    Les  droits  de  cette  gardienneté 
pafTerent  au  Roi   de    France,    par    le  mariage    de   Phi- 
lippe le  Bel  avec  Jeanne   Comtcflè  de  Champagne  &  de 
Brie  Héritière    de  Thiebaud,    &    furent   uns  cccafion 
eontinuelle  de  difficultés  &  de  guerres, dont  le  Monallére 
fouffrit  beaucoup  ;  parce  que  le  Comte,  de   Bourgogne. 
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piétendoit  que  TAbbé  de  Luxcul  n'avoit  pas  pu  choifir 
un  autre  Gardien  que  lui ,  foie  parce  que  ion  Abbaye 
d\  enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  ibit  parce 
que  fes  Prcdéceireurs  en  avoient  été  Gardiens,  Ce  dif- 
férend n'a  été  terminé  que  par  le  17=.  article  du  traité 
jQiit  à  Arras  en  1435.  P^''  lequel  Charles  VIT.  Roi  de 
France  ,  céda  à  Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  la  garde  de  l'Abbaye  de  Luxeul  ôc  les  droits  qui 
en  dcpendoient. 

56*^.  Abbé  ,  Régnier  ,  qui  fuccéda  à  Thiebaud  en  1265. 
57.  Hugue  IIL  58.  Kaules.  On  a  des  ades  de  1276.  1283, 
&:i284-  de  cet  Abbé.  59.  Thiebaud  III.  de  la  Maifon  de 
Faucogney  ,  qui  aftianchit  de  la  mainmorte  la  Ville  der 
Luxeul  &  fes  Habitans ,  par  aéle  de  la  veille,  de  la  Fête 
St.  Nicolas  d'Hiver  1291.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques 
1308.  60.  Ellienne  II.  mort  à  Genève  le  premier  jour  du 
mois  d'Août  1314.  61.  Eudes  de  Charenccn  ,  élu  après 
une  vacance  de  cinq  ans.  62.  Fromont  de  Corcondray  ^ 
élu  après  la  mort  d'Eudes  de  Charenton,  arrivée  le  13. 
Mars  1351-  63.  Guillaume  I.  de  St.  Germain  ,  élu  par 
mandat  du  St.  Siège,  ôc  décédé  le  24.  Avril  1365.  64. 
Aimon,  élu  après  la  mort  de  Guillaume.  Il  écoit  de  la 
Maifon  de  Molans ,  &  mourut  le  22.  Avril  1382.  65,.- 
Guillaume  II.  nommé  par  Clément  VIL  &  décédé  le  7. 
Août  141 6.  66.  Eftienne  Pierray  pourvu  par  le  Pape  , 
contefta  le  titre  d'Abbé  à  Pierre  de  Leugney  élu  par- les- 
Religieux.  La  conteftation  fut.  portée  au  Concile  de 
Conftance,  &  renvoyée  au  Pape  futur,  qui  la  jugea  en 
faveur  de  Pierray ,.  décédé  le  3.  Août  1424.  67.  Jean 
d'Ungelle  nommé  par  le  Pape  ,  qui  cada  comme  fimo- 
niaque  l'ékAion  de  Gui  Pierray.  Cet  Abbé  mourut  en 
1431.  68.  Gui  Brifaud,  élu  après  la  mort  de  Jean  d'Un- 
gelle ,  &  décédé,  le  20.  Février  1449.  69.  Jean  JoufFroy 
natif  de  Luxeul  ,  élu  après  la  mort  de  Gui  dont  on  vient- 
de  parler.  C'eft  le  fameux  Cardinal  de  Jouffioy  Arche- 
vêque d'Alby.  70.  Antoine  de  Neufchatel  Fvêque  & 
Comte  de  Toul ,  poflulé  par  les  Religieux  à  la  prière  de. 
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plufieurs  Princes  &  Grands-Seigneurs ,  décédé  à  Paris  le 
premier  Mars  1495.  71.  Jean  de  la  Palu  ,  poftulé  de 
même  fur  la  recommendation  de  Philippe  Archiduc 
d'Autriche  &  Comte  de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Luxeul 
au  mois  de  Décembre  1533.  72.  François  de  la  Palu 
Neveu  de  Jean  &  fon  Coadjuteur,  lui  fuccéda.  La  fou- 
veraineté  de  l'Abbé  de  Luxeul  fur  les  Terres  de  fon 
Abbaye  luuées  au  Comté  tie  Bourgogne  ,  étoit  conteftée 
par  le  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dole.  L'Em- 
pereur Charles  Quint  Comte  de  Bourgogne  ,  &  l'Abbé 
François  d<;  la  Palu ,  nommèrent  pour  Arbitres  de  cette 
contertation ,  le  Chancelier  Perrenot  de  Grandvelle  &  Marc 
de  Rye,  qui  rendirent  Sentence  au  mois  d'Odobre  1534. 
&  traité  fut  fait  en  conféquence  ,  par  lequel  l'Abbé  céda 
au  Comte  de  Bourgogne  la  fouveraineté  de  la  Terre  de 
Luxeul ,  &  le  Comte  lui  rendit  la  moitié  des  droits  dz 
revenus  de  cette  Abbaye,  dont  il  jouïiroit  comme  Gar- 
dien en  vertu  du  Traité  d'Arras.  L'Abbé  François  de  la 
Palu  mourut  en  1541.  &  eut  pour  Su c c effeur ,  François 
Bonvalot  73e.  Abbé.  Il  flit  nommé  par  le  Souverain  en 
vertu  d'Induit.  Les  Bourgeois  de  Luxeul  palTerent  avec 
lui  le  17.  Avril  1547.  un  traité ,  qui  fert  encore  de  régie, 
entre  l'Abbaye  ôc  la  Ville  de  Luxeul.  Il  mourut  au  mois 
de  Janvier  1560.  auquel  Antoine  Perrenot  de  Grandvelle 
fon  Neveu,  Archevêque  de  Malines,  fait  Cardinal  en 
1561.  &  décédé  en  1586.  lui  fuccéda  pai*  nomination 
du  Souverain.  Il  étoit  le  74*^.  Abbé. 

75.  Louis  Cardinal  de  Madruce  Evêque  de  Trente,  fut 
pourvu  fur  la  nomination  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne 
&  Comte  de  Bourgogne  ,  par  Bulles  du  mois  de  Février 
1587.  Il  mourut  à  Rome  en  1600.  76.  André  Cardinal 
d'Autriche  Evêque  de  Confiance  ,  nommé  par  le  Sou- 
verain,  &  mort  le  12.  Novembre  1600.  fept  mois  après 
avoir  pris  polfelTion  du  Bénéfice. 

Dans  cette  vacance  ,  les  Religieux  de  Luxeul  privés 
du  droit  d'éleclion  depuis  que  les  Comtes  de  Bour  ;ogne 
avoienteu  des  Induits,  tentèrent  de  faire  revivre  ce  droit. 
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&  poftulercnt  Lcopold  d'Autriche  ,  dans  refpérânce  que 
ce  Prince  ne  feroit  pas  traverle  par  le  Souverain  ,  ôç  qu'il 
obtiendroit  facilement  des  Bulles.  Mais  le  Parlement  de 
Franche-Comté  déclara  nulle  la  population,  fondé  fur 
ce  que  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  avoient  un  Induit, 
en  vertu  duquel  ils  nommèrent  Antoine  de  la  Baume  St. 
Amour  le  16.  Avril  r6oi.  11  obtint  des  Bulles  au  mois  de 
Juin  1603.  Ôcprit  polfelFion  au  mois  de  Septembre  1605.  Les 
Religieux  accédèrent  à  fa  nomination  ,  &:  il  gouverna  à 
leur  fatisfacHon  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  6.  Septembre 
1622.  Il  fut  le  77e.  Abbé  de  Luxeul. 

Le  78^..  fut  Philippe  de  la  Baume  ,  Neveu  d'i\ntoine  ; 
pourvu  en  Coadjutorerie  du  coniéntemert  des  Archiducs.- 
11  décéda  le  22.  Février  163?. 

La  Réforme  de  l'Ordre  de  St.  Benoifl,  avoit  commencé 
quelque  tems  auparavant  en  Lorraine  ,  dans  la  Congré- 
gation de  St.  Vajine  &  St.  Hidulphe.  Les  Archiducs  Al- 
bert ôc  Ifabelle  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fe 
propoferent  de  l'introduire  dans  cette  Province  ,  (k  jet- 
terent  les  yeux  fur  Dom  Jérôme  Coquclm  Religieux, 
Bénédictin  Profès  du  Monaftére  de  Notre-Dame  de  Châ- 
teau-fur -Salins ,  qui  étoit  depuis  quelque  tems  dans- 
une  Abbaye  ,  où  il  avoit  embraffé  la  Réforme  le  ir- 
Odobre  1626.  Les  Archiducs  le  nommèrent  à  celle 
de  Luxeul  ,  où  la  vie  commune  avoir  celTé  depuis 
longtems.  Son  Brevet  efl:  du  21.  Février  1634.  donné 
par  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  qui  avoit  fuccédé- 
au  Comté  de  Bourgogne  par  la  mort  de  l'Infante" 
Ifabelle  ,  fous  laquelle  il  n'avoit  pas  encore  été  expédié. 
Il  engagea  les  Religieux  de  Luxeul,  à  accepter  la  Réforme 
de  St.  Vanne  &  de  St.  Hidulphe  ;  à  l'exception  de  quel- 
ques anciens  ,  à  qui  l'âge  &  leurs  infirmités  ne  permirent 
pas  de  fe  joindre  aux  autres.  Il  appella  dans  fon  Abbaye^ 
dix-neuf  Religieux  déjà  réformés  &  accoutumés  à  la 
Régie  ,  pour  fervir  de  modèle  aux  autres  j  fit  avec  fa- 
Communauté  un  partage  des  Manfcsle  19.  Février  lô'^â.^ 
homologué  au  Parlement  le  pénultième  jour  dud.  moisy 
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&  mourut  le  15.  Août  1639.  à  Bruxelles,  où  il  e'tok 
allé  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  touchant  cette 
Réforme,  au  Roi  d'Efpagne ,  à  la  Perfonne  du  Gouver- 
neur des  Pays-Bas ,  chargé  immédiatement  de  tout  ce 
qui  regardoit  le  gouvernement  &  la  police  du  Comté 
de  Bourgogne.    Il  fut  le  79e.  Abbé  de  Luxeul. 

Le  Roi  d'Efpagne  informé  de  cette  mort,  permit  à  la 
Communauté  de  lui  nommer  trois  Sujets,  pouren  choifir 
un  à  la  place  de  Dom  Jérôme  Coquelin.  Ils  nommèrent 
-Dom  Jean-Baptifte  Clerc  leur  Prieur  ,  Dom  Maurice  Ne- 
kton  &  Dom  Gérard  Richardot ,  tous  trois  Réformés  & 
Prof  es  de  Luxeul.  Le  Roi  retint  &  nomma  Dom  Jean- 
Baptifte  Clerc  par  Brevet  de  l'an  1642.  f.ir  lequel  le  Pape 
accorda  des  Bulles  en  1644.  Il  fut  le  80^.  Abbé  de  Lu- 
xeul, &  le  fécond  depuis  l'introduction  de  h.  Réforme. 
11  mourut  le  16.  Avril  1671.  Ces  deux  Abbés  réguliers 
rétablirent  non  feulement  la  Régie  dans  leur  Abbaye, 
mais  encore  dans  les  biens  de  ce  Monaltére  ;  firent  faire 
&  réparer  les  Eglifes  &  lieux  réguliers,  ôc  mirent  ce 
Bénéfice  dans  l'état  où  il  cil  à  prefent. 

La  Reine  Régente  en  Efpagne  ,  avoit  permis  à  Dom 
^Jean-Baptille  Clerc  de  nommer  un  Coadjuteur  ,  &  il 
.avoit  choifi  Dom  Emmanuel  Privey  ,  qui  fut  élu  par  les 
Keligieux  après  fa  mort  ;  mais  le  Confeil  de  la  Junte, 
^.yant  jugé  à  propos  de  nommer  en  commande  ;  Jean- 
Baptille-Jofeph-Jacinthe  cle  Bauffremont  fut  pourvu  de 
i'Abbaye  de  Luxeul ,  dont  il  prit  polIéiTion  au  mois  de 
Juin  1672.  &  fut  le  81'^.  Abbé  j  mais  il  abdiqua  deux 
.années  après. 

Cette  Abbaye  fut  conférée  à  Charles -Emmanuel  de 
Bauffremont  fon  frère  puîné ,  qui  en  jouit  jufqu'à  fon 
■décès,  arrivé  le  27.  Juin  1733-  &  fut  le  8ae.  Abbé.  Le 
Roi  ayant  créé  des  Maires,  Echevins  &  Confeils  en  titre 
-dans  les  Villes  du  Comté  de  Bourgogne ,  celle  de  Luxeul 
;en  leva  les  Offices;  &  par  traité  du  mois  de  Juin  1703. 
i'Abbé  Charles-Emmanuel  céda  à  cette  Ville  la  Juflice  de 
Police  ,  pour  la  faire  exercer  par  le  Maire  qui  feroit  élu, 

comme 
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■Cv^mme  il"  fe  pratique  dans  les  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince ;  à  charge  que  les  appellations  des  Jugcmens  du 
Maire,  l'eroient  portées  pardevant  le  Baillil'de  Luxeul  ; 
&  que  les  amendes  jugées  à  la  Police  ,  apparticndroicnc 
les  deux  tiers  à  l'Abbé  _&   l'autre  tiers  aia  Ville. 

Apres  la  mort  de  TAbbé  de  Bauffremont ,  le  Roi  ac- 
corda au  C  hapitre  Métropolitain  de  Beiançon  ,  l'admi- 
niftration  &  régie  de  l'Abbaye  de  Luxeul  pour  neuf 
ans ,  avec  le  droit  d'en  faire  les  fruits  Tiens  ;  à  charge 
de  rétablir  les  édifices  &  uilnes  dépendans  de  cette  Ab- 
baye ,  ôt  d'en  faire  revivre  les  droits  ;  ce  qui  a  été 
exécuté. 

83e.  Abbé.  René  de  Rohan-Soubife  ,  fut  nommé  Abbé 
de  Luxeul  par  Brevet  du  premier  Juillet  1741.  Il  prit 
pofleflion  de  ce  Bénéfice  le  14.  Septembre  de  la  même 
année  ,  &  en  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  7. 
Février  1743.  jean-Louis-Aynard  de  Clermont-Tonnerre, 
fut  nomme  à  l'Abbaye  de  Luxeul  le  22.  du  môme  mois 
de  Février,  &  prit  pofièflion  le  13.  Avril  fuivant.  Il  ell 
le  84e.  Abbé  de  Luxeul. 

Les  Abbés  de  Luxeul  faifoient  battre  monnoye  à  leur 
coin  ,  &  l'on  en  trouve  encore  des  efpeces.  On  conferve 
dans  les  Archives  de  l'Abbaye,  des  grâces  qu'ils  ont  accor- 
dées ;  &:  ils  ont  été  en  pollèHlon  de  fe  choifir  un  Gar- 
dien &  un  Protecteur  tels  qu'ils  jugeoient  à  propos  , 
comme  on  le  voit  par  le  Traité  de  1250.  jufqu'à  celui 
d'Arras  de  l'an  1435.  ^  ^^  traité  de  1534-  dont  on  a 
parlé ,  par  lequel  ils  cédèrent  leur  droit  de  fouveraineté 
à  l'Empereur  Charles  Quint  comme  Comte  de  Bourgogne; 
fous  réferve  de  la  Jiifiice  haute  ,  moyenne  <3c  balfe  ,  &  du 
droit  de  l'exercer  par  un  Baillif  ou  tels  autres  Officiers 
qu'ils  jugeroient  à  propos  ;  lefquels  connoîtroient  de  tous 
cas  &  avec  la  même  autorité  que  les  Baillifs  du  Souve- 
rain ,  dans  les  Bailliages  d'Amont ,  d'Aval  &  de  Dole  ; 
fauf  l'appel  au  Souverain  dans  fon  Parlement  de  la  Pro- 
vince. 
Le  Bailliage  de  Luxeul  ell  compofé  de  vingt -quatre 
Torae  IL  R 
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Villages  ;  &  l'Abbaye  en  a  deux  autres,  appelles  Dam- 
blans  &i  Bouans  ou  Velotte,  dont  les  émolumens  appar- 
tiennent pour  les  deux  tiers  à  l'Abbaye  de  Luxeul ,  & 
l'autre  tiers  au  Roi  ;  &  de  plus  un  troifiéme  dit  Radon 
&  Chappependu  ,  dont  les  revenus  Te  partagent  par  moi- 
tié entre  l'Abbé  &  le  Baron  de  Faucogney. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Luxeul  eft  dédiée  à  St.  Pierre; 
,&  il  y  en  a  deux  autres  ,  l'une  fous  le  titre  de  St.  Martin 
qui  eft  très-ancienne  ;  l'autre  plus  moderne ,  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame. 


S 


ABBAYE     DE      L  U  R  E. 

AI  NT  Deicole  ,  que  nous  appelions  St.  Defle  ,  étoit 
l'un  des  Compagnons  de  St.  Colomban  ,  lorfqu'il  for- 
tit  du  Monaiiére  de  Bancor.    Sa  vie  ancienne  reçue  par 
les  Critiques ,  les  Bolandill:ei&  le  Père  jVabilîon  ,  porte  ; 
qu'il  établit  l'Abbaye  de  Lure  ,  après   que  Thierri    Roi 
de  Bourgogne  eut  fait  fortir  St.  Colomban  de  fes  Etats. 
Ce  fut  à  trois  lieues  de  Luxeul,  au  Diocéfe  de  Bcfançon 
&  fur  un  terrein  que  le  Roi  Contran  lui  accorda  ,  fui- 
vant  l'expreflion  d'une  Charte  de  l'Empereur  Henri   IL 
de  l'an  1016.  qua}n  DeicoliiSy  ex  largitione  Regum  Franco- 
mm  ,  in  Fifco  oh  amorem  Dei  adificavh  ',  car  le  mot  Fifcus 
■*  GiofT.  d;  Du- fignifîe  ici  une  Terre  du  Domaine.  * 
Not«  'tk  Mr'fui-      Les  biens  des  Monaftéres  en  général,s'accroi(roient  bien- 
^tionfuries  For-  tôt  alors ,  par  Ics  bienfaits  des  Prélats  &  de  laNoblefl'e; 
Buiks  de  Marcui-  ^^j^  f^jj-gnt  ceux  dc  Luxcul  &  de  Lure  ,  aufqueîs  Pépin  , 
tfidu.de  i<5ij.    Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire,  accordèrent  d'ail- 
leurs les  privilèges  dont  jouïflbient  les  Abbayes  les  plus 
diflinguées;  &  c'ell  ce  qui  les  a  fait  regarder  comme  des 
Bénéfices  de  fondation  Royale. 

Les  Rois  François  de  la  féconde  race  ,  donnoient  fou- 
vent  les  Abbayes  de  leur  fondation  à  des  Séculiers  pour 
en  jouir.  Le  Roi  Lotaire  1 1.  Fils  de  Lotaire  Empereur 
3.  du  Nom  ,  accorda  fur  le  fondement  de  cet  ufage , 
PAbbaye  de  Luxeul  à  Hugue  fon  beau-Frere ,  &:  celle 


DE      BESANÇON.  lu 

jde  Lure  à  Valdrade  ta  Maîtiellè  ,  qui  en   chafTa  l'Abbé 
&  les  Religieux.  *  Après  la  more  du  Roi,  Valdrade  prit    *  f''"  Sanm 
le  delfein  de  le  retirer  à  Remircmont  ,  &  donn^.  Lurc  f;lZ'd,et^'^'i',„^^ 
au  Comte  Eberard  ton  Parent,   qui  étoit    comme    elle  ^^'^'t^-c,  Hift.  de 
de  la  Maifon  d'Alface.    Eberard  tige  de   la  Maifon  de^j'^;  """'  ''  ^• 
Lorraine,    &  Hugue  fon    frère,   jouirent  quelque  tems 
de  cette  Abbaye  ;  mais  Dieu  les  ayant  touchés ,  ils  y  rap-    *  ruaSanm 
Délièrent  des  Religieux,  ôc  y  prirent  eux-mêmes  l'habit  ^•'-'''' •  '*"'• 
de  Religion.  *  py^_  ^ 

Les  Hongrois  *  connus  dans  nos  Hilloires  fous  le  nom  *  Fi.ififurs  Sç». 
des  Huns,  firent  pîufieurs  irruptions  au-delà    du  Rhin"^"',   i'//f"<i«"t 

j  j-     •  '  ,•   ■    I  irr-  1       <îl"f  If  s  Hongrois 

au  commencement  du    dixième    liecle ,    diilipcrent   les&k-sHuMsiiefont 
Religieux  de  Luxeul ,  brûlèrent  &  faccagerent  Lure.**'   pf  s '«  même  Pcu- 

Un  St.  Abbé  nommé  Beltramne  ,  qui  vivoit  à  Laverf-  '*  vua  s^nm 
berg  ,  entre  Metz  &  Strasbourg;  demanda  à  l'Empereur  ^'•'"'^''""J"  ,."'^- 
Otton  L  1  Abbaye  de  Lurc  ,  comme  un  heu  tres-conve- 
nable  à  un  grand  Monaltére.  Otton  la  lui  accorda,  & 
dit  dans  la  Charte  de  concelïion ,  qu'il  la  tenoit  des 
Comtes  Eberard  &  Elugue.  Lntheram  ^  quani  accepimusà 
Fila  s  Htigonis  ,  Eberardo  &  Htigone  ,  iMonachis  aptiffimam. 
Il  ajouta  à  cette  Ubéralité,  ce  qu'il  avoit  acquis  à  Volvef- 
heim  &  Rotcsîieim  ;  à  condition  que  l'Abbé  Beltramne 
létablirolt  l'Fghfe  &  le  Monaftére  de  Lure ,  qui  demeu- 
reroit  toutefois  fous  la  gardienneté  des  Rois  François  ; 
co  modo  ,  ut  Congregatio  deinceps  maneat ,  fié  mandi- 
hurdio  Regum  Francoriim. 

Ces  Rois  étoient  ceux  de  Bourgogne ,  que  les  Alle- 
mands sppcUoient  François  comme  ceux  de  Neufbrie  ; 
parce  que  la  Neu'':rie  &  la  Bourgogne  avoicnt  été  long- 
tems  unies  fous  les  mêmes  Souverains  ,  &  que  l'on  j 
parloit  la  Langue  Françoife.  Au  refte  le  terme  mandii^nr- 
diwn  fignifie  la  garde  ;  car  Mr.  Ducange  dit  ,  que  Marri' 
humus  ,  le  Mainbourg,  eil:  celui  qui  a  l'autorité  fur  le 
temporel.*  Les  Coutumes  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas ,  *  gi.  cîe  r> 
nomment  Mainbourg ,  le  Tuteur  qui  a  la  garde  noble  des  'lurdlùm!  '^'"' 
Pupiles.  Ainfi  quoique  l'Empereur  Otton  eut  augmenté 
la  fondation  de  Lure  ,  &  qu'il  y  eût  envoyé  des   Reli- 

Rij 


1-32  HISTOIRE     DE     L'EGLISE 

gieux,  if'  ne  s'en  regarda  pas  comme  le  Souverain  ,  puif- 
qu'il  ne  difpofa  de  ce  Monadére  qu'en  vertu  du  droic 
cju'ii  droit  d'un.  Roi  de  Bourgogne  ,.  par  la  médiation 
du  Comte  Eberard  &  de  Valdrade  ;  Sc  que  la  jultice 
deraandoit  qu'il  en  confervât  la  Ibuveraineté  à  Conrad 
Roi  de  Bourgogne  (on  beau-Frere  qu'il  aimoit  &  dont 
il  avoit  gouverné  les  Etats,  pendant  que  ce  Roi  étoit. 
trop  jeune  pour  (bùtenir  lui-mcme  un  il  grand  fardeau. 
Lure  avoit  été  d'ailleurs  du  Rovaume  de  Bourgogne  dans- 
fa  fondation  primitive,  puifqu'il  fut  alors,  comme  il  ell 
encore  aujourd'hui  ,  du  Diocél'e  de  Befançon  ;  &  il  n'étoic 
rien  arrivé  des  lors  ,  qui  Teùt  afibjetti  à  une  autie  Do- 
mination. Aulïî  l'Auteur  de  la  vie  de  St.  V^albert  Abbé 
de  Luxeul  ,  qui  a  écrit  après  la  mort  de  l'Empereur 
Otton  ;  dit  que  cet^e  Abbaye  étoit  du  Royaume  de- 
Bourgogne,  in  partiù-us  B/irgnndùe.  Les  vies  de  Saint 
Deicole  &  de  St.  Vandelbert  ,  font  imprimées  dans  les 
Vies  des  Saints  de  Bollandus  au  i8.  Janvier. 

En  rii6.  Milon  Abbé  de  Lure,  repréfenta  à  l'Empe- 
reur Henri  IL  les  Chartes  des  privilèges  accordés  par 
Pépin  ,  C  harlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  à  l'Abbave- 
érigée,  dit-il,  à  Lure,  par  St.  Defle  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  &  des  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  ;  que  ces 
Princes,  eorumque  Antece[foYes  ^  lièges  vidtlicèt  Franco-^ 
mm  ,  fnb  plenijjtma  defenfione ,  (2^  immimitatis  tnitiotie , 
habuertim  ;  termes  qui  marquent  qu'elle  tenoit  fes  privi- 
lèges des  Rois  de  Bourgogne.  Henri  les  confirm.a;  c'a 
quod  prafatîim  Monafterinm  ,  ab  Eberardo  injnjiê  fibi  ufur- 
patum,   jujlê   ^  legaliter  confecini  fnmus. 

L'Empereur  rejette  ici  le  titre  de  la  concelFioii  faite 
par  le  Roi  Lotaire.  Mais  par  celui  qu'il  adopte  ,  il  n'en- 
tend pas  parler  de  la  reftauration  du  Monaftére  par  l'Em- 
pereur Otton  ,  puifque  ce  Prince  en  le  rétabliilant, avoit 
ordonné  qu'il  demeurât  fous  la  puiflance  des  Rois  Fran- 
çois. Quel  eil  donc  le  titre  nouveau  dont  il  parle ,  quand 
il  dit  ,  juftè  (tX  legaliter  confccmi  ftimns}  Je  n'en  connois 
point  d'autres,  que  la  donation  que  Rodolphe  III.  dernier 
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Roi  de  Bourgogne  lui  avoit  faite  de  fon  Royaume ,  que 

Henri  fit  valoir  pendant  fa  vie,  contre  l'oppoiition  des 

Grands  de  l'Etat,  &  qui  fut  révoquée  après  fa  mort  ;  *     *  F.i'Hin.du 

d'où  je  conclus  qu'on  ne   peut  tirer  aucune   preuve   de  ^°'^'«f'«^""r?- 

cette  Charte  ,  pour  la   fouverainetc  de  TEmpire  fur  l'Ab-  Ditm«r  ^ch'tôn! 

baye  de   Lurc.  /'*.7.  vippo^/f^ 

Si  dès  lors  les  Abbés  de  Lure  ont  été  qualifiés  Princes  °'"^'"'  ""'-^^ 
de  l'Empire  ,  &  ont  repris  des  Empereurs  les  droits  de 
Régale  dont  ils  jounfoient  ;  c'ell  parce  que  le  Roi  de 
Bourgogne  Rodolphe  III.  du  Nom,  après  avoir  révoque 
la  donation  qu'il  avoit  faite  de  fon  Ro)'aumc  à  TEiripe- 
rcur  Henri  l'on  Neveu  décédé  l'ans  enfans  ;  en  difpofli 
en  faveur  de  Conrad  Duc  de  Franconie  ôc  Em.pereur  qui 
«voit  époufé  fa  Nièce  ,  &L  d'Henri  Fils  de  cet  Empereur, 
qiii  accordèrent  à  plufieurs  Prélats  du  Royaume  de  Bour- 
gogne les  Régales  dans  les  Terres  de  leurs  l'glifcs  ;  &C- 
ces  Prélats  prirent  en  conféquence  la  qualité  de  Princes 
de  l'Empire.  Cette  difpofition  avoit  donné  un  titre  lé- 
gitime aux  Empereurs  de  la  N.ailbn  de  Franconie  &;  de 
celle  de  Suabe  qui  lui  fuccéda  ,  pour  s'atr'ribuer  la  haute 
fouveraineté  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  fur  les  Eglifcs 
qui  y  étoieut  fitùées.  Mais  nos  Comtes  de  Bourgogne 
fondés  fur  la  réijnion  de  cette  fouveraineté  à  leur  Do-- 
maine  dans  la  Perfonne  d'Otton  I.  Fils  de  l'Empereur 
Frédéric  de  la  Mailbn  de  Suabe  ,  &  dès  lors  fur  l'extinc-- 
tion  totale  de  la  Maifon  de  Suabe;  ont  tenu  leur  Etat  «Se. 
pleine  fouveraineté  indépendante  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  ,  6c  ont  eu  le  droit  d'en  réunir  toutes  les  parties 
anciennes ,  telles  qu'étoient  les  Abbaves  de  Lure  &  de 
Luxeul.  Aulfi  l'Abbé  de  Luxeul,  qui  avoit  les  mêmes 
droits  &  la  même  qualité  que  celui  de  Lure  ,  fe  jéduifit 
par  un  traité  de  l'an  1543.  avec  le  Comte  de  Bourgogne,, 
aux  droits  utiles  de  fon  Bénéfice  &  au  refïbit  immédiat 
au  Souverain.  Ces  faits  font  prouvés  par  plufieurs  en- 
droits du  fécond  volume  de  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  p.  121.   168.  173.  183.  &  187. 

Les  Abbés  de  Lure  ont  réfiilé  plus  longtcms ,  parce  que 
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les  Comtes  de  Bourgogne  avoient  donné  à  titre  de  fief, 
l'aV-ouërie  &  garde  de  l'Abbaye  de  Lure  ,  à  des  Seigneurs 
étrangers  ;  car  Uiric  IL  Comte  de  Ferre tte  ,  en  fit  l'hom- 
mage en  I2ÇO.  aux  Comte  &  ComteiTe  de  Bourgogne 
Hugue  &  Alix  ;  Thiebaud  fon  Fils,  la  reprit  en  1292. 
du  Comte  de  Bourgogne  Otton  IV.  &  écrivit  en  1303. 
à  l'Abbé  de  Lure,  qu'il  eut  à  reconnoître  Hugue  Comte 
de  Bourgogne.  Mais  le  Comté  de  Ferrette  étant  entré 
dans  la  Maiibn  d'AutricpiC  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
Fille  d'Ulric  III.  a^^ec  Albert  II.  Duc  d'Autriche  ,  célébré 
environ  Tan  1324.  ce  Duc  refufa  de  faire  hommage  de 
l'avouërie  de  Lure  ;  &  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ÔC 
Souverain  de  la  Franche-Comté  ,  par  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  France  Fille  du  Roi  Philippe  le  Long  ,  donna 
ordre  en  1343.  à  fon  Baillif  en  Franche-Comté  ,  de  mettre 
*  Titre  de  la  fous  fi  main  l'avouëric  de  Lure  faute  d'hommage  ;  *  ôc 
CoiTt's  à  Dole,  fit  condamner  l'Abbé  à  une  amende,  pour  avoir  fortifié 

*  Goiutf.  yjy.  la   Vilîe  de  Lure   fans  fa    permiffion  ;  *    ce  qui  donna 

lieu  à  un  procès ,  qui  fut  terminé  par  une  tranfaélion 
avec  Marguerite  de  France  Comteiïè  de  Flandres  &  de 
Bourgogne  ,  par  laquelle  il  fut  arrêté  ;  que  la  garde  de 
l'Abbaye  de  Lure  demeureroit  fous  le  Fifc  du  Comté  de 

*  Goiutf.  y55.Bourgogne  ,  *  dont  la  fouveraineté  privative  fut  reconnue 

&  confirmée  par  cet  aéle. 

Dès  lors  les  Ducs  d'Autriche  Comtes  de  Ferrette , 
appuyés  par  la  France  contre  les  Ducs  &  Comtes  de 
Bourgogne  de  la  dernière  race  &  devenus  Empereurs  j  fe 
font  trouvés  trop  puiffans  ,  pour  pouvoir  être  forcés  à 
l'hommage  peur  Lure ,  où  ils  ont  diipofé  en  Souverains  ; 
mais  indépendamment  des  Empereurs  ,  jufqu'à  ce  que  la 
fouveraineté  du  Comté  de  Fourgogne  étant  pafféc  dans 
leur  Maifon  au  tems  que  l'Empire  y  devenoit  comme 
héréditaire;  les  Abbés  de  Lure  s'en  font  prévalus  pour 
obtenir  d'eux  comme  Empereurs ,  l'invefliture  pofitive 
des  Régales  dans  leurs  Terres  ,  &  la  qualité  de  Princes 
de  l'Empire  ;  ce  que  ces  Empereurs  ont  accordé  avec 
d'autant  plus  de  facilité ,  que  c'étoit  yfti  moyen  pour  fe 
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ibullraire  eux-mêmes  aux  devoirs  de  Tief  dont  ils ctoient 
tenus  en  qualité  de  Comtes  de  Fcrrette  ,  envers  le  Comte 
de  Bourgogne  pour  la  garde  de  Lure,  QLiertion  de  fca- 
voir  11  cette  mouvance  a  pu  fe  prefcrire  ,  d'autant  qu'elle 
entraîne  celle  de  la  limite  de  deux  Etats  ;  &  que  les 
Rois  d'Efpagne  Souverains  de  la  Franche -Comte  ,  qui 
auroient  du  veiller  à  fa  confervation ,  étoicnt  de  la  même 
Maifon  que  les  Empereurs  &  leurs  Alliés  perpétuels. 

Le  Roi  après  la  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  , 
a  réveïHé  cette  quellion  ,  nommé  à  l'Abbaye  de  Lure  en 
vertu  des  Induits  accoidés  peur  le  Com.ié  de  Bourgogne  , 
recouvré  les  droits  de  Régale  ,  &  obligé  les  Juges  de 
l'Abbaye  de  Lure, à  rcffortir  au  Parlement  de  Befançon  ; 
ce  qui  elldécilif  pour  la  fouveraineté.  Mais  il  eil:  furvcnu 
un  changement  dans  cette "Abba}e  ,  qui  femblc  faire  obf- 
tacle  à  l'Induit.  C'ell:  qu'au  milieu  du  fcizicme  flécle  , 
Rodolphe  de  Helmllat  Abbé  de  Morback  en  Alface  & 
de  Lure  en  Franche-Comté  ,  &  Philippe  de  Helmflat  fon 
Coadjuteur  ;  expoferent  au  Cardinal  Moron  Légat  à  latere 
auprès  de  l'Empereur  Ferdinand,  que  depuis  un  tems 
qui  excédoit  la  mémoire  des  vivans  ,  les  Abbayes  de 
Lure  &  de  Morback  avoient  été  podédées  par  un  feu! 
Abbé  ;  &  obtinrent  fur  des  raifons  fpécieufcs,  l'union 
perpétuelle  de  IV.bbaye  de  Lure  à  celle  de  Morback  , 
par  aéle  du  12.  Mars  1554-  LTnion  exécutée  dès  lors  , 
cfc  jufqu'à  nos   jours. 

Comme  elle  a  été  faite  fans  le  confentement  du  Comte 
de  Bourgogne  ,  &  à  ce  que  l'on  prétend  fur  ces  obrep- 
tions  ,  fans  connoilfance  de  caufe  &  fans  les  formalités 
nécelfaires  ;  des  Religieux  de  Lure  en  ont  appelle  comme 
d'abus  au  Parlement  de  Befançon,  qui  a  reçu  leur  appel. 
Le  Roi  Ta  évoqué  à  fon  Confeil ,  &  il  cfl:  encore  indécis. 
Comme  la  quellion  de  fçavoir  fi  Lure  efi:  dans  la  fouve- 
raineté du  Comté  de  Bourgogne  ,  influe  fur  la  déc'fion 
de  cette  importante  affaire  ,  &  fur  la  confervation  de  la 
nomination  Royale  à  l'Abbaye  de  Lure ,  j'ai  cru  devoir 
rapporter  ici  ce  que  j'en  ai  pu  apprendre. 
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Les  tombeaux  ôc  les  Reliques  de  St.  Deicole  &  de  St. 
Colombin  fon  Difciple,  Abbés  de  Lure  ;  ont  été  placés 
dans  l'Fglife  Abbatiale  au  dernier  fiécle  ,  après  avoir  été 
tirés  de  celle  dédiée  à  St.  Deicole,  qui  fut  démolie. 


CHAPITRE     V. 

MONASTERES   DE  LA  CONGREGATION 

de  ClunL 

SAINT   Romain  premier  Abbé  de  Saint  Claude,    a 
introduit  la  vie  cœnobitique  dans  la  Province  Séqua- 
noife  ;  &  Ton  ne  connoît  point  en  France  de  Monaliére 
plus  ancien  ,  fi  ce  n'ell  ceux.de  Lcrins   en    Pro\'ence  ÔC 
d'Ainai  à  Lyon.   L'on  rapporte  la  fondation  du  premier 
à  l'an  420.  Le  Monall:ére  de  St.  Claude  les  fuivit  de  près, 
*  F-'.  l'Hift.de  puifque  St.  Romain  fon  premier  Abbé  mourut  en  460.  * 
cS.d7%u'^%S      Saint  Lauthein  établit  tians  le  même  fiécle  le  Monaf- 
mier  volume  de  tête  de  fon  nom ,  &  celui  de  Baume  dont  il  fut  le  pre- 

H-lift.  du  Com.é        •         ^^j^bé. 

deBgurg.f,  SI.     ^^*  ^'  ^  i    o       j       t  c  '      t  f  /"    T 

Ceux  ae  Luxeul  ex  de  Lure  ,  lurent  établis  au  uecie 
fiiivant  par  St.  Colomban  &  St.  Deicole  fon  Dilciple. 

Ces  premiers  Monatléres  n'avoient  point  d'autre  Régie, 
que  celks  que  leur  avoient  laillées  leurs  Patriarches,  par 
écrit  ou  par  la  tradition;&  l'on  n'exigeoit  pas  alors,qu'elles 
fufient  confirmées  par  le  Diocéfain  ou  par  le  St.  Siège. 
St.  Colomban  donna  fa  Régie  par  écrit ,  &  elle  fut  em- 
braliée  par  les  Monalléres  qu'on  fonda  après  lui  au  Dio- 
céfe  de  Eefmçon.  Elle  s'étendit  dans  le  Royaume  de 
France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  Elle  prédomina  même 
en  France  ,  iufqu'ii  ce  que  celle  de  St.  Benoifi  y  fut  intro- 
duite. 

Ce  fut  à  la  fin  du  neuvième  fiécle  par  Saint  Benoifi: 
d'Aniane  ,  que  Louis  le  Débonnaire  Empereur  &  Roi  de 
France ,  commit  Chef  &  Général  des  Religieux  de  fcs 

Etats. 
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Etats.  II  introduifit  la  Régie  de  St.  Benoift  dans   l'Ab- 
baye de  Baume  &  dans  les  membres  qui  en  dépendoient. 

St.  Bernon  Fils  d'Audon  Comte  de  Scodingue  en  Bour-. 
gogne  ,  lut  le  premier  Abbé  de  Gigny  ,  que  Ion  Pcre 
avoit  fondé  fous  la  Régie  de  Saint  Eenoift.  Il  fut  aulTi 
Abbé  de  Baume  ,  &  enfuite  de  Cluni ,  dont  le  gouver- 
nement lui  fut  donné  par  Guillaume  I.  Duc  d'Aquitaine 
èk  Comte  de  Guicnne ,  lorfqu'il  fonda  cette  fameufe 
Abbaye  en  910.  Elle  devint  dès  lors  Chef  d'Ordre  ,  par 
la  réfidcnce  de  St.  Bernon  ,  qui  fut  auiïi  Abbé  de  Bourg- 
Dieu  &  Maflài  en  Berri ,  où  il  avoit  envoyé  des  Co- 
lonies. 

Il  mourut  en  927.  L'Ordre  de  Cluni  s'étendit  bientôt 
après  dans  le  Royaume  ,  &  abforba  la  plupart  des  Ab- 
bayes du  Comté  de  Bourgogne  &  Diocéfe  de  Befançon, 
qui  perdirent  ce  titre  pour  prendre  celui  de  Prieuré. 
Celles  de  Baume  &  de  Gigny,  quoique  Mères  de  Cluni 
peuplé  par  leurs  Religieux,  ne  furent  pas  exemptes  de 
cette  Régie.  Mais  en  11 57.  Frédéric  dit  Barberoulfe  Em- 
pereur ,  fit  rendre  le  titre  d'Abbaye  à  Baume  ,  en  confi- 
dération  de  ihn  antiquité  &  de  les  illuil:rations. 

Les  autres  Abbayes  d'Hommes  ôc  de  Femmes  du  Dio- 
céfe de  Befançon  ,  qui  ne  s'étoient  pas  foumifes  à  Cluni, 
embralferent  cependant  la  Régie  de  St.  Benoifl:  ,  à  l'excep- 
tion des  Abbayes  de  Chanoines  réguliers  ;  &  celles  d'Hom- 
mes ,  foit  qu'elles  dépendilfent  de  Cluni  ou  non,  prirent 
la  plupart  la  Réforme  de  Citeaux  dans  le  fiécle  même 
qu'elle  fut  introduite,  ou  furent  fondées  fous  cette  Ré- 
forme . 

Comme  il  y  a  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  &:  Comté 
de  Bourgogne  ,  un  grand  nombre  de  Monaftéres  anciens 
qui  portent  le  titre  de  Prieurés  ,  &  qui  ont  été  appelles 
Celles  ou  Obédiences  ;  il  paroît  néctffaire  d'expliquer  ce 
que  ces  noms  lignifient. 

Les  Prieurés  font  les  membres  d'un  Monaftére  princi- 
pal ,    qui  devoit  être  compofé  de    doure  Religieux  au' 
moins,  &  les   Prieurés  de  fix.    On  a  appelle  ceux-ci 
Ttome  11,  S 
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Obédiences,  par  rapport  à- leur  dépendance  d*un  autre 
Monaftére  principal  j  &  quelquefois  Celles  i  celando  ,  vel 
Cellnlis ,  parce  que.  les  Religieux  y  vivoient  plus  retirés 
Se  dans  une  obî'ervation  plus  étroite  de  la  Régie  que 
* GonMi.Telie2  ^j.^j^g  jgg  grands  Monaftéres.  *  L'on  a.aufli  donné  le  nom 
syndfco'i  c>"a^  d'Obédiences  aux  Prébendes  de  Chanoines  ou  de  Reli- 

cap.   Monachi  x.  gripnX.    ^ 

deftat.Monach.    O    _        '    .  ^,  v    ^, .      .         a  j 

*  Décret,  nnio-  La  vic  communc  a  celle  comme  a  Cluni  même  ,  dans 
miî  sanci.^joan.  jgg  Abbaycs  &  Pricurés  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  au 
tep  .  '^J'""- QQj^^fL  ^Q  Bourgogne  ÔC  Diocéle  de  Befançon  ,  qui  n'a- 
voient.pas  pris  la  Réforme  de  Citeaux ,  &  dont  on  a. 
parlé  ailleurs,  Qtiatorze  de  ces  Mbnaftéres  embraîTerent 
au  commencement  dû  dernier  fiécle  la  Réforme  de  St. 
Vanne  ÔC  St.  Hidulphe  ,,  à  laquelle  ils  s'unirent  en  Con- 
grégation. Ce  furent  les  Abbayes  de  Luxeul ,  St.  Vincent 
de  Befançon  &  Faverney  ;  &.  les  Prieurés  de  Jouhe  ,  St. 
Ferjeux  ,  Montroland  &  Morey  ,  qui  ne  dépendoient  pas 
de  Cluni  ;  &  fept  qui  en  dépendoient,  fçavoir,  Moutier, 
Vauclufe  ,  Morteau  ,.  Dole  ,  Château,  V^aux  &  Lons-le- 
Saunier.  Tous  enfemble  formèrent  une  Province  parti- 
culière,  en  exécution  d'un  ordre  du  Roi  d'Efpagne  ÔC  . 
d'une-Aflémblée  tenue  à  Dole  en  1638. 

L'Ordre  de.  Cluni  qui  a  aulli  été  réformé  en  partie  , 
revendiqua  après  la,  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  , 
les  fept  Maifons  qui  en  avoient  dépendu;  &  elles  lui 
furent  adjugées  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  22.  Sep- 
tembre 1684.  ^v^c  injondion  aux  Prieurs  &  Religieux 
dé  ces  fept  Maifons  ,.de  reconnoître  les  Supérieurs,  Cha- 
pitres généraux  &  Statuts  de  Cluni  ;  leur  laillant  néan- 
moins la  liberté  d'opter  dans  trois  mois ,  entre  l'Ordre 
de  Cluni  &  la  Congrégation  de  St.  Vanne  ;  &  déclarant 
que  ceux  qui  voudroient  refter  dans  la  Congrégation  de 
St.  Vanne  ,  feroient  payés  par  leurs  Monailéres  de  120. 
livres  une  fois  pour  leur  ameublement ,  &  d'une  penfion 
viagère  de  200.  livres  pour  leurs  alimens. 

Ils  auroient  prefque  tous  embraffé  ce  dernier  parti, 
d'autant  que  la  plupart  fe  faifoient  un  fcrupule  de  quitter 
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une  Congrégation  dont  ils  avoient  voué  les  Régies,  auf- 
quellcs  d'ailleurs  ils  étoicnt  accoutumés  ;  ce  qui  auroit 
ruiné  leurs  Monalléres  ,  pauvres  encore  &  hors  d'état  de 
fournir  à  l'adjugé  de  l'Arrct  du  Cîrand  Confcil. 

Cet  inconvénient  &  d'autres  difficultés  que  l'on  prévit, 
portèrent  l'Abbé  Général  de  Cluni,  à  propofer  aux  Re- 
îigieux  de  Franche-Comté ,  pour  les  engager  à  opter  Ton 
Ordre  ,  des  conditions  avantageufes  ;  dont  les  principales 
furent  d'obtenir  l'approbation  du  Se.  Siège,  pour  lever 
le  fcrupule  fur  cette  option  ;  &  que  ces  Religieux  forme- 
roient  une  Province  particulière  de  l'étroite  Obfervance 
de  Cluni  ,  qui  auroit  fon  Vifiteur  &  fcs  Supérieurs  Com- 
tois, fe  gouverneroit  par  elle-même,  obferveroit  la  même 
difcipline  régulière  qu'elle  avoir  obfervée  fous  la  Con- 
grégation de  St.  Vanne ,  fans  qu'on  y  pût  rien  changer 
que  de  Ton  confentement  &:  pour  un  plus  grand  bien  ; 
Que  le  Viiiteur  de  cette  Province,  feroit  Vicaire  de  l'Abbé 
Général  par  le  feul  titre  de  fon  éledion  ;  Qu'il  vifite- 
roit  les  Maifons  de  fa  Province  avec  un  Vifiteur  de  Cluni , 
&  fept  autres  Maifons  de  cet  Ordre  par  réciprocité  avec 
le  premier  Vifiteur  de  Cluni  ■;  Que  fi  les  Maifons  non 
réformées  de  l'Ordre  de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bour» 
gogne  ,  vouloient  fe  foumcttre  à  la  Reforme  ,  elle  y  fe- 
roit introduite  par  la  nouvelle  Province ,  6c  qu'elles  y 
demeurcroient  unies  pour  toujours  ;  Que  l'Ordre  de  Cluni 
pourroit  envoyer  fix  Etudians  au  Collège  de  Dole ,  ÔC 
la  Province  de  Franche-Comté  un  nombre  égal  de  fes 
Religieux  à  St.  Martin  des  Champs  ou  en  d'autres  Maifons 
de  Cluni,  pour  y  faire  leurs  études,  (^r. 

Ces  conditions  furent  acceptées  par  des  traités  faits 
entre  l'Abbé  &  le  Chapitre  général  de  Cluni  d'une  part , 
ik  les  Prieur  &  Religieux  de  la  nouvelle  Province  de 
Franche-Comté  d'autre  part,  les  15.  Septembre,  19.24. 
ÔC  27.  Odobre  1685.  Ces  traités  ont  été  exécutés  ,  juf- 
qu'à  ce  que  deux  Religieux  de  la  Province  de  Cluni  en 
Franche-Comté,  munis  de  procuration  de  quelques  au- 
tres, ayant  appelle  comme  d'abus  de  ce  qui  s'étoit  fak 

Sij 
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pour  réredion  d'une  Province  de  l'Ordre  de  Cluni  en 
Franche- Comté,  &  le  Roi  ayant  nommé  des  Commif- 
faires  du  Confeil  en  1736.  pour  décider  cette  appella- 
tion j  rérediion  a  été  jugée  nulle  ,  comme  n'ayant  pas 
été  luHifamment  autorifée  par  le  St.  Siège  &  le  Roi ,  la 
Province  de  Franche-Comté  fupprimée,  &  Tes  Monartéres 
unis  à  celle   des  Bénédiétins  réformés   de  Cluni. 

Parmi  les  Prieurés  du  Diocéfe  de  Befançon  5c  Comté- 
de  Bourgogne  ,    il  y  en    a   qu'on   appelle  conventuels ,. 
ôc    d'autres    qu'on  nomme    ruraux.    Les   premiers  font 
ceux    dans  lelquels   réfidoient    des    Religieux    fous  un 
Prieur,    ou   qui    avoient    aifez    de  revenus   pour  four- 
nira la  fubfiûance  d'une  Communauté ,  ou  des  vertiges 
de    conventualité ,    quand  les    Papes  ont  accordé  aux, 
Souverains    du  Comté  de  Bourgogne  des  Induits  pour 
y  nommer,  à  charge  que  ceux  qu'ils  nommeroient,  pren-- 
droient  des  Bulles  de  confirmation  du  St.  Siège. 

Quant  aux  Prieurés  ruraux ,  le  Pape  les  confère  en 
vertu  de  la  Régie  de  la  réfervation  des  mois,  &  les 
Collateurs  dans  les  quatre  mois  qui  leur  font  lailfés  libres 
par  cette  Régie  ;  (  ce  font  ceux  de  Mars ,  Juin ,  Septembre 
Sk.  Décembre  )  à  moins  qu'ils  n'ayent  été  mis  en  com- 
mande ,  auquel  cas  le  Pape  y  confère  feul  en  tout  tems 
per  man'h  appofitionem  ,  qui  réfulte  de  la  commande 
peipétuelle  tandis  qu'elle  dure  ,  &  dont,  il  peut  feul 
donner  le  titre. 

Le  Parlement  de  la  Province  &  le  Confeil  même  , 
ont  jugé  depuis  la  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
que  les  Prieurés  ruraux  de  cette  Province  étoient  fujets 
à;  la  Règle  de  Chancellerie  de  refervatione  menfmm  ,  quoi- 
qu'ils dépendifîènt  des  Chefs-lieux,  qui  ufent  du  Con- 
cordat j  à  l'exemple  des  Fiefs,  dont  les  droits  utiles  fe 
règlent  par  la  loi  du  Fief  fervant  ;  &:  c'ètoit  un  point 
de  politique  avant  cette  conquête,  pour  ne  pas  d'onner 
Heu  à  introduire  dans  la  Province  des  Bénéficiers  nés 
fous  une  Domination  étrangère.  La  Jurifprudence  a  changé 
fur. cette  queftion  par  les   derniers  Arrêts  du  Confeil, 
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qui  ont  jugé  au  fujet  des  Prieurés  ruraux  de  la  Loye  &c 
de  Ruffey,  que  dépendans  de  Chefs-lieux  iitués  en  Pays 
de  Concordat,  ils  n'étoient  pas  Hijets  à  la  Régie  de  la 
réfervation  des  mois. 

11  relie  à  faire  ici  la  diftindlion  des  Prieurés  conven- 
tuels &  ruraux ,  du  Diocéfe  de  Befançon  &  du  Comté 
de  Bourgogne.  C'ell:  ce  que  l'on  verra  par  le  détail  des 
Bénéfices  dont  les  Titulaires  ont  droit  d'aflifter  aux  Alfem- 
blées  du  Clergé  du  Comté  de  Bourgogne,  qui  n'eft  pas 
uni  à  celui  du  Royaume,  qui  a  fes  Adémblées  parti-- 
culieres  quand  il  e(l  convoqué  ,  &  une  Chambre  fubfif- 
tante  en  tout  tems  par  fes  Députés. 

ORDRE 

DE    LA    SE'ANCE    AUX    ASSEMBLE:ES^ 

du  Clergé  au  Comté  ds  Bourgogne. 

L'ARCHEVEQUE  y  préfide  ,  revêtu  du  rochet,- 
du  camail  &  de  la  Croix  pedorale;  bonnet  en  tête, 
allis  dans  un  fauteuil ,  relevé  d'une  marche  couverte 
d'un  tapis.  Son  Aumônier  en  furplis ,  tenant  en  main  la 
Croix  Archiépifcopale ,  eil:  aiTis  à  fa  gauche,  un  peu  en 
arriére  fur  un  tabouret. 

Le  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  y  a  îe  pre- 
mier rang  ,  &  préfide  à  TAlIèmblée  quand  l'Archevêque 
ell  abfent. 

Les  Abbés  revêtus  de  manteaux  longs ,  ayant  la  Croix 
peâioraîe  &  le  bonnet  fur  la  tête  j  fiégent  dans  des  fau* 
teuils  rangés  en  face,  des  deux  côtés  d'une  longue  table 5 
deux  Députés  du  Chapitre  Métropolitain ,  font  de  même 
dans  des  fauteuils,  au  bas  &:  à  l'extrémité. de  la  même 
table» 

Les  Prieurs  &  les  Députés  des  Eglifes  Collégiales , 
revêtus  de  manteaux  longs  ÔC  en  bonnet,  font  affis  in- 
différemment fans  préférence  ni  préjudice  de  leurs  droits, 
&  comme  ils  arrivent;  fur  des  chaifes  placées   derrière 


Ï42  HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

les  fauteuils  des  Abbés  &  des  Députés  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. Le  Secrétaire  du  Clergé,  revêtu  d'un  manteau 
long  &  en  bonnet ,  cil:  aifis  fur  une  chaife  placée  au 
devant  d'une  table  particulière  &  couverte  d'un  tapis, 
un   peu  à  côté  de  l'Archevêque  &  du  côté  des  fenêtres. 

ORDRE    DE    LA    SEANCE, 

L'A  R  C  H  E  V  Ê  Q  U  E  &  le  Haut-Doyen  du  Chapitre 
Métropolitain  ',  les  Abbés  de  St.  Paul ,  de  Gouailles 
&  de  Montbenoiil ,  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St. 
Augurtin  ;  l'Abbé  de  Baume ,  Ordre  de  Cluni  non  réformé; 
les  Abbés  de  St.  Vincent,  de  Faverney  &  de  Luxeul  -, 
Ordre  de  St.  Benoift  de  la  Congrégation  de  St.  Vanne; 
les  Abbés  de*Bellevaux ,  de  Cheriieu  ,  de  la  Charité  ,  de 
•Sillon,  de  Balerne,  de  Bitaine  ,  de  Teuley,  de  Rofiéres, 
de  Sainte  Marie,  des  Trois  Rois,  de  Clairefcntaine  , 
d'Acey  &  de  la  Grâce  -  Dieu ,  Ordre  de  Citeaux  ;  l'Abbé 
de  Corneux  ,  Ordre  de  Prémontré. 

Il  y  a  d'autres  Abbés  de  la  Province ,  qui  ont  droit 
d'alTillier  aux  Affernblées  du  Clergé  ,  &  qui  n'y  affilient 
pas  ordinairement  ;  fçavoir  ,  l'Abbé  de  St.  Claude ,  parce 
que  le  Chef-lieu  de  fon  Abbaye  ,  quoique  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  n'ell  pas  du  Diocéfe  de  Befançon  ;  l'Abbé 
de  Lure  ,  parce  que  fon  Abbaye  efl;  unie  à  celle  de 
Mori)ack  Diocéfe  de  Balle  ;  les  Abbés  de  Beauchamps 
&  deBelleiai,  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  Prémon- 
tré î  parce  que  leurs  Abbayes  étant  occupées  par  les  Pro- 
teflans  de  Montbéliard  ,  les  titres  n'en  font  pas  remplis* 

ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  PRIEURS. 

LE  Prieur  d'Arbois  conventuel  ,  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  St.  Claude;  le  Prieur  d'Autrey  rural  ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  St.  Eflienne  à  Dijon  ;  le  Prieur 
de  Bonnevent  rural,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume; 
le  Prieur  de  Bonnevaux  rural ,  dépendant  de  St.  Vincent 
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de  Befançon  j  le  Prieur  de  Chaux  conventuel, de  l'Ordre 
de  Cluni  ;  le  Prieur  de  Chambornay  rural ,  dépendant 
de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Chantcnay  rural  ,  idem  ;  le  Prieur 
de  Clcrvaux  rural ,  idem  ;  le  Prieur  de  Colonne  rural , 
dépendant  de  St.  Jean  le  Grand  d'Autun  ;  le  Commis 
député  de  l'Abbaye  de  St.  Claude  ;  le  Prieur  de  Courte- 
foniaine  conventuel ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Paul 
de  Befançon;  le  Prieur  de  Cuifance  rural,  dépendant 
de  l'x'^bbaye  de  Luxeul  ;  le  Prieur  de  St.  Defiré  deLons- 
le-Saunier  conventuel  ,  Ordre  de  Cluni  ;  le  Prieur  de 
Dampierre  rural ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Béze. 

Le  Prieur  de  Damnemarie  rural ,  dépendant  du  Prieuré 
de  Lantenans  ;  le  Prieur  de  St,  Eftienne  à  Pontarlier  rural, 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume  ;  le  Prieur  de  Fay  rural , 
dépendant  du  Prieuré  d'Elpoifîes;  le  Prieur  de  Fontaine 
conventuel ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Luxeul  ;  le  Prieur 
de  Gigny  conventuel,  Ordre  de  Cluni  non  réformé  ;  le 
Prieur  de  Granfon  rural ,  (  ce  Bénéfice  ell  dans  le  Comté 
de  Neufchatel  en  Suillé  }  le  Prieur  de  St.  Germain  rural  , 
dépendant  du  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  Neufchatel; 
le  Prieur  de  Julîéy  rural,  dépendant  de  Luxeul  ;  les  Prieurs 
de  Julfa-Moutier  &  St.  Renobcrt  ruraux  ,  dépendans  de 
Baume  ;  le  Prieur  de  Lantenans  conventuel ,  dépendant 
de  St.  Paul  de  Befançon  ;  le  Prieur  de  Laval  convcntuel,dé- 
pcndant  de  l'Abbaye  de  Montbenoifl:;  le  Prieur  de  St.  Louis 
rural ,  dépendant  du  Prieuré  de  Cilette  à  Paris  ;  le  Prieur 
de  St.Lauteinrural  ,  dépendant  de  Baume  ;  le  Prieur  de 
la  Loye  rural,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Bénigne  à 
Dijon;  le  Prieur  de  St.  Lupicin  rural ,  dépendant  de  St. 
Claude  ;  le  Prieur  de  St.  Laurent  de  la  Roche  rural  , 
dépendant  de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Morteau  conventuel, 
Ordre  de  Cluni  ;  îe  Prieur  de  St.  Marcel  rural  ,  dépen» 
dant  de  St.  Bénigne;  le  Prieur  de  la  Magdelaine  à  Salins 
rural,  idem-,  le  Prieur  de  Mouterot  rural,-  dépendant 
de  Baume;  le  Prieur  de  Mouthier  conventuel  ,  Ordre  de 
Cluni  ;  (  ce  Prieuré  a  été  uni  en  1708.  à  la  Faculté  de 
Théologie  de  l'Univerfité  de  Befançon ,  ôc  fon  Titulaire 
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eii  repréfcnté  aux  Afiemblées  du  Clergé  par  le  Doyen  de 
cette  Faculté  )  le  Prieur  de  Pefmes  rural  ,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  St.  Germain  d'Auxerre  ;  le  Prieur  de  St. 
Point  rural  ,  dépendant  de  Baume  ;  le  Prieur  de  Poëte 
rural ,  dépendant  de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Roman-Mou- 
thier  rural  ,  dépendant  de  Saint  Claude  ;  le  Prieur  de 
Ruffey  rural,  dépendant  de  St.  Marcel  -  lés  -  Chalon  ;  le 
Prieur  de  Sirod  rural ,  dépendant  de  S'aint  Claude  ;  le 
Prieur  de  Scey  rural,  dépendant  de  Bauzne  ;  le  Prieur 
de  Vaux  conventuel  ,  Ordre  de  Cluni  ;  le  Prieur  de 
V^auclufe  conventuel ,  Ordre  de  Cluni  ;  (  ce  Prieuré  a  été 
uni  en  1724.  à  l'Univerfité  de  Befancon  )  le  Prieur  de 
Villorbe  rural ,  dépendant  de  Montbenoill  ;  le  Prieur  de 
Vellelïbn  rural ,  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  j 
:1e  Prieur  de  Voil'ey  rural ,  dépendant  de  Cluni  j  le  Prieur 
de  Vauble. 

DEPUTES    DE    CHAQUE    EGLISE 

Collégiale  de  la  Province ,   munis  de  procuration 

de  leurs  Chapitres:. 

UN  Député  du  Chapitre  de  Sainte  Marie  Magdelainc 
à  BeTançon ,  du  Chapitre  de  St.  Anatoile  à  Salins, 
.du  Chapitre  de  St.  Michel  au  même  lieu,  du  Chapitre 
de  St.  Maurice  de  la  môme  Ville,  du  Chapitre  de  Po- 
•ligny,  de  la  Chapelle  Royale  de  Gray,  du  Chapitre  de 
Dole  ,  du  Chapitre  de  Noferoy  ,  du  Chapitre  de  Vefoul, 
du  Chapitre  de  St.  Hypolite  ,  du  Chapitre  d'Arbois ,  du 
Chapitre  de  Champlitte  &  du  Chapitre  de  Ray. 

11  y  a  plufieurs  autres  Prieurés  dans  la  Province ,  dont 
on  n'a  pas  parlé  dans  lii  lifte  des  Aflémblées  du  Clergé  j 
foit  parce  qu'ils  ont  été  unis  à  d'autres  Bénéfices  ,  Toit 
•parce  qu'ils  ne  font  pas  du  Comté  de  Bourgogne  ,  quoi- 
que du  Diocéfe  de  Befancon  ,  ou  que  l'on  n'avoit  pas 
coutume  d'en  appeller  les  Titulaires  aux  AlTemblées  du 
Clergé  du  Comté  de  Bourgogne.  L'on  va  en  faire  l'énu- 
.mération  autant  exade  que  l'on  pourra. 

PRIEURE'S 
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P  RIEURE'S  OMIS  ET  NON  UNIS. 

ANFONVELLE  rural,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
St.  Bénigne  à  Dijon;  Annegray    rural,    dépendant 
àe    Luxeul;  Bourbonne  rural,    dépendant  de   TAbbaye 
de  St.  Vincent  à  Befançon  ;  Ccrqueuil  rural,  dépendant 
de  St.  Bénigne  ;  St.  Chriilophle   de  Champlitte    rural  , 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Eéze  ;    Coligny  conventuel  , 
dépendant  de  St.  Claude  ;  Fouchc'cour  rural,  dépendant 
de  Luxeul  ;    Frantenai  Ordre   de  Cluni ,  rural  ;    Gran- 
decour.  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguflin , 
rural  ;  Jullèy  rural ,  dépendant  de  Luxeul;  Longvy  rural, 
de  l'Ordre  de  Cluni  ;  Lieudieu  ,  Ordre  d'Aunis  ;  Lofne 
rural  ,  de  Cluni;  Moutier  en    BreHc ,  de  Saint  Ciaude  ; 
Montjeux  ,  Chanoines  réguliers  ,  rural  ,  de  Montbenoifl; 
Mouterot-lés-Traves  rural ,  de  St.  Marcel-lés-Chalon  ;  St. 
Martin-lés-Baumont  rural  ,  de  l'Abbaye  de  Béze  ;  Notre- 
Dame  à  Pontaillé  rural ,  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers  ; 
Seveux  rural ,  Ordre  de  St.  Benoift,  de  l'Abbaye  de  Béze; 
St.  Valbert  rural ,  Ordre  de  St.  Benoift. 

PRIEURES     UNIS. 

LE  S  Prieurés  conventuels  de  Moutier  &  de  Vauclufe, 
unis  à  rUniverfité  de  Befançon  ;  les  Prieurés  conven- 
tuels de  Moute  &  de  Jouhe  ,  ceux  de  St.  Vivant  en  Amour 
&de  Jonvelle  ruraux  ,  unis  au  Collège  des  Pères  Jéfuites  à 
Dole  ;  les  Prieurés  de  Port-fur-Saône  &de  Fleurey  ,au  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Vefoul  ;  celui  de  St.  Nicolas  à  Salins  , 
aux  Jéfuites  de  cette  Ville;  ceux  de  Beaupré  &  de  Eellefon- 
taine,  au  Séminaire  de  Befançon  ;  les  Prieurés  de  Dam- 
paris  &  de  Cromarv ,  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent  à  Be- 
fançon ;  celui  de  Mart^roy,  au  Chapitre  de  Vefoul  ;  les 
Prieurés  de  Dole  &  de  Maraft ,  au  Chapitre  de  Dole  ; 
k  Prieuré  de  Poligny ,,  au  Chapitre  de  ce  lieu  ;  celui 
de  Miége ,  au  Chapitre  de  Noferoy  ;  celui  de  Janey  ,  à 
Tome  JI.  T 
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l'Abbaye  de  Luxeul  ;  le  Prieuré  de  St.  Antoine  ,  à  l'Ab 
baye  de  Lure;  ceux  de  Vernantois  &  d'Oifenans ,  à  l'Ab" 
baye  de  St.  Claude,  ÔC  auparavant  à  l'Abbaye  de  Grand- 
vaux  ,  unie  elle-même  à  celle  de  Se.  Claude;  les  Prieures 
de  Hautevelle  &  de  Cerqueiiil,  à  l'Abbave  de  Faverney  ; 
celui  de  Grftndgour  ,  à  l'Abbaye  de  Bellelai  ;  les  Prieurés 
de  Chàteau-fur-Salins  &  de  Sarmeze  ,  au  Collège  de  St. 
Jérôme  à  Dole  ;  celui  de  Rofev,  à  l'Office  d'Inquifiteur 
au  Comté  de  Bourgogne,  à  prëfent  à  l'Hôtel- Dieu  de 
Eelançon  ;  le  Prieuré  de  Menai ,  à  l'Office  d'xA.umônier 
de  Gigny  ;  celui  de  Bréri  ,  à  l'Office  de  Chambrier  de 
Baume;  le  Prieuré  de  Prefle  ,  à  celui  de  Vellexon  ;  ceux 
de  Louans  &  de  L'Eftoile ,  à  l'Abbaye  de  St.  Philibert 
à  Tourjius  j  celui  de  St.  Vallier ,  à  l'Abbaye  de  Béze  ; 
le  Prieuré  d'Efcuelle,  au  Monaftére  des  Pères  Bénédictins 
de  Morey. 

Par  les  Bulles  de  fécularifation  de  l'Abbaye  de  Saint 
Claude  &  de  fon  éredion  en  Evêché  ,  datées  du  ii.  des 
Kalendes  de  Février  1741.  les  Prieurés  conventuels  &non 
conventuels  dépendans  de  cette  Abbaye  ,  ont  été  {'uppri- 
més  &:  unis  à  la  Manfe  capitulaire  ;  à  l'exception  de 
certains  qui  Ibnt  dénommés  dans  cette  Bulle,  &;  dont  un 
leul  ell  au  Comté  de  Bourgogne  ;  c'eft  celui  d'Arbois  : 
Celui  des  Bouchoux.  conventuel  eil  uni  ,  les  autres  font 
ruraux. 

L'union  à  des  Monafléres ,  Chapitres ,  Collèges  &  Uni- 
verfités,  des  Prieurés  conventuels  où  il  n'y  a  pas  le  nombre 
de  Religieux  requis  par  les  Canons,  &  particulièrement 
celle  des  Prieurés  ruraux  ;  ell:  la  difpofition  la  plus  favo- 
rable &  la  plus  canonique  qu'on  puiife  faire  de  ces  Bé- 
néfices ,  la  plus  conforme  même  à  l'intention  des  Fon- 
dateurs ;  car  l'on  évite  par  là  deux  grands  abus.  Le  pre- 
mier eft  la  pluralité  de  ces  Bénéfices,  que  les  Perfonnes 
accréditées  accumulent  facilement.  Le  fécond  eft  une 
efpece  d'hérédité  des  Prieurés  ruraux  ,  qui  reftent  pen- 
dant des  fiécles  entiers  dans  les  mêmes  Familles  ;  foit 
par  les  réfignations  eafaveuf  ,  foit  par  les  Coadjutoreries 
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que  l'on  obtient  facilement  de  ces  fortes  de  Bénéfices 
dans  les  Pays  d'obédience. 

Le  Doyenné  de  Qj-ungey  au  Comté  de  Bourgogne  ,  eH: 
de  collation  Royale  ;  de  même  que  la  Cure  de  Genevrey 
au  Décanat  de  Luxeul  ,  ôc  celle  de  Verneau  ;  la  Cha- 
pelle de  St.  Théodule ,  dans  l'Eglife  Métropolitaine  & 
celle  des  Châteaux  de  Grimont  &  Château-Lambert.  Il 
en  ei\  de  même  des  Hôpitaux  de  St.  Nicolas  d'Arbpis  , 
de  Bracon  à  Salins ,  de  Julîèy  &  de  la  Loye. 

Il  y  avoir  plufteurs  autres  Hôpitaux  &  Maladeriesau 
Comté  de  Bourgogne  ,  qui  font  péris  ;  parce  que  les 
Clercs  qui  en  avoient  l'adminirtration,  en  ont  fait  tourner 
les  biens  à  leur  profit  ,  &  les  ont  réduit  à  la  fin  en 
Prébendes  ou  en  Bénéfices.  Il  feroit  trop  long  d'en  rap- 
porter ici  les  exemples.  Je  me  contenterai  d'un  feul, 
qui  eft  celui  de  l'Hôpital  de  Sechin,  aujourd'hui  Cha- 
pelle &  Bénéfice  fimple ,  du  patronage  de  l'Abbeffe  de 
Baume.  Cependant  j'ai  vu  une  Bulle  de  Pie  II.  datée  à 
Tivoli  du  jour  avant  les  Nones  de  Septembre  de  l'an 
1471.  fulminée  par  Simon  de  Dompré  ,  qui  porte  ;  que 
dans  cet  Hôpital  il  y  avoit  eu  dix -huit  Marguilliers  , 
quatorze  Soudiacres  ,  fept  Diacres  &  fept  bas  Officiers. 
L'on  peut  juger  par  cette  énonciation  ,  de  la  manière 
dont  étoient  fervis  les  anciens  Hôpitaux  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  par  quelles  perfonnes. 

L'on  en  a  bâti  de  nouveaux  à  Befançon  ,  Dole,  Salins  , 
Vefoul  ,  Gray,  Arbois,  Poligny,  Lons- le- Saunier  ,  St. 
Claude  ,  Pontarlier  ,  Baume  &c  Ornans.  Celui  de  Befan- 
çon efl:  le  plus  beau  du  Royaume.  Ils  font  tous  d'une 
grande  propreté ,  &  les  Malades  y  font  fervis  avec  beau- 
coup de  foin  ,  par  des  Religieufes  dont  les  premières  ont 
été  tirées  de  l'Hôpital  de  Beaune ,  fondé  dans  le  quin- 
zième fiécle  par  Nicolas  Raolin  Chancelier  de  Bourgo- 
gne ;  qui  avoit  fait  venir  ces  Religieufes  de  Flandres  , 
•où  elles  font  appellées  Béguines.  Elles  font  foumifes  à  la 
Jurifdiction  de  l'Ordinaire  >  &  capables  de  fuccelTion. 
Comme  elles  ne  font  que  des  vœux  fimples ,   elles  peu- 
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vent  rentrer  dans  le  fiécle  ,  ou  être  congédiées  pour  de 
jufl.es  raifons,  par  la  Diredion  qui  les  reçoit  ,  après 
l'examen  de  l'Ordinaire.  Cette  Diredion  efl:  leculiere, 
&  purement  gratuite.  Comme  tout  y  efl  parfaitement 
adminiftré,  Ton  y  donne  volontiers  ;■  ce  qui  fait  qu'en- 
core que  CCS  Hôpitaux  ne  foient  pas  riches  ,  les  pauvres 
Malades  y  font  facilement  reçus  &  bien  traités.  L'on  y 
reçoit  les  Soldats  ,  pour  chacun  defquels  le  Roi  paye 
treize  fols  par  jour  ;  de  ils  s'y  rendent  d'aulîi  loin  qu'ib 
peuvent  ,  parce  q^u'ils  fçavenc  qu'ils  y  feront  mieux., 
qu'ailleurs. 

La  Charité  efl:  unie  à  l'Hôpitalà  Eefançon.   Elle  con-*- 
fifle  à  élever  de  jeunes  Enfans,  garçons  &  filles  ,  foixante 
de  chaque  fexe  ,  les  inllruire  des  principes  de  la  Religion, 
èc  leur  apprendre  des  Métiers. 

Il  y  a  auffi  à  Befançon  un  Hôpital  dit  de  St.  Jean 
l'Aumônier,  oii  l'on  tient  les  pauvres  Vieillards  ,  trente- 
cinq  hommes  &  douze  femmes,  jufqu'à  leur  mort;  ôC 
où  l'on  diiiribue  par  chaque  femaine  du  pain  à  de  pau- 
vres familles  ,  fuivant  leurs  befoins  reconnus  par  la  Di- 
reélion  ,  fur  le  rapport  des  Commiflaires  des  Quartiers. 
L'on  fait  une  pareille  diftribution  de  pain  dans  plufieurs- 
autres  Villes  de  la  Province.  L'on  doit  au  Père  Dunod 
Jéfuite  ,  l'idée  &  les  premiers  foins  de  cet  établiflement. 

Il  y  a  encore  un  autre  Hôpital  à  Befançon  dit  de 
Bellevaux  ,  dans  lequel  on  enferme  les  Mendians  incorri- 
gibles &  vagabonds  ,  fondé  fur  un  Odroi  particulier  à 
Befançon  &;  à  d'autres  Villes  de  la  Province  ,.  dont  une 
partie  a  été  détournée  à.  d'autres  ufages. 

J'ai  mis  ici  l'Hifloire  des  Prieurés  de  l'Ordre  de  Clunr 
au  Comté  de  Bourgogne,  qui  fait  une  partie  confidérablc 
de  celle  des  Monalléres  de  l'Ordre  de  St.  Fenoift  dans 
cette  Province.  L'on  a  pu  voir  dans  celle  des  Archevê- 
ques de  Befançon  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  fur 
les  autres  Ordres  Religieux  établis  dans  leur  Diocéfe  ; 
Se  dans  ce  volume  de  cette  Hiftoire,  ce  qui  concerne 
Ses  Abbaves  nobles  d'Hommes   à  Saint  Claude,  Baume 
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&;  Gigny;    &  des  Dames  de  Châteauchalon ,  Baume». 
Migette  ÔC  A'iOntigny. 


CHAPITRE      VI. 

PRIEURE     DE    MOUT  1ER. 

LE  Prieuré  de  Moutier  a  tire  le  nom  de  Hante-yierrc 
qu'il  a  porté  d'abord  feul  &  longtems,  d'une  mon- 
tagne qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Haute-pierre  ,  au 
pied  de  laquelle  il  ell  fituë  ,  fur  un  tertre,  environné  de 
vignes  &  de  vergers ,  au  bas  duquel  la  rivière  de  Loue 
fort  d'une  gorge  entre  de  hautes  montagnes.  Il  n'a  point 
d'autre  nom  dans  les  anciens  titres,  que  celui  de  Mo- 
najierinm  Sanlli  Pétri  de  Alta^-petra  ;  mais  comme  dans' 
la  fuite  il  s'ell  formé  un  Bourg  auprès  du  Monallére  ,  donc 
ce  Bourg  a  pris  le  nom  de  Moutier  à  Monafierio  ;  l'on' 
a  appelle  dès  lors  ce  Prieuré  ..  Moutier  Haute-pierre  ,  ou 
Moutier  fimplement. 

Ce  Prieuré  étoit  dans  fon  origine ,  une  Abba)'e  des 
plus  anciennes  &  des  plus  confidérables  du  Pays ,  puif- 
qu'elle  m.erita  d'être  mife  fous  le  nom  de  Aiiam-pctramy 
au  nom.bre  des  grandes  Abbayes  des  Etats  du  Roi  Lo- 
taire  ,  qui  furent  partagés  en  870.  entre  Louis  Roi  de- 
Germanie  &  Charles  le  Chauve  Roi  de  France.  Le  Père 
Mabillon  a  appliqué  cette  dénomination ,  au  Monaflérc- 
de  Haute  pierre  auprès  de  Moycn-Moutier  en  Vofge  ;  miais 
iî  elle  en  devoit  être  entendue,  on  la  trouveroit  dans  le 
titre  de  partage,  auprès  de  celle  de  Mo}"en -Moutier  ;. 
:iu  lieu  qu'elle  en  eft  éloignée,  &  mife  avec  celles  de  St. 
Ours  de  Soleurre  ,  Granfels  en  Alface  ,  Vauclufe  &  Châ- 
teauchalon  en  Franche -Comté ,  où  fe  trouve  en  effet- 
nôtre  Prieure  de  Moutier.  Celui  de  Haute-pierre  auprès, 
de  Moven-Moutier  en  Vofge  ,  n'a  pas  été  alfez  confidé- 
fable,  pour  être  nommé  dans  le  partage  de  deux  grands^ 
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Rois  ;  puirque  le  Père  Mabillon  convient  que  ce  n'étoic 
qu'une  Obédience,  Ce/la,  qui  avoit  été  établie  avec  d'au- 
tres par  l'j^bbé  Hidulphe,  pour  la  décharge  de  ion  Mo- 
nailére  de  Moyen-Mou tier. 

Mais  ce  qui  ne  laifTe  pas  lieu  de  douter ,  que  notre 
Monallére  de  Haute-pierre  ne  Ibit  l'Abbaye  Alta-petrée 
arrivée  au  lot  de  Louis  Roi  de  Germanie  ,  c'efl:  qu'il 
eft  norhmé  avec  le  titre  d'Abbaye  ;  Abbatia  Ait^-petrenfis, 
parmi  celles  qui  étoient  fous  la  Jurifdiélion  de  l'Arche- 
vêque de  Befançon  ,  dans  le  Bref  d'envoi  du  Pallium  à 
l'Archevêque  Hugue  III.  daté  de  l'an  1096.  &C  que  ce 
Prélat  le  donna  en  la  même  année  à  l'Abbé  de  Cluni  j 
car  on  a  une  Bulle  adrelîee  à  cet  Abbé  ,  qui  porte  :  Ad 
hac  audivimus ,  quod  Monaflerium  SanHi  Auliremonii  de 
Mofiaco  ,  Sanlîa  Maria  de  Vizeliaco^  Santti  Pétri  de 
Alta-petra^  Monaflerium  quod  dicitur  Sales  ;  nunquàm 
ttke ,  Succejfommque  tuorum  ordinationi  ac  regimini  fub^ 
*  Buiiaire  de  trakantur.  "^  L'on  voit  par  cette  Bulle  ,  que  l'Eglife  Abba- 
^  uni  ,jr.  ij.fo .  ^^^j^  ^^  Moutier  Haute-pierre  étoit  dédiée  à  St.  Pierre 
Apôtre. 

Cependant  l'Archevêque  Hugue  III.  ne  fit  pas  d'abord 
la  tradition  de  ce  Monaftére.  Il  voulut  auparavant  ■  le 
bâtir  &  mettre  en  bon  état.  Il  avoit  commencé  par 
l'Eglife,  qu'il  confacra  en  la  même  année  1096.  &  l'a  (fie 
de  cette  confécration  prouve  ,  que  le  Monaftére  de  Haute- 
pierre  étoit  tenu  en  1096.  par  des  Chanoines  réguliers , 
aufquels  l'Archevêque  Hugue  défend  de  faire  violence  , 
c'eft-à-dire  de  les  faire  fortir ,  fous  prétexte  que  ce  Mo- 
naftére avoit  été  donné  à  l'Abbaye  de  Cluni  ;  voulant 
que  les  Chanoines  qui  avoient  fait  vœu  dans  cette  Mai- 
fon  ,  puiTent  y  refter  jufqu'à  leur  mort. 

L'Archevêque  Hugue  &  Ponce  fon  Succeffeur,  mou- 
rurent fans  avoir  confommé  l'ouvrage.  Cette  opération 
étoit  réfervée  à  Guillaume  I.  qui  fuccéda  à  Ponce  en  1109. 
&;  qui  fe  fit  honneur  de  la  donation  de  Moutier,  comm  e 
s'il  en  eut  été  l'Auteur ,  fuivant  une  Charte  fans  date  , 
mais  qui  doit  être  avant  l'an  11 14.  que  Pafchal  II.  par 
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une  Bulle  de  cette  année  ,  confirmant  les  donations  des 
Abbayes  faites  par  des  Evêqucs  à  Ponce  Abbé  de  Cluni, 
^ab  Epifcopîs  traditas^vcl  per  Epifcopos  confjmatas;  nomme 
\n  Epfcopdiu  Bifiintino  ^   Monaflcrium  de  Alta-pctra.  *  *Buii,dcC!uni 
L'on  connok  par  les  lîgnatures  de    la  Charte,    que  laf*]?-"'-»» 
Communauté  de  Chanoines  réguliers  à  Haute-pierre,  étoit 
réduite  au  Prieur  &  à  un  Chanoine  ,  &  que  la  difcipline 
régulière    n'y   étoit    plus    en    vigueur   depuis  longtemiS. 
Raifon  pour  laquelle  les  Archevêques  de  Eefançcn  don- 
nèrent l'Abbaye   à  Cluni  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
fon  Ordre,  qui  étoit  alors  très -régulier    &  pour  ce  en 
grande  eftime.  Dans  le  deffein  cù  ils  étoient  d'y  éteindre 
les  Chanoines  réguliers  ,  ils  ne  leur  permirent  pas  d'élire 
un  Abbé  ;  &  quand  celui  de  Cluni  y  envoya  des  Reli- 
gieux ,  il  avoit   obtenu   en    11:0.  de  Parchal  II.  la  per- 
milfion  qu'il  défiroit  depuis   longtems  ,  de    réduire    en 
Prieurés  toutes  les  Maifons  de  fon  Ordre ,  &  de  n'y  con- 
ferver  qu'un  Abbé  Général,  qui  efl:  celui  du  Chef-lieu. 

11  n'y  eut  donc  que  des  Prieurs  à  Moutier  Haute-pierre, 
depuis  que  Cluni  en  fut  en  polTelîlon  ;  &  il  cft  nommié 
Monaflerium  Alht-petra  ou  de  Alta-petra  ^  dcins  l'énu- 
mération  des  Prieurés  dépendans  de  l'Abbaye  de  Cluni, 
par  des  Bulles  de  1125.  1204.  1272.  1278.  *  L'Abbé  *Buii.de«iuai* 
Général  y  envoya  fept  Religieux  ,  le  Prieur  compris.  Mais 
Dom  Geoffroy  du  Vernois  l'un  de  ces  Prieurs  ,  ayant 
acquis  une  Prébende  qui  étoit  due  au  Prévôt  du  lieu  , 
il  prit  un  Religieux  de  plus  ;  ce  qui  faifoit  le  nomjbre 
de  huit  en  tout.  On  devoit  y  célébrer  deux  Mefîês  cha- 
que jour  ,  faire  une  aumône  générale  trois  fois  la  femaine, 
éc  la  donner  journellement  aux  PafTans.  *  L'un  des  Reli-  *  Bibi.de ciniy; 
gieux  exerçoit  l'Office  de  Sacriftnin,  dont  le  nom  fait '''''• '74*>ji 
voir  quelles  étoient  fes  fonctions.  Cet  Office  devint  à  la 
fuite  perpétuel ,  le  Prieur  lui  ayant  aiïigné  au  quatorzième 
fiécle ,  des  revenus  fur  lefquels  le  Sacriftain  étoit  obligé 
de  fournir  les  Ornemens  de  la  Sacriftie  ,  le  veftiaire  aux 
Religieux  ,  &  fupporter  quelques  autres  charges. 

Les  Habitans  du  Bourg  qui  fe  forma  auprès  du  Mo» 
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naltérc  ,  furent  d'abord  dellervis  dans  l'Eglife  Monachale 
par  les  Religieux  ;  mais  les  troifiéme  &  quatrième  Con- 
ciles généraux  de  Latran,  ayant  ordonné  que  le  foin  des 
âmes  ieroit  exercé  par  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel 
léculier ,  Les  Prieur  &  Religieux  de  Moutier  Haute-pierre 
en  nommèrent  un  ,  auquel  ils  adignerent  d&s  revenus 
pour  l'a  rubilllance  ,  comme  on  le  voit  par  un  titre  de 
l'an  1262.  dans  lequel  le  Curé  eft  nommé.  Ils  permirent 
peu  de  tems  après  aux  Paroiffiens  de  bâtir  une  Eglife 
dans  le  Bourg,  pour  y  être  defifervis  par  le  Curé  ou  Vi- 
caire perpétuel  ;  &  cette  Eglife  fut  dédiée  à  St.  Laurent. 
L'on  voit  par  un  traité  fait  entre  le  Sacriliain  ôc  le  Curé 
de  St.  Laurent  de  Moutier  en  1338.  que  le  Sacriftain 
étoit  Patron  de  la  Cure  ,  &  qu'ii  jouïïlbit  des  deux  tiers 
des  oblations  qui  fe  faifoient  dans  l'Eglife  Paroiiïiale. 
Les  Prieur  &  Religieux  ont  continué  de  jouir  des  droits 
honorifiques  &  d'une  partie  des  droits  utiles  de  cette 
Cure  ,    &c  y  ont  été  maintenus  par  divers  Arrêts. 

En  1373.  Pierre  Flandrin  Cardinal  Diacre  du  titre  de 
St.  Euitache  ,  nommé  par  quelques-uns  le  Cardinal  de 
Viviers,  parce  qu'il  étoit  de  Viviers  en  Vivarais;  fut 
pourvu  en  commande  du  Prieuré  de  Moutier  ,  &  le  tint 
fous  ce  titre  jufqu'en  1408.  qu'il  fut  remplacé  par  Frère 
Jofeph  du  Vernois  Régulier. 

Ce  Prieuré  fut  pourvu  dès  lors  en  Régie  jufqu'en  147 1. 
que  Charles  d,c  Neufchatel  Evêque  de  Bayeux  ôc  Arche- 
vêque de  Befançon,  l'obtint  en  commande. 

Il  s'en  démit  en  148t.  que  Henri  de  NeufchateP Cha- 
noine &  Chambrier  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befan- 
çon ,    le  remplaça. 

Antoine  de  Neufchatel  Evêque  de  Toul  &  Abbé  Com- 
mandataire  de  Luxeul ,  eut  en  commande  le  Prieuré  de 
Moutier,  depuis  l'an   1491.   jufqu'à  fa  mort. 

Jean  de  la  Palu  fut  Prieur  Commandataire  de  Moutier ,' 
depuis  1500.  jufqu'en  1530. 

François  de  la  Palu  lui  fuccéda ,  &  tint  ce  Bénéfice 
jufqu'en  1542.  11  étoit  auffi  Abbé  Commandataire  de  St. 
Paul  de  Befançon  ôc  de  Luxeul.  Antoine 
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Antoine  Perrenot  de  Grandvelle  , Chanoine  Archidiacre 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bcfançon  ,  Abbé  de  Saint 
Vincent  en  cette  Ville  &  de  Montbenoift,  Evêque  d'Arras, 
premier  Archevêque  de  Malincs ,  Cardinal  de  l'Eglife 
Romaine  ,  &  enfin  Archevêque  de  Befançon  ;  fut  Prieur 
Commandataire  de  Mouticr  jufqu'à  fon  décès ,  arrivé  le 
21.  Septembre  1586.  Il  donna  à  ce  Bénéfice  des  marques 
de  fa  libéralité  ;  car  il  fit  bâtir  à  neuf  la  Maifon  Prio- 
rale  &  le  Qiiartier  des  Religieux  ,  fit  faire  la  grofïé  cloche 
du  Prieuré   &  les  formes  du  Chœur  de  l'Eglife. 

Jean  de  Moritforttaillant ,  Chanoine  &  Grand-Archi- 
diacre de  l'Eghfe  Métropolitaine  de  Befançon  ,  Grand- 
Prévôt  de  Remiremont  ;  fuccéda  au  Cardinal  de  Grand- 
velle,  &  jouit  du  Prieuré  de  Moutier  jufqu'en  1630.  Il 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Do'e  de  l'an 
1591.  à  l'entretien  de  fix  Religieux  ,  dont  les  Vifiteurs  de 
Cluni  réglèrent  les  Prébendes  au  mois  de  Mai  1*^03.  à- 
peu-près  fur  le  pied  qu'elles  le  payent  aujourd'hui. 

Dom  jean-Gafpard  de  Caftelnove  ,  de" la  Maifon  des 
Comtes  de  St.  Martin  en  Piémont ,  defcenduë  des  Mar- 
quis d'Irée,  qui  ont  été  Rois  d'Italie,  reçut  à  dix-huit 
ans  l'habit  de  Religieux  à  Moutier  ,  fut  envoyé  au  Col- 
lège de  St.  Jérôme  à  Dole  ,  oi^i  il  étudia  pendant  dix 
ans  la  Philofophie  &  le  Droit  Canon ,  reçut  tous  les 
grades  à  l'Univeifité  de  cette  Ville ,  fut  fait  Coadjuteur 
du  Prieur  Commandataire  en  1628.  &  lui  fuccéda  en 
1630.  Il  tâcha  de  rétablir  la  Régie  dans  le  Monaflére  ,  ÔC 
obligea  les  Religieux  de  manger  en  commun  ,  quoiqu'ils 
reçulfent  féparément  leurs  Prébendes.  Il  mourut  le  29. 
Juillet  de  l'an  1639. 

Le  Prieuré  vaqua  jufqu'en  1641.  que  Philippe-Emma- 
nuel de  Montfort  Abbé  des  Trois  Rois  &  Maître  des 
Requêtes  au  Parlement  de  Dole  ,  en  fut  pourvu  en  com- 
•mande.  Il  y  introduifit  par  traité  du  10.  Décembre  1649. 
les  Bénédidins  de  la  Réforme  de  St.  Vanne  &  St.  Hi- 
dulphe ,  qui  avoient  déjà  été  reçus  dans  la  plupart  des 
Mobilières  de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne  ;  dans 
Tome  IL  V 
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ceux  mêmes  de  l'Ordre  de  Gluni.  Ce  Prieur  mourut  à 
Dole  le  21.  Janvier  1657.  ôi  fut  inhumé  dans  l'Eglife.  du 
Collège  de  St.  Jérôme 

Henri  de  Le  net  Abbé  de  Châtillon -fur -Seine  ,  lui 
fuccéda  à  l'Abbaye  des  Trois  Pvois  &  au  Prieuré  de 
Moutier.  C'a  été  de  fon  tems  ,  que  ce  Prieuré  a  été  uni. 
à  la  Faculté  de  Théologie  de  l'Univerfité  de  Befancon,.. 
en  dédommagement  de  deux  Canonicats  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  Dole  ,  dont  les  Profeifeurs  de  cette  Faculté 
étoient  pourvus  ,  &  dont  ils  ne  pouvoient  plus  jouir  après 
la  tranflation  de  l'Univerfité  de  Dole  à  Bcfançon. 

L'ancienneté  de  la  fondation  de  Moutier  Haute-pierre,, 
a  enlevé  à  la  connoiilance  du  Public  le  nom  de  fon  Fon- 
dateur. Il  eft  probable  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Mon- 
gefoye  qui  dominoit  dans  ce  quartier.  C'eft  elle  qui  a 
bâti  le  Château  vieux  de  Willafans  ;  &  la  Branche  de 
Montfaucon  qui  lui  a  fuccédé ,  avoit  encore  des  droits 
de  garde  &  de  Juftice  fur  les  Habitans  de  Moutier,.. 

PRIEURE*     D  E    FAU  CLUSE, 

LA  rivière  du  DefTôubre  ,  qui  a  fa  fource  à  Château- 
neuf  en  Venne  ,  après  avoir  coulé  pendant  quatre 
lieues  dans  une  gorge  de  hautes  montagnes  ;  paile  à  deux 
lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Doubs  auprès  de  St. 
Hypolite  ,  dans  un  vallon  d'une  lieue  de  longueur,  à 
l'entrée  duquel  eft  le  Prieuré  de  Vauclufe.  11  tire  fon 
nom  de  fa  fituation  ,  &  celle  de  Tes  biens  dans  &  entre 
les  Baronies  de  St.  Julien  ,  Châtillon  en  montagne ,  La 
Roche  St.  Hypolite  &  Beauvoir  ,  fait  conjeélurer  qu'il 
a  été  fondé  par  les  Seigneurs  de  ces  Baronies.  Celui  de 
St.  Julien  a  eu  la  garde  du  Bénéfice. 

C'étoit  une  Abbaye  comprife  dans  le  partage  des  Etats 
du  Roi  Lotaire  ,  entre  Louis  Roi  de  Germanie  &  Charles 
le  Chauve  ;  Altam-petram  ,  Luflenam  ,  Vallem-cluja.  L'on 
a  fait  voir  dans  le  chapitre  précédent  ,  que  le  Père  Ma- 
billon  a  mal  placé  Altam-petram,  Haute-pierre.   Il  dit 
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de  Luflenam  èc  Vallcm-clufa  ^  qu'il  ne  fçait  pas  où  ils 
font.  Le  premier  elt  Larîtenans,  Prieuré  régulier  de  St. 
Auguftin  ,  peu  éloigné  de  V^auclufe  &  de  Haute-pierre  ; 
6c»le  fécond  notre  Vauclule  ,  mis  au  nombre  des  Abbayes 
dépendantes  de  l'Archevôque  de  Befançon,  dans  un  Bref 
d'Urbain  II.  de   l'an  1096.  *  *  7i,«.  ,.  jç 

Les  Seigneurs  Fondateurs  de  cette  Abbaye ,  s'en  étoient  "«eHift.p.  ij«. 
emparés,  apparemment  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
Religieux,  lis  joignirent  leurs  prières  à  celles  d'Hugue 
Prieur  de  Morteau ,  pour  engager  Ponce  Archevêque  de 
Befançon  ,  de  la  donner  à  Hugue  Abbé  de  Cluni ,  pour  y 
remettre  la  Régie  &  la  remplir  de  les  Religieux  ;  & 
l'Archevêque  en  fit  donation  à  leur  Requête  en  1107.  à 
l'Ordre  de  Cluni. 

Pafchal  II.  confirm.a  cette  donation  ,  par  une  Bulle  du  *p^,|  ^^^^^  . 
8.  Février  1107.  datée  //;  Villa  SanUi  HyppoUti  ,  qui  ell  p.-^'^.coi.i.&i. 
probablement  St.  Hypolite,  auprès  de  Vauclufe,  où  le  fj)''  '^^v['[l'|"iy 
Pape  ëtoit  venu  chez  le  Comte  de  la  Roche  Seigneur  du  flet  dans  foii  Hif" 
lieu  ,  de  Chalon-fur-Saône  ,  où  il  avoit  donné  une  autre  !,°' ^  "^^  ^'|f r^"" 
Bulle  le  2.  du  même  mois.  *  Comme  la  donation  &  la  avec  fo.,/ementt 
confirmation  font  datées  de  la  même  année  ,  &  celle-ci  J]|'''  y  ?  ^"^^^ 
du  8.  Février,  if  faut  fuppofer  que  la  donation  efl  du  ce qu-on yTéak 
mois  de  Janvier  ;  &  par  conféquent  que  l'on  comptoit  \  "?■"  <^«  l'^r- 

j         •    •  1  ri  i>  '     J  y     r\-        T    J     v>    r  cheveque  de  Be- 

du  moins  quelquerois  alors  1  année  dans  le  Dioceie  de  Belan-  Ançon  Pf,r<,f ,  au 
çon ,  de  Noël ,  ou  du  premier  de  Janvier  comme  à  préfenr,  1'="  ^\  Pontiu:  -, 

o  •  1V.A  '■  1  jvi  ''«la  date    de  la 

<x  au  jour  de  Pâques  comme  on  la  compta  des  lors.  Ruiiedeconfirma- 

Vauclufe  efl  encore  énoncé  dans  des  Bulles  conferva-  tion/^ei'annotf- 
toires  des  Monaftéres  données  à  Cluni  ,  de  iiii.  14.  &  deî'anlio 


foie 


07. 


25.  1204.  1272.  &  1278.  *  11  n'y  a  point  eu  d'Abbé  de-     *  buii.  p.  37. 
puis  la  donation  de   1107.    parce    que  l'Abbé  de  Cluni  ^i9-^'-i97' 
avoit  obtenu  dès  l'an   iioo.  le  droit  de  faire  régir  les 
Abbayes  de  fon  Ordre  par  des  Prieurs   clauflraux.    On 
lit  dans  la  Bibliothèque  de   cet  Ordre,    qu'il  envoya  à 
Vauclufe  fix  Religieux,  le  Prieur  compris.*  En   1153.    * Bibi. de ciuni 
ils  étoient  fept  en  tout,  lis  furent  réduits  à  quatre ,  lorf-  "'•  '''«• 
que  le  Prieuré  fut  tenu  en  commande  ;  &  il  n'y  en  avoit 
que  deux ,  lorfque  la  Réforme  y  fut  introduite. 

Vij 
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Il  y  a  eu  un  Sacrifia  in  comme  à  Haute-pierre  y  avec 
les  mêmes  droits  &  charges  &  un  revenu  particulier.  Il 
y  avoit  aufli  un  Prévôt  chargé  de  la  recette  de  les  revenus,, 
qui  tenoit  certains  droits  &  ccnfes  en  fief  du  Monaftére, . 
ÔC  dont  la  famille  avoit  pris  le  nom  de  Vauclufe.  Gui  i\ieur 
acquit  en  1144.  d'un  Chevalier  de  ce  nom  ,  omnemTerram 
Arviller.   On  ne  connoît  plus  aujourd'hui  cette  Terre., 

L'Eglife  étoit  dédiée  aux  -Apôtres  St,  Pierre  &,  Sti 
Paul  ;  &  elle  a  été  non  feulement  Abbatiale  dans  fon  ori- 
gine, mais  encore  ParoifTiale.  La  Paroilfe  eft  fort  éten- 
due ,  &  comprend  beaucoup  de  V^illages.  Il  eil:  probable 
qu'elle  fut  confiée  dois  le  commencement  à  une  Commu- 
nauté de  Chanoines  réguliers  ,  fondée  à  Vauclufe.  fous 
un  Abbé,  pour  inftruire  &  ramener  à  la  Foi  le  Paiple 

*  V.  le  premier  dc  fon  voifinagc  ,  qui  étoit  infedré  des  erreurs  de  Photin.  * 
tom.  de  l'Hhi.  du  L'Autcl  Patoiffial  cft  dédié  à  St.  Uffm  premier  Archevê- 
^og^lXm^''  ^^  ^^  Bourges,  &  l'on  y  conferve  une  partie  de  feS' 

Reliques  dans  une  Chaffe  de  bois  doré.  Les  ParoilTiens 
expoferent  par  une  Requête  qu'ils  préfenterent  e«  1637. 
à  Mr.  d'Achey  Archevêque  de  Befançon  &  au  Parlement 
de  Dole  ;  qu'ils  avoient  été  delTervis  de  tems  immémo- 
rial dans  l'Églife  du  Monaftére  ;  que  le  Prieur  étoit  leur 
vrai  Curé  ;  2t  que  depuis  que  le  Bénéfice  avoit  été  tenu 
en.  commande  ,  le  Gommandataire  les  faifoit  defl'ervir 
dans  cette  Eglife  &  dans  quelques  Chapelles  fuccurfales 
par  des  A^icaires  amovibles.  Les  Religieux  font  aujour- 
d'hui les  fonctions  de  Curé  dans  l'Eglife  du  Monaftére  , 
&  ily  a  des  Vicaires  amovibles  dans  les  Succurfales. 

•  En  1459.  Edmond  Belvalet  Doâieur  en -Théologie,  fut- 
pourvu  en  commande  du  Prieuré  de  Vauclufe. 

Gerin  Martin  Protonotaire  du  St.  Siège  ,iuiifuccéda  en 
Î487. 11  fut  donné  en  titre  en  1489.  à  Frère  Pierre  de  Mont- 
fort  Religieux  Bénédictin ,  qui  avoit  été  élu  Abbé  de  St. 
Vincent  à  Befançon  en  1492.  &  qui  conferva  le  Prieuré 
de  Vauclufe  par  des  Bulles  en  commande.  Suivant  un  titre- 
de  l'an  1492.  il  jouïfToit  de  toute  Juilice^  haute,  moyenne  &. 
baife  fur  les  Sujets  de  fon  Prieuré,  Il  mourut  en  1501.  C'eft; 
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lui  qui  a  fait  bâtir  le  Quartier  Abbatial  de  St.  Vincent.  *     *  chm.parr. 

Nicolas  de  Diesbach  Dodeur  en  Droit  Canon ,    Pro-  *'  ^  ^^^' 
conotairc  ,  C  hanoine  de  Bafle ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  St. 
Urfe  à  Soleure  ;  lui  fuccéda  &  mourut  en  1549. 

Depuis  1549.  iufquVn  1584.  Gabriel  de  Diesbach. 

Maurice  de  Diesbach  Chanoine  &  Officiai  de  Befançon, 
depuis  15^84.  jufqu'en  1^95. 

Depuis  1 595 .  juf  qu'en  1635.  Claude  de  Bauffrcmont  Baron 
de  Durne,  Châteauneuf,  VVillafans,  C^c.  Grand-Chantre 
de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  Malue  des  Requêtes  au  Parle- 
ment de  Dole  &  Abbé  de  Balerne  ;  fut  Prieur  de  Vauclufe. 

Claude  François  de  Bauffremont  Vicomte  de  Marigny  , 
Chanoine  &  Grand-Chantre  à  la  Métropolitaine  j  lui  fuc- 
céda &  mourut  en   1637. 

Depuis  1637.  jufqu'en  1644.  Antoine-François  de  Bac- 
tefort.  ^ 

Depuis  1644.  jufqu'en  1670.  Marin  Boivin  Doyen  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Dole.  Après  fa  mort  les  Religieux 
demandèrent  la  Réforme  de  St.  Vanne  ôc  de  St.  Hidulphe, 
qui  avoit  déjà  été  reçue  dans  treize  Maifons  de  l'Ordre 
de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne.  Elle  fut  intro- 
duite à  Vauclufe  par  traité  du  30.  Décembre  1670.  ap- 
prouvé par  les  Vifiteurs  le  17.  Janvier  1671.  &  par  le  Cha- 
pitre général  tenu  à  St.  Mihel  les  16.  &  17.  Avril  1671. 

Charles-François  Fils  de  Philippe-Palthazard  de  Gand, 
Prince  d'Ifenghien  ,  fut  nommé  par  le  Roi  d'Efpagneau 
Prieuré  de  Vauclufe  le  7.  Septembre  1670.  mais  n'ayant 
point  pu  obtenir  de.  Bulles,  parce  qu'il  n'avoit  que  onze 
ans,  François-Albert  de  Gand  fon  Frère  fut  nommé  à  fa 
place  ,  &  renonça  au  Bénéfice  en  1676. 

Céfar  de  St.  André-Marnay  ,  en  fut  pourvu  par  Brevet 
du  20.  Juillet  1676.  &  s'accommoda  pour  fon  tems  avec 
les  Religieux  pour  les  Prébendes  &  le  bâtiment  des  lieux 
réguliers.  Ayant  été  nommé  à  l'Abbaye  des  Trois  Rois, 
à  charge  de  renoncer  au  Prieuré  de  Vauclufe,  il  en  fit 
fa  démiffion  en  1682. 

François  Marin  Chanoine  de  la  Métropolitaine ,  nomma. 
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par  le  Roi  lur  cette  déminTion  ;  traita  pour  toujours  avec 
les  Religieux  fur  le  nombre  &  la  quantité  des  Prébendes 
&  fur  le  rétabliirement  des  li^ux  réguliers,  dont  il  fe 
chargea  en  ce  qui  pouvoit  le  concerner  ;  par  aéles  des 
lo.  Décembre  1682.  &  6.  Mars  1683.  Comme  il  leur  a 
laiiTé  à  bas  prix  les  revenus  du  Prieuré ,  ils  en  ont  profité 
pour  réparer  TEglife ,  bâtir  la  Maifon  à  neuf  &  la  meubler  ; 
enforte  que  ce  Monallére  ,  qui  fuffifoit  à  peine  avant  fa 
Réforme  à  l'entretien  de  deux  Religieux  ,  &  dont  tous  les 
bâtimens  tomboient  en  ruine,  efl  aujourd'hui  en  bon  état, 
.&  fournit  à  la  fubfillance  de  dix  à  douze  Religieux  ,  qui 
fervent  la  Paroiffe  &  font  en  édification  à  tout  le  voifinage. 
Les  revenus  du  Prieuré  de  Vauclufe  confident  en  Juf- 
tice  &  mainmorte  fur  fes  Sujets ,  tailles  ,  poules ,  cour- 
vées,  cenfes ,  quatre  moulins,  prés,  &  principalement 
dans  la  dîme  lur  un  grand  nombre  de  V^illages.  Ce  Béné- 
fice a  été  uni  à  l'Univerfité  de  Befançon  ,  enluite  de  Brevet 
du  8.  Février  1725.  par  Bulles  du  19.  Mai  1729.  munies  de 
Lettres-Patentes  du  mois  d'Octobre  fuivant. 

PRIEURE    DE   CHATEAU- SUR. SALINS^ 

CJf   Collège  de  St.  Jérôme  à  Dole. 

LE  Monaftére  de  Château  ,^ft  bâti  fur  une  montagne 
au  couchant  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Salins  ,  fur 
les  ruines  d'un  Château  dont  il  a  pris  le  nom,  &  qu'on 
peut  croire  bâti  par  le  fameux  Gérard  de  RouffiUon  ; 
parce  que  cette  montagne  efi:  appellée  de  RouffiUon  ,  que 
Gérard  de  RouffiUon  Comte  &  Commandant  en  Bourgogne 
dans  le  neuvième  fiécle  ,  palTe  pour  avoir  fait  bâtir  le  Châ- 
teau de  Grimont  fur  Poligny,  &  qu'il  fe  cantonna  fur  les 
montagnes  de  la  Franche-Comté  ,  où  il  réfilta  pendant 
quelque  tems  à  Charles  le  Chauve ,  tenant  toujours  les 
hauteurs,  à  Chât^auchalon ,  Poligny ,  Salins  &  Pontarlier. 
Comme  le  Prieuré  de  Château  efl  une  ancienne  Fille 
de  l'Abbaye  de  Gigny,  fondé  par  St.  Bernon  Comte  en 
Bourgogne  ôc  premier  Abbé  de  Gigny  &  de  Cluni  j  il  efl: 
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à  croire  que  Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne ,  donna  à 
St.  Bernon  le  Château  de  Roudilion  pour  y  bâtir  un 
Monartérc  ,  &  les  Terres  de  Pretin  &  de  Mouchard  peur 
la  fubfiftance  des' Religieux;  le  droit  de  faire  exercer  la 
Judice  dans  ces  Terres  &c  dans  le  diftriâ:  de  rAbba)e  en 
première  inftance  par  un  Châtelain  ,  &  en  cas  d'appel 
par  un  Baillif  comme  dans  les  Baronies  ;  ce  qui  peut 
fervir  d'adminicule  à  la  preuve  de  la  fondation  Royale. 

L'Eglife  du  Monallcfre  fut  dédiée  à  la  Vierge  ,  dont 
la  Nativité  eit  celle  de  fes  Fêtes  qu'on  y  célèbre  comme 
celle  de  la  Patrone  ;  ôc  le  lendemain  il  y  a  une  Foire  ; 
fi  fréquentée  autrefois  (  apparemment  à  caufe  des  privi- 
lèges que  le  Roi  de  Fourgogne  avoit  accordés  )  que  la 
Nativité  de  la  Vierge  a  été  appellée  communément  dès 
lors  par  le  Peuple  du  Pays ,  la  Château.  Pierre  Prieur 
de  C  hâteau-fur-Salins ,  donna  en  iïef  en  1241.  à  Pierre 
de  Villersfarlay  Chevalier  ,  la  gardienneté  de  cette  Foire 
&  le  droit  d'y  exercer  la  Juflice.  Le  Faron  de  Vaugre- 
nans  &  le  Seigneur  de  Poupet  en  font  aujourd'hui  Gar- 
diens ,  3i.  leurs  Châtelains  avec  le  Seigneur  de  Mauper- 
tuis  (  nom  d'un  Fauxbourg  de  Salins  )  établiiïent  un  Juge 
pour  y  rendre  la  JulUce. 

Le  plus  ancien  titre  qui  refte  du  Prieuré  de  Château., 
eft  de  l'an  1160.  L'on  y  voit  que  le  Prieur  nommé  Guido, 
avoit  avec  lui  fept  Religieux.  L'Office  de  Sacriftain  y  fut 
établi  dans  le  quatorzième  fiècle  ,  fuivant  l'ufage  des 
Maifons  de  Cluni.  Comme  ce  Monaftére  ètoit  ibus  la 
dépendance  immédiate  de  Gigny  ,  c'efi  où  l'on  nom  moi  r- 
fes  Prieurs  &  Sacriftains  ,  fauf  en  1361.  que  ce  Prieuré 
fut  donné  en  commande  à  Gui  de  Boulogne  Fils  de 
Robert  V^II.  Comte  d'Auvergne  &  de  Marie  de  Flandres, 
mort  en  1373.  Archevêque  de  Lyon  &  Cardinal.  C'a  été 
aulFi  le  premier  des  Bénéfices  de  Jean  Jouffroy,  décédé 
en  1473.  Abbé  de  Luxeul  &  de  St.  Denis  en  France, 
Evêque  d'Alby  &  Cardinal. . 

Les  Chanoines  de  St.  Maurice  obtinrent  en  1476.  l'union 
du  Prieuré  de  Château  à  leur  Manie  capitu'aire.  Eenoift; 
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de  Montferiand  Evêque  &  Comte  de  Lauzane  ,  Prieur 
Commandatahe  de  Gigny  ,  les  Religieux  de  ce  Monaftére 
&;  ceux  de  Château  ,  s'y  oppoferent.  Le  Chapitre  s'en 
défiilia  par  tranfaclion  du  27.  Août  148 1.  On  lui  promit 
deux  mille  frans  pour  le  dëlintéreircr  des  frais  de  Bulles  ÔC 
autres  ,&  on  lui  céda  les  Cures  de  Souvans,  Vadans,  Mar- 
noz,Chillèy  &  Nevy.  Le  Pape  donna  trois  Bulles  fur  ce  traité 
le  12.  Mars  1482.  Par  la  première  il  approuva  &  confirma  la 
tranlaélion  ;  par  la  féconde  il  unit  le  l^rieuré  de  Château  à 
celui  de  Gigny  ;  &  par  la  troifiéme  il  fit  au  Chapitre  de 
St.  Maurice  l'union  des  Eglifes  qui  lui  avoient  été  cédées. 

Gigny  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir ,  que  l'union  du 
Prieuré  de  Château  lui  étoit  dcfavantageufe.  La  guerre 
qui  défoloit  alors  la  Franche-Comté,  en  avpit réduit  les 
revenus  à  peu  de  chofe.  Les  frais  des  procès  &:  des  Bulles, 
les  rembourfemens  &  payemens  a  ûire  au  Chapitre  de 
St.  Maurice  ,  &  une  peniion  de  quatre  cens  frans  accordée 
au  Cardinal  Picolomini  fur  le  Prieuré  de  Château  ,  épui- 
foient  celui  de  Gigny.  Il  fe  crut  heureux  de  trouver  à 
s'en  défaire  moyennant  tous  défintéreffemens ,  en  le  cé- 
dant à  Dom  Antoine  de  Roche  Grand-Prieur  de  Cluni, 
Prieur  de  Morteau  au  Comté  de  Bourgogne  &  de  la  Cha- 
rité fur  Loire,  par  traité  du  premier  Juin  1496.  pour 
être  uni  au  Collège  de  Saint  Jérôme  ,  que  Dom  An- 
toine de  Roche  fondoit  à  Dole  ,  pour  être  dans  cette 
Ville  un  membre  de  TUniverfité  &  un  Séminaire  de 
fon  Ordre.  Ce  traité  fut  approuvé  par  l'Abbé,  les  Défi- 
niteurs   &  le  Chapitre  général  de  Cluni  en  1496.  &  1497. 

Le  Pape  unit  en  coniéquence  à  perpétuité ,  le  Prieuré 
de  Château  au  Collège  de  St.  Jérôme  à  Dole,  à  la  prière 
de  l'Empereur  Maximilien,  de  l'Archiduc  Philippe  fon  Fils, 
&  de  l'Abbé  de  Cluni ,  du  confentement  exprès  du  Prieur 
clauftral  &  Couvent  de  Gigny, par  Bulles  du  13.  Avril  1499. 

Le  Supérieur  du  Collège  de  St.  Jérôme  de  Dole,  qu'on 
nommoit  Principal ,  fut  dès  lors  le  Supérieur  immédiat 
du  Prieuré  de  Château.  L'on  y  établit  à  la  fuite  une 
Communauté  régulière  ,  ôc  l'on  y  introduiiit  la  Réforme 
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de  St.  Vanne  ,  en  même  tems  qu'on  la  reçut  dans  le 
Collège  de  St.  Jcrome.  L' (Economie  des  Religieux  réfor- 
més ,  les  a  mis  en  état  d'entretenir  dix  ou  douze  Reli- 
gieux dans  chacune  de  ces  Maifons  &  de  les  bâtir  ;  ôc 
le  Couvent  de  Château  cfl:  par  Tes  bâtimens  &  par  la  belle 
fituation  ,  une  des  plus  agréables  folitudes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne. 

L'EgUie  ell  à  trois  Nefs ,  &  belle  quoique  ancienne. 
L'Autel  principal  ei\  dédié  à  la  Vierge  ,  &  les  Collaté- 
raux à  St.  Eilienne  dc  à  St.  Thaurin.  Le  premier  de  ces- 
Collatéraux  ell;  l'Autel  Paroiflial  de  Pretin  ,  dont  les 
Habitans  y  font  deffervis  par  le  Curé  de  Mouchard.  L'on 
conferve  dans  cette  Eglife  une  Statue  antique  de  la 
Vierge  ,  qui  efl:  en  grande  vénération  à  Salins  &  dans 
tout  le  voifmage.  Les  Religieux  la  portent  à  Salins  tous 
les  ans  le  Dimanche  avant  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptirte,  qu'ils  y  vont  bénir  les  fources  falées  ,  d'un  tems 
immémorial. 

Pendant  que  les  Maifons  de  Cluni  au  Comté  de  Bour- 
gogne étoient  entre  les  mains  des  Religieux  de  l'an- 
cienne Obfervance ,  les  Supérieurs  envoyoient  ceux  en 
qui  ils  trouvoient  plus  de  difpofition  pour  faire  du 
progrès  dans  les  fciences ,  étudier  à  Dole  &  y  prendre 
les  Grades.  C'étoit  le  moyen  le  plus  fur  pour  parvenir 
dans  leurs  Maifons,  aux  Offices  de  Prieur  &  de  Sacriflain. 
Mais  les  Réformés ,  qui  dans  le  choix  de  leur  Supérieur, 
font  plus  d'attention  à  la  régularité  qu'à  la  fcience  ,  ont 
converti  en  Monallére  le  Collège  de  Saint  Jérôme  ,  fe 
contentent  des  Etudes  que  l'on  fait  chez  eux  ,  Ôt  ne  pren- 
nent plus  les  degrés  à  l'Univerfité, 

PRIEURE     DE    M  O  R  T  E  A  U. 

LA  donation  de  l'Abbaye  de  Vauclufe  faite  à  Cluni 
en   1107.  pai"  Ponce  Archevêque  de  Befancon ,  porte 
que  ce  Prélat  en  fut  prié  par  Hugue  Prieur  de  Morteau. 
Ce  Prieur ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Durnac ,  avoit  déjà 
Tome  II.  X 
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engagéen  1105.  Thierri  Comte  de  Montbéliard,  à  donner 
l'Abbaye  d'Alckirk  à  Cluni.  L'on  ne  connoîc  point  de 
titre  plus  ancien  ,  qui  parle  du  Prieuré  de  Morteau.  lia 
été  probablement  fondé  par  Tlmpératrice  Adelaide  ,  Fille 
de  Rodolphe  II.  Roi  de  Bourgogne  ;  ou  par  le  Roi  Ro- 
dolphe III.  Neveu  d'Adelaidc  ,  que  l'Hilloire  nous  apprend 
avoir  favorifé  la  Réforme  de  Cluni,  Se  fondé  beaucoup 
de  Monaftéres  de  cet  Ordre.  La  qualité  de  la  Terre  qui 
a  fervi  de  dot.au  Prieuré  de  Morteau  ,  fait  d'ailleurs 
conjeélurer  que  fa  fondation  eH  Royale. 

Le  centre  de  cette  Terre  ,  efi:  un  fertile  vallon  de  deux 
lieues  en  longueur  fur  une  demie  de  largeur  ;  dans  lequel 
là  rivière  du  Doubs  ,  après  avoir  pafîe  à  Pontarlier,  coule 
fi  imperceptiblement ,  que  l'œil  diftingue  à  peine  d'où 
elle  vient.  C'eil  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  Val ,  la  déno- 
mination de  Momm-aqua^  Morteau.  Le  Chef-lieu  de  la 
Terre  ,  efl:  un  Bourg  appelle  la  Grand-Ville  y  fitué  fous  les 
fenêtres  du  Monallére  ,  d'où  l'on  voit  encore  douze  ou 
treize  Villages  qui  dépendent  de  la  Terre  de  Morteau  , 
réunis  en  cinq  Quartiers  ou  Communautés.  Il  y  en  a  en- 
core hors  du  Val  ,  entre  autres  ceux  qu'on  nomme 
le  Membre  d'Eiîbn,  où  il  y  avoit  un  petit  Monallére, 
Cella.,  fous  le  Prieur  de  Morteau.  L'Eghfe  du  Prieuré 
a  été  dédiée  à  St.  Pierre  &  à  St.  Paul.  Le  Prieur  avoit 
dans  la  Terre  la  direéle  générale  &  une  luftice  totale, 
qui  ne  relfortilfoient  qu'au  Souverain  ;  &  fon  Eglife  étoit 
Paroilllaîe  du  Val  (la  feule  même  qui  y  fût  ;  car  ce  n'eft 
que  dans  le  fiécle  dernier  qu'on  y  a  érigé  des  Chapelles 
fuccurfales  )  &  le  Prieur  en  étoit  Curé.  Ce  qui  fait  juger, 
que  le  Val  de  Morteau,  n'a  été  peuplé  qu'après  l'établilTe- 
ment  du  Monaflére  ;  ou  que  le  Fondateur  ,  quoique 
laïque  ,  pofTédoit  l'Eglife  ParoilTialé  ,  comme  il  étoit  allez 
ordinaire  au  tems  de  cet  établiflèment  ;  ik  qu'il  la  donna 
au  Prieuré  de  Morteau  pour  la  delTervir ,  ÔC  en  percevoir 
\qs  revenus. 

Les  droits  dé  la  Seigneurie  furent  réglés  entre  le  Prieur 
&  les  Sujets, par  un  traité  de  l'an  ji88.  approuvé  dans 
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la  même  année  au  Chapitre  général  de  Cluni.  Ils  con- 
fiitoient  principalemenc  dans  la  dîme  univcrfelle  ,  une 
taille  abonnée  ,  des  corvées  ,  &  la  mainmorte  générale. 
Hague  VI.  Abbé  de  Cluni,  donna  les  revenus  du 
Prieuré  de  Morteau ,  à  Amédée  Sire  de  Montfaucon  & 
de  Châtelneuf  en  Venne  ,  au  voilinage  de  Morteau  ;  à 
charge  de  fournir  à  l'entretien  des  Religieux  ,  fuivant 
qu'il  cil:  porté  dans  une  déclaration  de  ce  Seigneur  ÔC 
de  Jean  de  Chalon  l'on  Oncle  de  Tan  1248.  Amédée 
de  Montfaucon  prit  dès  lors  le  titre  d'Avoyer  de  ce  Prieuré, 
&  fes  Succeflburs  en  jouirent  jufques  environ  l'an  1332. 
que  Pierre  II.  du  Nom ,  Abbé  de  Cluni ,  y  nomma  un 
Prieur  régulier,  en  vertu  de  la  délibération  d'un  Cha- 
'  pitre  général  de  l'an  1324. 

Les  Sujets  du  Prieuré  s'étoient  mis  fous  la  protection 
de  la  Maifon  de  Montfaucon  ,  pendant  qu'elle  en  avoit 
eu  PAvoyerie.  Ils  payoient  cent  livres  eilevenans  pour 
droit  de  gardienneté  ,  ôc  pareille  fomme  pour  ceux  de 
pâturage  ôc  coupage  de  bois  dans  fa  Terre  de  Venne. 

Cette  Terre  cil  une  ancienne  Baronie  du  Pays ,  com- 
pofée  d'un  grand  aombre  de  Villages  ;  dont  le  Château 
appelle  Châtelneuf,  a  été  bâti  à  la  fource  du  Delfoubre, 
&  a  pris  le  nom  de  Venne  ,  qui  en  langue  celtique 
fignifie  montagne. 

La  Maifon  de  Montfaucon  jouît  du  Prieuré  de  Mor- 
teau ,  pendant  environ  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  fut  pen- 
dant ce  tems  que  l'Office  de  Sacriftain  y  fut  établi ,  que 
le  nombre  des  Religieux  fut  réduit  à  fix ,  à  chacun  def- 
quels  on  payoit  une  Prébende  ;  &  que  la  Paroilfe  com- 
mença à  être  dellèrvie  par  un  Vicaire ,  que  les  Prieurs 
après  leur  établilfement ,  ont  continué  de  préfenter  fous 
réferve  des  droits  utiles  de  la  Cure,  autres  que  ceux  qui 
ont  été  relâchés  pour  la  fubfiftance  du  Vicaire  ;  d'hon- 
neur &  de  Jurifdidion ,  qui  peuvent  être  feparés  de 
l'exercice  des  fonctions  Paftorales. 

La  Seigneurie  de  Châtelneuf  en  Venne,  palfa  à  Louis 
Comte  de  Neufchatel  par  fon  mariage  avec  Jeanne  Fille 
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de  Jean  de  Montfaucon  ,  Sœur  de  Henri  Comte  deMontr 
béliard.  Les  Habitans  du  Val  de  Morteau  fe  mirent  fous- 
fa  proteftion  ,  par  traité  du  Vendredi  devant  les  Bordes- 
de  Tan  1332.  Mais  ils  eurent  lieu  de  s'en  repentir;  car 
ce  Seigneur  s'attribua  chez  eux  des  cens,,  des  péages  ÔC 
divers  autres  droits  ;  usurpa  fur  le  Prieuré  ,  divers  cantons , 
de  la  Terre  &  la  Juf^ice  fupérieure.  Ifabelie  Comtellè  de 
Neufchatel  fa  Fille  &   fon  Héritière,,  abandonna   une 
partie  de  ces  droits  pour  quinze  cens  frans   d'or,,  par 
traité  du  premier  Odobre  1373.    &  réferva  feulement 
les  deux  cens  livres  promifes  pour  la  gardienneté ,  &  les 
ufages  fur  la   Terre  de  Venne,  lofl,.]a   chevauchie  ,  ëc 
la  haute  Jufticc;,  qui  ne  fut  pas  rendue  au  Prieur  ,. parce 
que  fes  intérêts  étoient-  négligés  ;   le  Bénéfice  étant  alors 
entre  les  mains  des  Cardinaux,  créatures  des  Papes  qui 
réfidoient  à  Avignon.  Aufli  les  Vifiteurs  de  Cluni  dans 
le  procès  verbal  de  leur  vifite  à  Morteau  en  1399.    dé- 
clarèrent, qu'ils  avoient  trouvé  ce  Prieuré  da-ns  un  état 
déplorable  ,&  l'attribuèrent  à.  lamauvaife  adminiflration 
dès  Cardinaux  qui  l'avoient  tenu  en  commande. 

Lgs  Habitans  du  Val  fatigués  par  les  exadions  des 
Seigneurs  de  Venne  leurs  Gardiens,  recoururent  à  la 
proteéiion  de  Philippe  I.  du  Nom  Duc  Se  Comte  de 
Bourgogne;  ÔC  obtinrent  des  Lettres  datées  de  Montbar 
le  II.  Janvier  1388.  par  lefquelles  ce  Prince  les  reçut 
fous  fa  lauve -garde  &  bourgeoifie  ;-  &  par  adte  du  7.. 
juin  de  l'année  fui  vante,,  ils  fe  reconnurent  fournis  pour: 
toujours  à  la  fauve-garde  du  Comte  de  Bourgogne ,  & 
aflbciés  à  la  bourgeoifie  du  Pays  dans  la.  Ville  de.  Pon- 
îarîier. 

Jacques  de  Montenai  CardinaT  qui  étoit  alors  pourvu 
du  Prieuré  &  la  Comtelfe  Ifabelle  ,  fe  pourvurent  au 
Bailliage  de  Pontarlier  ,  &  y-  obtinrent  une  Sentence  qui 
déclara  nulle  la  Bourgeoifie  des  Habitans  du  Val  de 
Morteau  ;  parce  qu'étant  gens  de  poëte  &  de  mainmorte, . 
ils  n' avoient  pas  le  droit  de  s'affembler  ,  ni  de  fe  faire 
lecevoir  Bourgeois  fans  le  confentement  de  leur  Seigneur. 
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Les  Habitans  appellcrent  de  cette  Sentence  ,&  obtinrent 
le  6.  Juin  1392.  un  Arrêt  au  Tarlement  tenu  à  Dole  ,  qui 
confirme  leur  Bourgeoilîe  par  défaut  contre  le  Seigneur 
&  le  Gardien,  mais  qui  a  eu  Ion  exécution.  Jls  ont 
obtenu  des  lors  du  Prieur  2c  des  Religieux ,  un  affran- 
chillemcnt  général  des  perlbnncs  &  cks  biens  du  Val  , 
par  traité  du  30.  Septembre  i6oc.  approuvé  à  Cluni  le  22. 
Gdobre  1603. 

Les  Comtes  de  Neufchatel  jouirent  de  la  gardienneté 
de  Morteau  &  des  droits  qui  en  dépendoient ,  faufceux 
qui  étoient  réfervés  au  Souverain  enfuite  de  la  fauve- 
gaide  &  bourgeoilîe  dont  on  a  parlé.  Les  Prieurs  leur 
conteiloicnt  le  droit  de  Juftice  &,  celui  de  loger  au  Prieuré.- 
Ces  difficultés  furent  terminées  par  Sentence  rendue  le 
21.  Mars  1494.  entre  Philippe  d'Hocberg  Comte  de  Neuf- 
chatel Seigneur  cie  Venne,  &  Antoine  de  Roche  Prieur 
de  Morteau ,  par  des  Arbitres  que  Jacques  d'Amboife 
Abbé  de  Cluni  avoir  nommés  ,  &  qui  elî  encore  aujour- 
d  hui  en  vigueur.    Elle  porte  : 

Qu'au  Seigneur  de  Venne  compétent  la  garde  &  haute  «- 
Seigneurie  de  tout  le  Val  de  Morteau  ,  pour  d'icelle  « 
haute  Seigneurie  jouir  6c  ufer  fur  les  hommes  &  fem-  « 
mes  aux  quatre  cas  mentionnés  au  livre  coutumier  du  « 
Comté  de  Bourgogne  ;  de    la  haute  Juflice   en   relfort  « 
d'appellation  ,    &    de  l'exécution  de   mort  &  dernier  « 
fupplice  des  criminels  qui  font  &:  feront  jugés  par  le  « 
Juge  dud.  Morteau  ci-après  mentionné  ;  laquelle  exé-  « 
cution  fe  doit  faire  par  le  Châtelain  de  Venne  en  la  « 
Seigneurie  de  Venne  ;  &  au  Prieur  de  Morteau  &  à  « 
fes  Succefleurs ,  avons  adjugé  toute  Seigneurie  &  Juftice  « 
en  tout  led.  Val ,  excepté  les  cas  fufdits  ;  &  doréna-  «  ^ 
vant,  celui  ou  ceux  qui  feront  inftitués  par  led.  Seigneur  « 
Marquis  ou  fes  Succelfeurs,   Châtelains  dudit  Venne,  <c 
feront  aufli  Juges  dudit  Prieuré  ,  pour  tenir  en  icelui  « 
les  afiTifes  par  lui  ou  fon  Lieutenant ,  pour  ,  au  nom  &  «* 
au  profit  dud.  Prieur  &  de  fesSuccefreursjmoyennant  &  *= 
p^rmi  ce  que  avantdit  eft,  qu'il  puifle  exercer  ladite  Jurif--  «- 
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„  didion  dudit  Morceau;  fera  tenu  faire  le  ferment  audit 
,,  Prieur  ,  d'adminiflrcr  bonne  Juftice  ,  &  de  conferver  les 
„  droits,  Seigneurie  &  prérogatives  dudit  Prieur;   lequel 
.»  Juge  aura  dudit   Sr.   Prieur,    pour   fes  gages  de  ladite 
»  Judicature  ,  la   fonime   de  dix  frans  par  an  ,  monnoye 
>,  ayant  cours   en  Bourgogne  pour  lors  ;    Et   néanmoins  , 
»  afin  qu'icelle  Juftice  loit  mieux  exercée  ôc  ne  puilfe  être 
«  retardée ,  pourra  ledit  Seigneur  Prieur  commettre  tel  que 
»  bon  lui  femblera  à  l'exercice  d'icelle  ;  lequel  ainfi  Com- 
3>  mis  &  Lieutenant  dudit  Juge   &  en  fon  abfence  ,    inf- 
i)  truira  le  procès  &  connoîtra  de  toutes  caufes  civiles  de 
»  criminelles  ,  jufqu'à  Sentence  diffinitive  inclufivement  ; 
a>  à  la  Judicature  defquels  feront  préfens  les  Prudhommes 
»  dudit  Val  avec  ledit  Juge  ,     ainli  qu'il  efl:  accoutumé. 
3i  Et  tant  que  touche  les  montres  des  Armures  dudit  Vaux, 
»  elles  fe  feront  par  ledit  Châtelain  tx.  Juge  avec  d'autres 
»  Officiers  dudit   Prieuré  ,    dont  ledit  Châtelain    aura   la 
»  moitié  des  défauts,  &  ledit  Prieur  l'autre  moidé.  AufTi 
î,  la  bannière  fera  armoriée  d'un  côté  aux  Armes  dudit  Sei- 
»  gneur  Marquis ,  &  de  l'autre   aux  Armes  de  l'Eglife  & 
.»  dudit  Prieuré ,  félon  qu'il  efl:  accoutumé  de  faire  ;  fauf 
a  à  icelui  Seigneur  Marquis  looll:  &<:hevauchie  ,  &  le  reffort 
»  de  Venne  que  lui  compéte  &  appartient  feul  &  pour  le 
X  tout  ;  &  quant  au  droit  de  chaliè  ,  appartient  audit  Sei- 
X  gneur  Prieur.  Toutefois  ledit  Seigneur  Marquis  &  fondit 
»  Châtelain  de  Venne ,  chaderont  par  eux  tant  feulement, 
a  en   &  par  tout  ledit  Vaux  ,  f.ins  en  payer  aucun  droit 
»  de  bêtes  qu'ils  abbattront  du  loyer   prétendu  par   ledit 
»  Seigneur  Marquis  comme   Gardien  deffufdit.    Avons  dit 
»  &  déclaré  ,  que  toutes  &  quantes  fois  qu'il  fera  expé- 
»  dient  pour  la  garde   du  Prieuré  &   du   Prieur  ,    icelui 
j»  Seigneur  Marquis  logera  audit    Prieuré    aux  dépens  de 
»  l'Eglife,  &  non  autrement ,  finon  par   amitié  &   cour- 
»  toiiie ,   de    bon  gré    &  vouloir  dudit  Seigneur  Prieur; 
»  &  pour  ce  font  nulles  toutes  procédures  faites  à  caufe 
»  des  chofes  defîîis  dites  ;  &  dépens  compenfés  d'un  côté 
»••&  d'autre,   <i^c. 
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Jean  Comte  d'Hocberg  &  de  Valengin  ,  Mari  d'une 
Fille  de  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Vaumarcus,  fe 
prévalut  de  cette  alliance  &  de  (a  combourgeoifie  de 
Berne  ;  pour  s'emparer  d'une  partie  du  Territoire  des 
Brenets ,  Village  dépendant  du  t  rieuré.  Le  Prieur  Ce  pour- 
vut en  J-aftice  ,  Sc  obtint  un  Arrêt  au  Parlement  tenu 
à  Dole  le  27.  Janvier  1454.  qui  marque  les  limites  des 
deux  Seigneuries,  fuivant  lefquelles  le  Village  des  Bre- 
nets &  fon  Territoire  ,  étoient  enclavés  dans  le  Terri- 
toire de  Morteau.  Bornes  furent  plantées  en  conféquence 
entre  les  deux  Seigneurs,  le  14.  Juin  de  la  même  année. 
Cependant  le  Seigneur  de  Valengin  piofitant  du  peu 
d'attention  du  gouvernement  fur  le  Comté  de  Bourgogne 
pendant  la  minorité  de  Charles  Quint  j  s'empara  à  main 
armée  du  Village  des  Brenets,  &  s'y  maintint  par  la- 
faveur  de  Guillaume  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne  fon 
beau-Frere.  Le  Prieur  tenta  en  vain  de  le  recouvrer  par 
les  voyes  de  la  Juflice  ;  le  crédit  de  fon  Adverfaire  lui 
en  ferma,  les  portes.  Il  recourut  à  Marguerite  d'Autriche 
Comtelfe  de  Bourgogne  ,  &  obtint  des  Lettres-Patentes 
du  20.  Avril  ,  pour  s'y  faire  réintégrer.  Mais  elles  n'eu- 
rent point  d'effet  ;  &  dans  la.  délimitation  'qui  fe  fit  entre 
les  deux  Souverainetés  en  1524.  Ife  Village  des  Brenets 
&,  fon  Territoire  ,  relièrent  au  Seigneur  de  Valengin  qui 
en  étoit  en  polTeffion. 

Marguerite  d'Autriche  ayant  acquis  la  Seigneurie   de 
Venne,  &  fuccédé  par  cette  acquilition  à  la  gardienneté 
du  Val  de  Morteau;  Jean  d'Afuel  fon  Châtelain,  prêta 
ferment  le  4.  Juillet  1520.  entre  les  mains  du  Prieur  ,.. 
comme  avoient  fait  les  précédens  Gardiens,  de  maintenir- 
fes  droits  &  de   garder  fes  Sujets.  Tout  nouveau  Prieur  ' 
prêtoit  auffi  ferment  de  conferver  les  franchifes ,    dont 
il  faifoit  adminiftrer  les  revenus    par  un   Religieux  qui 
portoit  la  qualité  de  Gouverneur  des  Habitans  du  Val  ;  ; 
&  ceux-ci  ;  de  lui  être  bons,  loyaux  &  féaux  fujets  ÔC . 
hommes. 
Antoine  dc^  Chalan  ,. confirma  en  qualité  de  Piieur  d^c 
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Morceau  les  franchifes  du  Val,  par  ade  daté  d'Uchie  au 
Diocéfe  de  1  auzane  le  19.  Avril  1409.  dans  lequel  il  ert: 
qualifié  Cardinal  de  Ste.  Marie  in  via  lata.  Il  a (11  fia  au 
Concile  de  Pile  tenu  en  la  même  année  ,  &  à  celui  de 
Conrtance  ,  où  il  ordonna  que  la  Jullice  de  Morteau, 
qui  fe  tenoit  tous  les  jours  non  fériés ,  ne  fe  tiendroit 
plus  que  deux  fois  par  femaine.  Cette  Ordonnance  efl; 
datée  du  5.  Mars  141 7.  Apoflolicd  Sede  Paflore  vacante. 
Cette  date  concourt  a  prouver  ,  que  l'année  commençoit 
en  Allemagne  au  premier  Janvier-,  &  que  l'on  regardoic 
au  Concile  le  St.  Siège  comme  vacant  ,  depuis  le  29. 
Mai  141 5.  que  Jean  XXlIL.avoit  été  dépofé  ,  &  que  les 
Pères  du  Concile  avoient  déclaré  ,  que  ni  lui  ,  ni  Angelo 
Corario ,  ni  Pierre  de  Lune,  nommés  dans  leurs  Obé- 
diences ,  Grégoire  Xll.  &  Benoitl:  XIII.  ne  pourroient  être 
élevés  au  Souveram  Pontificat. 

Le  Cardinal  de  Chalan  ratifia  au  même   lieu  &  en  la 
même  année  le  5.  Mai  ,   un  traité  fait  par  l'Fvêque   de 
Lauzane   &  Aimé  de  Chalan   fes  Frères  &  Procureurs. 
Ce  n'étoit  donc    pas  lui,    comme  on  l'a  fuppofé  ,  qui 
étoit  Evêque  de  Lauzane.  Les  Paroiffiens  du  Val  convin- 
rent avec  le  Prieur  par  ce  traité,   des  droits   utiles  ÔC 
honorifiques  qui  lui  épient  dus  aux  obféqu£s  des  défunts. 
L'on  y  trouve  entre  autres  droits  ,    que  le   Prieur  avoit 
celui  de  prendre  un  bœuf  à  fon  choix  dans  la  maiibn 
du  Chef  d'hôtel  décédé  li  c'efl:  un  homme  ,   ôc  une  vache 
fi  c'étoit  une  femme  ;  ou  s'il  n  y  en  avoit  point  ,  une 
fomme  d'argent  réglée  différemment  pour   les  pauvres , 
les  médiocres  &  les  riches.  Ce  droit  qui  eil  appelle  p'é- 
*  Terme  qni  i)e'Yc  *  dans  le  traité  de  Morteau ,  efl:  nommé  ailleurs  mor- 
ft?nifîe  tête    de  fff^yi^fjj/fW  etoit  commun  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 
gi  g\oK.  i:  Ave.  dont  un  Synode  de  1  an  1206.  dit;  qu  il  avoit  ete  intro- 
Tinm.  (J^i^  pQiij-  décharger  la  confcience  du  défunt,  de  fa  négli- 

gence à  payer  les  dîmes  perfonnelles  &  les  oblations  à 
•>  Ducange.fbn  Curé.  *  Le  prévére   &.  les  autres  droits  qui  étoient 
£«!'"''''""■'"  dûs  au  Prieur  de  Morteau  par  les  Paroiffiens ,  furent  ré- 
glés  (Se  réduits  en  argent  par  Arrêt  provifionel  du  5.  Mai 

1533- 
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1533.  dans  lequel  efl:  le  traité  de  1417.  L'on  trouve  les 
preuves  que  le  Prieur  de  Morceau  en  a  été  l'ancien  Curé, 
ôi.  le  fondement  des  droits  curiaux  qu'il  y  a  conlérvés  pour 
lui  ou  fcs  Religieux. 

Apres  la  mort  du  Cardinal  de  Chalan  arrivée  en  1418. 
Jean  Dacier  fut  Prieur  de  Mortcau  jufqu'en  1428.  Dès 
lors  jufqu'en  1464.  Guillaume  de  Berne  en  SuilTè  ;  dc 
jufqu'en  1505.  Antoine  de  Roche  Fondateur  du  Collège 
de  St.  Jérôme  à  Dolê  ,  auquel  Henri  de  Roche  fon  Frcre 
fuccéda  &  mourut  en   1509. 

Le  Prieuré  fut  donné  en  commande  cette  année  à  Phi- 
libert de  la  Guiche ,  qui  eut  pour  Succefleur  en  1513. 
Antoine  de  Vergy  ,   mort  Archevêque  de   Befançon    en 

Ce  Prieur  permit  aux  Paroimens ,  de  faire  une  Tour 
au  clocher  pour  y  placer  de  groifcs  cloches  qu'il  avoit 
fait  fondre  ;  ÔC  au  Vicaire  perpétuel ,  d'avoir  une  porte 
pour  entrer  dans  l'Eglife  à  toutes  ks  heures  que  fes 
fondions  le  demanderoient.  Il  obtint  des  Lettres-Patentes 
de  Marguerite  d'Autriche  Comtelfe  de  Bourgogne,  datées 
du  mois  de  Juin  1514.  portant  la  concefiion  de  trois 
Foires  franches  à  Morteau  les  26.  Janvier,  2.  Juin  &  2. 
Août ,  èc  d'un  Marché  le  Mardi  de  chaque  femaine. 

François  de  Viri  d'une  illuftre  Famille  du  Pays  de  Vaux, 
fut  Prieur  après  Antoine  de  Vergy.  Le  Canton  de  Berna 
s'étoit  emparé  de  ce  Pays  en  1536.  Les  Catholiques  y 
étoicnt  perfécutés ,  &  les  Reliques  expofées  à  la  profa- 
nation. L'on  en  porta  plufieurs  au  Château  de  Michel 
Baron  de  Viri ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  lui  -  même 
avec  Apolline  de  Vergy  fa  Femme  ,  à  Morteau ,  où  ils 
apportèrent  ces  Reliques.  Le  Baron  de  Viri  y  mourut  , 
&  après  la  mort  du  Prieur,  la  Veuve  du  Baron  fe  retira 
auprès  de  Perrone  de  Viri  fa  Fille  mariée  au  Baron  de 
Montjoye  de  la  Maifon  Thuillier ,  &  y  emporta  les 
Reliques  ;  mais  elle  ordonna  en  mourant  à  Claudine  de 
Thuillier  fa  Fille  ,  de  les  renvoyer  à  Morteau;  ce  qui 
fut  fait  le  7.  Septembre  de  l'an  1600.  par  les  mains  du 
Tome  11.      .  y 
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Curé  de  Vercel.  Les  Religieux  obtinrent  de  Jean  Doroz' 
Evêque  de  Lauzane  ^  Vicaire  Général  de  l'Archevêque 
de  Befançon  ,  la  permiffion  de  les  expofer  à  la  vénération 
des  Fidèles ,  par  Décret  du  5.  Odlobre  fuivant.  Le  Pro- 
moteur de  l'Archevêché  ,  qui  n'étoit  pas  appaifé  fur  leur 
autenticité  ,  s'oppofa  à  l'exécution  du  Décret  ;  &  la  chofe 
mûrement  difcutée,  l'Official  impofa  filence  au  Promo- 
teur par  Sentence  du  4.  Juin  1604.  Ces  Reliques  font 
enfermées  dans  une  Chaiïe  de  bois  doré ,  à  différentes 
cellules. 

Clériadus  de  Ray  fuccéda  au  Prieur  de  Viri  ,  &  mourut 
en  1 586.  Les  Proteftans  voifins  de  Morteau  ,  avoient  tenté 
plufieurs  fois  de  féduire  les  Habitans  du  Val..  Ces  fages 
Habitans  refuferent  conflamment  de  les  recevoir  &  les 
écouter.  Comme  ils  étoient  fur  leurs  gardes  avec  eux  ,  & 
qu'ils  veilloient  fur  leurs  démarches;  ils  découvrirent  que- 
ces  dangereux  voifins  s'étoient  affemblés  fecrettement  ^ 
èz.  venoient  en  armes  du  côté  de  Morteau.  La  lurprife 
ne  leur  ôta  ni  la  prudence  ni  le  courage.  Ils  s'affemble- 
rent  à  la  hâte  ,  &  les  attendirent  au  palfage  de  la  rivière, 
où  ils  firent  une  réfiftance  fi  vigoureufe  ,  quoiqu'ils  per- 
diflent  bien  du  monde  ,  qu'ils  les  forcèrent  à  retourner 
fur  leurs  pas.  Us  dévoient  fe  joindre  devant  Befançon  la 
nuit  du  21.  au  22.  Juin  1575.  avec  les  Protefians  de 
Mâcon  &  de  Montbéliard ,  qui  y  entrèrent  en  effet  j 
mais  dont  ils  furent  repouffés ,  parce  qu'ils  ne  fe  trou- 
vèrent pas  en  affez  grand  nombre.  Si  ceux  de  Suiffe  y 
étoient  arrivés  ,  Befançon  où  ils  avoient  beaucoup  de 
Partifans  fecrets ,  auroit  couru  rifque  d'être  pris.  L'on 
doit  ce  témioignage  à  la  bravoure  &  au  zélé  des  Habi- 
tans du  Val  de  Morteau ,  que  la  Capitale  du  Pays  leur 
fut  probablement  redevable  de  la  confervation  de  la  Foi 
Catholique. 

Jean  Richardot  Evêque  d'Arras,élu  Archevêque  de  Cam- 
bray  ,  fut  Prieur  de  Morteau  depuis  1586.  jufqu'en  1614. 
Les  Habitans  du  Val  obtinrent  de  ce  Prélat,  l'affranchif- 
fement-   général  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens, 
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qu'ils  avoient  inutilement  demandé  à  Tes  PrédécefTeurs. 

Jean-Jacques  Fauche  d'une  Famille  de  Mortcau  ,  fut 
nommé  par  les  Archiducs  au  Prieuré  de  ce  lieu ,  par 
Brevet  du  9.  Mai  1614.  à  charge  de  payer  une  penfion 
de  trois  mille  cinq  cens  florins  à  Frerc  Inigo  de  Bj  ifuela 
leur  Confellèur  ,  ck  une  autre  de  deux  mille  cinq  cens  à 
Dom  Pedro  de  Tolède  leur  Grand-Chapelain  ,  faifant  les 
deux  quatre  mille  livres  monnoyc  de  France.  Il  prit  peu 
de  tems  après  l'Habit  de  St.  Benoifl  dans  l'Ordre  de 
Cluni,  &  s'y  difl:ingua  de  manière  qu'il  fut  fait  Vicaire 
Général  de  cet  Ordre  fur  les  Monafléres  fitués  en  Fran- 
che-Comté, où  il  a  fait  plufieurs  vifitcs  en  cette  qualité  , 
depuis  1629.  jufqu'en  1633.  Cependant  il  réclama  contre 
fes  vœux  &  les  fit  déclarer  nuls ,  par  Sentence  d'un 
.Délégué  du  St.  Siège  de  l'an  1636.  Il  fut  cnfuite  Maître 
aux  Requêtes  au  Parlement  de  Dole  ,  Chanoine  &  Haut- 
Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  &  Archevêque  de  Be- 
lançon  en  K559.  Il  ne  répondit  pas  à  l'attente  de  fon 
Chapitre,  qui  l'avoit  élu  ;  car  il  accepta  des  Bulles 
comme  d'une  Prélature  réfervée  au  St.  Siège  ;  ce  qui  le 
mit  mal  avec  fon  Eglife  ,  lui  attira  l'indignation  de 
l'Empereur  Ik  du  Roi  d'Efpagne,  &  lui  faifoit  dire  ,  qu'il 
quitteroit  la  place  éminente  oli  il  fe  voyoit  élevé,  fi  elle 
ne  calmoit  les  fcrupules  qui  lui  rcftoient  fur  la  caflation 
de  fes  vœux.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1661.  Il  avoit 
reçu  dans  fon  Prieuré  les  Bénédid:ins  réformés  de  Saint 
Vanne  &  de  St.  Hidulphe  ,  par  traité  du  29.  Mars  1633. 
&  étoit  convenu  avec  le  Vicaire  perpétuel  de  leurs  droits 
réciproques,  par  aéte  de  1636.  où  l'on  a  fait  quelques 
additions  par  contrat  du  mois  de  Février  1706. 

En  1658.  il  obtint  pour  fon  Coadjuteur  au  Prieuré  de 
Morteau ,  Charles-Jofeph  Marefchal  de  Befançon. 

Charles-Jofeph  Marefchal  Maître  aux  Requêtes  au  Par- 
lement de  Dole ,  Chanoine  &.  Grand-Archidiacre  de  la 
Métropolitaine  ,  poiféda  ce  Prieuré  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1692.  Le  12.  Avril  1683.  le  feu  qui  s'étoit  pris 
à  fon  Quartier,  le  confuma  entièrement  avec  le  Monaf- 

Y'iV 


,7^  HISTOIRE     DE     L'EGLIS.E 

tére  ,  le  couvert  de  rEglife  &  quarante  maifons  du  Bourg 
Ge  Prieur  céda  le  terrein  du  Quiartier  Prieural  aux  Reli- 
gieux ,  qui  fe  chargèrent-  moyennant^  cette- cellion,  du 
rétablilfement  des  lieux  réguliers ,  &  de  là  couverture 
de  l'Eglife  qui  tomboient  à  fa  chirge  ;  &  donnèrent 
fix  mille  livres  par  traité  du  20.  Juillet  1604.  à  fbn  Suc-, 
cefleur,  pour  acheter  le  terrein  de  la  nnaiion  ancienne 
des  Fauche  qui  avoit  été  brûlée  ,  &  y  bâtir  la  MaiTon 
Prieuraîe,  Ils  ont  dès  lors  fi  bien  rétabli  le  Monaflére  , 
qu'il  eil  un  des  plus  réguliers  &  des  plus  ccnimcdes  de 
leur  Ordre  en  Franche-Comté;  &  quoique' le  Prieur  ne 
leur  ait  relâché  qu'environ  la.  cmquiénne  partie  des  re- 
venus du  Bénéfice  pour  leurs  Prébendes,  ils  Tont  œco- 
noméé'de  manière  qa'il  y  a  de  quoi  faire  fubfifter  dix-neuf 
Religieux  ,  dont  deux  qui  demeurent  hors  du  Monaflére^ 
deffervent  une  Chapelle  érigée  dans  une  Grotte  ,  ou  Ton 
révère  depuis  plufi^urs  fiécles  Notre-Dame  de  Pitiéj'epré- 
fentée  par  une  Statue  miraculeufe. 

François  Jofeph  de  Grammont  Chanoine  &  Haut-Doyen 
de  la  Métropolitaine ,  &  Evêque  Sufiiagant  de  Eefançon 
fous  le  titre  de  Philadelphie  ;  fuccéda  à  Gharles-Jofeph 
Marefchal  ,  fit  bâtir  un  beau  Quartier  pour  le  Prieur  ,, 
<5t  mourut  Archevêque  de  Eefançorr  au  mois  d'Août  1717. 

Antoine-Pierre  de  Grammont  Chanoine  ,  Grand-Archi- 
diacre de  la  Métropolitaine ,  fut  nommé  en  la  même 
année  au  Prieuré  de  Morteau.  II  eil  à  préfent  Haut-Doyen. 
&C  Archevêque,  de  Befançon. . 


L 


PRIEURE'     DE      vaux: 

E  Prieuré  de  Vaux  eft  fitué  fur  un  tertre,  dansune- 

, vallée  étroite  8c  un  peu  rapide  ,  formée  par  la  fente 

de  la  montagne  fur  Poligny.  C'ell  ce  qui  l'a  fait  nommer 
dans  les  Chartes  anciennes ,  Monajierium  recîa  Vallis , 
Vallenfe  ,  de  Vallibus ,  (txSanCla  Maria  de  Valle  fuprà 
Poligm'acum.  Son  Eglife  eft  belle  &  encore  folide  ,  quoi- 
que ancienne,  Elk  eil  dédiée. au  Sauveur ,  à  la  Vierge, 
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à  St.  Pierre  &  à  St,  Nicolas.  Les  Villages  de  Vaux  &  de 
Coifenansy  font  delfervis  par  un  Cm é  ou  Vicaire  peipctuel. 

Rodolphe  III.  Roi  de  la  BouigDgrie  Transjurane  ,  au- 
torifa  par  Lettres  prac^po  Regio  ,  données  en  1033.  à 
la  prière  de  Rainaud  Comte  de  Bourgogne,  ViluGitoni-S'- 
cognomemo  Vuillermi  lllnjh'ijjimi  Viri  ^  le  don  du  Mcnaf- 
tére  de  Vaux,  Cœnobii  reèt^  Vallis^  in  Fpifcopain  Bi- 
Jumino  jtixtà  Poligniacum  ;  cum  terra  ,  decimis  i^  pcrti- 
nentiis ,  à  bona  memoria  Ottone  Fi/il/ermo.,  feu  Rainaldo 
ejm  Fiiio  collatis-,  à  l'Abbaye  de  Cluni  ,  aii  praeji  Do- 
mimis  ^  Eeverendus  Pater  Odilo  ,  povir  le  remplir  de 
Religieux  de  cet  Ordre.  CesLeures  font  rapportées  dans 
!e  Recueil  de  Perard  pag,  176.  &  Ipccifient  les  biens 
de  la  fondation,  qui  a  du  être  avant  l'an  1027.  que  le 
Comte  Otton-Gu-ilkurme  mourut.  Ses  Succeffcurs  Comtes 
de  Bourgogne  l'ont  fouvent  confirmée  ,  fçavoir  ,  GuiU 
laume  II.  furnommé  le  Grand  en-  1069.  Rainaud  III.  en 
Il  15.  Eéatrix  Comteffe  de  Bourgogne  Fille  de  Rainaud 
III.  &  Femme-  de  l'Empereur  Frédéric  I.  en  1183.  le 
Comte  Otton  I.  leur  Fils  en  1199.  Ottoa  II.  Duc  àt 
Méravie  &  Comte  de  Bourgogne  par  Béatrix  de  Suabe 
fon  Epoufe  en  1227.  Otton  IIL  leur  Fils  en  1248.  Alis- 
Comteffe  de  Bourgogne  Epoufe  de  Hugue  de  Chalon  ,  en 
1258.  Otton  IV.  en  I2'd2.  Philippe  V.  Roi  de  France  ÔC 
Comte  de  Bourgogne  par  la  PrincelFe  Jeanne  fon  Epoufe 
en  131 5.  Marguerite  Fille  de  Philippe  ,  Comtefîè  de 
Bourgogne  &  de  Flandres  en  1374.  Philippe  le  Hardi 
Mari  de  Marguerite  d^  Flandres,  Comteffe  de  Bourgo- 
gne en  1439.  &  1445.  &  l'Empereur  Charles  Quint  en 
1550. 

Le  Comte  Ottorr  IIÎ.  dans  la  Charte  citée  de  l'an: 
1182.  ordonna  à  fon  Baillif  d'Aval,  de  prêter  fermenc" 
qu'il  confervera  les  biens  &  droits  accordés  à  l'Eglifè 
de  Vaux;  &  par  une  autre  de  l'an  1293.  il  défend  à 
tout  autre  Juge  inférieur  ,  de  connoître  des  droits  &  dif- 
férends de  cette  Fglife.  Jean  Sire  de  Ray  Gardien  du 
Comté  de  Eourgogne ,  déclara  en  J3(;8.  que  laJuiUce^. 
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de  Vaux  appartenoit  au  Prieur  du  lieu.  II  exerçoit  la 
haute  Juftice  par  un  Châtelain  ,  &  la  moyenne  &  baffe 
par  un  Religieux  qui  portoit  le  titre  de  Doyen.  Elle  fut 
rëiinie  avec  le  titre  de  Doyen  au  Prieur ,  par  Bulles  de 
Pan   1502. 

Marguerite  de  Blois  Veuve  du  Comte  Otton  T.  dit  dans 
une  Charte  datée  de  Poligny  en  1202.  que  fon  Mari  fur- 
pris  par  de  faux  Mémoires  ,  avoit  enlevé  au  Monaftére  de 
Vaux  la  forêt  dite  de  Devant;  qu'après  avoir  fait  exa- 
miner la  chofe  dans  fon  Confeil ,  elle  l'a  reftituée ,  èc 
que  les  Religieux  lui  promettent  de  faire  fon  Anniver- 
faire.  Otton  II.  dans  la  Charte  de  1227.  qu'on  a  citée, 
Qc  la  Comtelfe  Beatrix  fon  Epoufe  ,  leur  abandonnèrent 
toute  la  Terre  de  Devant,  tant  en  vignes,  champs  que 
bois,  &  leur  donnèrent  l'Eglife  qu'ils  avoient  fait  bâtir 
au  Château  de  Montrond  ,  les  revenus  qu'ils  avoient 
affedés  à  cette  Eglife  ,  les  dîmes  du  Château  &  du  Vil- 
lage de  Montrond,  &  la  place  au  Château  pour  bâtir 
deux  maifons ,  Tune  pour  des  Rehgieux  ,  &  l'autre  pour 
des  Fermiers  ,  à  charge  de  faire  leurs  Anniverfaires.  Celui- 
ci  &  celui  de  Marguerite  de  Blois,  font  les  plus  anciens 
que  l'on  trouve  fondés  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  font 
antérieurs  à  l'établilfement  des  Ordres  Mendians  ,  qui 
n'ell  que  de  l'an  1215.  lorfque  le  Pape  Innocent  III.  ap- 
prouva celui  des  Frères  Prêcheurs  au  Concile  deLatran. 
Les  Bienfaiteurs  &  Fondateurs  des  Monafléres ,  fe  con- 
tentoient  auparavant  d'inviter  les  Religieux  de  fe  fou- 
venir  d'eux  dans  leurs  prières.  Ce  fut  auiïi  au  milieu  du 
treizième  fiécle ,  que  l'on  commença  à  dater  au  Comté 
de  Bourgogne  par  l'an  de  grâce  ,  les  Chartes  qu'on  datoit 
auparavant  par  l'année  de  l'Incarnation. 

Les  Archevêques  de  Befançon  concouroient  par  leur 
protedion  &  leurs  libéralités,  à  tous  les  établifîèmens 
pieux  qui  fe  faifoient  dans  leur  Diocéfe  ;  &  leur  zélé 
prenoit  de  nouvelles  forces  quand  il  s'agilîbit  de  ceux 
de  Cluni  ,  qui  a  été  longtems  l'Ordre  le  plus  régulier  & 
îe  plus  refpedé.    Il  avoïc  pris  d'ailleurs  naiflance  dans 
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leur  Diocéfe  ,  &  les  Abbés  Généraux  de  cet  Ordre  célèbre, 
continuoient  à  venir  recevoir  d'eux  leur  bénédidlion.  C'efb 
dans  cet  cfprit  ,  que  l'Archevêque  de  Eclançon  Hugue 
I.  après  avoir  dit  dans  une  Chane  de  l'an  1033. que  le 
^''onaltéle  de  V' aux  avoit  été  bâti  &  fondé  fous  Gautier 
fon  Prédécefleur,  par  les  Comtes  de  Bourgogne  Otton- 
Guillaumeôc  Rainaud,  approuve  le  don  qui  £  11  avoit  été  fait 
à  l'Abbaye  de  Cluni  ;  &  donne  à  l'Eglife  de  ce  Monaftére, 
les  droits  Paroifllaux  de  dîmes,  d'oblations  &  de  fépul- 
ture.  C'eft  probablement  l'origine  de  la  Paroiffc  de  Vaux, 
Guillaume  II.  l'un  de  fes  Succefîèurs ,  confirma  ces 
donations  en  1115.  &  entre  autres  celles  des  Egiifes  de 
Molin  ,  de  Frontenay  ,  de  Mierry  (^c.  cnm  ap^enditiis 
earwv.  L'Eglife  &  le  Village  de  Molin  font  nommés  dans. 
le  Diplôme  du  Roi  Rodolphe,  Medulanum  ,  du  mot  cel- 
tique Moiland  ,  qui  défigne  un  lieu  habité  en  une  grande- 
plaine.  Ce  Village  ell  en  effet  dans  une  plaine  fort 
étendue  y  &  c'efl:  une  fituation  pareille  ,  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  Milan  ,  Mediolaimm  ,  à  la  Capitale  de  la 
Lombardie  ,  Iprfque  les  Gaulois  la  fondèrent  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  Gui  de  Bourgogne  Archevêquede  Vienne, 
élu  Pape  à  Cluni  en  iiip.  confirmia  avant  fcn  départ, 
pour  Rome  ,  les  donations  faites  au  Prieuré  de  Vaux  par 
les  Comtes  Rainaud  &  Otton -Guillaume  fes  Ayeul  & 
Bifayeul ,  &;  le  mit  fous  la  protedion  du  St.  Siège.  Il  y 
a  des  Bulles  fcmblables  de  Luce  IL  ôc  Innocent  IV.  des 
années  1144.   &  125-0.  • 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  de  Cluni  ,  ait  page  1741.. 
que  Pierre  II.  Abbé  Général,  ordonna  en  1322.  qu'il  y 
auroit  toujours  douze  Rehgicux  à  Vaux  ,  le  Prieur  com- 
pris. Les  Manfes  y  étoient  déjà  divifées,  fuivant  unRolIe 
des  taxes  des  Bénéfices  de  Cluni  de  l'année  précédente, 
dans  lequel  le  Prieur  &  le  Sacriftain  de  Vaux  font  taxés 
féparém.ent.  Jean  de  Chalon  donna  au  Prieuré  en  1248,. 
la  Terre  de  Bartaine  ,  &  en  i2do.  cinq  charges  defel  à. 
Salins  pour  fon  Anniverfaire. 

lean  Chevros,  natif  de  Poligny  ,  Chef  du  Confeil  &; 


176  HISTOIRE    DE     L'EGLISE 

Chancelier  du  Duc  Philippe  le  Bon  ;  fut  le  premier 
Commandataire  du  Prieuré  de  Vaux,  qu'il  podëda  de- 
puis 1449.  julqu'en  1460.  qu'il  mourut  EvêquedeTournay. 

Pierre  Choux  en  àvoit  été  pourvu  dès  l'an  1458.  fous 
le  titre  d'Adminitlratcur  perpétuel.  I!  fe  fit  Religieux, 
^  iouit  du  Prieuré  jufqu'en  1,516.  Pierre  Choux  fon 
Neveu  auili  Religieux,  l'obtint  en  1517.  Se  le  poiFéda 
Jufqu'en  1582. 

Jean  Doroz  natif  de  Poligny ,  Religieux  de  Vaux, 
Profefleur  en  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  de  Dole  en 
,1566.  Vice-ChanceUer  &  Dillributeur  de  cette  Univerfité 
-en  1582.  fut  Prieur  de  Vaux  depuis  1582.  jufqu'en  1607. 
•qu'il  mourut.  11  fut  aulTi  Abbé  Commandataire  de  Fa- 
verney,  &  Evêque  Suff'ragant  de  Beiançon  fous  le  titre 
-de  Nicopolis. 

Philippe  de  Poupet  dit  de   la  Baume  ,  fut  pourvu  en 
•  commande  du  Prieuré  de  Vaux  en  1607.  .&  mourut  en 

-ï622. 

Henri  de  Vifemal ,  Religieux  de  St.  Claude   lui  fuc- 
.;céda,    introduifit  dans  ce  Prieuré  la    Réforme  de  Saint 
Vanne  &  Saint  Hidulphe ,  par  traité  du  9.  Mars  1632.  ô( 
mourut  en  -163.7. 

Claude  Froilfard  Prieur  de  Fay,  Thréforicr  de  l'Eglife 
Métropolitame  de  Befançon  ,  Jean-Ignace  Froidârd  Abbé 
Commandataire  de  Cherlieu  ,  Thréforier  du  même  Cha- 
pitre ,  &  Jean-Ignace- FroiiTard  qui  en  étoit  Grand-Chantre; 
ont  tenu'fucceirivement  lé  Prieuré  de  Vaux,  &  en  ont 
réglé  les  Prébendes  par  traité  de  l'an  1662.  Ils  en  ont 
réparé  l'Eglife.,  mis  la  Maifon  Prieurale  &  les  lieux  ré- 
.guliers  en  bon  état.  François -Gafpard  de  Grammont 
.Evêque  d'Aréthufe  ,  leur  a  fuccédc  ;  &,  après  fa  morx 
Gabriel  Plantavie  de  la  Pofe  Abbé  de  Saint  Hilaire  de 
.  CarcalTonne  ,  a  été  pourvu  du  Prieuré  de  Vaux. 
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PRIEURE*  DE  LONS  -  LE  -  SAUNIER. 

SAINT  Défilé  Archevêque  de  Befançon  au  quatrième 
fiécle  ,  cil:  more  à  Lons-le-Saunier ,  &  fes  Reliques 
y  font  conlervées  dans  l'Eglife  Paroifliale  &  Prieurale 
qui  lui  cil:  dédiée.  Cette  Eglife  efl  bâtie  dans  le  Faux- 
bourg  qui  étoit  l'ancien  Lons-le-Saunier,  qualifié  Ficus 
Ladonenfis  dans  une  Bulle  de  l'an  1190.  Elle  eft  la  Mère 
d'une  vafie  Paroifie  ,    qui  a    trois  Filiales,  Montaigu  ,  ' 

Montmorot  &  Macornay.  Elle  appartenoità  l'Abbaye  de 
Baume  ,  l'une  des  principales  du  Pays ,  fuivant  une  Bulle 
'de  l'an  1107.  &  deux  Diplômes  de  l'Empereur  Frideric  I. 
^des  années  1153.  &  1157. 

Les  premiers  revenus  des  Eglifes  ParoifliaIes,confill:oient 
■en  dîmes  &  en  oblations.  L'on  diftingua  l'Eglife  de 
l'Autel  ;  &  fous  le  nom  d'Eglife  l'on  entendoit  les  dîmes 
^  le  fixe,  comme  fous  celui  d'Autel  les  oblations  &  le 
cafuel  qu'on  lailfoit  aux  Prêtres  chargés  de  la  defifrte 
•&  du  foin  des  âmes.  Les  Evêques  donnèrent  les  dîmes 
fous  le  nom  d'Eglife ,  foit  à  des  Monaftéres ,  foit  à  des 
Laïques  ,  &  à  ceux-ci  à  titre  de  Fief.  Plufieurs  Sei- 
;gneurs  s'en  emparèrent  aufli  dans  leurs  Terres ,  &  les 
retinrent  fous  le  même  titre ,  qui  après  beaucoup  d'op- 
pofitions  de  la  part  de  l'Egliie ,  fut  enfin  autorifé  pour 
le  pafie  par  le  Concile  de  Latran  tenu  en  1179. 

Les  Archevêques  de  Befançon  ont  fait  un  grand  nombre 
de  ces  donations,  particulièrement  aux  Monaftéres  ;  ÔC 
le  droit  de  patronage  ,  c'efi:-à-dire  de  nommer  le  Prêtre 
deflèrvant ,  fuivoit  ordinairement  le  don  de  l'Eglife.  C'efl 
ainfi  probablement  que  celle  de  St.  Défiré  de  Lons-le- 
Saunier  &  le  patronage  de  la  Cure  du  lieu  ,  étoient  paifés 
à  l'Abbaye  de  Baume  ,  qui  y  envoyoit  deux  Religieux 
fous  un  Prieur  pour  en  percevoir  les  revenus.  *  Il  y  avoit  *Cap.qxadDef 
cependant  encore  un  Curé  titulaire,  qui  étoit  pré  fente  *j"""'^'">'-d^flat. 

1»  1  1  1    /    1      r«  N    T>T->     A  *  •     r  ■  n'  Mon.  cap.  f.n.  ,x. 

par  l  Abbe  de  Baume  a  1  Eveque ,  pour  recevoir  la  million,  àe  ca^.  Ar,«„ 
En   1254.  le  Pape  Alexandre  IV.  permit  à  l'Abbé  ôc 
Tome  IL  Z 
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aux  Religieux  de  Baume ,  d'y  établir  un  Monaflére  ,.quî 
feroit  compofé  de    douze  Religieux  &  d'un  Prieur  qui. 
auroient  l'ufage  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  St.  Déliré, pour 
y  faire  leurs  Offices  &  Services;    &  aufquels   il  unit  la 
Cure,    qu'ils  firent  delfervir  par   un  Vicaire    amovible 
jufqu'en  1471.  que  cette  deffeite  fut  donnée  à  perpétuité 
aux  Prêtres  Familiers  de  l'Eglife  de  St.  Déliré  de  Lons-- 
le-Saunier,  fous  la  réferve  du  titre,  de  Curé  primitif  aui 
Prieur. 

Voilà  l'époque  de  là  fondation  du  Monaftére  des  Bé- 
nédictins à  Lons-le-Saunier  ,  qui  de  Prieuré  rural  ellder 
venu  conventvieK. 

Il       .  ■  a.«.wM»^.^ai.l»M-»- 

G  H  A  P  I  T  R  E      VI  I. 

G  O  N  C  I  L  E    DE    T  R  E  N  T  E. 

S*//   a  été  -publié  au   Comté  de    Bourgogne^   &_,' 
comment  ?. 

IL  va  cinquante  ans  qu'on  auroit  paru  avancer  un 
paradoxe  au  Comté  de  Bourgogne,  fi  l'on  avoit  dit 
que  le  Concile  de  Trente  n'y  a  pas  été  reçu.  Mais  quel- 
ques perfônnes  ayant  fouflrait  au  Greffe,  du.  Parlement 
ëc  à  l'Archevêché  même  ,  les  ades  originaux  qui  prou- 
voient  fa  réception  ,  les  Plaideurs  obftinés  aufquels  on 
oppofe  fes  Décrets  ,  foùtiennent  qu'ils  n'ont  pas  force  de 
Loi  dans  cette  Province,  puifqu'on  ne  les  y  trouve  ni 
reçus  ni  enrégiftrés. 

Ce  feroit  un  mal  réel,  qu'une  pareille  conteftation  y 
fît  des  progrès  &  y  fût  autorifée  par  des  préjugés;  parce 
qu'elle  tend  au  relâchement  des  mœu-rs  &  de  la  difci- 
pline,  6c  qu'on  ne  peut  avoir  trop  de  régies  en  une 
matière  fi  importante.  Ces  régies  font  d'autant  plus  né- 
ceff aires  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qu'on  n'y  a  pas 
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fur  ce  point  les  mêmes  lecours  que  dans  la  France ,,  fous 
la  domination  de  laquelle  nous  avons  pafle  en  1674.  ÔC 
011  fi  le  Concile  n'a  pas  été  reçu  quant  à  la  réformation, 
c'efl:  ,  entre  autres  raifons ,  parce  que  la  pureté  de  la 
difcipline  s'y  étoit  confcrvée ,  par  l'obfervation  des  an- 
ciens Canons  ;  &  que  les  Rois  de  France  y  ont  fuppléé 
dans  le  belbin,  par  des  Edits  conformes  aux  Décrets  du 
Concile  de  Trente  ,  qui  y  eft  d'ailleurs  d'une  grande 
autorité  ,  &  cité  fouvent  par  Mrs.  les  Avocats  Généraux 
du  Parlement  de  Paris.  Mais  ces  Edits  faits  avant  la 
conquête  du  Comté  de  Bourgogne  où  ils  n'ont  pas  été 
envoyés  &  publiés ,  n'y  ont  pas  force   de  Loi. 

Nous  manquerions  donc  de  régies  de  réformation ,  fi 
nous  ne  reconnoiflTions  pas  celles  du  Concile  de  Trente 
comme  un  droit  commun.  C'efl  ce  qui  me  fait  entre- 
prendre de  prouver  ici ,  qu'il  a  été  reçu  Ôc  publié  au 
Comté  de  Bourgogne ,  &  pour  cela  je  prémets  trois 
propofitions. 

La  première  ,  que  TEglife  a  le  droit  de  faire  des  Loix 
fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique  &  la  réformation  des 
mœurs  ;  &  qu'elles  obligent  les  Laïques  comme  les  Ec- 

Cléfiaftiques.    *  *GcmïalesTellM 

La  féconde  ,  que  ces  Loix  n'obligent  même  au  Comté  de  ''"  ^pp^»'^'"  "d 
Bourgogne,  quoique  appelle  Pays  d  Obédience,  qu  après 
qu'elles  ont  été  publiées  fur  les  lieux  avec  la  permifîion 
du  Souverain.    Mr.  Stokmans  ,  prouve  amplement  cette 
propofition  pour  les   Pays-Bas ,    dans  fon  traité  intitulé 
Jus  Belgamm  ;  &  fes  preuves  font  applicables  à  la  Fran- 
che-Comté ,  qui  étoit  depuis  deux  fiécles  fous  les  mêmes 
Souverains ,  &  qui  avoir  reçu  les  mêmes  Ordonnances 
que  les  Pays-Bas  en  cette  matière.  *  Les  Princes,  comme    *  Ane  Ord. 
Proteéleurs  de  1  Eglife  ,  étant  chargés  de  faire  obferver  ^'^^■o'^^^'^^^o^^' 
les  Loix  qu'elle  porte,  la  raifon  demande  qu'ils  puilTcnt  i267!i2â8.*  1*53.* 
les  examiner  auparavant;    Ôi  comme  Souverains  ils  ont  •a7o-<>'"7^« 
droit  de  rejetter  celles  qui  troubleroient  la  tranquillité 
publique  ,  ou  qui  les  priveroient ,  ainfi  que  leurs  Sujets, 
des  droits  légitimement  acquis. 

Z   ij 
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La   troifiéme  propofition^  efl:,.  que  le  Roi   d'Efpagne 
ayant  confulté  les  Prélats  &  les   Cours  Supérieures  des 
Pays-Bas ,  fur  la  manière  d'y  recevoir  le  Concile  de  Trente, . 
ils  répondirent:  Qiie  ron  youvoit  (^  devait  tenir  V  ancien 
pied  de  faire  convoquer  les  Synodes  Provinciaux  (ÙT  Gio- 
ce'fains ,  pour  y  publier  le  Concile  General  (/JT  le  faire  ob- 
ferver;    s'il  n'y  avait  pas  chofe   pugnante  au  contraire  .^^ 
que  ceux  defd.  Conciles  pourraient  incontinent  remontrer  à 
*  stokmans /«/ iV(??r(f  St.  Pcre  le  Pape  <ir  à  Sa  Majefic.'*^ 
Ee'garum,  cap.      j_q  Roi  propofa  la  même  queflion  à  la  Gouvernante  & 
^■""^"  au  Confeil  d'Etat  &  Privé   des  Pays-Bas.    La  Gouver- 

nante répondit,  de:  l'avis  des  Confeils ,  par  uae  lettre 
dont  il  y  a  copie  à. la  Bibliothèque  de  St.  Vincent  à 
Befançon  ,  parmi  les  papiersdu  Cardinal  de  Grandvelle ; 
qu^aprcs  une  recherche  exaâe  ^  Elle  n'a  pas  trouve  que  les 
Predeceffeurs  de  Sa  Majejlé  ni  les  Etats  ayent  procédé  a 
Vacceptation  ^  publication  des  Conciles  généraux..  ;  aim 
que  concernant  pour  la  plupart  VEtat  Eccléfiajlique  , .  lex,. 
Chefs  d^icelui  en .  leurs  Synodes  ont  avifé  a  fobfervance 
défaits  Conciles.  Le  Roi  fe  détermina  fur  ces  avis  ,  à 
recevoir  le  Concile  de  Trente  pour  le  Gouvernement  da. 
Flandres,  en  ordonnant  aux  Prélats  de  ce  Département, 
de  le  faire  publier  dans  leurs  Synodes. 

Ce  feroit  donc  une  erreur  de  croire  que  ce  Concile  n'a 
pas  été  reçu  au  Comté  de  Bourgogne  j  s'il  ne  paroît  pas  que  . 
les  Etats  du  Pays  ou  le  Parlement  l'ont  reçu  &  enrégiflré» 
Ils  n'en  avoient  ni  le  droit  ni  la  poireflion  ;  &  le  Roi  ne 
«'en  eft  pas  rapporté  à  eux  ,  non  plus  qu'à  ceux  des  Pays= 
Bas ,  où  il  n'a  été  reçu  que  par  la  voye  de  la  publication  , 
faite  dans  les  Synodes,  du  confentement  du  Prince.  Il 
fuffira  donc  de  faire  voir  qu'il  a  été  publié  dans  un  Synode 
du  Diocéfe  de  Befançon  ,  par  permiflion  ou  ordre  du  Roij 
pour   en  conclure  avec  fondement ,  qu'il  y  a  été  reçu., 
d'autorité  légitime. 

Le  Roi  d'Efpagne  voulut  encore  fçavoir  des  Confeiîs 
Provinciaux  du  Département  des  Pays-Bas  ,  comment  on 
pourroit  y  faire  exécuter  le  Concile  quant  à  la  Réfor-' 
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jnation ,  fans  troubler  le  repos  public  ,  &  en  confervant 
les  droits  qui  étoient  légitimement  acquis  au  Souveiain 
&  aux  Sujets  ?  La  Gouvernante  le  leur  demanda  par  une 
lettre  circulaire  du  8'.  Juin  1564. 

Ceux  de  Flandres  répondirent ,  qu'ils  ne  doutoient  pas 
que  l'intention  des  Pères  qui  en  avoient  drefTé  les  Dé-  "* 

crets  ,  ne  fût  bonne  &  fincére  ;    mais  que   n'ayant    eu  ; 
égard  qu'à  la  généralité ,  Tans  fçavoir  ni  examiner  les- 
julles  coutumes    des  Provinces ,  ni  les  droits  légitime- 
ment acquis  ;  il  étoit  à  craindre  que  fi  on  les  recevoir 
purement  &  fimplement,  ces  droits   &   coutumes   n'en 
foufFrilTent  ;  c'efl  pourquoi  ils  eftimerent ,  qu^on  ne  devait 
recevoir  les  Décrets  de  la  Rtformation  .y  que  fans  préjudice 
des  Jurifdi^ionsj    liauteurs,   autorités  -y  prééminences    (^ 
Bégaies  de  Sa  Majeflé  (^  de  [es  Vaffaiix  °,  privilèges  &.■' 
louables  coutumes  des  Provinces  (^  Sujets.  *  AStokmans/w,./ 

Le  Roi  qui  les  avoit  reçus  purem^ent  &  fimplement  -B^'g.  f^^^n•4.- 
pour  rEfpagne  &  pour  fes  Etats  d'Italie  ,  &  qui  craignoit 
qu'en  y  mettant  des  reftriclions  pour  les  Pays-Bas  ,  le 
Pape  &  les  Prélats  n'en  fuiïent  mal  fatisfaitsj  ordonna  à 
la  Gouvernante  de  dire  ces  raifons  aux  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  ,&  de.  leur  demander  de  nouveau  leurs  fen» 
timens.  . 

Elle  répondit  au  Roi  par  une  lettre  du  mois  de  Jan- 
vier 1565.  que  ces  Confeils  avoient  été  de  mêmes  avis 
que  ceux  des  Provinces,  &  avoient  repréfenté  ;  Qu'en 
acceptant  fans  réferve  les  Décrets  de  Réformation ,    Sa 
Majerté  fembleroit  avoir  voulu  priver  fes  Sujets  des  droits 
qui  leur  étoit  acquis  ôc  les  mécontenteroit  ;  Que  les  Sec- 
taires s'en  prévaudroient ,  pour  refufer  d'obéir  même  aux 
Décrets  dogmatiques  ;  Qu'on  pourroit  faire  entendre  à  ■ 
Sa  Sainteté,  que  les  Séculiers  des  Pays-Bas  n'avoient  pas  . 
cru  que  le  Concile  eut  voulu  les  lier  fans  les  entendre  ,  - 
fur  des  matières  qui  tenoient  plus  du  temporel  que  du 
fpirituel  ;   Qu'on    avoit  craint  dans  la  circonftance  des  ■ 
mouvemens  que  les  Hérétiques  excitoient  dans  ces  Pro- 
vinces,  d'y  allumer  le  feu  de  la  révolte  j  Qu'il  avoir 


i82         HISTOIRE    DE    L»  EGLISE 

paru  ncceiraire  d'y  ufer  de  quelque  condefcendance .envers 
les  Peuples,  pour  y  con'erver  la  paix  &  la  Religion.; 
.Se  que  fi  l'on  en  avoit  autrement  ufé  en  Efpagne  & 
en  Italie,  c'efl  parce  que  la  Religion  Catholique  n'y  avoit 
lien   à  redouter. 

La    Gouvernante  ajouta  ,  qu'Elle  avoit  proporé  aux 

Confeils  de  furfeoir  la  publication  du  Concile,,    jufqu'à 

ce  qu'il  plùt  à  Sa  Sainteté  donner  des  explications  fur 

les  articles  de    la   Réformation  ,  qu'on  fe  faifoit  peine 

de  recevoir,  de  la  manière   dont  ils   étoient    conçus; 

mais  qu'ils    avoient  réplique    que   la  Religion  pourroit 

en  fouffrir ,  parce  qu'il  importoit  de  faire  obferver  au 

.plutôt  les  Décrets  touchant  le  dogme  ,  &  que  les  expli. 

rations  à  faire  éloigneroient  beaucoup  la  .publication  du 

.Concile  ;  Que  le  Roi  fe  feroir  probablement  une  peine 

de  les  demander  ,  &  que  ce  feroit  en  ibu mettre  la  déci- 

fion  au  St.  Siège  ,  ce  qui  ne  convenoit  nullement  ;  Enfin, 

que  fi  Sa  Majelté  avoit  toujours  la  même  répugnance  à 

apporter  des  reftriélions  telles  qu'on  les  lui  avoit  fuggé- 

rées  ,  Elle  pourroit  mettre  en  place  une  claufe  de  noa 

*  Il  yacopie  préjudice.* 

•de  certe  lettre  dans      La  Gouvcrnantc  cnvoya  au  Gouverneur  &  au  Parlement 

dlnafToïnt  dc  Franchc-Comté  ,  la  lettre  circulaire  qu'elle  écrivit  le 

vcUc,  f»/.  ij.p.  8.  juin  1564.  aux  Confeils  Provinciaux  de  Ton  Dépar- 

feuothéqu'edeïtl.tement.    Le  Parlement  en  donna  avis  à  Claude  de   la 

Vincent  de  Be- _Baume  Archcvêque  de  Befançon.,  &  l'invita  à  fe  rendre 

êançon.  ^  Dole ,  à  Certain  jour  que  le  Gouverneur  y  feroit  ;  pour 

délibérer  enfemble  .&  drelfer  l'avis  que  la  Gouvernante 

demandoit ,    fur  la  manière   d'exécuter   k   .Concile  de 

Trente  au  Comté  de  Bourgogne,  quant  à  la  Ré  formation. 

Voici  la  lettre  au  Gouverneur,,  &  celle  du  Parlement 

à  l'Archevêque  ,  telles  q  Ton  les  trouve  dans  un  Recueil 

ancien  de  copie';  d'Ades   importans ,    qui  eft  dans   les 

Archives  d'i  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine. 

»  Marguciite  par  la  grâce  de  Dieu  Duchefle  de  Parme 
»  &  Piaifance,  Rége."ite  &  Gouvernante  i^r.  A  Mr.de 
-»  Vergy.  Très-cher  S^i  bien  aimé  :  Le  Roi,  Monfeigneur  , 
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»  Nous  a  ces  jours  écrit,  comme  notre  St.  l'crelePapeavoit 
»  envoyéàSa  Majeftépar  le  Nonce rélidant  près d'icelle, les 
»  Décrets  &ConlHtutionsduConcile  général  dernièrement 
»  célébré  à  Trente  ;  ÔC  ja  Sa  Majellé  avoit  donné  ordre 
»  en  fes  Royaumes  d'Efpagne  d'examiner  iceiix  Décrets , 
»  pour  après  y  prendre  la  rélolution  ÔC  l'effeduer ,  comme 
»  il   fe  trbuvera  convenir  au  fervice  de  Dieu  &  au  repos 
»  public  ;  en  me  chargeant  aulfi  Sadite  Majeflé  de  fem- 
«  blablement  le  faire  examiner  par-deçà  ,  &dire  ce  que 
'>  l'on  trouvera  dépendre  de  fon  office  ,  pour  fobfervance 
^  (Ticeux   Dccrets  par-deçà ,  aux  fujets    &    points  que 
»  touchent  la  Réformation;  &  comme  en  ce  &  toutes 
»  autres  chofes ,  Nous  défirons  fatisfaire  aux  bons  plaifirs 
»  &  ordonnances  de  Sa  Majefté ,  même  en   chofes  tant 
3)  faintes&  raifonnables  ;  Nous  vous  envoyons  avec  cette,- 
»  un  Exemplaire  imprimé  des  Décrets  dud.  Concile ,  vous- 
»  priant  &  de  par  Sa  Majefté  requérant  ,  d'inccffamment 
»  &  fans  délai  le  tout  voir  ÔC  vifiter  avec  qui  bon  vous 
»  femblera  ;    délaiffanc' les  points  &  articles  qui  con° 
»  cernent  la  doélrine  ,   qui  ne  doivent  être  mis  en  ulté- 
»  rieure  difcuiîlon  ou  difpute  ;  vous  regarderez  comme  ' 
»  ÔC  par  quel  moyen  on  pourra  mettre  {ceux  quant  à  ta. 
»  Réformation  en  Obfervance  ,  pour  en  pouvoir  tirer  le 
»  fruit  qui  convient;  ayant  égardaux  facultés  ,  droits  & 
»  prééminences  de  Sa  Majefté  ,  droits ,  privilèges  &  coùtu- 
»  mes  de  la  Province  ;  faifant  tellemeat  diligenter  cette 
»  négociation  ,  qu'au plûtard  &  dans  le  jourdeSt.JacqueS' 
3>  prochainement  venant  ,  ou  plutôt ,  s'il  eft  poffiblé  ,  - 
•»  vous  nous  écriviez  votre  avis  bien  raifonné  fur  le  toutj . 
»  pour  après  être  par  Nous  examiné, ,  &  pouvoir  mettre 
•Si  Sa  Majefté  en  état  de  prendre   la    réfolution  qu'elle 
5>  trouvera  au  cas  appartenir.  A  tant  Mr.  de  Vergy  très— 
3>  cher  ôc  bien  aimé  ,  Notre^Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte 
3)  garde.    De  Bruxelles    le   huit   Juin    1564.   Sonfcrit^-. 
»  MARGUERITE. 

La  fuperfcription  de  la  lettre  eft  :  »  A  Monfieur  de.^ 
2)-  Vergj,  ^Commis  au  Gouvernement  du  Comté  de  Bbur?  ■ 
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»  gognc  ;  &  à  nos  chers  &  féaux  les  Préfidens  .&  Gens 
»  tenans  la  Cour  de  Parlement  à  Dole. 

Elle  prouve  avec  ce  qui  va  fuivre  ,  que  la  lettre  écrite 
au  Parlement  contenoit  la  même  chofe  que  -celle  qui 
fut  adrelfée  au  Gouverneur  ;  &  l'on  voit  par  le  texte  de 
cette  lettre ,  qu'ils  n'étoient  pas  confultés  fur  la  queftion 
de  fçavoir  Ji  l^on  recevroit  le  Concile  ,  car  le  Roi  étoit 
déterminé  à  le  faire  ;  mais  feulement  fur  la  manière  de 
le  faire  exécuter  i^  obferver. 

»  Monfieur  ,  Le  20»  de  ce  mois  Nous  reçûmes  lettres, 
?:>  que  Madame  la  DucheflTe  écrivoit  à  Monfieur  le  Gou- 
»  verneur  &  à  cette  Cour  conformément ,  fur  le  iait 
»  des  Décrets  &  Conftitutions  du  Concile  général  der- 
»  niérement  célébré  à  Trente  ;  &  comme  le  fait  requiert 
»  célérité,  Nous  envoyâmes  incontinent  par  un  Exprès, 
;>  ces  lettres  à  Monfieur  le  Gouverneur  étant  à  St.  Claude, 
»  duquel  Nous  avons  reçu  femblablement  ce  mtatin  ré- 
»  ponfe ,  telle  qu'il  vous  plaira  voir  par  la  copie 
j>  d'icelle  que  Nous  envoyons,  enfemble  la  copie defd. 
»  lettres;  à  ce  qu'il  vous  plaife  vous  trouver  en  ce  lieu 
»  dans  Jeudi  ou  Vendredi  prochain  pour  le  plùtard ,  que 
»  mondit  Sieur  le  Gouverneur  y  doit  être  ;  afin  de  pai" 
»  enfemble  examiner  les  Décrets  ,  &  fuivant  le  bon 
»  vouloir  de  S.  A.  réfoudre  l'avis  qu'il  lui  convient  en- 
j>  voyer.  A  tant  Monfieur  ,  Nous  relions  très-affeétionnés 
»  à  votre  bonne  grâce;  priant  le  Créateur  donner  à 
2>  votre  Seigneurie  en  fanté  longue  vie.  De  Dole  27.  Juin 
:>  1564.  Soufcrit,  LES  PRE'SIDENT  &  Gens  tenans  la 
»  Cour  de  Parlement  à  Dole ,  entièrement  à  vous  faire 
»  fervice.  Guillaume  Bernard.  L'adreflè  de  la  lettre 
»  eft:  A  Mu  M.  le  Très  -  Révérend  Archevêque  de  Be- 
»  fançon. 

L'Archevêque  &  le  Gouverneur  fe  rendirent  au  Par« 
lement  au  jour  marqué  ;  ÔC  il  paroît  que  les  Délibéra- 
eions  furent  faites  de  concert  jufqu'à  la  féance  du  18. 
Juillet  ;  que  le  Parlement  ayant  propofé  de  faire  des 
;s:ejnontranees  fur   l'ufage  des  cerifures  de  l'Eglife  ,    la 

Jurifdiclion 
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Jurifdidion  Eccléfuftiquc  &  la  nccellité  du  confentemcnc 
de  Tim  des  parens  au  moins ,  au  mariage  des  enfaas  de 
famille  ;  l'Archevêque  déclara,  que  les  Délibérations  du 
Parlement  fur  ces  trois  chefs  étant  contraires  aux  dé- 
cifions  du  Concile,  &  la  matière  d'une  grande  impor- 
tance ,  il  ne  pouvoit  y  prendre  part  fans  l'avis  &  la 
participation  de  fon  Clergé  ,  qu'il  feroit  alfembler  incef- 
îamment  ;  protcltant  que  la  ledlure  de  ces  Délibérations, 
quoique  faites  en  fa  prclencç  ,  ne  put  être  préjudiciable 
à  fa  Jurifdidion  &  aux  dirpoiitions  du  Concile  ;  priant 
la  Cour  de  prendre  fa  protellation  en  bonne  part ,  & 
de  lui  en  donner  a<^e  ;  ce  qu'elle  fit. 

Le  verbal  de  cette  féance  &  les  Délibérations  du 
Parlement  fur  les  trois  articles  donc  on  a  parlé,  fe  trouvent 
•en  copie  à  la  Bibliothèque  de  S  .  Vincent,  parmi  les 
papiers  du  Cardinal  de  Giandvclle  ;  avec  des  lettres  ori- 
.•ginales  de  l'Archevêque  au  Cardmal  ,  pour  lui  demander 
fon  avi^  &  le  prier  d'appuyer  fa  Jurifdiâ:ion  auprès  de 
la  Gouvernante.  *  *ry/.  j.  p.  ii<7. 

On  voit  auffi  dans  le  Régiflre  de  la  Métropolitaine 
-que  j'ai  déjà  cité,  des  remontrances  du  Chapitre  au 
Parlement  de  Dole,  pour  l'engager  à  veiller  à  la  confer- 
vation  des  privilèges  de  ce  Chapitre  j  &  des  copies  de 
celles  de  l'Archevêque  au  Roi  d'Efpagne  &  à  la  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  pour  foùienir  fa  Jurifdiction  ,  avec 
l'indication  d'une  AfTèmblée  générale  du  Clergé  de  fon 
Diocéfe  au  ïO.  Septembre  1564.  pour  délibérer  &  lui 
donner  confeil  fur  l'exécution  du  Concile  &  la  défenfe 
de  la  Jurifdiclion  Eccléfiaftique  ;  mais  je  n'ai  trouvé 
aucun  adle  de  ce  Synode,  non  plus  que  des  arrêtés  du 
Parlement  avant  la  féance  du  18.  Juillet,  à  moins  que 
les  exceptions  contenues  au  Mandement  pour  la  publi- 
cation du  Concile ,  qui  iera  inféré  ci-après ,  n'en  ayent 
fait  la  matière. 

.    Quoiqu'il  en  foit ,  l'avis  du  Gouverneur  &  du  Parle- 
ment de  Franche-Comté  ,  étoit  en  Flandres  au  commen- 
cement du  mois  d'Août   1564.     Ce  fait  ell  prouvé  par 
Tome  IL  A  a 
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une  lettre  originale  de.  Viglius  Préfident  du  Confeir 
Privé  des  Pays-Bas  ,  datée  du  fécond  de  ce  n^.ois ,  &  qui 
porte  :  >>  Nos  Evêques  &  Gonfeaux  ont  envoyé  la  plù- 
»  part  leurs  avis,  liir  les  Décrets  de  déformation  du 
>^  Concile  de  Trente.  Nous  attendons  la  groiïe  cloche 
»  de  Brabant  ;  &  le  font  ceux  du  Comté  de  Bourgogne 
»  acquittés  aiïèz  bien». 

Je  penfe  que  ceMagillrat  bien  intentionné  pour  ITglife^. 
&  ami  particulier  du  Cardinal  de  Grandvelle  ,  veut  dire 
par  les  derniers  termes  de  fa  lettre  ;  que  l'avis  du  Gou- 
verneur  &  du  Parlement  de  Franche-Comté ,  donné  en 
détail  fur  chacu'n  des  articles  qui  paroiffoient  contraires 
aux  droits  du  Pays  &  du  Souverain  ,  étoit  en  cela  plus 
raifonnable  &  plus  goûté  par  le  Gouvernement  ,  que 
ceux  des  Confeils  des  Pays-Bas ,  qui  exigeoient  des  ré- 
ferves  générales  6ç  fans  rien  fpécifier;  ce  qui  pouvait 
donner  lieu  à  une  infinité  de  conteftations. 

Enfin  le  Roi  après  avoir  reçu  &  pefé  les  lettres  de  la 
Gouvernante,  l'avis. des  Confeils  d'Etat  &  Piivé  ,  &  de 
tous  les  Confeils  de  Provinces  du  Département  des  Pays 
Bas;  fe  détermina  à  ordonner,  que  le  Concile  feroit 
publié  purement  ,  pour  que  le  St.  Siège  6c  les  Prélats 
ne  réclaman'ent  pas  fur  les  reftridlions  qu'il  y  auroit  appor- 
tées. Cependant  pour  donner  quelque  fatisfadion  à  fes 
Sujets,  il  chargea  la  Gouvernante  de  les  avertir;  qu'il 
n'entendoit  pas  préjudicier  à  leurs  droits  ni  à  ceux  de 
fa  Souveraineté.  Mr.  Stokn-ians  rend  témioignage  de  ce 
fait  en  ces  termes,  après  avoir  rapporté  l'avis  du  Car- 
dinal de  Frabant  envoyé  à  la  Gou.vernante  le  7.  Sep- 
tembre, î  564.  Hac  cùmfcripta  ejfent ,  intervallnm  aliquod 
temporis  interponendum  fuit  j  f/f  omnia  ad  Regem  ,  Cnbeï" 
natrix  referret  ",  cujtis  cognitâ  deindè  voluniate  ^  finem 
délibérât  ionibus  impofuit  ;  Ù'  public  a  tionem  fimpiiciter 
qtddem  fieri  pracepit  ,  ?iullis  ConcilH  capitibus  ,  in  ipfo 
EdiCio  pnblicationis  nominatm  exceptis  ;  fed  adjecit  înan-  ■ 
datis  fuis  3  mentem  Régis  neutiquhm .  effe ,  promut gmion&: 
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ifld  ^  lie  et  il  limitât  a,  derogare  vetujîis  moribus  vcl  privi- 
legiis  fuis  aiit  fuomm.*  *  s;oki^an»;«r 

Comme  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  entreprit  proba-  ^''R"''"»yp-i- 
blement  de  régler  du  moms  une  partie  des  articles  con-  vroicgom.  «d  jus 
tenus  dans  les  remontrances  du  Parlement  de  Franche-  ^'^'^^'f- %•  ^' 
Comté  ,  le  Mandement  de  l'Archevêque  de  Befançon  pour 
la  publication  du    Conciîe   dans    la    Province ,    ne  fut 
envoyé  que  iur  la  fin  de  Tan    1564.  &  il  fut  tel  qu'il 
fuit. 

»  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu  Ducheffe  de  Parme 
»  &  Plailance ,  Régente  des  Pays-Bas.  Mon  Coufin  : 
»  Comme  après  tant  de  grandes  &  (i  longues  pourfuites, 
»  peines  &  travaux  ,  ainii  que  vous  l'çavez  ,  a  ci-devant 
»  mis  fin  de  très-heureufe  mémoire  l'Empereur  Monfei- 
»  gneur ,  à  qui  Dieu  falfe  miréricorde  ,  avec  autres 
?j  Princes  &  Potentats  de  la  Chrétienté  ,  pour  obtenir 
M  la  célébration  du  St.  Concile  ;  il  ait  plu  à  Dieu  notre 
î>  Créateur  ,  qu'icelui  foit  n'a  guéies  été  tenu  &  achevé 
»  en  la  Cité  de  Trente,  &  que  l'eulfe  aulîi  confirmé 
»  Notre  St.  Père  le  Pape  ',  ayant  Sa  Sainteté  écrit  au 
»  Roi  Monfeigneur ,  afin  que  Sa  Majefté  voulut  tenir  la 
»  main,  à  ce  qu'en  tous  ies  Royaumes  ,  Pays  &  Pro- 
»  vinces,  icelui  Concile  fût  gardé,  accompli  &  mis  en 
»  exécution  ,  comme  il  convient  pour  le  bien  ,  repos  ÔC 
*'  tranquillité  de  l'Egiife  &  de  la  République  Chrétienne; 
»  même  pour  la  confervation  de  notre  fainte  Foi  ôc 
»  Religion  Catholique,  tant  en  l'extirpation  des  Secles, 
»  Héréfies  &  autres  régnans  par  toute  la  Chrétienté  , 
»  qu'au (ïi  pour  la  réformation  des  mœurs  ,  abus  &  autres 
»  maux,   dont  journellement  procèdent   plufieurs  fcan- 

*  dales;  à  cette  voulant  Sadite  Majedé   comme  Prince 

*  fort  Catholique ,  en  fuivant  les  vefiigcs  de  feue  Sa 
*^  Majefté  Impériale  &  autres  fes  bons  Prédécefîèurs  , 
''  s'employer  de  tout  fon  pouvoir ,  &  comme  jufques. 
»  ores  a  toujours  fait;  à  la  défenfe,  entretenement  ôC 
»  obfervance  de  notre  fainte  Foi  Catholique  ,  auili  bien 
»  que  pour  l'extirpation  des  mauvailes  &  damnées  Seâes 

A  a  i  j 
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D  &  HertTies  ;  que  reformation  des  mœurs,  abus&fcan- 
»  dales  que  procèdent  l'un  de  l'autre  ;  vous  ai  par  charge 
})  expreiîe  d'icelle,  bien  voulu  e'crire  la  préfente  ,  pour 
»  vous  requérir  &  de  par  Sa  Majeué  enjoindre  bien  exprejfe- 
»  ment  ,  d'incontinent  publier  (i^'  [aire  publier  le  St.  Con- 
M  cile  de  Trente  ,  en  &  par  toutes  vos  Eglifes  ,  di{lri<5l:s  ,. 
»  lieux  &  endroits  où  beloin  fera  de  votre  Diocéfe  ,  pour 
>j  autant  que  touche  le  Comté  de  Bourgogne;  &  icelui-. 
5;  faire  garder  y  accomplir  (^  exùuicr  avec  foin  y  zélé  (£7*" 
»  diiignce ,  comme  chofe  tant  importante  pour  le  fervice- 
»  de  Dieu  &  bien  de  TEglife  ;.  en  quoivousicra.de  la« 
»  part  de  Sadite  Maieflé  donné  &  vous  fera  donnen 
■>i  toute  faveur  ^  ajjifiance  ;  ayant  au  nom  d'icelle  or- 
»  donné  au  Sr.  de  Vergy  Commis  au  Gouverriement , 
»  Cour  de  Parlement  &  autres  Officiers  principaux  de. 
»  toute  l'étendue  de  vo:re  Diocéfe  en  notre  Comté  ;  afin; 
3>  que  toutes  &  quantes  fois  ils  en  feront  par  vous  requis^ 
'  3)  ils  y  tiennent  auffi-  la  main  comme  il  appartiendra ,  par- 
»  toutes  fortes  de  voyes  ducs-  &  raifofinaûles  y  envers  lef~ 
»  quels  vous  5c  vos  Suppôts  Eccléfiailiques  ,  pourrez  avoir. 
?>  ordinairement  les  relTources ,  &:  en  cas  de  difficultés, 
»  ils  font  chargés  de  m'en  avertir  ;  ce  que  auiïi  pourrez»- 
?)  faire  de  votre  côté  ,  pour  y  être  incontinent  pourvu^ 
»  de  remèdes  convenables  ;  &  pour  ne  rien  omettre  d& 
»  la  diligence  en  cerequife,  font  enchargés  ceux  que 
»  deflus,  d'avoir  toujOurs>  l'œil  &  regard ynonfeulemenf- 
»  fur  les  Séctdiers  ,  mais  aufft  fur  les.  Gens  d'Eglife  ;  ôc 
»  faire  chacun  en  fon  endroit  leurs  offices,  félon  le^ 
^>  Canons  &  I^écrets  du  St.  Concile  ;  en  quoi  lefdits 
j>  Eccîéiiaftiques  ,  doivent  fe  montrer  exaéls,  principa- 
j»  lement  ceux  qui  ont  les  Charges  principales,  comme 
»  Guides  &  Conduéleurs  des  autres  ;  pour  que  s'il  y  a 
»  faute  de  leur  côté,  le  remède  y  foi  t  mis  ,  foit  en  vous- 
3J  avertiffant ,  ou  du  moins  que  vous  me  faifiez  ce  devoir;: 
»  pour  Sadite  Majcflé  y  remédier  tant  en  fon  endroit 
■^  qu'autrement ,  par  voie  de  droit  comme  il  appartiendra; 
»  &  pource  que  entre  les  articles  du  St.  Concile,  il  y- 
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»  en  a  aucuns  concernant  les  Régales ,  droits,  hauteur 
»  ÔC  prééminences  de  Sadite  Majellé  ,  ics  Vafîàux  ,  Etats- 
»  &  Sujets  j  clquels  pour  le  bien  &  repos  du  Pays  ,  ôc 
»  pour  accélérer  le  fait  de  la  fainte  Religion  ,  &  éviter 
»  tous  débats,  contradiâions  &  oppolitjons ,  ne  con- 
»  viendra  clîangcr  ou  innover;  Sa  Majcfté  entend  qu'en 
»  ce  regard ,  on  fe  conduife  comme  juiqu'ici  a  été  faity 
»  Tans,,  comme  eft  dit  ci-delfus  ,  y  changer  ou  innover  ; 
»  &  fpécialement  en  l'endroit  de  la  Jurildiétion  Royale 
»  jufqu'à  préfent  uiitée,  enfemble  du  droit  cle  patronage 
>j  laïque  ,  droit  de  nomination  a\  ec  Indu.lt  &  connoif- 
j)  fancc  de  caufe  en  matière  polFelfoire  des  Bénéfices  ;, 
»  comme  aulîi  des  dîmes  pofîédées  ou  prétendues  de 
»  gens  féculiers ,  y  joint  la  fuperintendance  &  admi- 
»  niflration  jufqucs  ores  ufitée  par  les  Magidrats  &  autres 
»  gens  laïques  ,  fur  Hôpitaux  &  autres  fondations  pieufes; 
»  de  tous  lefquals  droits  &  autres  femblables  ,  que  ci- 
»  après  11  befoin  efl: ,  vous  feront  touchés  plus  parti- 
»  culiérement;  Sa  Majefté  n'entend  être  dérogé  par  ledit 
3J  Concile  ,  ni  que  l'on  doive  changer  aucune  chofe  j, 
»  non  en  intention  de  contrevenir  audit  Concile ,  mais 
>j  pour  tant  mieux  l'effeé^uer  &  le  mettre  en  due  exé~ 
»  cution  ,  félon  la  qualité  &  nature  du  Pays  ,  à  laquelle 
»  l'exécution  doit  être  accommodée.  A  tant ,  mon  Coufin, 
»  Notre-Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De  Bruxelles. 
»  le20.  Oaobre  136$.  Soufcrit  ^  MARGUERITE.  Sjgné. 
i>  plus  bas  :  Baud-  Et  cacheté  du  cachet  de  Sa  Majefté 
»  en  cire  rouge.. 

Je  n'ai  trouvé  ce  Mandement  qu'en  copie  dans  l'an- 
cien Recueil  des  Acles  importans  gardés  aux  Archives- 
de  la  Métropolitaine  de  Befançon  ,  qui  commence  ei^ 
15(54.  &  finit  en  i.6i8.-  mais  il  efl:  conforme  à  celui  qui 
fut  envoyé  en  même  tems  à  l'Archevêque  de  Malines  ,, 
Primat  des  Pays-Bas,  dont  j'ai  une  copie  authentique 
coUationnée  de  mot  à  autre  fur  l'original  ,  étant  dans 
les  Archives  de  l'Archevêché  de  Malines  le  25.  Septembre 
J702.   par  Herman.  Greffier,   &   certifié  véritable   pai. 
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Humbert-Guillaume  de  Précipiano  Archevêque,  fous  Ton 
feing  ,  ôc  contre-llgné  par  Ion  Secre'taire.  Ainfi  comme 
ce  Mandement  étoit  circulaire,rauthenticité  de  l'un  donne 
la  foi  publique  à  la  copie  ancienne  de  l'autre, 

La  fouftradion  frauduleufe  des  originaux  ,  foit  à  l'Ar-» 
chevêche  de  Eefançon,  foit  au  Greffe  du  Parlement  de 
la  Province  ,  dont  on  pourra  fe  convaincre  par  ce  que 
je  dirai  à  la  fuite  ;  demande  qu'on  ajoute  foi  aux  an- 
ciennes copies  recueillies  avec  foin  &  gardées  dans  les 
Archives  d'une  Métropolitaine  &  parmi  les  papiers  d'un 
Cardinal  Miniflre.  (  toutes  celles  que  je  tranfcris  font 
de  cette  nature  )  .Elles  méritent  d'être  regardées  comme 
authentiques  ,  particulièrement  quand  ce  font  des  pièces 
«irculaires  femblables  à  d'autres  originales,  .&  qu'elles 
fe  trouvent  conformes  à  ce  que  les  Hilloriens  du  Pays- 
Bas  ont  écrit,  ôc  à  la  conduite  qui  y  a  été  tenue;  fur 
tout  s'il  ell:  certain  au  refte ,  que  le  Concile  de  Trente 
a  été  publié  dans  un  Synode  de  la  Province  Eccléflahique 
de  Befançon  ;  car  il  n'a  pu  l'être  fans  la  permiiïion  ou 
un  ordre  du  Roi  d'Efpagne,  tel  qu'il  ell:  porté  dans  le 
Mandement  de  la  Gouvernante  qu'on  vient  de  voir.  Or 
voici  la  preuve   de  cette  publication. 

Premièrement-,  on  lit  dans  la  Préface  des  Statuts  que 
Claude  de  la  Baume  Archevêque  de  Befançon  fit  impri- 
mer &  donna  au  Public  ,  après  les  avoir  revus  &  approu- 
vés le  premier  Juillet  1573.  les  termes  qui  fuivent  :  Nam 
Dei  gratid  accepta  in  Vrbe  à  bona  memori^  Pio  V.  Pon- 
tifice .,  miinere  confervationis  (It  pallio  ;  reverfi  in  Patriam 
{  quod  omnes  fcitis  ^  Synocitim  Provincialem -,  ad  diem 
vigefimam  quartam  OUobns  anni  1571.  in  Ecclefiam  Mc" 
tropolitana:n  indiximus  &  convocavimus  ;  ubi  Diœcefanis 
noflris  cum  Reverendiffmis  Epifcopis  Comprovincialibus  (ly 
Suffraganeis  in  Spiritu  San[lo  légitimé  congregatis  ^  Offi- 
vioqne  divino  cttm  Iniulgentia  plenaria  ejufdem  Patris 
Sanâijfimi  célébrât 0  ;  Synodum  ritu  folemni  aperuimus  ^  ac 
deinceps  Concilii  Trideraini  facrofantli  Canones  (cT  Décréta^ 
ileda  ^  publicata  palàm  ^  ptwlicê^  cum  univerfo  Clero^ 
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recepimus  &  juraviir.us.  Sed  qtioniam  ad  eortim  execu- 
îioncm  nonriv.iia.  videbantiir  in  Diœceji  nojlrd co^tflitneuda^ 
decreîum  fuit  ;  ut  reformait  s  ex  ipfo  Conciiio  çautis  ali- 
q:tot  Statîtîis  ex  priori  bus  ,  jt/xtà  materiam  (cT  argumenta 
jinguîorum  ;  do[lrina  aliqua  (^  injiimtio ,  Eeclefiis  omnibus 
pro  tempore  neceffaria ,  ex  conjilio  ,  fententidqne  docïijji- 
morum  Virorum  qui  nohifcnm  ad  hoc  opus  deputaii  jnerunt  ,- 
concipcretur  atque  ederetur.  L'on  trouve  dans  Je  Regirtre 
des  copies  d'Adles  impoitans ,  qui  eft  dans  les  Archives 
du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  ,  ce  qui  fut  fait 
dans  ce  Synode  ,  qui  eut  fept  fellions. 

Secondement  ,  Mr.  Chifflet  dai'iS  fon  Hiftoire  de  Be- 
fançon  ,  imprimée  au  commencement  du  dix-feptiéme 
fiécie  ,  rend  témoignage  du  fait  de  cette  publication. 
Clau.iius  à  Bauma  Anhiepiftopus  Bifuntinus  ^  die  2^' ' 
Oâobris  anni  1571.  Miffam  folemnem  in  Metropolitana 
Sanâi  Joannis  Bafilica  ,  Pomificid  majejiate  celebravit  , 
<t^  jacrofantice  Synodi  Tridentina  Décréta  y  magno  omnium 
Ordi'num  concurju  pronnilgavit.  *■  *  refontuyi 

Troifiéraement  ,  on  lit  dans  les  Régiflres  du  Chapitre  ^'"i^f'  p-a'-».  a*; 
Métropolitain  deBefançon. .  Die  24^'*  Olïobris  anni  1571.  "'  ^^  ' 
incipiiur  publicaîio  Concilii  Tridentini.  Reverendijjimus 
Archiepifcopusab  aurord celebravit  Mi [fam  folemnem  in  Pon^ 
tificalibus^  prafente  toto  fuo  Clero  Bijunîina  Di  a  ce  fis  ad  hoc 
congregato  ;  Reverendi  Domini  Capitulantes^  maturd deh'i^e^  ^ 
ratione  habita  ,  fuper  prafiatione  juramenti  jecuudiim  fov^ 
mam  Concilii  Tridentini  ;  concluferunt ,  per  Dominum 
Decanum  ,  tàm  fuo  quàm  nomine  Capituli  -,  in  conclu fone 
public ationis  in  bac  forma  fore  protejlandum.  LGO  Francif 
eus  de  Grammont Decanus  Ecclejia  Metropolitana  Bifuntina^ 
tàm  meo  quam  totius  Capituli  dificV  Ecclef^  nomine , 
fpondeo ,  voveo  (^  juro  ^  formam  modo  pnvleUam  ^falvis 
Eeclefa  privilegiis  (^  Statutis ,  à  prima  ejus  inflitntione 
ufque  nunc  ^  confuetudinibus  &  cœremoniis  obfervatis  ^  fie 
me  Deus  adjuvet  <)  per  hac  fanBa  Dei  Evangelia.  Si  le 
Chapitre  de  Befançon  accepta  avec  la  claufede/^îwj  pré- 
judice  de  fes  privilèges  Ù'  coutumes  .^ ,  c^ïi  .  qu'il  n'étoit^- 
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■pas  fujet  du  Roi  d'Efpagne  ,  mais  de  l'Empire ,  &  qu'il 
iliivit  en  cela  l'exemple  des  autres  Chapitres  Impériaux, 
4"*  Le  Roi  ayant  ,  comme  on  l'a  obfervé  ,  reçu  le 
Concile  de  Trente  purement  &  fimplement  pour  fes 
Royaumes  d'Efpagne  .&  d'Italie  ,  &  ordonné  qu'il  feroit 
reçu  fans  reftridion  dans  les  Pays-Bas ,  nonobilant  les 
remontrances  de  la  Gouvernante  ,  des  Confcils  d'Etat  & 
Privé  &  des  Confeils  l'Tovinciaux  de  ces  Pays  ;  il  cfl: 
plus  que  probable  qu  il  le  fit  publier  de  même  pour  le 
Comte  de  Bourgogne  ,  où  il  étoit  fur  de  ne  point  trouver 
de  rélillance  ,  ÔL  où  il  n'en  trouva  même  aucune  à  l'éta- 
blilTement  de  l'Inquifition  ,  contre  laquelle  les  Peuples 
des  Pays-Bas  s'ékverent,  jufqu'à  en  venir  à  la  révolte. 
L'ordre  de  faire  cette  publication,  emporte  la  réceptioii 
de  la  part  du  Roi  dans  les  Pays  -  Bas  mêmes ,  fuivant 
l'avis  des  Prélats  &  des  Confeils  Provinciaux  rapporté 
par  Mr.  Stokmans  ;  &  parce  que  c'eft  approuver  une 
Loi ,  que  d'ordonner  qu'elle  fera  publiée. 

AuiTi  l'on  a  regardé  depuis  1571.  les  Décrets  de  la 
Réformation  du  Concile  ,  comme  ayant  force  de  Loi  au 
Comté  de  Bourgogne;  car  en  1572.  &  1598.  le  Rot 
d'Efpagne  défendit  d'employer  le  glaive  de  l'excommu- 
nication en  certains  cas;  parce  que,  eft-il  dit  dans  l'Or- 
donnance &  le  Règlement  fait  à  ce  fujet,  les  cenfures 
*  Ane.  0:d.  art.  h'Ont  pas  été  autorifees  dans  ces  cas  par  le  Concile.  * 
«joj.  ù- 1305.  Le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne  confulté  par 
le  Souverain  en  I575.  fur  la  queftion  de  fçavoir ,  d  les 
Laïques  de  la  Province  étoient  tenus  de  contribuer  aux: 
frais  des  vifites  de  l'Archevêque  ;  répondant  à  un  Décret 
de  la  Réformation  dont  le  Prélat  tiroit  avantage  ,  n-e 
dit  pas  que  la  Réformation  du  Concile  n'avoit  .pas  été 
reçue,  comme  il  auroit  fait  pour  le  débarralTer  £n  deux 
mots  de  l'objedion.  Mais  fuppofant  que  ce  Décret  avoit 
fotce  de  Loi ,  il  s'attacha  uniquement  à  l'expliquer  ,  3c 
A'GriveU^f.iip.;  à  prouver  qu'il  ne  comprcnoit  pas  les  Perfonnes  laïques.  * 
Dès  lors  même  ce  Parlement  eft  convenu  avec  l'Arche- 
vêque,  qu'il  pourroit  viliter  fon  Diocéfe  dans  les  tems 

déterminés 
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déterminés  par  le  Concile ,  &  a  réglé  ce  que  les  Laïques 
lui  payeroicnc  des  droits  de  vilite.  *  *  Ane.  ordi. 

Un  Magiltrat  qui  a  vu  par  commiirion  de  la  Cour  les  IZs^'^^"'' 
Ades  importans  tnrégillrcs  au  Parlement  de  Bcfançon , 
m'a  alÏLiré  qu'il  y  avoit  trouvé  plufieurs  lettres  des  Rois 
d'Elpagne  &  du  Gouvernement  des  Pays-Bas ,  qui  prou- 
voient  que  le  (  oncilc  de  Trente  a  été  publié  &  reçu 
pour  le  Comté  de  Bourgogne. 

Mr.  Grivel  ancien  Arrellographe  de  cette  Cour,  &: 
Tun  de  fes  p'us  dodes  Membres  ;  prouve  par  le  Concile 
de  Trente  ,  que  Tancicn  ufage  de  la  Province  fur  la 
compatibilité  des  Bénéfices  &.  le  privilège  des  Clercs  , 
a  été  confirmé.  *  *  Dec  ^o.  ».  2. 

Perfonne  n'ignore  que  l'on  y  fuit  le  Décret  de  la  Ré-  &Sp.  ».  4. 
formation  ,  qui  ordonne  de  mettre  au  concours  les  Cures 
qui  vaqueront  dans  les  mois  réfervés  au  St.  Siège.  Au-- 
roit-il  fouffeit  qu'on  le  privât  du  droit  de  cbo  fir  les 
Sujets  pour  remplir  ces  Cures ,  dans  un  Pays  d'obédience, 
mais  qui  n'auroit  pas  reçu  le  Concile?  Les  Chapitres 
Se  autres  Exempts  y  ont  fouffcrt  depuis  l'an  1571.  les 
vifites  de  POidinaire ,  comme  Déiegué  du  St.  Siège  par 
le  Concile  de  Trente.  11  ell  cité  à  tous  propos  dans  les 
Statuts  du  Diocéle  ,  comme  une  Loi  commune  du  Pays, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'âge  de  14.  ans 
pour  être  pourvu  de  Bénéfice,  la  réfidence  de  neuf  mois, 
la  réCerve  d'une  part  des  fruits,  en  dilbibutions  pour 
les  préfens,  l'habit  eccléfialtique ,  la  clôture  des  Reli- 
gieufes  ,  la  difcipline  du  mariage,  les  ProfelTions  de 
Foi  ,  ^r.  En  un  mot,  l'on  peut  affurer  fans  craindre 
d'en  être  démenti ,  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  où  le 
Concile  de  Trente  foit  en  plus  grande  vigueur  &  plus 
généralement  fuivi  qu'au  Corrîté  de  Bourgogne. 

La  réïinion  de  cette  Province  au  Royaume  de  France, 
^ui  n'a  pas  reçu  les  Décrets  de  Réformation  ,  n'a  apporté 
aucun  changement  dans  cet  ufage;  &  le  Roi  a  entendu 
qu'il  feroit  confervé  ;  car  Mr.  Jobelot  Premier  Préfident 
du  Parlement ,  ayant  écrit  depuis  la  conquête ,  par  Déli- 
Tome  IL  Bb 
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bération  de  fa  Compagnie  ,  pour  apprendre  les  intentions 
de  Sa  Majefté  fur  ce  fait ,  &  fur  ce  que  le  Pape  pour- 
voit aux  Bénéfices  du  Pays  dans  les  mois  de  réferve  ; 
Monfeigneur  le  Chancelier  répondit  ,  que  la  volonté  du 
Roi  étoit  qu^on  ne  changeât  rien  à  ce  qui  fe  pratiquait  fur 
ces  points  en  Franche-Comté  fous  la  domination  de  PÊfpagne. 

L'Archevêque  de  Befançon  fe  préfcnta  en  170 1.  au 
Chapitre  de  la  Collégiale  de  Dole  ,  qui  eft  de  fondation 
Sv  nomination  Royale  ,  pour  le  vifiter  en  qualité  de 
Délégué  du  St.  Siège  par  le  Concile  de  Trente  ,  ik  comme 
avoient  fait  fes  Prédéceffeurs  en  1614.  1628.  &  1652.  Le 
Chapitre  refufa  fa  vifite  ,  &  le  Roi  évoqua  la  contefta- 
tion  à  la  Perfonne.  Le  Chapitre  difoit  que  ce  Concile 
n'avoit  pas  été  reçu  dans  la  Province  ,  &  il  n'oublia  rien 
pour  le  prouver.  Cependant  le  Confeil  d'Etat  par  Arrêt 
du  10.  Mai  1703.  contradictoire  &  acquiefeé ,  maintint 
(tf  garda  ?  Archevêque  de  Besançon  dans  la  pojfejjion  du 
droit  de  vif  ter-,  comme  Délégué  du  St.  Siège  y  CEglif^ 
Collégiale  de   Dole. 

Le  narratif  de  cet  Arrêt  énonce  un  aâ:e  de  notoriété 
du  Parquet  ,  daté  du  26.  Juin  1701.  qui  porte,  que  le 
Concile  de  Trente  a  été  reçu  (JT  publié  au  Comté  de  Bour" 
gogne  en  1571.  fans  reilridlion  ni  modification;  ôc  trois 
autres  ades  du  Greffier  en  Chef  des  ii.  Juillet,  2.  & 
31.  Août  1702.  contenant,  Que  fi  l'on  ne  trouve  dans 
ïes  Aifles  importans  du  Parlement  aucun  adle  de  cette 
réception,  c'efl  parce  que  le  Régiftre  du  tems  qu'elle 
a  été  faite  ,  a  été  fouftrait  ou  perdu  ;  Que  le  plus  ancien 
de  ceux  qui  reftenc ,  commence  en  1592.  Que  l'on  y  voiî 
plufieurs  lettres  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  par  lef- 
quelles  il  enjoint  à  fon  Parlement  de  Dole  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  Concile  de  Trente  ;  Qu'il  y  en  a 
d'autres  femblables  des  Succelfeurs  du  Roi  Philippe  dans 
ïe  Régiflre  de  1 592.  &  fuivans  ;  Et  que  ces  lettres  jointes 
à  des  fragmens  d'inventaire  de  ce  que  contenoit  le  Ré- 
giftre égaré  &  à  la  tradition  ,  forment  une  notoriété 
de  fait  dans  la  Proyiace  ,  que  le  Concile  de  Trente  y  a 
€té  reçu, 
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Plulîeurs  Chapitres  &  Communautés  de  Religieux , 
s'y  font  fait  unir  des  Cures  en  forme  gracieufe  avant  le 
Concile.  Certains  Particuliers  les  ont  obtenues  en  Cour 
de  Rome  par  dévolut,  &  ont  appelle  comme  d'abus  de 
leurs  unions.  Le  Parlement  de  la  Province  les  a  con- 
damne's ,  fondé  fur  le  Décret  du  Concile ,  qui  en  char- 
geant les  Evêques  de  revoir  les  unions  faites  dans  les 
quarante  années  qui  ont  précédé  fa  conclufion  ,  a  fixé 
cette  recherche  &  mis  à  couvert  les  unions  précédentes, 

La  prétention  de  ces  Dévolutaires  a  paru  digne  de 
l'attention  de  Sa  Majeïté  ;,  qui  par  une  Déclaration  du 
24.  Novembre  1737.  veut  ér  ordonne;  qtC aucun  Dévo- 
lutaire  ou  Impétrant  de  Bénéfices  ne  puJjfe  être  admis  à 
interjetter  appel  comme  d^dbus  des  unions  des  Cures  (ty 
autres  Bénéfices ,  a  des  Abbayes ,  Chapitres  ,  Corps  ou 
Communautés  fécidieres  ou  régulières  en  Franche-Comté  j 
lorfque  lefdites  unions  fe  trouveront  faites  q'tarante  ans 
avant  le  premier  de  Janvier  1564.  C'eil  l'année  qui  a  fuivi 
immédiatement  la  confirmation  du  Concile  de  Trente. 

Cette  Déclaration  prouve  ÔC  autorife  robfervation  des 
Décrets  de  Réformation  de  ce  Concile  au  Comté  de 
Bourgogne  ;  d'autant  que  l'un  de  ("es  principaux  motifs 
a  été,  qtic  cette  Province  s^efl  conformée  en  grande  partie 
à  la  Dijcipline  établie  par  le  Concile  de  Trente.  Si  elle 
ne  porte  pas  qu'elle  l'a  reçu  ,  c'eft  qu'il  ne  s'agiffoit  pas 
de  le  décider  ,  &  que  Sa  Majeflé  n'avoit  pas  été  infor- 
mée des  raifons  de  le  faire,  Mais  fon  exécution  précédée 
d'une  publication  folemnelle  ,  ÔC  telle  qu'elle  a  été  faite 
dans  tous  les  autres  Diocéfes  du  Gouvernement  des  Pays- 
Bas,  où  l'on  ne  doute  point  que  le  Concile  n'ait  été  reçu 
quant  à  la  Réformation ,  prouve  fuffifamment  fa  réception 
pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  n'a  pu  y  être  publié 
fans  un  ordre  exprès  du  Souverain  ;  fa  publication  fup- 
pofe  néceflairement  cet  ordre.  Et  comme  il  efl  certain 
qu'il  a  été  donné  pour  les  Pays-Bas,  il  s'enfuit  qu'il  l'a 
été  auffi  pour  le  Comté  de  Bourgogne  ;  parce  que  fui- 
vant  Mr.  Stokmans ,  il  n'y  a  eu  qu'un  Ediéîum  publica- 
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îioiiSf  pour  toutes  les  Provinces  foumifes  à  ce  Gouver-- 
ncment.  On  ne  doit  donc  pas  liénter  à  croire  qu'il  a  été 
reçu  ,.  fi  l'on  eft  convaincu  qu'il  a  été  publié;  &  c'cft  ce 
qu'on  ne  croit  pas  qui  puide.  être  raifonnablement  rér 
voqué  en  doute. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'a  pas  fait   confulter  les  Confeils 
de  Flandres  Se  le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne, 
s'il  recevro't  le  Concile  pour  ces  Provinces  ;, car  il  s'efl 
déterminé  à   le  faire  depuis  le  commencement.     11:  n'a 
demandé  leurs  avis  ,  que  fur  la  forme   dans  laquelle  il 
le  recevroit  ,  &  comment  il  convenoit  qu'il  y  fut  exé- 
cuté.   La  relation  de  cette  négociation  pour  les  Pays-Bas,, 
rapportée  par  Mr.  Stokmans  fur  les  titres  originaux  qu'il 
a  tranfcrits  dans  Ton  Traité  du  droit  des  Belges,  lé  dé- 
montre.   L'on  ne  doit  donc  pas  s'arrêter  au  défaut  de- 
repréfentation  des  aéles  originaux  de    la   même  négo-- 
ciation  pour  le    Comté  de  Bourgogne  ;  parce   qu'il  eft. 
conflaté  qu'ils  ont  été  foullraits  ,  ik.  que  ceux  que  l'on 
a  pour  la  Flandres  avec  les  copies  anciennes  qui  relient 
pour  ce  Pays,  y  fuppîéent  à  la  perte  des. originaux. 

Cependant  comme  lé  Roi  en.  ordonnant  qu'il  feroit 
publié  purement  &  fimplement ,  a  déclaré  par  le  fait  de 
la  Gouvernante  des  Pays-Bas  (comme  le  dit  Mr.  Stok-- 
mans  )  que  fon  intention  n'étoit  pas  que  l'on  dérogeât 
dans  l'exécution,  vetuflis  moribtis  d^'  prîvilegiis  fuis  aut 
fuomm;  il  faut  voir  quels  étoientles  droits  &  coutumes,, 
tant  par  rapport  au  Souverain  que  pour  les  Sujets,  auf- 
quels  le  Roi  n'a  pas  entendu  que  l'on  donnât  atteinte. 

l°*  On  les  trouve  exprimés,  du  moins  en  partie  ,  danSj 
Je  Mandement  de  la    Gouvernante    à    l'Archevêque    de 
Befançon. 

2°'  On  les  connoîtra  par  les  Arrêts  du  Parlement  qui 
les  ont  maintenus. 

3°*  On  peut  les  tirer  des  remontrances  des  Confeils 
Provinciaux  des  Pays-Bas  ,  pour  fuppléer  à  celles  du 
Parlement  de  Franche  -  Comté  qui  ont  été  fouftraites  , 
Se.  par  les  Ufages  de  ces  Provinces  ,  fuivant  que  le  tou'' 
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eft  rapporté  par  Mr.  Scokmans  ,  qui  dit ,  que  ces  re- 
montrances font  régie  en  cette  matière;   qua  vero  fint 

exe  estions  s  &  anictdi -,  quôz  pihlucz  qniem  caufa\  Rex 
déclara!;  ili^fas  manere  debere  ^  non  ohflante  Sy>iodi  Tri- 
dentimt  generali  piblicatione  ;  ex  ipfis  Confdiurum  Regio- 
rum  cenyuris  fine  dubio  petendiim  eji ,  pmfeniin  tibi  in 
eamdem  fententiam  pleraqne  confpirant.  *  *Stoimans7w' 

4'^*   Les  privilèges  &  coutumes  julles  &  invétérées ,  qui  ^'■'Z' '^"fi-  "'7- 
fe  l'ont  confervces  dans  leur  force  &  vigueur  ,  quoique 
contraires   à    quelques  Décrets  de   la    Réformarion   du 
Concile  ;   peuvent  être  préfumécs  avoir  été  exceptées. 

5°'    Le  Roi  d'Efpagne  a  réglé  par  des  Ordonnances 
particulières  ,  les  chefs  des  cenlures ,  Jurifdidlion  Ecclé- 
fiaflique  &  mariage  des  enfans  contre   le  gré  de  leurs 
parens ,  propofes  par  le  Parlement  de  la  Franche-Comté  " 
dans  la  féance  du   18.  Juillet  1564.  *  *  Ane.  Ord. 

L'on  a  au  Comté  de  Bourgogne,  d'anciennes  copies  l'XV^lî'ort' 
d'une  Déclaration  donnée  à  Nimégue  &  datée  du  2.  «'/.  jo?.  ^/f!^*- 
Novembre  1572.  qui  contient  un  Règlement  fur  les  arti- 
cles des  remontrances  du  Parlement  &  du  Gouverneui 
du  Pays  ,  aufquels  il  n'avoit  pas  été  fuffifamment  pourvu 
par-  le  Mandement,  de  la  publication  du  Concile  ,  ou 
autrement. 

Denis  Clerc  Procureur  au  Parlement  de  Pefançon ,  ayant 
dans  fon  Bureau  un  Recueil  de  copies  non  fignées  de  quel- 
ques Actes  importansdu  Parlement  de  Dole,quiy  avoit  été 
lailfé,  à  ce   qu'il  dilbit  ,  par  le  Sr.  Vinon  Subftitut  en- 
ce  Parlement  ;  craignant  ,  ajoùtoit-il,  que  ce  ne  fut  un 
Régiftre  de  là  Cour,  le  remit  au  Greffe  d'icelle,.où  le* 
Chapitre  de  Dole  ,  dont  Clerc  étoit  Procureur  ,  fit  ex- 
traire quelques  articles ,    qui  furent  collàtionnés   le  17. 
Août   1702.  par  Mr.  Défiré  Linglois  Confeiller-Doyen  au 
Parlement  ,  Commifiaire    à  ce  député   par  Arrêt  du  8<. 
dvi  même  mois.    Le  procès  verbal  de  ce  compulfoire  porte^, 
que  ce  v:ltime  eji  couvert  de  panhemin  ^  (l^  qii' il  renferme 
des  copies  de  di^crens  A^es  imponans  ^  de  diverfes  mains  ■: 
d^  de  caraâeres  très- anciens <>    Quelques  jours  après  lec 
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Procureur  Clerc  répéta  le  Manufcrit  ,  fous  prétexte  qu'il 
en  étoit  chargé  envers  les  héritiers  du  Sr.  Vinon  ;  &:  la 
Cour  ordonna  qu'il  lui  feroit  rendu  par  Arrêt  lur  Re- 
quête du  31.  dudit  mois  d'Août  1702.  attendu  ,  eft-ildit, 
que  ce  n'étoit  pas  un  Régiftre  public ,  mais  un  Manuf- 
crit  de  Particulier. 

On  trouve  ici  une  copie  de  la  Déclaration  de  1572. 
celle  qu'elle  étoit  dans  le  Manuscrit.  Je  ne  la  donne  pas 
comme  authentique  ,  ni  la  Déclaration  comme  certaine  ; 
mais  feulement  pour  fatisfaire  les  Curieux ,  ôc  fuppléer 
autant  que  la  pièce  en  fera  jugée  digne  ,  à  la  perte  du 
Régiftre  du  Parlement ,  dans  lequel  elle  auroit  dû  être 
infcrite  ;  quoiqu'en  mon  particulier  ,  lui  voyant  toutes 
les  marques  de  fidélité  qu'on  peut  délirer  dans  un  ancien 
Manufcrit  ,  &  trouvant  qu'elle  a  été  obfervée  en  tous 
fes  points,  je  n'héfite  pas  à  la  croire  véritable  ,  Ôc qu'elle 
doit  fuppléer  à  la  perte  de  l'original. 

COPIE    DES    ARTICLES     ENFOYFS 

par  k  Roi  a»  Comté  de  Bourgogne  ^  pour  l*exé~ 
cution  du  Concile  de  Trente. 

»  1"  E  ROI  ayant  fur  diverfes  &  réitérées  inftances 
»  F  ^  de  fa  part  faites  aux  Archevêques  &  Evêques  qui 
»  ont  Jurifdiclion  en  fon  Comté  de  Bourgogne,  pourvu 
»  à  la  publication  faite  du  Concile  de  Trente  &  Décrets 
«  d'icelui  ;  &  en  outre  ordonné ,  tant  au  Sr.  de  Vergy 
»  Commis  au  Gouvernement  de  fon  Pays  &  Comte  de 
»  Bourgogne  ,  qu'à  fa  Cour  de  Parlement  audit  Pays  ; 
»  de  par  toutes  voies  dues  &  convenables  ,  faire  mettre 
-»  à  due  &  entière  exécution  iceux  Décrets  ,  comme 
»  chofes  faintes  &  nécefl'aires  pour  le  bien  de  l'Eglife  & 
*^  République  Chrétienne ,  confervation  de  notre  fainte 
»  Foi  &  Religion  Catholique ,  extirpation  d'Héréfies  &C 
'>  Sedes  réprouvées  à  préfent  régnantes  ,  réformation  de 
»  mœurs  ,  abus  &  autres  excès  dont  journellemenr.  pro- 
»  cèdent  pluûeiu-s  fcandales  ,  ÔC  défirant  de  plus  ladite 
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»  exécution  être  accomplie  ,  pour  à  ce  miei>x  parvenir 
»  fans  aucune  difficulté,  défordre  ou  inconvénient ,  icelle 
»  être  accommodée  à  la  qualité  ôc  nature  du  Pays  ÔC 
»  Comté  de  Bourgogne  ,  aulquelles  ledit  faint  Concile 
»  a  voulu  être  pris  égard  ;  a  par-deffus  ce  que  autrefois 
»  leur  a  été  mandé  fur  le  même  fait ,  derechef  par  ma- 
»  niere  d'inftrudion ,  prefcrit  audit  Sieur  de  Vergy  &  à 
»  ladite  Cour  de  Parlement ,  les  points  &  articles  fui- 
»  vans ,  que  Sa  Majefle  veut  &  entend  être  obfervés  & 
»  entretenus  ,  tant  que  Sa  Sainteté  ait  oui  ce  que  icelîe 
»  Sa  Majefté  fur  iccux  points  a  fait  ou  pourra  plus  am- 
»  plement  faire  remontrer  à  Sadiie  Sainteté  ;  félon  que 
»  le  contiennent  diverfes  refcriptions  fur  ce  faites ,  tant 
»  audit  Sieur  de  Verg)'  &  à  ladite  Cour ,  qu'au  très-Révé- 
»  rend  Archevêque  de  Befançon. 

»  i*^*  Le  Sr.  de  Vergy  &  lad.  Cour,  tiendront  la  bonne 
»  main  ,  tant  envers  led.  Sr.  Archevêque  de  Befançoa 
»  qu'autres  Prélats  &  Evêques  ,  defquels  ,  comme  dit  ell , 
»  la  Jurifdiclion  fpirituelle  s'étend  aud.  L^omté;  à  ce  que 
»  promptement  &  fans  ultérieur  délai ,  ils  falTent  folem- 
5>  nellement  annoncer  &  prêcher  aux  Peuples  iceux  faints 
»  Décrets ,  &  les  Réformations ,  inftrudions  &  enfei- 
»  gnemens  qui  en  dépendent  ;  donnant  pour  ce  &  pour 
»  en  procurer  l'entière  obfervance  ,  aux  Archevêques  & 
»  Evêques,  toutes  aides,  afTiftance  &  main -forte,  fi 
»  befoin  eft,  toutes  les  fois  que  par  eux  en  feront  requis, 

»  2°'  Prendront  led.  Sr.  de  Vergy  &  Cour  de  Parle- 
»  ment,  foigneux  égard  ,  que  ce  que  defîus  s'effectue  par 
»  les  Eccléliaftiques  ;  que  fi  tant  étoit  (  ce  que  l'on 
»  n'efpére  )  que  lefd.  Eccléfiaftiques  fuffent  défaillans 
»  ou  négligens  de  faire  leur  devoir  efd.  publication  ÔC 
»  exécution  du  St.  Concile;  entre  autres  touchant  l'ex- 
»  tirpation  des  Héréfies  ,  ordre  de  bonnes  Ecoles,  pro- 
*  vifion  de  bons  Curés  &  Redeurs  d'EgHfes  Parochiales, 
»  réformations  des  abus  eccléfiaftiques  (  fi  aucun  en  y  a  }; 
a>  célébrations  des  Synodes,  vifitations  &  autrement  en 
a>  chofes  nécefîaires  &  requifes  pour  la  confervation  de 
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.»  la  vraie  Religion  Catholique;  led.  Sr.  de  Vergy  & 
»  Gourde  Parlement,  &:  refpediivement  chacun  en  droit 
M  loi  ,  y  auront  tout  bon  égard  j  &  après  avoir  pre'averti 
»  lefd.  Eccléfiaitiques  de  l'intention  de  Sa  Majefté  ,  en 
»  avertiront  incontinent  icelîe,  ou  bien  Ton  Lieutenant 
»  au  Gouvernement  général  en  fes  Pays  d'en-bas  &  de 
»  Bourgogne,  afin  d'y  donner  ou  faire  donner  l'ordre 
«  requis  ;  -par  moyens  permis  de  droit ,  que  Dieu  a  mis  en 
»  mains  de  Sad.  Majelté ,  pour  robfervance  ôc  exécution 
^»  du  -Concile  en  fes  Pays. 

»  3°*  Et  pour,  comme  dit  efi: ,  éviter  qu'aucun  dé- 
»  fordre,  difficulté  ou  inconvénient  n'adviennent  à  lad. 
»  exécution  ,  pour  les  confidérations  portées  ÔC  prifes  en 
»  l'avis  autrefois  donné  par  led.  Sr.  de  Vergy  &  Cour 
»  de  Parlement  par  eux  appelles  &  préfens  les  Arche- 
.»  vêque  de  ^Befançon  &  Abbé  de  Baume;  fera  tenue  la 
»  bonne  main  ,  à  ce  que  les  Décrets  des  Leâieurs  èc 
»  Profelîèurs  de  Ste.  Ecriture  en  chacun  lieu  où  il  y  aura 
3)  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  foient  obfervés  j 
.j>  pourvu  que  pour  &  en  conforniité  d'icelui,  l'oit  afTi- 
»  gnée  &  confliituée  aux  Leéleurs  &  Profelfeurs  penfioa 
»  ou  prébende ,  en  Eglifes  Collégiales  étant  de  patro- 
»  nage  ÔC  collation  de  Sa  Majelté  ou  d'aucuns  de  fes 
»  Valfaux  &  Sujets  ,  avec  le  confentcment  d'icelle  6c 
»  de  fefd<  Valfaux  &  Sujets  ,  qui  feia  préalablement 
3j  requif.  &  obtenu  ;  à  ce  qu'ils  ne  foient  grevés  &:  chargés 
»  fans  leur  confentement,  &  que  leid.  aiïîgnations  foient 
»  plus  fermes  &  fiables  .pour  donner  meilleur  effet  aufd, 
ja  faints  Décrets. 

»  4"'  A  même  refpect ,  &  pour  toujours  maintenir  8c 
»  pourvoir  les  pieufes  volontés  de  Sa  Majefté  &  de  fefd. 
i>  Vaflaax  &  Sujets  laïques  ,  aux  fondations  &  dotations 
»  des  Eglifes  &  Bénéfices  ;  feront  tous  droits  de  colla- 
•»  tion  ,  inftitution,  préfentation  &  patronage,  compé- 
'»  tens  di  appartcnans  ou  acquis  à  Sa  Majefté  ou  à  fefd« 
»  Valfaux  &  Sujets  laïques ,  par  privilège  ou  autrement, 
*  confervés  en  leur  entier  ^  de  les  Colîateurs  &  Patrons 

laïques 
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»  laïques  maintenus  en  l'ufage  d'icelles  prérogatives  & 
i)  autres  autorites  &  droits  ;  tant  au  regard  de  conférer 
»  ou  pourvoir  pleinement ,  inftituer  fur  nomination  ou 
»  préfentation  ,  &  faire  admettre  les  prélentations,  félon 
»  de  difpofition  de  Droit  Ecrit  ôc  du  Concordat  entre 
»  les  Officiers  de  Sa  Majefté  &  ceux  dudit  Archevêqu'C 
M  de  Bcfançon  ;  le  tout  comme  du  palTé  ,  fans  y  être 
«  aucune  chofe  innovée  ni  altérée  jufqu'à  autre  Ordon- 
«  nance  ,  fi  que  dit  eil. 

»  5''*  Semblablement  &  à  même  confidération ,  Se 
^»  pour  donner  effet  aux  réparations,  unions  ÔC  tranfla- 
«  tions  des  Bénéfices,  delfertes  d'anniverfaires  ,  fonda- 
»  tions  &  commutations  de  dernières  volontés  &  exé- 
»  cutions  d'icelles,  prefcrites  &  ordonnées  par  divers 
»  Décrets  dud.  St.  Concile  ;  &  à  ce  qu'elles  foient  fans 
»  aucun  détourbier  ou  empêchement  reçues,  oblérvécs, 
»  accomplies  &  entretenues  par  tout;  &  que  les  bonnes 
»  &  pieufes  intentions  des  Laïques ,  à  la  fondation , 
»  dotation  ,  conftruclion  d'Eglifes  ,  aumônes.  Service 
»  divin,  décoration  d'icelui  &  autres  œuvres  pieufes, 
»  ne  foient  aucunement  diverties  ;  Sa  Majeilé  veut  & 
»  entend,  que  Ton  doit  procéder  aufd.  réparations, 
»  unions,  tranflations ,  commutations  &  exécutions, 
»  avec  préalables  requifitions ,  interventions  &:  du  con- 
»  fentement  d'Elle  &,  de  fefd.  Vaffaux  &  Sujets  laïques; 
»  félon  qu'Elle  ou  lefd.  Vaffaux  refpedivement  y  auront 
»  intérêt  raifonnab  le,  foit  comme  Fondateurs,  Patrons  ou 
»  Collateurs  des  Bénéfices,  ou  deffertes  que  l'on  prétendra 
»  devoir  transférer  ou  réparer  ,  foit  comme  Succeflèurs 
»  ou  ayans  droit  &caufe  d'iceux  ,  de  la  commutation  ou 
»  exécution  de  la  volonté  defquels  il  fera  queilion  ; 
»  bien  entendu  auffi  que  les  Officiers  de  Sa  Majefté  ne 
»  feront  par  ce  exclus ,  de  comme  du  paffé ,  ainfi  &  es 
»  cas  &  occafions  qu'ils  ont  accoutumé ,  procurer  les 
»  exécutions  des  pieufes  volontés ,  tant  par  publication 
»  d'icelles  ,  faififfement  du  temporel,  qu'autrement  ;  ôcen 
»  outre  de  pourvoir  aux  réparations  d'Eglifes  ruineufes. 
Tome  11,  Ce' 
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»  aux  deffertes  des  Cures ,  du  Service  divin  &  diftrl^ 
»  butions  d'aumônes  négligées  par  Eccléfiaftiques  ;  par 
i>  voie  de  main  mile  &  autres  permifes  ,  tant  par  dif- 
:»  politions  de  Droit  qu'autrernent  aud.  Pays  &  autre 
»  bonne  police,  pour  luppléer  le,  défaut. des  Ecclelialli- 
»  ques ,  fi  métier,  ell:. 

»  6°'  Au  regard  des  vifitations  prefcrites  par  led.  St. 
»  Concile,  très-néceffaires  &  expédientes,  elles  devront 
»  être  obfervées  ponduellement,  pourvu  que  les  Bénéfices 
»  dcpendans  du  patronage  Sc  pleine  collation  de  Sa 
»  Majellé  ,.  fondée  en  privilège  ApoftoUque  obtenu  à 
»  rinflance  des  Prédéceffeurs  d'icelle ,  ou  autrement 
w  dûëment  pratiquées;  ne  feront  altérées  ,  ains  demeu- 
M  reront  entières  ;  ÔC  que  les  Minières  d'iceux  Bénéfices , 
«feront  maintenus  fous  la  charge  &  Jurifdidiion  de 
»  leurs  Doyens  &  Supérieurs,  félon  le  contenu  efdits 
»  privilèges  ;  fans  par  les  Ordinaires  Diocéfains  y  rien 
5)  attenter  non  plus  que  du  paffé  ,  à  ce  que  Sa  Majeflé  ôc 
»  fes  Prédéceffeurs  ne  demeurent  fruflrés  en  leurs  bonnes 
»  &  pieufes  intentions  ,  &  que  ce  qu'a  été  odroyé  ÔC 
»  maintenu  par  tant:  d'années  à  bonne  &  urgente  confi- 
»  dération  &  par  autorité  Apoftolique  ,  ne  foit  aucune- 
ii  ment  toi  H  &  ôté  ;  ni  ceux  que  Sa  Majefië  &  fefdits 
»  Prédécelfeurs  ont  préfenté  pour  leurs  Chapelains- ,  dif- 
»  traits  de  l'obéïdance  de  leurs  immédiats  Supérieurs  j 
»  au  préjudice  de  la  diminution  du  Service  divin. 

»  7°'  •  Et  pour  ce  que  les  Hôpitaux  ,  Fabriques  8t 
?)  Confrairies  étant  aud.  Comté  de  Bourgogne,  fe  trou- 
3>  vent  dotés  de  petits  revenus,  infuffifans  le  plus  fou- 
»  vent  aux  charges  qui  écheoient ,  &  pourront  &  devront 
j>  écheoir;  étant  pour  ce  befoin  ne  les  confommer  en 
3^  autres  dépenfes  ,  fera  pourvu,  que  les  vifitations  ,  au- 
-»  ditions  de  comptes  &  autres  devoirs  requis ,  fe  fallènt 
»  dùëmeiTt  fans  frais  &  dépens ,  des  lieux  pieux  ,  autant 
a)  que  faire  fe  pourra  ;  à  quoi  les  Archevêques ,  Evêques 
2>  ou  leurs  Officiaux ,  les  Fondateurs,  Officiers  Royaux. 
*  Ôè  Magiftrata  des  lieux  pourront  aufli  emrevenir ,  fans  _ 
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-»  toutefois  faire  frais  de  commune  charge  ou  dépens 
»  aufd.  lieux  pieux  ;  mais  par  vraie  aumône  ,  charité 
»  &  acquits  de  leurs  offices  ;  à  tout  le  moins  prendront 
»  petits  &  gracieux  lalaires ,  comme  la  chofe  femblera 
»  requérir  nécdlàirement  &  non  autrement  ;  à  quoi  ceux 
»  à  qui  la  chofe  touche  prendront  regard  ,  Â:  dont  feront 
»  les  confciences  de  tous  chargées. 

»  S^'  Pour  éviter  tous  équivoques  de    généralité   fur 
»  l'indéfinie  mention  des  Notaires  ,  en  la  corredlion  & 
»  examen  d'iceux  ,  ftatués  par  le  St.  Concile  ;  SaMajefté 
»  déclare  ,  que  félon  la  vraifemblable  intention  d'icelui , 
»  cela  s'étend  feulement  aux   Notaires   Apoftoliques    & 
»  des  Eveques  &  Arch-cvêques  où  ils  ont  puilîànce  d'en 
»  ordonner  ,  &  aux  délits  commis  en  cas  dépendans  de 
>^  la  Jurifdiclion  Eccléiiartique  ;  pour  en  ce  n'altérer  la 
»  Jurifdicflion   temporelle  &  féculiere,  fur  tous  Notaires 
>^  ÔC  autres  délinquans  hors  la  Cour,   les  cas  &affaires 
»  eccléiiaitiques ,  ou  contre  &  au  préjudice  des  Edits, 
»  Placards  &  Ordonnances  de  Sa  Majefté  ,    &  ce  qu'en 
>*  dépend  ou  doit  dépendre;   ce  que  fera  auiïi  obfervé 
>*  au  regard  de  la  générale  correâion  ordonnée  par  led. 
»  St.  Concile  aux  Ordinaires  Diocéfains,  qui  devra  être 
**  entendue  es  cas  mères  fpirituels  &  eccléfiafliques  feu- 
^  lement,  fauf  les  appellations  en  cas  d'excès  &  d'abus; 
»  &  fauf  aulfi  l'obfervance"  des  Edits  &  Ordonnances  en 
»  tout  &  par  tout ,  comme  très-falutaires  ôc  expédientes 
»  pour  faire  contenir  chacun  en  fon   devoir;     &    par- 
»  delfus  ce  ,  de  à  la  négligence  ,  connivence  ou  diffimu- 
»  lation  des  Prélats ,  Supérieurs  &  Miniftres  Eccléfiafti- 
»  ques,  pourvoir  &  remédier  de  par  Sa  Majefté  par  voies 
»  de  droit  ,  ainfi  qu'il  appartient  à  Princes   fouverains 
**  &  qu'ils   ont    accoutumé    d'en  ufer   pour  le  bien  de 
*^  la  Religion,   Service    de  -Dieu,    Jullice    publique; 
»  &  maintenir,  en  paix ,   union   ÔC    tranquillité   l'Etat 
»  Eccléfiafbique  avec  le  temporel. 

»  9°'  Et  quant  à  l'ufurpation  des  biens  eccléfiaftiques 
»  &  féculiers  ,  dont  eft  fait  mention  générale  par  aucuns 

Ce  ij 
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»  Décrets  du  St.  Concile;  afin  de  mieux  parvenir  à  la 
V  refàtution  &  recouvrement  defd.  biens,  &  que  chacun 
»  foit  fur  ce  oui  Sc  maintenu  en  les  droits  &  exceptions  , 
»  il  y  devra  être  procédé  par  forme  de  Juftice  &  ordre 
»  de  Droit;  demeurant  toujours  à  Sa  Majefté  ou  à  fes 
»  Officiers  l'autorité  d'en  connoître  ,  juger  6<  ordonner. 
»  comme  du  pallé  ; .  pour  être  aufli  le  plus  fouvent  le 
»  remède  d'autorité  &  Juftice  féculiere  ,  plus  prompt  ôc 
»  mieux  à  propos ,  &  de  plus  grand  effet  &  exécution 
»  que  celui  de  la  Juftice  Eccléfiaflique» 

w   10  '  A  cette  même  confidération  ,  Se   pour   obvier 
»  aux  œuvres  de  fait  &  entreprifes,    &  donner   ordre 
»  prompt  aux  dégâts  des  fruits ,  biens  &  revenus   des 
»  Bénéfices  contentieux  en  poneffoire  ;  &  ce  fous  couleur 
»  de  diverfes  Provifions  qui  s'en,  odroyent  ,  &  à  même 
»  tems  à  diverfes  perfonnes,  quand  chacun  des  Procu- 
»  reurs  s'entremet  &  veut  jouir  de  fait  ;    a  été  de  tout 
»  tems  ufé  par  les  Juges  des  Souverains  Princes  féculiers, 
>j  pour  éviter  entre  les  Collitigeans  toute  voie  de  fait  ; 
»  de  connoître  ,   juger  &  déterminer  dud.   pofleffoire  ,  . 
»  comrrîe  étant  du  tout  temporel  &  de  fait  hors  de  fpi- 
»  ritualité  ;  pour  ce  devront  lad.  Cour  &  les  Juges  de 
3j  Sa  Majellé    aud.  Comté  de    Bourgogne,   connoître,. 
»  juger,  déterminer  defd.  polfeifoires  comme  &  en  même. 
»  forme  &  autorité  que  du  pafîe  ;  ordonnant  néanmoins 
»  Sa  Majefté ,    que    lefd.    Juges   procèdent  le  plus  fom- 
»  mairement  &  brièvement  que  faire  fe  peut ,  5c  comme 
»  en  telle  matière  faire  fe  doit  ;  par  où  l'intention  du 
»  St.  Concile  tendante  à  donner  prompte  fin  &  remède 
?>  à  telles  contentions  ..   &   obvier  à  tous  inconvéniens, 
»  défordres  &  voies  de  fait ,  &  fera  mieux  obfervèe  & 
5>  accomplie  ,  comme  dit  eft. 

»  11°'  Et  bien  qu'il  n'y  ait  apparence  que  l'intention 
?>  dud.  St.  Concile  ait  été  &  foit ,  de  révoquer  &  fup- 
»  primer  les  Induits  Se  privilèges  apoftoliques  ,  odlroyés 
»  aux  Rois  &  Princes  Catholiques ,  ni  les  autres  droits 
»  de  autorités  à  eux  d'ailleurs  par  droit  de  Règalie  appar- 
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»  tenans  ;  pour  par  eux  nommer  perfonnes  idoines  ÔC 
»  agréables  aux  Bénéfices  vacans  ,  même  aux  Monailéres, 
»  Prélatures  &  Dignités;  toutefois  pour  être  les  Décrets 
»  dud.  St.  Concile  ,  tant  fur  la  révocation  des  expedla- 
»  tives  ôc  mandats  de  wovidendo ,  que  fur  les  Picvifions 
»  des  Parochiales ,  élections  aufd.  Monaftéres,  Dignités, 
»  Prélatures  &  autres  Bénéfices  électifs  ou  conventuels, 
»  fort  généraux  &  indéfinis  ;  à  ce  que  fous  couleur  de 
»  telle  généralité,  les  Induits  0(5lroyés  à  Sa  Majeflé,& 
»  les  droits  de  Régalie  à  Elle  à  caufe  de  fa  Souveraineté 
»  compétans  &  app;irtenans ,  ne  foient  réduits  &  lévo- 
»  qués  en  doute  ;  Elle  veut  &  entend ,  que  les  Induits 
»  &  les  nominations  faites  ÔC  à  faire  par  vertu  d'iceux, 
»  ayent  &  fortiflTent  leur  plein  effet  ;  6c  que  les  Edits 
j»  &  Ordonnances  tant  fur  ce  ,  que  fur  l'éledion  aux 
»  Dignités  &  Prélatures ,  foient  entièrement  obfervés  ÔC 
»'  entretenus ,  félon  leur  forme  &  teneur. 

»  iz^'  Auffi  bien  quoique  led.  St.  Concile  n*aitonc- 
»-ques  en  intention  d'intervertir  &  moins  tollir  aux  Rois  , 
»  Princes  fouverains  ,-  &  aux  Nobles  &  autres  gens 
»  laïques  ,  la  jouilfance  qu'ils  ont  des  dîmes  ;  pour  être 
w  fondés  &  affiftés  du  droit  commun  &  des  préfomp- 
»  tions  d'inféodation  &  autres  alfez  notoires;  toutefois 
»  parce  que  le  payement  d'icelles  efl  ordonné  par  led, 
»  St.  Concile  aux  Eccléfiafiiqués  ,  avec  quelque  géné- 
»  ralité  qui  pourroit  peut-être  ci-après  caufer  différends 
»  &  troubles  contre  la  bonne  intention  du  St.  Concile, 
»  Sa  Majefté  veut  &  entend,  que  lefd.  dîmes  fe  payent 
»  &  relèvent  au  profit  d'Elle  &  de  fes  Vaffaux  &  Sujets  , 
:»  com.me  du  paifé  ;  fans  y  rien  innover  ,  fous  couleur  de 
»  la  généralité  defd.  Sts.  Décrets. 

»   13°'  Par-defilis  ce,  ayant  led.  St.  Concile  pour  ré- - 
»  duire-  le  glaive  d'excommunication  aux  cas  pour  lef-- 
»  quels  il  a  été  ordonné  &  établi  par  la  Sainte  Eglife,- 
»  &  pourvoir  à  ce  qu'il  fût  em.ployé  à  la  feule  difcipline 
»  eccléfiaflique  ;  interdit  &:  défendu  d'ufer  d'icelui  pour 
»  contumace  &  exécution-  de  Sentences  eccleiiaftiques ,  • 
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»  cC  quantes  fois  exécution  pourra  être  faite  réellemenc 
»  ou  perfonnellement  ;  Sa  Majefté  délirant  donner  effet 
i}  à  tant  de  faints  &  falutaires  Décrets ,  &  obvier  à 
»  l'afage  indifcret  de  lad.  excommunication  &  cenfures 
»  eccleiialliques.,  &  par  ce  moyen  exterminer  les  abus 
»  qui  s'en  font  ci-devant  reconnus  au  Comté  de  Bour- 
»  gogne  ,  avec  fcandale  &  foule  de  fes  Sujets;  Elle  veut 
»  &:  entend  ,  èc  ce  par  forme  de  provifion,  autant  que 
ji  plus  amplement  fera  informé  comme  il  conviendra  en 
»  ufer  pour  mieux  ;  que  pour  donner  lieu  aux  exécutions 
j»  réelles  &  perfonnelles  requifes  par  led.  St.  Concile, 
i>  toutes  Sentences  de  Juges  Eccleiialliques  que  feront 
»  palTées  en  forme  d'adjugé.,  ou  que, par  leur  nature  & 
»  condition  &  félon  droit,  devront  être  exécutées 
»  nonobrtant  appel,  feront  par  vertu  de  mandement  qui 
»  s'obtiendra  en  fes  Bailliages  ou  en  lad.  Cour,  félon 
»  que  les  Parties  .collitigeantes  y  feront  reflTortilîàntes , 
^  refpeâ-ivement  mifes  à  exécution  par  HuilTiers,  Ser- 
»  gens  ou  autres  -com-mis  par  lad.  Cour  ou  lefd.  Baillifs 
»  de  Sa  Majefté  ou  de  leurs  Lieutenans.,  &  .ce  quant 
»  aux  Caufes  civiles.  Au  regard  des  criminelles,  puif- 
»  qu'il  y  a  fur  ce  ja  Concordat  entre  les  Officiers  de 
»  Sa  Majefté  &  le  très-Révérend  Archevêque  de  Befançon, 
»  il  fera  fuivi  &  entretenu  ;  &  quant  aux  exécutions 
»  dépendantes  d'obligations  fimples  ou  de  contumace  fur 
^  dénomination  contre  Perfonnes  Eccléfiaftiques ,  les 
"  Officiers  de  Sa  Majefté,  fur  les  obligations  reçues  fous 
*^  le  privilège  dud«  très-Révérend  Archevêque,  oélroyeront 
»  Mandement  de  Debitis  &  de  contrainte  ,  avec  la  claufe 
»  d'en  cas  d'oppofition  ,  donner  affignation  pardevant 
^  Fun  defd.  Baillifs  ou  Lieutenans  d'où  les  Parties  feront 
'^  relTortiffantes  ;  afin  de  par  lui ,  Parties  ouiës ,  ordonner 
»  fur  l'ultérieure  exécution  réelle  ou  perfonnelle  félon  la 
*^  forme  des  Ordonnances  ,  nature  &  condition  de  l'obli- 
»  gation  ôc  du  débet',  ou  bien  à  défaut  d'oppofition, 
J>  y  procéder  par  prifes  ou  faifies  des  biens  des  Débiteurs;, 
»  comme  par  vertu  d'obligation  reçue  fous  le  fcel  -de 
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»  Sa  Majeflë,  fauf  la  main  garnie  ;  tellement  que  par 
»  tels  moyens  led.  Décret  dud.  St.  Concile  auia  lieu, 
»  &  fera  rexcommunication  réfervée  pour  la  diCciplinc 
»  ecclélialliq-ue ,  &  pour  contenir  les  vicieux  &  inoffi- 
»  cieux  en  leurs  devoirs  ;  enjoignant  pour  ce  Sa  Majellé 
»  bien  exprellëment  à  lad.  Cour,  aux  Bailiifs  &  leurs 
»  Lieutenans,  d'ôbferver  &  faire  oblervcr  ce  quedelIUsj 
»  &  ne  permettre  que  Tes  Sujets  dud.  Comic  de  Bour-- 
»  gogne  fe  molellcnt ,  travaillent  &  pourfuivent  l'un 
»  l'autre  par  cenfures  eecléfiadiques;  ainfi  foient  con- 
»  traints  eux  pourvoir  par  les  moyens  ÔC  voies  avant- 
»  dites. 

»   14°*  Et  pour  ce  que  Sa  Majeflë  efl:  informée  que  les  • 
»  Archevêqu'Cs  de  Lyon ,  Evêques  de  Lauzane  &  Langresy  . 
»  ont  aufïl  ecclëfiartique  Jurifdidlion  ordinaire  en  quel- 
»  ques  endroits  dud.  Comté  de   Bourgogne,    où  s'ëten- 
>'  dent  h  urs  Diocëlës ,  fans  qu'ils  ayentaud.  Pays  aucuns- 
»  Officiers;  &  que  de  ce  fuccëdoit  &  pouvoit  fuccëder,^ 
'^  que  les   Sujets  dud.  Pays  ,  font  ou  feroient  quelquefois- 
3)  dillraits  hors  dud.  Pays  par   leurs  Diocëfains  ;   ôc  fe 
i)  pourroient  faire  des  vifites  &  autres  chofes  ordonnëes- 
»  par  led.  St.  Concile  ,  par  perfonnes  étrangères  &  qui 
»  ne  feroient  refponfables  pardevant  Sa  Majeflë  ou  fefd.. 
>j  Officiers  en  cas  d'abus  ;  le  tout  au  préjudice  d'aucuKs^ 
»  Edits  publiés  aud.  Pays,  fur  la.  convention  des  Sujets 
yi  hors  d'iceîui  ;  Sa  Majellé  fera  procurer  par  tous  m^oyen*  ■ 
»  &•  voies   permifes  &  ufitées   en    tel  cas,  que  lefdits  ^ 
»  Archevêques  ôc  Evêques  pour  lefd.  vifites  &  exercice  de 
»  Jurifdidion  &  autres  chofes  à  eux  enjointes  &  permifes , 
3^  tant  de  Droit  que  par  le    St.  Concile,    &  félon   les 
»  rëferves  ci-devant  concédées  ;  députent  &  commettent 
»  Perfonnages ,  Officiaux  &  Miniitres    riere  led.  Pays^  .. 
»  Sujets  reffortiflàns  en  icelui  ;  félon  mêm.e  que  J'on  en- 
»  tend  l'Archevêque  de  Befançon  avoir  été  tenu  faire  es 
»  lieux  fis  riere  l'obéïïlànce  du .  Roi  de  France  &  dépen-  - 
>  dans  de  fon  Diocéfe,  . 

j»   15°*  Généralement  led,  Sr.  de  Vergy  ôc  Cour  de.. 
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»  Parlement  tiendront  principal  foin ,  que  fous  couleur 
»  defd.  publications  &  exécutions  du  St.  Concile  ,  ne 
»  foit  aucunement  dérogé  &  préjudicié  aux  hauteurs  , 
»  droits,  prééminences  6c  Jurifdidion  de  Sa  Majefté  ,  fes 
»  ValTàux  ôcSujets  ,  qu'Elle  entend  devoir  demeurer  en.  tel 
»  état  que  le  tout  a  été  jufqu'à  oires ,  fur  les  Ecclélialliques 
»  &  Bénéfices  ;  tant  à  la  négligence  des  Prélats  &  Supé- 
«  rieurs  qu'autrement  ,  droits  de  patronages  laïques  , 
»  Induits ,  nomination ,  connoiifance  de  polTeffoire  de 
^  Bénéfice,  jouïlîance  de  dîmes  par  Elle,  fefd.  Vaffaux 
**  &  Sujets  ,  adminiiTiration ,  fuperintendance  &  entre- 
»  mifes  jufqu'à  oires  ufitées  par  les  Magiltrats  &  autres, 
»  fur  Hôpitaux  ,  fondations  pieufes  &  autres  chofes  ;que 
»  lefd.  Sr.  de  Vergy  &  Cour  de  Parlement  connoîtront 
^  ci-après  devoir  être  maintenues  ou  changées ,  dont 
*  partant  ils  donneront  avertiflement  à  Sa  Majefl:é  ou  à 
*^  lés  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  ;  pour  le  tout 
^^  ce  que  delTus  ,  ajouter  ,  diminuer  ,  changer  ou  autre- 
»  ment  y  pourvoir,  félon  que  fe  trouvera  mieux  convenir 
»  au  Service  de  Dieu  ,  de  Sa  Majefté  ,  &  au  bien  de  la 
»  Religion,  repos  ,  tranquillité  de  fes  Etats  &  Pays ,  & 
»  à  la  convenable  exécution  dud.  St.  Concile  ;  le  tout 
»  tant  qu'autrement  par  Sa  Sainteté  ,  fur  remontrances 
»  de  Sa  Majefté  ,  foit  pourvu,  comme  dit  efi:  au  com- 
»  mencement  de  cette  Déclaration.  Fait  à  Nimégue  le 
»  2.  de  Novembre  1572. 

Il  n'ell:  perfonne  qui  après  avoir  lu  cette  pièce,  ne 
juge  par  fa  forme  &  par  ce  qu'elle  contient ,  que  c'efl: 
un  Refcrit  ou  Inflirudion  envoyée  par  le  Souverain  à  fon 
Commis  au  Gouvernement  du  Comté  de  Bourgogne  & 
au  Parlement  de  cette  Province  ,  fur  la  manière  dont 
ils  doivent  fe  conduire  pour  l'exécution  du  Concile  de 
Trente  en  icelle.  Le  Roi  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
le  prefcrire  par  Edit  ou  Déclaration  ,  par  ménagement 
pour  la  Cour  de  Rome  &  pour  les  Prélats  &  Eccléfiaf- 
tiques  de  la  Province.  Ce  Refcrit  ne  contenant  rien  d'ail- 
leurs que  dç  très-fage  &  de  coaforme  aux  régies,    fur 

touc 
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•tout  ce  qui  a  été  ordonné  ou  pratiqué  des  lors.  L'on 
verra  auiïi ,  que  ne  s'accordant  pas  avec  les  prétentions 
de  certaines  pcribnnes  puifTantes  &  accréditées  ,  elles  ont 
été  portées  à  la  fouilraire  des  Adcs  du  Parlement  où 
elle  a  du  être  mife.  Souftraélion  dont  on  a  vu  ci-delfus 
des  preiK/es  ;  &  que  c'efl:  tout  ce  qui  devroit  s'y  trouver 
lur  la  publication  du  Concile  de  Trente,  qui  n'a  pas  dû 
fuivant  la  police  de  ces  tems-là,  y  être  publié  &  en- 
régiftré  ;  mais  publié  feulement  au  Concile  de  la  Pro- 
vince cccléliailique,  où   il  l'a  certainement  été. 

Au  relie  &  hors  des  cas  dont  on  a  parlé ,   il  paroît 
que  le  Concile  de  Trente  doit  être  fuivi  au  Comté  de 
Bourgogne  en  matière  de  réformation  &  de  difcipline  , 
comme  failant  une  régie  inviolable   &  facrée,   fuivant 
que  Vanefpen  attelle  qu'il  l'ell  dans  les  Pays  -  Bas ,   au 
•Gouvernement  Général  defquels  nous  étions  fournis  quand 
ce  Concile  a  été  reçu  &  publié.    Itaque  fi  diluas  modi- 
ficationesy  jura  Régis  ejufqiie  Vaffalionim,  ç^  invcterata 
Frovinciamm  privilégia  ad  regimen  [pedantia^  excipias  ^ 
Concilium  Tridencinum.^  quoad  Décréta  reformationis  (tx 
difciplina  j  fimplicjter  et  abfolmè  pîiblicatwn  fuit',    undè 
(tx  in  Synodo  Provinciali  C-ameracenfi  anno  11^6^' commuai 
cmnium  fuffragio  declaratum  fuit ,  ut  quidqnid  acumenicum 
Concilium  Jiatuerit  ^  id  facrofantlum  omnibus  fit  (tx  invio- 
labile.  ^  L'on  peut  voir  au  même  lieu ,  de  quelle  auto-     *  Vanen».  ai 
thé  font  au  Comté  de  Bourgogne  &  Diocéfe  de  Befançon  i^'  Etdef.froUg. 
■le  Décret  de  Gratien  ,  les  Décrétales  &  les  autres  parties 
■plus  nouvelles  du  Droit  Canon ,  parce  qu'elles  y  ont  été 
admifes  comme  aux  Pays-Bas,  étant  également  un  Pays 
•d'obédience. 


Tomlh  Dd 


210        HISTOIRE    DE    L^EGLISE 


C  H  A  P  I  T  R  E     VI  I  L 

IDÉE  DE  LA  DISCIPLINE  DE  L'EGLISE,. 

C  L  E  R  G  à     S  à  C  U  L  LE  R. 

E  S  Perfonnes  Eccléfiaftiques ,  font  celles  qui  par  une 
Ordination  légitime  ont  reçu  la  miflion  ,  pour  fervir 
au  miniftére,  de  l'Eglife  ;  par  rinll:ru(5lion  des  Peuples,, 
l'adminiftration  des  Sacremens  ,  la  célébration  du  Saint 
Sacrifice ,  le  Service  divin,  &  pour  tout?  dire  avec  la  Loi,. 

*  L.  2.  tod.  qua  divino  ctiltui ,  minifleria  Religionis  impendunt.  *  On 
Theod.  de  Efifc.  jgg  appelle  Clercs , ..  &  leur   AfiTemblée,  Clergé ,   dii  mot- 
Grec  KM/fûjf ,  qui  fignifie  partage ,  héritage.  Leurs  difFérens 
Ordres,  à  chacun  defquels  ibnt  attachées  des  fond:ions  : 
propres,   font  décrits  fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  d'Occi- 
dent ,  dans  une  Loi  des  Empereurs  Valerien  ,  Valens  ÔC . 

*  L.  (î.  foi.  <i#  Gratien  ,  *  Se  par  une  lettre  de  St.  Corneille  Pape   au 

milieu  du  troifiéme  fiécle,  dans  laquelle  on  lit;  que  le 
Clergé  de  l'Eglife  Romaine  étoit  alors  compofé  de  qua=  - 
rante- quatre  Prêtres  ,    fept  Diacres,  fept  Soùdiacres  , 
quarante-deux  Acolytes,  &  cinquante -deux  tant  Exor- 
*Eufebe /iJ.  5.  ciftes  que  Ledeurs  &  Portiers.  *    L'on  peut  voir    auffi 
«p. 43.;/if.p4-  dans  une  Novelle  de  l'Empereur  Juftinien,  l'état  Scies 
différens  Ordres  du  Clergé  de  Conftantinople  au  fixiéme 
*  Novdle  z.  fiécle.  * 
W*  *•  La  fimple  Tonfure,qui  rendcapable  de  pofTéder  des  Béné= 

'  fices ,  n'étoit  pas  alors  au  nombre  des  Ordres ,  quoiqu'elle 

fe  donnât  en  même  tems  que  les  Ordres  mineurs  ;  mais 
feulement  comme  un  figne  extérieur,  qui  faifoit  partie 
'd-e  l'habit  modefte  des  Clercs.    Elle  n'a  commencé  à  en 
être  féparée  qu'au  feptiéme  fiécle  ,  à  l'occafion  de  ce  que. 
Jes  enfans  impubères,  offerts  à  l'Eglife  par  leurs  parens,- 
pour  être  élevés  dans,  les  Séminaires  ôc  s'y  inllruire  des 
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fondrions  ecclcfîaftiques ,  la  recevoient.  Elle  a  été  regardée 
dès  lors  comme  un  engagement  dans  la  Cléricature,  & 
s'ell  donnée  féparcment  &  préalablement  aux  autres 
Ordres.  Les  Théologiens  elliment ,  qu'elle  n'eft  par  elle- 
même  qu'une  préparation  à  l'Ordie;  &  les  Canoniftes 
la  confondant  avec  l'Office  de  Chantre  ou  Pfalmifte  , 
difent  que  c'efl  un  cinquième  Ordre  mineur.  *  *  Fagnan.  td 

Les  quatre  autres  Ordres  mineurs ,  Ibnt  ceux  d'Acolyte,  ("p-cimcontingat 
Exorcille  ,  Ledeur  &  Portier ,  dont  les  noms  indiquent  Txorf.' p^r^f^"'' 
les  fondions.    Ils  font  d'ancienne  inftitution  ,  &  fe  don- 
noient  féparément  &  par  interiUces ,  parce  qu'ils  avoient 
des  fondions  propres. 

Le  Soùdiaconat ,  quoique  inftitué  polir  le  fervice  de 
l'Autel  au  foulagement  des  Diacres ,  a  été  au  rang  des 
Ordres  mineurs ,  depuis  même  qu'au  cinquième  fiécle  il 
a  emporté  l'obligation  d'une  continence  perpétuelle.  Ce 
•4i'a  été  qu'au  treizième  qu'il  a  été  décidé  Ordre  majeur, 
fur  la  coutume  des  Eglifes  de  le  conférer  à  l'Autel  & 
■pendant  la  MelTe  Pontificale ,  comme  le  Diaconat  &  la 
Prêtrife.  *  Qtiant  au  Diaconat  ,  il  a  été  dès  le  commen-  *  Cap.ç.x.dt 
cément  un  Ordre  majeur ,  inftitué  par  les  Apôtres  pour  ^,^"  <>?««'.<"■- 
adminillrer  les  biens  de  l'Eglife  ,  fous  la  furintendance 
de  TEvêque  ;  &  l'alfiller  ainfi  que  les  Prêtres ,  dans  les 
fondions  de  leur  miniftére ,  particulièrement  au  Saint 
Sacrifice. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Prêtrife  ;  car  l'on  trouve  le 
nom  de  Prêtres  &  leurs  fondions ,  dans  les  Epîtres  de  St. 
Paul  &  dans  les  Ades  des  Apôtres.  Ces  fondions  font 
aujourd'hui  fuivant  le  Pontifical  Romain ,  ojferre ,  bene- 
dicere  ^  praeffe  ^  pradicare  <!j'  baptizare  ',  ÔC  ^prhs  l'Ordi- 
nation ,  l'Evêque  dit  au  Prêtre  :  Accipe  Spiritum  Sanâum, 
quorum  remiferis  peccata  ,  remittentur',  &  quorum  retinueris^ 
retenta  erum.  Néanmoins  en  ce  qui  concerne  la  prédi- 
cation &  l'adminiflration  des  Sacremens ,  l'exercice  du 
pouvoir  que  les  Prêtres  reçoivent  eft  fufpendu  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  pourvus  d'un  Bénéfice  qui  demande  ces 
fondions ,  ou  qu'ils  ayent  été  approuvés  pour  les  faire, 

Ddij 
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■ifConciLTrid.  psit  l'Evêque ,  pravio  examine.  *  Le  but  de  leur  infiî= 
f^jr.  aj.  cap.  14.  tution  eft ,  qu'ils  s'employent  aux  fonclions  facerdotales 
''^  '^"'-  fuivant  leurs  talens  &  les  beibins  de.  l'Eglife  ,  dont  l'Evê- 

que eil:  le  Juge. 

L'on  n'eft  jamais  parvenu ,  comme  l'on  ne  parvient 
point  encore  aujourd'hui,  au  facrë  miniilére  de  la  Prê- 
trife ,  fansavoir  padé  par  les  Ordres  inférieurs.  Un.Prêtie 
dit  dans  Grégoire  de  Tours  :  Le[îor  decem  annisfui  ;  in 
Suhdiaconatûs  ojficio^quinque  annis  miniftravi  iDiaconoiui 
vero  qutndecîM  annis  mancjpatm  fui. .  Dans  l'ancien  Rituel 
de  Beiançon  ,  les  Prêtres  font  qualifiés  Seniores-  Ilsétoient 
donc  fort  âgés,  ils  avoient  fervi  l'Eglife  jufqu'à  la.  vieil- 
leffe  dans  les  miniftéres  inférieurs ,  ôc  étoient  en  petit: 
nombre;  circonllances  dont.la  réiinion  les  rendoit  fort 
refpedableso . 

Jesus-Christ  a  tranfmis  à  Tes  Apôtres,  la  miîïion  qu'il 
avoir  reçue  de  fon  Père  ;  ôc  les  Apôtres  l'ont  communi- 
quée aux  Evêques ,  pour  qu'elle  durât  jufqu'â  la  fin  des 
fiécles.  C'efl:  dans  ce  iens,  que  les  Pères  du  Concile  ds 
Trente  ont  dit  après  toute  l'antiquité  ,  que  les.Evêques 
^■Sfir.i].  de  Iqj^j  i^s  Succefleurs  des  Apôtres.  *  Ils  reçoivent  par  leix 
'^'*^*^"*'  confécration  la  plénitude  du  Sacerdoce,  comme  par 
leur  promotion  la  Jurifdi6Hon.  &  le  pou^/oir .  de  goi^- 
verner  l'Eglife. 

Les   Théologiens  enfeignent  que  l'Epifcopat  n'eft  pas 

un  Ordre  ,  en  tant  que  l'Ordre  efcim  Sacrement  &  qu'il 

donne  feulement  un  pouvoir  plus  étendu  ;    ou  que  fi  c'eS: 

un  Sacrement ,  il  n'eft  pas  différent  de  celui  que  reçoit 

le  Prêtre  par  fon  Ordination.     Les  Canoniftes  foùtien- 

nent  au  contraire  ,  que  l'Epifcopat  eft  un  Sacrement  qui 

imprime  u-n    caractère ,  &  un  Ordre  diftingué  de  celui 

^•Fagnan.  «i  de  la  Prêtrife.  * 

*ff-  V^*.^^°''"       Il  eft  certain  au  refte  ,  que  le  Diaconat ,  la  Prêtrif® 

p'<-'       2^  l'Epifcopat  font  d'inftitution  divine  ;.  &  le  Concils 

de  Trente  ayant  dit ,  que  la  Hiérarchie  de  l'Eglife    cft 

■^SejT-  zj.  <?*  compofée  des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Miniftres  ;  * 

SMr.ordia,      ^j  femblg  avok  voulu  marquer  ,.en  fe  fervant  du  mot 
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de  Miniflres  plutôt  que  de  celui  de  Diacres ,  que  tous 
les  autres  Ordres  Ibnt  de  la  divine  Hiérarchie  ,  comme 
étant  compris  dans  le  Diaconat,  dont  ils  ont  été  dé- 
membrés. 

L'on  peut  voir  dans  le  chapitre  perlelîis ,  dij}.  25. 
quelles  étoient  les  fondions  propies  des  Ordres  majeurs 
&  mineurs  ;  comment  ÔC  en  quoi  ceux  qui  les  avoient 
reçus,  étoient  foumis  &  fubordonnés  aux  Archidiacres, 
Archiprêtres ,  Thréioriers  &  Primiciers;  ôc  quels  étoient 
les  dev©ir3  &  les  fondions  de  ceux-ci. 

Cependant,  fuivant  le  modèle  du  gouvernement  civil 
&  politique  de  l'Empire  Romain  ,  fur  lequel   celui  de 
l'Eglile  a  été  réglé  j  les  Evêques  font  foumis  aux  Métro- 
politains ,  les  Métropolitains  aux  Primats  &  aux  Patriar-  * 
ches  ,   &  tous  au  Souverain  Pontife,   Evêque  de  la  Ca* 
pitale  de   l'Empire,  Ceni^e   de  l'unité  de   l'Epifcopat , 
Succeffeur  du  Prince  des  Apôtres  &  Chef  de  l'Eglife  univer- 
felle.  *  L'Eglife  Catholique  forme  en  ce  fens  un  Etat  bien    2^i%f^'^'^'' 
policé,   qui  a  fon  Chef,    fes  Magiftrats  &:  fes  Officiers  ^"^ ^''^^'"'^*- 
inférieurs  ;  à   chacun  defquels  certaines   fondions  font 
alTignées,   Ôc  qui  font  fournis  les  uns  aux  autres,  par  une 
fubordination  qui  entretient  le  bon  ordre  ÔC  maintiens 
la  difcipline. 

Les  Evéq^es  ont  été  daîis  tous  les  tems,  lesMiniftres 
ordinaires  du  Sacrement  de  l'Ordre.   Nul  n'étoit  réputé 
habile  à  le   recevoir,    même  dans  les  Ordres  mineurs^  , 
s'il  n'étoit  d'une  vie  irréprochable  ;  &  pour  en  être  mieux- 
informé  ,  .l'on  proclamoit  en  public,  qu'un  tel  avait  été 
admis  à  un  tel  Ordre  pour  une  telle    Eglife  ;   invitant 
cei'X  qui  auroient  quelque  chofe-  à  propofer  contre  lui ,  . 
de  le  déclarer  confidemment  à   l'EvéquCo 

C'étoit  une  queftion  controverfée  ,  de  fçavoir  fi  urî 
Evêque  pouvoit  ordonner  un  Laïque  né  &  domicilié  dans 
un  autre  Diocéfe ,  &  fi-  le  domicile  prévaloir  à  l'origine, 
Eohiface  VIII.  a  décidé  ,  que  tout  Ordre  peut  être  donné 
à  railbn  du  domicile,  de  l'origine  ou  d'un  Bénéfice.  *.  *  c»?.  i-  d^- 
Mais  dans  les  tems  anciens ,  les  premiers  Ordres  ^tta^ '""^' *"''^"'' ''**'^ 
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choient  tellement  le  Clerc  au  Prélat  dont  il  les  avoit 
reçus ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  en  recevoir  d'un  autre  fans 
fa  permiifion  ;  parce  que  l'Evêque  en  les  lui  donnant  , 
étoit  tenu  de  le  fixer  dans  une  Eglife  dont  il  tiroit  fa 
fubfiflance  ,  &  où  il  étoit  obligé  de  réfider  pour  y  faire 
*  Ctne.  CaIc.  les  fondions  de  fon  Ordre  ;  *  c'efl  pourquoi  l'on  appelloit 

^.ctf.Co  cette  Eglife  ,  fon  Titre.    L'Empereur  Juftinien  défendit 

d'ordonner  pour  le  fervice  de  chaque  Eglife  ,    plus  de 

*Fo«.  g.wp.  8.  Clercs  qu'elle  n'en  pouvoit  nourrir.  * 

Il  n'y  a  eu  d'abord  qu'une  Eglife  dans  chaque  Dio- 
céfe  ,  &  une  Mefife  célébrée  par  l'Evêque  ,  qui  faifoit 
feul  alors  prefque  toutes  les  fondions  facerdotales.  L'on 
en  conilruifit  de  nouvelles  au  voifmage,  par  des  dévotions 
particulières,  ou  parce  qu'elles  furent  fondées  ;  comme 
on  le  voit  pour  les  deux  Eglifes  dont  il  ell  parlé  dans 
une  Conftitution  de  Juftinieft  ,  qui  étoient  unies  à  la 
Cathédrale  de  Conflantinople ,  bâtie  par  le  Grand  Conf- 
tantin  fous  le  titre  de  Sainte  Sophie.  L'Empereur  appelle 
cette  Eglife  majorem  Ecclefiam^  noflri  Imperii  Matrem. 
C'eft  dans  ce  fens  ,  que  l'Eglife  Romaine  ell:  appellée  la 
Mère  de  toutes  les  Eglifes  Catholiques;  &  celles  des 
Cathédrales,  les  Mères  des  Eglifes  du  Diocéfe.  C'efl: 
aulTi  parce  que  Befançon  étoit  une  Métropole  ôc  grande 
Ville  ,  qu'elle  a  eu  deux  Eglifes  fous  le  titre  de  St.  Jean 
.&  de  St.  Eilienne  ,  qui  ont  porté  pendant  plufieurs  fiécles 
ia  qualité  de  Cathédrales.  L'Evêque  y  faifoit  indifférem- 
ment fes  fondions.  Cependant  l'Eglife  de  St.  Jean, 
.comme  la  première  ,  eft  appellée  dans  les  anciens  Rituels, 
major  Ecclefia. 

L'augmentation  du  nombre  des  Fidèles ,  èc  la  liberté 
de  l'exercice  public  de  la  Religion  Chrétienne  ,  donna 
lieu  à  l'éredion  des  Eglifes  Paroiiïiales  à  la  Ville  &  à  la 
Campagne  ;  à  chacune  defquelles  l'Evêque  aiïigna  pour 
les  delfervir  ,  des  Prêtres  de  fon  Clergé  qui  portèrent  le 
titre  de  ces  nouvelles  Eglifes ,  &  furent  appelles  in 
•cardinati  ,  parce  qu'ils  étoient  fixes  &  attachés  aux 
Eglifes  de  leurs  titres  :  Ecclefia  Cardin&lis_^vulgb,ParO' 
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chialis.  Mr.  Ducange  *  &  l'Auteur  du  Traité  fur  Tori-  *Gioff-.  deDu- 
gine  des  Cardinaux  ,   prouvent  par  divers  monumens  ,""Se»*''£«''^<< 
que  les  Curés  en  France  portèrent  ce  nom  jufqu'au  on- 
zième llécle.    L'on  fçait  que  c'ell  l'origine  des  Cardinaux 
Prêtres  &   Diacres  de  l'Eglife   Romaine ,  Titulaires  des  • 
Paroiffes  &  des  Diaconies  ou  Hôpitaux  de  Rome  ,  ÔC  que  " 
les  Cardinaux  Evêques  font  d'un  tems  poftérieur. 

L'on  trouve  dans  les  Ades  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
St.  Jean  à  Befançon ,  des  Chanoines  qui  prenoient  le  titre 
de  Cardinaux  ;  &  Ton  voit  à  la  fuite  d'un  ancien  Mar- 
tyrologe ,  une  Table  des  Chanoines  de  cette  Eglife,- 
dans  laquelle  il  eft  fait  mentioa  de  Prêtres  Cardinaux  , 
Diacres  ou  Soùdiacres.  Ces  Prêtres  étoient  probablement 
ceux  à  qui  le  foin  des  Paroilfes  de  la  Ville  étoit  confié, 
avant  qu'elles  fulfent  érigées  en  Bénéfices.  La  Table  eft 
du  tems  que  les  Chanoines  vivoient  encore  en  commun, 
&  l'ordre  qu'elle  contient  a  fubfifté  même  après  leur 
féparacion  &  la  eonftitution  des  Prébendes  ;  car  elles 
furent  diflinguées  au  commencement  en  Presbytérales , 
Diaconales  &  Soûdiaconales  ;  qualités  qui  réglèrent  le 
rang  des  Chanoines  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Jean 
jufqu'en  1457.  qu'il  fut  délibéré  que  chaque  Chanoine 
auroit  le  rang  de  fa  réception  ,  di  non  de  ion  Ordre. 

Le  nom  Ecclefia,  défigne  une  Paroiffiale  dans  les 
Bulles  des  Papes  &  autres  titres  anciens,  quand  il  peu£ 
lui  être  adapté.  Auffi  lui  conviç.'nt-il  parfaitement,  parce 
qu'il  eft  tiré  d'un  mot  Gre«-qui  fignifie  Affemblée.  L'on 
y  trouve  fouvent  celui  de  Capella.  Le  terme  Capella 
défigne  une  Eglife  Succurfale  bâtie  dans  les  limites  d'une 
Paroiiïe,  pour  y  defîervir  une  partie  des  Paroiiïiens.  *  *Ducîr|e-î»r 
Plufieurs  Eglifes  Paroifliales  du  Diocéfe  de  Befançon ,  ^"^''^^ 
ayant  perdu  les  revenus  necelfaires  à  l'entretien  de  leurs 
Titulaires,  ont  été  unies  de  fait  ou  de  droit  à  d'autres 
voifines  aquè  principalùer.  Elles  n'ont  alors  qu'un  Titu- 
laire ,  qui  doit  un  fervice  égal  à  toutes  les  deux  ;  c'eft 
ce  que  nous  appelions  des  Annexes.  D'autres  Paroifîès 
en  grand  nombre  ont  été  données  ou  unies  à  des  Cha*^ 
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pitres  &  à  des  Monaftéres ,  ou  fe  font  formées  auprès 
d'iceux.  Elles  y  font  dellervies  ,  ou  dans  leurs  propres 
Eglifes.  Quand  c'efl  par  un  Prêtre  qui  n'elt  pas  de  la 
Communauté  ,  ce  Prêtre  a  la  qualité  de  Vicaire  perpetuelj 
ôc  la  Communauté  retient  celle  de  Curé  primitif,  avec 
une  partie  des  revenus  de  la  Cure. 

Les  Canons  ont  décidé,  que  fi  quelque  partie  d*une 
ParoifTe  ne  peut  pas  être  dellërvie  par  fon  Curé,  foit  à 
caufe  de  l'éloignement  ,  foit  par  rapport  à  la  difficulté 
des  chemins,   l'Evêque  la   détachera   &  y  établiia  une 
^  *  Cap.  ad  Au- "B^Vife  &  un  Curé.  *    L'on  a  exécuté  ces  Décrets  diffé- 
iientiam,  x.  û'' remmcnt  au  Diocéfe  de  Befançon  :    car  fi    en  quelques 
T'ii.rcif.ii.ciip.nt\3iX  on  les  a  luivis  a  la  lettre  par  1  érection  dune  nou- 
^.àeref.  vellc  Cufc  ,  en   d'autres  on   s'eli.  contenté   d'ériger  une 

•nouvelle  Eglife  avec  Cimetière  &  Fonts  Baptifmaux. 
Le  Curé  y  fait  les  Offices  de  Paroifîè  &  y  adminillre  les 
Sacremens  ,  par  lui  ou  par  un  Vicaire  qui  doit  y  réfider, 
•ou  relier  avec  le  Curé^  fuivant  que  l'Evêque  l'a  ordonné  , 
ou  que  l'on  efl  convenu.  Les  Eglifes  de  Tune  &  l'autre 
de  ces  efpeces  font  qualifiées  Filiales.  Celles  de  la  pre- 
mière,  &  qui  ont  été  démembrées,  doivent  une  légère 
:rétribution  à  leurs  Mères,  en  reconnoilfance  de  leur 
ancienne  dépendance.  Les  Paroiffiens  des  Eglifes  de  la 
;reconde  efpece  ,  font  obligés  de  recevoir  la  Communion 
Pafchale  dans  l'Eglife  Mère,  &  d'y  affilier  aux  Offices 
divins  dans  certaines  Fêtes  de  l'année. 

Après  l'établiffement  des  Paroilfes  à  la  Campagne  ,  les 
Evêques  inilituerent  des  Minières  fous  le  titre  de  Choré- 
vêques,  pour  veiller  à  ce  qu'elles  fuiïent  delTervies  fuivant 
îes  Canons  ,  &  qui  étoient  comme  leurs  Vicaires  dan» 
cette  portion  de  la  follicitude  pallorale.  Le  Père  Tho- 
*  Tarui.Uv.  maffin  a  décrit  les  fonctions  des  Choréveques,  '^  qui  ont 
z.cap.iz.  porté  à  la  fuite  le  nom  d'Archiprêtres  ou  de  Doyens.  Je 

ne  trouve  dans  les  titres  de  l'Eglife  de  Befançon.,  que 
Eftienne  qui  vivoit  au  feptiéme  fiée  le,  nommé  avec  ce 
:titre  de  Chorévêque.  Ce  point  de  difcipline  changea 
Jbientôt  après ,  lorfque  fous  l'Empire  de  Charlemagne  ç 

le 


D  E    B  E  s  A  N  Ç  O  N.  217 

le  Rit  &  les  ufages  de  Rome  furent  introduits  dans  les 
Gaules,  &  que  Ton  adopta  dans  l'Eglife  de  Befançon 
les  Statuts  de  St.  Ilidore  iur  la  difcipline  ,  rapportés  en 
partie  par  Gratien  dams  le  chapitre  perleÛis ,  dillinc- 
tion  25. 

Suivant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine ,  les  Archidiacres 
furent  les  Vicaires  des  Evêques  ;  chargés  en  particulier 
du  foin  des  Paroidès  ,  Sc  de  préfenter  aux  Evêques  des 
Clercs  pour  les  delfervir  ,  de  les  corriger  6c  vuider  leurs 
différends.  Les  Archiprêtres  ou  Doyens  ruraux ,  leur 
furent  fournis  &  fubordonnés ,  comme  le  tout  eft  marqué 
dans  le  Décret  PerleÛis ,  &  dans  la  Décrétale  Ad  hoc 
nos  Dominns  ^  qui  eil  d'Innocent  lîl.  *  Nous  eûmes  fur  *Cap.';.&de 
ce  plan  ,  quinze  Archidiacres  dans  les  deux  Cathédrales  "f^^^"  ^'^  '  '"' 
de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  &  autant  d'Archiprêtres 
dans  le  Diocéfe  ,  qui  furent  appelles  Doyens  ruraux , 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  anciens  des  Curés  de  la  Cam- 
pagne ,  qui  avoient  chacun  un  certain  dilhicl  fous  leurs 
Archidiacres  ,  qui  concouroient  avec  l'Evêque  à  leurs 
inftitutions  &  dellitutions.  *  *  Uid. 

Nos  quinze  Archidiacres  furent  réduits  à  quatre  fous 
un  Grand-Archidiacre  ,  par  le  Décret  d'unicn  des  Eglifes 
Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  de  l'an  125^. 
ïls  continuèrent  longtems  d'exercer  leurs  fonélions  & 
leur  Jurifdi<flion.  Mais  elles  ont  ceffé  depuis  le  Concile 
de  Trente  ,  &  font  révolues  au  Prélat  dont  ellesvenoient. 
Elles  ne  confiftent  plus  qu'à  allirter  aux  Synodes  du 
Diocéfe  avec  les  Doyens  qui  ont  dépendu  de  leurs 
Arch'diaconés,  mm  fuis  Decanis;  *  c'efl:  pourquoi  ces  *  stamrs  du 
Archidiaconés  ne  font  plus  que  de  fimples  Perfonnats  ^'°"i^pfi^^'^''"î 
dans  le  Chapitre  Métropolitain.  -  Lyon  en  157;,  ci- 

Quant  aux  Doyens  ruraux  ,  le  Prélat  les  nomme  feul,  "'"^'^>"0'^- 
&  oii  il  trouve  bon  ,  pourvu  que  ce  foit  dans  le  diftridl 
ancien  de  chacun  ;  les  inflituë  &  deftituë  à  fon  gré.  Leurs 
fondions  font  alfez  femblables  à  celles  des  Doyens  ruraux 
des  Pays-Bas  ,  dont  parle  Vanefpen  ;  *  &  confident  prin-     *  J^r  Eutef. 
cipalement ,  à  veiller  fur  les  Eccléfialliques  de  leurs  dif-  ^"^'' 
Tome  IL  E  e; 
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tridls  ,  avertir  le  Prélat  de  leurs  déportemens ,  exécuter 
fes  ordres  &  commiflions ,  porter  les  Saintes  Huiles, 
les  diftribuer  dans  chaque  Eglife  ,  &  viiàter  à  la  place 
des  Archidiacres,  les  Régillres  ,de  Baptêmes  ,  Mortuaires 
ÔC  Mariages. 

Le  Père  Thomaflin  prouve ,  que  l'Ordre  des  Curés 
*  Part.  iJiv.  approche  de  celui  des  Evêques  ;  *  &  qu'encore  que  leur 
•  tbap.  ij.  pouvoir  ne  foit  pas  fi  étendu  qu'il  l'a  été  dans  les  premiers 
îiécles,  ils  font  encore  employés  par  Etat ,  aux  fonâiions 
importantes  des  Apôtres,  dans  le  minillére  de  la  parole 
&  l'adminiflration  des  Sacremens.  Ceux  de  la-  Ville 
Epifcopale  ,  compofoient  le  Sénat  de  PEvêque,  qui  étoit 
ordinairement  tiré  d'entre  eux  par  éledion,  comme 
on  le  voit  encore  dans  le  Collège  des  Cardinaux,  Titu- 
laires des  anciennes  Eglifes  de  Rome.  .  C'étoient  les  Curés 
de  la  Vaille,  que  l'Evêque  convoquoit  en  Synode  ,  pour 
former  les  Décrets  qui  régloient  la  difcipline  de  Ton 
Eglife,  oîj  fe  trouvoient  fouvent  les Suffragans  du  Dio- 
céfe  &  d'autres  Evêques  étrangers.  Les  Curés  du  Diocéfe 
y  font  encore  repréfentés  de  nos  jours,  par  nos  Archidia». 
cres  &  Doyens  ruraux. 

Dans  les  premières  années  de  l'Eglife  de  Jérufaîem  , 
non  feulement  fes  Minières  ,  mais  encore  le  Peuple 
fidèle  vendoient  leurs  héritages ,  pour  mettre  tout  le  bien 
des  Particuliers  en  commun  ;  mais  cette  coutume  n'y 
dura  pas  longtems  ,  &  ne  palTa  pas  aux  Eghfesque  les 
Apôtres  &  leurs  Succeffeurs  fondèrent.  Il  y  eut  cepen- 
dant des  Particuliers  dans  le  Clergé ,  qui  mirent  ainfi 
leurs  biens  en  commun  ou.  les  abdiquèrent ,  pour  pra- 
tiquer la  pauvreté  évangélique  ,  vivant  du  bien  de  l'Eglife 
ou  du  travail  de  leurs  mains.  D'autres  conferverent  leurs 
patrimoines,  dont  ils  vivoient,  pourn'être  pas  à  charge 
à  leur  Eglife. 

Cependant  comme  Jésus-Christ  avoit  vécu  en  fociéte 
avec  fes  Apôtres  ,  lorfque  l'Eglife  fut  libre  fous  des 
Em.pereurs  Chrétiens ,  les  Sts.  Prélats  réunirent  leur 
Clergé  auprès  de  leurs  Cathédrales  j  d'abord  en  Orient  , 
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cnfaite  en  Occident,  &  formèrent  d'autres  Communautés 
de  Clercs  dans  les  nouvelles  Eglil'es  qu'ils  érigèrent  fous 
l'autorité  des  Supérieurs  immédiats  qu'ils  leur  donnoient , 
qui  furent  appelles  Abbés  ou  Prévôts.  Dans  les  unes  , 
■on  ne  retenoit  ni  la  propriété  ni  la  jouïirance  d'aucun 
bien  de  patrimoine;  on  les  retenoit  en  d'autres ,  quoi- 
qu'on logeât  &  qu'on  vécut  en  commun  des  biens  de 
l'Eglife ,   comme  dans  les  précédentes. 

Nous  avons  eu  à  Befançon  dans  les  tcms  reculés ,  des 
Communautés  de  Clercs  des  deux  cfpeces;  fçavoir  ,  de 
"Clercs  réguliers  &  de  Moines  à  St.  Eflienne  &  à  St. 
Paul  fous  des  Abbés,  ôc  de  Clercs  féculiers  à  St.  Jean , 
à  St.  Ferjeux  fur  le  tombeau  de  nos  Sts.  Apôtres  ;  à  St. 
Laurent  &  à  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  fous  des  Doyens. 
I-'on  voit  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade ,  quoique  inter- 
polé fous  Hugue  I.  notre  Archevêque  d^ns  le  onzième 
liécle  &  encore  dès  .lors  ;  que  le  Clergé  de  la  Ville  étoit 
compofé  des  Congrégations  de  ces  Chanoines  &  d'autres 
Clercs  appelles  Parochiani  Presbyteri  ^  [uburbani  Presbyteri^ 
Manfionarii  y  yEdicui ,  Capellani ,  du.  nom  des  offices  ou 
minirtéres  aufquels  ils  étoient  prépofés  ;  ce  qui  n'empê- 
choit  pas  qu'ils  ne  fuCTent  Suppôts  ou  Membres  du  Clergé 
•de  la  Cathédrale  ,  &  que  tous  enfemble  ne  formaient 
un  même  Clergé.  L'on  a  remarqué  ailleurs  les  vertiges 
qui  reftent  de  cette  ancienne  union.  *Tom.t.p.i2^. 

La  couronne  &  l'habit  clérical  n'ont  pas  été  en  ufage  <^/«"'' 
dans  les  premiers  fiécles  ,  pendant  lefquels  il  étoit  de 
•la  prudence  de  l'Eglife  de  ne  pas  faire  connoître  fes 
Enfans,  par  des  marques  extérieures  qui  les  auroient 
expofés  à  la  perfécution.  On  fe  contentoit  de  recom* 
mender  aux  Clercs ,  la  modeilie  dans  leurs  cheveux  ÔÇ 
dans  leurs  habits,  &  ils  ont  retenu  l'habillement  Ro- 
main. Ceux  qui  fervent  à  1* Autel  en  font  aufli  des  ef- 
peces. 

Les  Pères  ont  regardé  comme  d'inftitution  Apoftolique, 
les  Heures  que  nous  appelions  Canoniales.  Les  Clercs 
aufquels  nous  donnons  1^  titre  de  Chanoines ,  ont  continué 

Ee  i j 
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de  les  reciter  ou  chanter  à  haute  voix  &  en  public^ 
Ceux  qui  n'avoient  pu  fe  trouver  aux  AfiTemblées  auf- 
quelles  on  les  récitoit  en  commun  ,  le  faifoient  en  par- 
ticulier. 

Depuis  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  deSt.Eftienne 
&  de  St.  Jean.,  ont  celfé  de  vivie  en  commun  ;  l'on  y  a 
vu  des  Dignités  y  des  Perfonnats  &  des  Prébendes.  Us 
avoient  chacun  Ton  Doyen  ,  &  depuis  l'union  ils  n'en 
ont  eu  qu'un  feul  ,  qu'on  appelle  Haut-Doyen;  un  Grand- 
Archidiacre  5  un  Chantre,. un  Thréforier  &  quatre  Archi- 
diacres. Les  titres  du.  Haut-Doyen  ,  du  Grand-Archidia-- 
cre  ,  du  Chantre  &  du. Thréforier, font  qualifiés  Dignités; 
&  ceux  des  quatre  Archidiacres  ,  Perfonnats.  Tous  font 
aujourd'hui  fans  Jurifdidlion  ni  fonction,  &  réduits  à 
une  fimple  prééminence  au  Chœur  &  dans  le  Chapitre. 

L'on  diftingue  cependant  dans  le  Droit,  les  Dignités 
des  Perfonnats  ;  en  ce.  que  les  Dignités  joignent  quelque 
Jurifdid:ion  à  la   prééminence  ^    &  que    les  Perfonnats 
n'ont  que  la  prééminence    fans  Jurifdidion.    Les    titres 
de  Dignités  &  de   Perfonnats  dans   les  Chapitres  en  ce 
fens  ,   font  inconnus  dans  l'ancienne  difcipline  ;  fuivan  t 
laquelle  tout  Clerc  étant  attaché  à  une  certaine  Eglife, 
recevoit  les  fondions  de  fon  Ordre  ,  de  la  qualité  de  cet 
Ordre  ;  &dans  le  temsque  les  Chanoines  vivoient  en  com- 
mun,ce  que  nous appellonsDigni tés  ou  Perfonnats,  n'étoit; 
que  de  fimpies  Offices  donnés  &  ôtés  à  la  volonté  de 
l'Evêque.    Mais  depuis  que  la  vie  commune  a  cefTé  parmi 
eux,    ces  titres  ont  formé   des  Bénéfices  aufquels  on  a 
attaché   certains  biens  de  l'Eglife. 

C'ell:  auflTi.  depuis  la  celïàtion  de  la  vie  commune  dans 
les  Chapitres ,  qu'on  a  fondé  dans  leurs  Eglifes  des  Cha- 
pellenies  ,  pour  avoir  du  fecouis  par  ceux  qui  en  font; 
pourvus,  dans  le  chant  de  l'Office.  ,C'efl  ce  que  nous^ 
appelions  le  Bas  -  Chœur  ;  parce  que  ces  Chapelains  font 
placés  dans  les  Formes  baffes  ,.  ou  dans  un  autre  rang 
inférieur  aux  Chanoines.  Cet  établiffement  a  été  fait 
dans  nos  Cathédrales  y  dans  la  Collégiale  de  Ste.  Maiie: 
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Magdelaine,  &  dans  les  Paroi Ifiales  de  la  Ville.  Quant  aux 
Enfans  de  Chœur  ,  ils  fonc  d'ancienne  inftitution  ;  car 
il  en  efl:  fait  mention  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  , 
&  ils  étoient  du  Corps  des  Chantres,  jn  Schola  Can- 
torum. 

Parrni  les  Officiers  inférieurs  des   Eglifes ,    font   ceux 
qu'on  appelloit  Marguilliers,  en  latin  Cujlodes.  C'eft  le     *c.rervo4Ti. 
nom  que  donnoient  les  Payens  aux  Gardiens  des  Temples  cf'ffrJl','"'^  ''Jj. 
&  des  choies  facrécs,*  &  qui  a  paflé   à  ceux  qui   ont ''^''"''' <^'""^- l. 
été  chargés  de  pareilles  fondions  dans   les   Eglifes  des  l"J"^/j^- '''"""• 
Chrétiens.  *  Leurs  fondions  font  marquées  dans  les  Dé^     *   c.otof .  <n 
crétales ,  au  titre  de  officio  Cnftodis ,  &  confident  non  feu-  ^-  p.  P'^"  ^''"'^* 
lement  dans  le  foin  &  la  garde  des  VaTes  facrés,  Linges 
&  Ornemens  ;  mais  encore  dans  l'obligation  de  fonner 
ou  faire  fonner  les  Offices,    de  veiller  au  luminaire,  à 
Tentretien  des  lampes  &  à  la  fourniture  du  pain  &  du 
vin  pour  le  St.  Sacrifice.    Cet  Emploi  a  eu  en  plufieurs 
EgliCes  des  revenus  &  des  charges ,  comme  de  payer  les 
Sonneurs,  fournir  les  cordes  des   cloches,     Thuile    des 
lampes,  &c.    ce  qui  en  faifoit    un   Office  qui  fijbfille 
dans  les  unes  ,  &  a  été  réiini  dans  les  autres ,  foit  aux 
Corps  ,  foit  aux  Curés  aduels  ou  primitifs ,   dont  plu- 
fieurs perçoivent  à  ce  titre  fur  chaque  feu  de  la  Paroiiïè 
au  Comté  de   Bourgogne  ,  une  gerbç  dite  de    la.  Mar- 
guillerie. 

Un  autre  Office  dans  les  Eglifes,  efl:  celui  des  Fabri- 
ciens  ,  prépofés  à  l'adminifliration  de  leurs  biens  &  à 
l'emploi  de  leurs  revenus.  Ce  foin  a  été  confié  aux  Curés 
dans  les  Paroiffes  ;  mais  comme  l'on  s'apperçut  qu'ils 
laiflToient  perdre  les  biens  de  leurs  Eglifes ,  le  Concile 
de  Vienne  tenu  en  13 12.  les  priva  de  cette  adminillra- 
rion  ,  défendit  de  la  donner  à  titre  de  Bénéfice  ,  & 
ordonna  qu'elle  feroit  confiée  par  éledion  à  des  Laïques 
prudens  &  folvables.  C'eft  à  ces  Fabriciens  d'accorder 
les  bancs,  les  Autels,  les  Chapelles  &  les  places  de 
fépulture  dans  les  Eglifes  Paroiiîiales  ,  &  de  recevoir  leSs 
dons  cjue  l'on  fait  à  ces  occafions  j  fous  réfeive  aux  Curés. 
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qui  font  Fabriciens  nés,  s'ils  n'en  font  exclus  par  U 
Coutume,  de  veiller  à  ce  que  l'on  n'accorde  rien  contrç 
la  police ,  la  décence  &  la  liberté  du  Seivice  divin,  le 
£Out  fous  la  furintendance  des  Evêques. 

L'on  a  dit,  que  perfonne  ne  devoit  être  ordonné  que 
fous  le  titre  d'une  certaine  Eglife  ,  pour  y  fervir  dans 
les  fondions  de  l'Ordre  qu'il  avoit  reçu  ;  &  qu'il  étoit 
défendu  par  les  Conftitutions  Impériales  auiïi  bien  que 
par  les  Canons ,  d'ordonner  plus  de  Clercs  pour  chaque 
Eglife  qu'elle  n'en  pouvoir  nourrir.  Ce  fut  pour  main- 
tenir ce  point  de  difcipline  ,  que  les  Pères  du  Concile 
de  Latran  tenu  en  1179.  chargèrent  les  Evêques  des  ali- 
mens  des  Prêtres  &  des  Diacres,  qu'ils  auroient  ordonnés 
fans  les  attacher  à  une  Eglife,  à  moins  qu'ils  n'euflent 
*  Cap.  ^f'-^'^y  de  quoi  vivre  de  leur  patrimoine.  * 
fa!S4.  efrx  en  o  Quoique  ce  Concile  n'ait  pas  changé  l'ancienne  difci- 
pline,  mais  feulement  impofé  une  peine  aux  Evêques 
qui  ne  s'y  conformeroient  pas  j  l'on  en  a  cependant  conclu, 
que  les  Evêques  n'étant  pas  fujets  à  la  peine  quand  ils 
ordonnoient  des  Sujets  qui  avoient  un  patrimoine  fuffi- 
fant  pour  vivre.,  il  étoit  permis  d'ordonner  fur  le  titre 
du  patrimoine  ;  &  la  coutume  s'en  eft  introduite ,  de 
forte  que  l'on  ne  voit  prefque  plus  aujourd'hui  d'autres 
Ordinations.  Les  Pères  du  Concile  de  Trente  n'ont  pas 
cru  devoir  abolir  cette  coutume  invétérée ,  qui  peut 
tourner  à  l'avantage  de  l'Eglife  ,  quand  on  en  ufe  pru- 
demment de  la  part  des  Evêques,  en  ne  furchargeant 
pas  leurs  Diocéfes  de  Minijlres  inutiles  faute  d'occupa- 
tion ,  &  chrétiennement  de  la  part  des  Clercs  ordonnés 
fur  le  titre  de  leurs  patrimoines ,  lorfque  comme  aux 
premiers  fiécles  de  l'Eghfe ,  ceux  qui  ont  de  quoi  vivre 
de  leurs  biens  prop.es,  fervent  l'Eglife  fans  intérêt, 
c'eft-à-dir:  fans  demander  la  rétribution  de  leurs  fervices, 
ni  rechercher  d'être  pourvus  de  Bénéfice.  Ainfi  le  Concile 
de  Trente  s'eft:  contenté  après  avoir  défigné  l'Ordination 
fous  le  titre  d'un  Bénéfice  comme  ordinaire  ÔC  canonique, 
de  permettre  celle  fous  le  titre  de  patrimoine ,  comme 
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extfaordmaire  &  par  manière  de  difpcnfe  ;  chargeant 
les  Evé^iues  de  n'en  admettre  qu'autant  qu'il  feroit  né- 
cefTaire  pour  le  fervice  du  l'utilité  de  leurs  Diocéres.*     *  Conc.  Tnd. 

L'Eglife  n'a  jamais  autorifé  ni  favoriie  le  relâchement.  {^^4VTa/nal* 
L'on  trouve  dans  toutes  fes  décifions  ,  une  intention  Çm-^dcap.  hpftofw'f 
tére   de  maintenir  fon  ancienne  difciplinei  mais  comme ''''^'^'''^*" 
une  boane  Mère  ,  elle  a  cru  devoir  fe  prêter  en  quelque 
manière  aux  tems  &  aux  circonflances ,   en  permettant 
des  dirpenfes  ,  dont  elle,  a  dû   croiie  que  fes  Minières 
uferoient  avec  beaucoup  de  difcrétion  j  car  elle  n'en  a 
point  permis ,  fans  exiger  qu'elles  feroient  accordées  pour 
de  juftes  caufes. 

Il  efl  cependant  arrivé  ,par  l'abus  que  l'on  a  fait  de 
îa  coutume  ,  d'ordonner  fans  titre  de  Bénéfice  &  fur  celui 
tiu  patrim.oine ,    que  perfonne  n'a  voulu   s'en  tenir  aux 
premiers  degrés  de  la  Cléricature  ,  dont  les  fonctions  ont 
ceflTé  ou  ont  été  fuppléées  par  les  Soudiacres  ,  les  Diacres  ■ 
&  les  Prêtres.    Tous  les  Clercs  ont  afpiré  au  Sacerdoce 
&  y  font  parvenus ,    moins   par   la    vocation  de    l'Eve-  ' 
'que  qui  choififlbit    les  Sujets  à   la    participation  de  fon 
Clergé,  que  par  leur  propre  deftination.  L'Eglife  a  été 
inondée  ,  pour  ainfi  dire  ,  dès  lors  ,de  Minières  fans  occu- 
pation. Il  a  fallu  leur  en  donner,  &  de-là  la  multipli- 
cation des  Anniverfaires,  qui  n'ont  été  connus  qu'au  neu- 
vième fiécle ,  très-rares  alors  &  d.ins  les  trois  fiécles  fui- 
vans  :  car  ils  ne  fe  faifoient  que  pour  les  Fondateurs  & 
grands  Bienfaiteurs  de  l'Eglife  ;   l'honoraire  des   Meffes 
&  la  fondation  d'une  infinité  de  Bénéfices  fimples,  Cha- 
pelles, Chàpellenies  Se  Preftimoines ,    dont   on  compte 
près  de   neuf  mille  au  Diocéfe   de  Befançon  ;    avec    la 
réferve  du  droit  de  patronage  ,  qui  eft  une  fource  féconde 
de  procès  &  d'intrigues,  pour  obtenir  ces  Bénéfices  &: 
en  accumuler  le  plus  que  l'on  peut  ;  même  de  choifir  la . 
vocation  des  enfans  ou  autres  parens  à  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique ,  fans  les  confulter  ;  pour  conferver  ,  dit-on,  les. 
Bénéfices  dans  la  famille. 

De-là  enfin  font  nées  les  Familiarités  ou  Sociétés   de • 
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Prêtres  habitués  danfs  les  Eglifes  ParoiflTiales ,  pour  deffervir 
les  Anniverfaires  &  Fondations  ;  &  qui  font  au  nombre 
de  cinquante-trois  au  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Habitans  des  Paroiffes  de  cette  Province  ,  fe  regar- 
dant comme  les  Fondateurs  des  Familiarités,  ont  exigé 
qu  elles  ne  puiffent  être  remplies  que  par  des  enfans  du 
lieu  ;  par  des  Statuts  qu'ils  ont  procurés  prefque  par  tout, 
oC  dont  on  conclut  ,  que  les  enfans  qui  ont  les  qualités 
requifes  pai-  ces  Statuts,  ont  un  droit  acquis  à  la  Fami- 
liarité du  lieu  par  leur  naiifance  ,  &  ne  peuvent  en  être 
deftitués  au  gré  du  Curé  comme  ailleurs  ;  ce  qui  ertfujet 
à  des  inconvéniens ,  mais  que  Ton  a  trouvé  moins  à  crain- 
dre que  celui  de  laiOer  l'inllitution  &  la  dellitution  des 
Familiers  à  k  volonté  des  Curés.  Cependant  TEglife  de 
Befançon  enjoint  à  tous  les  Chapela,.o  6c  Familiers  ,  de 
confidérer  qu'ils  n'ont  été  inftitués  que  pour  faugmen- 
tation  &  la  décence  du  culte  &  fervice  divin,  &  pour 
former  des  Sociétés  dans  lefqueîles  la  charité  &  l'amour 
fraternel  doivent  régner  ,  cum  timoré  damnationis  aterna, 
fi  contra  dcUqtierint.  Elle  leur  ordonne  auiïî ,  de  porter 
aux  Curés  du  refpeél  comme  à  leurs  Chefs  &  Red:eurs 
des  Paroilfes  ,  ôc  de  leur  marquer  dans  les  occafio-ns  la 
reconnoilfance  qu'ils  leur  doivent  de  ce  qu'ils  les  ont 
*ftx/.  5>».n>.j.  aflbciés  aux  revenus  de  leurs  Eglifes.  * 

Avant  les  Ordinations  à  titre  de  patrimoine  ,  la  vo- 
cation à  l'Etat  Eccléfiaftique  étoit  éprouvée  pendant  un 
tems  confidérable  ;  &  il  ne  s'y  préfentoit  guéres  que  des 
perfonnes  dont  la  condition  ajoûtoit  quelque  poids  à  la 
confidération  qu'on  avoit  pour  les  Gens  d'Eglife.  Mais 
dès  lors  la  facilité  d'entrer  dans  le  Clergé ,  a  fondrait 
grand  nombre  de  Sujets  à  la  Milice  ,  à  l'Agriculture  & 
aux  Arts  méchaniques.  Les  Meffes  étoient  rares  ,  comme 
elles  le  font  encore  dans  TEglife  d'Orient ,  oii  l'on  ne 
dit  chaque  jour  qu'une  Mcffe  dans  chaque  Eglife  ;  ce 
qui  augmentoit  le  refped:  &;  la  dévotion  du  Célébrant 
&  du  Peuple. 

CLERGE* 
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CLERGE      REGULIER. 

LES  Saints  Paul,  Antoine,  Hilarion  &  Bafile,  ont 
inftitue  la  vie  monalbque  en  Orient.  St.  Athanafe 
&  St.  Jérôme  l'ont  -portée  en  Italie,  St.  Augultin  en 
Affrique  &  St.  Martin  dans  les  Gaules.  Ces  Sts.  Patriar- 
ches le  propofoient  &  à  ceux  qui  vivoient  fous  leur 
diredlion,  de  pratiquer  les  conîeils  de  l'Evangile  ÔC 
d'imiter  la  vie  des  premiers  Chrétiens  ;  fous  un  Supc'rieur, 
dont  les  préceptes  formèrent  les  premières  Régies  monaf- 
tiques.  L'on  ne  faifoit  point  alors  de  di/Hnction,  entre  la 
Régie  &  les  Conflitutions  de  l'Ordre,  L'on  ne  diftinguoit 
pas  même  les  Ordres  monaftiques  entre  eux;  tous  en- 
femble,  ne  formoient  qu'un  Etat  &  une  Société;  c'efl 
pourquoi  l'on  paffoit  d'un  Monaftére  à  l'autre ,  quoique 
de  Régies  différentes,  du  confentement  des  Supérieurs 
&  fans  autre  formalité. 

St.  Odon  Abbé  de  Baume  &  de  Gigny  au  Comté  de 
Bourgogne,  premier  Abbé  de  Cluni  &  Réformateur  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoill  dans  le  dixième 
fiée  le  ;  donna  occafion  de  qualifier  fa  Congrégation 
d'Ordre  nouveau,  pour  la  dillinguer  de  celles  de  ces 
Religieux  qui  relièrent  dans  l'ancienne  Obfervance  ;  ÔC 
dès  lors  l'on  a  diftingué  les  divers  Ordres ,  qui  fe  font 
fort  multipliés. 

La  différence  que  nous  faifons  aujourd'hui  des  vœux 
fimples  &  folemnels ,  n'étoit  pas  connue.  L'on  vouoic 
fimplement  la  ftabilité  dans  un  tel  Monaftére  ,  pour  y 
vivre  fuivant  fa  Régie ,  fes  Conflitutions  ÔC  fes  Ufages  : 
Formules  de  ProfelTion  qui  a  été  confervée  dans  nos 
anciennes  Abbayes  de  l'Ordre  de  St.  Benoifl:  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  mais  qui  comprenoit  virtuellement  les 
trois  vœux  ,  de  chafteté  ,  pauvreté  &  obéïflTance  ,  qui 
étoient  de  la  fubftance  de  l'Etat  monachal. 

Aucun  Monaftére  ne  pouvoit  être  érigé  dans  un  Dio* 
céfe,  aucune  Régie  monaftique  n'y  pouvoit  être  intrcK 
Tome  iL  Ff 


4fd  cip.  ne  mmia 
mit.  x.de  Rel.do- 
mihui. 

*  Cap.  c'um  di- 
tecius  X.  de  Rel. 
domibut» 


eod. 


*  Gonxales  ibid. 
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duite  fans  le  confentement  de  l'Evêque  ,  qui  étoit  induit 
de  fa  tolérance  ,  quand  il  ne  l'avoit  pas  donné  expref- 
♦GonzaiesTe'Jez  fémcnt  par  approbation  ou  confirmation.  *  L'on  en  trouve 
plufieurs  exemples  dans  l'Hilloire  de  l'Eglife  de  Befançon- 
Aulli  tout  Monaftére  &  Supérieur  de  Monaflére  ,  ëtoit 
fournis  de  droit  à  la  Jurifdiction  de  l'Evêque.*  Maisau 
Concile  de  Latran  tenu  en  1210.  fous  Innocent  III.  il 
fut  défendu  de  donner  de  nouvelles  Régies ,  fauf  à  ériger 
des  Monalléres  fous  une  de  celles  qui  avoient  été  approu- 
Cap.nènimia  vécs.  *  Lcs  Canoniftcs  Ont  conclu  de  cette  décifion  & 
de  quelques  autres ,  que  c'eft  au  Pape  de  permettre  & 
approuver  les  nouvelles  Régies ,  aufquelles  on  s'engage 
par  des  vœux  folemnels.  * 

Comme  les  premiers  Religieux  n'avoient  envie  que 
de  travailler  à  leur  propre  falut ,  ils  reftoient  dans  l'état 
laïque.  La  fcience  &  la  faintetéde  leurs  Abbés ,.  déter- 
minèrent les  Evêques  à  leur  donner  l'Ordre  de  Prêtrife  , 
qu'ils  recevoient  par  obéïlfance;  ÔC  on  lit  dans  la  vie  de 
St.  Ouyan  quatrième  Abbé  de  St.  Claude  en  Franche- 
Comté  ,  écrite  par  un  Anonyme  fon  contemporain  ;  qu'il 
s'excufa  par  humilité  d'être  fait  Prêtre,  par  St.  Viven- 
tiole  Archevêque  de  Lyon,  qui  avoir  été  un  de  fes  Reli- 
gieux. Dans  la  fuite  des  tems,  les  Religieux  s'étant 
appliqués  à  l'étude  des  faintes  Lettres,  furent  élevés  au 
Sacerdoce;  ce  qui  forma  une  alliance  entre  le  Clergé 
féculier  &  régulier  ,  &  fit  des  Bénéfices  ,  des  Abbayes  & 
Prieurés. 

Les  Ordres  des  Religieux  mendians  &  autres  qui  ont 
un  but  femblable  ,  ont  été  inftitués  peur  aider  les  Prélats 
dont  ils  doivent  prendre  les  pouvoirs ,  les  Curés  &  autres 
chargés  du  foin  des  âmes,  par  la  Prédication  &  laCon- 
feffion.  La  fainteté  de  la  vie  religieufe ,  rend  ceux  qui 
l'ont  profelTée  ,  d'autant  plus  dignes  de  faire  les  fondions 
apoftoliques  ;  &  la  charité  de  ces  fondions,  les  élevé  à 
un  plus  haut  degré  de  perfedion ,  que  la  folitude  &  l'auf- 
térité  des  Cloîtres.  Cependant  comme  il  y  a  une  efpece 
d'incompatibilité  entre  la  vie  adive  des  Pafteurs ,  la 
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contemplation ,  le  filence  &  la  retraite  de  Tetat  monaf- 
tique;  les  Conciles  ont  ordonné,  que  les  fondrions  paf- 
torales  feroient  exercées  par  des  Vicaires  féculiers  dans 
les  Cures  des  Monalléres  ;    &  qui   plus  cil,  dans   celles 
mêmes  qui   feroient  delfervies  dans    les    Eglifes   mona- 
chales  ;  *  mais  leurs  Décrets  n'ont  pas  été  obfervésdans    *  Cap.inEcdf- 
cc  dernier  point.    La  coutume  contraire  a  prévalu  ,  ÔC  Monlch."   '^' 
le  Concile  de  Trente  l'a  Tuppolce  légitime  ,  en  déclarant 
que  le  Régulier  chargé   des  fondions   parochialcs  dans 
l'Eglife  de  fon   Monallére ,  fera  fournis  à  la  Jurifdidion 
de  l'Evêque  pour  tout  ce  qui  regarde    la  conduite  des 
âmes  &  l'adminiftration  des  Sacremens.  *  Cet  ufage  efl:  ^  *  ^'"^-  ^S-  ''« 
commun  dans  le  Diocéfe  ,  ÔC  particulièrement  dans  la  "^^  '  "^'  *' 
Ville  de  Befançon. 

Les  Chanoines  réguliers ,  qui  font  Clercs  par  leur  état, 
des  portions  ou  fubrogations  à  l'ancien  Clergé  des  Eglifes 
Epilcopales,  &  dont  la  ProfelTion  cil  compatible  avec  la     ^   ^       ^^^ 
polieflion  des  Cures;   ont  été   jugés  capables  d'en  être  Deinmorèm,  x 
Titulaires  par  les    Décrétâtes,*  &  par  le  Concile  de  d»  fiasu  Monach'^ 
Trente.  *    C'efl  aufli  l'ufage  du  Diocéfe  de   Befançon  ,     *  Seir.  14.  dt 
quant  aux  Cures  dont  ils  font  en  poIfelTionj  mais  on  ne  ''*^-"'^'  "• 
leur  permettroit  pas  d'en  prendre  d'autres  contre  le  gré 
deTEvêque,  quand  même  leurs  Abbés  en  feroient  Patrons 
&  les  y  auroient  préfentés.    Cette  queilion  a  été  ainfî 
jugée  contre  l'Abbé  de  Corneux  au  fujet  de  la  Cure  de 
Velefme. 

L'on  a  vu  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Befançon, 
que  la  vie  régulière  &  monaftique  y  a  été  introduite 
au  cinquième  fiécle  ,  qu'elle  y  a  fleuri  dans  tous  les  tems, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  Diocéfe  dans  le  Royaume,  où  il 
y  ait  un  plus  grand  nombre  de  Monalléres  d'Hommes 
&  de  plus  anciens^ 

RELIGIEUSES. 

LA  cîiafteté  a  été  regardée  dans  le   Chriflianifme , 
comme  une  vertu  nécelTaire  à  l'état  de  perfeélion  ; 
pour  que  le  corps  pur ,  l'efprit  &  le  cœur   dégagés  <ie 

F  f  ij 
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la  plus  forte  &  de  la  plus  féduifante  des  paffions  ,puif- 
fent  être  offerts  à  Dieu  &  dévoués  fans  partage  à  fon 
fervice.  C'eft  pourquoi  on  l'a  prefcrite  aux  Clercs  &  aux 
perfonncs  qui  embraffent  la  vie  religieufe.  Dès  les 
premiers  tems  de  TEglife  ,  elle  a  été  gardée  par  des 
Vierges  &  des  Veuves  qui  s'étoient  confacrées  à  Dieu; 
quelques-unes  fans  folemnité  ,  &  les  autres  en  recevant 
le  voile  folemnellement  des  mains  de  l'Evêque.  Elles 
^.  portoient  un   habit  brun  ,   confervoient  leurs  biens  ;  ôc 

quand  elles  en  avoient  difpofé  en  œuvres  pieufes  ,  ou 
qu'elles  n'en  avoient  pas  ,  TEglife  fournillbit  à  leur  fubfif- 
tance.  Quoique  non  cloîtrées  &  demeurant  féparément, 
elles  vivoient  dans  la  retraite ,  occupées  de  la  prière  , 
de  la  ledture  ôc  du  travail  des  mains;  &  ne  fortoient 
que  pour  venir  à  l'Eglife  ,  où  elles  avoient  une  place 
féparée  &  honorable.  Il  paroît  qu'elles  étoient  foumifes 
fous  la  direcTtion  de  l'Evêque  ,  à  celles  d'entre  eïles  qu'on 
appelloic  Diaconeffes ,  âgées  de  60.  ans,  &  qui  avoient 
reçu  ce  titre  par  l'impofition  des  mains  ;  cependant  fans 
aucune  fondion  de  la  Cléricature ,  dont  les  femmes  font 
eftimées  incapables. 

Les  Monaftéres  de  ces  faintes  Filles ,  ont  commencé 
en  même  tems  que  ceux  des  Hommes.  Les  fœurs  de  St. 
Antoine  ÔC  de  St.  Pacôme  ,  fe  renfermèrent  dans  des 
Couvens  ,  où  elles  furent  Supérieures  de  Filles. 

Léonce  Evêque  de  Befançon ,  en  établit  un  auprès  de 
cette  Ville ,  fur  le  Mont    de   Chaudane ,  au  commen- 
cement du  cinquième  fiécle;  &  peu  de  tems  après  ,  une 
fœur  des  Sts.  Romain  &  Lupicin  premiers  Abbés  de  St. 
Claude  ,  fut  Supérieure  d'un  Monaftére  de  plus  de  cent 
Religieufes  ,  à  St.  Romain  de  Roche  au  Diocéfe  de  Be- 
fançon ;  d'où  elles  ne  fortoient  jamais  ,  &  où  elles  ne 
voyoient  ni  ne  recevoient  même  aucune  nouvelle  de  leurs 
*r.  le  premier  plus  prochcs  parens  ;  *  tant  on  eftimoit  la  retraite  né- 
«ome  dei'Hift.du  ceflairc  ,  à  la  confervation  de  la  pureté  &  au  détachement 
i^ZVllt'^'àu  monde.    Auffi,  quoique   la   clôture  des  Religieufes 
n'ait  pas  été  univerfelkment  obfeivée ,  elle  a  été  expref- 
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fémcnt  ordonnée  par  une  Décrétale  de  Boniface  VIII.*  /o/WfX»«X7 
&  par  le  Concile  de  Trente.  *  Au  feptiéme  fiécle,  Amal-  "•^• 
gaire  l'un  des  deux  Ducs  de  la  haute  Bourgogne ,  fonda 
àBregille  auprès  de  Befançon,  un  Monailére,  dont  fa  Fille 
Adalfinde  fut  la  première  Abbeffe.  Flavia  Veuve  de 
l'autre  Duc  nomme  Valdcîene,  en  fonda  un  à  Befançon 
mcmc  ;  ôc  le  Patrice  Norbert  fonda  celui  des  Dames  de 
C  h-iteauchalon  au  même  fiécle.  Au  fiécle  fuivant,  celui  des 
Dames  de  Baume  fut  fondé  par.  le  Duc  Garnier. 

BIENS     DE     V  E  G  L  I  S  E. 

LES  biens  de  l'Eglife  fous  Jésus -Christ  ,  confif- 
toient  dans  les  dons  des  perfonnes  pieufes,  &  les 
quêtes  qu'on  faifoit  parmi  les  Fidèles.  Ils  étoient  em- 
ployés à  la  fubfillance  de  ce  divin  Rédempteur  &  de 
fcs  Difciples,  qui  s'étoient  dépouillés  de  leurs  biens 
temporels.  Ce  qui  refloit ,  étoit  diliribué  aux  pauvres  , 
fans  aucune  follicitude  ni  provifion  pour  l'avenir.  Les 
biens  de  l'Eglife  font  donc  deftinés  dans  leur  inftitution, 
à  la  fubfillance  de  fes  Miniftres  &  à  la  nourriture  des 
pauvres. 

Les  Apôtres  après  la  mort  de  Jésus -Christ  ,  pour 
s'occuper  uniquement  du  miniilére  de  l'Autel  ,  de  l'inf- 
truclion  des  Peuples  &  de  l'adminiftration  des  Sacremens; 
commirent  le  foin  des  biens  de  l'Eglife  de  Jérufalem  , 
à  fept  perfonrues  qui  furent  choifies  par  les  Fidèles.  On 
les  nomma  Diacres ,  d'un  nom  Grec  qui  fignifie  des  Mi- 
niftres  ;  &  dans  la  fondation  de  chaque  Eglife  y  ils. 
ordonnèrent  un  Evêque ,  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  pour 
y  fervir  chacun  dans  les  fonctions  attribuées  à  fon  minif- 
tére  ;  difcipline  qui  a  été  fuivie  ÔC  imitée  dans  l'Eglife 
univerfelle. 

Les  Eglifes  eurent  peu  de  fonds  fous  les  Princes  Payens^ 
dont  les  Loix  défendoient  aux  Communautés  d'en  poffé- 
der,  fans  la  permiflion  de  l'Empereur  ou  du  Sénat,. 
Çonflantin  leur   fit  rendre  ceux  que  fes  Prédéceflèurs 
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leur  âvoienc  enlevés,  ôc  leur  accorda  en  général,  la 
liberté  d'en  acquérir  ;  liberté  qui  fut  non  feulement 
confirmée,  mais  encore  étendue  par  d'autres  Princes 
Chrétiens  ,  particulièrement  en  accordant  des  immunités 

*  CoJ.  Thfod.  aux  biens  &  aux  Perfonnes  Eccléiiaftiques  * 
'co^/.'ju7.i.!^i".&      La  vie  édifiante  du  Clergé  des  premiers  fiécles  ,ÔC  le 
i6.  dff.icrof.Ec-  bon  ufage  qu'il  faiibit  des  biens  de  l'Eglife  ,  lui  acquit 
lap.  I.  '"''  *^''  des  richelFes  immenfes  ;  l'oit  par  les  dons  entre-vifs  ÔC  de 

dernière  volonté ,  que  les  Princes ,  les  Seigneurs  &  le*> 
Peuples  lui  faifoient  à  l'envi;  foit  par  la  coutume  qui 
s'introduifit  dans  l'Occident  environ  le  fixiéme  fiécle  , 
de  lui  payer  les  dîmes  ,  à  l'exemple  de  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  par  les  Hébreux. 

Ces  libéralités  &  les  acquifitions  du  Clergé,  furent 
portées  fi  loin  ,  qu^  l'on  commença  à  craindre  que  l'Etat 
n'en  fouffrît,  &:  que  l'on  fe  crut  obligé  d'y  mertre  des 
bornes;  foit  en  défendant  de  nouveaux  établiifemens 
de  Communautés  Eccléfiafliques;  foit  en  prohibant  à 
l'Eglife  d'acquérir  des  fonds  fans  la  permiflTion  du  Sou- 
verain. Il  paroît  par  les  Formules  de  Marcuiphe  ,   que 

*  Lib.  I.  ejp.  nos  premiers  Rois  en  ont  ainfi  ufé  ;  *  &  St.  Avit  Evêque 
t,^n  ";  Jtr  de  Vienne  dans  une  lettre  à  Gondebaud  Roi  de  Bour. 
^.chap.6.  gogne,  lui  dit  :  ^maqnid  habet   Ecciefia ,    imo    omnes 

Ecclefi^s  noflra ,  veflmm  efi  ;  de  fubflamia  qnam  velfer- 
vaflis  ha^enus  ,  vel  donaftis.  Sur  quoi  le  Père  Sirmond, 
au  mot  fervaftis ,  fait  cette  note  :    Libéra    d^  ingenua 
Frofe[fio  ^  quod  Principibus  accepta  feruntur  dona  Ecclefia'y 
qiice  vel  donanint  ipji ,  vel  tu  donare  liceret ,  concejjerunt» 
C'efl ,  à  ce  que   croit  Mr.  Bignon  ,   l'origine  du    droit 
*  Not.  in  Mar-  d'amortilfemcnt ,  '*'  ancien  parmi  nous,  &  réglé  au  Comté 
cuf,  fb.i.cap.1.  ^^  Bourgogne  au  payement  de  trois  années  du  revenu. 
C'eft  aulTi  la  fource  des  Ordonnances  de  cette  Province, 
qui  portent  ;  qu'on  ne  peut  y  établir  aucune  Commu- 
nauté Eccléfiaftique  féculiere  ou  régulière,  fans  le  con- 
■  fentement  du  Prince  ;  ni  l'Eglife  y  acquérir  des  fonds , 
même  les  réunir  par  retrait  féodal  ou  cenfitif ,  commife 
ou  échûte  fans  un  pareil   confentement  j  Ordonnances 
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fouvent  renouvellées  depuis  In  conquête  de  cette  Province 
par  les  Rois  de  France  Louis  XIV.  Ôc  Louis  XV.  parti- 
culicrenient    pir    Déclarations    des     années    1686.    ÔC 

173 1-     . 

Les  biens  donnés  à   rEgliie  ,  font  confacrés  à  Dieu  , 
pour   fervir  à   l'entretien   honnête    &    néceffaire    de  fes 
Minières  5c  des    Autels;    aux   bâtimens,   réparations, 
entretiens,   décoration    ÔC    ornement   de    fes   Temples. 
Tout  ce  qui  rcfle  ,  doit  être  employé  en  œuvres  pieufes 
5c  en  aumônes.    L'ufage  contraire  efl  un  abus  ,  contre 
lequel  l'inltitution   de   ces  biens,    l'intention   de   ceux 
qui   les  ont  donnés,  les  Loix  ôc  la  difcipline  de  l'Eglife, 
réclament  perpétuellement.  Les  Bénéficiers,  les  Êvêques 
mêmes  n'en  font  ni  les  Propriétaires  ni  les  Maîtres;  mais  i-Ecdil*^" '*'"'^i"*' 
feulement  les   Depofitaires  &  les  Difpenfateu/s,  fous  la  BeWficiers  ne" 
régie  des  Canons.  Ils  n'en  doivent  ufer  pour  eux-mêmes,  f°"'  p«  /éduits 
qu  a  titre  de  pécule  cc  pour  un  honnête   entretien.  *    mais  qu-iis  ont 

C'eft  dans  cet  efprit  que  le  Concile  de  Trente  ^admonet  |:"["fruitdesbien». 

,^      r  •  r  /■        •      /    °eleurs Bénéfices; 

omnes  hpîjcopos  y  tta  mores  Juos  componere  ',  ut  reliqui  ab  &  que  l'ufufruitiet 
É'M ,  frifgalitatisy  modeflia  ^  continentia:  <tT  [anâce  hu'  |?»iant  tous  les 
militatis  exempta  prabere  pojjjnt  ;  quapropter  jubet ,  ut  omu  l'ber'cé  % 
mode  fia  fuppelle^mi  (h"  mcai'd ,  ac  frusali  vi[ïu  contenu  «^''pofer  par  saej 

y\-  •  \-  ■  J<J  y,     .         .  entre  .  vifs  &  A» 

mt  ;  vertim  etmm  îu  reUquo  vita  génère  ac  tota  e]tis  domo  dernière  voionf/ 

caveant  ^  ne  quid  appareat ,  quod  hfanCio  hoc  injîitutofit  ^'^  «  qu'iu  onî 
alienum.  Qj'.cv  verb  de  Epjfcopis  diliafunt ,  eadem  fanîia  gnTfur *$ kv^I 
Synodus  in  quibtifcumque  Bénéficia  Ecclefiaftica  ,  tàmfacu-  ""^  «Je  leurs  Bé. 
laria  qidim  regularia  obtijientibr^s,  pro  gradûs  [m  condi-  meït" a  ^préTaiu 
tione  obfervari ,  fed  (tf  ad  Santicc  Romanes  Ecdefia  Car-  «^^ns  i-ufage. 
dinales  pertinere  decernit»'^  *Sejr.z^.tapi. 

Sur  ce  que  la  propriété  des  biens  d'Eglife  appartient  »•''"■'/• 
à  l'Eglife  même  ,  &  que  les  Bénéficiers ,  Collèges  & 
Communautés  Eccléfiaftiques,  n'en  ont  que  l'ufage  & 
l'adminiftration  ;  font  fondés  les  Canons  &  les  Loix  ,  qui 
défendent  d'en  aliéner  les  fonds,  fi  ce  n'eftpour  lanéceflité 
ou  l'utilité  de  rEglife,en  connoiflànce  de  caufe  par  le  Supé- 
rieur ÔC  en  vertu  de  fon  Décret.  Les  Ordinaires  ont  été  les 
feuls  &L  premiers  Juges  en  cette  matière ,  obligés  cepen» 
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dant  de  confuher  les  principaux  de  leurs  Clergés  fur 
les  aliénations  des  fonds  de  l'Eglife ,  ôc  d'en  rendre 
compte  aux  Conciles  Provinciaux  qui  fe  tenoient  régu- 
lièrement chaque  année. 

Au  tems  que  les  biens  d'Eglife  dans  chaque  Diocéfe 
étoient  communs  ,  leur  adminiliration  &  la  difcipline 
des  revenus  qu'ils  produifoien: ,  fe  faifoient  par  les  Dia- 
cres ,  fous  la  direélion  d-es  Archidiacres  &  la  furinten- 
dance  des  Evêques.  Ils  font  reftés  communs  dans  l'Eglife 
d'Orient ,  mais  ils  ont  été  partagés  dans  l'Occident  ; 
&  cVft  ce  partage  qui  a  donné  lieu  à  l'ér^dion  des 
Bénéfices.  L'on  voit  par  des  lettres  des  Souverains  Pon- 
tifes Simplice  &  Gélafe  I.  qui  vivoient  au  cinquième 
îiécle  ,  que  déjà  de  leur  tems ,  la  quatrième  partie  des 
revenus  eccléfialliques  étoit  prélevée  pour  être  partagée 
entre  les  Clercs  ,  ÔC  diftribuée  à  chacun  d'eux  fuivant 
fon  rang  &c  fes  fei  vices.  C'eit  l'origine  des  dillributions 
quotidiennes  réfervées  pour  les  Clercs  allidus,  &  dont 
its  abfens  font  privés.  Le  Concile  de  Trente  les  a  déter- 
minées au  tiejs  dans  les  Eglifes  où  elles  fe  trouveroient 
«Sf/.ii.  Mp.  ^^'^P  niodiques  ,   par   Statut   ou    coutume    ancienne.  ■* 

|.  de  réf.  Grégoire  de  Tours  dit ,  que  Baudin  l'un  de  fes  Prédé- 

celfeurs  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle,  établit  une  manfe 

*  Hifl.  Franc.  V^^^  ^^^  Chanoincs  ,  hic  inflituit  menfam  Canonicomm.  * 

m.  io.  cap.  is.  Les  trois  autres  parts  revoient  à  l'Evêque  pour  fes  befoins, 
les  réparations ,  conflrudions  ,  entretien  ,  ornement  des 
Eglifes  &  pour  la  nourriture  des  pauvres. 

C'efl  ainfi  qu'a  commencé  la  divifion  des  Manfes  Epif- 
copales  &  Canoniales-  que  les  Prélats  réguliers  ont 
imitée  ,  foit  en  laifiànt  une  part  à  leurs  Religieux  qui  efl 
aujourd'hui  fixée  au  tiers,  foit  en  donnant  des  Prébendes 
à  chacun  ,  comme  il  fe  pratique  au  Comté  de  Bourgogne 
dans  rOrdre  de  St.  Benoifl  &  dans  celui  des  Chanoines 
réguliers.  Les  deux  autres  tiers  font,  l'un  pour  les  Pré- 
lats ,  &  l'autre  pour  les  réparations  &  entretien  de 
l'Eglife  ôc  des  bâtimens  du  Bénéfice  ;  fous  l'infpediion 
au  Comté  de   Bourgogne ,  du    Procureur  Général   du 

Parlement , 
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Parlement ,  qui  a  foin  de  faire  faifir  ce  tiers  pour  en 
faire  l'emploi,  lorfque  le  Bénéficier  ne  s'en  acquitte  pas. 
Le  furplus  doit  être  donné  aux  pauvres;  &  dt-li  vient 
l'ufage  qui  s*eft  confervé  dans  quelques-unes  ce  nos 
Abbayes  anciennes ,  de  faire  des  charités  à  la  porte  , 
que  nous  appelions  Dones  ,  à  certains  jours  de  la  fe- 
maine. 

Le  partage  des  revenus  entraîna  bientôt  celui  des  fonds; 
^  les  Evêques  devenus  plui  libres  de  diCpoIer  des  biens 
de  leurs  manfes,  les  employèrent  à  bâtir  des  Egliies,. 
fonder  des  Hôpitaux,  des  Collèges  de  Chanoines  ôc  des 
Monartéres.  Leur  libéralité  fe  tourna  principalement  du 
côté  des  Ordres  religieux  ,  lorfqu'ils  virent  la  vie  com- 
mune ccffer  dans  le  Clergé  féculier  ,  &  l'ignorance  s'en 
emparer.  Ceux  de  Befançon  ,  Titulaires  d'un  Diocéfe 
également  vafle  &  riche  ,  eurent  de  quoi  y  fatisfairc 
abondamment.  AuiTi  voit-on  par  leur  Hiftoire  ,  qu'ik 
ont  bâti  un  grand  nombre  d'Eglifes,  &  fondé  quantité 
de  Collèges  de  Chanoines  &  de  Monatléres.  C'étoit 
l'emploi  le  plus  canonique  qu'ils  pulîènt  faire  des  biens 
•de  leur  manfe  ;  la  vie  régulière  des  Chanoines  &  des 
Religieux, étant  le  titre  le  plus  ,jufl:e  de  la  pofièffion des 
biens  qui  leur  ont  été  donnés. 

Ces  dons  comprennent  ordinairement  des  Eglifes,  des 
Chapelles,  des  dîmes  6i  des  Autels.  L'Hilloire  de  l'FgHfe 
de  Befançon,  en  fournit  plufieurs  exemples.  Le  don  d'une 
Eglife  ou  Chapelle^  renferme  celui  des  dîmes  &  autres 
l)iens  temporels  ,  d'une  Paroilfe  ou  du  membre  d'une 
Paroilîè  ;  &  le  bi^n  même  de  l'Eglife  ou  de  la  Cha- 
pelle ,  à  charge  de  la  defiervir  ou  faire  dcfîervir.  Le 
don  de  l'Autel ,  ne  renferme  que  les  oblations  qui  s'y 
faiCoient,  &  qu'on  donnoit  feules  fous  le  titre  d'Autel, 
probablement  parce  que  les  dîmes  appartenoient  dcja 
à  d'autres;  car  les  Laïques  s'étoient  emparés  en  pkfieurs 
endroits ,  non  feulement  des  dîmes ,  mais  encore  des . 
oblations  ;  &  pour  fe  faire  une  efpece  de  titre  aux 
oblationf  qui  tenoient  plus  du  fpirituel  que  la  dîme,. 
Tome  IL  G  g 
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ils  payoient  un  cens  à  l'Evêque ,  à  la  mutation  de  chaque 
Deirervant.  C'eft  ce  qu'on  appelloit  Altarium  redemptio.Les 
Eglifes  qui  fe  trouvoient  dans  ces  cas  , .  étoient  delTervies 
par  les  Religieux  des  Monaftéres  aufquels  elles  avoientété-: 
données,  ou  par  des  Vicaires  amovibles.  Mais  la  delferte  ' 
des  Cures  ayant  été   interdite  aux   Religieux ,  la  poiref- 
fiçn  des  Autels   &  les  Vicaires  amovibles  profcrits  par. 
les  Canons  ;  les  Laïques  fe  firent  honneur  des  Eglifes  6c.. 
des  Autels  qu'ils  poiîëdoient  ^  en  les  donnant  à  des  Mo- 
nailéres  ou  à  des  Chapitres.   Ce  font  là  les  fources  des 
Curés  primitifs,  qui  font  en  très-grand  nombre  auDio- 
céfe  de  Befançonj  joint  aux  unions  des  Cures  faites  par 
le  St.  Siège  ,  à  des  Monaftéres  ou  à  des  Chapitres ,  fous 
prétexte  de  leur  pauvreté.  Ces  Curés  ne  le  font  plus  que 
de  nom  ,  ôj  n'ont  aucune  fonélion  que  celle  de  célébrer 
en  perfonne  le  St.  Sacrifice  aux  quatre  principales  Fêtes 
de  l'année,  quand  ils  en  ont  eonfervé  la  poifefiion.  Ils  > 
nomment  au,  refte  des  Vicaires  perpétuels  pour  delfervir; 
les  Bénéfices ,  &  leur  payent  la  portion  congrue ,  outre  • 
les  offrandes  &  les  dîmes  novales  qui  leur  font  adjugées 
par  les  Déclarations  du  Roi.   Les  Curés  primitifs ,  retien- 
nent cependant  les  dîmes  anciennes  &  autres  biens  fixes 
de  TEglif^  ,  fans  y  faire  aucun  fervice»  . 

Le  fond  principal  de  l'Eglife  Latine  ,  confifte  dans  la 
perception  de  la  dîme,  qui  efl:  de  droit  commun  cano- 
nique. On  la  divife  en  prédiale,  perfonnelle  &  mixte. 
La  perfonnelle,  qui  fepaye  au  Curé  qui  adminirtre  les 
Sacremens ,  de  l'induftrit  &  de  tout  profit  licite  de  fon 
Paroiffien  ,  eft  prefque  univerfellement  abolie  ;  le  cafuel 
des  Curés  en  tient  la  place.  La  mixte  ,  qui  fe  prend 
fur  les-fruits  ÔC  petits  du  bétail,  ex  fruBibits  <tX  fœùbus 
pecorum  ,  par  le  Curé  du  lieu  où  ce  bétail  prend  fa  nour- 
îiture  ,  ne  liibfifte  plus  que  dans  les  lieux  où  la  polTelfioa 
en  a  été  confervée.  La  prédiale  qui  fe  paye  de  tous  les 
fruits  de  la  terre  ,  eft  univerfellement  due.  On  la  croit 
de  droit  divin,  parce  qu'elle  fert  aux  alimens  des  Mi- 
îiiftres  de  l'Autel  3    ôc  l'on  juge  en  conféquencô  qu'elle 
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'cft  imprefcriptible   pour  le  tout  j  ôc   pour  parler  dans 
les  termes  de  l'Ecole,   qtioad  fuhjlantiam  y    non   quoad 
'quotam. 

On  ne  l'eftime  pas  telle  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
•où  l'on  juge  que  le  clocher  n'eil  pas  un  titre  fuffilant 
pour  le  Curé  ;  que  l'obligation  de  le  nourrir  Ôc  rétri. 
buer  eft  de  droit  divin ,  mais  que  la  manière  de  le 
faire  ne  l'eft  pas  ;  qu'on  peut  fuppléer  au  défaut  de  la 
dîme ,  par  des  fonds ,  des  prellations  fixes ,  ou  en  payant 
la  portion  congrue;  &  en  conféquence  que  la  dîme  pré- 
diale  peut  y  être  prefcrice,  par  la  coutume  de  ne  lapas 
payer  en  certains  lieux  ou  Paroidès.  On  ne  la  paye  pas  au 
Comté  de  Bourgogne ,  des  bois ,  des  foins , des  fruits  d'ar- 
bres &  de  jardms.  Ces  ei'pecesde  dîmes  y  font  infolites. 

En  tant  que  les  dîmes   font  nécelfaires  aux    alimens 
-des  Paileurs  ,  les  Laïques  font  incapables  de  les  acquérir 
^&  de  les  pofTéder.   Hors  de  ce  cas,  c'eil  un  bien  tem- 
-porel ,  qui  au  fentiment  de  St.  Thomas ,  peut  être  tenu 
par  des  Laïques.*  Les  Evêques  leur  en  ont  donné  plufieurs     »  n.  1.  i6. 
a  titre  de  fief  ou  autrement  ;    &  les  Seigneurs  s'en  font  "'"''  ^' 
fouvent  emparés ,  fous  prétexte  que  leurs  Curés  s'en  ren- 
doient  indignes  par  le  dérèglement  de  leurs  mœurs.  *    *Gxtg.f.iih, 
Cependant  l'Eglife  a  fortement  infiité  dans  les  Conciles ,  ^-  ^f'^- i- 
à  ce  que  ces  dîmes  fulTent  rendues  aux  Eccléfiaftiques, 
qui  en  avoient  été  dépouillés.  Plufieurs  les  ont  reftituées  , 
non  à  ces  Eccléfiaibques  ,  mais  à  des  Chapitres  ÔC  Mo- 
nafléres.   D'autres  fe  font  obftinés  à  les  retenir  j  &  depuis 
le  Concile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  III.  en  11 79.  fous 
prétexte  d'une  décifion  qui  a  paru  équivoque  dans  ce  Con- 
cile, l'on  a  elHmé  ;  que  les  dîmes  poflédées  alors  par  des 
Laïques ,    leur   dévoient  refter  comme  tenues  en  fief  de 
l'Eglife ,  mais  qu'ils  ne  pourroient  en  acquérir  ni  pofTé- 
der d'autres.   Les  Curés  dépouillés  des  dîmes  par  cette 
voie  ,  &  par  les  conceffions  qui  en  avoient  été  faites  à 
d'autres  Eglifes  ;  retombèrent  à  la  charge  des  Paroilïiens, 
qui  fe  virent  obligés  de  fournir  à  leur  fubfifiance  ,  par 
une  nouvelle  dotation  des  Cures ,  Se  par  le  payement 

Ggij 
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des  droits  cafuels ,  qui  ont  fuccédé  à  la  preftation  delà; 
dîme  perfonnelle. 

Environ  le  feptiéme  fiécle  ,  les  Evêques  laifîèrent  aux 
Curés  de  la  Campagne  ,  les  oblations  qui  fe  failbient  dans 
leurs  Eglifes,  &  les  dîmes  où  elles  n'étoient  pas  encore 
aliénées.  Ce  ne  fut  d'abord  que  pour  la  vie  de  chacun 
de  ces  Curés,.  Se  le  Succeffeur  étoit  obligé  d'en  prendre- 
une  nouvelle  conceffion.  Elles  tournèrent  enfin  en  cou- 
tume, &  les^  ParoilHens  eflimant  que  cette  coutume 
formoit  un  droit  acquis;  prétendirent  que  les  oblations,.. 
les  dîmes  &  autres  revenus  de  la  Paroiiîs ,  appartenoient 
au  Curé  indépendamment  de  TEvêque.  De-là  eft  venu 
l'axiome  de  Droit,  que  le  Curé  efl:  fondé  à  jouir  des 
revenus  de  TEglife  dans  fa  Paroiflè ,  contre  tout  autre 
qui  n'en  a  pas  un  titre  canonique  ou  une  poiïeirion  légale. 
Les  Curés  ont  été  qualifiés  dès  lors  Bénéficiers ,  &  leui^ 
Cures  Bénéfices  ;  du  nom  que  l'on  donnoit  aux  Terres 
du  Fifc  ,  accordées  aux  Soldats  chargés  de  la  défenfe 
de  l'Etat  ,  ou  aux  Valfaux  par  leurs  Seigneurs  à  charge 
du  Service  militaire;  parce  que  les  Clercs  qui  fervent 
l'Eglife  leur  font  comparés,  &  que  leur  fervice  eft  une 
efpece  de  Milice ,  qui  leur  donne  droit  de  demander 
leur  fubfillance  ;  &  comme  le  droit  du  Clerc  aux  revenus 
de  l'Eglife  à  laquelle  il  eft  attaché  &  qu'il  deirert,n'c[b 
pas  perfonnel,  mais  inhérent  à  fon  titre,  qui  eft  perpé- 
tuel ;  les  Canoniftes  ont  défini  le  Bén^éfiçe  en  général, 
JUS  ferpetuum  percipiendi  fruâus  ^  ex  boniè  Deo  dtcatis  ^ 
propter  ojfidum  aliquod  [pirituale  ,  autoritate  Ecclefice 
conflimtum. 

Les  Clercs  ordonnés  fous  le  titre  des  Eglifes  fondées  , 
fe  rendirent  maîtres  des  biens  de  ces  Eglifes ,  à  l'exemple 
des  Curés;  particulièrement  dans  celles  dont  les  Fondateurs 
avoient  le  droit  de  préfenter  des  Clercs,  pour  être  or- 
donnés fur  le  titre  de  la  fondation  ,  ce  qui  leur  étoit 
»2ïoi/.  j7. ^4^.  permis  ;  *  &  de-là  l'origine  du  droit  de  patronage.  Le 
^^^ov'i-2-i^ias.  ç;anon  42.  du  Concile  de  Mayence  cenu  en  813.  rap- 
porté dans  les  Décrétalçs  au  titre  de  Ecclefiis  adificandisi 
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vel  râparandis ,  efl:  le  premier  où  il  foit  parlé  de  Béné- 
fice. Ouicumque  Ecciejiajiicum  Beneficium  haberis,  ad  teCla 
Ecclepa  r^flauranda  ,  vei  i^ifas  Ecclefias  emendandàs , 
cmnino  adjuvem  ;  tir  nonam  1^  decimam  reddant.  Les 
Chapitres  formèrent  dès  lors  des  Prébendes  dans  leurs 
manfes ,  pour  chaque  Particulier  de  leurs  Corps  ;  & 
alîignerent  des  biens  à  leurs  Dignités.  En  un  mot  ,prer- 
que  tout  devint  Bénéfice,  par  TafTignation  ou  donation 
de  certains  revenus  pour  un  office  fpirituel  ,  dont  un 
Clerc  fut  chargé  fous  l'autorité  du  Supérieur  Eccléfiaf- 
tique. 

Les  Evêques  ont  confervé  des  droits  utiles  &  hono- 
rifiques fur  les  Clercs  ,  Chapitres  &  Monaftéres  de  leurs 
Diocéfes  ;  dont  plufieurs  font  rapportés  dans  le  chapitre 
conquereme  x.  de  off.  Jud.  ord.  c'eft  ce  que  l'on  appelle 
Lex  Diœcefana.  L'un  de  ces  droits  efl,  que  tous  les  Pré^ 
lats  du  Diocéfe  étoient  obligés  de  promettre  la  fidélité 
&  l'obéifTance  à  leurs  Diocéfains,  &  ceux-ci  à  leurs 
Métropolitains.  L'on  en  a  des  exemples  fréquens  dans 
le  Diocéfe  ôc  Métropole  de  Befançon  ,iufqu'au  treizième 
fiécle.  Ils  ont  aufii  confervé  la  Jurifdiélion  ,  dont  les 
Clercs  féculiers  ou  réguliers  ne  peuvent  fe  mettre  à 
couvert ,  qu'en  prouvant  qu'ils  en  ont  été  fouftraits  par 
des  privilèges.  Ils  en  ont  accordé  eux-rrêmes  l'exempt 
tion  à  des  Monaftéres  dès  le  fixiéme  fiécle ,  ordinaire- 
ment à  la  prière  des  Fondateurs  ;  confirmée  fouvent  dans 
les  Conciles  Provinciaux  &  par  les  Lettres-Patentes  des 
Souverains.  Mais  ils  ne  tomboient  que  fur  la  difcipline 
jntèrieuj'e  ,  le  gouvernement  du  temporel  &  la  libre 
éleélion  des  Supérieurs.  Telles  font  les  exemptions  ac- 
cordées  par  les  Archevêques  de  Befançon  ,  aux  Abbayes . 
de  Luxeul  &   de  St.  Paul. 

Le  St.  Siège  en  a  accordé  dès  le  onzième  fiécle,  à 
des  Chapitres  &  Monaftéres ,  que  les  Canoniftes  défi.- 
nilfent  une  exemption  entière  de  la  îurifdiclion  de  l'Or* 
dinaire  ,  pour  être  foumis  au  Souverain  Pontife  immé- 
diatement, ou  par  la  médiation  d'un  Prélat  particulier.,., 
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autre  que  l'Evêque  ;  ce  qui  emporte  non  feulement 
l'extindion  des  anciens  droits  utiles  de  l'Ordinaire  ,  ex 
Lege  Diœcefana,  mais  encore  de  la  Jurifdidlion  circà 
correBionem -f  pmitionem^  vifitationem  ^  &c. 

Ces  exemptions  font  odieufes ,  notamment  à  l'égard 
des  Chapitres  féculiers  &  des  Monaftéres  qui  ne  font  pas 
en  Congrégation;  c'eli  pourquoi  le  Concile  de  Trente 
6c  les  Edits  &  Déclarations  des  Rois ,  y  ont  apporté  des 
modifications  j  ôc  le  Concile  a  permis  aux  Evêques  de 
*  Seff.  s.  ch.  les  vifiter  comme  Délégués  du  St.  Siège.* 
i-  ^  4-  M-  7'  Les  biens  des  Laïques  deflinés  à  fournir  aux  charges 
24.  ci.  10.  *'  *  de  l'Etat,  donnés  a  l'Eglife  ou  qu'elle  a  acquis  ;  ont 
fourni  de  juftes  prétextes  pour  l'obliger  de  contribuer  à 
tes  charges  ,  par  les  décimes ,  les  dons  gratuits  ôt  les 
contributions  impofces  pour  l'utilité  publique.  Ils  ont 
excité  la  cupidité  des  Grands ,  aufquels  nous  apprenons 
par  l'Hifloire  ,  que  les  Rois  Carlovingiens  ont  donné  des 
Abbayes  à  charge  de  fournir  les  alimens  aux  Religieux, 
£c  qui  portoient  le  titre  d'Abbés.  Les  Abbayes  de  Luxeul 
&  de  Lure  au  Comté  de  Bourgogne  ,  ont  été  du  nombre; 
•&  c'étoit  un  abus  qui  a  cefîe  fous  les  Rois  de  la  Famille 
de  Hugue  Capet. 

C'étoit  aulfi  un  ufage  ancien,  de  donner  à  titre  de 
commande  ,  c'elt-à-dire  de  garde  &  d'adminifbration  , 
les  Eglifes  defbituées  de  Pafteurs,  pour  en  recouvrer  les 
biens  &  rétablir  les  bâtimens ,  à  charge  de  rendre 
compte  à  ceux  qui  feroient  pourvus  en  titre  ;  ufage 
utile  &  avantageux  à  ces  Eglifes.  Il  étoit  rare  dans  les 
<ommencemens  &  à  tems  ;  mais  il  eft  devenu  CQmmun-, 
&  les  commandes  ont  été  rendues  perpétuelles. 

D'abord  les  Evêques  les  prirent  dans  leurs  Diocéfes 
de  leur  propre  autorité  ou  de  celle  du  St.  Siège,  fous 
prétexte  de  réformer  les  Abbayes ,  dont  les  Prélats  avoient 
négligé  la  difcipline,  d'en  rétablir  les  bâtimens  quei 
ces  Prélats  avoient  laille  tomber  en  ruine  ,  ou  en  recou- 
vrer les  fonds  aliénés  &  augmenter  les  revenus  ;  comme 
.  aujQi  pour  fub^^nir  aux  liais  des  guerres  des  Croifadcs, 
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Le  St.  Siège  d*autre  côté  les  a  donne'es  aux  Evêques 
d'Orient ,  chafTés  de  leurs  Sièges  par  les  Infidèles ,  & 
aux  Cardinaux  pour  foCitenir  leur  dignité.  Ainfi  les 
commandes  inibtuées  pour  le  bien  de  l'Fglife  ,  ont 
tourné  au  profit  des  Particuliers  ,  &  elles  ont  enfin 
abforbé  prefque  toutes  les  Abbayes  &  Prieurés  d'un 
revenu  confidérable  ;  ce  qui  eft  arrivé  principalement 
d^ns  le  tems  du  Schifme  ,  qui  a  duré  depuis  Urbain 
V  I.  jufqu'à  Martin  V.  chaque  Pape  donnant  aux  Car- 
dinaux de  fa  faction  ,  des  Bénéfices  en  commande  dans 
les  Provinces  de  fon  obédience  ;  &  c'eft  par  oii  les 
commandes  perpétuelles  ont  commencé  au  Comté  de 
Bourgogne ,  où  elles  fe  font  fr  fort  augmentées  ,  qu'il 
n'y  a  prefque  plus  d'Abbayes  ni  de  Prieurés  réguliers. 
Elles  ont  favorifé  la  pluralité  des  Bénéfifces ,  parce  que 
Ton  a  cru  que  les  Abbés  comniandataires  regardés  comme 
de  fimples  adminiftrateurs ,  pouvoient  tenir  plufieurs 
Abbayes  &  Prieurés  en  commande.  Elles  paroifibient 
abolies  en  France  par  le  Concordat  de  151 5.  entre  Léon 
X.  &  François  I.  mais  elles  y  ont  été  rétablies  par  le 
concours  des  deux  Autorités ,  qui  ayant  formé  la  Loi ., 
ont  eu  la  liberté  d'en  difcéder. 

Les  Princes  font  ea  général  les  Protetfleurs  des  Eglifes 
dans  leurs  Etats  ,  &  en  particulier  de  celles  qu'ils  ont 
fondées,. ou  que  les  Fondateurs  ont  mis  fous  leur  pro- 
tection. Quelques  autres  fondées  librement ,  fe  font 
mifes  fous  la  proteclion  du  Souverain.  Mais  comme  il 
étoit  libre  à  celles-ci  defechoifir  des  Proteéleurs ,  plufieurs 
ont  eu  recours  à  la  protedion  de  quelques  Seigneurs  voi- 
fins  ÔC  puiffans  ,  pour  qu'ils  les  défendiflent  6c  protégeaf-  - 
fent  par  leurs  armes ,  leur  crédit  6c  leurs  foins.  L'on  en- 
a  plufieurs  exemples  au  Comté  de  Bourgogne.  C'efl  ce 
que  l'on  appelle  garde ,  avouerie ,  mainboumie.  Cette 
garde  a  paru  nécelfaire  dans  les  tems  aufquels  l'au-- 
torité  des  Rois  ,  balancée  &  fouvent  ébranlée  par^ 
celle  des  Seigneurs ,  dont  plufieurs  tentoient  d'ufur- 
per  les  biens  de  l'Eglife  qui  étoienî  à  leur  bienféance»» . 
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ou  de  leur  reprendre  ce  que  leurs  Auteurs  avoient  donné; 
certaines  Fglifes  n'étoient  pas  en  e'tat  de  fe  défendre 
elles-mêmes,  fans  le  fecours  d'un  Gardien. 

Entre  les  effets  de  la  garde  &  protedlion  Royale,  l'on 
compte  que  les  fonds  des  Eglifes  qui  y  font  foumifes , 
ne  peuvent  être  aliénés  fans  la  permiifion  du  Roi  ;  qui 
évoque,  fouvent  à  fon  Confeil  les  affaires  des  Eglifes  de 
fon  patronage  ou  de  fa  garde  ,  e.nbrouillées ,  &  qui  coù- 
teroient  beaucoup  à  foùtenir  en  Juftice  ordinaire ,  pour 
les  juger  fans  frais.  L'on  en  a  des  exemples  récens  au 
Comté  de  Bourgogne  dans  les  Chapitres  de  Dole  &  de 
Poligny.  C'eft  aulfi  par  un  effet  de  cette  protection  , 
que  lorfque  les  Bénéfices  de  nomination  Rovale  vaquent 
en  cette  Province  ,  les  Sceaux  y  font  appofés  par  les 
Gens  du  Roi  du  Bailliage  ;  &  le  f-arlement  nomme  un 
Commiffaire  ,  pour ,  en  préfence  du  Procureur  Général, 
Caire  inventaire  des  titres  6c  vifit^r  les  bâtimens,  en 
ordonner  la  réparation  ,  &  donner  la  garde  &  adminit 
tration  pendant  la  vacance  ,  à  l'un  des  Religieux  du 
Monafiére  ou  à  un  Eccléfiailique  ,  à.  charge  de  rendre.. 
*  Ane,  ord.  compte.  * 
ïa  faite  art.  ij.  Qtiant  a  la  garde  des  Seigneurs ,  elle  n  a  pas  ete 
■tiffuiv.  Ar.êtdu  ffratuite  au  Comté  de  Bourgogne;  où  Ton  voit  par  d'an- 

Confeil  d'Etat  &    ^.  -  c      /^i       J         t  u.  tî       r  >M  •       .. 

:Lettrej  i-it.  de  ciens  titres,  a  bt.  Ciaudc  ,  Lurc  ûC  Bonlicu  ,  qu  ils  avoient 
î7*2.  été  affociés   dans   certaines  Terres  de    ces  Monafléres  ; 

qu'on  leur  avoir  donnédes  droits  annuels,  des  domaines, 
i^c.  &  fouvent  la  haute  Juflice  ,  pour  l'exercer  dans 
les  cas  où  il  échéoit  d'infliger  ime  peine  aflflidive  ,  que 
les  Religieux  commis  dans  les  anciens  tems  pour  exercer 
la  Jullice  de  leurs  Monaftéres  fur  leurs  Sujets,  tel  qu'étoit 
à  St.  Claude  le  Célerier ,  ne  pouvoient  pas  prononcer  fui- 
vant  les  Canons.  C'elt  pourquoi  en  quelques  lieux  ,  à. 
défaut  de  Gardien  ,  le  Jugement  en  ce  cas  étoit  ren- 
voyé aux  Officiers  Municipaux ,  ou  au  Seigneur  le  plus 
voifîn. 

L*origine   &    les  dro'ts  de  patronage  &  de    gardien- 
jjtté/ont  doclsmeat  ôc  amplement  expliqués  par  Gonzales, 

fur 
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fur  les  chapitres  pratereà  4.  6c  23.  de  jure  patr.  &  Tui- 
vant  l'article  1299.de  nos  anciennes  Ordonnances ,  les 
Bénéfices  vacans  peuvent  être  confervés  par  leurs  Gar- 
diens ,  qui  y  font  défrayés  avec  quatre  Cavaliers  ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Officiers  du  Souverain  y  ayent  pourvu. 

Ce  que  l'on  a  dit  jufqu'ici ,  fait  voir  de  grands  chan- 
gemens  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  ;  mais  comme  elle 
n'eft  pas  invariable  de  fa  nature  ,  les  circonftances  des 
tems  &  des  perfonnes ,  les  rendent  tolérables  &  même 
utiles  ,  quand  on  en  ufe  dans  l'efprit  de  l'Eglife ,  qui 
les  a  faits  ,  approuvés  ou  foufferts.  On  doit  les  attribuer 
i*'*  Aux  richeflés  de  l'Eglife.  2°*  A  la  divifion  des  manfes 
&  à  la  celfation  de  la  vie  commune  dans  le  Clergé. 
5°*  A  l'Ordination  fur  le  titre  de  patrimoine.  4°'  A 
réredtion  des  Bénéfices,  à  leur  multitude  &  à  un  nombre 
de  Prêtres  fi  grand  ,  qu*il  n'y  a  pas  alfez  de  Bénéfices 
pour  les  occuper  ;  mais  ils  ont  été  principalement  occa- 
îionnés  par  la  cellation  des  Conciles  Provinciaux. 

Suivant  les  anciens  Canons,    ils  devoie.Tt  être  tenus    -i, conc. Anuoch. 
deux  fois  chaque  année.  *  L'Empereur  Juftinien  a  or-  can.ro.  CaUe/. 
donné  de  les  tenir  au  moins  chaque  année  une  fois.  *  ''""'i^^^ov.  117, 
C'a  été  la  pratique  de  l'Eglife  Latine,  jufqu'au  treizième  cnf  4- 
fiécle  qu'on  cefla  de  les  affembler  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Grégoire  VIL  dans  une  Epître  écrite  à  l'Archevêque  de 
Narbonne  en  1275.  <l'^'i^  ^'^^^  ^^'^^  douleur  la   celfation 
des  Conciles  Provinciaux,  propter  quod  Clerus  ab  honef- 
tate  fui  primœvi  (lattis  ,  non  modicum  excidit.  Les  Con- 
ciles de  Bafle  &  de  Trente,  ont  prefcrit  qu'on  les  tien-     *  Vanefp.  jus 
droit  au  moins  de  trois  ans  en  trois  ans.  Sed  proh  dolor\  %[''^^„f'[''  ** 
s'écrie  un   Auteur  de  poids ,  *  ea  efl  tempomm  noflrorum 
miferia  (^  iniquitas  ^  ut  nec  fmgulis  triennits  <,    imb  nec 
vicenniis  Synodus  Prdvincialis  habeatur;  <^  jam  anni  funt 
nonaginta ,  quod  Belgium  noflrum  Synodum  Provincialem 
congregatum  non  viderit,  (  L'on  fçait  que  cette  omi/fion 
efl:  générale  ;  )  &  le  même  Auteur  reproche  aux  Métro- 
politains ,   par   une  inventive  véhémente  ,  de  manquer 
en  ne  convoquant  pas  les  Conciles  de  leurs  Provinces 
Tomf  U.  H  h 
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conformément  au  Concile  général  de  Trente ,  à  une- 
partie  effentielle  de  leur  devoir  ,  attribuant  à  cette  né- 
gligence ,  la  dépravation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques 
&  des  Laïques;,  la  diminution  de  la  difcipline ,  de  la 
réputation  &  de  l'autorité  des  Evêques.  Le  Cardinal 
■Baronius  s'explique  fur  cette  matière,  en  termes  aulli 
forts,  &  attribue  à  la  même  caufe  le  relâchement  des 
Evêques  ,  qui  n'ont  plus  de  Cenfeurs  fur  les  lieux  ;  l'oubli 
des  Canons,  la  nailTance  &  le  progrès  des  Héréfies. 

Les  Conciles  Provinciaux  doivent  être  convoqués  en 
France  avec  la  permilTion  du  Souverain  ,  par  le  Métro- 
politain ,  ou  à  fon- défaut  par  l'ancien  Evêque  de  la 
Province.  ;  pour  maintenir  &  régler  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  ,.  prévenir  les  Fïéréfies  &  les  étouffer  dans  leur 
naififance  ,  réformer  les  mœurs  ,  réprimer  les  abus,  juger 
les  Evêques  &  autres,  dans  les  cas  fournis  à  la  Jurif- 
didiion  de  l'Eglife  ;  élire  ,  confirm.er  &  confacrer  les 
Evêques  de  la  Province  &  le  Métropolitain  même.  L'on 
peut  juger  par  ces  objets  ,.  de  leur  néceflité  &  utilité. 
Rien  n'efl:  plus  beau  ni  plus  digne  de  l'Eglife  Catholique, 
que  les  Réglemens  de  ces  Conciles.  Les  Décrétales  des 
Souverains  Pontifes  leur  ont  fuccédé ,  par  la  néceflité 
d'une  autorité  puiilànte  &  perpétuelle,  qui  pourvut  à  la 
difcipline  6c  aux  mœurs  dans  les  cas  nouveaux  ,  &  qui 
décidât  les  queflions  douteufes  propofées  au  St.  Siège 
par  les  Evêques  ou  autres ,  que  l'on  régloit  dans  les 
Conciles  des  Provinces. 

La  plus  ancienne  preuve  qui  fe  trouve  dans  le  Dio- 
céfe  de  Befançon,  de  l'interruption  des  Conciles  Pro- 
vinciaux, efl:  fous  les  Archevêques  Gautier  &  Herbert, 
qui  en  ont  tenu  le  Siège  depuis  1161.  jufqu'en  1171. 
ûC  ont  iimplement  pris  la  qualité  d'Elus ,  probablement 
•  parce  qu'ils  n'avoient  pas  été. confirmés  ,  comme  ils l'au- 
roient  été,  fi  leurs  éledions  avoient  été  faites  dans  le 
-Concile'  de  la.  Province,  fuivant  la  difcipline  de  ces 
tems-là.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Empereur  Fré- 
déric I.  alors  Haut  Souverain  de  Befançon  ,  reconnoiflànt 
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"les  Antipapes  Vidor  &.  Pafchal  ,  &  les  foùtcaant  contre 
Alexandre  III.  que  l'Eglife  a  reconnu  pour  Pontife 
légitime  ;  les  Sutfragans  ne  voulurent  pas  s'affemb  1er  en 
Concile  dans  cette  Ville,  où  ils  jugeoient  que  l'cledion 
de  leur  Métropolitain  ne  feroit  pas  libre,  ou  confirmer 
ceux  que  l'Empereur  avoit  fait  élire  ;  ce  qui  dura  encore 
fous  Eberard  Succeffeur  d'Herbert,  qui  n'ell:  aulli  qua- 
lifié qu'Elu  dans  les  premières  années  de  fa  Prélature; 
&  jufqu'à  ce  que  St.  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife, 
ayant  réconcilié  l'Empereur  avec  le  Pape  Alexandre ,  ' 
engagea  aulli  Eberard  à  fe  faire  confirmer  par  le  St.  Siège, 
comme  failbient  déjà  alors  plufieurs  Métropolitains. 

Quoiqu'il  en  foie ,  la  celfation  de  la  tenue  des  Con- 
ciles Provinciaux  ,  dans  lefquels  ,  après  que  l'Evéque 
avoit  été  élu  par  le  Clergé  à  la  participation  &du  con- 
fentement  des  Perfonncs  notables  de  Ton  Diocéfe  ,  il 
étoit  confirmé  ,  confacré  enfuite  par  le  Métropolitain-, 
■3c  celui-ci  par  fon  premier  Suffragant  ;  a  fourni  un 
prétexte  à  la  Cour  de  Rome  de  s'emparer  du  droit  de 
tconfirmer  les  Evêques ,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'ils  foicnt 
■confirmés  par  d'autres  j  commiC  encore  de  fe  réferver  , 
comme  elle  fit  dans  le  quatorzième  fiécle  ,  la  nomination 
-aux  Evêchés. 

Cette  réferve  ,  qui  aboliiïbit  les  élections ,  a  été  long- 
tems  ÔC  vivement  combattue  par  l'Eglife  ,  qui  les  a  con- 
fervées  en  Allemagne  par  le  Concordat  Germanique  9 
fauf  en  ce  qui  concerne  la  confirmation  &  la  confécra- 
tion,  qui  font  refbées  au  St.  Siège.  Elle  a  été  modifiée 
en  France  par  le  Concordat  de  Léon  X.  &  François  T. 
par  lequel  le  Roi  nomme  aux  Evêchés ,  Abbayes  ôc 
autres  Bénéfices  éleéiifs  dans  leur  inftitution  ;  à  l'excep- 
tion des  Abbayes  régulières  Chefs  d'Ordres,  qui  font 
reftées  éle6lives  fous  la  confirmation  du  Souverain  Pon- 
tife. Les  Induits  que  le  Roi  &  d'autres  Souverains  pren- 
nent pour  nommer  aux  Bénéfices  confidoriaux  (  c'efl-à' 
dire,  dont  les  Bulles  s'expédient  au  Confiftoire  des Carr- 
dinaux  )  ont  le  mêm.e  effet  que  le  Concordat  François. 

Hhij 
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Il  a  paru  à  toute  l'antiquité  ,  que  l'Eglife  avoit  un 
intérêt  trop  fenfible  à  choifir  librement  fes  principaux 
Miniftres ,  qui  font  en  même  tems  l'appui  de  la  Religion, 
pour  ne  lui  pas  laifler  une  entière  liberté  fur  ce  choix  ; 
ck  que  ces  Miniftres  étant  les  Pafteurs  &  les  Pères  da 
Peuple  ,  il  devoit  avoir  part  à  leur  éledion  ,  foit  en  les 
demandant ,  foit  en  applaudiflànt  au  choix  du  Clergé 
ou  par  manière  de  confultation.  Nulla  ratio  [mit ,  ut 
inter  Epifcopos  habeanttir.)  qui  nec  à  Clericis  fant  eleâi  ^ 
nec  h  Plebibus  expetiti ,  nec  à  Provincialihm  Epifcopis 
*  s.  Lfo  epiji.  cum  Metropolitani  jndicio  confecrati.  *  Cependant  les 
pi.  r  les  Conc.  Evêqucs  tenoient  un  rang  fi  confidérable  dans  l'Etat  & 

de    Clermoiit  en  .^  ,.  ■     '    r         i        i-»  i  >-i 

jî5.fdn.t. dor- avoient  une  telle  autorité  iur  les  Peuples,  quil  a  tou- 
léans en  549.  f^n.  jours  paru  dc  l'ordtc  politique,  de  conferver  aux  Princes 
5 j7.  f!in.  8?&  de  Ja  liberté  d'exclure  des  Sujets  qui  leur  feroient  fufpe(fls 
di^.tan.i.  ou  peu  agréables,  &  de  déférer  en  quelques  cas  à  la 
défignation  qu'ils  faifoient  du  Sujet  à  élire. 

C'eft  ce  que  l'on  voit  par  un  Edit  de  Lotaire  IL  fur 
le  cinquième  Concile  de  Pari*  tenu  en  615.  &  qui  porte  ; 
que  fi  l'Evêque  élu  a  les  qualités  néceffaires ,  il  fera 
ordonné  p^r /(?  commandement  du  Prince  ;  que  fi  dans  cer- 
taines occafions  le  Roi  nomme  un  bon  Sujet ,  &  qu'il  foit 
pris  dans  le  Palais  même;  le  Concile ,  après  s'être afîliré 
de  fa  vertu  &  de  fa  doélrine  ,  ne  fera  aucune  difficulté 
de  Fordonner.  Une  lettre  d'Hincmar  Archevêque  de 
Rheims  au  Roi  Charles  le  Chauve ,  prouve  auHi  que 
J'Eglife  qui  avoit  perdu  fon  Evêque ,  cnvoyoit  des  Dé'- 
putés  choifis  dans  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  pour  en  avertir 
le  Métropolitain ,  qui  en  informoit  le  Roi ,  &  obtenoit 
la  permi^ion  de  s'ajfembler  pour  élire  un  Succelfeur  ;  que 
le  Prince  nommoit  un  Evêque  de  la  Province ,  pour 
veiller  de  fa  part  à  ce  que  l'éleélion  fût  régulière  ;  que 
le  Métropolitain  envoyoit  au  Roi  l'adc  de  cette  éledion, 
pour  qu'il  y  donnât  fon  agrément;  &  que  ce  n'étoit 
qu'après  l'avoir  reçu  ,  que  le  Métropolitain  marquoit  le 
jour  &  le  lieu  aux  Evêques  de  la  Province ,  pour  con- 
».Hincmfir<irf  ^^crcr  celui  quc  le  Prinee ,  le  Clergé  &  le  Peuple  avoient 

Cijr.  Rfgf«.  élu.  * 
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II  paroît  donc  qu'on  ne  pouvoit  élire  le  nouvel  Evêque, 
ni  s'airembler  pour  le  faire  fans  la  permilTion  du  Roi  ; 
qu'il  avoit  un  Commillaire  à  l'éleclion ,  &  que  l'on  ne 
confacroit  pas  l'Evêque  élu  ,  que  le  Roi  n'y  eût  confenti 
&  approuvé  fon  élediion.  C'eft  ce  que  Ton  trouve  encore 
dans  les  Conciles  des  Gaules  recueillis  par  le  Père  Sir- 
mond  ,  *  ôc  dans  les  Formules  de  Marculphe.  L'on  ob-  *  Tom.i.&t, 
ferva  la  même  chofe  depuis  que  les  eleélions  furent  ré- 
duites aux  Chapitres  des  Cathédrales.*  *  Tom.z.  des 

Si  donc  aujourd'hui  nos  Princes  nomment  aux  Eve-  'c^f/'cff.'if^^'^^ 
chés  ,  foit  en  vertu  du  Concordat  foit  par  les  Induits  , 
c'eft  parce  qu'ils  repréfentent  le  Peuple,  privé  du  droit 
d'éleélion  ;  qu'ils  n'ont  pas  moins  d'intérêt  que  lui ,  à 
ce  qu'il  ait  un  Pafteur  digne  èc  méritant  ,  agréable  ôc 
Sujet  affedionné  ,  puifqu'il  efl  en  même  tems  un  Membre 
diftingué  dans  l'Etat  j  qu'ils  ont  influé  dès  les  commen- 
cemens  de  la  Monarchie ,  fur  l'éledion  &  l'ordination 
des  Evêques  de  leur  Royaume;  &  qu'étant  par  leur  rang 
&  leur  puifTance ,  à  couvert  du  foupçon  de  ce  que  la 
brigue  ôc  la  fimonie  qui  ont  déshonoré  bien  des  élections , 
peuvent  faire  ôc  infpirer  ,  ils  font  aulTi  capables  que  le 
Clergé  même  ,  de  procurer  un  bon  choix  ;  dans  lequel 
ils  font  attention ,  non  feulement  au  bien  de  l'Etat  de 
l'Eglife  &  du  Peuple  ,  mais  encore  à  ce  que  leur  choix 
foit  agréable  au  Souverain  Pontife  ,  qui  donne  le  titre 
fpirituel  par  fes  Bulles.  Ainfi ,  quoique  l'extérieur  de  la 
difcipline  foit  changé  en  cette  matière  ,  fon  efprit  fubfifle 
toujours  ;  &  fon  objet  efl  rempli ,  par  le  bon  ufage  que 
font  &  doivent  faire  les  Princes  du  droit  de  nominatioa 
aux  Prélatures. 

Comme  les  Souverains  Pontifes  fe  font  réfervés  noa 
feulement  les  Bénéfices  éleétifs,  mais  encore  les collatifs 
&  autres  qui  font  fujets  au  droit  de  patronage;  &que 
c'eft  une  matière  importante  pour  l'Hiftoire  en  général,, 
particulièrement  pour  celle  de  l'Eglife  de  Befancon  y  qui 
eft  en  Pays  d'obédience  ;  l'on  entreprend  d'expliquer  ici 
fuccintement  l'origine  des  Réfervés  apoftoliques  j   leurs. 
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progrès  &    leur  état  aâ:uel   au  Comté   de  Bourgogne, 
Les  Bénéfices  font  divifes  en  grands  ôc  moindres,    in 
%  majoSz  lir  minora.   Les  grands  Bénéfices  font  ceux  qui 

ont  une  Jurifdid:ion  annexée  à  la  Dignité  ou  à  la  préé- 
minence ;  les  moindres  n'ont  ni  dignité  ,  ni  prééminence, 
ni  Jurifdiclion  ;  ou  n'ont  pas  la  Jurifdidion  &  la  dignité 
ou  prééminence  annexée.  Les  premiers  font  conférés  par 
l'éleclion  ,  la  population,  la  tranflation  ou  la  nomination 
du  Prince  ,  en  vertu  de  Concordat  ou  d'Indu't.  L'on 
pourvoit  aux  autres  par  collation  ou  inftitution.  La  col- 
lation efl:  libre  ,  parce  qu'elle  fe  fait  fans  que  le  Colla- 
teur  foit  aftraint  par  la  piéfentation  d'un  Patron.  L'inf- 
titution  s'accorde  fur  la  préfentation  d'un  Patron, 
quand  le  Bénéfice  eil  depaa"onage  laïque  ,eccléfiafl:ique 
ou  mixte. 

Les  Evêques  font  Collateurs  ordinaires  ,  c'efl:-à-dire  de 
droit  commun  ,  des  Bénéfices  de  leurs  Diocéfes  ;  à  moins 
que  par  fondation  ou  privilège^  un  autre  Bénéficier 
puifle  prouver  qu'ils  font  de  fa  collation.  Tel  eft  par 
exemple  le  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 
fançon  ,  qui  confère  en  élifant  à  fes  Canonicats  &  Di- 
gnités,  par  un  privilège  q  le  les  Archevêques  lui  ont 
accordé.  Le  droit  des  Evoques  eil:  fondé,  fur  ce  que 
avant  la  formation  des  Bénéfices ,  ils  ordonnoient  à  la 
■Cléricature  ,  pour  le  fervice  &  fur  le  titre  de  chaque 
Eglife  de  leurs  Diocéfes  ;  qu'ils  ont  eu  la  furintendance 
des  biens ,  qui  font  les  fonds  communs  &  ordinaires 
des  Bénéfices  ;  qu'ils  les  ont  érigés  de  formés  en  titre  ; 
que  l'Ordination  qui  prépare  à  les  obtenir  ,  leur  appar- 
tient encore  ;  &  qu'ils  peuvent  mieux  que  tous  autres 
jug'er  des  capacités  &  des  talens  nécelTaires  pour  les 
*  Tiiofn.<i;/(.  delfervir.*  Ils  reçoivent  dans  leur  éleétion  confirmée  ôcleur 
,ie/'£g/.f.4.,f.i.  confécration  ,  la  puilTance  entière  de  l'Ordre  &  de  la 
Jurifdiclion ,  &  ils  montoient  fur  le  Thrône  Epifcopal  , 
fans  que  le  Pape  même  en  fut  averti  ;  car  encore  qu'ils 
lui  écrivilfent.  après  leur  promotion  ,  ce  n'étoit  que  pour 
lui" en  donner  avis ,  &  s'unir  au  Chef  de'l'Eglife  Catho- 
iioKc.j  comm.e  centre  de  la  Catholicité. 
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Telle  a  été  conflarament  &  fans  variation  la  dii'ci- 
pline  de  rFglife  julqu'au  douzième  lîecle  ,  dans  lequel 
commencèrent  les  innovations  dans  la  collation  des  Béné- 
ftces.  Elles  fe  font  accrues  dès  lorsinfcnfiblement  &  par 
degrés  ,  jufqu'au  point  de  dépouiller  les  Ordinaires  ÔC 
les  autres  Collateurs ,  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
droits  qu'elles  ont  transférés  au  St.  Siège. 

La  liberté  que  les  Evêques  fe  donnèrent  contre  le 
prefcrit  des  Canons  ,  d'ordonner  des  Clercs  fans  titre  de 
Bénéfice  &  fur  celui  de  leur  patrimoine,  autorifée  par 
des  Refcrits  du  St.  Siège  ;  remplit  les  Diocéfes  de  Clercs 
défoccupés  ,  parce  quils  ètoient  fans  Bénéfices.  Plu- 
fieurs  alloient  k  Rome,  dont  le  voyage  étoit  en  vogue; 
&  après  y  avoir  dépenfé  leur  argent ,  la  plupart  obtint 
du  St.  Siège  des  lettres  de  recommendation  aux  Evêques, 
pour  les  pourvoir  de  Bénéfices  &  fubvenir  à  leur  pau- 
vreté. La  dignité  du  Chef  de  l'Eglife  dont  ces  recom- 
mendations  venoient  ,  &  le  motif  de  charité  fur  lequel 
elles  ètoient  fondées,  engagèrent  les  Evêques  à  y  déférer. 
Mais  leur  fuccès  a)ant  attiré  un  plus  grand  nombre  de 
ces  Clercs  à  Rome  ,  &  tous  rapportant  de  femblables 
recommendations  ,  les  Evêques  qui  les  trouvèrent  à  charge 
par  leur  multitude,  &  qui- virent  que  plufieurs  ètoient. 
en  faveur  de  Sujets  peu  dignes  de  remplir  des  Bènefi- 
.ces,  commencèrent  à  n'y  plus  faire  tant  d'attention. 

Ce   procédé  parut  dèrefpedueux  à  la  Cour  de  Rome,-, 
qui  pour  ne   plus  dépendre  de  la  volonté  des  Evêques,. 
quand  Elle  leur    recommenderoit   des  Sujets   pour  être 
pourvus   de  Bénéfices,  joignit  l'ordre  à  la  recommenda- 
tion.  C'ell  ce  qu'on  appella  des  Mandats  de  providendoo 
Et  pour  rendre  cet  ordre  plus  efficace  ,  Elle  nomma  des 
Exécuteurs  fur  les  lieux,  qui  confèreroient  les  Bénéfices 
de  l'autorité  du  St.  Siège  ,  au  refus  des  Evêques.   Adrien 
1 V.  qui  tint   le  Siège  Apoftolique  depuis  1 1 54.  jufqu'à 
1159.  fut  le  premier,  fuivant  le  Père  Thomaifin  ,  *  qui     ^DifdpHneds 
joignit    l'ordre   à  la   recommendation..  Ses  Succeffeurs  î'^.^'-'^'";]:^'';'' ■ 
limitèrent   ôc  p afférent  plus   loin;   car  le   Mandat  ns  n,z. 
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comprenoit  que  les  Bénéfices  qui  fe  trouvoient  vacans 
au  tems  qu'il  étoit  accordé  ;  &  les  Ordinaires  l'éludoient 
facilement ,  en  rempliflànt  les  Bénéfices  d'abord  après 
leur  vacance.  Mais  les  Succefleurs  d'Adrien  IV.  com- 
prirent dans  les  Mandats ,  non  feulement  les  Bénéfices 
vacans  aéluellement ,  mais  encore  ceux  qui  vaqueroient 
dans  la  fuite.  C'eft  ce  qu'on  appella  Expedatives  ,  & 
qui  parut  conttaire  aux  Canons  &  aux  bonnes  mœurs  ; 
car  le  Concile  l^e  Latran  tenu  en  1179.  avoit  défendu 
en  général, de  prévenir  la  vacance  des  Bénéfices  ;  parce 
que  c'étoit  comice  difpofer  de  la  fucceflion  d'un  homme 
*Fisury,  inft.  vivant,  &  donner  Heu  à  fouhaiter  fa  mort.  * 
«a^  Droit  Ecci.  ^^g  Mandats  &  Expedatives,produifirent  la  prévcn  tioH 
f».t.  f  .j.  ^^  g^^  Siège,  qui  s'y  trouvoit  comme  enveloppée  ;  car 
après.  qu€  les  Ordinaires  eurent  digéré  le  chagrin  de 
conférer  les  Bénéfices  vacans  ou  qui  vaqueroient ,  à  celui 
que  le  Pape  avoit  défigné  ,  ils  n'eurent  pas  peine  à  fouf- 
frir  que  le  Pape  les  conférât  lui-même;  &  la  préven- 
tion le  trouva  établie  ,  dit  le  Père  1  homaffin  ,  fans  qu'on 
s'en  fut  prefque  apperçu.  Comme  elle  donnoit  au  Pape 
la  facilité  de  conférer  le  premier,  les  Bénéfices  qui  va- 
queroient à  fa  Cour  ou  aux  environs  ;  les  Evêques ,  pour 
tâcher  de  s'en  mettre  à  couvert ,  nommèrent  des  Pro- 
cureurs ou  Vicaires  à  la  Cour  du  Pape ,  pour  conférer 
les  Bénéfices  qui  vaqueroient  dans  leurs  Diocéfes  ,  auffi- 
tôt  qu'ils  en  auroient  appris  la  vacance.  Ce  fut  pour 
parer  à  cette  précaution  ,  que  Clément  I V.  fit  la  réferve 
des  Bénéfices  vacans  en  Cour;  c'efl:  la  glofe  fur  le  cha- 
pitre Statutum  ,  qui  fait  cette  remarque  :  Habebant  enim 
Epifcopi  amè  Conflimtionem  démentis ,  Proctiratores  in 
Curid  ;  qui  Jîatim  ,  cttm  vacabant  Bénéficia  ,  illa  confere- 
hant-)  &  fie  pnvveniebant  Papam  ;  undè  motus  démens^ 
promulgavit  fupradiciam  Conftitmionem.  Grégoire  X.  fur 
les  plaintes  du  fécond  Concile  de  Lyon  ,  apporta  pour 
tempérament  à  cette  réferve  dans  le  chapitre  Statutum^ 
qu'elle  ne  dureroit  que  pendant  un  mois  après  la  vacance. 
Boniface  VIII.  la  fit  inférer  dans  fon  Sexte  ,  avec  la  pré- 
vention 
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vention  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  ces  deux  rcTerves  font 
perpétuelles,  comme  renfermées  dans  le  corps  du  Droit 
Canon. 

Les  Papes  qui  réfiderent  à  Avignon,  firent  de  nouvelles 
entreprifes  fur  le  droit  des  Ordmaires  à  la  collation  des 
Bénéfices  ;  &  la  France  qui  avoit  d'abord  fouffert  impa- 
tiemment les  Mandats  &  les  Expectatives,  fe  rallentic 
bientôt  fur  ce  p&iat  &  .fur  les  entreprifes  nouvelles  de 
ces  Papes ,  qu'elle  vouloir  conferver  dans  fon  fein  ,  ôc 
les  dédommager  de  la  perte  de  leurs  revenus  en  Italie  ; 
mais  il  lui  en  coûta  cher.  Clément  V.  fe  réferva  les 
Evcchés  ,  Archevêchés  &  Abbayes  qui  vaqueroient  à  fa 
Cour.  Jean  XXII.  par  l'Extravaganie  Exccrabilis ,  défendit 
la  pluralité  des  Bénéfices  ,  &  fe  réferva  tous  ceux  qui 
vaqueroient  par  cette  défenfe  &  par  incompatibilité.  II 
fut  aufli  l'Auteur  des  Régies  de  Chancellerie  ,  ainfi  nom- 
mées ,  parce  que  ce  Pape  les  donnoit  aux  Officiers  de  fa 
Chancellerie  ,  afin  de  s'y  conformer  pendant  fa  vie  pour 
les  expéditions.  Elles  ne  font  donc  que  pour  la  vie  du 
Pape  qui  les  fait  publier ,  &  les  chofes  rentrent  dans 
le  droit  commun  pendant  la  vacance  du  St.  Siège.  Mais 
chaque  Souverain  Pontife  les  renouvelle  à  fon  avènement. 

Par  l'une  de  ces  Régies  ,  Jean  XXII.  fe  réferva  la  Pro- 
vifion  de  toutes  les  Prélatures ,  dont  les  revenus  excé- 
deroient  deux  cens  florins.  Par  une  autre  il  introduifit 
les  Annates  ,  c*efl-à-dire  au  profit  de  la  Cour  de  Rome  , 
les  revenus  d'une  année  de  tous  les  Bénéfices  dont  il 
difpoferoit.  Ces  nouveautés  furent  prétextées  du  befoin 
preffant  de  l'Eglife  ,  &  on  ne  les  établit  que  pour  un 
tems ,  ce  qui  les  fit  recevoir  avec  plus  de  facilité. 

Benoill  XII.  publia  en  1335.  l'Extravagante  Ad  regimen, 
dans  laquelle  il  ajouta  de  nouvelles  réferves  ;  fcavoir, 
celle  des  Evêchés ,  Abbayes  &  autres  Bénéfices  ,  qui 
vaqueroient  par  dépofition,  tranflation  &  fufpenfe  de  la 
confécration  ;  de  tous  les  Bénéfices  dont  les  éleélions  ou 
poftulations  auroient  été  cafiees ,  refufces ,  ou  les  réfigna- 
tions  admifes  ;  de  ceux  qui  vaqueroient  par  la  mort  des 
Tome  IL  I  i 
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Cardinaux  &  autres  Officiers  de  la  Cour  Romaine;   de- 
toutes  les  Abbayes,   Prieurés   &  Bénéfices  pofTédés  par 
ceux  que   le   Samt  Siège  pourvoiroit  d'autres  Evêchés,, 
Abbayes  &  Bénéfices  ;  de  tous  ceux  enfin  qui  vaqueroient 
comme  incompatibles,,  par  la  poUéflion  pacifique  d'autres 
Bénéfices  reçus  du;  St.  Siégez- 
Les  deux  Conftitutions  Ad   regimen    &  Execrabilis  ^ 
furent  toujours  renouvellées  dès  lors ,    par   la   première 
des  Régies  de  Chancellerie.   Par  la  féconde ,  le  Pape  fe 
réferva  les  Prélatures  de  toutes  les  Eglifes  &  leurs  Di- 
gnités ;  &  par  la  troiliéme ,   les  moindres  Bénéfices  qui 
demeurent  fujets  à.îa  prévention,  quand  le  Pape  n'en  a 
pas  difporé  •  avant  leur  vacance  par  les  grâces  expeclatives» . 
C'eft  ainfî   que  le  St.  Siège  devint  le  Difpenlateur  de 
la  plus  grande  partie  des  Bénéfices  de  la  Chrétienté  ;  &. 
la  facilité  que  les  Clercs  ordonnés  fur, leurs  patrimoines, . 
trouvoient  à  la  Cour  de  Rome  pour,  en  être  pourvus ,  les 
y  fit  aller,  en   fi    grand   nombre,   que  l'on  en  compta' 
jufqu'à  cent  mille  ,  fous  le   Pontificat  de  Clément  V I. 
*Thom.  tom.  élevé  au  St.  Siège  en  1341.  "^  Mais  quels  hommes étoient-ce?.' 
3.  part.  4.  ch.x.  s^,  Bernard  en  a  fait  le  portrait  ;  confluentibus  in  IJrbent^. 
ambitiofîs  ^zivaris  ^facrilegis ,  ^  hujufmodi  homintim  monf- 
*  Lib.  3.  de  tris  ',  totd  Legîim  ,  Canomimque  difcipUnd  infudante.  * 
opfid.  cap.  li.        Le  défordre  augmenta  encore  par  le  Schifme  qui  com- 
mença en  1378.  L'un  des  Papes  tenoit  Ton  Siège  à  Rome, 
èc  l'autre  à  Avignon,-  Cha.cun  d'eux  voulant  fe  conferver 
ou  acquérir  des  créatures  ,  donna  &  promit  des  Béné- 
fices fans  mefare,  &  trouva  une  foumllfion  aveugle  dans 
les  Pays  de  fon  obédience  ;  ce  qui  détermijaa  enfin  l'Egîife 
Gallicane  alfemblée  à  Paris,  &  celle  d'Efpagne  à  Alcala, 
à  fe  fouftraire  aux  réferves  &  aux  grâces  expedatives  des 
deux  Papes,  qui  s'en  étoien.t  fervi  pour  fomenter  le  Schifine 
&  le  foûtenir, . 

La  plus  grande  &  la  plus  faine  paftie  des  Cardinaux 
s'afiTembla  à  Pife ,  ou  ils  convoquèrent  un  Concile  pour 
obliger  les  deux  Papes  à  faire  cellion  de  leurs  droits  8c 
en  élire  ua  autre,  ^connue  le- feul  moyen,  de-  mettre  fin 
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-au  Schifme.  Grégoire  XII.  &  Pierre  de  Lune  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Benoill  XIII.  refurercnt  d'y  comparoîcrc. 
Le  Concile  les  dépofa  ,  &  élut  le  Cardinal  de  Milan, 
connu  fous  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  nouveau  Pontife  promit  d'affcmbler  dans  trois  ans 
im  autre  Concile  général ,  pour  réformer  l'Eglife  dans 
fon  Chef  &  dans  fcs  Membres  ;  mais  il  mourut  avant 
les  trois  ans  écoulés.  Baltazard  Coffa  fut  élu  à  fa  place  , 
&  fe  nomma  Jean  XXIII.  L'on  vit  alors  trois  Papes  à  la 
fois,  qui  ufoient  égalci^nent  de  Réferves  6c  ExpetSluives 
dans  les  Pays  qui  les  reconnoilfoient. 

Jean  XXI  II.  reconnu  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  ,  convoqua  un  Concile  général  à  Confiance. 
Les  Prélats  s'y  rendirent  avec  empreOèment.  Les  Princes 
6c  les  Républiques  y  envoyèrent  leurs  Amballàdeurs,  parce 
que  Ton  s'y  propofoit  deux  objets  bien  importans  ;  l'ex- 
tirpation du  Schi.'me  le  plus  violent  &  le  plus  opiniâtre 
qui  eût  jamais  été,  &  la  réformation  de  l'Eglife  dans  fon 
Chef  &  dans  fes  Membres. 

L'on  commença  par  le  Schifme  ,  &  l'on  propofa  à  Jean 
XXIII.  de  faire  celfion  du  Pontificat ,  pour  engager  d'au- 
tant mieux  fes  Concurrens  à  le  faire  à  fon  exemple.  Il 
promit  ce  qu'on  lui  demandoit ,  mais  il  ne  le  tint  pas  , 
ÔC  fe  déroba  de  Confiance.  Le  Concile  le  cita  à  compa- 
roître ,  lui  fit  fon  procès  &  le  dépofa.  Grégoire  abdiqua 
■volontairement,  &  Benoill:  le  plus  obftiné  des  Antipapes, 
fut  jugé  &   dépofé  une  féconde  fois. 

Quant  à  la  réformation  ,  l'on  propofa  de  la  faire  avant 
l'éledion  d'un  nouveau  Pape.  Les  Cardinaux  refuferent 
de  prendre  ce  parti.  Martin  V.  fut  élu  &  fît  publier  les 
Régies  de  Chancellerie  le  lendemain  de  fon  mflallation, 
ce  qui  parut  de  mauvais  augure.  Les  Nations  qui  trai- 
îoient  chacune  en  particulier  avec  le  nouveau  Pontife, 
d'un  accommodement  fur  les  Réferves ,  fe  trouvèrent  divi- 
fées  ;  &  le  Concile  fut  congédié  fans  finir  fur  ce  point, 
fous  la  promeffe  que  fit  Martin  V.  d'en  affembler  un 
fiutre  dans  cinq  années  ;    iSc  de  travailler  cependant  à 
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contenter  TEglife  &  les  Nations  ,  en  modérant  lès  Expec- 
tatives &  les  Rélerves.  L'on  voit  à  la  fin  de  THiftoire 
du  Concile  de  Confiance  ,  des  adles  par  lefquels  il  paroît, 
que  le  Pape  laifToit  à  l'Empire  ,  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  la  liberté  de  la  collation  des  Bénéfices  à  l'alter- 
native par  des  Concordats  ;  &  par  une  Bulle  aux  autres 
Nations ,  la  collation  du  tiers  des  Bénéfices,  feréfervant 
les  deux  autres  tiers.  C'eft  fiir  le  plan  de  cette  Bulle  ^ 
qu'a  été  formée  la.  huitième  Régie  de  Chancellerie,  de 
menfibus  <^  aiternativa  ,  par  laquelle  le  Pape  confère  les 
Bénéfices  vacans  dans  les  mois  de  Janvier  ,  Février,  Avril,, 
fiiillet ,  Août ,  Odobre  &  Novembre  ;  &  les  Collateurs 
ceux  qui  vaquent  dans  les  mois  de  Mars,  Juin,  Sep- 
tembre ôc  Décembre. 

Ces  propofitions  n'ayant  pas  fàtisfait  les  Nations ,  le  - 
Concile  promis  par  Martin  V.  fut  ouvert  à  Pavie  ,  d'où 
la  pelle  le  fit  transférer  à  Sienne  ;  où  l'on  ne  conclut 
autre  chofe  ,,  fi  ce  n'eil  que  le  Pape  indiqueroit  un  autre 
lieu  poui:  tenir  le  Concile  général.  Ce  fut  la  Ville  de 
Balle  dan\la  Province  de  Befançon ,  fous  le  Pontificat 
d'Eugène  IV". 

Ce  Concile  commença-  par  établir  fon  autorité  en  ce 
qui  regarde  la  Foi  ,  l'extirpation  du  SchiHme  &  la  ré- 
forme de  l'Eglife  dans  le  Chef  &  les  Membres.  Il  renou- 
vella  par  la  feffion  onzième,  le  droit  des  éledlions  ,  d<. 
calîà  toutes  rèfervations  futures  des  Eglifes  Métropoli- 
taines, Cathédrales,  Collégiales,  Monalléres  &  Dignités 
ëleélives.  Par  la  feiïion  21.  il  défendit  de  rien  prendre 
ou  donner  à  Rome  pour  les  Bulles,  Sceaux ,  Annates , 
menus  fervices ,  premiers  fruits ,.  (^c.  Il  profcrivit  par  la 
fellion  25.  toutes  Réferves  tant  générales  que  fpéciales, 
de  quelque  Eglife  &  Bénéfice  que  ce  foit ,  à  l'exception 
de  la  vacance  en  Cour  de  Rome  &  de  la  prévention  } 
laifTant  feulement  au  Pape  la  liberté  des  Mandats  fur  un 
Bénéfice,  fi  le  Collateur  en  avoit  au  moins  dix  à  fa  dif- 
pofition  ;  &  fur  deux,  s'il  en  avoit  cinquante  ou  plus.. 

La  vigueur  du  Concile  divifa  le  Pape  ôc  les  Pexes>^ 
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au  point  que  le  Pape  le  transféra  à  Ferrare.  Cependant 
les  Pères  qui  étoient  reftés  à  Bafle  ,  firent  le  procès  au 
Pape  Eugène  en  contumace,  le  déporerent ,  élurent  à  fa 
place  Amédée  Duc  de  Savoye  ,  qui  prit  le  nom  de  Félix 
V.  &  continuèrent  leurs  felÏÏons  ,.  qui  font  au  nombre 
de   45. 

L'Eglife  Gallicane  embrafia  folemnellement  dans  une 
afl'emblée  tenue  à  Bourges  en  1438.  les  Décrets  du 
Concile  de  Bafle  pour  l'abolition  des  Réferves  ,  ÔC  en  fit 
une  Pragmatique-fanélion.  La  France  le  reçut  pour  le 
tout ,  à  l'exception  de  la  dépofition  du  Pape  ,  qu'elle 
n'approuva  pas;  &  comme  le  Concile  de  Bafle  n'étoit 
ni  fufpendu  ni  transfé  é  &  féparé  de  fon  Chef  au  tems 
de  la  feCTion  26.  l'Eglife  l'a  tenu  communément  pour 
légitime  jufques-là. 

Cependant  l'on  avoit  befoin  des  difpenfes  &  des  Bulles 
de  confirmation  ,  que  le  Pape  étoit  en  polfellion  de  donner 
feul,  &  qu'il  refuloit.  L'on  craignit  de  retomber  dans- 
les  horreurs  d'un  Schifme  nouveau  ,  fi  l'on  ne  s'accordoit 
pas  avec  le  Souverain  Pontife.  C'efl:  le  parti  que  prit 
d'abord  l'Allemagne. 

Nicolas  V.  Succeûeur  d'Eugène  IV.  avoit  chargé  le- 
Cardinal  de  St.  Ange  ,  fon  Légat  auprès  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  de  lui  faire  des  propofitions  d'accommode- 
ment. Elles  furent  écoutées  ;  oc  comme  la  Nation  Alle- 
mande avoit  peine  à  fe  détacher  de  la  déciilon  du  Con- 
cile de  Balle  pour  l'abolition  des  Réferves,  l'on  prit  un 
milieu,  qui  fut  de  les  admettre  en  partie,  &  de  les 
rejetter  au  furplus.  C'eft  JEnea.s  Sylvius  ,  chargé  de  traiter 
pour  l'Empereur  avec  le  Cardinal  de  St.  Ange  ,  qui  rend 
témoignage  de  ce  fait.  *  L'on  n'a  pas  le  texte  du  Con-    *  Thom.  îon^ 
cordât  qui  fut   palfé  à  cette  occafion  :    mais  feulement  V^'"''''^"'"''^= 
une  Gonltitution  apoitolique  ,.  qui  en  contient  les  dif- 
pofitions. 

Le  Pape  s*y  retint  les  Réferves  renfermées  dans  le  corps 
du  Droit ,  &  celles  portées  dans  le^  Extravagantes  Exe--- 
crabilii  ^Adregimen  ,  modifi.ées  cependant  par  Ia£ull&. 
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Il  laiflè  la  liberté  des  éledions  à  toutes  les  EgUfes  Mé- 
tropolitaines, Cathédrales  ÔC  aux  Monaftéres,  la  confir- 
mation réfervée  au  St.  Siège.  Il  dit  que  les  Ordinaires 
pourvoiront  lans  pouvoir  être  chargés  de  Mandats  & 
Expeélatives  ,  dans  les  mois  de  Février,  Avril,  Juin, 
Août,  Octobre  &  Décembre,  à  toutes  les  Dignités  ÔC 
Bénéfices  de  leur  collation;  à  l'exception  des  premières 
Dignités  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  poji  Pon- 
tjfiealem  ,  réfervées  au  Pape  en  tout  tems  ;  &  que  les 
Bénéfices  qui  vaqueront  dans  les  autres  fix  mois,  feront 
à  la  difpofition  du  St.  Siège;  mais  que  fi  dans  trois  mois, 
du  jour  que  le  Bénéfice  fera  vacant,  on  ne  .produit  point 
des  Provifions  du  St.  Siège,  l'Ordinaire  aura  la  liberté 
de  le  conférer.  La  Bulle  porte  enfuite ,  que  les  Colla-» 
teurs  qui  voudront  accepter  cette  alternative  ,  auront 
un  tems  fuffifant  pour  s'y  déterminer  ;  &  que  par  rap- 
port au  St.  Siège  ,  elle  comm.encera  des  le  premier  Juin. 
1447.  &  durera  jufqu'au  prochain  Concile  ,  s'H  n'en  eft 
autrement  ordonné  du  confentement  de  la  Nation  Ger- 
manique. Le  furplus  de  la  Bulle  regarde  les  Annates  &C 
*  V.  le  Con-  les  taxcs  de  la  Chambre  Apoftolique.  * 
cordât  Germ.  &  L'on  ^s'étoit  propofé  en  France  de  foùtenir  la  Pragma- 
ceq-ieieSt.  siege  .  r  ^ j:\-  *  ^.  1  ri  'rn.  ■  t 
s'y  eii  réfervé,  tique-lanchon  ;- mais  comme  le  Pape  y  reliltoit,  que  le 
dans  Drapier  raw.  j^qj  g^  jg^  Prélats  du  Royaumc  étoient  cités  à  Rome  pour 
Branden,  Enpei.  la  vou"  abohr  ,  Ic  Roi  François  I.  qui  le  trouva  en  Italie 
£chiinkr,Pichicr.  \q^^  f|g  i-^^  der^Jcrc  citation ,  fe  rendit  à  Boulogne  ,  oij 
il  eut  une  entrevue  avec  Léon  X.  &  conclut  en  151J. 
un  Concordat.,  par  lequel  l'éleâ:ion  des  Evêques  &  des 
Abbés  fut  ôtée  aux  Eglifes  Cathédrales  &  Conventuelles, 
&  transférée  au  Roi.  Les  collations  y  o.it  été  laifTées  aux 
Ordinaires  ,  à  charge  de  les  faire  aux  Gradués  dans  les 
Univerfités  fameufes  pendant  quatre  mois ,  &  librement 
pendant  tout  le  refic  de  l'année.  Le  Pape  s'y  efl:  confervé 
la  prévention  &  les  autres  Réferves  de  droit ,  un  Mandat 
fur  dix  Bénéfices  d'un  même  Patron ,  &  deux  fur  cin- 
quante &  plus  ;  ce  qui  fait  encore  dire  au  Père  Tho- 
mafîin  ,  que  dans  ce  Concordat  les  Rél'erves  de  les  Expec- 
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tatives  y  ont  plutôt  été  tempérées  qu'abolies.  La  Pologne 
fit  aulTi  fon  Concordat. 

Charles  V.  Roi  d'E'pagne,  Souverain  des  Pays-Bas  & 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  &  d'autres  Princes  ,  ont  pris 
des  Induits  pour  nommer  aux  Bénéfices  éledifs  ôc  confif- 
toriaux. 

Le  Concile  de  Trente  trouvant  les  Princes  fatisfaits, 
&  voulant  maintenir  l'union  dans  l'Eglife  entre  les  Chefs 
&  les  Membres  ,  s'efl:  contenté  de  profcrire  les  Expecta- 
tives ,  comme  contraires  aux  bonnes  mœurs  ,  &  les  réfer- 
vations  mentales  nouvellement  introduites,  parce  qu'elles 
étoient  une  occafion  de  fraude,  *  après  avoir  établi  le  *  y?/.  24.  «-/f  i 
Concours  pour  ks  Egiilès  Paroiffiales.  C'étoit  le  point  ^^* '^^ '^^•^• 
le  plus  important  pour  l'Eglife  &  le  Peuple  Chrétien  , 
parce  qu'il  lui  alFure  des  Palpeurs  de  bonnes  mœurs  , 
(  car  l'on  n'en  reçoit  point  d'autres  au  Concours  des 
Cures  )  &  éprouvés  fur  la  dodlrine  par  un  examen  rigide, 
auquel  l'Evêque  doit  alMer  avec  trois  autres  Examina- 
teurs au  moins  ,  Docteurs  ou  Licentiés  ,  nommés  dans 
le  Synode  du  Diocéfe  ,  ou  par  l'Evêque  qui  doit  recueillir 
les    fuffrages,  &  n'eft  pas  maître  abfolu  du  choix. 

L'épreuve  par  le  Concours  accompagnée  de  ces  pré- 
cautions ,  paroît  plus  fùre  encore  que  celle  du  grade  reçu' 
par  le  Concordat  François  ;  &  l'on  voit  à  chaque  vacance 
dans  les  mois  du  Pape  ,  des  Cures  du  Diocéfe  de  Be- 
fançon  fitué  en  Pays  d'obédience  ,  quinze  ou  vingt  Afpi= 
rans ,  dont  plufieurs  ont  déjà  paru  à  dix  ou  douze  Con- 
cours ;  &  qui  dans  l'intervalle  de  l'un  à  l'autre,  travail- 
lent en  qualité  de  Vicaires  fous  des  Curés  ,  à  fe  rendre 
capables  du  foin  des  âmes ,  ôc  cultivent  cependant  leurs 
études. 

L'Eglife  Métropolitaine  a  fait  tous  les  efforts  poflibles 
pour  fe  maintenir  au  droit  commun  delà  liberté  d'élire 
fon  Prélat,  &  de  conférer  fes  Dignités ,  fes  Perfonnats 
&  fes  Prébendes  canoniales  ;  fans  égard  aux  Réferves  y 
ni  vouloir  s'affujettir  au  Concordat  Germanique;  mais 
ayant  enfin  reconnu  ,. qu'elle  lutoit  vainement  contre  la 
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Cour  de  Rome  ,  "elle  a  cédé  au  Roi  ,  à  l'exemple  de  celle 
deCambray  ,  fon  droit  d'éledlion  à  l'Archevêché  ;  accepté 
l'alternative  du  Concordat  Germanique  pour  fes  Cano- 
nicats ,  &  retenu  la  liberté  de  conférer  en  tout  tems  fes 
Dignités  &  fes  Perfonnats ,  même  la  Dignité  de  Haut- 
Doyen  ,  qui  eft  la  première  après  la  PontiHcale  ;  ce  que 
'les  autres  Eglifes  de  l'Empire  n'ont  pas  obtenu,  car  le 
Pape  y  confère  en  tout  tems  la  première  Dignité  poji 
Vontificalem  ,    &  les  autres  à  l'aicernative. 

La  queftion  de  fçavoir ,  fi  les  trois  mois  que  le  Saint 
Siège  a  pour  conférer  les  Bénéfices  vacans  dans  les  fix 
mois  qu'il  s'efl  réfervé  par  le  Concordat  Germanique  , 
courent  du  jour  que  la  vacance  a  été  connue  à  la  Cour 
de  Rome,  comme  Grégoire  XIII.  l'a  déclaré  par  une  Bulle 
de  l'an  1576.  ou  du  jour  de  la  vacance  même;  ayant  été 
portée  par  évocation  au  Parlement  de  Metz,  au  fujet 
d'un  Canonicat  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon , 
qui  avoit  vaqué  dans  un  mois  réfervé  au  St.  Siège  par 
le  Concordat  ,  entre  les  Sieurs  Mairot  de  Mutigney  & 
"MalTon  d'Autume  ;  il  fut  jugé  par  Arrêt  du  28.  Septembre 
1730.  que  le  délai  couroit  du  jour  de  la  vacance  ,  &  qu'il 
ne  fuffifoit  pas  que  les  Bulles  cuifent  été  expédiées  dans 
les  trois  mois^  mais  qu'il  falloir  qu'elles  eulTent  été  noti- 
fiées au  Collateur  dans  ce  délai ,  faute  de  quoi  le  Chapitre 
avoit  eu  la  liberté  d'élire. 

L'on  a  jugé  auffi  au  même  Parlement  par  Arrêt  du 
13.  Septembre  1742.  entre  les  Srs.  Matherot  de  Defnes 
&  Olivet  de  Chamole  ,  dans  une  Caufe  pareillement  évo- 
quée &  fur  un  Canonicat  de  la  même  Eglife  ;  que  la 
■Réfervé  du  Concordat  Germanique,  celTe  comme  les  autres 
pendant  la  vacance  du  St.  Siège,  &;  que  le  Collateur  a 
la  liberté  de  conférer  le  Bénéfice  d^ns  tous  les  mois  , 
pendant  que  cette  vacance  dure  ;  parce  que  le  droit  qui 
réfulte  du  Concordat  ,  eil  perfonnel  au  Pape,  comme  on 
-peut  le  voir  par  les  termes  dans  lefquels  il  elt  conçu  ; 
&  que  ne  contenant  qu'une  Réfervé  modifiée  ,  elle  eft 
•demewée  fujette  aux  mêmes  régies  que  les  autres  qui 

n'ont 
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n*ont  pas  lieu  pendant  la  vacance  du  St.  Siège  ,  &  jufqu'à 
ce  qu*elles  ayent  été  renouvellées  par  le  nouveau  Pontife. 
Le  Parlement  de  Douai  avoit  jugé  de  même  par  Arrêt 
■du  9.  Mai  1732.  entre  les  Sieurs  Bellens  &  de  Saint 
Germain. 

Qi-iant  aux  autres  Bénéfices  du  Diocéfe  ,  qui  font  fu- 
jets  à  la  régie  de  la  réfervation  des  mois  ;  il  convient 
-au  bien  public,  qu'ils  foient  conférés  par  le  Pape  ,  libre- 
ment ou  fur  la  nomination  du  Roi  ;  qui  choifilî'ent  or- 
dinairement des  meilleurs  Sujets ,  que  ne  le  feroient  des 
Eledleurs  ou  Collateurs  ordinaires ,  comme  l'expérience 
le  fait  afTez  voir;  &  l'on  comprend  aifément  que  la  bri- 
gue ,  les  vues  d'intérêt ,  les  liaifons  du  fang  &  de  l'ami- 
tié ,  ont  moins  d'accès  aux  Thrônes ,  qu'auprès  des  Par- 
ticuliers. 

Je  crois  qu'il  efl:  difficile  de  juftifier  le  droit  des  ré- 
feryes  du  Saint  Siège ,  par  les  raifons  fur  lefquelles  les 
Dodeurs  ultramontains  entreprennent  de  les  fonder,  *  *f^cesraifon« 
ÔC  qu'il  feroit  facile  de  réfuter  folidement.  Mais  s'il  m'eft  ProL.J^^Sc'»- 
permis  de  dire  mon  fentiment  fur  une  queftion  fi  relevée:  «^'* 
je  penfe  que  Dieu  qui  veille  au  bien  de  fon  Eglife ,  con- 
noiffant  le  relâchement  des  Eledleurs  &  Collateurs  ,  8c 
leurs  vues  profanes  ;  a  permis  le  défordre  que  les  réfervcs 
ont  caufé  ,  pour  ramener  l'ordre  par  les  Concordats , 
les  induits  &  la  modification  des  réferves ,  tel  que  les 
moeurs  du  tems  peuvent  le  foùtenir  ;  &  je  ne  fuis  pas 
touché  de  ce  que  l'on  dit  que  les  réferves  font  odieuiès , 
€n  ce  qu'elles  dérogent  au  droit  des  Collateurs,  fondé 
fur  le  droit  commun  ;  parce  que  ce  droit  n'efl:  pas  le  leur 
propre  ,  mais  celui  de  l'Eglife ,  à  qui  il  importe  prin- 
cipalement qu'on  en  ufe  fuivant  fes  vues ,  qui  font  de 
conférer  les  Bénéfices  aux  Perfonnes  dignes  de  les  pofle- 
der,  &  capables  de  les  defilèrvir  :  ce  qui  arrive  plus  fu- 
rement  par  les  nominations  du  Pape  &  du  Souverain, 
que  par  celles  des  Particuliers. 

Il  me  paroît  hors  de  doute  que  le  Comté  de  Bourgogne 
a  reçu  la  8*^'"^  régie  de  Chancellerie ,  &  qu'elle  y  doit 
Tome  II.  K  k 
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être  obfervée  comme  ayant  force  de  droit  commun,  i^*- 
Elle  eft  reçue  dans  le  Royaume  es  Pays  d'obédience  ^-. 
tels  que  la  Provence  &  la  Bretagne  ;  '^  &  le  Comté  de 

j.fA.  8.«.  13.     Bourgogne   eft   inconteftablement   Pays  d'obédience,  2°* 
*vanerp.p^«.  ^Hc  eft  pareillement  reçue  en  Efpagne  &  en  Flandre  ,  * 

1.  th.  23.  (k.  5.  dans  la  Souveraineté  ôc  Gouvernement  defquelles  le  Comté 
de  Bourgogne  étoit ,  avant  qu'il  fut  uni  au  Royaume  de 
France ,  fans  que  cette  union  ait  rien  changé  à  la  pro- 
vifion  des  Bénéfices.  3°'  Les  Rois  d'Efpagne  &  de  France 
ont  pris  des  induits  du  Saint  Siège,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  cette  régie  au  Comté  de  Bourgogne.  4°'  Pierre 
Alix ,  Abbé  de  Saint  Paul ,  Chanoine  de  l'Eglife  Métro- 
politaine de  Befançon  &  fçavant  Canonifte  ;  efl  convenu 
dans  fon  Mémoire  fur  le  droit  de  cette  Eglife  à  l'élec- 
tion de  fes  Hauts-Doyens  ,  que  la  régie  de  la  réferva- 
APo/. 84.  tion  des  mois  étoit  reçue  au  Comté  de  Bourgogne.  *' 
5^*  Les  Cures  de  cette  Province  font  mifes  au  concours,.. 
lorfqu'elles  vaquent  dans  les  mois  réfervés  au  St.  Siège,. 
Se  l'on  y  fuit  cette  régie  pour  les  autres  Bénéfices.  6°* 
Elle  efl  le  droit  commun  de  tous  les  Pays  d'obédience. 
Si  quelques  Cures  &  autres  Bénéfices  du  Comté  de 
Bourgogne  n'y  font  pas  fujets ,  c'eft  parce  qu'ils  en  ont 
été  exemptés  par  des  induits,  ou  par  les  titres  de  leurs 
fondations.  Telles  font  les  Cures  dont  les  Titulaires  doi- 
vent deflèrvir  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Baume-les-Dames, 
îès  quatre  Chapellenies  de  l'Abbaye  de  Chateauchalon^ 
&  celles  de  Sainte  Claire  à  Befançon.  Si  d'autres  Béné- 
fices ont  une  exemption  femblable ,  elle  doit  être  cenfée 
provenir  des  mêmes  caufes  ;  &  comme  c'eft  une  excep- 
tion au  droit  commun  ,  &  à  la  régie  générale  de  la  Pro- 
vince ;  c'eft  à  ceux  qui  la  propofcnt ,  de  rapporter  des 
induits,  ou  dits  titres  de  fondation,  par  lefquels  ils  en 
font  exempts;  ou  de  prouver  qu'ils  font  en  polfelTion 
de  l'exemption  depuis  un  tems  immémorial ,  ce  qui  la.. 
fait  préfumer  accordée  en  ce  cas. 

J'obferve  feulement,  que  fuivant  l'ufage  de  la  Province,- 
îûs  Vicariats  perpétuels  ne  font  pas  fujets  à  la  régie  de 
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la  léfervatîon  des  mois ,  ce  qui  eft  conforme  à  une  Bulle 

de  Pie  V.  *  ni    les  Bénéfices  monoculaires,  **  c'ert-à-     *  Conzai,  de 

dire  quand  un  Collateur  ou  Patron  n'a  qu'un  Bénéfice  à  1'"^.    "'''^  '  * 

fa  dilpofition  j  ni  les  Bénéfices  de  patronage  laïque  ,  &     *  *  Alix.  ibid. 

que   la  prévention  n'a  pas  lieu  dans  les  Bénéfices  réfer- 

vés  par  la  régie   huitième.   '*'  Ce  qui  eil:  une  nouvelle  i*utrJl7,'7^n. 

raifon,  pour  prouver  que  cette  régie  y  fait  le  droit  com-  zj. 

mun.  Ce  n'ell  aufli  que  par  cette  raifon,  qu'il  peut  être 

appelle  Pays  d'obédience  ;  car  cette  dénorhination  fuppofe 

que  l'on  s'efi:  fournis  à  certaines  réferves  de  Chancellerie, 

notamment  à  celle  de  la  réfervation  des  mois  ;  &  il  en 

eft  de  ces  régies  comme  de  toutes  les  autres  loix  ,  auf- 

quelles  ,  quand  il  faudroit  qu'elles  fulTent  acceptées,  il 

fuffiroit  qu'elles  le  foient  pour  la  plus  grande  partie  d'une 

Nation,  pour   lier  le  refte. 

Nous  regardons  au  Comté  de  Bourgogne ,  les  Décrétales 
&  autres  parties  du  Droit  canonique  ,  comme  des  Loix.  *  pro*g!'^"ST^ 
La  régie  de  la  réfervation  des  mois  n'a  ni  moins  de  force 
ni  moins  d'autorité ,  étant  émanée  de  la  même  fource. 
J'ai  cru  devoir  m'étendre  fur  cette  propofition  ,  parce 
qu'il  y  a  des  perfonnes  en  cette  Province  qui  ont  douté 
dans  ces  derniers  tems ,  que  la  régie  huitième  de  Chan- 
cellerie y  ait  force  de  Loi  ;  ce  qui  n'étoit  pas  révoqué 
•en  doute  auparavant. 


CHAPITRE      IX. 

TDFE   DES    BENEFICES    ECCLESIASTI£UES 
à  Ihifage  de  PEglife  de  Befançon, 

LES  Canoniftes  définifîent  le  Bénéfice  eccléfiaftique 
Jus  perpetuum  ,  percipiendi  fruBus  ex  bonis  Deo  di- 
catis  ,  propter  Officium  aliquodfpiritimle ,  automate  Eccle- 
fia  conflitutum.  Ils  appellent  ce  droit  perpetuum  ,  foit 
parce  que  le  Bénéficier  canoniquement  pourvu  le  retient 

Kk  ij 
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pendant  fa  vie ,  foit  parce  qu'après  la  mort  il  palTe  à  u^^ 
SuccelFeur.  11  doit  être  formé  par  fautorité  du  Supérieur 
eccléfiallique  ,  qui  eil  le  Pape  pour  les  grands  Bénéfices, 
&  l'Evêque  dans  fon  Diocéie  pour  les  moindres  j.  e'elt- 
pourquoi  l'on  dit  du  Bénéfice ,  qu'il  eft  autoritate  Eccle- 
[la  conftitutum.  11  doit  avoir  pour  objet  un  fervice  ,  un 
miniftére  dans  l'Eglife.  Ceil  le  fens  de  ces  termes  de  la 
définition,  conftjtutum  propter  aliqnud  Officium [pirituale  5 
&  comme  il  donne  le  droit  de  percevoir  les  fruits  de  cer- 
tains biens  dédiés  à  Dieu ,  qma  dignus  eft  operarim  mercede 
fud ^  ÔC  qu'il  eft  jufle  que  celui  qui  fert  à  l'Autel  vive  de 
l'Autel ,  l'on  ajoute  dans  la  définition  ,  que  le  Bénéficiera 
le  droit  percipiendi  fm^ns  ex  bonis  Deo  dicatis.  Les  Théo- 
logiens qui  confidérent  principalement  dans  le  Bénéfice  les 
fondions  qui  y  font  attachées  ,  &  qui  ne  regardent  Is 
droit  d'en  percevoir  les  revenus  que  comme  un  accefibire , 
le  définilfent  j«j  perpetuum^mimflmndi  in  Ecclefia  autoritate 
Epifcopi ,  habem  jus  percipiendi  fniâus  annexum. 

11  fuit  de  ce  que  le  Bénéfice  donne  un  droit  formé  &  à 
vie  à  celui  qui  en  eft  pourvu ,  qu'il  ne  peut  en  être  dépouillé 
contre  fon  gré  fans  caufe  légitime  ,  conftatée  ordine  juri- 
dico ,  &  par  une  Sentence  de  deftitution  portée  par  un 
Juge  compétent. 

Les  Bénéfices  &  leurs  différentes  efpeces  n'ont  pas  été 
connus  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,  aufquels  fes 
biens  étoient  adminiftrés  par  les  Diacres ,  îbus  la  furin- 
tendance  des  Evêques  ;  dont  le  nom  eft  grec  ,  Ôc  fignifie  un 
Surveillant,  un  Infpeéleur.  Ils  fe  font  formés  dans  les 
Paroiffes ,  par  l'aflignation  que  les  Evêques  ont  faite  de 
certains  revenus  eccléfiaftiques ,  pour  la  fubfiftance  des 
Prêtres  aufquels  ils  en  avoient  commis  la  defferte.  Les 
dîmes  perfonnelles  qui  font  dàèsdu  travail  &de  l'induftrie, 
étoient  de  ce  nombre.  Elles  font  prefque  univerfellement 
éteintes ,  &  lés  Curés  perçoivent  à  leur  place  ce  que  l'on 
appelle  droits  cafuels  ,  mortuaires ,  mariages,  (l^c. 

Le  partage  des  menfes  a  fuivi  dans  les  Cathédrales  la 
ceffatioa  de  la.  vie  commune  des  Chanoines ,  ôc  y  a  pra- 
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duit  la  formation  des  Prébendes  canoniales  en  titre  de 
Bénéfices  ,  imitée  dans  les  Collégiales.  Le  rang  &  la  préé- 
minence fe  re^loient  d'abord  dans  les  unes  ôc  les  autres , 
par  la  prérogative  d'un  Ordre  fur  un  autre  ,  &  par  l'an- 
cienneté de  la  lufception  du  même  Ordre.  Ils  ont  été  atta- 
chés à  la  fuite  à  certains  Offices,  comme  d'Archidiacre  , 
de  Chantre  &  de  TreTorier,  aufquels  on  a  affeélé  des  re- 
venus ,  qui  joints  aux  Offices ,  ont  formé  des  Bénéfices 
qu'on  a  appelle  Dignités  ou  Perfonnats  ;  dont  quelques»- 
uns  ont  une  JurildiClion  au  fore  extérieur,  comme  le 
Chantre  dans  le  Chœur  ,  &  l'Archidiacre  dans  le  Diocéfe, 
où  il  a  droit  de  vifiter  ,  fufpendre  &  interdire,  quant  à 
ceux  oij  cette  Jurifdidion  n'a  pas  été  refufée  ou  reilrainte 
par  l'Evêque,  ou  l'ufage  des  Chapitres  des  Cathédrales. 
On  a  vu  l'exemple  de  l'un  &  l'autre  de  ces  états  des 
Archidiacres ,  dans  ce  qu'on  a  dit  du  Chapitre  Métropo- 
litain de  Befançon.  L'Evêque  au  refte  &  les  Curés,  font  les 
fedls  qui  ayent  la  Jurii'diù.ion  in  foro  ifîxmo. 

M-a  îéparation  des  menfes  a  produit  le  même  effet  dans 
plufieurs  Abbayes  &  Prieurés  réguliers ,  dans  lefquels  on 
a  vu  fe  former  des  Offices  clauftraux  ,  comme  de  Célerier, 
Chambrier,  Réfeâ:urier,  Veftiaire,  ^c.  qui  ont  eu  des  Char- 
ges &  des  revenus  annexés  ;  ce  qui  a  fait  regarder  ces 
Offices  comme  des  Bénéfices ,  après  la  celfation  de  la  v've, 
commune;  ainfi  que  les  Celles  ou  Obédiences,  que  nous 
appelions  Prieurés  ruraux  ;  ces  Officiers  s'attribuant  les 
revenus  de  leurs  Offices,  même  après  qu'ils  n'en  ont  plus 
fupporté  les  charges.  On  a  auffi  établi  des  Prébendes  daiïs 
les  Monafiéres  ,  dès  que  chaque  Religieux  y  a  vécu  en  fon 
particulier.  C'ell  ce  qui  fe  pratique  encore  dans  nos  Ab- 
bayes de  Chanoines  réguliers  à  Saint  Paul  ,  Gouaille  & 
Montbenoift;  &  dans  celles  de  Baume  &  Gigny  ,  Ordre 
de  St.  Benoift.  L'on  en  ufoit  de  même  à  Luxeul ,  ôcdans 
les  Prieurés  unis  à  la  Congrégation  de  Cluni ,  avant  que 
la  Réforme  y  fût  introduite.  Les  Abbés  nomment  à  ces 
Offices ,  &  on  les  réfigne  en  Cour  de  Rome.  On  a  même 
prétendu  les  donner  en  Coadjutorerie  ;  di.  les  Abbés  ont- 
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pris  occafion  de  ce  qu'ils  ëtoient  obligés  de  fournir  aux 
Moines  &  Chanoines  réguliers  qui  ne  vi voient  pas  en  com- 
mun, des  logemens  &  Prébendes  féparécs;  pour  y  nom- 
mer  en  cas  de  vacance  ,  fur  le  modèle  du  droit  de  patro- 
nage ;  6c  regardant  les  Prébendes  monachales  comme  des 
efpeces  de  Bénéfices. 

Les  Chapelles  ont  été  fondées  .&  érigées  en  Bénéfices, 
^'abord  dans  les  Eglifes  Cathédrales ,  Collégiales  &  Pa- 
roiffiales  ;  pour  que  ceux  qui  en  feroient  pourvus ,  aidaf- 
fent  à  y  faire  le  Service  divin.  Elles  y  font  attachées  à 
quelque  édifice  collatéral  ou  Autel  de  chaque  Eglife  ,  fous 
l'invocation  &  le  titre  de  quelque  Saint;  différentes  en 
cela  de  celles  qui  font  fondées  dans  une  Eglife  propre  ôc 
particulière.  Celles-ci  ont  commencé  par  les  Princes,  qui 
.ont  voulu  avoir  leurs  Chapelles  &  leurs  Chapelains.  Tels 
font  nos  Chapelains  Royaux  de  Gray.  Les  Grands-Seigneurs 
ont  imité  les  Princes  en  cela.  Nous  en  avons  des  exemples 
dans  leDiocéfe,  à  Champlite ,  à  Ray,  à  St.Hypolite,  à 
Bel  fort ,  à  Villerfexel.  D'autres  ont  auifi  fondé  de  ces  ^Ha- 
pelles  ,  &  les  ont  fait  ériger  en  titre  de  Bénéfices;  telles 
îbnt  plufieurs  Chapelles  dans  les  Châteaux  ÔC  maifons 
des  Seigneurs. 

Vanefpen  a  obfervé  ,  que  les  Chapelles  obligeoient  au 
commencement  non  feulement  à  la  réfidence  &  deiïerte 
perfonnelle  ,  mais  encore  à  la  récitation  de  l'Office  divin, 
dans  l'Eglife  ou  la  Chapelle  dans  laquelle  cette  efpece  de 
Bénéfice  étoit  érigé  ;  mais  que  l'ufage  a  réduit  cette  def- 
ferte  à  des  Meifes  privées ,  que  le  Chapelain  peut  faire  dire 
par  d'autres  quand  il  n'en  eft  pas  chargé  perfonnellement 
par  la  fondation  ,  &  à  la  récitation  de  l'Office  divin  en 
fon  particulier  ;  ce  qui  rend  les  Chapelles  Bénéfices  fim- 
ples ,  ôc  fait  qu'on  les  peut  pofleder  avec  d'autres  Bénéfices 
de  toutes  efpeces. 

L'abus  que  l'on  a  fait  des  Chapelles  ,  foit  en  nefaifant 
ni  réfidence  ni  fervice  perfonnel  autre  que  la  récitation 
de  l'Office  divin  en  fon  particulier,  foit  en  les  accumulant 
entre  elles  ou  avec  des  Bénéfices  d'une  autre  efpece  ;  a 
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donné  un  jufle  fujct  au  Roi  Charles  IX.  de  faire  infifter  au 

Concile  de  Trente  .  à  ce  qu'il  fut  décrété  ;  que  les  Pourvus 

de  limples  Chapelles,  feroient  chargés  de  quelque  fervice 

perfo.  nel  pour   l'utilité  de  l'Eglife  ,    ou  qu'elles   fulfent 

unies  aux  Eglifes  dans  iefquelles  elles  étoient  érigées,  ou 

autres  voifines.   C'eft  aullî  ce  qui  a  déterminé  les  Pères  de 

ce  Concile ,  à  indiquer  aux  Evêques  l'union  des  Chapelles, 

comme  une  voie  convenable  ôc  déilrable  pour  fubvenir , 

i°*  A  la  mcdicité  des  revenus  des  Eglifes  Paroiffiales.  2°' 

A  la  fondation  des  Séminaires  ,  fi  utiles  dans  les  Diocéfes. 

3^*  A  l'augmentation  des  Prébendes  trop  modiques ,  des 

Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales.  *  On  ne  croit  pas  qu'il     ^Se/r.zi.cap, 

fe  trouve  aucun  D  océfe  où  il  y  ait  plus  de  ces  fortes  de  ]^'^^^'^'i'  '^P' 

Bénéfices  fimples  que  celui  de  Befançon  ;  oc  le  Prélat  y  en 

a  uni  plufieurs ,   fuivant    la.  difpofition  du    Concile  de 

Trente. 

La  première  divifion  générale  des  Bénéfices  ,  eit  en  fé- 
culiers  &  réguliers.  Les  premiers  font  afFeélés  aux  Clercs 
féculiers ,  &  les  autres  aux  Religieux.  Un  Bénéfice  eft 
préfumé  féculier  dans  le  doute,  parce  que  c'eft  fa  qualité 
primitive  &  la  plus  commune  des  Bénéfices.  Cette  qua- 
lité peut  être  changée  par  la  prefcription  ;  comme  fi  des 
Réguliers  ont  tenu  pendant  quarante  ans  &  par  deux  ou 
trois  Provifions  ,  un  Bénéfice  féculier,  ^»f  vice  versa; 
parce  que  ce  changement  ne  touche  pas  à  la  fubflance^ 
du  Bénéfice  ,  &  n'eft  que  dans  une  qualité  extérieure. 

Les  Bénéfices  réguliers  font  en  titre  ou  en  commende, 
En  titre  quand  c'eft  un  Régulier  qui  en  a  été  pourvu, 
&  en  commende  quand  c'eft  un  Séculier.  La  commende 
eft  le  dépôt  du  Bénéfice  régulier,  entre  les  mains  d'un  Clerc 
féculier ,  avec  pouvoir  de  l'adminifirer ,  &  d'en  faire  les 
fruits  fiens ,  même  les  honorifiques ,  comme  un  Procureur 
in  rem  fuam  ;  en  fupportant  les  charges  dont  auroit  été 
tenu  le  Bénéficier  régulier.  On  appelle  la  provifion  en 
commende,  libre,  quand  elle  ne  porte  pas  que  le  Béné- 
fice venant  à  vaquer,  il  fera  remis  en  régie;  &  non 
libre  ,  quand  elle  porte  cette  condition.  L'Evêque  pei«r 
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donner  en  commende  les  Bénéfices  de  fa  collation ,  mai» 
pour  fix  mois  feulement.  Le  Pape  feul  peut  les  conférer 
en  commende  perpétuelle ,  c'efl-à-dire ,  à  la  vie  du  Pourvu  ; 
ôt  par  cette  efpece  de  difpofition ,  il  ell:  faifi  per  manus 
appofitionem  ,  du  droit  de  pourvoir  de  ces  Bénéfices  fur  une 
nouvelle  vacance  ;  enforte  que  nul  aucre  que  Sa  Sainteté 
ne  peut  les  conférer  ,  tandis  que  la  commende  fubfifte, 

La  féconde  divifion  générale  des  Bénéfices  ,  eft  qu'ils 
font  grands ,  majora  ,  ou  moindres ,  minora.  On  appelle 
grands  Bénéfices ,  ceux  qui  ont  la  jurifdiéïion  au  fore 
extérieur  ,  attachée  à  une  Dignité.  Tels  font  les  Evêchés 
&  les  Abbayes.  L'on  peut  mettre  fous  cette  claffe  ,  les 
Prélatures  des  Chapitres  exempts  de  la  jurifdiâion  de 
l'Ordinaire,  aufquels  il  a  été  donné  un  Prélat  propre  , 
pour  exercer  cette  Jurifdidiion  fur  le  Chapitre  ôc  les  Sup- 
pôts exempts  ;  tels  font  nos  Doyens  des  Chapitres  d'Arbois, 
Poligny^  i^c. 

Les  Bénéfices  moindres ,  font  ceux  qui  n'ont  point  de 
jurifdiélion  au  fore  extérieur ,  quand  même  ils  empor- 
teroient  la  Dignité  ou  la  Prééminence  &  un  Office  ;  c'eft 
pourquoi  les  Dignités  &  les  Perfonnats  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Befançon,par  exemple,  &  des  Chapitres 
non  exempts  de  la  Jurifdiélion  de  l'Ordinaire  dans  le 
Diocéfe  ,  ne  font  pas  grands  Bénéfices  ;  car  quoiqu'ils 
ayent  Dignité  &  Prééminence  ,  la  jurifdidion  n'y  elt  pas 
annexée. 

Les  grands  Bénéfices  doivent  être  remplis  fuivant  le 
droit  commun  ,  par  éleélion  ,  population  ,  ou  tranflation. 

L'éledion  eft  la  nomination  au  Bénéfice  vacant ,  d'un 
Sujet  qui  efl:  capable  de  le  remplir ,  faite  à  la  pluralité  des 
fuffirages  du  Chapitre  à  qui  l'on  doit  donner  un  Prélatjôc  par 
la  réijnion  en  une  même  perfonne  ,  des  fuffrages  de  la  ma- 
jeure part  des  Capitulans  ,  qui  ont  droit  de  concourir  ,  dc 
qui  concourent  en  effet  à  l'éledlion.  Elle  ne  donne  que  le 
droit  au  Bénéfice,  jus  ad  lem;  car  pour  le  confommer 
&  le  faire  palier  in  re^  l'Elu  doit  dans  le  tems  prefcrit 
par  les  Canons ,  accepter  &  faire  confirmer  fon  éledion 

par 
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par  le  Supérieur  ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Pape  ,  en  vertu 
des  Réferves  ;  &  quand  cette  confirmation  demande  une 
connoillance  dccaufe  ,  elle  ne  s'accorde  qu'en  Confilloire. 

Il  y  a  des  Bénéfices  moindres  qui  s'acquièrent  par  élec- 
tions ,  &  aufquels  l'éledion  donne  le  droit  plein  ÔC  entier, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  confirmation  par  le  Supérieur  j 
tels  font,  par  exemple,  les  Canonicats,  Perfonnats  &  Digni- 
tés de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Belançon  ;  c'eil  pourquoi 
l'on  diftingue  encore  les  Bénéfices  en  éleélifs  collatifs  , 
ôc  éle(5lifs  confirmatifs. 

La  population  eft  une  demande  faite  au  Supérieur,  par 
le  Chapitre  qui  a  droit  d'élire  fon  Prélat  ;  d'une  perfonne 
capable  de  l'être  ,  mais  qui  ne  peut  pas  être  élue  à  caufe 
de  quelque  défaut  canonique ,  dont  on  doit  être  préala- 
blement difpenfé.  Elle  doit  être  faite  par  la  majeure  part , 
&  même  par  les  deux  tiers  ;  fi  le  Poftulé  concourt  avec 
un  Elu  par  une  partie  des  Capitulans.  C'efl:  au  Pape  que 
la  population  doit  être  adrelTée ,  parce  qu'il  a  feul  le 
droit  de  difpenfer  des  empêchemens  canoniques.  Il  peut 
aulTi  prévenir  la  poftulation  ,  en  accordant  la  difpenfé 
néceifaire  pour  être  élu,  par  un  Bref  qu'on  nomme  d'éli- 
gibilité ;  auquel  cas  l'éleélion  peut  fe  faire  à  l'ordinaire. 

La  tranflation  efl:  le  paffage  d'une  Prélature  à  une  autre , 
par  l'autorité  du  St.  Siège  ,  &  pour  caufe  tirée  ,  non  de 
l'utilité  du  Prélat  qui  efl:  transféré,  mais  de  celle  de  l'Eglife. 

Une  troifiéme  divifion  des  Bénéfices  efl:  en  ceux  qui 
ont  la  charge  des  âmes,  curât  a  ",  &  ceux  qui  ne  l'ont 
pas,  non  curât  a.  Les  premiers  font  de  deuxefpeces:  car 
les  uns  ont  non  feulement  !a  direéliondes  amesfoumifes 
à  leurs  foins ,  qu'on  appelle  jurifdid:ion  au  fore  intérieur  & 
de  la  confcience  ;  mais  encore  la  Jurifdiélion  fur  les  perfon- 
nes  au  fore  extérieur ,  qui  donne  le  droit  de  fufpendre  ,  inter- 
dire, excommunier,  &  priver  du  Bénéfice  ;  tels  font  les  Evê- 
ques  &  les  Abbés  réguliers.  Les  autres  ont  le  foin  des  âmes 
fans  jurifdiéltion  extérieure ,  mais  feulement  au  fore  inté- 
rieur ,  comme  font  les  Curés.  Les  Bénéfices  qui  n'ont  pas 
charge  d'ames ,  font  ceux  dont  les  fondions  font  bornées  à 
Tome  IL  L  1 


26<5  HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

célébrer  certains  offices ,  comme  les  Chanoines  ;  ou  à  réciter 
■•l'Office  divin  ,  comme  les  Pourvus  de  limples  Chapelles. 

Une  quatrième  divifion  générale  ,  ei\  en  Bénéfices 
doubles  oc  fimples.  Les  doubles  font  ceux  qui  ont  un  office 
ou  adminiftration  annexée,  dont  quelques-uns  ont  aulTi 
une  juriCdiiilion  hi  foro  externo  ,  mais  limitée.  Les  Archi- 
prêtres  &  les  Archidiacres  l'ont  eue  de  droit  ;  elle  a  été 
communiquée  à  des  Doyens  &  Prévôts  de  Chapitres  ,  Ô£. 
aux  Chantres  dans  le  chœur  feulement.  Mais  comme  elle 
ert  émanée  de  l'Evêque  ou  autre  Supérieur,  il  a  pu  fe  la 
retenir  ou  la  modifier.  *De  là  vient  qu'elle  a  été  réduite 
dans  la  plupart  des  Cathédrales  ou  Collégiales  ,  à  la  pré- 
féance  ,  fur  quoi  il  faut  s'en  tenir  dans  chaque  Eglife  y 
à  fes  ufages  &  ftatuts. 

Les  Bénéfices  fimples  font  ceux  qui  n'ont  point  d'au- 
tres   fonctions  que  de  prier  ,  chanter  ou  célébrer  ;  dont 
les  Titulaires  n'ont  ni  office  particulier  ,  ni  jurifdidlion 
extérieure  ou  intérieure.  Dans  ce  fens  les  Canonicats  font 
des  Bénéfices  fimples. 

Quoique  Ton  confonde  dans  l'ufage ,  la  Chanoinie  & 
îa  Prébende ,  il  y  a  néanmoins  cette  différence  ,  que  la 
Chanoinie  efî  un  titre  fpirituel  qui  donne  place  au  Chœur 
&  au  Chapitre,  &  qui  peut  être  fans  Prébende;  laquelle 
n'eft  qu'une  portion  des  revenus  de  l'Eglife  Cathédrale 
ou  Collégiale  ,  qu'elle  accorde  à  certaines  perfonnes  ;  ainfi 
l'on  peut  avoir  une  Prébende  fans  Canonicat.  Telle  efl' 
en  quelques  Eglifes  la  Prébende  préceptoriale  ;  &fi  par. 
exemple  ,  ilfalloit  être  Chanoine  pour  obtenir  une  Dignité 
dans  le  Chapitre ,  le  Pape  ou  autre  Supérieur  ,  peut  y 
créer  un  Canonicat  à  cet  effet  ;  c'ell  ce  que  les  Canoniftes 
appellent  ,  Canoniam  ad  ejfellum. 

Les  preftimoines  font  des  Chapelles  fondées  dans  les 
Eglifes  Paroilïïales  ou  Collégiales  ,  pour  aider  à  y  faire 
l'Office  divin  ,  defTervir  les  Fondations  ,  alfifier  aux  obfé- 
ques  quand  les  Titulaires  y  font  invités  ,  ([^c.  Telles  font 
les  Chapelles  fondées  dans  les  Eglifes  Collégiale  de  Ste, 
Marie  Magdelaine  ,  &  ParoiiTiales  de  St.  Jean  -  Baptifle 
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&  de  St.  Pierre  à  Befançon  ;  qui  donnent  l'entrée  du 
Chœur  dans  ces  Eglifes,  &  qui  (ont  qualifiées  prelH- 
moines  dans  les  titres  de  leur  Fondation  &.  anciens  Pouillt^ 
de  ces  Eglifes. 

Les  Familiarite's  ont  été  érigées  au  Diocéfe  de  Befançon 
pour  la  même  fin  &  à  charge  des  mêmes  fervices  ;  mais 
elles  font  fans  titre  de  Bénéfice.  L'on  appelle  ceux  qui  en 
font  le  fervice  ,  Familiers ,  comme  étant  en  quelque  façon 
de  la  Famille  du  Curé  &  de  l'Egliie  où  ils  fervent.  On  les 
nomme  Habitués  dans  le  Royaume  ,  oii  ils  font  commu- 
nément choifis  par  le  Curé  ,  qui  peut  auflTi  lesdefiituer.  II 
n'en  efl:  pas  de  même  au  Diocéfe  de  Befançon  ,  où  ce 
droit  eft  prefque  toujours  attaché  à  la  naidance  dans  la 
Paroinfe  ,  &  au  Baptême  qu'on  y  a  reçu.  (Dans  quelques- 
unes  ,  il  fuffit  d'être  né  d'un  père  Habitant  de  la  Paroilîè  ; 
en  d'autres,  il  faut  que  la  mère  en  foit  aufil.   Dans  cer- 
taines ,  la  naiflànce  efl:  requife  d'un  père  &  d'une  mère  ori- 
ginaires &  anciens  Habitans  de  la  Paroilfe.  Le  Sacerdoce 
ôi.  les  bonnes  mœurs  font  requis  dans  toutes,  &  l'on  doit 
fe  régler  pour  chacune ,  fur  les  qualités  preicrites  par  les 
Réglemens  &  les  Statuts  faits  ou  autorifés  par  l'Ordinaire 
pour  chaque  Familiarité  ,  qu'on  a  coutume  de  faire  homo- 
loguer au  Parlement,   pour  les  rendre  notoires  &  leur 
donner  plus  de  force. 

Quoique  les  Familiarités  ne  foient  pas  des  Bénéfices , 
néanmoins  les  qualités  requifes  pour  y  entrer  ,  forment  une 
efpece  de  droit  à  ceux  qui  les  ont  ',  en  vertu  duquel  on 
leur  donne  les  interdits  polleiïbires ,  pour  être  maintenus 
au  droit  d'être  reçus  dans  les  Familiarités  quand  il  y  a 
des  places  vacantes  (  car  le  nombre  en  efl:  ordinairement 
réglé  par  les  Statuts  )  lorfque  le  Curé  &  les  Familiers 
refufent  de  recevoir  un  Sujet  qui  a  ces  qualités ,  dont 
l'Afpirant  doit  faire  confter  au  Corps  quand  il  fe  préfente, 
■èc  être  examiné  fur  le  Chant ,  qui  efl:  aulTi  une  de  ces 
qualités. 

Il  y  a  un  titre  exprès  pour  les  Familiers  &  les  Chapelains 
qui  ont  l'entrée  de  Chœur,  dans  les  Statuts  Synodaux  du 

Llij 
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Diocéfe  de  Befançon.  Le  premier  Statut  de  ce  titre  porte, 
que  le  but  de  rétabliirement  des  Familiarités  au  Diocéfe, 
el\  l'augmentation  du  Service  divin,  &  de  former  des 
fociétés  animées  par  la  charité  &  la  dileélion  fraternelle^ 
Il  fuit  du  premier  de  ces  motifs ,  que  les  Familiers  doivent 
alTifter  &  fervir  aux  Offices  de  la  Paroilfe ,  quoiqu'ils  n'er> 
tirent  point  de  rétribution  particulière.  ' 

On  lit  dans  le  fécond  Statut  du  même  titre  :  Deindè 
mandatur ,  qnia  Ctirams ,  eorum  (  en  parlant  des  Familiers  ) 
Capnt  &  i^aflor  efl  ^  (^  totius  Parochia  Ke^lor  ;  i^ji  vem 
in  e]m  fubfidium  afumpti ,  (^  bonomm  Eeclejia  ipfius  effelii 
participes  ;  ut  ei  honorem  déférant  ^  reverentiamin  omnibus 
tanquàm  Patri.  Ces  termes,  ipfins  Ecclefia  ,  marquent  que 
le  Curé  refte  feul  Titulaire  de  l'Eglife  ,  nonobftant  l'érec- 
tion des  Chapelles  avec  entrée  de  Chœur,  &  des  Fami- 
liarités; c'eft  pourquoi  tout  ce  qui  eft  fonction  paftora le 
lui  eft  réfervé  r  11  eft  difpenfé  de  la  Me(fe  fondée  quand  il 
doit  dire  la  MefTe  de  Parc  iffe  ,  &  tenu  préfent  aux  Offices 
de  la  Familiarité  ,   lorfqu'il  efl:  occupé  aux  fondions  de 
Curé  ;  comme  à  adminiffrer  les  Sacremens ,  entendre  les 
Confeflions ,  (l^c.  fur   quoi   il  en  eft  cru  fur  fa  parole  ; 
Idque  ejus  conjcientia  remittatur ',  ce  font  les  termes  du 
Statut  3'^'"^- fous  la  même  Rubrique.  Ilya  desFamiliarités. 
où  le  Curé  a  double  part  dans  les  revenus  de  la  Familiarité;; 
mais  cela  dépend  des  Statuts  ou  de  l'ufage  de  chaque 
Eglife  ,   car  régulièrement  il  n'en  doit  avoir  qu'une;  5c 
quand    il  en  a  deux,   c'efi:  parce  qu'il  n'a  admis  des  Fa- 
miliers dans  fon  Eglife  que  fous  cette  condition. 

Nos  Prélats  ont  uni  quelques  Cures  du  Diocéfe  aux 
Familiarités  établies  dans  ces  Cures ,  &  les  Familiers 
préfentent  en  ce  cas  l'un  d'entr'eux  à  l'Ordinaire ,  pour 
être  inffitué  Curé,  (ans  pouvoir  cependant  percevoir  fous, 
cette  qualité  d'autres  revenus  de  la  Cure ,  que  ceux  qui  lui 
fontréfervés  par  le  titre  d'union  ou  autrement  |  les  autres, 
fe  partageant  entre  les  Familiers. 

Les  Bénéfices  en  général  étant  inftiituésen  vue  &  à  charge 
d'un  Ofi6.ce  dans  l'Eglife  où  ils  font  érigés  ,  l'on  peut  diie 
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que  quelques  modiques  qu'ils  foient,  ils  obligent  à  réfi- 
dence  ;  mais  Tufage  contraire  a  prévalu  à  l'égard  des 
Bénéfices  iimples.  On  tient  qu  elle  eU  de  Droit  divin  dans 
les  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  particulièrement  les  Evê- 
chés  ;  &  qu'elle  ell  de  Droit  poiitif  dans  les  autres  Béné- 
fices qui  demandent  un  fervice  perfonnel ,  dont  elle  eft 
une  fuite.  C'eil  pourquoi  le  Concile  de  Trente  a  jugé  les 
Canonicats  fujets  à  rélidence.  Il  en  efl:  de  même  de  ceux 
aufquels  la  rélidence  efl:  impofée  par  leur  fondation  ;  fur 
quoi  il  faut  cependant  diflingucr  ceux  où  elle  efl  enjointe 
fous  peine  de  privation  du  Bénéfice  ,  de  ceux  où  le  défaut 
de  rélidence  n'emporte  que  la  perte  des  fruits. 

Suivant  la  discipline  des  Canons ,  un  Clerc  pourvu  d'ua 
Bénéfice  n'en  doit  pas  recevoir  un  autre  ,  s'il  n'en  a  pas 
befoin  pour  une  honnête  fubfiftance,  ou  pour  foùtenir  fa 
Dignité.  Il  y  a  d'ailleurs  des  Bénéfices  qui  ne  doivent 
pas  être  réïinis  dans  un  même  Sujet ,  parce  qu'il  ne  peut 
pas  fatisfaire  à  la  réfidence  ou  au  fervice  perfonnel  que 
chacun  d'eux  exige  }  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  incom- 
patibles. 

Les  uns  font  incompatibles  primigeneris  ',  ^inCi  nommés,- 
parce  que  l'obtention  ôcjouifTance  paifible  du  fécond, fait 
vaquer  le  premier  jpfo  jwe.  Tels  font  deux  Bénéfices  à 
charge  d'ames,  deux  Dignités,  deux  Perfonnats  ,  ou  une 
Cure  avec  une  Dignité  ,  foi t  dans  la  même  Eglife,  foit 
dans  des  Eglifes  différentes.  Les  Canonises  rapportent  à 
cette  efpece  deux  Bénéficesuniformes  dans  la  même  Eglife, 
comme  font  deux  Canonicats  ou  deux  Chapelles,  qui  font 
inflitués  pour  la  même  fin  &  la  même  charge. 

Les  autres  font  dits  incompatibles  fecundi  generis  ,  à- 
l'égard  defquels  le  premier  ne  vaque  pas  de  plein  droit , 
mais  feulement  après  la  paifible  pcfTeflion  du  fécond  ,  parce 
qu'ils  ne  font  incompatibles  que  quant  à  îa  rétention  des 
deux.  Tels  font  deux  Canonicats  ou  autres  Bénéfices  qui 
demandent  réfidence  &  un  fervice  perfonnel,  une  Digniré' 
&  un  Bénéfice-Cure  en  différentes  Eglifes.  L'on  a  eftimé 
dans  l'ufage  ,.  que  même  au  premier  cas  dont  on  vient  de 
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parler  ,  le  premier  Bénéfice  ne  vaquoit  pas  de  plein  droit 
par  la  provillon  ôc  prife  de  polTelîion  du  fécond  ,  fi  cette 
poirelîion  n'étoit  pas  paifible  ;  &  elle  n'efl:  réputée  telle 
dans  le  Royaume  ,  qu'après  l'année  j  d'où  il  fuit  que  le 
Pourvu  de  deux  Bénéfices  incompatibles  ,  peut  opter  l'un 
des  deux  pendant  cette  année.  Mais  il  a  été  réglé  par  une 
Déclaration  du  mois  de  Janvier  1681.  &  par  l'art.  XXXIII. 
de  l'Edit  de  la  Jurifdidion  eccléfiaflique  ,  que  le  Bénéficier 
ne  feroit  fiens  les  fruits  que  du  Bénéfice  où  il  auroit  réfidé, 
&  que  ceux  de  l'autre  feroient  appliqués  à  en  faire  faire 
le  Service  ,  &  en  Ornemens  ou  réparations  de  fon  Eglife* 

Les  Canonilles  ont  étendu  l'incompatibilité  primi  ge- 
neris  ,  à  deux  Chapelles  dans  une  même  Eglife ,  qu'ils 
qualifient  [ub  eodem  teBo ,  parce  que  ce  font  des  Béné- 
fices uniformes.  Mais  une  Prébende  &  une  Dignité  dans 
la  même  Eglife  ,  ne  font  pas  incompatibles ,  parce  que 
ce  ne  font  pas  des  Bénéfices  de  même  qualité.  Il  en  eft 
de  même  lorfque  la  Dignité  ou  le  Canonicat  font  chargés 
du  foin  des  âmes. 

Aucun  Bénéfice  ne  peut  être  conféré  à  un  impubère  : 
S'il  lui  a  été  conféré  fans  difpenfe  ,  la  provifion fei a  nulle, 
&  ne  l'autorifera  pas  à  faire  les  fruits  fiens.  Si  le  Bénéfice 
eft  facerdotal  de  fa  nature  ou  par  fa  fondation  ,  il  faut 
diftinguer  entre  les  Bénéfices-Cures,  pour  lefquels  on  doit, 
fuivant  le  Droit  commun  ,  avoir  vingt-cinq  ans  commen- 
cés ;  &  les  autres  Bénéfices  facerdotaux ,  pour  lefquels  il 
fuffit  d'être  Prêtre  dans  l'année  ;  car  en  ce  dernier  cas, 
c'eft  affez  d'avoir  vingt-quatre  ans  commencés ,  parce  qu'on 
a  l'aptitude  à  être  Prêtre  dans  l'an  ;  l'Ordre  de  Prêtrife 
pouvant  être  donné  au  commencement  de  la  vingt-cin- 
quième année.  Mais  par  une  Déclaration  du  Roi  donnée 
au  mois  de  Janvier  1742.  fur  les  remontrances  du  Clergé 
du  Royaume  ,  nul  ne  peut  être  pourvu  d'une  Cure  ou  autre 
Bénéfice  à  charge  d'ames ,  s'il  n'efl:  aéluelîement  conftitué 
dans  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  &  s'il  n'a  atteint  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis. 

La  féconde  partie  àt  cette  Déclaration  n*eft  pas  appli- 
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cable  au  Diocéle  de  Befançon  ,  où  le  droit  de  déport  dont 
elle  parle,  n'a  jamais  eu  lieu.  Ce  droit  confilte  dans  la 
jouïllknce  de  la  première  année  de  la  vacance  des  Béné- 
fices ,  réfervée  aux  Evêques  ou  à  leurs  Archidiacres  en 
certains  Diocéfes. 

Les  Bénéfices  font  dits  vaquer  en  trois  manières.  1°' 
De  fait  feulement,  comme  quand  un  Bénéficier  légitime- 
ment pourvu  ,  n'a  pas  encore  accepté  le  Bénéfice ,  &  qu'il 
elt  cependant  dans  le  tem.s  de  le  faire  ;  ou  qu'en  ayant 
pris  poireffion  ,  il  en  a  été  déjetté  par  violence ,  ou  qu'il 
en  a  fait  la  démilTion  par  crainte.  Ce  n'ell:  pas  une  véri- 
table vacance  fur  laquelle  le  Bénéfice  puilfe  être  impétré. 
2°'  De  Droit  feulement ,  quand  une  perfonne  efl:  enpoffef- 
fion  du  Bénéfice ,  mais  qu'elle  n'en  a  point  de  titre  ;  ou 
fi  elle  en  a  un  ,  qu'il  n'eft  pas  valable.  Celui  qui  veut 
impétrer  ce  Bénéfice,  doit  faire  mention  du  titre  ,  s'il  y 
en  a  un  ,  &  de  la  détention  du  tiers  au  Collateur ,  ne 
temerè  &"  causa  non  cognitd,  conférât  in  ^ra:]tidichnn  tertii: 
Mention  qui  ne  feroit  pas  nécedaire ,  fi  ce  tier,s  n'étoit  pas 
en  poirefiTion  ,  quoiqu'on  fçût  qu'il  ait  un  titre  coloré.  3°* 
De  fait  &  de  Droit ,  foit  quand  il  n'y  a  point  de  Titu- 
laire ,  foit  lorfqu'il  y  en  a  un ,  mais  qu'il  a  été  privé  de 
plein  droit  du  Bénéfice  ;  ce  qui  arrive  vel  in  omittendo  ^ 
comme  fi  étant  pourvu  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames ,  il 
ne  s'eft  pas  fait  promouvoir  au  Sacerdoce  dans  l'année  ; 
vel  in  committendo  ,  comme  s'il  eft  tombé  dans  l'héréfie, 
le  fchifme  ,  ou  quelque  crime  du  nombre  de  ceux  qui 
font  vaquer  les  Bénéfices  ipfo  jure. 

Outre  ces  cas,  le  Bénéfice  vaque  de  Droit  &  de  fait,^ 
jo.  p^j-  la  mort  naturelle  du  Titulaire  ,  ou  par  fa  mort 
civile  ,  qui  arrive  par  la  condamnation  à  mort  du  Béné- 
ficier ,  aux  Galères ,  ou  au  banniffement  perpétuel ,  quand 
le  banniffement  ne  feroit  que  du  lieu  où  le  Bénéfice  eft 
lltué  ;  &  c'eft  lorfqu'elle  eft  palfée  en  force  de  chofe  jugée  y 
ou  fi  elle  efl:  par  contumace,  qu'elle  a  été  exécutée  par 
effigie.  Si  la  condamnation  aux  Galères  ou  au  bannilîe- 
ment  n'efl:  que  pour  un  tems  ,  ôc  que  le  crime  pour  lequel 
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le  Bénéficier  efl:  condamné  n'emporte  pas  la  vacance  de 
plein  droit ,  le  Bénéfice  n'eil  pas  vacant.  Si  le  Bénéfice  efl: 
à  charge  d'ames ,  il  convient  que  le  Bénéficier  le  réfigne 
fous  penfion  ou  le  permute  avec  un  Bénéfice  fimple ,  au- 
trement il  pourra  être  impétré.  La  prife  d'habit  en  Reli- 
gion ne  fait  pas  vaquer  le  Bénéfice  ;  &  fi  c'eft  une  Cure, 
l'Evêque  commet  un  Vicaire  pour  la  delfervir  pendant 
l'année  du  Noviciat.  Mais  la  Profellion,  qui  eft  uneefpece 
de  mort  civile  ,  en  emporte  la  vacance  ,  même  des  Béné- 
fices réguliers  que  le  Profès  tenoit  en  commende  ,  à  moins 
qu'il  n'ait  pris  de  nouvelles  Provifions  pour  les  tenir  en 
titre.  Si  la  ProfeiTion  efl  déclarée  nulle,  il  peut  rentrer 
dans  Tes  Bénéfices ,  pourvu  qu'il  ne  les  ait  pas  laifié  pof- 
féder  pendant  trois  ans  par  un  autre  Titulaire,  depuis  que 
fa  Profeffion  a  été  déclarée  nulle  par  Sentence  palfée  en 
Force  de  chofe  jugée. 

Le  mariage ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  confommé ,  s'il  efl: 
valable  d'ailleurs ,  fait  vaquer  le  Bénéfice  de  plein  droit. 
Il  n'en  efl:  pas  de  même  de  la  fureur,  quand  même  elle 
feroit  fans  efpérance  de  guérifon  ;  le  Supérieur  peut  feu- 
lement commettre  quelqu'un  pour  le  delfervir  aux  frais 
du  Bénéficier,  &  régler  fa  rétribution. 

Le  crime  du  Bénéficier  fait  vaquer  fes  Bénéfices,  &  il 
y  en  a  qui  le  font  vaquer  de  plein  droit.  Tels  font  les 
crimes  de  léze-Majefl:é  ,  entre  lefquels  on  compte  celui  de 
faulTe  monnoy-e  ;  l'homicide  de  guet-à-pens ,  la  coopération 
à  la  mort  du  Bénéficier  à  defièin  d'obtenir  fon  Bénéfice  , 
la  fodomie  ,  l'adultère,  l'incefte  fpirituel,  la  coopération 
à  une  fuppreflTion  réelle  de  part  fœta  animato  ,  l'héréfie,  la 
fimonie  &  la  confidence  (  ces  deux  derniers  peuvent  être 
prouvés  par  témoins  ôc  par  des  préfomptions  }  le  faux 
commis  en  ce  qui  regarde  le  Bénéfice  dont  il  s'agit ,  comme 
d'avoir  falfifié  fes  Lettres  de  Provifion  ,  ou  s'être  fervi 
fciemment  d'une  pièce  fauffe  pour  s'en  conferver  la  pofief- 
fion.  En  ce  qui  concerne  la  fimonie,  fi  celufqui  en  profite 
n'y  a  eu  aucune  part ,  il  ne  fera  privé  que  du  Bénéfice 
qui  lui  a  été  procuré  par  cette  voie  ,  &  confervera  ceux 

qu'il 
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qu*il  auroît  eu  ou  pourroit  avoir  d'ailleurs  légitimement. 
L'homicide  fimple  fans  guet-à-pens  ,  le  concubinage  ,  la 
condamnation  à  une  amende  honorable  pour  irrévcrence 
dans  l'Eglife  ôc  juremens,  le  blafphéme,  <^c.  ne  font 
pas  vaquer  les  Bénéfices  de  plein  droit  ;  mais  on  peut  en 
être  privé  par  Sentence  du  Juge  eccléliallique. 

Celui  qui  voyant  un  Bénéficier  malade  ,  auroit  demandé 
ion  Bénéfice  comme  vacant ,  ou  qui  auroit  fait  garder  le 
corps  du  Bénéficier  &  celé  fa  mort  dans  la  même  vue  , 
l'ayant  obtenu  ,  en  feroit  privé.  Il  en  feroit  de  même  ,  fi 
un  Séculier  étoit  pourvu  en  titre  d'un  Bénéfice  régulier  , 
ou  un  Régulier  d'un  Bénéfice  léculier.  Si  le  Pourvu  a  tué 
par  hazard  ou  à  fon  corps  défendant,  s'il  a  aidé  ou  pro- 
voqué au  meurtre  ,  s'il  a  eu  deux  femmes  ou  époufé  une 
veuve  ;  s'il  a  fait  profeiTion  des  armes ,  &  qu'il  ie  foit 
trouvé  en  quelque  bataille  ou  parti  où  il  y  ait  eu  du  fang 
répandu  ;  s'il  a  alliité  à  quelque  Jugement  portant  peine 
affliclive  ,  foit  avant  que  d'être  promu  aux  Ordres ,  foie 
apiès;  ou  s'il  a  exercé  la  Chirurgie.  Ces  cas  rendent  le 
Sujet  irrégulier  ,  &  incapable  de  tenir  un  Bénéfice,qui  peut 
par  conféquent  être  pris  fur  lui  par  dévolut ,  à  moins  qu'il 
ne  s'en  foit  fait  abfouJre  ,  relever  ou  difpenfer  en  Cour 
de  Rome.  Si  cependant  il  s'étoit  démis  de  Ton  Bénéfice, 
celui  à  qui  il  auroit  été  conféré  avant  qu'un  Dévolutaire 
en  ait  pris  poirelfion  ,  en  feroit  légitimement  pourvu  ,  à 
charge  d'en  prendre  polfelfion  lui-même  dans  les  fix  mois 
après  fa  Provifion.  Il  y  a  auifi  lieu  au  dévolut  à  l'égard  de 
celui  qui  polféde  paifiblement  des  Bénéfices  incompatibles 
fans  difpenfe  de  Cour  de  Rome  ;  qui  étant  pourvu  d'un 
Bénéfice  facerdotal  ,  ne  fe  fait  pas  promouvoir  à  l'Ordre 
de  Prêtrife  dans  l'année  ;  dont  le  titre  eu  nul  ou  qui  efl: 
intrus ,  c'eft-à-dire  qui  pofféde  le  Bénéfice  fans  titre  au 
moins  coloré  ;  qui  étant  né  hérétique  ou  illégitime ,  ne 
s'efl:  pas  fait  difpenfer  pour  tenir  des  Bénéfices  ;  ou  qui 
n'étant  pasRegnicole  ,  a  obtenu  fans  Lettres  de  naturalité 
ou  permilfion  du  Prince  ,  un  Bénéfice  du  nombre  de  ceux 
qui  font  réfervés  aux  Regnicoles. 

Tomç  11.  Mm- 
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Le  dévolut  ell  la  collation  d'un  Bénéfice  rempli  de  fait, 
mais  qui  vaque  de  droit ,  par  la  nullité  de  la  collation  précé- 
dente jréfultante  d'un  défaut  de  forme  ,  ou  de  quelque  in- 
dignité ,  inhabilité  ou  incapacité  du  Pourvu  ,fuLvantlescas 
qui  en  font  exprimés  dans  le  Droit.  Cependant  comme  il 
contient  l'impétrationduBénéfice  d'un  homme  vivant,  dans 
lequel  il  fuppofe  des  défauts ,  on  l'alFujettit  à  la  rigueur  des 
régies  ;  ôc  quoique  le  dévolutfoitimpétré  du  vivant  du  Titu- 
laire ,  s'il  meurt  avant  la  conteftation  liée  avec  lui ,  celui  qui 
fera  pourvu  du  Bénéfice  comme  vacant  par  fon  décès  ,  n'en 
fera  pas  évincé  par  le  Dévolutaire  ,  parce  qu'il  n'ed  pas 
obligé  de  répondre  des  capacités  de  fon  Prédécefleur. 

Si  un  Bénéficier  qui  peut  être  dévoluté  ,Xefait  abfoudre, 
relever  ou  difpenfer  en  Cour  de  Rome  ,.  avant  que  le 
Dévolutaire  ait  pris  pofleflion  ,  il  retiendra  fon  Bénéfice  ; 
parce  qu'en  France  les  Provifions  par  dévolut ,  n'ont  lieu 
qu'après  qu'on  a  pris  polfelfion  &  troublé  le  PolTelfeur.  Il 
en  ell:  de  même  de  celui  qui  eft  pourvu  fur  démilfion  ou 
réfignation  du  Bénéfice  qui  pouvoit  être  dévoluté.  Cepen- 
dant quand  deux  perfonnes  ont  pris  le  même  Bénéfice  par 
dévolut ,  la  préférence  fe  donne-  à  celui  qui  fera  le  premier 
en  date  en  Cour  de  Rome,  pourvu  qu'il  prenne  pofTeHion 
dans  l'année. 

Quand  c'eflau  Pape  à  conférer  les  Bénéfices  par  dévolut, 
il  eft  aftraint  à  l'accorder  à  ceux  qui  les  demandent.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'Evêque  ,  qui  peut  conférer  par 
dévolut  à  qui  bon  lui  femble,  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  du 
dévolut  fur  un  titre  qui  viendroit  de  lui-même.  Si  le 
Bénéfice  étoit  de  patronage  laïque  ,  le  confentement  du 
Patron  eft  nécefiaire ,  à  moins  que  fçachant  l'incapacité 
ou  l'indignité  du  Pourvu,  il  ait  négligé  d'en  prcfenter 
un  autre. 

Suivant  l'art.  XL  du  titre  15.  de  l'Ordonnance  de  \66-j. 

l'Audience  eft  déniée  au  Dévolutaire  qui  a  pris  poirellion 

du  Bénéfice   &  demandé  d'y  être  maintenu  ,  jufqu'à  ce 

u'il  ait  donné  bonne  &  fufiifante  caution  de  la  fomme 

e  cinq  cens  livres  ;  ôc  faute  de  la  donner  dans  un  délai 


é^ 
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qui  peut  lui  être  prefcrit ,  il  demeure  déchu  de  Ton  droit, 
fans  pouvoir  être  admis  à  purger  fa  demeure. 

Les  Bénéfices  vaquent  enfin  par  démillion  ,  réfignation, 
ceflion  ou  permutation. 

La  démilfion  elT:  un  acte  par  lequel  le  Bénéficier  ,  ou 
celui  qui  a  droit  à  un  Bénéfice ,  s'en  démet  purement  ôc 
fans  condition  ni  réferve  ,  entre  les  mains  du  Pape  ou  de 
l'Ordinaire  ,  &  non  du  Patron  ,  pour  par  eux  en  difpo'er. 
L'acceptation  d'un  tel  aéle  fait  vaquer  le  Bénéfice  ,  fi  la 
démifiion  n'a  pas  été  révoquée  avant  qu'elle  ait  été  admife. 
Par  la  réfignation ,  celui  qui  fe  démet  du  Bénéfice  ,  peut 
le  faire  fous  des  conditions  qui  refiraigncnt  le  pouvoir  du 
Collateur.   Telle  eft  la  réfignation  en  faveur  de  cert  aine 
perfonne  ,  avec  la  claufe  nec  alias  ^  nec  aliter^  nec  alio 
modo  y  exprimée  ou  fous  -  entendue  ;   &  autres  claufes  , 
pourvu  qu'elles  n'ayent  rien  de  contraire  aux  bonnes  mœurs 
&  au  Droit  public.  Elle  doit  fe  faire  par  une  procuration 
authentique  donnée  à  certaine  perfonne  ,  pour  en  qualité 
de  Procureur  du  Réfignant ,  faire  la  réiîgnation  en  faveur 
entre  les  mains  du  Pape  ,  qui  peut  feul  l'admettre  ;  foit 
pour  purger  le  foupçon  de  fimonie  dans  un  pacfte  qui  fait 
pafier  le  Bénéfice  d'une  perfonne  à  une  autre  ,    foit  par 
rapport  à  la  prohibition  du  Concile  de  Latran  au  chap. 
nnlla  ,  x.  de  conceff.  pv/xb.  de  conférer  ou  promettre  aucun 
Bénéfice  ,  s'il  n'eft  vacant.    Le  nom  ôt  le  furnom  du  Réfi- 
gnataire,  doivent  être  exprimés  dans  la  procuration;  ôc 
li  la  réfignation  eft  faite  fous  réferve  de  penfion  ,  le  Ré- 
fignataire  doit  atiffi  paffer  procuration  pour  y  confentir  & 
la  délivrer  au  Réfignant. 

Par  une  Délibération  du  Pape  &  des  Cardinaux  au 
Conclave  de  1700.  il  fut  réfolu  qu'on  ne  recevroit  plus 
à  Rome  de  réfignation  de  Cures  &  de  Canonicats  des 
Cathédrales  ,  fans  une  attefiation  précédente  de  l'Ordinaire 
de  la  capacité  du  Réfignataire. 

Quefl;ion  de  fçavoir  fi  le  Réfignataire  peut  demander  la 
rédudion  de  la  penfion  qu'il  a  promife  ,  fous  prétexte  que 
cette  penfion  déduite ,  le  Bénéfice  ne  lui  fourniroit  pas 

Mm  ij 
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300.  livres  pour  fa  fubfiftance.  Si  c'efl  un  Bénéfice  fimple, 
on  peut  lui  dire,  dimitte^  aut  folve.  Ily  a  plus  de  diffi- 
culté pour  les  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  ou  qui  deman- 
dent un  fervice  perfonnel ,  comme  les  Cures  &  les  Cano- 
nicats.  Cependant  comme  la  Déclaration  de  1671.  qui 
réduit  au  tiers  des  revenus  'es  penfions  fur  les  Bénéfices 
de  cette  efpece ,  n'a  pas  été  envoyée  au  Comté  de  Bour- 
gogne pour  y  être  publiée  &  obfervée  ,  on  peut  obliger 
le  Réfignataire  à  tenir  fa  parole,  s'il  n'aime  mieux  quitter 
le  Bénéfice.  Le  Parlement  de  Befançon  l'a  jugé  de  la 
forte  au  fujet  de  la  Cure  deMarigny ,  entre  les  Srs.  Fevre 
&  Brelfand. 

La  ceffion  efl  différente  de  la  démiflion ,  en  ce  qu'elle 
ne  contient  que  le  tranfport  d'un  droit  que  l'on  prétend 
au  Bénéfice ,  qui  peut  être  cédé  en  certains  cas  de  l'auto- 
rité du  Supérieur  eccléfiaftique. 

La  permutation  eft  l'échange  de  deux  Bénéfices ,  fait 
d'autorité  du  Supérieur,  qui  peut  être  le  Collateur  ordi- 
naire, obligé  de  conférer  les  Bénéfices  aux  co-Permutans, 
fans  que  la  régie  des  20.  jours  ait  lieu  en  ce  cas  ;  & 
comme  elle  tient  du  contrat  innommé  do  m  des  ,  qui 
n'efl  parfait  qu'après  fon  exécution  ,  la  permutation  de 
deux  Bénéfices  n'eft  confommée  que  par  fon  exécution  ; 
d'où  il  fuit  que  fi  l'un  des  co-Permutans  meurt  aupara- 
vant ,  le  Bénéfice  fera  cenfé  vaquer  per  obittim  ;  &  que  la 
permutation  peut  être  révoquée  par  l'un  des  co-Permutans 
alio  invita  ,  rébus  imegris. 

Il  faut  obferver  que  les  réfignations  6c  permutations 
des  Bénéfices  de  patronage  laïque  ,  ne  peuvent  avoir  leur 
effet  fans  le  confentement  des  Patrons.  Il  peut  intervenir 
après  le  titre  ,  mais  il  doit  être  obtenu  avant  la  prife  de 
polfefTion. 

L'on  a  dit  que   les  voies  anciennes  de  pourvoir  aux 

grands  Bénéfices ,  étoient  l'éledion  confirmée  ,  la  pofiula- 

tion  admife  &  la  tranflation  faite  ,  le  tout  d'autorité  du 

St.  Siège. 

Le  Souverain  Pontife  eft  le  Chef  vifible  de  l'Eglife ,  la 
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fource  de  la  Puiifance  &  Jurifdidion  eccléfiaftique  ;  c'eil: 
pourquoi  il  peut  conférer  les  Bénéfices  vacans  comme 
Ordinaire ,  en  concours  ou  par  prévention  ,  par  dévolu- 
tion &par  dévolut ,  &  les  grands  Bénéfices  par  les. moyens 
dont  on  a  parlé. 

Mais  comme  dans  les  derniers  fiécles ,  entre  autres 
réferves  des  Bénéfices,  le  Pape  s'efl:  réfervé  la  libre  col- 
lation des  Bénéfices  éledifs  ;  les  Eglifes  qui  jouiÏÏbientdu 
•droit  d'éledion  réclamèrent ,  &  ce  fut  l'occafion  du  Con- 
cordat qu'on  nomme  Germanique  pour  les  Pays  de  l'Em- 
pire ,  de  la  Pragmatique -Sandion  &  enfuite  du  Con- 
cordat en  France  ,  par  lequel  le  Roi  a  droit  de  nommer 
aux  Prélatures  féculieres  &  régulières  de  fon  Royaume , 
qui  fe  conféroient  auparavant  par  voie  d'éledion  ;  à  l'ex- 
ception des  Abbayes  régulières  Chefs  d'Ordre ,  qui  fe 
confèrent  en  titre  fur  l'éledion  qui  en  eft  faite  dans  les 
Chapitres  tenus  à  cet  effet ,  &  d'un  Sujet  agréable  au  Roi  ; 
qui  peut  pour  cette  raifon  exclure  certains  Sujets  de 
l'éleàion  ,  6c  nommer  un  CommifTaire  pour  y  allirter  de 
fa  part. 

La  Cité  de  Befançon  étant  Impériale  au  tems  du  Con- 
cordat Germanique ,  &  fon  Prélat  Prince  de  l'Empire  ; 
les  Eglifes  de  cette  Cité  auroient  joui  des  libertés  conte- 
nues dans  ce  Concordat ,  û  elles  l'avoient  accepté  ;  mais 
elles  ne  l'ont  pas  fait ,  parce  que  la  Métropolitaine  pré- 
tendoit  en  avoir  de  plus  amples ,  fous  divers  titres  &  par 
poffeflion.  C'efh  pourquoi  les  Eglifes  inférieures  y  font 
fujettes  aux  régies  ordinaires  dans  la  Province  ,  quant  à 
la  collation  de  leurs  Bénéfices ,  notamment  à  celle  de  la 
réferve  des  huit  mois  au  St.  Siège  par  la  régie  huitième  de 
Chancellerie  &  conformément  à  icelle  ;  à  l'exception 
du  Chapitre  Métropolitain ,  qui  s'étant  prévalu  du  Con- 
cordat Germanique  quant  à  fes  Bénéfices  inférieurs ,  y  a 
été  maintenu;  &  en  ce  qui  concerne  fes  Dignités  &  Per- 
fonnats  ,  il  a  prétendu  y  nommer  en  tout  tems  ,  nonobf^ 
tant  les  réferves  du  Concordat  Germanique  &  de  la  régie 
huitième  de  Chancellerie  -,  même  à  la  première  Dignité 
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pojî  Pontificalem  ,  qui  efl:  celle  de  fon  Haut-Doyen  ,  quoi- 
que fpécialement  réfervée  au  St.  Siège  par  le  Concordat 
d'Allemagne  ;  &  il  a  été  maintenu  dans  ce  droit  par  un 
traité  fait  avec  le  Souverain  en  1698.  Quant  à  l'Arche- 
vêché ,  dont  le  Concordat  Germanique  lui  laiflbit  l'élec- 
tion ,  il  a  cédé  au  Roi  fon  droit  d'élire  ;  &  le  Roi  pour 
éviter  difficulté  avec  le  St.  Siège  à  ce  fujet,  prend  un 
Induit  pour  y  nommer  ,  de  même  qu'aux  Abbayes  ÔC 
Prieurés  conventuels  du  Comté  de  Bourgogne  ;  ufant  du 
Concordat  François  à  l'égard  des  Bénéfices  du  Diocéfe  de 
■  Befançon ,  pour  la  partie  de  ce  Diocéfe  fituée  dans  le 
Royaume  hors  de  la  Province.  Sur  quoi  il  ell:  à  obferver  , 
qu'en  cette  matière  l'on  fe  règle  non  par  l'étendue  des 
Diocéfes  ,  mais  par  la  Souveraineté  des  Provinces  pour  la 
Provifion  des  Bénéfices ,  comme  en  Pays  d'obédience  ou 
de  Concordat ,  fuivant  que  le  Concordat  ou  les  régies  de 
Chancellerie  y  ont  été  reçus.  Quant  aux  Prieurés  du  Comté 
de  Bourgogne  qui  ne  font  pas  conventuels  &  que  nous  appel- 
Ions  ruraux  ,  le  Pape  en  a  la  collation  en  vertu  desréferves 
&  de  la  commende ,  à  l'exclulion  des  anciens  Collateurs. 

On  jugeoit  anciennement  au  Parlement  de  Befançon  , 
&  même  au  Confeil  Privé ,  que  quand  il  s'agit  de  la 
collation  d'un  Bénéfice  fitué  au  Comté  de  Bourgogne  ,  l'on 
devoit  fuivre  la  règle  reçue  en  cette  Province  fur  cette 
matière  ,  comme  quand  il  s'agit  des  droits  du  fief  domi- 
nant fur  le  fief  fervant.  Mais  la  Jurifprudence  a  changé; 
&  par  les  derniers  Arrêts  'rendus  fur  cette  queftion  au 
Confeil  Privé,  il  a  été  jugé  qu'on  devoit  fuivre  la  loi  de  la 
fituation  du  Bénéfice ,  en  vertu  duquel  le  droit  de  collation 
appartient.  D'où  il  fuit,  que  û  ce  Bénéfice  efl  fitué  en 
Pays  de  Concordat,  il  faut  fuivre  le  Concordat. 

La  régie  de  la  réfervation  des  mois  n'a  été  reçue  aa 
Comté  de  Bourgogne  que  par  l'ufage  ;  mais  cet  ufage 
efl;  fi  ancien  ,  qu'on  y  regarde  cette  régie  comme  un  droit 
commun  ,  dont  on  ne  peut  fe  mettre  à  couvert  que  par 
un  Induit  ou  autre  titre  canonique.  Ce  titre  eft  préfumé 
quand  le  CoUateur  ordinaire  ou  le  Patron  eccléfiaftique 
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font  dans  la  pofTcfTion  immémoriale  de  conférer  le  Béné- 
fice  ou  d'y  piéfenter  en  tout  tems  ;  même  fur  les  Vacances 
arrivées  dans  les  mois  rélervés  au  St.  Siège.  On  excepte 
de  cette  régie  les  Bénéfices  de  collation  ou  patronage 
monoculaires ,  &  les  Vicariats  perpétuels ,  aulquels  les 
Collateurs  &  Patrons  pourvoyent  &:  préfentcnt  en  tout 
tems  ;  *  les  Cardinaux  n'y  font  pas  fujets,  *F.  monrrak» 

Au  moyen  de  l'exécution  de  la  régie  huitième  au  Comté '^''.'"''j"-*,?"^" 
de  Bourgogne,  le  Pape  ny  jouit  pas  des  droits  de  pre-dEgiifc,pagf4i, 
vention  &  de  concours  ;  &   l'Ordinaire  peut  ufer  de  la  ^  ^'''^' 
faculté  qu'elle  lui  lailTe  de  conférer  les  Bénéfices vacans 
pendant  qu'il  réfide  ,  alternativement  avec  le  St.    Siège. 
Quoique  cette  réfidence  doive  êtreperfonnelle  &  habituelle, 
l'Evêque  n'en  perdroit  pas  l'avantage  ,  s'il  n'étoit  abfent 
que  par  ordre  du  Roi  ,  ou  pour  des    affaires   urgentes  ; 
mais  il  faut  qu'il  déclare  qu'il  accepte  l'alternative  ,  par 
un  aéle   qu'on  envoyé  à  Rome  ,  &  dont   le  Dataire  ou 
fous-Dataire  tient  regiflre  dans  le  Livre  des  alternatives. 
Cette  acceptation  eft  perfonnelle  à  chaque   Evêque  ;  le 
Succeffeur  doit  la  faire  en  ce  qui  le  concerne  ,  &  elle  n'a 
fon  effet  que  pour  les  Bénéfices  qui  font  à  la  pleine  ÔC 
libre  difpofition  de  l'Ordinaire  ;  qui  peut  d'ailleurs  ad- 
mettre les  démifTions  pures  &  fimples ,  &  les  réfignations 
pour  caufe  de  permutation  dans  tous  les  mois  de  l'année. 
Le  Vicaire  de   l'Evêque ,  qui    â  reçu  de  lui  le   pouvoir 
de  conférer  les  Bénéfices,  ne  peut  ufer  de  l'alternative  , 
s'il  ne  lui  a  été  fpécialement  accordé  par  le  Prélat.  Le 
Chapitre  qui  fuccéde  à  la  jurifdidion   de  l'Evêque  pen- 
dant la  vacance  du  Siège,  n'ufepasde  l'alternative  dont 
jouVifoit  le  Prélat  défunt ,  &  doit  fe  borner  aux  quatre  mois. 
Au  refte  cette  règle  expire  par    la  mort   de  chaque 
Pontife,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  renôuvellée  parle  Succef- 
feur; d'où  il  fuit  qu'il  n'y  a  pas  dedwjte  que  l'Ordinaire 
puilfe  conférer  en  tout    tems  les    Bénéfices  qui  vaquent 
dans  cet  intervalle  ',    mais  il  y  en  auroit  fi  le   Bénéfice 
avoit  vaqué  avant  la  mort  du  Pape  ,  &  dans  fon  mois. 
On  admet  au  Comté  de  Bourgogne  une  autre  Ré/erve  , 
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comme  renfermée  dans  le  droit.  C'eft  celle  des  Bénéfices 
qui  vaquent  par  la  mort  du  Bénéficier  en  Cour  de  Rome  , 
ou  à  deux  journées  de  cette  Cour ,  c"*efl:-à-dire  ,  de  la  réfi- 
dence  du  Pape  vivant  ;  ce  qui  ne  s'entend  que  des  Béné- 
ficiers  qui  vont  à  la  Cour  du  Pape ,  ou  qui  en  retournent , 
&   non  de  ceux  qui  y  ont  leur  domicile. 

Les  Bénéfices  Cures  qui  vaquent  dans  le  meis  du  St. 
Siège,  font  mis  au  concours  fuivant  la  difpofition  &  la 
forme  du  Concile  de  Trente  ;  &  toutes  expéditions  de 
Cour  de  Rome  pour  provifion  de  Bénéfices ,  fe  font  par 
Bulle  fui?  plumbo  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  dans  la 
partie  du  Diocéfe  de  Befançon  fi  tuée  en  Alface  ,  Pais 
d'obédience  comme  la  Franche  Comté;  &  fous  le  Con- 
cordat François  ,  par  fimple  fignature  dans  le  relie  du 
Diocéfe. 

L'on  a  dit  que  les  grands  Bénéfices  étoient  remplis  par 
la  voie  d'éleârion ,  qui  confifte  dans  la  défignation  faite 
capitulairement,  à  la  pluralité  des  fuffrages,  d'une  certaine 
perfonne  pour  remplir  le  Bénéfice  ;  dont  l'Eglife  efl  réputée 
viduata  ,  quand  elle  n'a  point  de  Titulaire  -  ÔC  dont  le 
Prélat  eft  regardé  comme  fon  Epoux.  Tels  font  les  Evêques , 
les  Abbés  réguliers ,  &  les  Chefs  des  Eglifes  Collégiales 
qui   ont  fur  icelles  une  jurifdid;ion  générale. 

La  forme  de  ces  éledions  eil  réglée  par  le  Chapitre 
Qtiia  propter  42.  x.  de  ele^îione  (jX  Eleàï  poteflate.  Elle 
fe  fait  par  un  feul  adte  ,  dans  trois  mois  du  ^jour  que  la 
vacance  efl:  connue  à  l'Eglife  à  laquelle  on  doit  élire  un 
Prélat.  Elle  doit  être  publiée  fur  le  champ ,  après  quoi 
les  Eleéleurs  n'en  peuvent  pas  difcéder  ;  &  enfuite 
préfentée  à  l'Elu  dans  huit  jours,  ou  autredélai  néceffaire 
pour  l'en  informer.  Il  a  un  mois  pour  accepter  ,  palfé 
lequel ,  s'il  n'accepte  pas,  l'on  peut  procéder  à  une  nou- 
velle é  edion  ;  &  s'il  accepte  ,  l'on  dit  qu'il  a.jusadrem^ 
c'eft-à-dire  ,  le  droit  de  demander  la  confirmation  au 
Supérieur ,  ce  qu'il  doit  faire  dans  les  trois  mois  après 
qu'il  a  accepte  i  éleélion  ,  à  peine  d'être  privé  de  fon 
droit  5  à  moins  qu'il  n'ait  une  gxcufe  légitime,  Cependant 

il 
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ii  ne  doit  pas  s'entremettre  dans  l'adminidration  'du  tem- 
porel du  Bénéfice  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  au-deçà  des  Alpes , 
ou  qu'étant  nommé  par  le  Roi  ,  il  ait  été  envoyé  en  pollèf- 
li  on.  Lorfqu'il  a  obtenu  la  confirmation ,  il  a  un  droit  plein 
&  entier,  jus  vire  ,  tant  au  Ipirituel  qu'au  temporel. 

Le  mariage  fpîrituel  du    iTcIat  avec  fon  Eglife  ,   eft 
commencé  par  réle(5lion,  ratifié  par  la  confirmation  ,  & 
confommé  par  la  confécration ,  qui    efl:  nécclfaire    pour 
exercer  ce  qui  dépend  de  l'Ordre  Epifcopal.  Le  Concile 
de   Trente , /f/7'.  23.  de   Réf.  ch.  2.  déclare  les  Evêques 
qui  différeront  de  fe  faire  facrer  ,  plus  de  trois  mois  après 
leur  confirmation  ,  privés  des    fruits  de  leurs  Bénéfices  , 
&  déchus  de  plein  droit,  s'ils  négligent  de  fe  faire  facrer 
dans  fix  mois.  La  bénédidion    des  Abbés  tient    lieu  de 
confécration  à  leur  égard  ,  avec  cette  différence    que  les 
Evêques  ,  avant  qu'ils  foient  confacrés  ,  n'en  doivent  pas 
prendre  le  titre  ;  &  que  celui  ci'Abbé  peut  être  pris  avant 
la  bénédiélion  ,qui  n'a  été  introduite  pour  eux  ,  que  qur.nd 
on  leur  a  accordé  les  Ornemens  Pontificaux  ,  &  le  droit 
de  bénir  leurs  Religieux. 

Le  Roi  nomme  auK  Bénéfices  éleélifs  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  &  le  Pape  les  confère  fur  la  nomination 
du  Roi.  L'origine  du  droit  de  nomination  Royale  en  cette 
matière  ,  vient  de  ce  que  le  Pape  ayant  réfervé  au  St. 
Siège  la  difpofition  exclufive  des  Bénéfices  électifs  ,  les 
Eglifes  qui  jouilfoient  de  ces  éleélions  réclamèrent  ,&  ce 
fut  l'occafion  du  Concordat  Germanique  dont  on  a  parlé 
ailleurs  ,  de  la  Pragmatique-Sandlion  ,  &  du  Concordat 
en  France  ,  par  lequel  le  Roi  a  droit  de  nommer  aux  Pré- 
latures  féculiéres  &  régulières  dans  le  Royaume ,  qui  fe 
conféroient  auparavant  par  voie  d'élecT:ion  ;  on  appelle 
ces  Bénéfices  Confirtoriaux, parce  que  le  Pape  les  confère 
dans  fon  Confiftoire. 

Les  Rois  d'Efpagne,   &  avant  eux  nos  Ducs  de  Bour- 
gogne, ont  prétendu  nommer  aux  Prélatures  foit  comme 
Patrons  ,  foit  comme  Souverains.  Comme  Patrons  ,  parce 
qu'ils  ont  çonftruit,  fondé  ou  enrichi  ces  Eglifes  j   ou 
Tome  11,  N  n 
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qu'elles  l'ont  été  de  Terres  tenues  d'eux  en  fief,  &  char- 
gées du  Service  militaire  ;  aulTi  voit-on  dans  les  tems  les 
plus  reculés  ,que  cesEgliresfournifTôient  des  Soldats  quand 
elles  étoient  riches  ,  ou  étoicnt  chargées  de  prières  pour 
le  Roi  &  l'Etat ,  quand  elles  n'étoient  pas  allez  riches 
pour  fournir  des  Soldats.  Comme  Souverains,  parce  qu'il 
eft  de  l'intérêt  du  Prince  ,  que  les  grandes  Places  de  fes 
Etats,  ne  foient  rempHes  que  par  des  Sujets  qui  lui  foient 
connus  &  agréables.  U  a  été  ordonné  par  une  Déclara- 
tion du  Roi  ,  du  mois  de  Janvier  1681.  publiée  au  Par- 
lement de  Befançon  le  15-  Février  fuivant  ;  que  les  Bé- 
néfices fitués  dans  les  Pays  cédés  à  Sa  Majelté  par  les 
Traités  de  Paix  des  Pirenées,  d'Aix-la-Chapelle  &  Ni- 
mégue  ,  ne  feroient  conférés  qu'à  des  Sujets  du  Royaume  , 
non  plus  que  les  Canonicats ,  Cures  ,  Chapelles  &  autres 
Bénéfices. 

C'efl:  fur  les  fondemens  dont  on  a  parlé,  que  les  Rois 
d'Efpagne  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne  ,  pou- 
vant exiger  un  Concordat  femblable  à  celui  de  Léon  X. 
&  François  I.  ont  pris  une  voie  équivalente  ,  en  de- 
mandant un  Induit  au  Souverain  Pontife  pour  nommer 
aux  Bénéfices  qui  y  font  exprimés.  L'Induit  peut  être  dé- 
fini en  ce  fens  :  une  concefiTion  faite  par  le  Pape  ,  du 
droit  de  nommer  &  préfenter  à  certains  Bénéfices ,  dont 
l'exercice  étoitfufpendu  par  les  réferves  ou  empêchemens 
réfultans  des  Régies  de  Chancellerie  &:  autres  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  ;  même  quand  on  n'y  auroit  point  de 
droit  que  celui  qu'on  tire  de  la  conceffion  du  St.  Siège 
par  la  voie  de   l'Induit. 

L'Empereur  Charles  Quint  Souverain  des  Pajs-Bas  ôc 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  obtint  du  Pape  Léon  X.  en 
Ï515.  un  Induit  pour  nommer  aux  Abbayes  &  Prieurés  de 
ces  Pays  ;  &  un  autre  de  Jules  III.  en  1552.  pour  les  Pré- 
latures  des  Chapitres. 

Pie  IV.  confirma  cet  Induit  en  faveur  de  Philippe  II. 
Koi  d'Efpagne.  Cependant  comme  fon  exécution  trouvoit 
quelque  difficulté  au  Comté  de  Bourgogne,  Grégoire  XIII. 
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la  leva  par  un  Bref  du  26.  Septembre  1582.  adrefle  par 
Ordonnance  de  Philippe  II.  du  n.  Mais  1584.  au  Parle- 
ment de  Dole ,  qui  1  enregillra.  Sixte  V.  Ht  la  même 
chofe  par  un  Bref  du  31.  Janvier  1584.  di  fur  ce  que  l'on 
avoit  douté  que  les  Prieurés  qui  n'avoient  pas  le  nom  de 
Monalléres ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  le  nombre  de  Reli- 
gieux requis  pour  former  un  Couvent  ,  fufiènt  compris 
dans  cet  Induit ,  Pie  V.  déclara  par  une  Bulle  ,  que  le 
Roi  avoit  droit  de  nommer,  non  feulement  ad  Dignitates 
Abbatiales  (tJ'  quorumcumque  Monafleriorum  régi  mina  ;Jed 
ctiam  adquofaimqiie  Prioraïus  Conventum  habcntes^  etiamji 
Monafleria  non  nunciiyemtir. 

Clément  VIII.  par  un  Induit  du  24.  Janvier  1600. 
adreifé  aux  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  Souverains  des 
Pays-Bas  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  leur  accorda  le  droit 
de  nomination,  tàm  ad  Dignitatcs  Abbatiales^  ant  quO' 
rumcumque  Monafleriorum  per  Pnorcs  aut  Frapofitos  régi  ^ 
gub:mari  folitorum,  régi  mina  j  qu.m  etiam  ad  qnofcnmque 
Prioratus  ,  Prapofituras  aut  Prcepofitatns  Conventum  haben- 
tes  ',  etiam fi  Prioratus  ,  Prapojittira ,  Prapojitatns ,  i^^  non  . 
Monafleria  ntincupentur. 

Le  même  privilège  fut  accordé  à  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  pour  le  Comté  de  Bourgogne,  par  Urbain  VIII. 
le  16.  0«5lobre  1640.  &  continué  au  Roi  Charles  II.  fon 
Succellèur  ,  qui  en  jouïllbit  lorfqu'il  céda  au  Roi  de  Franco 
par  la  Paix  de  Nimégue  ,  le  Comté  de  Bourgogne  ;  pour 
en  jouir  aux  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  Rois  d'Ei- 
pagne  fes  Prédécedéurs  en  avoient  joui  ou  dû  jouir. 

Innocent  XI.  renouvella  l'Induit  des  Rois  d'Efpagne 
pour  le  Comté  de  Bourgogne ,  au  Roi  de  France  Louis 
XIV.  par  Bulles  du  20.  Mai  1686.  Tous  ces  Induits  font 
imprimés  dans  l'inventaire  des  Induits  donné  au  Public 
par  Pinfon.  Ils  font  auiB  dans  les  Régiftres  du  Parlement, 
où  l'on  peut  les  voir  ,  de  même  que  ceux  qui  ont  été 
accordés  à  Louis  XI V.  &  Louis  XV.  Le  Roi  prend  un 
Induit  particulier  pour  l'Archevêché  de  Eefançon. 

Les  Souverains  Pontifes  n'accordent  ces  Induits  que 

N  n  ij 
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comme  perfonnels ,  &  pour  la  vie  de  chaque  Souverain. 
Mais  on  prétend  qu'étant  accordés  aux  Souverains  en  con- 
iîdération  de  leurs  Dignités  ,  ils  font  réels ,  &  ne  doivent 
pas  être  refufés  aux  Princes  qui  les  demandent ,  &  qui 
font  en  polfelTion  d'en  avoir. 

Il  faut  donc  tenir  i°*  Que  la  nomination  à  l'Arche- 
vêché de  Befançon  appartient  au  Roi  ,  tant  en  vertu  de  la 
celfion  que  le  Chapitre  Métropolitain  lui  a  faite  du  droit 
qu'il  avoit  d'élire  fon  Prélat ,  que  des  Induits  qui  font 
accordés  par  les  Papes.  2°"  Que  le  Roi  a  droit  de  nommer 
aux  Abbayes  ,  foit  régulières ,  foit  en  commende  ,  du 
Comté  de  Bourgogne,  en  vertu  d'Induit,  fondé  fur  le 
patronage  Si  la  fouveraineté  ;  &  de  même  aux  Prieurés 
conventuels,  a[îu  vel  habitu. 

L'Eglife  de  Befançon  &  le  Comté  de  Bourgogne  ont  été 
déclarés  exempts  de  la  Régale  fpirituelle  ÔC  temporelle  ; 
&  l'adminlbation  ou  œconomat  de  l'Archevêché  le  Siège 
vacant ,  confirmé  au  Chapitre  Métropolitain  pour  en  ufer 
comme  on  en  ufe  en  pareil  cas  dans  l'Empire,  par  un 
traité  fait  entre  le  Chapitre  Métropolitain  le  Siège  vacant, 
&  le  Roi  Louis  XIV.  en  1698. 

Les  Bénéfices  moindres  font  remplis  par  la  collation  , 
qui  efl  une  conceffion  gratuite  faite  par  le  Supérieur  ^ui 
a  droit  daccorder  le  Bénéfice ,  à  un  Sujet  capable  de  le 
tenir.  Elle  ert  libre  ou  nécelTàire  ;  libre  ,  quand  le  Colla- 
teur  peut  conférer  le  Bénéfice  vacant  à  telle  perfonne  que 
bon  lui  femble  ;  nécelfaire  ,  quand  le  Bénéfice  efl:  grevé 
d'un  droit  de  patronage  ou  nomination  ,  &  que  le  Patron 
préfenre  au  Collateur  dans  le  tem.s  déterminé  par  les  Ca- 
nons,  un  Sujet  capable  de  le  remplir.  Le  Collateur  n'eft 
pas  indifhndiement  Juge  de  la  capacité  du  Sujet  qui  lui 
eft  préfenté.  Il  pourroit  bien  lui  refufer  la  collation,  s'il 
n'ètoit  pas  Clerc  ,  par  exemple ,  pubère  ,  ou  s'il  étoit 
incapable  de  tenir  le  Bénéfice  par  quelque  autre  défaut 
ou  empêchement  canonique.  Mais  fi  l'incapacité  tomboit 
fur  quelque  droit  qui  put  être  contentieux,  îe Collateur 
doit  accorder  l'inftitutionj  même  à  différentes  perfonnes 
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qui  ont  un  titre  coloré  ;  fauf  à  lui  à  pourvoir  librement 
un  autre  fujet  ,  s'il  juge  pouvoir  le  faire  jure  proprio. 
Sur  ce  principe  le  Parlement  de  Befançon  a  déclaré  abufif, 
le  refus  qu'avoit  fait  l'Archevêque  de  Befançon  de  con- 
férer la  Cure  de  Velefme ,  fur  la  nomination  de  l'Abbé 
de  Corneux  à  un  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  fous  pré- 
texte que  les  Abbés  de  Corneux  y  avoient  toujours  pré- 
fenté  des  Séculiers  ;  quoiqu'il  ait  jugé  dès  lors  que  l'Abbé 
de  Corneux  ne  pouvoit  nommer  des  Religieux  aux  Cures 
dont  il  a  le  Patronage ,  que  quand  il  étoit  en  poffef- 
fion  de  le  faire. 

La  collation  des  Bénéfices  étant  un  droit  fpirituel ,  elle 
n'appartient  de  droit  commun  qu'à  des  Clercs  ,  &  à  ceux 
d'entre  eux  qui  ont  jurifdidiion  :  car  la  collation  efl  un 
adte  de  jurifdidion  volontaire  &  gracieufe ,  qui  peut  en 
conféquence  être  faite  hors  du  rellbrt  delà Jurildiclion, 
&  par  un  Prélat  confirmé  &  en  polfelTion  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  facré ,  le  Sacre  ne  lui  étant  nécefîaire  que  pour 
exercer  ce  qui  dépend  de  fon  Ordre;  cependant  elle  peut 
être  faite  par  des  Laïques  qui  en  ont  privilège  par  In- 
duit, Concordat,  Patronage ,  Prefcription ,  ou  d.oit  de 
la  Couronne  ,  comme  la  Régale  dans  les  Provinces  du 
Royaume  où  elle  a  lieu.  Le  Roi  s'en  eft  départi  au  Ciocéfe 
de  Befançon  ,  &  au  Comté  de  Bourgogne ,  par  un  Concor- 
dat fait  avec  le  Chapitre  Métropolitain  en  1698.  c'eft  en 
vertu  de  la* Fondation,  &  du  Patronage  Royal  que  le 
Roi  nomme  aux  Canonicats  de  fa  Fondation  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  que  les  Pourvus  par  Brevet  de  Sa  Ma- 
jefié  en  prennent  pofTeiïion  ,  &  en  font  les  fondions  fans 
autre  titre  ;  fi  ce  n'efi:  quand  ils  ont  charge  d'ames  , 
auquel  cas  l'on  doit  en  prendre  une  inftitution  de  l'Or- 
dinaire ;  &  fi  la  jurifdiétion  y  efl:  attachée  ,  comme  aux 
Doyennés  de  nos  Chapitres  Royaux  exempts ,  il  faut  ob- 
tenir des  Bulles  pour  l'exercer  ,  &  prendre  encore  la 
miflion  de  l'Ordinaire  lorfqu'ils  font  Curés  ,  comme  à 
Dole  &  à  Poligny  ;  fauf  qu'en  ce  dernier  lieu ,  le  Doyen 
n'a  pas  befoin  de  Bulles ,  cette  Dignité  étant  éledive  , 
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fous  la  confirmation  du  Souverain  ,  par  la  fondation  du 
Cliapitre,  autorifée  par  le  St.  Siège. 

L'Evêque  ell  le  Collateur  ordinaire  des  Bénéfices  de  fon 
Diocéle  ,  6c  les  Prélats  Réguliers  de  ceux  qui  leur  font 
fournis.  Le  Chapitre  fuccede  en  cela  à  la  jurifdiclion  de 
fon  Prélat  pendant  la  vacance  du  Siège ,  &  confère  en 
conféquence  les  Bénéfices  de  fa  collation  qui  vaquent 
alors  ,  quand  ces  collations  font  nécelfaires  ,  comme  fi 
elles  doivent  être  accordées  fur  lapréfentation  des  Patrons, 
6c  dans  les  cas  de  permutation  ;  ou  que  le  Bénéfice  étant 
à  charge  d'ames,  il  efi:  important  de  le  remplir  au  plutôt, 
en  obfervant  la  formalité  du  Concours ,  quand  elle  efl 
requife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  à  Befançon ,  efl  en  poireffion 
de  conférer  par  éledion  fes  Canonicats  ,  alternativement 
avec  le  St.  Siège  ,  conformément  au  Concordat  Germa- 
nique ;  &  en  tout  tems  fes  Dignités  &  Perfonnats ,  par  le 
droit  ancien  dans  lequel  il  s'eft  maintenu  à  cet  égard.  Nos 
Collégiales  ont  auiïi  le  droit  de  conférer  leurs  Prébendes 
&  Dignités  par  éleâion  collative  ,  fauf  dans  les  mois& 
cas  réfervés  au  St.  Siège  &  aux  Patrons.  Comme  c'efl; 
un  point  de  difcipline  qui  peut  changer ,  fuivant  les  lieux 
&  circonftances.  Ion  doit  s'en  tenir  en  cette  matière  à 
Tufage  de  chaque  Eglife. 

Le  Pape  ell:  appelle  l'Ordinaire  des  Ordinaires  ,  &fur 
ce  fondement  font  établis  fes  droits  de  prévention  &  de 
concours  ,  la  provifion  des  Bénéfices  vacans  in  Ctiria  , 
&  des  autres  qu'il  s'ell  réfervé ,  exprimés  dans  le  Concor- 
dat Germanique.  L'on  a  permis  les  exceptions  à  ces  ré- 
fervés ,  par  rapport  au  Diocéfe  de  Beiançon.  Le  Légat 
à  Latere  repréfente  le  Pape,  quant  à  la  collation  des  Bé- 
néfices, dans  les  lieux  de  fa  Légation,  &  de  même  les 
fimples  Légats ,  mais  feulement  quand  ce  droit  leur  efl: 
accordé  par  le  titre  de  leur  Légation  ;  il  faut  en  l'un  & 
l'autre  cas  ^  que  ce  titre  foit  approuvé  par  le  Roi ,  &  en- 
regiflré  au  Parlement.  Les  Cardinaux  ont  auffî  le  privi- 
lège , par  une  Bulle  de  Clément  VIL  qui  commence  par 
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ces  mots:  S an[îij[tmus  in  Ckriflo  Pater ^  de  conférer   non 
feulement  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  leurs  titres  ,  mais 
encore  ceux  de  leurs  autres  Bénéfices ,  quand  môme  ils  fe- 
roientconfilloriauXjOu  qu'ils  les  tiendroient  en  comm,ende. 
11  convient  que  la  collation  libre  du  Bénéfice  foit  cenfée 
faite  motti  proprio  ,  rit  evitetur  fufpicio  ambkiis  de  la  part 
du  Pourvu  ;  que  l'efpece  de  vacance  fur  laquelle  elle  efl: 
accordée  ,   le  nom  du  dernier  Titulaire  &  rÉglife  du  Bé- 
néfice ou  celle,  dans  laquelle  il  eft  érigé ,   y  foient  expri- 
més, de  même  qu'une  date  certaine  j    c'clt  pourquoi  en 
France  ,  fuivant  le  Concordat ,   elle  doit  être  fignée   de 
deux  témoins  ad  minus  ,  &  infinuée   au  Greffe  des  infi- 
nuations  eccléfiaftiques.   Il  fuffit  au  Comté  de  Bourgogne 
qu'elle  foit  fous  le  l'eing  ôc  le  fceau  de  l'Ordinaire  ,>parce 
que  n'y  avant   pas   lieu    à  la  prévention  du  Pape  ,    l'on 
n'exige  pas  les  mêmes  formalités  qu'en  France  pour  en 
alfurer  la  date  ;    Ôc    l'Edit    des    infinuations  aux   Greffes 
eccléfiafliques  y  a  été   fupprin  é  par  une   Déclaration  du 
mois  de  Janvier  1694.  Vais  s'il  s'agilToit  d'un  Bénéfice  du 
Diocéfe  en   Pays  de  Concordat  ,  il  faudroit  en  obferver 
les  formalités ,  &  faire   infmuer  la  collation  ,  comme  il 
a  été  jugé  au  Parlement  de  Dijon  au  fujet  de  la  Cure 
de  Bosjean  ,  entre  le  Sr.  Bariod  pourvu  par  l'Ordinaire  , 
&  le  Sr.  Courbe  pourvu  en  Cour  de  Rome.    Si  le  même 
Ordinaire  a  conféré  le  Bénéfice  à  deux  perfonnes,  &  qu'il 
ne  paroiffe  pas   certainement  laquelle  a   été  pourvue  la 
première  ,  les  deux  collations  font    inutiles.    S'il  a   été 
conféré  à  deux  ,  fçavoir  par  l'Evêque  à  l'une  ,  &  par  fon 
Vicaire  à  l'autre ,  celui  des  Pourvus  qui  a  le  premier  pris 
polfeiTion  ,  fera  préféré.    Hors  de  ce  cas  ,  fi  la  collation 
du  Pape  concourt  avec  celle  de  l'Ordinaire,    elle  l'em- 
portera ;  &  celle  de  l'Ordinaire  fera  préférée  à  celle  de 
fon  Vicaire. 

Tout  Collateur  peut  déléguer  fa  Jurifdicflion  à  un  Vi- 
caire ,  à  l'effet  de  conférer  les  Bénéfices  de  fa  collation. 
L'on  appelle  Vicaire  ,  celui  qui  fait  les  fonctions  d'un 
autre.   Parmi  ceux  des  Evêques ,  l'on  peut  comprendre 
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les  Archidiacres  &  les  Archiprêtres  ,  qui  fuivant  les  Ca- 
nons peuvent  faire  certaines  fonctions  à  leur  décharge  ; 
mais  l'on  entend  proprement  fous  ce  titre  ,  les  Vicaires 
aufquels  ils  délèguent  l'exercice  de  leurs  Jurifdicflions  vo- 
lontaire &  contentieufe  ,pour  lefquelles  ils  doivent  avoir 
dans  le  Royaume  des  Officiers  différens.  Ceux  qui  exer- 
cent la  contentieufe  ,  font  appelles  Officiaux  ,  &  les  autres 
Vicaires  Généraux.  Ils  font  réputés  la  même  perfonne  que 
l'Evêque  dans  l'exercice  qu'ils  font  de  fa  Jurildidiion  ,  & 
n'ont  qu'un  même  Tribunal  avec  lui.  Les  Vicaires  Géné- 
raux peuvent  faire  à  la  place  de  l'Evêque  ,  tout  ce  qui  ne 
dépend  pas  de  l'Ordre  Epifcopal ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
Evêques  eux-mêmes  ;  &  tout  ce  qui  ne  requiert  pas  un 
mandat  fpécial  pour  être  fait  à  la  place  d'un  autre.  La 
collation  libre  de  l'Evêque  ne  peut  pas  être  exercée  par 
fon  Vicaire  Général,  fi  le  droit  ne  lui  en  efl:  pas  nommé- 
ment délégué  ;  non  plus  que  la  faculté  de  recevoir  les 
démiifions  des  Bénéfices ,  pourvoir  f  ;r  permutation  & 
dans  les  mois  de  l'alternative.  La  collation  néceflaire  peut 
être  exercée  par  le  Vicaire  Général  fans  mandat  à  cet 
effet,  parce  qu'elle  fait  peu  de  préjudice  à  l'Evêque.  Tous 
Clercs  peuvent  être  Vicaires  Généraux  ,  même  les  Régu- 
liers non  mendians  ,  du  confentement  cependant  de  leurs 
Supérieurs.  Le  Concile  de  Trente  demande  qu'ils  foient 
faltem  in  Jure  Canonico  Do[lores^  aut  Licentiati  ■,  vel  alias 
quantum  fieri  potefi  ^  idonet.  L'Evêque  peut  en  nommer 
plufieurs ,  &  il  doit  le  faire  par  écrit  dans  un  ade  qui 
foit  enrégiftré  au  Greffe.  Le  Vicariat  doit  être  donné 
généralement  in  fpiritualibus  Ù"  temporalibus ,  &  non  pour 
de  certains  cas  &  caufes  feulement ,  quoiqu'il  puiffe  être 
reflraint  pour  ceux  que  l'Evêque  trouve  bon  de  fe  ré  fer  ver. 
Au  refle,  le  Grand  Vicaire  étant  Amplement  Mandataire 
de  l'Evêque,  fon  pouvoir  expire  avec  celui  du  Prélat 
qui  l'a  commis,  &  par  fon  décès  ,  lequel  étant  arrivé  ,  le 
Chapitre  doit  ou  continuer  les  Vicaires  Généraux  de 
l'Evêque ,  ou  en  nommer  d'autres  dans  huit  jours  ;  à  dé- 
faut de  quoi  le  Supciieur  en  nommera.   Ce  Supérieur  eft 

le 
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■le  Métropolitain  ,  ou  le  plus  ancien  Evêque  de  la  Pro- 
vince. Il  peut  aullî  être  révoqué  par  cette  raifon,  à  l'ar- 
bitrage du  Commettant  ;  ce  qui  doit  s'entendre  d'un 
arbitrage  prudent •&  d'une  révocation  qui  ne  feroit  point 
d'injure.  La  révocation  d'un  V'icaire  Général  doit  être 
fignifiée  ,  &  ce  qu'il  auroit  fait  avant  cette  lignification 
feroit  valable. 

C'eft  une  régie  générale  que  le  Collateur  doit  conférer 
le  Bénéfice ,  dans  lix  mois  du  jour  que  fa  vacance  efi: 
connue  au  lieu  où  il  efl  fitué  ;  faute  de  quoi  ,  fon  droit 
tombe  en  dévolution  au  Supérieur  immédiat  ;  &  ainfi 
pour  la  même  caufe ,  de  Supérieur  en  Supérieur  dans 
un  femblable  délai  pour  chacun  ,  jufqu'au  Pape  ;  dont 
aucun  Collateur  n'ayant  le  droit  de  fuppléer  la  négli- 
gence, il  ne  fe  fait  point  de  révolution;  laufdans  le  cas 
de  la  vacance  in  Ctiria ,  auquel  fi  le  Pape  ne  confère  pas 
le  Bénéfice  dans  le  mois  depuis  qu'elle  lui  eft  cenfée  con- 
nue-, l'Ordinaire  peut  le  conférer  librement  ;  &  dans  celui 
du  Concordat  Germanique  ,  où  (i  l'on  ne  fait  pas  confier 
d'une  Provifion  en  forme  du  St.  Siège  dans  les  trois  moi* 
depuis  la  vacance  aux  mois  du  Pape ,  le  Collateur  peut 
ufer  de  fon  droit.  Si  le  Collateur  ordinaire  a  été  empêché 
■de  conférer  dans  les  fix  mois  ,  ce  délai  ne  court  pas  contre 
lui  ;  quand  même  cet  empêchement  proviendroit  de  fa 
faute  ,  comme  s'il  étoit  fufpens.  De  même  fi  la  collation 
de  l'Ordinaire  n'avoit  pas  fon  effet  fans  qu'il  y  eût  de  fa 
faute  ,  comme  fi  le  Pourvu  n'étoit  pas  capable  &  qu'il 
n'en  fçùt  rien  ,  ou  s'il  refufoit  de  fe  prévaloir  de  la  colla- 
tion ;  en  ces  cas  &  autres  femblables ,  l'Ordinaire  a  un 
oouveau  délai  de  fix  mois  pour  conférer  le  Bénéfice. 

Si  les  revenus  du  Bénéfice  étoient  tellement  diminué?,que 
l'Ordinaire  n'ait  point  trouvé  de  Sujet  qui  voulut  le  delfervir 
■en  titre  ,  il  ne  fe  feroit  point  de  dévolution.  C'efl  fur  ce 
fondement  que  le  Parlement  de  Befançon  a  jugé  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'abus  dans  la  collation  de  la  Cure  de  Cor- 
condray  au  Sr.  Catin  ,  laquelle  avoit  été  annexée  de  fait 
&  deflervie  par  un  Curé  voifin  d'un  tems  immémorial , 
Tome  IL  O  o 
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faute  de  revenu  fuffifant  pour  l'entretien  d'un  Titulaire. 
La  dévolution  a  été  introduite ,  pour  que  le  Bénéfice 
ne  foit  pas  privé  longtems  par  le  défaut  de  Titulaire, 
du  fervice  qui  lui  ell  dû  i  &  le  dévolut ,  pour  maintenir 
la  difciplineeccléfiaftique,  &  purger  l'Eglifedes  Poffeireurs 
indignes.  Car  c'efl:  un  moyen  d'impétrer  les  Bénéfices  à  caufe 
de  l'inhabilité  ou  incapacité  du  Pourvu  ,  comme  crime  , 
fiitionie  ,  confidence  ,  incompatibilité  ,  (^c.  ôc  des  défauts 
qui  fe  trouvent  dans  fon  titre  ,  comme  nullité  ,  obreption  , 
^c.  Ainfi  donc  le  dévolut  &  la  dévolution  différent  par 
leurs  caufes ,  ôc  dans  l'un  &  l'autre  il  faut  s'adrefTer  au 
Supérieur.  La  Glofe  fur  la  Pragmatique-Sanclion ,  au  mot 
refidentia  ,  &  Probus  en  fa  première  addition  fur  cette 
Glofe ,  obfervent  ;  que  dans  le  cas  de  deux  Bénéfices  qui 
ne  font  pas  incompatibles  de  droit,  mais  qui  requérant 
tous  deux  réfidence  ,  ne  peuvent  pas  être  deffervis  par  la 
même  perfonne  ;  comme  deux  Prébendes  ou  autres  Béné- 
fices pour  lefquels  la  réfidence  efi:  prefcrite  Stamto ,  fim- 
datione  vel  confuetudine  ;  le  premier  n'efi:  pas  impétrable 
après  l'année  de  poffelTion  paifible  du  fécond ,  fi  le  Pof- 
fetfeur  n'a  pas  été  averti  de  réfider  ou  opter. 

Nul  ne  peut  fe  dire  Polfeffeur  du  Bénéfice  ,  s'il  n'en  a 
été  pourvu  par  l'Ordinaire  ou  par  le  St.  Siège ,  dans  les 
cas  aufquels  ils  peuvent  en  pourvoir  refpedtivement. 

Les  Bulles  font  des  Lettres  apofiioliques  en  parchemin  , 
qui  contiennent  la  fupplique  pour  obtenir  le  Bénéfice  ,  & 
la  concelTion  qui  en  efl:  faite  par  le  Pape  ;  aufquelles 
Lettres  eft  attachée  une  médaille  de  plomb  ,  repréfen- 
tant  les  Têtes  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  d'un  côté ,  & 
contenant  de  l'autre  le  nom  du  Pape  qui  occupe  le  St. 
Siège;  C'efl  cette  médaille  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Bulles  à  ces  Lettres.  Les  provifions  de  tous  les  Bénéfices 
dont  le  revenu  excède  la  valeur  de  vingt-quatre  ducats  , 
doivent  être  expédiées  par  Bulles.  Celles  des  Bénéfices  de 
moindre  valeur ,  font  en  fimple  fignature  fur  la  Supplique. 
C'efl  ce  qui  a  fait  introduire  la  Régie  de  Chancellerie  , 
d'exprimer  dans  la  Supplique  la  valeur  des  Bénéfices  que 
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Ton  demande  ,  &  de  ceux  dont  l'on  cil:  déjà  pourvu.  L'on 
n'a  pas  au  Comté  de  Bourgogne  l'ufage  des  lîmplcs  figna- 
tures  ;  &  toute  Proviiion  de  Bénéfice  en  Cour  de  Rome , 
s'expédie  par  des  Bulles  pour  cette  Province.  Elles  font  ou 
en  forme  gracieufe ,  ou  en  forme  commiflbire  ,  qu'on 
appelle  jn  forma  dignum.  Le  Bénéficier  pourvu  en  forme 
gracieufe  ,  n'eft  pas  fujet  à  un  nouvel  examen  de  la  part 
de  l'Ordinaire  ,  parce  que  fa  Provifion  elt  accordée  à  vue 
d'un  certificat  de  l'Ordinaire  même,  fur  fa  capacité.  La 
Bulle  in  forma  digmim  ,  ne  contient  pas  la  collation  du 
Bénéfice ,  mais  feulement  un  mandat  à  l'Ordinaire  de  le 
conférer  à  celui  qui  le  demande,  s'il  le  trouve  capable. 
L'art,  n.  de  l'Edit  de  la  Jurifdiclion  ecdéfiaftique  porte, 
que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en  Cour  de  Rome  de 
Bénéfices  en  la  forme  appellée  dignwn ,  feront  tenus  de  fe 
repréfenter  en  perfonne  aux  i\rchevéques  ou  Evoques  dans 
les  Diocéfes  dans  lefquels  les  Bénifices  qu'ils  demandent 
font  fitués,  &  en  leur  abfence  à  leurs  Vicaires  Généraux, 
pour  être  examinés  en  la  manière  qu'ils  jugeront  à  propos  , 
ôc  en  obtenir  des  Lettres  de  Vifa  ,  dans  lefquelles  il  fera 
fait  mention  dud.  examen  ,  avant  qu'ils  puiflent  entrer  en 
poffelfion  defdits  Bénéfices.  On  lit  dans  l'art.  UL  du  même 
Edit  ,  que  ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  des 
Provifions  en  forme  gracieufe  d'une  Cure  ,  Vicariat  per- 
pétuel ou  autres  Bénéfices  à  charge  d'ames,  ne  pourront 
entrer  en  poiTelfion  defdits  Bénéfices,  qu'après  qu'il  aura 
été  informé  de  leurs  vie,  mœurs  &  Religion  ,  qu'ils  auront 
fubi  l'examen  devant  l'Archevêque  ou  Evêque  Diocéfain, 
ou  fon  Vicaire  Général  en  fon  abfence  ,  &  après  en  avoir 
obtenu  le  Vifa.  Il  ell  dit  dans  l'art.  V.  que  les  Archevê- 
ques ou  Evêques  ,  ou  leurs  Vicaires  Généraux,  qui  refu- 
feront  de  donner  leurs  Vifa  ou  inflitutions  canoniques  , 
feront  tenus  d'en  exprimer  les  caufes  dans  les  aéles  qu'ils 
feront  expédier  à  ceux  aufquels  ils  les  auront  refufé.  Il 
réfulte  de  ces  difpofitions,  i°*  Que  les  Evêques  peuvent 
donner  leur  Vifa  fur  les  Bulles  en  forme  gracieufe  ,  fans 
examen  préalable  ,  &  lorfqu'ils  connoifient  par  eux-mêmes 
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la  capacité  du  Pourvu.  2°'  Qu'ils  ne  doivent  pas  le  re-' 
fufer  fans  jufte  caufe  ;  &  que  s'ils  le  font ,  Ton  peut  re- 
courir au  Supérieur  ,  même  appeller  comme  d'abus  de 
leur  refus ,  fuivant  qu'il  efl  prefcrit  par  l'art.  VI.  du  même. 
Edit  ,  ôc.fuivans. 

Par  l'art.  MCCLXVIII.  des  anciennes  Ordonnances  du 
Gomté  de:  Bourgogne,  il  a  été  défendu  à  tous,  foit  ori- 
ginaires du  Comté  de  Bourgogne,  foit  autres,  de  mettre 
à  exécution  aucune  Provifion  pour  Bénéfice  de  la  Cour  de 
Rome,   fans  Vifa  du  Grand  -  Confeil  du  Roi  Catholique 
&  Lettres-Patentes  de  Sa  Majeflé  ,  à  peine  d'être  privés 
de  l'effet  defdites  Provifions  &  autres  peines.    Par  l'art. 
MCCLXIX.  il  fut  permis  aux  Sujets  natifs  de  cette  Pro- 
vince, de  prendre  polfelTion  des  Bénéfices  qu'ils  y  auroienc 
obtenus  en  Cour  de  Rome  ,  fur  Lettres  d'attache  du  Par- 
lement ;  à  charge  d'y  faire  enregiftrer  leurs  Bulles ,  fui- 
vant l'art.  MCCLXX,  en  explication  duquel  il  fut  dit  par 
l'article  fubféquent,  que  les  étrangers  naturalifés  n'étant 
Sujets  originels  du  Pays  ,   feroient  tenus  de  prendre  en 
pareil  cas  des  Lettres -Patentes  du  Souverain.    En  1682. 
par  une  lettre  du  Roi  enregiftrée  en  Parlement ,  Sa  Ma- 
jellé  a  enjoint  à  tous  ,  même  aux  Sujets  originels  du  Pays, 
de   prendre  des   Lettres   d'attache   pour  l'exécution  des 
Bénéfices  qu'ils  obtiendroient  en  Cour  de   Rome  ;  lettre 
confirmée  par  un  ordre  du  19.  Janvier  i68S.    Le  Parle- 
ment  enjoignit   en  conféquence  par  Arrêt  du  19.  Avril 
1712.  au  Sr.  Jaloux,  pourvu  d'un  Canonica^:  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  Magdelaine  à  Befançon,  de  recourir  à 
Sa  Majefté  pour  obtenir  des  Lettres  d'attache  fur  les  Bulles 
par  lui  levées  en  Cour  de  Rome ,  avec  défenfes  de  fe  fervir 
defdites  Bulles  jufqu'alors  j    ordonnant  à  tous  Sujets   du 
Comté  de  Bourgogne  pourvus  de  Bénéfices  en  Cour  de 
Rome,  de  fe  pourvoir  à  l'avenir  de  Lettres  d'attache  fur 
leurs  Bulles ,  &  de  les  faire  enregiftrer  au  Parlement  ;  leur 
défendant  de  fe  fervir  defdites  Bulles  &  prendre  potTefficn 
defdits  Bénéfices  fans  cet  enregiftrement  ;  &,à  tous  Cha- 
pitres féculiers  &  réguliers ,  d'avoir  ég-ard  aufdites  Bulles , 
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ni  admettre  dans  leurs  Corps  ceux  qui  les  auroient  obte- 
nues fans  ledit  cnrcgillrement ,  à  peine  de  nullité  de  leur 
réception  ,  de  celles  portées  aux  Ordonnances  ,  &  autres 
arbitraires^  fuivant  l'exigence  du  cas.  Cet  Arrêt  de  Règle- 
ment a  été  publié  le  31.  Mai  de  la  môme  année  1712- 
Par  d'autres  Arrêts  du  2.  Janvier  1717.  Ôc  18.  Février 
1719.  il  a  été  défendu  de  recevoir,  faire  lire,  publier  & 
exécuter  aucunes  Bulles  ,  Décrets  ou  Brefs  de  la  Cour  de 
Rome  au  Comté  de  Bourgogne  ,  fans  LettresrPatentes  de 
Sa  Majefté. 

Par  une  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1681.  publiée 
au  Parlement  de  Franche-Comté  le  15.  Février  fuivant, 
il  efl:  dit  que  les  Bénéfices  fitués  dans  les  Pays  cédés  au 
Roi  par  les  Traités  de  Paix  de  Munfter  ,  des  Pirénées , 
Aix-la-Chapelle  &  Nimégue  ,  ne  doivent  être  conférés  qu'à 
des  Sujets  du  Roi,  même  les  Canonicats ,  Cures  ,  Cha- 
pelles &  tous  autres  Bénéfices  ;  avec  défenfes  aux  Maifons 
Religieufes  de  recevoir  aucun  Novice,  ni  élire  ou choifir 
aucun  Séculier  ou  Régulier  pour  gouverner  les  Monaftéres 
des  Filles,  qui  ne  foit  Sujet  du  Roi. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  3.  Janvier  1676.  porte^, 
que  les  Abbayes  ôc  Prieurés  de  nomination  Royale  aa 
Comté  de  Bourgogne  ,  payeront  annuellement  pour  les 
Invalides  ;  fçavoir  ,  ceux  de  mille  livres  &  au-delTus ,  150.. 
livres  ;  &  ceux  dont  le  revenu  fera  au-deflbus  de  mille 
livres ,  75.  livres. 

Permis  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  29.  Juin  1682.. 
aux  Bénéficiers  du  Comté  de  Bourgogne ,  de  pourfuivre 
au  Parlement  de  Befançon  leur  rétablilfement  dans  les 
fonds,  droits  &  revenus  aliénés  de  leurs  Bénéfices ,  fans 
avoir  égard  au  laps  de  tems  &  prefcription.  Ladifpofition 
de  cet  Arrêt  a  été  réduite,  dans  l'exécution  aux  termes 
du  Droit  commun. 

Par  Arrêts  du  Parlement  de  Befançon  du  11.  Janvier 
1681.  &  28.  Mars  1698.  il  a  été  permis  à  M.  le  Procu- 
reur Général  de  faire  faifir  le  tiers  des  revenus  des  Abbayes 
&,  Prieurés  de  nomination  Royale  ,  pour  être  employé, 
aux  réparations  defd.  Bénéfices, 
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Ceux  qui  font  nommés  par  Sa  Majeftë  à  des  Be'ne'fices 
de   fa  nomination  ,    dont    les  Chefs-lieux  font  fitués  au 
Comté  de  Bourgogne  ,  &  pour  lefquels  il  faut  des  Bulles  , 
font  tenus  dans  les  neuf  mois  du  jour  de  la  date  de  leur 
Brevet,  d'obtenir  lefdites  Bulles  j  &c  en  cas  de  refus  de 
les  leur  accorder ,  ils  peuvent  fe  pourvoir  au  Parlement 
de  Befançon ,  pour  avoir  la  permiiïion  de  fe  mettre  en 
poffelïïon.  Lefdits  Bénéfices  font  déclarés  impétrables  & 
vacans ,  fi  les  Pourvus  n  ont  pas  obtenu  des  Bulles  dans 
ce  délai ,  &  juflifié  d'empêchement  légitime  ,    ou  refus 
nonobftant  leurs  diligences,  par  Déclaration  du   5.  Juin 
171 5.  qui  prefcrit  les  formalités  à  obferver  en  pareil  cas. 
Par  un  Édit  du  mois  de  Septembre  1718.  il  efl;  défendu 
à  toutes  Communautés  régulières  &  féculieres ,  de  fe  pré- 
valoir des  Décrets  d^union  des  Bénéfices  &  Arrêts  qui  pour- 
roient  les  autorifer,  tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenir, 
fi  elles  ne  font  munies  de  Lettres -Patentas  enregiflrées 
aux  Parlemens.  Cet  Ediî  a  été  interprété  par  une  Décla- 
. ration  du  25.  Avril  1719.  portant,    que   lefc'ues  unions 
faites  avant  quarante  ans   aux  Abbayes  ,  Monaftéres  ÔC 
Communautés  eccléiiaftiques ,    continueront  d'avoir  leur 
effet,  nonobil:ant  le  défaut  de   Lettres -Paientes  que  Sa 
Majerté  a  fuppléé  au  befoin. 

Plulleurs  Bénéfices ,  ÔC  particulièrement  des  Cures , 
avoient  été  unis  d'ancienneté  à  des  Abbayes  ,  Prieurés 
&  Chapitres  par  des  Bulles  en  forme  gracieufe ,  fans  en- 
tendre les  Parties  intereifées,  fans  connoiflance  de  caufe, 
quelques-unes  même  fans  caufe  légitime  ;  ce  qui  rendoit 
ces  unions  abufivet ,  &  expofoit  les  Bénéfices  aufquels 
elles  avoient  été  faites,  à  l'avidité  des  Dévolutaires.  Le 
Parlement  de  la  Province  les  foùtenoit ,  fondé  fur  les 
fuffrages  du  tems,  &  fur  ce  qu'elles  paroiiïbient  autori- 
fées  par  le  Concile  de  Trente  ;  en  ce  qu'ordonnant  feule- 
ment en  cette  matière  aux  Evêques  d'examiner  comm» 
délégués  du  St.  Siège,  les  unims  faites  quarante  ans 
*  ïfiT.  7.  f/jp.  ff.  avant  fa  conclufion  , '^  il  femb  bit  avoir  décidé  qu'on  ne 
de  réf.  dcvoit  pas  toucher  aux  plus  anciennes.    Quelques  Dévo- 
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lutaires  s'étoieot  pourvus  en  cairation  des  Arrêts  du  Parle- 
ment de  la  Province  ,  rendus  contre  eux  en  cette  matière. 
Le  Roi  pour  prévenir  le  trouble  que  la  révocation  de  ces 
unions  auroit  occafionné  dans  la  Province  ,  a  dit  par  Dé- 
claration du  24.  Novembre  1737.  publiée  au  Parlement 
de  Befançon  le  23.  Décembre  luivant,  qu'aucuns  Dévo- 
lutaires  ou  Impétrans  de  Bénéfices,  ne  pourroient  être 
admis  à  interjetter  appel  comme  d'abus  des  unions  des 
Cures  ou  autres  Bénéfices ,  à  des  Abbayes ,  Chapitres , 
Corps  ou  Communautés  féculieres  ou  régulières  du  Comté 
de  Bour;Togne  ,  iorfque  lefdites  unions  fe  trouveront  faites 
quarante  ans  avant  le  premier  Janvier  de  l'an  1564. 
Il  relie  à  parler  de  la  collation  qui  n'eft  pas  libre  ,  & 

3u'on  appelle  inllitution  ,  parce  qu'elle  ne  procède  pas 
u  propre  mouvement  du  Collateur  ,  mais  de  l'obligation 
où  il  ell  de  conférer  le  Bénéfice  vacant  à  la  perfonne  qui 
lui  eft  préfentée  par  le  Patron  ,  &  qui  efl  capable  de  le 
tenir  ;  capacité  qui  confifte  principalement  dans  la  Clé- 
ricature  ;  car  s'il  s'agilfoit  d'en  juger  relativement  au  Bé- 
néfice ,  &  qu'elle  pût  être  une  matière  de  conteftation  , 
comme  ce  n'efk  pas  au  Collateur  d'en  juger,  mais  feule- 
ment des  incapacités  abfoluës ,  certaines  &  de  droit  ;  il 
doit  donner  l'inftitution  ,  pour  que  celui  qui  efl:  pré  fente 
&  qui  a  droit  au  Bénéfice  par  la  préfentation  ,  puifîè 
faire  valoir  ce  droit  pardevant  les  Juges  qui  doivent  en 
connoître. 

Le  droit  de  patronage  confifte  donc ,  dans  la  faculté 
de  préfenter  un  Clerc  à  l'Ordinaire,  pour  qu'il  foit  pourvu 
du  Bénéfice  auquel  il  eft  préfenté  &  qui  eft  vacant.  Ce 
droit  eft  temporel  par  lui-même  ,  mais  annexé  au  fpiri- 
tuel  ;  d'où  il  fuit  que  les  Laïques  n'en  feroient  pas  capa- 
bles ,  s'il  ne  leur  avoit  pas  été  accordé  comme  un  privilège, 
pour  les  inviter  à  fonder  &  doter  des  Eglifes. 

C'eft  pourquoi  on  le  divife  en»  eccléfiaftique  ,  laïque 
&  mixte.  Il  eft  eccléfiaftique ,  quand  il  appartient  à  un 
Clerc  à  raifon  d'un  Bénéfice  dont  il  eft  pourvu  ,  parce  que 
l'Eglife  dont  il  a  le  patronage  eft  cenfée  fondée  des  biens 
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de  ce  Bénéfice ,  ou  pour  d'autres  caufes  canoniques  ;  lai'quc, 
quand  il  eft  dans  le  patrimoine  d'un  Laïque  ,  comme 
fondé  des  biens  de  ce -patrimoine  ,  ôi.  ç^la  quand  même 
ils  auroient  appartenu  à  un  Clerc  ;  &  mixte,  quand  il 
compéte  à  une  ou  plufieurs  perfonnes,  tant  à  raifon  de 
leur  Bénéfice  que  de  leur  patrimoine.  11  efl:  préfumé  laïque 
dans  le  doute ,.  &  celui-ci  eft  perfonnel  ou  réel  ;  perfon« 
nel ,  quand  il  ell:  dans  les  biens  en  général  ^  &  réel ,  quand 
il  ell  attaché  à  quelque  domaine  ,  comme  à  un  Fief,  une 
Seigneurie  ,  une  maifon. 

Les  Bénéficiers  ont  communément  le  patronage  des 
Cures  dont  ils  font  Curés  primitifs.  Ce  titre  leur  vient 
ordinairement  ,  de  ce  qu'ils  ont  prépofé  des  Vicaires  à  la 
deflerte  des  Paroilfes  dont  ils  étoient  chargés  ;  de  ce  que 
certaines  Cures  ont  été  unies  ou  données  à  leurs  Corps, 
Bénéfices ,  Prébendes  ou  Dignités  ;  ou  de  ce  qu'ils  font  Paf- 
teurs  d'une  Eglife  Mère  ,  ainfi  nommée  parce  que  d'autres 
Cures  ont  été  érigées  dans  fon  diftriét.  Leurs  droits  & 
foncflions  dans  toutes  ces  Cures  ,  ont  été  réduits  à  des 
honorifiques  ,  tel  qu'efl  le  patronage  ,  qui  ne  leur  appar- 
tient pas  cependant  de  droit,  mais  feulement  en  tant 
qu'ils  en  ont  titre  ou  pofî'eirion. 

Le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon  ,  d'autres  Cha- 
pitres ,  des  Abbayes,  Prieurés  &Monafl:éres  du  Diocéfe, 
ont  le  patronage  d'un  grand  nombre  de  Bénéfices  ;  fur  tout 
4(ts  Cures  qji  leur  ont  été  données  par  les  Archevêques  de 
Befançon  &  autres ,  ou  unies  à  leurs  Bénéfices.  Souvent 
mîrme  des  Laïques  qui  s'étoient  emparés  des  Cures ,  les 
leur  ont  données ,  &  ils  ont  fait  deîïèrvir  les  unes  &  les 
autres  par  des  Vicaires  amovibles.  Ces  Vicaires  ont  été 
profcrits  par  les  Canons  &  par  une  Déclaration  du  29. 
Janvier  1686.  enforte  qu'il  y. a  &  doit  avoir  dans  toutes 
ces  Cures  des  Vicaires  perpétuels,  qui  font  Curés  en  effet, 
puifqu'ils  ont  le  titre  oc  les  fon(51:ions  des  Bénéfices ,  fur 
kfquels  cependant  les  anciens  Poffeffeurs  ont  conferve  la 
qualité  de  Curés  primitifs.  Plufieurs  avoient  retenu  une 
partie  du  cafuel ,  qui  a  été  adjugé  pour  le  tout  aux  Curés 

& 
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8c  Vicaires  perpétuels  par  les  Déclarations  du  Roi  des  2p. 
Janvier  1686.  &  30.  Juin  1690.  lauf  que  quand  les  Curés 
primitifs  ont  titre  ou  polleilion  valable  ,  pour  faire  le  fer- 
vice  dans  la  Cure  aux  quatre  Fêtes  folemnellcs  de  l'année 
ÔC  le  jour  du  Patron  ;  faifant  ce  fervice  ,  ils  ont  la  moitié 
des  oblations  qui  fe  font  aufdits  jours.  Les  donations  ou 
unions  des  Cures  dont  on  a  parlé ,  font  aulli  la  fource 
la  plus  commune  des  dîmes  que  les  Chapitres ,  Abbayes, 
Prieurés  &  Monaftéres  ont  dans  la  plupart  des  ParoilTes 
du  Diocéfe  ;  ainfi  que  des  cens  que  l'on  appelle  parmi 
nous  refponfions  ,  qui  leur  font  dus  ,  particulièrement  au 
Chapitre  Métropolitain  ,  pour  la  remife  des  Curés  en  titre, 
ou  comme  une  reconnoiifance  de  fupérioritc  autorifée 
par  les  Canons  au  titre  de  cenjibus. 

L'ufurpation  des  Cures  par  les  Laïques, qui étoient  ordi- 
nairement les  Seigneurs  du  lieu ,  a  été  aulli  l'une  des  caufes 
du  droit  de  patronage  qu'ils  ont  confervé  dans  ces  Cures, 
&  des  dîmes  qu'ils  y  perçoivent  ;  retflifiée  autant  que  les 
tems  l'ont  permis ,  par  le  titre  d'inféodation.  La  qualité 
d'Avocat  ou  Défenfeur  du  Bénéfice ,  a  auiîi  occafionné 
quelquefois  le  patronage  &  la  perception  des  dîmes  par 
des  Laïques. 

La  voie  commune  &  la  plus  canonique  pour  acquérir 
le  droit  de  patronage  ,  particulièrement  par  les  Laïques, 
efl:  renfermée  dans  les  moyens  exprimés  par  ce  vers , 
Patronum  faciîint  ^  dos,  adificatio  ,  fundus ',  non  que  ces 
trois  chofes  foient  requifes  cumulativement ,  car  l'une  des 
trois  fufFiroit,  fuivant  l'opinion  de  quelques  Doéleurs  ; 
d'où  il  fuivroit  que  la  même  Eglifepourroit  avoir  trois  Pa- 
trons folidaires ,  quand  l'un  a  donné  le  fonds  fur  lequel 
elle  efl:  bâtie  ,  l'autre  l'a  édifiée  ,  &  un  troifiéme  l'a  dotée. 
Il  paroît  cependant  plus  vrai ,  que  la  donation  du  fonds 
pour  bâtir  l'Eglife  ,  fi  on  ne  l'a  pas  édifiée ,  n'acquiert 
pas  le  droit  de  patronage.  De  bons  Auteurs  pafTent  plus 
loin,  &  prétendent  qu'il  faut  non  feulement  avoir  fourni 
le  fonds ,  mais  encore  avoir  doté  l'Eglife  ;  ce  qui  paroît 
foûtenu  par  le  Concile  de  Trente.  '^  Quoiqu'il  en  foit ,  le  ^^^j?"-  H-f^p^ 
Tome  lU  Pp  «././.zj.,.p.5r. 
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principal  moyen  pour  acquérir  le  patronage  ,  eft  de  doter 

le  Bénéfice.  L'on  prétend  même  qu'en  ce  cas  il  n'efl:  pas 

nécel'aire  de  fe  referver  ce  droit ,  &  que  l'Ordinaire  y 

*Franç.LeR^i  confentc.  *   Mais  il  faut  fuppofer  que  celui  qui  a  doté 

in  Pyo.'egom.  de  l'Eglifc  fans  cn  referver  le  patronage,  en  a  cependant  ufé; 

jur.i-air.cap.iy  ^^^^  ^^^^  j,^^  j^.^  pcnfcr  qu'il  l'a  laifice  dans  fa  liberté 

naturelle.  Si  la  dot  périt  ou  devient  infuffifante  ,  &  de 
même  fi  l'Eglife  tombe  ou  fe  trouve  hors  de  fervice  ,  celui 
qui  voudra  rétablir  la  dot  ou  l'Eglife  ,  après  avoir  requis 
le  Patron  de  le  faire  ,  peut  à  fon  refus  ou  retard  ,  en  ob- 
tenir le  patronage  de  l'Ordinaire  ;  fauf  que  fi  la  dot  ell 
fuffifante ,  &  qu'il  ne  s'agilfe  que  de  la  réconftruétion  de 
l'Eglife,  celui  qui  la  rétablira,  n'en  aura  le  patronage 
qu'en  concours  avec  le  Dotateur. 

Le  droit  de  patronage  peut  aufli  être  acquis  par  la 
prefcription  ;  fur  quoi  il  faut  difiiinguer ,  fi  c'elt  de  Patron 
à  Patron  ,  ou  fur  une  Eglife  libre.  Au  premier  cas ,  trente 
ans  fuffifent  contre  un  Patron  laïque,  &  quarante  contre 
l'eccléfiafiiique ,  pourvu  qu'il  y  ait  eu  dans  cet  efpace  de 
tems  deux  préfentations  au  moins  ,  qui  ayent  eu  leur  effet; 
parce  qu'il  importe  peu  à  l'Eglife  de  quel  patronage  elle 
foit ,  dès  qu'elle  y  ell:  fujette.  Mais  fi  l'Eglife  étoit  libre, 
comme  il  s'agiroit  de  lui  impofer  une  fervitude  ,  l'on  ne 
peut  en  acquérir  le  patronage  ,  que  par  lapoUcflion  d'un 
tems  immémorial  ÔC  trois  préfentations  qui  ayent  eu  leur 
effet  ;  à  la  manière  de  ce  qui  efl:  ftatué  par  le  Droit ,  pour 
acquérir  les  fervitudes  difcontinues  par  la  prefcription. 
C'eft  la  difpofition  du  Concile  de  Trente  ,  feff,  25.  cap. 
9.  de  réf.  &  du  chap.  3.  x.  de  caufa  pojf.  (^  propr.  &c 
comme  on  difl:ingue  en  matière  bénéficiale  le  poffelfoire 
du  pétitoire  ,  l'on  maintient  au  fommaire  polfelloire  qu'on 
appelle  récréance,  le  Pourvu  par  le  Patron  qui  ell  en 
poiïefiTion,  &  qui  a  pour  lui  le  dernier  état  du  Bénéfice  ;  mais 
quand  il  s'agit  de  la  pleine  maintenue,  on  la  juge  par  'e  titre 
êi.  les  moyens  du  fond  ;  Jugement  qui  abforbe  le  pétitoire, 
parce  que  le  Juge  d'Eglife  qui  en  a  la  connoilfance , 
n'auroit  pas  le  pouvoir  de  décider  autrement  que  le  Juge 
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laïque,  dans  la  même  hypothéle  &c  fur  les  mêmes  moyens. 

Le  patronage  étant ,  comme  on  Ta  dit ,  une  fervitude 
fur  l'Eglile  ,  il  s'éteint  par  les  mcnics  moyens  que  les 
lervitudes  ;  &  comme  il  peut  être  acquis  par  la  pref- 
cription  ,  il  s'éteint  auiîi  par  cette  voie.  Si  donc  l'Ordi- 
naire a  conféré  librement  dans  le  tems  qui  eft  donné  au 
Patron  pour  préfenter,  &  que  le  Patron  Tait  fçù  ou  dû 
fçavoir ,  fans  réclamer;  il  perJra  fon  droit  par  le  tems 
delà  prefcription  ordinaire,  accompagné  de  deux  colla- 
tions au  moins,  &  qui  ayent  eu  leur  effet.  Il  n'en  fera 
pas  de  même,  fi  l'Ordinaire  n'a  conféré  qu'après  le  tems 
accordé  au  Patron  pour  préfenter  ,  ou  par  dévolution  ; 
parce  que  cette  provifion  ell:  compatible  avec  le  droit  de 
patronage  ,  &  femble  même  le  fuppofer. 

Le  droit  de  patronage  ,  quand  il  n'efl  pas  perfonnel  , 
étant  dans  les  biens  du  Patron  ,  &  fon  exercice  une  efpece 
de  fruit,  il  peut  être  donné  &  cédé  gratuitement,  même 
pour  en  uTer  une  ou  plufieurs  fois  feulement,  toujours  cepen- 
dant du  confentement  de  l'Ordinaire  ,  pour  qu'il  juge  fi  le 
nouveau  Patron  convient  à  l'Fglife  ,  &  s'il  eil  capable  de 
ce  droit.  Mais  il  ne  peut  pas  être  vendu  ni  cédé  à  titre 
onéreux  ,  parce  que  ce  feroit  une  efpece  de  fimonie ,  à 
raifon  de  la  fpiritualité  qui  lui  efl:  annexée  ;  &  qu'il 
détermine  l'Ordinaire  à  donner  un  titre  pour  faire  des 
fondions  eccléfiifliques  ,  par  conféquent  fpirituelles.  Ce- 
pendant il  palfe  comme  un  accelfoire  avec  le  fonds  auquel 
il  etl:  attaché ,  quand  il  ell:  réel  ;  &  avec  la  généralité 
des  biens  du  Patron,  lorfqu'il  efl:  patrimonial  &  hérédi- 
taire ,  foit  à  titre  de  fucceflion  &  donation  ,  même  de 
vente  de  tous  les  biens  du  Patron  ,  ou  lorfqu'ils  font 
difcutés  fur  lui  d'autorité  de  Jufl:ice  ;  pourvu  que  le  prix 
n'en  foit  pas  augmenté  en  confidération  du  droit  de  pa- 
tronage. Il  peut  auffi  être  permuté  avec  un  autre  patro- 
nage ,  du  confentement  de  l'Evêque.  Ce  confentement  , 
lorfqu'il  efl:  requis,  étant  de  la  forme  fubflantielle  de  l'a  de, 
s'il  n'efl:  pas  intervenu  dans  un  tems  auquel  il  puifle  con- 
courir avec  la  volonté  de  celui  qui  en  a  difpofé ,  fa  dif- 

Ppij 


300  HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

pofuion  n'a  point  d'effet  ,  comme  dans  le  cas  de  la  dona- 
tion d'un  droit  de  patronage  &  de  la  mort  du  Donateur 
avant  le  confentement  obtenu  de  l'Ordinaire.  Mais  le 
confentement  de  l'Ordinaire  peut  être  donné  après  coup  , 
&  fe  rétrotrahit  tandis  que  l'état  des  chofes  n'efl:  pas 
changé.  Il  peut  même  être  tacite,  comme  fi  l'Ordinaire  a 
inftitué  fur  la  préfentation  du  nouveau  Patron. 

Le  patronage  étant  compté  dans  les  biens  &  regardé 
comme  un  fruit ,  le  Poiïefîeur  de  bonne  foi  à  titre  de 
propriété  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas ,  en  ufe  &  le  confume 
par  l'exercice  qu'il  en  fait.  Il  n'en  feroit  pas  de  même , 
s'il  jOuïlToit  comme  Créancier  &  à  compte  de  fes  créances , 
parce  que  ce  n'eft  pas  un  fruit  utile  qui  puilfe  être  imputé 
fur  une  créance  ,  mais  honorifique  &  fans  profit  pour  le 
Patron.  M.  d'Ifenghien  a  voit  été  envoyé  en  pofièirion  des 
biens  de  la  Maifon  de  Chalon  dont  il  étoit  Créancier.  Il 
nomma  à  un  Canonicat  de  Noferoy,  qui  ell  une  Terre 
de  la  Maifon  de  Chalon ,  à  laquelle  le  patronage  des  Ca- 
nonicats  du  Chapitre  de  Noferoy  ell:  attaché.  Le  Roi  re- 
gardé comme  Propriétaire  de  cette  Terre  ,  nomma  de  fon 
côté  j  &  le  nommé  par  le  Roi  fut  préféré  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Befançon  ,  en  faveur  du  Sr.  Chnmpreux. 

On  doute  qu'il  puifie  être  donné  en  partage  à  l'un  des 
co-Partageans ,  parce  qu'on  doit  fuppofer  le  partage  égal; 
&  qu'en  ce  cas  étant  laiifé  à  l'un  des  co-Partageans,  il 
fera  cenfé  compenfer  la  mieux-valuë  des  autres  lots ,  èc 
par  conféquent  acquis  pour  un  prix.  Le  plus  fur  eft  de 
convenir  ,  que  les  Patrons  qui  partagent  les  biens ,  ufe- 
ront  à  l'alternative  du  droit  de  patronage  commun  entre 
eux. 

Il  eft  préfumé  patrimonial  &  héréditaire  dans  le  dcHJte, 
&  à  moins  qu'il  ne  confie  par  le  titre  de  la  fondation 
ou  par  la  manière  dont  on  en  a  ufé  ,  qu'il  a  été  conflitué 
ou  réfervé  aux  perfonnes  du  fang  &  de  la  famille  ,  ou  à 
certaines  autres  perfonnes.  Les  femmes  en  font  capables 
comme  les  hommes. 

Il  eH  individuel  de  fa  nature ,  comme  les  fervitudes  j 
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c'efl:  pourquoi  il  peut  être  exercé  Iblidaircment  &  pour 
le  tout  par  l'un  des  Patrons ,  qui  confcrve  cependant  le 
droit  de  Tes  co-Patrons  par  l'exercice  qu'il  en  fait,  quoique 
feul  ,  comme  en  matière  de  Ibciété  &  de  droits  communs. 
On  y  fuccéde  par  Touches  &  non  par  tête  ,  parce  qu'étant 
individuel,  pluiieurs  héritiers  n'y  ont  pas  plus  de  droit  qu'un 
feul  ;  &  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  que  l'un  des  deux  Patrons 
venant  à  mourir  &  laiHant  pluiieurs  héritiers ,  ils  eulfent 
un  droit  prépondérant  à  celui  du  co- Patron  qui  reftc. 
C'efl:  une  difficulté  de  fçavoir  ,  11  les  defcendans  d'une 
même  fouche  qui  ont  une  plus  grollë  part  à  l'hérédité  que 
d'autres ,  ont  un  Tuffrage  prépondérant  ;  parce  que  l'on 
dit  d'une  part ,  qu'il  ell  perlbnnel  &  individuel  ,  attaché 
à  la  qualité  d'héritier  indépendamment  de  la  quotité 
d'hoirie  ;  &  d'autre  part ,  que  ce  droit  étant  in  bonis  & 
divifible  dans  fon  exercice,  il  doit  être  réglé  par  la  quo- 
tité d'hoirie.  Ferrieres  dans  fon  traité  du  droit  de  patro- 
nage ,  ell  de  ce  dernier  fentiment.  CabalTut  efl:  de  l'avis 
contraire  ,  qui  paroît  préférable. 

C'eil:  une  queflion  controverfée ,  de  fçavoir  fi  entre  plu- 
fieurs  Patrons ,  l'un  acquiert  le  droit  d'un  autre ,  il  aura 
un  double  droit  de  fuifrage  dans  la  préfentation.  On  dit 
pour  la  négative  ,  que  le  droit  de  patronage  étant  per- 
îbnnel ,  individuel  &  folidaire  ,  il  ne  peut  pas  être  aug- 
menté au  préjudice  d'un  co-Patron  ,  qui  fe  trouveroit  per- 
pétuellement exclu  par  la  réijnion  de  deux  fuffrages  contre 
le  fien  ;  &  cette  opinion  efl:  fondée  fur  la  régie.  L'on  ré- 
pond d'autre  côté ,  qu'en  général  le  Succeileur  exerce  le 
droit  de  celui  qu'il  repréfente  ,  &  qu'il  n'implique  pas 
qu'un  co-Patron  puifTe  réïinir  pluiieurs  fuffiages  &  en  pro- 
fiter 5- puifqu'il  ell:  décidé  par  le  chap.  ciim  olim  i2.x-de 
reb.  jud.  &  le  chap.  pénultième  de  concejf.  prab.  que  dans 
le  concours  des  Patrons  à  r^iifon  de  leurs  Bénéfices,  celui 
qui  en  a  deux  a  un  double  fuffrage. 

Si  les  Patrons  ont  coutume  de  s'afiTembler  pour  préfen- 
ter  ,  ils  doivent  continuer  &  nommer  coliegialiter;  parce 
que  c'eft  la  manière  la  plus  fùre  pour  çhoilir  le  plus  digne 
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ÔC  éviter  les  difcordes  entre  les  Patrons.  Hors  du  cas  de 
cette  Coutume,  chaque  Patron  peut  préfenter  en  fon  par- 
ticulier. Lorfque  les  Patrons  nomment  collegmliter^  foie 
que  le  droit  de  patronage  appartienne  à  des  Corps  Sc 
Communautés,  foit  que  des  Particuliers  l'exercent,  celui 
qui  a  un  fuffrage  de  plus  que  fes  Compétiteurs,  relative- 
ment à  chacun  d'eux  ,  ÔC  non  au  nombre  des  co-Patrons, 
doit  l'emporter.  En  égalité  de  fuffrages,  l'Ordinaire  a  le 
droit  de  choifir  ,  inlUtuer  celui  des  Présentés  qu'il  juge 
à  propos,  £^  i'-ii  donner  ce  qu'on  appelle  la  claulé  grati- 
ficatoire  ,  même  par  anticipation  ,  &  avant  que  les  nomi- 
nations des  autres  lui  ibient  préfentées. 

La  préfentation  coit  être  faite  par  écrit  authentique, 
&  reçoit  fa  perfedion  de  l'exhibition  qui  en  efl:  faitç  à 
l'Ordinaire  ,  lequel  eft  par  conféquent  obligé  de  donrter 
acte  de  cette  exhibition.  Tandis  qu'elle  n'a  pas  été  exhi- 
bée à  l'Ordinaire  ,  elle  peut  être  révoquée  ,  non  feulement 
par  le  Patron  laïque  ,  mais  encore  par  l'ecclélialUque  ; 
parce  que  le  Prélenté  n'a  jus  ai  rem  ,  qu'après  que  fa 
■  préfentation  puljavit  aures  Ordinarii  ;  fans  que  pour  cela 
le  Patron  eccléliaftique  foit  cenfé  varier,  foit  en  préfen- 
tant  un  fécond  Sujet  à  la  place  du  premier ,  foit  en  le 
préfentant  cumulativement  avec  le  premier ,  pour  que 
rOrdinaire  inftituë  celui  qu'il  trouvera  bon. 

Lorfque  divers  Patrons  préfentent  des  Sujets  difFérens , 
l'Ordinaire  ne  peut  pas  fous  prétexte  de  leur  difcorde  , 
refufer  l'inftitution  à  chacun  des  Préfentés  ,  pour  qu'ils 
puilTent  diicuter  le  droit  des  Patrons  dont  ils  ontleiuf- 
frage  ,  pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître.  Ces 
Patrons  ne  peuvent  pas  non  plus ,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
font  pas  d'accord  ,  foit  (ur  les  Sujets  à  préfenter  ,  foit  fur 
le  droit  de  patronage  entre  eux,  proroger  le  tems  qui  leur 
eft  fixé  par  les  Canons  pour  exercer  ce  droit  ;  tems  qui 
court,  fuivant  l'opinion  commune  des  Canonilles,  quoique 
les  Patrons  foient  en  procès  fur  le  droit  de  patronage  ; 
&  cela  pour  que  l'Eglife  ne  foit  pas  deftituée  d'un  Titu- 
laire au-delà  du  tçms  prefcrit. 
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Il  faut  obfervcr  que  la  fimple  prife  de  'poirelTion  du 
Bénéfice  ,  autorife  a  fe  pourvoir  en  complainte  quand  on 
y  ell  troublé  ;  que  celui  qui  a  joui  pailiblement  pendant 
une  année  ,  doit  être  maintenu  pendant  le  procès  ;  ôc  celui 
qui  a  joui  fans  trouble  pendant  trois  ans  abfque  fimoniaco 
ingrefj'u  6c  en  vertu  d'une  collation  légitime  ,  ne  peut 
plus  être  dépolTédé,  fuivant  la  régie  ^e  triennali  po(Je[fore 
35.  de  Chancellerie.  Quand  la  polIelTion  a  été  pri'è  ,  quoi- 
que ce  foit  en  vertu  d'un  titre  vicieux  ,  il  n'cil  pas  befoin 
de  la  prendre  en  vertu  d'un  nouveau  titre  ,  parce  qu'étant 
plus  de  fait  que  de  droit ,  elle  fubfifle  toujours. 

Quand  la  polTelfion  n'eft  pas  claire  ,  l'on  met  le  Bénéfice 
en  féqueftre  ,  pour  être  adjugé  à  celui  qui  fera  trouvé  le 
mieux  fondé  en  définitive.  Si  la  difficulté  efl  entre  le 
Patron  &  l'Ordinaire  (  qui  prétendroit  par  exemple  que 
le  Bénéfice  n'eft  pas  chargé  de  patronage  ,  &  qu'il  en  a 
la  collation  libre  )  le  délai  ne  court  pas  contre  le  Patron, 
jufqu'à  ce  que  cette  contefiation  foit  jugée.  Mais  s'il  paroît 
que  l'Eglife  foit  en  patronage  ,  enforte  que  la  conreftation 
ne  roule  qu'entre  ceux  qui  s'en  prétendent  Patrons  à  l'ex- 
clufion  l'un  de  l'autie  ,  l'Ordinaire  devra  infiituer  celui 
dont  ils  conviendront  ,  fans  préjudice  de  leur  droit  au 
fond  j  ou  les  Préfentés  de  part  &  d'autre  ,  quand  ils  ne 
font  pas  convenus  d'un  feul. 

Si  le  Préfenté  n'a  pas  été  inftitué  parce  qu'il  étoit  mort 
au  tems  de  la  p  éfentation  ,  qu'il  eit  décédé  dans  le  délai 
pour  prendre  l'inftitution  ,  ou  qu'il  a  refufé  de  la  demander, 
le  droit  du  Patron  fubfiftera  dans  fon  entier  ;  &de  même 
dans  tous  les  cas  aufquels  fa  préfentation  n'auroit  pas  eu 
fon  effet ,  fans  qu'il  y  ait  ni  faute  ni  fraude  de  fa  part. 
Quoique  le  Patron  ne  puifle  pas  fe  préfenter  lui-même, 
il  peut  l'être  par  un  co-Patron  ,  &  y  donner  fon  confen- 
tement  [me  fufpicione  ambitûs ,  comme  il  efl:  décidé  en 
matière  d'éleélion.  II  peut  même ,  s'il  eft  capable  de  pofTé- 
der  le  Bénéfice ,  le  demander  à  l'Evêque  par  voie  de  fup- 
plication,  fans  fe  rendre  fufped:  d'ambition  &  indigne 
d'en  être  pourvu  j  mais  l'Evêque  aura  en  ce  cas  la  liberté 
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de  conférer  le  Bénéfice  à  un  autre.  Nul  doute  en  Pratique 
que  le  père  puilFe  préfenter  fon  fils ,  parce  que  le  fils  efl: 
regardé  comme  père  de  famille  en  ce  qui  concerne  l'ad- 
miniftration  &  la  jouïirance  de  fes  Bénéfices. 

Le  droit  de  collation  n'eft  pas  effacé  ,  il  eft  fufpendu 
feulement  par  celui  de  patronage.  Il  fuit  de  là,  que  fi 
l'Ordinaire  a  conféré  librement  le  Bénéfice  dans  le  tems 
accordé  au  Patron  pour  préfenter  ,  ôc  que  cette  préfen- 
tation  n'ait  pas  eu  fon  effet,  ou  qu'il  n'y  en  ait  point  eu, 
la  collation  fubfiftera. 

Le  tems  accordé  au  Patron  eccléfiaftique  ,  efl  de  fix 
mois  du  jour  que  la  vacance  du  Bénéfice  eft  connue.  Quand 
il  a  préfenté,  dès  que  fa  préfentation  a  frapé  l'oreille  de 
rOrdinaire,  il  ne  peut  pas  varier,  c'eft-à  dire  préfenter 
un  autre  Sujet.  Le  Patron  laïque  n'a  que  quatre  mois  ; 
mais  dans  cet  efpace  de  tems  il  peut  varier,  c'eft-à-dire 
préfenter  plufieurs  Sujets  enfemble  ,  ou  l'un  après  l'autre. 
Quand  le  patronage  eft  mixte  ,  les  Patrons  fe  communi- 
quent refpediivement  leurs  privilèges.  Ainfî  l'Eccléliaf- 
tique  pourra  varier  ,  &  le  Laïque  aura  fix  mois  pour  pré- 
fenter. 

Le  Patron  peut  préfenter  par  un  Procureur  fpécial  comme 
par  lui-même.  C'eft  par  un  Procureur  fpécial  &  Catho- 
lique, que  les  Hérétiques  font  admis  à  exercer  les  droits 
de  patronage  qui  leur  appartiennent.  Le  Tuteur  peut  pré- 
fenter pour  fon  Pupile  ,  &  le  mari  pour  fa  femme.  Si  le 
Pupile  capable  de  confentement ,  ce  qui  eft  préfumé  après 
fept  ans ,  préfente  un  autre  que  celui  qui  a  été  préfenté 
par  fon  Tuteur  ,  &  de  même  la  femme  à  l'égard  de  fon 
mari ,  l'on  doute  lequel  fera  préféré.  On  dit  pour  le  Tuteur 
ÔC  le  mari  ,  que  la  préfentation  eft  un  fruit ,  &  que  le  Tu- 
teur &  le  mari  font  maîtres  des  fruits.  Mais  c'eft  un  fruit 
honorifique,  &  qui  ne  renaît  pas  fouvent.  Le  Fermier 
à  longues  années ,  le  Séqueftre  même ,  n'ont  pas  l'exer- 
cice du  droit  de  patronage,  quia  non  [ibi  po([tdent.  Si  le 
Patron  à  caufe  d'un  litige  ne  peut  pas  ufer  de  fon  droit , 
i'Evêque  y  pourvoit.  Si  le  droit  de  patronage  appartient 

à 
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à  un  Collège  ou  Communauté,  il  peut  être  exercé  par  le 
Syndic  ou  (Econome  ,  s'ils  font  députés  à  ce  ;  finon ,  la 
Communauté  ou  Collège  doit  être  aflemblé  au  jour 
défigné ,  pour  convenir  de  la  perfonne  qui  doit  être  pré- 
fentée.  Si  l'on  n'en  convient  pas,  l'éleéîion  en  fera  faite 
à  la  pluralité  des  fuffrages.  Si  ce  Collège  a  desco-Patrons , 
fon  l'uffrage  ne  fera  compté  que  pour  une  voix ,  comme 
on  l'a  dit  des  Patrons  qui  préfentent  perjiirpei ,  non  per 
capita. 

Si  l'Ordinaire  confère  un  Bénéfice  en  patronage  fans 
le  confentement  du  Patron  ,  foit  ecclèfiaftique ,  foit  laïque, 
fa  collation  n'aura  point  d'eifet ,  au  cas  que  le  Patron  ufe 
de  fon  droit  dans  le  tems  prefcrit  ,  même  dans  le  cas  de 
démiiïion  entre  fes  mains  &:  de  permutation  ;  mais  le 
Pape  peut  y  déroger  quand  c'ell:  à  lui  de  pourvoir ,  comme 
lorfqu'il  s'agit  d'une  réfignation  en  faveur  qu'il  a  feul  droit 
d'admettre  ,  pourvu  que  le  Patron  ,  s'il  efl:  eccléfiartique, 
ait  été  requis  d'y  donner  fon  confentement  ;  mais  il  ne 
peut  pas  le  faire  même  en  ce  cas,  au  préjudice  du  Patron 
laïque.  Si  cependant  le  Bénéfice  vaquoit  par  défaut  de 
titre,  incapacité  ou  non  réfidcnce  du  Pourvu  ,  incompa- 
tibilité ,  délit  ou  autre  caufe  légitime  ,  pour  laquelle  on 
put  obtenir  le  Bénéfice  par  dévolut,  le  confentement  du 
Patron  laïque  n'efl:  pas  nécefiaire  ;  non  plus  que  dans  le 
cas  de  la  fubrogation  en  vertu  de  la  règle  de  [ubrogandis 
collitigantîbîis  ,  ou  du  Refcrit  fi  nulli ,  fi  neutri  ^  auquel 
les  Patrons  ont  déjà  ufé  de  leur  droit  en  préfentant.  Re- 
buffe  eftime  que  dans  le  cas  d'une  permutation  ,  fi  le 
Patron  refufe  fon  confentement  fans  caufe,  l'Evêquepeut 
l'admettre  après  l'avoir  oui  fur  les  raifons  de  fon  refus. 

L'Evêque  a  le  droit  d'examiner  les  Clercs  qui  lui  font 
préfentés  pour  être  pourvus  des  Bénéfices,  &  de  les  re- 
jetter  s'ils  n'en  font  pas  dignes  ;  parce  qu'on  ne  lui  doit 
préfenter  que  des  perfonnes  capables  de  les  tenir  ;  idoneam 
perfonam  ,  d'une  idéonité  relative  à  la  qualité  du  Bénéfice 
&  du  fervice  qui  lui  eil  dû. 

Le  Concile  de  Trente  a  fagement  établi  le  Concours 
Tome  11,  Q  q 
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pour  les  Cures  qui  vaquent  dans  les  mois  du  St.  Siégea 
Sa  difpofition  eft  obfervée  à  la  lettre  au  Diocéfede  Befan- 
çon  pour  les  Pays  d'obédience.  L'on  n'y  admet  que  des 
Prêtres  qui  ayent  fervi  en  qualité  de  Vicaires.  Ceft  le 
moyen  le  plus  fur  de  les  rendre  capables  des  fonctions 
de  Curés ,  que  de  les  inftruire  par  la  pratique  dirigée  par 
un  Pafteur  en  exercice.  L'Ordinaire  commet  une  perfonne 
capable  de  deflfervir  intérim^  à  qui  il  aiïigne  une  rétri- 
bution. Il  défigne  le  jour  du  Concours  dans  le  tems  qu'il 
juge  à  propos  de  déterminer  ,  dont  le  Public  ell  averti 
par  une  affiche.  Ceux  qui  veulent  s'y  préfenter ,  s'infcri- 
vent ,  pour  que  l'Ordinaire  puilfe  fe  rendre  certain  de 
leurs  bonnes  mœurs  ;  ÔC  ils  font  examinés  fur  la  dod:rine 
par  l'Evêque  en  préfence  des  Juges  à  ce  députés ,  pour 
nommer  celui  qui  a  montré  plus  de  capacité  ;  mais  comme 
la  doétrine  des  mœurs  &  la  prédication  de  l'exemple  ,. 
font  encore  plus  efficaces  au  foin  des  âmes  que  celle  de 
l'Ecole  ,  il  paroît  qu'on  doit  préférer  à  un  plus  dodle  ^ 
celui  qui  le  feroit  moins  y  mais  dont  les  bonnes  mœurs 
feroient  plus  certaines. 

On  a  dit  que  le  droit  de  patronage  s'éteint  comme  les 
fervitudes;  (f^  [ic  cejjwne  ^  remijjione,  dejîniâione  Ecclefia 
nifi  fit  readificata  ;  auquel  cas,  fi  ce  n'eft  pas  l'ancien 
Patron  qui  la  rétablilfe  ,  mais  un  autre  fous  réferve  d'en 
avoir  le  patronage  ,  celui-ci  concourra  avec  le  Patron 
qui  l'aura  dotée  ;  &  de  même  quand  la  dot  périt  ou  de- 
vient infuffi  ante.  Si  l'Eglife  en  patronage  lai\,ue  eil  con- 
vertie en  élective  ,  les  Laïques  ne  peuvent  pas  intervenir 
aux  éleétions ,  &  le  Patron  perd  fon  droit.  Il  le  perd  aufli 
fi  elle  eft  unie  à  un  autre  par  fuppreffion  de  fon  titre. 
De  même  fi  le  Patron  tuë  ou  bieffe  le  Titulaire  de  l'Eglife 
culpabiliter ^  ou  en  acquiert  le  patronage  par  fimonie.. 
L'excommunication  du  Patron  ,  n'eft  pas  un  moyen  de 
lui  faire  perdre  le  patronage ,  mais  feulement  d'en  fuf- 
pendre  l'exercice  quant  au  Patron  eccléfiaftique  ;  parce 
qu'il  préfenteroit  en  vertu  d'un  Bénéfice  dont  il  eft  fufpens 
par  l'excommunication  ,  &  ne  peut  en  faire  aucune  fonc- 
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tion.  Il  n*en  ell  pas  de  môme  du  Patron  laïque  ,  dont  la 
préfentation  n'eft  qu'un  ade  de  rexpreilion  de  fa  volonté  ; 
mais  il  eft  au  pouvoir  de  l'Evéque  d'y  déférer  ou  de  n*y 
pas  déférer. 

Le  Patron  pauvre  a  droit  i°*  De  demander  des  ali- 
mens  à  l'Eglilè  qu'il  a  fondée  ,  &  ces  alimens  font  réglés 
par  proportion  à  la  qualité  du  Patron  &  aux  biens  qu'il 
a  donnés  à  l'Eglife.  2^'  D'être  inhumé  au  Chœur  à  la  place 
qu'il  choifit.  3°'  D'y  avoir  le  premier  banc.  4'^'  Défaire 
mettre  les  Armes  en  relief  ou  en  peinture  dans  l'Eglife  ^ 
&  une  ceinture  funèbre  même  au  dehors ,  mais  en  ce  der- 
nier cas  au-dcdous  de  celle  du  Seigneur  Haut- Jufticier. 
5°'  La  furintendance  fur  l'œconomat  des  biens  de  l'Eglife 
dont  il  ert  Patron  ;  c'eft  pourquoi  il  doit  être  appelle  par 
le  Bénéficier  au  rachat  des  rentes  de  la  dotation  d'icelle, 
&  à  plus  forte  raifon  à  l'aliénation  des  fonds  qui  en  font 
partie.  L'on  peut  voir  dans  le  recueil  des  droits  honori- 
fiques dans  l'Eglife  par  Maréchal ,  d'autres  droits  du  Pa- 
tron en  cette  matière ,  fur  l'ufage  defquels  je  crois  que 
la  polTefllon  doit  être  confultée. 

DES      PENSIONS. 

LEs  Canons  défendent  la  fedion  ou  partage  des  Béné- 
fices, fous  le  titre  des  Décrétales,  ut  ecclejiaftica  Be- 
neficia ,  fine  diminutione  conferamur.  On  peut  cependant 
les  charger  de  penfions ,  confiftantes  en  certaines  fommes 
à  prendre  fur  les  fruits  du  Bénéfice  pour  un  ou  plufieurs 
Penfionnaires  ;  lefquelles  régulièrement  ne  doivent  pas 
excéder  la  valeur  du  tiers  de  ces  revenus ,  quoiqu'on  en 
donne  en  Cour  de  Rome  jufqu'à  concurrence  de  la  moitié. 
Elles  font  réfervées  par  le  titre  de  la  collation  au  profit 
des  Penfionnaires ,  &  aflignées  à  des  Clercs  au  moins 
tonfurés  ,  par  manière  d'aumône  &  pour  leur  aider  à  fub- 
filler  ,  à  charge  de  réciter  chaque  jour  le  petit  Office  j 
comme  aufli  à  des  Religieux  &  Religieufes  Profès  fur  des 
Bénéfices  de  leur  Ordre.  Les  Chevaliers  de  St.  Lazare, 
quoique  laïques  &  mariés ,  font  capables  de  ces  penfions. 
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Elles  font  fans  caufe  ou  avec  caufe.  Celles-ci  font  i°[ 
Dans  le  cas  de  permutation  de  deux  Bénéfices ,  dont  l*un 
efl:  d'un  revenu  notablement  plus  confidérable  que  l'autre, 
auquel  on  peut  réferver  une  penfion  fur  le  plus  gros 
Bénéfice  en  faveur  de  celui  qui  reçoit  le  moindre.  2^* 
Dans  le  cas  de  la  démilfion  d'un  Bénéfice ,  quand  celui 
qui  s'en  démet  n'auroit  plus  de  quoi  fubfifter  honnête- 
ment. 3°'  Lorfque  fur  une  contefiation  véritable  &  fans 
fimulation  entre  deux  Prétendans  à  un  Bénéfice  ,  ils  s'ac- 
cordent à  charge  que  l'un  aura  le  Bénéfice  litigieux  ,  ôc 
l'autre  une  penfion  fur  icelui.  4  "  S'il  convient  de  donner 
un  Coadjuteur  au  Bénéficier  ,  à  raifon  de  fon  ignorance  , 
infirmité  ou  caducité.  Les  penfions  étant  autorifées  dans 
ces  cas  par  le  Droit  commun  ,  les  Ordinaires  peuvent  les 
réferver;  mais  elles  ne  font  que  perfonnelles ,  &  ne  paf- 
fent  pas  au  Succefièur  dans  le  Bénéfice  chargé  de  penfion; 
n'y  ayant  que  le  Pape  qui  puifie  réferver  des  penfions 
réelles  &  qui  palTent  avec  le  Bénéfice  pendant  la  vie  du 
Penfionnaire. 

Hors  de  ces  cas ,  les  penfions  réfervées  fur  les  Bénéfices 
font  eftimées  fans  caufe  canonique  ,   &  ne  peuvent  être 
obtenues  que  par  difpenfe  du  Droit  commun  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Pape  peut  feul  les   accorder,    du  confentement 
toutefois  du  Roi  ou  du  Patron  laïque,  fur  les  Bénéfices 
de  leur  nomination.   C'efl  fur  un  ade  en  bonne   forme  , 
portant  le  confentement  de  celui  qui  demande  le  Béné- 
fice ou  qui  le   pofiéde,    fi  ce  n'efl:  que  le  Bénéfice  foit 
accordé  en  vertu  d'un  Brevet  du  Roi  ou  fur  une  réfigna- 
tion  ;  aufquels  cas  les  Frovifions  doivent   être  expédiées 
fuivant  qu'il  efl:  porté  par  le  Brevet  ou  ade  de  réfignation  ; 
les  réfignations  en  faveur  &  fous  réferve  de  penfion  ,  ne 
pouvant   être  faites  que    par  un  concordat   authentique 
entre  le  Réfignant  &  le  Réfignataire  ^fubbeneplacho  Summi 
Pontifias  ;  claufe  qui  purge  le  foupçon  de  fimonie  dans 
ce  Concordat,  &  autorife  non  feulement  la  réferve   de 
la  penfion,    mais  encore  les  autres  conditions  onereufes 
au  Réfignataire  ,  qu'on  inféreroit  dans  la  procuration  ad 
refignandumo. 
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DES    PEINES    CANON  IQU  ES. 

L'On  ne  doute  pas  que  rEglife  ait  droit  d'impofef 
des  peines,  par  manière  de  pénitence  &  de  remède; 
c'ell  ce  qu'elle  a  pratiqué  dans  le  fore  extérieur  ,  jufqu'à 
environ  le  douzième  fiécle  ,  qu'elle  a  commencé  à  dif- 
tinguer  les  matières  qui  dévoient  être  portées  au  fore 
externe  pour  y  être  inftruites ,  &  ceux  qui  feroient  con- 
vaincus de  certains  délits ,  condamnés  à  des  peines  ca- 
noniques. 

L'une  de  ces  peines  efl:  la  condamnation  à  une  aumône 
fixe  &  déterminée ,  qui  fuivant  le  Concile  de  Trente  , 
doit  être  appliquée  à  quelque  lieu  pieux ,  nommé  dans  la 
Sentence  de  condamnation ,  &  tel  qu'on  ne  puiffe  pas 
foupçonner  que  le  Juge  ou  le  Supérieur  eccléfiallique  en 
profite. 

Une  autre  eft  d'être  enfermé  dans  un  Monafliére  à  tems 
ou  à  perpétuité;  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  guéres  depuis 
l'établilTement  des  Séminaires ,  où.  les  Clercs  peuvent  être 
condamnés  par  manière  de  peine  de  fe  retirer  pour  y  refter 
pendant  un  certain  tems ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'Evêque  foit 
rendu  certain  de  leur  amendement.  Mais  comme  il  peut 
arriver  que  le  délit  eccléfiaflique  ne  foit  pas  fuffifamment 
puni  par  ces  peines ,  &  que  le  coupable  foit  dans  le  cas 
d'avoir  befoin  d'être  contenu  par  force  ,  il  peut  être  con- 
damné à  une  prifon  ,  même  perpétuelle  ;  &  pour  cet  effet 
les  Evêques  doivent  avoir  des  Conciergeries  propres  à  re- 
tenir ÔC  garder  les  Clercs  qui  l'ont  mérité. 

Comme  les  Evêques  n'ont  point  de  territoire  ,  ils  ne 
peuvent  pas  bannir  leurs  Juridiques ,  mais  feulement  obliger 
les  étrangers  qui  n'y  ont  point  de  Bénéfice  ,  d'en  fortir, 
fous  les  peines  qu'ils  ont  droit  d'impoîer;  &  s'ils  ont  de 
fortes  raifons  pour  obliger  un  C'eic  ou  un  Bénéficier  de 
leur  Diocéfe  d'en  fortir ,  ils  recourent  au  Roi  pour  qu'il 
l'en  tire,  &  l'envoyé  par  Lettre  de  cachet  ou  autrementj. 
où  il  juge  à  propos. 
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La  fuftigation  a  auffi  été  une  peine  corredionnelle  pour 
les  Clercs  ;  mais  comme  le  fouet  ordonné  par  Sentence, 
eft:  au  nombre  des  peines  afflidives  &  infamantes ,  «lie 
ne  fe  pratique  plus  à  l'égard  des  Clercs  féculiers ,  mais 
feulement  dans  les  Couvens ,  &  fuivant  l'ancienne  difci- 
pline. 

Quand  le  délit  du  Clerc  qui  efl:  dans  les  Ordres  facrés , 
efl  tel  qu'il  a  mérité  la  mort  ou  la  mutilation,  le  cou- 
pable doit  être  renvoyé  au  Juge  féculier  pour  infliger 
cette  peine  ,  après  avoir  été  réduit  à  l'état  laïque  par  la 
dégradation.  L'on  eflime  dans  le  Royaume  ,  que  quand 
l'Ecclédaftique  a  commis  un  crime  quia  mérité  la  dégra- 
dation ,  il  efl  fuffifamment  dégradé  par  l'atrocité  de  ce 
crime  ;  &  qu'en  conféquence  le  Juge  Royal  peut  lui  faire 
fon  procès  &  le  punir. 

Sur  ce  principe  ,  on  diftingue  les  délits  des  Clercs , 
pour  régler  la  compétence  des  Juges  qui  peuvent  les 
punir.  S'ils  font  fimples,  c'efl-à-dire  tels  qu'ils  puiffent 
être  fuffifamment  punis  par  les  peines  canoniques,  fans 
recourir  à  celles  du  Droit  Civil  &  des  Ordonnances  , 
rinftrudion  &  le  Jugement  en  appartiennent  au  Juge 
d'Eglife  fur  la  pourfuite  du  Promoteur.  S'ils  font  punif- 
fables  fuivant  les  Loix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  comme 
l'ufure  ,  l'adultère  ,  ^c.  on  les  appelle  délits  communs  ; 
l'inlTirudiion  s'en  fait  par  les  deux  Juges  à  la  forme  pref- 
crite  par  l'Ordonnance  ,  &  chacun  de  ces  Juges  prononce 
féparément ,  l'un  la  peine  canonique,  &  l'autre  la  peine 
civile  ;  pour  quoi  il  faut  obferver ,  qu'il  y  a  des  cas  qu'on 
appelle  royaux  &  privilégiés,  ainfi  nommés  parce  qu'à 
raifon  de  leur  atrocité,  les  Juges  Royaux  peuvent  en  con- 
noître  feuls  ;  fi  ce  n'eO:  à  l'égard  des  Eccléfialliques ,  pour 
lefquels  1  Accufé  peut  être  traduit  pardevant  le  Juge  Royal 
autre  que  le  Prévôt  des  Maréchaux  ou  le  Préfidial  ,  & 
rèffortilfent  nuëment  au  Parlement  ;  ce  Juge  peut  inftruire 
feul  le  procès  &  fans  appeller  l'Official  ,  à  moins  que 
î'Accufé  ne  demande  fon  renvoi  ou  ne  foit  revendiqué 
par  le  Promoteur  j  ôc  fi  l'accufation  formée  pardevant  le 
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|uge  (TEgliie  contient  quelque  cas  privilégié ,  ou  qu'il  en 
furvienne  des  preuves  dans  Tinlhudlion  ,  il  doit  en  avertir 
le  Lieutenant  Criminel  du  Rellort  où  le  délit  a  été  commis, 
pour  inftruire  le  procès  avec  lui.  On  peut  voir  fur  cette 
matière  Bornier  fur  l'Ordonnance  de  1673.  &  Roufleau 
de  la  Combe  ,  part.  2.  chap.  6.  où  il  dit  qu'il  faut  tenir 
pour  maxime  générale  ,  que  tout  crime  qui  mérite  une 
peine  afflidive  ou  infamante  ,  ne  fçauroit  pafler  pour  délit 
commun. 

DES    CENSURES. 

LEs  cenfures  eccléfiafliques,  font  auiïi  une  peine  fpi-^ 
rituelle  &  médicinale,  qui  prive  ceux  qui  en  font 
frapés  par  l'autorité  de  l'Eglife  ,  de  l'ufage  de  quelque 
bien  fpirituel.  Elles  ne  peuvent  être  prononcées  que  par 
les  Prélats  qui  ont  la  Jurifdidion  au  fore  externe  ,  &  fur 
ceux  qui  font  foumis  à  leur  Jurifdidton  ;  à  moins  qu'ils 
n'ayent  acquis  ce  droit  fur  d'autres  ,  par  la  prefcription 
ou  par  la  Coutume  ;  &  quoique  les  Réguliers  ou  autres 
foient  exempts  de  la  JurifdiéHon  de  l'Evêque ,  ils  doivent 
néanmoins  fubir  fes  cenfures.  On  compte  trois  efpeces  de- 
cenfures  ;   l'excommunication^  l'interdit  &  la  fufpenfe.- 

EXCOMMUNICATION. 

L*Excommunication  majeure  retranche  l'excommunié 
du  Corps  de  l'Eglife.  La  mineure,  qui  eft  encourue- 
par  la  communication  avec  celui  qui  eft  frapé  de  la  ma- 
jeure ,  ne  prive  que  de  la  perception  paflive  des  Sacre- 
mens,  &  n'ell  pas  en  ufage.  La  majeure  ne  doit  être  in- 
fligée que  pour  un  cas  grave  ,-  comme  pour  un  péché 
mortel  énorme ,  joint  à  la  défobéïiïànce  ôt  à  la  contumace  j-. 
c'eft  pourquoi  elle  doit  être  précédée  de  trois  monitions,. 
faites  dans  des  intervalles  convenables,  &  il  faut  qu'elle 
foit  déclarée  encourue  ;  c'ell  pourquoi  on  l'appelle  ex- 
communicatio  Sententia  ferenda  ',  différente  en  cela  de- 
Texcommunication  lata  S  e  menti  ce  ^  qui  efl  encourue  par 
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celui  qui  commet  un  crime  pour  lequel  la  Loi  déclare 
qu'il  fera  excommunié  ipfo  pire  ,  vel  ipfo  faâo.  Mais  il 
faut  que  cette  Loi  Ibit  publiée  &  en  vigueur  dans  le  lieu 
où  le  crime  a  été  commis .  &  qu'elle  prononce  clairement 
l'excommunication  lat<^  Sememia  ;  Tans  quoi  elle  ne  doit 
être  réputée  que  comminatoire  (^ferenda  Sententia  ,  qui 
peut  bien  lier  devant  Dieu  &  en  confcience ,  mais  qui 
ne  lie  pas  devant  les  hommes  ;  jufqu'àce  que  le  Supérieur 
à  qui  l'exécution  de  cette  Loi  eft  commife  ,  procédant 
par  les  voies  de  Droit ,  ait  déclaré  qu'elle  efl:  encourue. 

L'excommunication  eft  un  remède  extrême ,  qui  ne 
doit  être  employé  qu'au  défaut  de  tout  autre.  Le  refus 
obftiné  d'obéïr  aux  monitions ,  joint  à  la  gravité  du  cas, 
en  font  les  fe*ules  caufes  légitimes. 

L'abus  que  l'on  en  a  fait ,  en  les  lançant  pour  des  caufes 
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font  fi  fùres  &  fi  efficaces,  qu'elle  n'a  befoin  que  de  fon 
autorité  pour  fe  faire  obéir  &  refpeder. 

SUSPEJSJSE, 

LA  fufpenfe  empêche  le  Clerc  pour  quelque  faute 
qu'il  a  commife,  d'ufer  en  tout  ou  en  partie,  pour 
un  tems  ou  pour  toujours ,  de  la  puiffance  qu'il  a  reçue 
de  l'Eglife  pour  l'exercice  de  fon  Office,  le  iervice  de  fes 
Bénéfices ,  ou  pour  l'un  &  l'autre  enfemble.  Elle  diffère 
de  l'excommunication ,  en  ce  qu'elle  ne  s'étend  qu'à 
l'exercice  des  fonélions  eccléfiaftiques ,  &  ne  comprend 
pas  les  laïques  comme  l'excommunication;  que  celle-ci 
ne  peut  être  portée  que  contre  des  individus,  &  que  la 
fufpenfe  le  peut  être  contre  une  Communauté  rai  ta/h  efl; 
qu'elle  ne  tombe  que  fur  les  fon(5tions  eccléfiaftiques,  & 
que  l'excommunication  fépare  de  la  communion  des  Fi- 
dèles ,  paiïivement  quand  elle  eft  moindre  ,  &  adivemenc 
quand  elle  eft  majeure.  C'eft  pourquoi  l'on  dit  que  l'ex- 
communié 
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communié  d'une  excommunication  majeure  ,  peut  élire  , 
mais  qu'il  ne  peut  pas  être  élu  ;  &  l'excommunication  ne 
prive  pas  direélement  de  l'exercice  de  la  puiliance  ecclé- 
liaftique  comme  la  fufpenfe  ,  mais  feulement  en  tant  que 
cet  exercice  fe  rapporte  à  la  communication  avec  les  Fi- 
dèles. 

La  fufpenfe  eft  ou  de  l'Office  ,  ou  du  Bénéfice  ,  ou  de 
tous  les  deux.  Celle  de  l'Office  tombe  fur  l'Ordre  &  la 
Jurifdidtion;  ÔC  fi  le  fufpens  ab  officia  fait  les  fondiions 
de  fon  Ordre  ,  il  tombe  dans  l'irrégularité  ;  ce  qui  ne 
s'entend  que  des  Ordres  majeurs.  La  fufpenfe  de  l'Ordre 
feulement,  n'emporte  pas  celle  du  Bénéfice  j  &  on  ne  la 
fupplée  pas.  Si  elle  n'ell:  pas  nommément  exprimée ,  elle 
ne  rend  pas  nulle  de  plein  droit  la  concefllon  d'un  Bé- 
néfice. La  fufpenfe  du  Bénéfice  n'emporte  pas  celle  ab 
ojjicio ,  &  ne  difpenfe  pas  le  Bénéficier  d'en  faire  l'office, 
quoiqu'il  n'en  perçoive  pas  les  fruits  ;  parce  qu'il  en  elT: 
privé  par  fa  faute.  La  fufpenfe  doit  être  portée  par  écrit 
authentique  ,  dans  lequel  fa  caufe  foit  exprimée  ;  ce  qui 
ne  s'entend  que  des  ^xxl'^&a^es  fe  rendes  Sententia  ^  &  non 
de  celles  qui  font  encourues  de  plein  droit  dans  les  cas 
des  chap.  8.  &  10.  du  Concile  de  Trente  de  ref.feff.  23. 

Il  faut  obferver  en  général ,  que  la  fufpenfe  quelle  qu'elle 
foit  ,  ne  prive  pas  le  Clerc  ni  de  fon  Office ,  ni  de  fon 
Bénéfice  ;  mais  qu'elle  l'empêche  feulement  de  faire  les 
fonctions  de  l'un ,  &  tirer  les  revenus  de  l'autre  :  d'oij  il 
fuit  que  quoiqu'elle  ne  foit  point  limitée,  elle  peut  être 
levée ,  puifque  les  titres  de  l'Office  &  du  Bénéfice  fub- 
filtent  toujours, 

INTERDIT, 

L'Interdit  efl:  une  efpece  de  cenfure  eccléfiaflique  ,  qui 
défend  l'ufage  de  certaines  chofes  divines  communes 
aux  Fidèles ,  &  en  tant  que  communes  ;  en  cela  elle 
diffère  de  la  fufpenfe  ,  qui  prive  de  quelque  ufage  ,  non 
comme  commun  ,  mais  comme  propre  à  une  Puilfance 
au  miniftére  eccléfiaftique.  Elle  diffère  auffi  de  l'excom- 
Tome  11,  R  r 
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munication  ,  qui  prive  de  l'ufage  des  chofes  facrées ,  mais 
en  ce  qu'elles  fe  communiquent  aux  Fidèles;  &  l'interdit 
ne  prive  que  de  l'ufage  de  celles  qui  font  déterminées  par 
le  Droit. 

On  le  divife  en  local,  perfonnel  &  mixte.  Le  local  eft 
celui  qui  porte  fur  un  certain  lieu,  ne  in  eo  exerceantur 
divina  ;  les  perfonnes  de  ce  lieu  ne  feroient  point  em- 
pêchées d'affilier  aux  Offices  divins  &  recevoir  les  Sacre- 
mens  hors  d'icelui.  Le  perfonnel  ne  concerne  que  la  per- 
fonne ,  laquelle  par  conféquent  ne  peut  ufer  des  chofes 
divines  comprifes  dans  l'interdit ,  en  quel  lieu  qu'elle 
palfe.  Le  mixte  concerne  ôc  le  lieu ,  &  les  perfonnes  du 
lieu. 

L'un  ôc  l'autre  de  ces  interdits ,  font  appelles  géné- 
raux quand  ils  font  fur  une  Ville ,  une  Province  ,  une 
Communauté,  un  Chapitre;  ou  particuliers,  quand  une 
Eglife  efl  interdite  ou  des  Particuliers,  par  leur  nom  ôc 
non  comme  compofant  un  Corps. 

L'abus  des  Interdits  généraux  ,  les  a  fait  reflraindre  à 
des  régies  étroites  ,  &  leurs  inconvéniens  les  a  fait  tomber 
pour  ainli  dire  en  défuétude.  Il  faut  les  diftinguer  de 
la  fimple  celfation  des  Offices  dans  un  lieu  particulier, 
comme  dans  une  Eglife  pclluée  par  l'effijfion  du  fang 
humain  ,  &  qui  n'a  pas  été  réconciliée  :  car  ce  n'eft  pas 
l'effet  d'une  cenfure  ;  c'ell  pourquoi  celui  qui  célébreroit 
dans  une  Eglife  polluée  ne  deviendroit  pas  irrégulier  ;  il 
€n  feroit  autrement  de  celui  qui  célébreroit  dans  un  lieu 
interdit. 

IRREGULARITE' 

L'Irrégularité  efl:  un  empêchement  canonique  &  direct  à 
la  fufception  des  Ordres  facrés ,  ou  à  leur  exercice  ; 
&  conféquen  ment  à  pouvoir  recevoir  des  Bénéfices  ,  qui 
ne  peuvent  être  tenus  que  par  ceux  qui  ont  été  légiti- 
mement  ordonnés  ,  ou  qui  peuvent  remplir  les  fondions 
de  leurs  Ordres.  Elle  dérive  de  certains  crimes  ou  défauts 
exprimés  en  Droit. 


D  E    B  E  s  A  N  Ç  O  N.  31^ 

Le  premier  de  ces  défauts  efl:  la  Bigamie ,  contradtée 
par  celui  qui  a  eu  deux  femmes  ,  ce  qui  emporte  un  foup- 
çon  d'incontinence;  ou  qui  a  ëpou'e  une  Veuve,  dont 
le  foupçon  d'incontinence  réjaillit  fur  fon  Mari.  Le  Pape 
feul  en  peut   difpenfer. 

Le  fécond  eft  l'illégitimité ,  qui  répugne  à  la  dignité 
du  Sacerdoce  ,  &  emporte  un  foupçon  d'incontinence 
dans  ceux  aufquels  elle  a  donné  la  nailfance  ;  c'efl:  auflfi 
une  jufte  peine  de  celle  de  leurs  Pères.  L'Evêque  en  peut 
difpenfer  ,  mais  feulement  pour  recevoir  les  Ordres  mi- 
neurs, &  podéder  des  Bénéfices  fimples. 

3°*  La  douceur  efl:  recomm.andée  par  Jesus-Christ  à  fes 
difciples ,  l'effulion  du  fang  y  ell  contraire  ;  &  de  là  vient 
que  fi  un  Clerc  ou  un  Laïque  a  verfé  du  fang  humain , 
ou  contribué  à  ce  qu'il  foit  verfé ,  par  la  mort  ou  la 
mutilation  exécutées,  il  efl:  irrégulier  ex  defeâu  lenî- 
tatis  ;  ce  qui  a  lieu  non  feulement  à  l'égard  de  ceux  qui 
tuent  ou  bleflènt  dans  une  guerre ,  quoique  jufl:e  ,  mais 
encore  des  Juges  qui  condamnent  à  mort ,  des  Actuaires 
&  Greffiers ,  des  Avocats  &  Procureurs  qui  pourfuivent 
la  peine  de  fang  ;  parce  qu'ils  y  concourent.  Les  témoins 
forcés  à  dépofer  dans  une  caufe  par  l'autorité  de  la  Juftice  , 
n'encourent  pas  l'irrégularité  ;  le  Pape  feul  peut  en  dif- 
penfer. 

4°-  Celui  qui  a  quelque  difformité  fi  notable  qu'il  ne 
peut  pas  fervir  à  l'Autel  fans  fcandale  ,  efl:  irrégulier. 
L'Evêque  qui  donne  les  Ordres ,  efl:  Juge  du  fait  qui 
caufe  l'irrégularité  ex  defeâu  corporis.  Si  la  difformité 
furvient  après  la  fufception  des  Ordres,  elle  n'opère  l'irré- 
gularité ,  qu'à  l'égard  de  ceux  dont  on  ne  peut  pas  faire 
les  fondions  fans  péril  ou  grand  fcandale. 

5°*  L'Apôtre  exclut  des  Ordres  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime.  L'ufage  a  réduit  l'irrégularité  de  ce  chef, 
aux  crimes  qui  l'emportent  par  une  difpofition  fpéciale 
des  Canons,  parce  qu'ils  notent  le  coupable  d'une  in- 
famie  défait  ou  de  droit.  S'ils  font  occultes ,  c'efl-à-dire , 
s'ils  ne  peuvent  pas  être   prouvés  ,  PEvêque  difpenfe  de 
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l'irrégularité  qu'ils  emportent.  S'ils  peuvent  être  prouvés  , 
le  Pape  feul  peut  accorder  la  dirpenfe  de  l'irrégularité 
qui  y  eft  attachée. 

Les  Novateurs ,  les  Libertins ,  &  quelques  bons  Catholi- 
ques dont  le  zélé  efl:  amer  ,  prennent  occafion  des  richelTes 
de  rEgUfe  en  général  pour  la  calomnier  ;  de  la  grandeur 
temporelle  du  Siège  de  Rome,  &  des  Prélats  inférieurs  ; 
de  l'autorité  que  ce  Siège  a  fur  les  autres  Eglifes  ,  &  fur. 
les  biens  qu'elles  polfédent  pour  la  cenllirer.  Ils  rappel- 
lent fes  premiers  tcms  &  (on  ancienne  difcipline,  aufquels 
ils  voudroient  qu'il  fe  conform.ât  encore  ;  fans  confidérer 
que  les  circonftances  étant  changées ,  il  a  du  s'enfuivre 
des  changemens  dans  fa  difcipline  &  fon  état  temporel. 

Aux  premiers  fiécles  du  Chridianifme  ,  l'Eglife  réduite 
à  fe  cacher  fous  les  Princes  perfécuteurs  ,  a  du  vivre 
dans  la  pauvreté  ,  &  fans  poffeflion  des  biens  temporels , 
qu'il  lui  étoit  défendu  d'acquérir;  parce  qu'elle  étoit  re- 
gardée par  les  Empereurs  Payens  fous  lefquels  elle  fe  for- 
moit  ,,  comme  une  alfemblée  illicite.  Cependant  la 
mémoire  récente  du  Sang  de  Jefus-Chrift  nouvellement 
verfé  ,  animoit  de  telle  forte  le  zélé  &  la  chaiité  des  Fi- 
dèles ,  qu'ils  ne  la  lailToient  point  manquer  de  ce  qui 
étoit  nécelfaire  pour  lornem'nt  de  Tes  Temples,  la  fub- 
fiftance  de  fes  Minifties,  le  foin  &  fentreticn  des  Pauvres 
dont  ils  étoient  chargés.  Ses  Prélats  n'avoient  befoin  alors 
que  de  la  feule  vertu,  pour  fe  rendre  recommendables  ÔC 
faire  refpeder  leur  rang. 

Mais  depuis  que  triomphante  fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens ,  elle  a  eu  la  liberté  de  paroître  publiquement,  &  que 
l'Evangile  a  été  annoncé  &  re^  u  dans  l'Univers  ;  elle  a 
eu  befoin  de  l'éclat  des  richeffes  &  des  grandeurs  tempo- 
relles ,  pour  fe  rendre  refpe(£lable  au  Peuple  qui  fe  laiffe 
prendre  par  les  fens ,  &  pour  l'entretien  du  grand  nombre 
de  Miniftres  de  tous  les  Ordres ,  qui  lui  font  devenus 
néce0aires ,  par  rapport  à  la  multitude  innombrable  des 
perfonnes  qu'elle  renferme  dans  fon  fein.  Les  pieux  Em- 
pereurs  Chrétiens  l'ont  honorée ,   refpeclée  ôc.  décorée 
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par  des  privilèges.  Ils  lui  ont  permis  d'acquérir ,  &  de 
pofTéder  en  propre,  parce  qu'ils  ont  reconnu  qu'elle  en 
avoit  befoin  pour  fe  foCitenir  j  d'autant  que  le  réfroidifle- 
ment  de  la  charité  des  Fidèles  ,  effet  ordinaire  du  tems, 
l'auroit  pu  lailfer  manquer  du  néceffaire.  C'efl:  auffi  ce 
qui  l'a  mife  dans  la  néceffité  de  faire  des  établiifem.ens 
folides,par  l'acquifitiondes  biens  temporels  qu'elle  a  reçus 
de  la  piété  de  quelques-uns  de  fes  enfans  ,  ou  acheté  de 
fes  épargnes.  Si  quelques-uns  de  l'es  Miniftres  n'employent 
pas  leur  fuperflu  au  foulagement  des  Pauvres ,  à  l'entre- 
tien &  à  l'ornement  des  Temples  du  Seigneur  ;  c'efl:  un 
abus  qui  ne  doit  pas  être  reproché  à  l'Eglife  ,  parce  que 
loin  de  l'approuver ,  elle  le  condamne  expreffément  par 
fes  Conllitutions. 

La  grandeur  du  Siège  temporel  de  Rome  ,  ell  donc 
iu;'e  &  dans  les  vues  de  la  Providence  ;  car  fans  entrer 
dans  la  queflion  de  fçavoir  fi  la  donation  de  Conflantin 
de  la  Ville  de  Rome  &  de  fon  dillriâ:  au  St.  Siège  ,  efl: 
véritable  ou  fuppofèe  dans  des  tems  d'ignorance  ,  où  l'on 
n'a  pas  fçu  démêler  la  caufe  de  cette  polfeffion;  il  fuffit 
d'obferver ,  que  d'  puis  un  grand  nombre  de  fiécles  le  St. 
Siège  eft  en  pcfiTellion  de  la  Souveraineté  de  Rome  ôc  de 
l'Etat  eccléfiaflique  en  Italie  ;  &  que  les  Princes  qui  au- 
roient  pu  lui  contefter  cette  Souveraineté  y  ont  donné  les 
mains ,  &  même  augmenté  le  Domaine  de  St.  Pierre  ; 
pour  qu'on  ne  puilfe  pas  la  lui.  contefter,  &  qu'on  ne 
doive  pas  la  lui  envier. 

L'Eglife  comme  la  Jèrufalem  célefte  ,  doit  avoir  de 
l'éclat,  des  parures  &  des  ornemens ,  autant  qu'il  fe  peut 
fans  bleffer  fon  culte;  pour  qu'elle  foit  refpeélée  des  1  eu- 
ples  &  honorée  des  Souverains  qui  la  reconnoiffent  pour 
leur  Mère.  Il  convient  qu'elle  foit  puiffante  ,  non  feule- 
ment par  l'autorité  qu'elle  exerce  fur  fes  Enfans ,  mais 
encore  par  fes  richelfes ,  pour  fe  faire  craindre  des  Infi- 
dèles ,  s'ils  ne  la  refpectent  pas. 

Le  St.  Siège  comme  Souverain,  doit  avoir  une  Cour,, 
dès  Troupes ,  des  Minières ,  des  Nonces ,  des   Officiers 
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de  Juftice  &  de  toutes  les  efpeces,  à  l'exemple  des  autres 
Souverains.  Comme  Chef  de  l'Eglife  ,  il  eft  chargé  d'une 
dépenfe  immenfe ,  pour  la  propagation  de  la  Foi  ,  l'en- 
tretien des  MilFionnaires  dans  toutes  les  parties  du  monde , 
les  Officiers  qui  lui  font  néceiîàires  pour  fa  Chancellerie  , 
fa  Daterie  ,  fa  Pénitencerie  j  &  en  nombre  d'autant  plus 
grand ,  que  l'exercice  de  fa  Puilfance  efl:  plus  étendu  eh 
toutes  ces  efpeces.  Les  revenus  de  fon  patrimoine  ,  font 
évidemment  infuffifans  pour  y  fubvenir  ;  n'a-t'il  pas  pu 
dans  ces  circonrtances ,  le  réferverdes  droits  utiles  fur  la 
provifion  des  Bénéfices ,  &  des  collations  fur  ces  Bénéfices 
comme  Ordinaire  des  Ordinaires. 

Cependant  dans  l'exercice  de  fa  puiffance  ,  il  paroît 
qu'on  doit  diftinguer  celui  qui  efl:  émané  du  St.  Siège  , 
de  celui  qu'on  appelle  de  la  Cour  de  Rome.  Il  étoit  de 
la  Providence  que  l'Eglilé  eut  un  Chef  vifib le,  perpétuel 
&  permanent ,  auquel  on  put  recourir  fur  les  matières  de 
dogme  &  des  mœurs  ;  du  moins  au  défaut  des  Conciles 
généraux  ,  fi  rares  aujourd'hui,  Jésus-  Christ  a  dit  à  St. 
Pierre  :  Rogavi  pro  te ,  Petre ,  m  non  deficiatfides  ma.  Ces 
paroles  appartiennent  à  la  foi  du  St.  Siège  ,  toujours  in- 
variable &  immuable  en  cette  matière.  Mais  toute  dif- 
cipline  eft  fujette  par  fa  nature  à  s'afFoiblir  &  à  varier , 
par  les  changemens  que  le  tems  apporte  aux  perfonnes 
&  aux  chofes.  Ce  qui  fait  que  les  Décrets  de  la  Cour  de 
Rome  en  cette  matière  ,  ne  lient  que  les  Souverains  & 
les  Peuples  qui  les  ont  accepté  expreflement  ou  tacite- 
ment ,  &  qui  ne  fe  font  pas  maintenus  dans  leurs  anciens 
ufages. 

C'ell:  fur  ce  fondement,  que  notre  fçavant  Abbé  de  St. 
Paul  &.  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon, 
Pierre  Alix ,  dans  un  Ecrit  compofé  pour  la  défenfe  de 
fon  Chapitre  ,  au  fujet  des  droits  d'éleélion  de  fes  Arche- 
vêques &  Hauts-Doyens  ,  dont  la  Cour  de  Rome  s'attri- 
buoit  la  collation  libre  en  vertu  des  Réferves  ;  juflifie  la 
réfiftance  de  ce  Chapitre  en  ces  termes ,  in  praf.  Ut  enim 
junt  dua  numifmatum  faciès ,  ita  Ecclefia  Romana  duplîci 
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modo  confiderari  potejî  ;  primo ,  tanquàm  Fidei  Ù"  morum 
Magiftra  ,  eam  fiucerijjimo  mltuvenerabttur  Ecclefia  Bifuti' 
tina  ,  (JÎr  in  ejus  obfequïnm  femper  ac  Jine  limitatione  pro- 
cumbet.  Secundo  ,  veluti  Curia  t  emparait  s ,  qua  fuis  tem- 
poralibus  commodis  injiftit  ;  [ed  abfoima  voluntas  ab  auc- 
toritate  paterna  (^  fuavi  filiorum  jugo  dcbet  feparari.  Q^ua 
fi  confundantur  j  non  tantum  lia  ta  ,  Jèd  etiam  laudabilis 
eft  rejiflemia ,  qua  fit  cum  moderamine  inculpata  tutela  j  à 
quo  fie  non  dificeffuram  ,  fied  nudd^  innocenti  ,  ac  verd  1^ 
jideli  juriumfiuorum  expofiit'-one  y  fie  contentam  fore  follicetur 
Ecclefia  Bifiuntina. 

C'eft  auiïï  ce  que  notre  grand  Roi  Louis  X I V.  a  dif- 
tingué  &  pratiqué  ,  dans  les  différends  qu'il  a  eu  avec  la 
Cour  Romaine,  fous  Alexandre  VII.  Clément  X.  &  Inno- 
cent XI.  où  à  Texemple  des  Rois  fes  PrédécelFeurs ,  il  a 
diftingué  par  fes  lettres  aux  deux  premiers  de  ces  Pontifes, 
ce  qui  eft  cenfé  émané  de  la  Cour  de  Rome ,  de  ce  qui 
appartient  au  St.  Siège;  pour  maintenir  les  droits  de  fa 
Couronne  contre  les  entreprifes  de  cette  Cour,  fans  dé- 
cheoir  du  refpcâ:  qui  lui  eft  héréditaire  pour  le  St.  Siège 
&  fes  décifions  dans  les  matières  qui  font  de  fon  refibrt; 
fçavoir  ,  la  Religion  &  les  mœurs,  fur  lefquelles  il  lui 
a  demandé  des  Conftitutions  pour  terminer  les  difputes 
qui  fe  font  élevées  dans  fon  Royaume  fur  cette  matière. 

Quant  à  la  difcipline  ,  quoiqu'on  qualifie  le  Comté  de 
Bourgogne   Pays  d'obédience  ,    parce  qu'on  y  a  reçu   la 
régie  de  la  rélérvation  des  mois  &  d'autres  ;  il  n'en  faut 
pas  conclure  qu'on  foit  obligé  d'y  recevoir  ni  obferver 
indiftindlement  les  Loix  &   les  Réferves  apoftoliques  en 
cette  matière ,  autres  que  celles  qui  y  ont  été  reçues  ÔC 
obfervées  d'ancienneté  ,  les  Souverains  de  cette  Province 
ayant  défendu  en  1530.  d'y  faire  exécuter  aucunes  Bulles 
&  Provifions  apoftoliques  fans  leur  congé  &  licence ,  *  ordonnllncer"'* 
&  ordonné  en  1586.  que  toutes  Bulles  apoftoliques  feroient  <"■»•  "67^ 
préfentées  &  enregiftrées  au  Parlement  avant  qu'on  put 
s'en  fervir.  *  Même  fur  les  ordres  de  la  Cour  ,  par  Arrêt     *  Ancienne» 
du  Parlement  du  2.  Janvier  1717.  il  eft  défendu  de  rece-  SifzjT'"' 
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voir ,  lire ,  faire  publier  ÔC  exécuter  aucunes  Bulles  ,  Dé- 
crets ou  Brefs  de  la  Cour  de  Rome  ,  fans  Lettres-Patentes 
du  Roi. 


ECLAIRCISSEMENS 

SUR  tme  Dijfenaùon  touchant  l* honoraire  des 
Mejfes  (^  le  cajkel  des  Curés ,  inférée  par  extrait 
dam  le  Journal  Helvétique  du  mois  de  Mai  1 748. 
page  40  O'  fuivantes, 

L*On  n'entreprend  pas  d'excufer  par  ce  difcours ,  les 
abus  qui  ont  été  remarqués  dans  la  Diflertation  fur 
l'honoraire  des  MefiTes  &  le  cafuel  des  Curés.  L'on  prétend 
feulement  faire  voir  ,  que  l'Eglife  Catholique  &  Romaine, 
loin  d'autorifer  ces  abus ,  les  condamne  ;  &  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  occafion  pour  la  décrier ,  de  ce  que  fes  En- 
fans  s'écartent  des  régies  qu'elle  leur  a  prefcrites. 

L'opinion  la  plus  probable  fur  l'étymologie  du  mot  latin 
Mil^a ,  ell:  qu'il  eil  hébraïque ,  &  le  même  que  le  mot 
hébreu  Miffath  ,  qui  fignifie  oblation  ou  facrifice  ,  dans 
les  traductions  de  la  Bible  par  les  Proteftans  même  ;  ce 
qui  exprime  parfaitement  l'aélion  de  la  Melfe.  Aulîi  a-t'il 
été  ufité  en  ce  fens  dans  les  premiers  fiée  les  de  l'Eglife  ; 
puifque  Saim  Amhroife ,  dans  fon  Epître  33.  à  fa  Sœur 
Manellins  ,  dit ,  Mijfam  facere  cœpi  ;  &  dans  fon  Sermon 
34.  ^ni  juxtà  Ecclefiam  eft ,  ^  fine  gravi  impedimenta 
poteft  ^  quotidiè  audiat  Mifam.  St.  Auguftin  s'explique  de 
même,  &  l'un  &  l'autre  de  ces  Pères  employé  le  mot 
Mijfa.,  comme  un  terme  ancien  &  connu  à  toute  l'Eglife, 
pour  défigner  le  Sacrifice  de  la  nouvelle  Loi. 

C'eft  dans  ce  même  fens  que  les  Théologiens  Catholi- 
ques definiffent  la  MefTe  ,  Sacrificium  incruentum  Corporis 
CT  Sargîtinis  Chrijii ,  fuh  jpeciebus  panis  (tT  vini  ;  &  en- 
tendent dans  cette  définition  par  le  mot  Sacrifice  ,  ohia- 

tionem 
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tîonem  externam  rei  fenfihilis -^  per  realem  mutationem  à 
legitimo  Minijîro  faÛam  ^  Deo  ^  in  teflimonium  fupremi  do- 
minii  ipfius  u'  nojh'a  fnbjeUionis. 

Depuis  la  chute  d'Adam  ,  l'homme  né  dans  le  péché  , 
a  dû  offrir  à  Dieu  quelque  Sacrifice  par  manière  d'expia- 
tion ;  &  c'a  été  l'ufage  de  toutes  les  Religions.  Mais  leurs 
Sacrifices  ont  été  abolis  &;  confommés  par  celui  de  la  Croix, 
qui  s'eft  perpétué  dans  l'Eglife  par  le  Sacrifice  que  les 
Prêtres  offrent  à  la  Sainte  Méfie,  comme  un  mémorial  & 
une  repréfentation  continuelle  ,  dont  la  vertu  eft  appli- 
quée aux  Fidèles  vivans ,  &  à  ceux  qui  font  morts  dans 
la  grâce  ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  expié  entièrement  les 
peines  dues  à  la  divine  Jufl:ice,  pour  les  péchés  qu'ils  ont 
commis  pendant  leur  vie  ;  avec  cette  différence  que  notre 
Sauveur  a  feul  répandu  fon  Sang  ,  &  efi:  mort  réellement 
fur  l'Arbre  de  la  Croix  ;  £c  que  dans  le  Sacrifice  de  la  Melfe, 
Jesus-Christ  qui  efi:  tout  enfemble  le  Pontife  &  la  V^ic- 
time  ,  s'offre  avec  tous  les  Fidèles  de  fon  Eglife  ,  qui 
font  fes  membres  ,  ôc  qui  font  offerts  avec  lui  par  le  mi- 
nifl:ére  du  Prêtre. 

Ce  Sacrifice  extérieur  &  vifible  ,  efl  appelle  par  les 
Théologiens  Catholiques ,  propitiatoire,  euchariffique  &: 
impétratoire  ;  pour  faire  entendre  que  les  Fidèles  qui  y 
afiTifient ,  doivent  y  joindre  celui  de  la  Foi ,  de  la  Charité, 
d'un  cœur  contrit  &  humilié,  &  d'un  défir  fincére  de 
devenir  plus  faints  &  plus  attachés  à  Dieu  en  fe  détachant 
des  Créatures. 

On  a  une  Liturgie  de  la  Mefîè  écrite  par  Saint  Juflm 
Martyr  du  fécond  fiécle,  qui  ne  laiflè  pas  lieu  de  douter, 
que  fon  ufage  &:  fon  Rite  ne  doivent  être  rapportés  au 
tems  des  Apôtres,  ampliés  &  rendus  plus  folemnels  dans 
la  fuite,  par  le  pouvoir  que  Jesus-Christ  en  a  donné  à 
fes  Apôtres  &  à  leurs  Succeffeurs ,  fuivant  St.  Paul  aux 
Corinthiens  ;  ampliations  &  folemnités  qu'on  peut  voir 
pour  les  tems  anciens,  dans  la  Liturgie  de  l'Eglife  de 
Milan,  qu'on  attribue  à  St.  Ambroife  ;  &  dans  lesMiffels 
Mozarabique  pour  l'Efpagne ,  &  Gallican  pour  les  Gaules; 
Tome  11,  S  s 
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de  quoi  l'on  conclut ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
la  Mefle  n'ait  été  dite  &c  célébrée  continuellement  dans 
l'Eglife,  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ. 

Le  Peuple  qui  affifte  au  St.  Sacrifice  de  la  Mefîè ,  l'offre 
avec  le  Prêtre  &  par  Ton  miniftére ,    faivant  Texpreffion 
de  diff'érentes  parties  de  fa  Liturgie.    Tous  les  Afliftans  y 
communioient  dans  les  premiers  tems  ;  &  c'efl  par  cette 
raifon  qu'ils  offroient  le  pain  &  le  vin ,  qui  dévoient  être 
confacrés.  C'ell  fur  ce  fondement ,  que  St.  Cyprien  dans 
fon  livre  de  operihus  <&  eleemofmay  reprend  certains  riches 
qui  communioient  à  la  Meffe  ,   fans  avoir    fait  quelque 
offrande  du  pain  &  du  vin,  qui  dévoient  être  confacrés. 
Dans  la  fuite  des  tems  ,  la  plupart  de  ceux  qui  affifloient 
à  la  Meffe,  fe  difpenferent  d'y  commuxnier  ;  &  le  Prêtre 
béniffoit  à  l'Offertoire  le  refte  du  pain  offert ,  &  qui  ne 
de  voit  pas  être  confacré ,  pouf  être  dilfribué  à  ceux  qui 
n'y  communioient  pas.  C'efl  ce  qu'on  appelloit  Eulogie  , 
d'un  mot  grec   qui  fignifie  un  préfent  béni ,    pour  être 
diflribué;    &  c'efl  l'origine  du  Pain  béni  que   l'on  offre 
encore  aux  Meffes  Paroiffiales ,  &  que  l'on  diflribuë  aux 
Affiilans,  comme  un  figne  de  l'union  qui  doit  régner  parmi 
les  Fidèles. 

La  coutume  des  Affifl.ins  d'offrir  du  pain  &  du  vin  au 
St.  Sacrifice  de  la  MelTe  ,  a  ceffé ,  avec  celle  d'y  communier 
tous  ou  la  plus  grande  partie  j  &  l'on  a  offert  en  place  , 
de  l'argent.    L'on  conjedlure  que  c'eft  de-là  qu'on  a  pris 
occaiîon  d'en   offrir  par  manière  d'aumône  à  des  Prêtres 
pour  des  Melfes  privées  ,  qui  fe  dilent  à  baffe  voix  ,   ôc 
qui  ne  font  ni  folemnelles  ni  Paroiffiales.    Le  Père  Ma- 
billon  fur  le  troifiéme  fiécle  des  Annales  Bénédiélines , 
chap.  32.  eflime  ,  que  cet  ufage  a  commencé  au  huitième 
fiécle.  C'ell  ce  que  nous  appelions  /'/iOwora/rÉ"  des  Prêtres 
pour  les  Melfes  privées ,  en  latin  ftipendium ,  mot  dérivé 
à  flipe ,   qui  fignifie   entr'autres   chofes  ,   fuivant  Robert 
Eflienne  ^  dans  fon   Diélionnaire  latin,   un  argent  qu'on 
mettoit  à  part  pour  être  offert  à  Dieu  ,  ou  donné  en  au- 
mône aux  Pauvres, 
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Dès  que  les  Chrétiens  ont  eu  la  liberté  de  s'aflembler 
&  de  faire  les  Offices  divins  publiquement ,  chaque  Pafteur 
a  célébré  dans  la  Paroiflè  aux  jours  de  Dimanches  ôc  de 
grandes  Fêtes,  la  Meffc  que  l'on  appelloit  pubhque  ;  parce 
que  le  Peuple  qui  lui  étoit  commis ,  a  été  obligé  d'y  alFifter 
dès  le  commtncerrent ,  Ibit  qu'il  y  communiât  ou  non; 
obligation  fur  laquelle  l'FgHfe  ne  s*efl:  point  relâchée  ,  & 
qu'elle  a  encore  expn  flëment  enjoint  dans  le  Concile  de 
trente  ;  pour  que  le  Peuple  uni  à  fon  Pafteur  ,  offrît  avec 
lui  le  St.  Sacrifice  ,  qui  fe  fait  fpécialement  pour  le  Peuple; 
qu'il  foit  averti  des  jours  de  jeune  &  de  Fêtes  qui  fepré- 
fenteront  dans    le    cours   de    la  femaine;    &  qu'il  foit 
inilruit    de  l'Evangile  ôc  de  la  morale  chrétienne,   par 
un  difcours  familier  qu'on  appelle  le  Prône  ,  &  qui ,  fui- 
vant  le  Concile  de  Trente ,  doit  être  fait  pendant  cette 
Mei.e. 

Ce  n'a  donc  été  qu'environ  le  neuvième  fiécle  qu'on  a 
commencé  à  dire  les  Melîès  qu'on  appelle  privées ,  & 
pour  lefquel'es  on  paye  au  Célébrant  un  honoraire  par- 
ticulier. L'Eglife  a  cru  devoir  les  tolérer  ,  &  les  accorder 
aux  circonftances  du  tems ,  en  prenant  d'une  part  les  pré- 
cautions convenables ,  pour  que  fous  prétexte  de  les  en- 
tendre ,  on  ne  fe  difpenfât  pas  d'aflifter  à  celle  de  Paroiffe  ; 
&  d'autre  part,  pour  prévenir  les  abus  qui  pouvoient  ré- 
fulter  de  ces  Meflfes  privées. 

C'eft  dans  cette  vue  qu'elle  a  déclaré  dans  fes  Synodes , 
que  les  Prêtres  qui  recevroient  l'honoraire  des  Melfes 
privées  ,  le  regarderoient  comme  une  oblation  volontaire, 
&  du  même  œil  que  les  autres  biens  que  l'Fglife  accorde 
à  fes  Minillres  pour  leurs  alimens.  On  lit  en  effet  à  cette 
occafion  ,  dans  le  Décret  du  Concile  de  Trente  ,  de  evi' 
tandis  (^  obfervandis  in  célébration'^  M^ffa.  Ciim  multa , 
fiv:^  temponnn  vitio  ^  five  hominum  injuria  (^  improkitate 
irrepfiffe  v:deannir  ,  qua  à  tanti  Sacrificii  dignitate  aliéna 
fnnt  ;  ut  ei  debitus  honor  ,  ^  cultus  ad  Dei  gloriam  (^ 
fideiis  Populi  adificationem  reflitnatur  ^decernit  fan^ia  Sy- 
nodm  3  ut  ordinarii  locorum  Epifcopi ,  ea  omiia  probibere 
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d^  è  medio  tollere  fedulo  curent  ac  teneantur  ,  qua  vel 
avaritia  ,  vel  irrcverentia ,  velfuperflitio  indtixit ,  ut  multa 
faucis  cornprehendantur.  împrimis ,  qiod  ad  avaritiam  per-^ 
tinet ,  cujufuis  generis  mercedum ,  conditiones ,  pacîa  ,  ^ 
quidquid  pro  Mijjis  novis  celebrandis  dattir;  necnon  impor- 
tunas atque  illiberal  s  e/eemofinarum  exalîiones ,  potiuj- 
qiiam  pofiulatwnes ,  alidque  hujufmodi ,  qua  à  fimoniaca 
labe ,  vel  ce  ne  à  turpi  quaflu  non  longe  abfunt ,  omninb 
prohibeant. 

C'eft  auffi  en  partie  pour  ôter  aux  Prêtres  l'occafion 
d'exiger  des  honoraires  pour  leurs  MelTes  ,  Ibus  prétexte 
qu'ils  n'ont  pas  d'ailleurs  de  quoi  vivre  ;  que  les  Pères 
de  ce  Concile  ont  défendu  aux  Evêques  de  recevoir  aux 
Ordres  majeurs ,  des  Clercs  qui  ne  ieroient  pas  pourvus 
d'un  Bénéfice  ,  ou  qui  n'auroient  pas  un  Patrimoine  fuffi- 
fant  pour  leur  fubiilliance  ;  Bénéfice  ou  Patrimoine  qui 
devient  incelîible  &  inaliénable  ,  après  qu'un  Clerc 
a  été  élevé  aux  Ordres  facrés  ibus  l'un  ou  l'autre  de  ces 
titres.  Telle  elt  la  dil'pofition  *du  chap.  II.  de  la  feiîion 
21.  de  Reform.  &  "fi  les  Evêques  fe  font  laifîe  furprendre, 
en  ordonnant  des  Cîeics  fous  le  titre  d'un  Bénéfice  ou 
d'un  Patrimoine  infuffifant,  ils  font  obligés  de  fubvenii: 
à  leurs  nourriture  &  entretien. 

Au  refle  c'ell  une  erreur  rejettée  par  l'F.glife ,  de  croire 
que  le  mérite  de  la  Metîé  foit  appliqué  à  celui-là  feul  qui. 
en  a  payé  Thonoraire,  &  que  le  Prêtre  qui  la  dit  puiffe 
faire  cette  application  ,  par  la  mention  fpéciale  de  celui 
qui  lui  en  a  payé  l'honoraire  ;  parce  que  le  Sacrifice  de- 
là Méfie  étant  infini  ,  il  peut  profiter  à  plufiei  rs ,  &  qu'il 
cfl:  toujours  offert  par  les  AfTiilans ,  &  pour  eux  ,  quoique 
rétribué  par  un  feul.  En  effet  le  Prêtre  y  prie  également 
pour  tous  les  Fidèles  :  Mémento  vivorum  i^  monuorum , 
il^c.  Il  les  invite  tous  à  prier  que  le  Sacrifice  qu'il  ofire 
foit  agréable  à  Dieu  ;  Orate  fratres ,  (l^c.    Et   il  ajoute 
au  Mémento  vivorum  i^  mortuorum  ces  niots ,  ^  omnium. 
circumflantium  quorum  tibi  jides  cognitaeji  (^  notadevotioy 
pro  quibus  tibi  offerimus  -,  ((^c.  C'eft  pourquoi  le  Concile 
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de  Trente  enfeigne  ,  qu'il  n'y  a  point  proprement  de  MeHes 
privées  ,  mais  qu'elles  font  toutes  communes;  ex  eoquod 
a  puùlico  Ecclejia  Minijiw  ,  non  pro  Je  tantum  ,  fed  pro 
omnibus  Fidelibiis  qui  ad  Corpus  Chrijii  pertinent ,  cele- 
brentur.    Sejf.  22.  de  Sacrificio  Mijfa  ,  cap.  6. 

On  doit  donc  tenir  pour  certain  ,  que  dans  les  Mcffes 
que  Ton  appelle  privées  ,  comme  dans  les  autres ,  en  tant 
que  Jefus-Chrilt  eil  le  premier  Sacrificateur ,  &  que  le  Sa- 
crifice efl  d'une  valeur  infinie  ^  le  fruit  en  eil;  communiqué 
à  tous  ceux  qui  y  affilient ,  fuivant  la  mefure  de  leur 
foi  &  de  leur  dévotion  :  car  c'eft  la  doélrine  du  Concile 
de  Trente  ,  quand  il  dit  au  chapitre  IL  de  la  felF.  22. 
Sacrificium  iflud  verê  propitia.tormm  effe  ,  ^  per  ipfum 
péri  ;  ut  [i  cmn  vero  corde  &"  reâa  fide  ,  cum  metu  (tx 
reverentid  y  contriti  (tx  pœniteiites  accedamus  ,  mifericor- 
diam  confequamiir  y  <èr  gratiam  inveniamus  in  tempère 
opportuno.. 

Celui  qui  a  payé  l'honoraire  delà  Mefîe  , n'y  participe- 
donc  que  comme  l'un  des  AlTillans,  par  fa  foi ,  fon  amour 
ôc  fa  dévotion  ;  &  comme  dit  St.   Thomas  :  Hoc  Sacri- 
ficîum  ,  quod  efl  memoriale  Pajjionis  ^  non  habet  effeBum  , 
nifi  in  ilhs  qui  conjungunttir  Sacrificio  per  fidem  ^  chari- 
tâtem  ;  *  qnamvis  hac  oblaîio  ex  [ud quantitate [uffictat  ^  ^i.part.'gu^fii 
ad  fatisfaciendumpro  omni  pœnd  ;  tamenfitfatisfaÙoria  Hiislu'r.Zm^Etin- 
pro  quibus  offertur ,.  vel   etiam  ojjerentibus  ^/ecuîJdiimqa-^^i^^^'S' 
Litatem  devotionis ,  (Ix  non  pro  totd  pœnd. 

L'on  ne  prétend  cependant  pas  dire  ici ,  que  l'applica- 
tion fpéciale  du  Prêtre  qui  dit  la  Méfie,  foit  ablblumenc 
inutile  à  celui  qui  l'a  rétribuée  ;  car  quand  ce  Minifi:re  efl 
agréable  à  Dieu  ,  fon  intention  peut  être  exaucée  dans 
le  St.  Sacrifice,  comme  dans  les  autres  prières  qu'il  fait 
pour  fon  Prochain;  lor'que  nef.  confiant  pas  à  fon  propre 
mérite,  mais  à  la  miféricorde  de  Dieu,,  il  abandonne  à 
la  divine  Providence  l'application  de  fa  prière  fpéciale. 
Tel  efl:  en  effet  le  fentiment  des  Théologiens  Catholiques 
£ur  cette  quellion. 

L'Auieur  de  la  dilfertation  finit ,  par  la  critique  du. ca^- 
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fuel  que  les  Curés  perçoivent  à  l'occafion  de  certaines 
fondlions  eccléliafUques  ,  &  qu'ils  exigent  comme  un 
droit  qui  leur  eft  acquis  ;  d'où  il  cor;clut  qu'il  y  a  en 
cela  une  autre  efpece  de  fimonie  ;  mais  il  ne  propofe  , 
ni  la  caufe  véritable  ,  ni  l'origine  de  ces  droits,  dont  la 
coniaoiirancepeut  les  juftifier  &  les  faire  paroître  légitimes. 

Dès  que  la  charité  des  Fidèles  s'efi:  refroidie  ,  Bc  qu'ils 
ont  ceffé  de  fubvenir  par  leurs  libéralités ,  ôc  leurs  obla- 
tions  volontaires  à  lafubfiftance  des  Miniftres  de  l'Eglife, 
il  a  paru  néceilaire  d'y  lubroger  d'autres  moyens ,  qui  ne 
fuirent  pas  à  l'arbitrage  de  chaque  1  articulier  ;  &  l'on  a 
cru  qu'il  n'y  en  auroit  point  de  plus  naturel  que  celui  de 
la  dîme ,  ordonnée  fous  la  nouvelle  Loi ,  à  l'exemple  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  fous  l'ancienne  pour  la  fubfiilance  des 
Lévites  ;  elle  a  été  étendue  à  tout  profit ,  même  à  celui 
qui  provient  du  commerce  ,  du  travail  ,  &  de  TinduHrie  ; 
&  qu'importe  à  la  Religion  que  la  dîme  fe  perçoive  fur 
cette  efpece  de  profit ,  comme  fur  celui  qui  provient  des 
fruits  de  la  terre  &  de  fa  culture.  La  deftination  de  l'un 
&  de  l'autre  ert  julle  ,  fuivant  les  principes  de  l'Auteur 
même  de  la  diflertation ,  puifqu'elle  n'a  été  faite  que  pou  r 
ceux  qui  font  occupés  des  pénibles  travaux  du  miniÛére , 
&  qui  s'appliquent  à  inftruire  les  Fidèles, que  cet  Auteur 
trouve  dignes  de  récompenfe  ,  &  à  la  fubfiftance  defquels 
le  Peuple  Chrétien  doit  fournir,  defon  aveu  :  car  la  dîme 
réelle ,  &  plus  particulièrement  encore  la  perfonnelle ,  n'ont 
été  accordées  par  le  droit  commun  ,  qu'aux  Pafteurs  des 
Egliiès. 

Les  difficultés  qui  fe  préfentoient  fréquemment  dans  la 
perception  de  la  dîme  perfonnelle ,  parce  qu'elle  devoit 
être  payée  du  profit ,  du  travail  &  de  l'indufirie  de  chaque 
Paroiflien  ,  &  qui  n'étoit  ni  exaélement  ,  ni  fidèlement 
délivrée  ;  ont  donné  lieu  à  fon  abolition  ,  &  à  établir  à 
fa  place  certains  droits  cafuels  payables  aux  Curés ,  non 
pour  l'adminilbation  des  Sacremens ,  &  comme  une  ré- 
tribution de  cette  adminiflration  ,  mais  comme  un  ho- 
noraire fubrogé  à  la  dîme  perfonnelle  ,  qui  a  la  même 
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caufe  &  la  mcme  nécelTité ,  &  dont  on  a  fixé  l'époque 
du  payement  aux  tems  aufquels  le  Paroilfien  doitparoître 
devant  fon  Curé  ,  pour  recevoir  le  mariage  ou  la  fépukure. 

On  peut  aufTi  regarder  cet  honoraire  comme  une  ob- 
lation  volontaire  dans  fon  principe ,  mais  devenue  obli- 
gatoire par  fa  caufe  ,  fon  emploi ,  la  coutume  univerfelle 
de  le  payer  ;  enfin  par  l'autorité  de  l'Eglife  &  de  l'Etat , 
qui  l'ont  également  approuvé ,  &  qui  en  ont  enjoint  le 
payement. 

Loin  que  l'Eglife  &:  les  Magiflrats  puiffent  être  cenfurés 
d'avoir  autorifé  cette  efpece  de  cafuel ,  &  donné  adiion 
pour  l'exiger  comn-e  un  droit  formé  ;  l'on  doit  au  con- 
traire leur  applaudir ,  de  ce  qu'en  même  tems  on  a  laiffé 
aux  Juges  d'Eglife  &  aux  Magiflrats  la  liberté  de  con- 
tenir ce  droit  dans  de  juftes  bornes  ,  par  des  taxes  juri- 
diques ,  fuivant  lefquelles  feulement  il  peut  être  exigé, 
&  dans  lefquelles  on  a  grand  foin  de  rejetter  tous  droits 
&  toutes  coutumes  infolites.  L'on  y  réduit  les  droits  que 
l'on  régie  à  des  fommes  modiques,  proportionnées  aux 
facultés  de  chaque  Paroiflien ,  fuivant  la  clafTe  où  il  fe 
trouve  ,  de  riche  ,  médiocre  ou  pauvre  ;  ce  qui  répondant 
à  la  dîme  perfonnelle ,  dont  le  cafuel  des  Curés  a  tiré 
fon  origine  ,  met  à  couvert  les  ParoifTiens  de  l'avarice 
&  de  la  vexation  de  quelques  Pafteurs  ,  &:  empêche  qu'ils 
ne  s'attribuent  quelques  droits  arbitraires.  L'on  n'a  jamais 
approuvé  au  refte  qu'ils  exigent  ces  droits  d'avance  ,  ni 
qu'ils  différent  les  mariages  &  les  fépultures  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  reçu  le  cafuel  qui  leur  ell:  taxé  à  cette  occa- 
fion.  Si  quelques  Curés  le  font  &  qu'on  s'en  plaigne ,  ils 
en  font  févérement  repris  ,  comme  contrevenans  aux  Ca- 
nons ,  qui  réprouvent  en  cette  forte  de  matière  ,  tout  ce 
qui  reffent  l'exaction  &  l'avarice. 

La  di'cipîine  de  l'Eglife  Romaine  eftdonc  jufle  &irré- 
préhenfible  fur  l'une  &  l'autre  des  queftions  que  l'on  vient 
d'agiter  ;  c'eft  fur  fes.  loix  &  la  difcipline  qu'elle  autorifé  , 
qu'on  doit  en  juger  ;  ce  feroit  lui  faire  injuftice  que  de 
lui  imputer  les  abus  qu'elle  condamne ,    ÔC  en  générai 


328  HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

tout  ce  qui  fent  la  fimonie  ,  l'avarice  ,  &  l'exadlion  dans  Tes 
Pafteurs ,  nommément  en  ce  qui  concerne  leurs  cafuel  & 
honoraire  des  MefTes  privées.  Y  a-t'il  quelqu'autre  com- 
munion où  il  ne  le  glilfe  pas  des  abus  en  quelque  ma- 
tière ,  par  l'ignorance  ou  l'avidité  de  quelques-uns  de 
fes  fuppôts  ?  Ibuffriroit-elle  qa'on  jugeât  de  fa  difcipline 
par  ces  abus  ?  L'Eglife  Romaine  a  droit  de  demander  qu'on 
lui  rende  la  même  juftice ,  que  les  autres  communions  vou. 
droient  qu'on  leur  rendît  en  pareil  cas. 


ECLAIRCISSEMENT 

SUR  trois  Dij^ertaùons  inférées  dans  les  Journaux 
Helvétiques  de  Mars  ^  Avri/  &  Juin  1747.  aujkjet 
des  Dij'penfes  de  Clément  Vh  accordées  aux  Rots 
^  Reines  de  France* 

CLEMENT  VI.  étoit  né  François  &  Gentilhomme. 
11  fe  deftina  à  l'état  eccléiiaftique  ,  fe  fit  Religieux  , 
étudia  en  Sorbonne  ,  &  y  p  it  le  Bonnet  de  Dodleur.  Il 
fut  fait  Abbé  de  Fejcamp ,  Evêque  d^Arras  ,  Archevêque 
de  Roiiei  ,  &  enfin  de  Sejis.  Il  parvint  au  Cardinalat  en 
1338.  fuC  élu  Pape  en  1342.  &  mourut  le  3.  Décembre 
1352.  On  doit  lui  fuppofer  des  fentimens,&  la  Icience 
convenable  à  fa  naiffance  &  aux  Dignités  aulquelles  fcn 
mérite  l'éleva.  Pétrarque  qui  vivoit  de  fon  tems ,  a  dit, 
qu'il  étoit  tm  très-bon  Pontife.  Sa  conduite  dans  le  gou- 
vernement de  l'Eglife ,  étoit  exempte  de  tout  reproche. 
L'ellime  de  Jean  Roi  de  France  &  de  la  Reine  Epoufe 
de  ce  Prince  ,  &  la  confiance  qu'ils  avoient  en  fes  lu- 
mières, les  portèrent  à  le  confulter  fréquemment  fur  des 
cas  de  confcience  ,  &  à  lui  demander  des  privilèges  pour 
eux  &  leurs  Succeffeurs.  La  qualité  de  Fils  aîné  de  l'Eglife 
donnée  aux  Rois  de  France ,  &  leur  refpeél  pour  le  St. 
Siège ,  déterminèrent  Clément  à  leur  accorder  les  Privi- 
lèges 


DE      BESANÇON.  329 

le'ges  contenus  en  plufieurs  Brefs  imprimés  dans  le  Spici- 
lége  de  Dont  Lue  d^Achery  ^  tom.  3.  p.  72J.  &fmy.  de 
l'Edition  de  Paris  in-folio ,  fous  ce  titre  :  Privilégia  Ré- 
gi bus  Franc onim  impertita. 

Les  privilèges  font  des  grâces  accordées  par  une  Loi 
privée ,  contre  &  outre  le  Droit  commun  ;  par  un  Supé- 
rieur, qui  adroit  de  l'interpréter,  d'y  déroger  ou  d'en 
difpenfer  j  en  confidération  de  ceux  à  qui  ils  font  accor- 
dés ,  &  pour  leur  avantage.  *  ■*  t. qma  tatf. 

On   voit  par  le  préambule  de  tous  ceux  que   Clément  f;  {"^"'^Jl'l'"J^;^ 
VI.  a  donnés  aux  Rois  ôc  Reines  de  France  ,  qu'ils  ont  catâ.  ll.  66.  & 
été  accordés  à  leurs  prières,  vcflris  fupplicatiomùus  incli-  \^f  ff-^'^^e-i"^' 
natt  ,  <cTc.   Ils  coniiitent  i°*  A  pouvoir  célébrer  la  MelTe  privUegns, 
en  leur  préfence  ,  dans  les  lieux  frapés  de  l'interdit  ecclé- 
fiaftique.  2°*  A  choifir  tel  Prêtre  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  les  confefler ,  &  qui  demeure  approuvé  à  cet  effet. 
3'^'  Que  ce  Confeffeur  pourra   commuer  leurs   vœux  & 
leurs  fermens,    quand  ils  ne  pourront  pas  les   exécuter 
fans  incommodité ,  s'il  le  trouve  expédient  fuivant  Dieu 
&:  le  falut  de  leurs  âmes.  4°*  Que  ce  Confeffeur  aura  le 
pouvoir  de  donner  au  Roi,  la  permiffion  de  manger  gras 
quand  il  fera  à  l'Armée.  5°'  Qu'il  pourra  donner  la  même 
permiffion  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  &  les  difpenfer  du  jeune 
aux  jours  aufquels  il  eft  ordonné  par  l'Eglife ,  de  l'avis 
des  Médecins  ;  de  quoi  fa  confcience  &  celle  des  Méde- 
cins demeureront  chargées.  6°*  Que  le  Roi  pourra  entrer 
dans  les  Monaftéres  des  Filles  cloîtrées  &  de  leur  confen- 
tement,  avec  d'autres  perfonties  vertueufes  ;  y  manger  & 
y  coucher  ,  fans  encourir  les  cenfures  ftatuées  en  pareil 
cas.   y'"'  Qu'il  pourra  faire  célébrer  la  Meffe  en  fa  préfence 
fur  un  Autel  portatif,  quand  il  fera  à  l'Armée.  8°'  Que 
tout  Prélat  qui  célébrera  la  MefTe  en  préfence  du  Roi  ou 
de  la  Reine  ,  pourra  accorder  un  an  &  quarante  jours 
d'Indulgence.  9^*  Que  le  Confeflèur  du  Roi  &  de  la  Reine 
pourra  leur  accorder  une  fois ,  à  l'article  de  la  mort ,  ou 
dans  un  péril  éminent  de  perdre  la  vie  ,  l'Indulgence  plé- 
niçre  j  à  charge  par  eux ,  s'ils  font  tenus  à  quelque  refd- 
Tome  IL  T  t 
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tution  ou  fatisfadion  envers  un  tiers ,  de  promettre  qu*ils 
la  feront  ou  qu'ils  en  chargeront  leurs  héritiers  ;  fauf 
toutefois ,  que  fi  fous  l'efpoir  de  cette  Indulgence ,  ils 
s'étoient  portés  à  quelque  adtion  illicite  ,  elle  ne  leur  fera 
pas  appliquée.  lo"^*  Que  le  Roi  ,  la  Reine  ÔC  leurs  Enfans 
en  puidance  ,  ne  pourront  pas  être  excommuniés  ou  inter- 
dits par  des  Prélats  inférieurs,  fans  un  pouvoir  fpécial 
du  St.  Siège,  ii*  Que  le  Roi  &  la  Reine  pourront  faire 
célébrer  la  Mefle  à  haute  voix  &  de  nuit ,  en  leur  préfence; 
à  charge  de  ne  pas  ufer  fouvent  de  ce  privilège  ,  parce 
titendo.  I2°"  Que  s'ils  croyent  avoir  du  bien  d'autrui,  fans 
fçavoir  à  qui  il  appartient  ,  ils  pourront  en  donner  la  va- 
leur en  aumônes  ;  fans  que  fous  prétexte  qu'ils  l'ont  fait , 
ils  puilfent  fe  di^penfer  de  le  rendre  ,  s'ils  découvrent  dans 
la  fuite  à  qui  il  appartient. 

On  trouve  au  même  lieu  plufieurs  autres  Privilèges  ac- 
cordés par  Clément  VI.  aux  Rois  &  Reines  de  Trame  , 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici;  mais  qui  font  me- 
furés  &  conformes  aux  régies  communes    des  privilèges 
&  des  dlfpenfes  ,  comme  ceux  qu'on  vient  de  fpécifier;  & 
l'on  voit  par  ceux  qui  concernent  les  Confedeurs  de  ces 
Rois  Ôc  Reines ,    que   le  Souverain  Pontife  a  accordé  à 
leurs  Confelfeurs,  une  Jurifdi6tion  quafi  Epifcopate  ,  dans 
les  cas  exprimés  ;  &  en  c^  nféquence  le  pouvoir  de  dif- 
penfer  des  vœux  &  des  fermtns ,  dent  les  Evêques  peu- 
vent difpenfer  dans  leurs  Die  cèles  ,  fuivant  le  droit  com- 
mun de  TEglife  Catholique.    Or  il  eft  certain  fuivant  ce 
droit ,  que  les  Evêques  peuvent  difpenfer  des  vœux  fimp^es, 
fauf  de  ceux  dont  le  Pape  s'effc  réfervé  la  difpenfe  ;  & 
de  même  des  fermens ,  à  l'exception  de  ceux  dont  la  dif- 
penfe  porteroit  un  préjudice  notable  au  prochain.  Saint 
Thomas  dit  à  cette  occaf  on  ,  que  l'obligation  qui  réfulte 
des  fermens  promifToires ,   tombant  fiir  le  futur  ,  qui  efl 
fujet   à    changement ,    elle    peut    par    cette  raifon  être 
'3u^^fl%!7r"fs.  l'obj^'^  ^'"^e  jufte  difpenfe.  *    Sous  ces  prémifTes ,   l'on 
mdtrimum.         vicnt  aux  qucftions  agitées  dans  les  Diflertations. 

Par  celles  des  mois  de  Mars  &  Avril ,  on  cenfure  vive- 
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ment  la  permiiïion  accordée   aux  ConfefTeurs  des  Rois  & 
Reines  de  France  ,  de  les  dilpcnierde  leurs  fermens  ;  &  l'on 
fuppofe  que  ce  pouvoir  peut  tomber  fur  tous  les  engagentens 
(i^ contrats ^quoiq::e  appuyés dîi ferment^  ji tes  Rois  ^  Reines 
de  France  ne  peuven'  pas  les  lenir  fans  quelque  incommo- 
dité. D'où  l'on  tire  l'affreufe  conféquence  ,  que  Clément 
VL  a  autorifé  le  parjure ,  <^  donné  aux  Princes  le  moyen 
de  ne  pas  tenir  leurs  promejfes  ,  faites  même  par  des  traités 
de  Droit  public  ,  il^  avec  ferment  ;  fous  prétexte  qti^ils  fouf- 
friroient  quelque  incommodité  en  les  obfervant.    Ce  Privi- 
lège paroît  fingulier  à  l'Auteur  de  la  Critique  ,  &  il  le 
feroit  en  effet ,  fi  on  l'interpiétoit  dans  le  fens  qu'il  lui 
donne.   Il  eft  furpris  que  les  perlbnnes  de  fa  communion 
n'en  ayent   pas  encore  fait  bruit  :  C'ell   apparemment, 
dit-il ,  parce  qu'il  étoit  demeuré  fans  exécution  ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  paru  avant  que  Dom  Luc  d'Achery  l'eût  tiré 
des  paperaffes  d'un  Monaftére.  Il  ajoute  ,  qu'on  n'y  a  pas 
même  fait  attention  ,  après  que  ce  Religieux  l'a  rendu 
public  ,  parce  qu'il  étoit  confondu  dans  un  tas  d'inuti- 
lités,  fur  lefquelles  on  ne  s'avife  guéres  de  réfléchir. 

Le  Critique  ne  rend  pas  juftice  au  travail  de  ce  dod:e 
Religieux ,   qui  a  donné  aux  Sçavans  de  grandes  lumières 
fur  l'Hiflioire  des  tems  anciens  ,  &  qu'ils  ont  reçu  &  lu 
avec  avidité.  Le  Recueil  d'un  grand  nombre  de  privilèges 
accordés  aux  Rois  Très-Chrétiens  ,    n'a  pu  être  regardé 
comme  un   tas  d'inutilités.    Les  originaux  de  ces   privi- 
lèges font  confervés  avec  foin  dans  le  Thréfor  des  Chartres 
du  Roi.    Le  Critique  auroit  pu  apprendre  ,  s'il  s'en  étoit 
informé  ,  que  ces  privilèges  font  en  vigueur  ,  &.  que  les 
Evêques  en  ufent  en  vertu  du  Droit   commun  ,  ou   par 
prefcription  ,  à  l'égard  des  perfonnes  de  leurs  Diocéfes, 
Ils  n'ont  donc  pu  être   inconnus  jufqu'à  préfent;    &  fi" 
d'autres  perfonnes    n'ont  pas  cenluré  celui  dont   il    efl 
quertion  ,  c'eft  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  fait  une  fi  mau- 
vaife  application  que  celle  de   l'Auteur  de  la  Critique. 
Il  a  été  réfuté  lui-même  par  un  Sçavant  de  fa  communion 
dans  le  Journal  du  mois  de  Juin,  '^  où  il  efi:  prouvé  par  *p^gf  j2^. 

Tt  ij 
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des  raifons  fenfibles  &  folides,  tirées  du  Bref  même, 
qu'il  ne  doit  être  entendu  que  des  vœux  faits  par  les  Rois 
&:  Reines  de  France  avec  ferment ,  qui  n'intereflènt  ni 
l'Etat  ni  aucune  tierce  perfonne. 

Les  Théologiens  Catholiques  &  les  Canoniftes  convien- 
nent ,  que  le  vœu  efl:  une  promeiïe  faite  à  Dieu  de  meliori 
bono  ,  éXc.  que  le  ferment  de  l'exécuter  n*y  ajoute  rien 
quant  à  fa  fublîance  ,  mais  qu'il  feit  à  en  rendre  le  lien 
plus  fort.  Si  donc  on  peut  être  difpenfé  du  vœu  ,  on  le 
peut  être  aulTi  du  ferment  qui  l'accompagne ,  &  qui  n'en 
efl  que  l'accelfoire.  Puffendorf  convient  de  ce  principe  ; 
car  il  dit ,  qu^  il  faut  bien  remarquer  ^  que  le  ferment  de  fa 
nature  ne  produit  point  de  nouvelle  obligation  propre  ^ 
particulière  ,  n*étant  ajoute  que  comme  un  lien  accc-Jfoire  , 
pour  rendre  plus  fort  un  engagement  de'ja  valable  par  lui' 

*  Droit  de   la  mç^nC .   * 

«m.  ^?"/iv!"V.      Le  fimple  propos  de  faire  ou  donner  quelque  chofe  , 
chap.xi.n.e.     efl  ce  que  l'on  appelle  en  Droit  polHcitation    *  Elle  fe 

*  L.  j.  ff.  de  f^^ç  ^  Dieu  ou  aux  hommes.  Quand  elle  fe  fait  à  Dieu  , 
^°  ''  on  l'appelle  vœu  ,  ocelle  n'efl  obligatoire  qu'après  qu'elle 

a  été  acceptée  ,  ou  qu'on  a  commencé  à  l'exécuter  ,  fi  ce 

n'efl  qu'elle  ait  été  faite  pour  cai  fe  ÔC   intérêt  public  ; 

^Dm.L.à  l'égard  de  l'homme;  *  auffi   Gratins  dit  :  au  fujet   de 

*  Dici.L.  la  pollicitation  ,  jus  proprium  alteri  non  daty  *  &  ut  per- 

miffio  jus  transférât ,  acceptatio  ,  non  minus  quam  in  do~ 

minii  tranflatione  requiritur.  Et  que  quand  la  Loi  Fomaine 

défend  de  révoquer  la  pollicitation  faite  en  faveur    du 

Public  ,  en  forte  qu'elle  puiffe  être  acceptée  en  tout  tems, 

^.Dtjureieïi.e^eUus  Ulc  uon  efl  merè  naturalis  ^  fed  légitimas',  *  d'où 

&PAC  m.z.cap.  ji  fuit  qu'en  d'autres  cas ,  elle  peut  être  révoquée  ,  tandis 

^^"''^'  qu'elle  n'a  pas  été  acceptée.    De  là   vient  la    diflindiion 

que  l'on  fait  dans  la  communion   Romaine  ,   entre    les 

vœux  fmiples ,  &  les  folemnels    qui   fe  font  par  la  Pro- 

ffclTion  en  Religion.    Ceux-ci  font  parfaits  ,  parce  qu'ils 

font  acceptés  au  nom  de  Dieu ,  par  un  Supérieur  à  cui 

î'Eg'ife  en  a  donné  le  pouvoir.  II   n'en  ell:  pas  de   même 

des  vœux  fimples  qui  ne  font  pas  acceptés,  dont  un  Su- 
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périeur  peut  difpenfer  pour  caufe  ;  &  il  convient  qu'il 
le  fade  ,  par  rapport  au  refped:  que  l'on  doit  à  une  pro- 
mefl'e  faite  à  Dieu.  Ce  Supérieur  peut  àplusforte  railon 
commuer  les  vjeux  fimples  en  quelqu'autre  devoir  pieux, 
qui  ell  également  agréable  à  E)icu.  Les  plus  diflingucs 
parmi  les  Auteurs  Proteflans ,  etUment  que  les  Princes 
temporels  comme  Supérieurs  de  leurs  Sujets ,  peuvent  les 
relever  des  vœux  qu'ils  ont  faits  ,  même  avec  ferment. 
S'ils  dénient  ce  pouvoir  aux  Papes  &  aux  Evêques ,  c'efl: 
parce  qu'ils  ne  les  reconnoiflent  pas  pour  Supérieurs  ;  mais 
il  fuit  de  leurs  principes,  qu'ils  peuvent  diîpenfer  de  ces 
vœux  dans  l'Eglife  Catholique  ,  qui  les  reconnoît  pour 
Supérieurs  en  cette  matière  ,  &  môme  pour  feuls  Supé- 
rieurs, parce  qu'elle  appartient  à  la  Religion.  En  un  mot 
le  voeu  &  le  ferment  ne  donnent  point  d'action  ,  parce 
que  ce  ne  font  pas  des  moyens  d'impofer  une  obligation 
parfaite  ;  &  quoique  le  Droit  Canon  oblige  d'exécuter 
ce  qu'on  a  promis  par  ferment  ,  ce  n'efl  pas  par  voie 
d'a<Sion  qu'on  peut  y  être  contraint ,  mais  par  le  minif- 
tére  Eccléfiaftique  pour  éviter  le  parjure  ;  *  ce  qui  n'exclut  *  PufFendorf  ; 
pas  le  droit  d'en  demander  la  difpenfe  ,  quand  même  ^"droirdeia  na- 
onauroit  promis  de  ne  pas  la  demander  ,  parce  que  lexe-  tom.i.uv^.  ch. 
cution  de  la  promefle  fimple  par  ferment ,  dépendant  du  *;"•  h- "p.  fi"' 
miniitere  lupeneur  Ecclelialhque  ,  on  ne  peut  pas  lexclure 
du  droit  de  la  donner  ,  quand  il  trouve  de  juftes  caufes 
pour  le  faire. 

On  ne  s'engagera  pas  ici  dans  une  plus  ample  difcuflion 
de  la  queftion  de  Droit  fur  cette  matière,  parce  que  celle 
que  l'on  traite  paroît  principalement  réduite  au  fait  de 
fçavoir  fi  Clément  VI.  a  donné  le  pouvoir  aux  Confef- 
feurs  des  Rois  &  Reines  de  Fmnce  de  commuer  leurs 
fermens  indirtinélement ,  mais  feulement  quand  ils  feront 
joints  &  acceffoires  à  un  vœu  fimple. 

Le  fens  commun  diète  ,  que  le  Roi  de  France  n'a 
pis  demandé  au  Pape,  de  pouvoir  être  difpenfe  pour 
lui  &  fes  Succelîeurs  ,  des  fermens  prêtés  pour  p'us  grande 
fureté  de  leurs  coaventions  parfaites  ôc  obligatoires  na- 
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turellement  &  civilement ,  de  l'inobrervation  defquelles 
un  tiers  pourroit  IbufFrir.  Une  pareille  demande  leroit  bien 
indigne  d'un  Souverain  ;  &  le  Roi  Jecm  étoit  bien  moins 
capable  qu'un  autre  de  la  faire  ,  lui  dont  la  bonne  foi  à 
obferver  fes  promefiTes ,  a  été  confignée  dans  l'Hirtoire  à  la 
pol1:énté  ,  non  feulement  par  fes  difcours ,  n-iais  encore 
par  fes  allions. 

Le  Critique  cherche  en  vain  à  éluder  cette  objedlion, 
en  infinuant  que  ce  Roi  Ji'a  pas  demandé  au  Pape  le  Bref 
qu'il  cenlure  ;  car  ce  Bref  contient  le  contraire  ,  puifqu'il 
porte  en  tête ,  en  parlant  au  Roi  ôc  à  la  Reine  :  Vutis 
veflris  lihenter  annuimus  ',  Jùnc  efl  qnod  Nos  veflris  ftip- 
plicationibtis  incUnati ,  (iTc-  Et  ce  feroit  un  fait  nouveau  , 
qu'un  privilège  qui  efl:  une  difpenfe  du  droit  commun  , 
eut  été  accordé  fans  qu'il  fût  demandé. 

Non  feulement  Clément  VLn'auroit  pas  accordé  celui 
dont  il  s'agit ,  fi  le  Roi  &  la  Reine  ne  le  lui  avoient  pas 
demandé  ;  mais  encore  ,  fi  étant  demandé  ,  il  avoit  pu 
produire  les  conféquences  fcandaleufes  que  le  Cenfeur  de 
fon  Bref  en  tire  ;  puifque  ce  Pontife  ell  connu  pour  un 
Pape  homme  de  bien  ,  •&  fort  inllruit  des  Régies  du 
Droit  Canonique  &  Civil;  fuivant  lefquelles  il  n'a  pas 
pu  ignorer  ,  qu'il  n'efl:  pas  permis  au  Pape  même  ,  de 
difpenfer  des  obligations  de  Droit  naturel  &  divin  ,  ÔC 
de  celles  dont  la  difpenfe  tourneroit  au  préjudice  du  droit 
acquis  à  un  tiers. 

Cell:  donc  fur  de  ]ufl:es  fondemens  que  l'Auteur  judi- 
cieux de  la  Diifertation  du  mois  de  Juin  ,  page  529.  a 
penfé  qu'on  ne  doit  entendre  le  Bref  de  Clément  VI. 
que  des  difpenfe  &  commutation  des  vœux  fimples  , 
quand  même  ils  auroient  été  offerts  avec  ferment ,  & 
qu'on  ne  doit  point  féparer  dans  ce  Bref  le  vœu ,  du 
ferment  qui  y  efl:  accelfoire  ',  parce  que  ces  deux  chofes 
font  jointes  ,  non  feulement  par  le  fens ,  mais  encore  par 
une  particule  conjonctive  :  Vota  ve(lra ,  nec-non  jurumenta 
per  vos  praflita  ;  fermens  qui  doivent  avoir  une  matière, 
&  le  Bref  n'en  défigne  point  d'autre  que  celle  du  vœu 
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dont  il  eft  parlé  immédiatement  auparavant.  Ils  font 
joints  aulli  en  ce  qu'il  ell  dit  qu'ils  pourront  être  com- 
mués par  le  Confelléur  ,  in  alta  opéra  pietatis  ;  fubroga- 
tion  qui  fuppofe  néceiïairement  un  lérment  accelfoire  au 
vœu  d'une  œuvre  de  piété ,  &  ne  peut  être  appliquée  à 
une  convention  qui  interelfoit  un  tiers ,  &  qui  lui  donne- 
roit  action  pour  l'exécution  de  ce  qui  lui  auroit  été 
promis,ou  pour  en  être  dédommagé  fi  on  nel'exécutoitpas. 

L'idée  que  le  Critique  donne  du  Bref  de  Clément  VI. 
eft  bien  éloignée  de  l'efpritde  ce  Pontife  ;  puifque  quand 
il  a  permis  aux  Confelleurs  des  Rois  &  Reines  de  France, 
de  leur  accorder  l'Indulgence  pléniere  à  l'article  de  la  mort  , 
ou  lorfque  leRoi/éroit  fur  le  point  d'expofer  fa  vie  pour 
la  défenfe  de  l'Etat;  il  a  dit  que  ce  feroit  à  condition, 
qu'étant  contrit  &  confelfé  ,  il  donneroit  des  fûretés  pour 
la  reftitution  de  tout  ce  qu'il  devroit  à  autrui  :  Idem 
Confelfor  de  liis  de  quitus  fuerit  alteri  fatisfaiiio  facienda , 
cum  vubis  fi  fupervexeritis ,  vel  per  haredes  veflros  facien- 
dam  injungat  ,   quant  vos  fjcere  teneamini. 

L'on  convient  que  la  difpenfe  des  vœux ,  &  des  fer- 
mens ,  ne  doit  pas  être  accordée  fans  caufe  ;  mais  Ton 
met  au  rang  de  ces  caufes  ôc  de  celles  de  toutes  les  dif- 
penfes  que  les  Souverains  ont  coutume  d'accorder,  le 
mérite  fmgulier  &  la  dignité  de  la  perfonne  qui  doit 
être  difpenfée.  C'eft  donc  une  froide  critique  ,  de  plai- 
fanter  fur  ce  que  le  Confcfleur  des  Rois  de  France  a  reçu 
le  pouvoir  de  commuer  leurs  vœux  ,  fi  commode  eafervare 
no7j  pojjmt  ;  ce  qui  s'entend  dans  la  pratique,  de  l'incom- 
modité ou  difficulté  notable,  qui  mérite  bien  plus  d'at- 
tention dans  un  grand  Roi  que  dans  un  Particulier  ;  ÔC 
qui  doit  être  moindre  encore  dans  le  cas  de  la  commuta- 
tion du  vœu  à  l'égard  de  tout  le  monde,  que  dans  celui 
de  la  difpenfe  ;  parce  que  la  difpenfe  du  vœu  en  emporte 
la  dilTolution ,  &  que  la  commutation  ne  fait  qu'en  trans- 
férer l'obligation  d'une  matière  en  une  autre  de  même 
genre  ;  auquel  cas  le  Supérieur  eccléfiaflique ,  a  bien  plus 
de  liberté  de  difpenfer  fur  la  qualité  de  la  caufe  qui  lui 
ell  expofée. 
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Les  derniers  termes  du  Bref,  qui  donnent  le  pouvoir 
aux  Confefleurs  des  Rois  de  France ,  de  commuer  leurs 
vœux  en  d'autres  œuvres  de  piété,  proiit [ecundiim  Dtum 
(^  animamm  veliranim  eorumque  falnte  viderit  expedire , 
méritent  encore  attention  ;  parce  qu'il  en  réfulte,  que  le 
Confelfeur  eft  obligé  en  confcience  de  ne  rierk  faire  à 
cet  égard  que  conformément  à  la  Loi  de  Dieu  ,  ôc  pour 
le  falut  des  âmes  des  Rois  dc  Reines  de  France ,  dont  il 
commuera  les  vœux.  Enfin  ,  ce  Bref  étant  commun  pour 
les  Rois  &  les  Reines ,  l'on  conclut  avec  fondement , 
qu'il  ne  doit  point  tomber  fur  les  affaires  publiques  &:  poli- 
tiques, ni  même  fur  les  contrats  faits  avec  des  tierces  per- 
fonnes,  dans  lefquels  les  Reines  ne  doivent  pas  être  Parties. 

Le  Critique  au  refte  ,  ne  paroît  pas  verie  dans  la  con- 
noiffance  des  formules  des  aéles  anciens  ;  quand  il  prend 
pour  un  nouveau  fujet  de  cenfure  ,  la  claufe. finale  du 
Bref,  par  laquelle  ceux  qui  voudroient  y  contrevenir, 
font  menacés  de  l'indignation  des  Apôtres  St.  Pierre  CT 
St.  Paul.  S'il  avoit  lu  ce  Bref,  6c  les  autres  rapportés  en 
grand  nombre  par  Dont  Luc  d^Achery  ,  il  auroit  trouvé 
par  tout  cette  même  claufe,  qui  doit  par  conféquent  être 
regardée  comme  étant  du  ftyle  de  la  Daterie ,  où  les  Brefs 
des  Papes  font  expédiés  ;  à:  que  par  cette  raifon  elle  a 
été  paflTée  par  abbréviation  dans  la  nouvelle  édition  du 
Spicile'ge  ,  comme  .fous-entenduë  fous  ces  termes ,  milli 
ergo ,  vire.  On  la  trouve  communément  dans  les  aéles 
femblables  de  la  Daterie  Romaine  ;  ce  qui  a  fait  eftimer 
avec  fondement  à  l'Auteur  de  la  Differtation  du  mois  de 
Juin  ,  page  543.  que  ce  n'étoit  qu'une  claufe  de  ftyle  ,  ÔC 
dire  ,  comme  il  ell:  vrai  ,  que  l'on  trouve  dans  les  actes 
anciens ,  &  particulièrement  dans  les  conceflions  ou  dona- 
tions faites  à  l'Eglife  ,  qu'elles  finilTent  par  des  menaces 
de  la  colère  du  Ciel ,  Sc  des  imprécations  contre  ceux 
qui  entreprendroient  d'y  donner  atteinte. 

On  pourroit  en  fournir  plufieurs  exemples ,  tirés  des 
Chartres  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bejançon  ;  &  l'on 
en  trouve  divers  dans  les  Formules  de  Marculphe. 

Mais 
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Mais  que  le   Chef  de  TEglile  Catholique,  Succeflfeur 
de  St.  Pierre  Prince  des  Apôtres,  ufant  du  pouvoir  de 
faire  des  Loix  en  matière  eccléfiaftique,  de  les  interpréter 
ou  en  dllpenfer  dans  les  cas  de  Droit  (  ce  qui  ne  luiefl 
pas  contellc  dans  fa  communion  )  menace  de  l'indignation 
des  Apôtres  St.  Pierre  &St.  Paul,  qu'il  repréfente  quand 
il  parle  aricloritate  apoflolicd ^    ceux  qui  mépriferont  ce 
qu'il  a  réglé  ,  accordé  ou  permis ,  l'on  ne  voit  rien  en 
cela  que  de  conféquent;  parce   que  c'eft  s'en  prendre  à 
l'autorité  même  des  Apôtres ,  que  de  contefter  la  Tienne 
en  cette  matière.   Il  n'y  a  rien  non  plus  qui  ait  pu  attirer 
à  Clément  V  I.    les   fanglans   reproches  que  le  Critique 
lui  fait,  au  fujet  d'un    Bref  dont  il  n'a  pas  compris  le 
fens  ,  ôc  qui  eft  fondé  fur  des  principes  qu'il  ignore  :  Il 
n*a  même  vu  ce  Bref ,  que  dans  les  écrits  d'un  ennemi 
de  l'Eghfe  Romaine,  fur  lequel  il  s'efl: piqué  d'enchérir; 
mais  l'on  ell:  perfuadé  qu'il  n'en  aura  pas  impofé ,  même 
dans   fa  communion ,  aux  perfonnes  éclairées  &  équita- 
bles.  On  en  a  vu  avec  plaifir  une  preuve  dans  l'Ouvrage 
où  la  Critique  a  été  rendue  publique ,   par  la  Diflerta- 
tion  inférée  dans  le  Journal  du  mois  de  Juin ,  page  529. 
que  l'on  croit  être  d'un  Auteur  Proteftant. 

L'on  a  parlé  dans  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne 
■&  de  l'Eglife  de  Befançon ,  de  la  plupart  des  Villes  de 
cette  Province  ,  quand  les  Sujets  que  l'on  traitoit  en  ont 
fourni  l'occafion.  L'on  auroit  pu  fur  ce  plan  parler  de 
Poligny  ,  quand  on  a  donné  l'Hiftoire  de  fon  Eglife  Col- 
légiale ;  Il  l'on  n'avoit  craint  de  fe  trop  écarter  de  ce 
fujet ,  par  des  faits  qui  y  étoient  étrangers  ,  &  qui  de^ 
mandent  une  difcuflion  alTez  longue  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
a  remis  à  en  faire  un  Chapitre  féparé  ,  qui  pourra  fervir 
d'exemple  à  ceux  qui  auront  le  tems  &:  les  documens 
nécelTaires  pour  écrire  l'Hiftoire  particulière  des  autres 
Villes  du  Comté  de  Bourgogne. 

Tome  H,  V  v 
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HISTOIRE 

DE  LA    VILLE    DE    P  O  L  1  G  N  Y. 

PO  L  I  G  N  Y  ,  l'une  des  quatorze  Villes  du  Comté 
de  Bourgogne,  efl  fitué  dans  une  vafte  plaine,  au 
pied  du  Mont  Jura  &  d'un  rocher  fur  lequel  étoit  un 
fort  Château.  La  montagne  &  les  collines  qui  font  à  fes 
côtés,  forment  un  des  plus  grands  vignobles  de  la  Pro- 
vince ;  &  le  vin  qu'il  produit  eft  fort  eftimé,  foit  pour 
fa  qualité  ,  foit  parce  qu'il  fe  garde  longtems  &  qu'il 
foLitient  la  voiture  ,  qui  le  rend  encore  meilleur.  Les 
héritages  de  la  plaine  font  des  plus  fertiles  ,  ÔC  l'on  y 
fait  aiTez  fouvent  deux  récoltes.  Le  voifinage  de  la  Mon- 
tagne y  rend  fes  productions  abondantes  ,  y  fournit  de 
belles  eaux,  &  y  entretient  un  air  vif  &  pur. 

Une  fituation  fi  heureufe  n'a    pas   du  être  négligée  ; 
l'on  n'y  a  cependant  découvert  du  tems  Romain  ,que  les 
vertiges  d'une  belle  &  vafte  maifon  de  campagne  ,  dont 
on  verra   la  defcription  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ;  &  l'on 
ne  trouve  rien  de   PoHgny    dans   l'Hifloire    &    dans  les 
Chartres  avant  le  neuvième  fiécle.    Il  en  eft  parlé  pour 
la  première  fois  dans  le  partage   des  Etats  du  Roi  Lo- 
thaire  ,  fait   en  870.    entre  Charles  le   Chauve  Roi   de 
Keuftrie  ôc  Empereur  ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  ,  fes 
Oncles.    Ce  partage  porte,  que  rAbba}"e  de  Poligny  eft 
arrivée  dans  le  lot  du  Roi  de  Germanie  ,  avec  celles  de 
Châteauchalon ,   Baume,   Faverney,  Luxeul    &    autres 
fituées  au  Comté  de  V''arafque  dans  la  haute  Bourgogne. 
Poligny  étoit  alors  un  Domaine  compofé  de  quarante 
meix  ,  comme  on  le  voit  par   les  donations  qu'en  firent 
en  913.  Charles  le   Simple   Roi  de   France,   au  Comte 
Hugue  Fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne^  &  en  92^.. 
Adélaïde  Veuve  de  ce  Duc  ,   du  confentement  du  Comte 
Hugue  leur  Fils  ,   à  l'Eglife  de  Saint  Nazaire  d'Autun. 
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Vîlîam  Poligniacum  ,  fitam  in  Comitatu  Varafco  fnprà 
rivulum  Anrain  ,  ctim  Ecclefiii  (^  manfis  ad  fe  pertinent 
tibm^  quadragiina.  "^  _  *  Hift.de Bourg; 

Ces  donations  furent  faites  dans  un  tcms  auquel  les  ""?"""" ^'^'pn 
Rois  de  France  &  d'Arles  profitoient  de  la  folblelfe  du  alx^PreJe^^ p'. 
Royaume  de  la  Bourgogne  transjurane  ,  qui  commençoit  }^-  ^  '^-  O"  r 
feulement  à  fe  former  fous  Rodolphe  fon  premier  Roi  ,  A„raiKT mlîs\i 
pour  occuper  ce  qui  étoit  à  leur  bienféance  audeçà  du  ^«"c q^e les char- 
Mont  Jura  dans  le  Comté  de  Bourgogne;  maisRodolphe  iu'ts^càrirmii! 
II.  qui  fuccéda  à  Rodolphe  I.  le  recouvra  :  car  l'Eglife  ^^^^  1"'  .^ft  au 
d'Autun  n'a  rien  pofledé  à  Poligny  fous  lui ,  ni  après  lui  ;  Soient  \is^\a^- 
d'oii  je  conclus  que  les  donations  faites  de  Poligny  par  '^'"«  "i^ix ,  s-ap- 
Charles  le  fimple  ,  Roi  de  France  &la  Duchefle  Adélaïde,  Teprofp'afav'o* 

n'ont    pas  eu    leur  effet.  «U un aucre  nom. 

Cependant  les  Chartres  de  ces  donations  prouvent  que 
Poligny  dont  elles  parlent ,  a  été  un  domaine  dans  tous 
les  tems  ,  &  qu'on  doit  le  placer  fur  le  bord  du  Ruiffeau 
d'Aurain,  au  lieu  où  efl  à  préfent  un  Fauxbourg  au 
feptentrion  de  ce  ruiffeau.  On  l'appelle  le  Fauxbourg  de 
Moutier  -  V^ieillard  ,  parce  qu'il  renferme  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  Poligny ,  qui  paroît  à  l'architeélure  de  fon  Clo- 
cher ,  &  aux  pierres  quarrées  dont  elle  efl:  bâtie  ,  être 
du  feptiéme  fiécle ,  &  du  même  tems  que  celle  que  St. 
Donat  Evoque  de  Befançonfitédifier  dans  cette  Ville  pour 
l'Abbaye  de  Juffa-Moutier  ;  car  ces  deux  Egliles  font  d'une 
ftruclure  femblable.  Au  reflie  quand  les  donations  de  915. 
S\.ç2-^.  parlent  d'Eglifesau  pluriel,  appartenantes  au  Roi, 
cwn  Eiclefns  ad  fe  pertinentiùus ,  il  faut  entendre  cette 
expreffion  du  patronage  &  de  la  dîme  du  Monafliére  & 
de  la  Paroiffe  ,  qui  ont  en  effet  appartenu  d'ancienneté 
aux  Souverains  de  la  Province ,  comme  on  le  verra. 

L'on  croit  que  Gérard  de  RouffiUon  ,  fameux  dans 
î'hiftoire  du  Roi  Lothaire  &  de  Charles-le-Chauve,  afait 
bâtir  le  Château  de  Grimont  fur  Poligny  ;  &  l'on  fçait 
par  la  tradition  ,  que  n'ayant  pas  de5  forces  fuffifantes 
pour  tenir  en  plaine  contre  Charles ,  il  fe  cantonna  dan's 
les  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne.  H  y  a  fur  Poligny, 

y  V    i  i 
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fur  Salins  ,  &  à  Château-Chalon  des  lieux  qui  portent 
fon  nom,  probablement  parce  qu'il  y  a  campé.  Il  fut 
défait  auprès  de  Pontarlier ,  &  fe  retira  à  Vienne ,  où  le  Roi 
Charles  le  réduifit  à  capituler. 

L'on  a  donné  plufieurs  étymoîogies  au  nom  de  Poligny. 
Quelques-uns  l'ont  tiré  de  Poliknion ,  mot  grec ,  qui  fignifie 
une  petite  Ville  ,  bc  d'autres  de  PoUs  ignis  ^  Ville  de  feu, 
parce  qu'un  vent  impétueux  qui  s'y  fait  fentir  fouvent  , 
&  qui  lui  efl  particulier ,  y  a  caufé  de  grandes  &  fré- 
quentes incendies.  Le  Père  Chevalier  Jéfuitc,  dans  fes 
*  l'âge  J17.  diverfes  PoèTies  imprimées  à  la  Flèche  en  1647.*  a  dérivé 
le  nom  de  Poligny ,  ÔC  celui  du  Château  de  Grimont  , 
à^Appollmi  Grinao  ,  l'une  des  épithétes  que  la  Fable 
donnoit  à  ce  Dieu. 

Mais  Grimont  fe  tire  trop  naturellement  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  à  monter  jufques  fur  la  pointe  du  rocher  fur 
lequel  ce  Cliâteau  eft  bâti  ;  pour  lui  chercher  une 
autre  étymologie ,  que  celle  de  Griefmont  ,  ou  Aigremont  ; 
c'efl:  le  nom  de  plufieurs  montagnes  &  châteaux  qui  font 
dans  une  fituation  femblable. 

La  régie  la  plus  fùre  pour  trouver  l'étymologie  du  nom 

d'un   lieu ,  eft  de  fuppofer  qu'il    lui  a  été  impofé    pour 

défigner  fa  fituation   ou  fes  propriétés.  Coiiveniunt  rebns.^. 

nomifîa  qua  que  fuis  ',  &  l'on  croit  que  ce  fut  celle  d'Adam, 

quand  il  impofa  des  noms  aux  animaux  &  aux  chofes. 

Or  Poligny  eft  au  pied  des  hautes  montagnes  du  Comté 

des  Varafqucs  ,  que  les  Bourguignons  eurent  en  partage 

lorfqu'ils  furent  reçus  dans  la   Province  Scquanc)ife ,  & 

compris  dans  cette  Comté.    Il  eft  à  l'entrée^  d'une  vafte 

plaine,  qui  s'étend  dans  l'efpace  de  plufieurs  lieues,  jufqu'au 

Doubs  &  à  la  Saône  ;    il  n'a  été  connu  que  depuis  que 

les  Bourguignons  ont    été    les  maîtres  du  lieu   où    il  eft 

fitué  ;   d'où  l'on  peut  conclure  qu'ils  l'ont  fondé  &  habité 

les  premiers ,  &lui  ont  impofé  le  nom  qu'il  porte  :  Polem- 

nicicum  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  le  partage  dont 

on  a  parlé  )du  mot  Pôle  ,  qui  fignifie  une  campagne  unie, 

dans  les  langues  du  Nord ,  ôc  que   porte   la  Pologne , 
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parce  qu'elle  a  peu  de  montagnes  ;  fur  quoi  il  faut  ob- 
îerver  que  les  Bourguignons  ont  été  établis  au  voifinage 
de  la  Pologne  avant  que  de  traverfer  la  Germanie ,  ÔC 
paffer  dans  les  Gaules.  Si  Poligny  n'a  pas  reçu  fon  nom 
des  Bourguignons,  il  peut  l'avoir  tiréde  fa  fituation  ,au 
pied ,  ôc  dans  le  penchant  d'une  montagne  roide  ,  &  fur 
laquelle  étoit  un  Château  i\  ancien  ,  qu'on  l'attribue  à 
Gérard  de  Rouffillon,  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle. 
Or  en  langue  celtique  on  appelloit  les  monts  de  cette 
efpece  ,  Pol ,  Pod  é^  Pog  ,  qu'on  a  latinifé  ,  en  difant 
d'un   mont  difficile  à  monter  ,  Podium ,  Pog-ium  ;  *    &    *  Ducange  ; 

kT-»  I       1  •  ■  O       r^    •  V'  Podium, 

Peuple  dit  encore  pour  prin  monter,    &   Pota  pour 

une  montée  rapide.   Or  on  a  pu  appeller   au  neuvième 

fiécle  le  Château  du  Poi  ou  du  Po^  .^  celui  qu'on  appelle 

aujourd'hui   dans  le  même  fens  Griefmont ,  &  l'établilTe- 

ment  fait  au  pied  dans  la  fuite  prendre  le  nom  que  le 

Château  portoit  auparavant. 

Le  Château  de  Grimont  étoit  une  retraite  fùre  ,  mais 
l'on  n'y  trouvoit  pas  les  agrémens  d'une  habitation  bien 
fituée  ;  c'ell  apparemment  ce  qui  détermina  nos  Comtes 
à  fe  faire  un  Palais  dans  la  plaine  au  pied  de  ce  Château , 
&  auprès  de  l'ancien  Poligny  ;  la  petite  'Rivière  de  la 
Glantine  entre  deux.  Ce  Palais  exilloit  probablement  au 
commencement  du  onzième  fiécle,lorrque  Otton  Guillaume 
Comte  de  Bourgogne  fonda  dans  la  Vallée  qui  aboutit  au  . 
lieu  OLi  il  étoit ,  un  Monaflére  pour  l'Ordre  de  Cluni  ;  c'efl 
celui  qu'on  appelle  le  Prieuré  de  Vaux.  Les  avantages  de  la 
fituation  de  ce  Palais,  engagèrent  nos  Comtes  à  y  palîèr 
au  moins  la  belle  faifon  ,  &  les  Seigneurs  du  Pays  à  y 
bâtir  des  Hôtels  à  l'exemple  du  Souverain.  C'efl:  ainfi  que 
fe  forma  la  Ville  de  Poligny ,  auprès  de  l'Abbaye  &  du 
Village  de  ce  nom. 

La  manière  dont  elle  eft  bâtie  ,  fait  connoître  que  le 
plan  en  a  été  prefcrit  dès  le  commencement  ;  car  c'efl: 
un  quarré  long  ,  percé  par  trois  rues  larges  &  droites , 
qui  fe  communiquent  par  des  ruelles  placées  fymmétri- 
quement.    Ces  rues   ôi  ruelles   font    toujours    propres ,. 
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parce  qu'elles  ont  une  pente  infenfible ,  &  qu'on  y  peut 
faire  couler  en  tout  tems  des  eaux  abondantes  ;  mais 
les  Souverains  ayant  ceiré  d'y  venir  après  la  mort  du  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  ,  les  Seigneurs  qui  y  avoient  des 
Hôtels  ,  les  ont  négliges  ;  &;  Poligny  ayant  été  brûlé  , 
après  qu'il  fut  pris  d'allaut  en  1638.  Ôc  incendié  plus  des 
deux  tiersen  1673.  lorfqu'il  commençoit  à  fe  rétablir  ,  efl 
beaucoup  déchu  de  Ion  ancienne  beauté. 

L'on  peut  juger  quel  étoit  autrefois  l'agrément  de  cette 

Ville ,  par  ce  que  l'on  y  voit  encore  ,  &  par  la  defcrip- 

tion  qu'en  a  fait  le  Père  Chevalier  ,  dans  l'es  notes  fur  fon 

livre  de  Poëfies  diverfes  imprimé  à  la  Flèche  en    1647. 

page  317.  où  il  dit:  Polinium  Vrbs  efl  Sequanorum  Jive 

totius  Burgundici   Comitatiis  amœnijfima ,  elegantifjima  , 

(^  omnigena  fruBuum  ubertate  fcatens.    Sohim  yartim  in 

planitiem   exjpatiam ,    panîm  in  colles  ajjurgens ,  multi- 

pUcem  fmgifcrarum  arbomm    copiam  explicat;    vinearum 

maxime^  qttiV  in  plurima  jugera  ^  longé  latèque  diffîifa  , 

viniim  fuavijfimum  ac  totd  Gallid  Germanidque  laudatijji' 

mum  gignunt.   Quid  memorem  vicos  ad  amtijjim  direfios  , 

ac   perennibus  Umpidijjimomm  fontium   rivulis  ,    ex  aquo 

feÛoî  pcnitufqiie  detorfos  ?  ^uid  Aureum  ,  vulgo  Aurain  , 

fontem  eximium  ac   penè  cateromm  procreatorem  ^  qui  pri- 

mum  aureis  aquarum  vonicibus  ebulliens ,  mox  difftifus  in 

fiuvium ,  finuofis  flexibus   oberrat ,    (^  arva  placidijjimis 

undis  fœcundat  ?  Qiiid  campos  capmrios ,   Thejfalicis  non 

abfimiles  ;  ad  omnem  animi  relaxationem  ,  arte  nauirâque 

mirificè  comparatos  ?    Quid  magnificas   cèdes  ?   ^uid  penè 

Regias  ,  Clarevallenfem  ,   Sombernenfem  ,  Trameiatanam  ? 

Quid  fplendida  Templomm  ornamenta  ,  &  eomm  ex  mar- 

mjre  anaglypha ,    qucs   intuentium  animos  in  fui  admira- 

tionem  traducunt  ?  Qtiid  omnis  generis  opificia  ,  quibtts  vita 

civilis  juvatur  ornattirque  ?    Quid   Cives   bello    paceque 

claros ,    humanitate   politos ,    emditione    pn-eflantes  ,    Dei 

calitumque  cultores  eximios ,  laude  profequar ,  (l^c. 

Poligny  étoit  environné  de  murs ,  défendu  du  côté  de 
la  plaine  par  de  fortes  tours ,  &  du  côté  de  la  montagne 
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par  le  Château  de  Grimont,  jufqu'au  pied  duquel  s'cle- 
voient  fes  murs  garnis  de  tours  de  diftance  en  diftance. 
L*on  montoit  au  Château  depuis  la  Ville  par  le  parapet 
des  murs.  Le  Duc  de  Longueville  prit  la  Ville  d'aflàut 
le  29.  Juin  1638.  après  quelques  jours  de  Siège,  &  le 
Château  fe  rendit  le  lendemain.  La  Garnifon  Françoife 
qui  y  fut  mife ,  défoloit  les  environs  qui  n'étoient  pas 
foumis  ;  dz  dans  un  tems  qu'elle  étoit  en  courte  ,  quel- 
ques Bourgeois  de  Poligny  retirés  dans  les  environs  ,  fur- 
prirent  le  Château  ;  mais  on  le  démolit  bientôt  après , 
par  ordre  du  Gouvernement ,  qui  craignit  de  le  voir 
retomber  entre  les  mains  des  Ennemis ,  &  qu'on  n'eut 
pas  alFez  de  Troupes  pour  le  reprendre.  Il  était  en  effet 
une  des  meilleures  ForterelTes  du  Pays ,  comme  on  le 
voit  par  deux  Chartres  d'Otton  I  IL  Comte  de  Bourgogne 
des  années  1241.  &  1242.*  ÔC  par  une  autre  d'Otton  *Perard,f4ff; 
IV.  de  l'an  1281.  *  w- &  4^0. 

Le  Père  Chevalier  déplore  la  ruine  de  ce  Château  &  de^'ia^Maifon'i 
le  défaftre  de  fa  Ville  natale ,   qui  fut  brûlée  &  rendue  savoye. 
déferte  après  fa  prife  en  1638.   Cefl:  dans  TOde  18.  du 
liv.  ic-  de  fes  Poëfies  diverfes  ,  où  il  parle  en  ces  termes. 

U  RBs  excifa  mat  y  quant  vetm  inclyti 

Clarat  nomen  ApoUinis  ; 
Omnis  fumet  humo ,  cui  neque  catera 

Certent  Sequamdum ,  fitu  , 
Forma  y  nedare  munere  liberté 

Baccho  fontibus  amulis  ; 
Vicos  (ty  vitre œ  ,  lata ,  fecantibus 

Unda  compita  ,  rivuHs , 
Mulcente  indigenas  fontibus  aureis 

Parui  nominis  aiired: 
Grinai  validis  Jiuminis  arc i bus  , 

^uas  cœlo  caput  ardnum 
Non  mirata  femel  condere  Gallia  , 

Serpfit  milite  Martio  : 
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Templomm  aërid  mole ,  toreumatis. 

Prifcum,  qua  deceant  fcopam 
Cantamm  (^  lyricis  Parrhajinm  modh , 

Nec  Vatis  ad  Aufidum. 
Quid  facris  fupenm  Religionibus  , 

Claros  eloquar  Incolast 
Doâas  Dadalea^y  Palladis  anibus 

Mentes  !  Afperioribm 
Bellona  fltidiis  ^  vivida  pérora  ? 

Eflo  ,  Pollinaum  niatj 
Tôt  rerum  mérita  laude  fuperbiens  ; 

^quis  at  fuperis  mit , 
Quorum  cunâa  cadunt ,  irrevocabili 

Aut  fiant  ^  Legibus  Arbitri  ,  ÔCC. 

Jean  Fils  de  Jean  Chevalier  ,  d'une  famille  ancienne 
6c  diftinguée  à  Poligny ,  qui  a  marché  jufqu'à  nous  dans 
les  voies  de  l'honneur  &  de  la  probité,  prit  l'Habit  de 
Religion  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1607.  Ses  talens 
déclarés  pour  les  belles  Lettres,  par  divers  ouvrages  qui 
ont  mérité  l'impreiïion ,  le  firent  choifir  pour  Préfet  du 
Collège  de  la  Flèche  ,  dont  il  remplit  les  fonctions  au 
contentement  du  Public  ÔC  de  fes  Supérieurs ,  pendant 
trente  ans  &  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  4.  Décembre 
de  l'an  1644.  L'on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  la  Société  ,  ceux  de  fes  ouvrages  qui  ont 
été  donnés  au  Public,  &  qu'il  vécut  &  mourut  en  par- 
fait Religieux. 

Le  féjour  que  nos  premiers  Comtes  héréditaires  ont 
fait  à  Poligny ,  a  donné  moyen  aux  Habitans  de  cette 
Ville  qui  ont  l'efprit  naturellement  bon  &  capable  des 
affaires,  de  cultiver  leurs  talens,  &  de  les  employer  au 
fervice  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  où  ils  font  parvenus  aux 
premiers  Emplois  &  Dignités.  L'on  connoîtra  ceux  des 
Maifons  de  Kaolin ,  Plaine ,  Poupet ,   Carondelet  &  de 

Brun, 
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Brun ,  par  ce  que  j'en  ai  écrit  au  troifiéme  volume  de 
-Cette  Hifloire.  Je  nomme  ici  celle  de  Carondelet,  que 
j'avois  fuppofée  originaire  de  Dole,  parce  que  j*ai  vu 
dès  lors  par  la  fulmination  de  la  Bulle  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  St.  Hypolite  de  l'an  143 1.  &  par  un  autre 
titre  de  cette  Eglife  de  l'an  1436.  que  Jean  Carondelet 
Auteur  de  cette  Maifon  ,  étoit  originaire  de  Poligny  , 
quoique  né  à  Dole. 

Jean  Choulat  natif  de  cette  Ville ,  Receveur  Général 
des  Finances  fous  les  Ducs  Philippe  le  Hardi  &  Jean 
Sans  peur  ,  Confeiller  du  Confeil  Etroit  &  du  Grand 
Confei!  fous  Philippe  le  Bon  ,  fit  bâtir  la  belle  Eglife 
de  St.  Hypolite  à  Poligny,  &  y  fonda  un  Chapitre  de 
Chanoines  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  porte  de  gueules  à 
trois  chouettes  d'argent,  deux  &  une  ;  ce  font  les  ar- 
moiries de  fon  Fondateur. 

Jean  Lengret  Evêque  de  Bayeux,  Confeiller  du  Duc 
Jean  ,  fut  employé  à  plufieurs  négociations  importantes, 
mourut  à  Prefle  le  24.  Juillet  1429.  ôc  fon  corps  fut  ap- 
porté à  PoHgny  fa  Patrie.  L'on  voit  fon  mauîblée  dans 
le  Chœur  de  l'Eglife  de  Saint  Hypolite ,  du  côté  de 
l'Evangile. 

Jean  Chevroz  de  Poligny  Evêque  de  Tournay  &  Chef 
du  Confeil  de  Philippe  le  Bon,  mourut  à  Lille  en  Flan- 
dre le  23.  Septembre  1^60.  Il  avoit  enrichi  l'Eglife  de 
Saint  Hypolite  de  vafes  précieux.  On  peut  le  regarder 
comm.e  le  fécond  Fondateur  de  cette  Eglife ,  par  les 
grands  biens  qu'il  lui  a  donnés.  Il  avoit  fait  bâtir  tout 
auprès  ,  une  Chapelle  dédiée  à  St.  Antoine  ,  &  l'avoit 
ornée  de  llatuës  &  de  bas  reliefs  en  marbre.  Quioiqu'elle 
fut  richement  dotée  &  folidement  bâtie ,  elle  efl  cepen- 
dant tombée  en  ruine  par  la  négligence  des  Chapelains 
&  des  Pations  ;  de  telle  forte  qu'il  a  fallu  la  démolir. 

Simon  Chevroz  Oncle  de  Jean  &  Abbé  de  Gouailles  ; 
efl:  qualifié  Confeiller  de  Philippe  le  Bon ,  dans  les  Let- 
tres-Patentes de  l'éredion  du  Chapitre  de  St.  Hypolite , 
&  a  été  l'un  des  Commis  à  leur  exécution. 
Tome  IL  Xx 
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Pierre  Vercë  de  Poligny ,  Familier  deflTervant  l'Eglife 
de  St.  Savin  ,  enfuite  Chanoine  &  Chantre  à  St.  Hypo- 
lite  ;  eft  mort  Evêque  d'Amiens  en  1500.  Il  a  fondé  dans 
l'Eglife  de  St.  HypoUte ,  une  Melie  quotidienne  qu'on 
appelle  la  MefiTe  d'Amiens. 

Jean  de  Vernois  Evêque  de  St.  Orner,  &  Jacques  Coiflier 
Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  étoienC 
de  Poligny.  Ce  dernier  a  fondé  une  Meiïe  quotidienne 
dans  l'Eglife  Prieurale  &:  Paroilîiale  du  Fauxbourg  de 
Moutier-Vieillard,  qu'on  nomme  par  cette  raifon  la  Melfe 
de  Coiftier. 

Jean  Fruin  de  Poligny  ,  Chanoine  -Thréforier  &  en- 
fuite  Haut-Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon; 
a  été  Confeiller  du  Duc  Philippe  le  Bon  ,  l'un  de  fes 
AmbafTadeurs  au  Concile  de  Bafle ,  &  des  Délégués  do. 
St.  Siège  pour  l'éredion  du  Chapitre  de  St.  HypoUte.  II 
eft  mort  en  1458.  après  avoir  été  élu  Archevêque  de 
Befançon. 

Guillaume  Simonin  Archevêque  de  Corinthe ,  Abbé  de 
St.  Vincent  &  SufFragantde  Befançon  ,  a  donné  en  1619. 
à  l'Eglife  de  Poligny  fa  Patrie  ,  un  Bufle  d'argent ,  dans 
lequel  font  enchaffées  des  Reliques  de  St.  Hypolite  Martyr. 
Jean  Bon  premier  Aumônier  de  Marguerite  de  Bavière 
Duchefle  de  Bourgogne  ,  a  mérité  la  confiance  de  cette 
Princedé.  Le  Père  Chevalier  rend  témoignage  qu'il  étoit 
de  Poligny,&  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  cette  famille 
ont  été  en  crédit  fous  le  gouvernement  de  Marguerite 
d'Autriche  Comtefle  de  Bourgogne.  Addam  ex  Polignio 
prodiijje  bonos  ,  eloquentid  florentijjimos  ^  1^  aptid  S erenif' 
[imam  Margaritam  plurimum  gratiofos. 

Jean  Doroz  de  Poligny  ,  ProfefTeur  en  Droit  Canon 
dans  rUniverfité  de  Dole,  Evêque  de  Nicopolis  & 
Suffragant  de  Befançon  ,  mourut  en  1607.  Evêque  de 
Lauzane.  îl  y  a  eu  plufieurs  autres  Profeffeurs  natifs  de 
Poligny  dans  cette  Univerfité. 

Jean  &  Eftienne  Saule  ont  été  Médecins  ,  l'un  de 
Charles  le  Hardi  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  .  &  l'autre 
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de  l'Empereur  Charles  Quint  ;  fuivant  les  Infcriptions  que 
Ton  voit  fur  leurs  tombeaux  ,  aux  Jacobins  ôt  aux  Clai- 
riiles  de  Poligny. 

Hugue  Dagay  de  Poligny ,  Confeiller  de  Philippe  le 
Bon,  fut  annobli  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1464. 
C'efl:  le  plus  ancien  annobliflement  des  Familles  qui  fub- 
fiftent  au  Comté  de  Bourgogne,  &  qui  ont  été  annoblies 
par  Lettres. 

Henri  Dagay  Fils  d'Hugue  ,  fut  auffi  Confeiller  de  la 
Comtelfe  Marguerite.  Bonaventure  defcendu  d'Henri, 
étoit  Gouverneur  du  Château  de  Grimont ,  lorfque  le 
Duc  de  Longuevillc  le  prit  en  1638.  Edienne  Dagay  fon 
Fils  fut  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dole  ,  & 
mourut  en  1665.  Deux  de  fes  Fils  ont  été  fuccefiivement 
Confeillers  au  même  Parlement.  Antoine-Philibert  Dagay 
fon  petit-Fils  y  eft  aujourd'hui  Préfident  à  Mortier  ,  & 
prouve  les  feize  quartiers  de  Noblelfe  pour  fes  Enfans. 
Son  Fils  aîné  efl:  Avocat  Général  dans  la  même  Com- 
pagnie ,  &  l'un  de  fes  Frères  Chanoine  à  la  Métropoli- 
taine &  Abbé  de  Toraife. 

Outre  les  Hôtels ,  c'efl-à-dire  les  maifons  de  grande 
apparence  tenues  par  les  Seigneurs  de  Clerval ,  Somber- 
non  &  Tramelai  à  Poligny ,  dont  le  Père  Chevalier  a 
fait  mention  ;  les  veftiges  de  celles  des  Seigneurs  de  Thou- 
longeon,  Collebrune  ,  Fauquier  &  Clermont  ,  marquent 
qu'elles  pouvoient  être  qualifiées  Hôtels. 

Nos  Comtes  avoient  érigé  à  PoHgny  ôc  fur  fon  terri- 
toire ,  une  multitude  de  petits  Fiefs ,  en  faveur  des  Gen- 
tilshommes qui  réfidoient  dans  cette  Ville.  Tels  font 
ceux  qu'ont  tenu  les  de  Poligny ,  Reculot ,  Vifemal  , 
Montalbert ,  Cize  ,  Çléron,  Broignon  ,  Montagu  ,  Mont 
St.  Léger  ,Favernier, Choux,  Ronchaux  ,  Arc  ,du  Tartre, 
Chauvirey  ,  Varenne  ,  du  Verger ,  du  Pin  ,  Befin  ,  du 
Pafquier,  i^c.  Le  nombre  de  ces  Fiefs  eft  diminué  ,  de- 
puis qu'en  1368.  Marguerite  Fille  du  Roi  de  France  ôc 
ComtelTe  de  Bourgogne ,  permit  aux  Bourgeois  de  Poligny 
de  les  acquérir  &  pofleder  ,  à  condition  qu'ils  feroient 
amortis  entre  leurs  mains.  X  x  ij 
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Le  territoire  de  l'oligny  a  plus  de  dix  lieues  de  tour, 
&  s'étend  principalement  fur  la  Montagne.  Il  comprend 
les  Villages  de  Bartaine,  le  RelFart ,  Champvaux ,  Cha- 
mole  &  Chafaux  ,  dont  Pol  gnv  efi:  le  Chef-lieu;  le  tout 
fous  la  Jurifdidion  d'un  Châtelain,  qui  y  exerçoit  la 
JulHce  au  premier  degré.  Il  y  avoir  encore  un  Prévôt, 
dont  la  Jurifdidion  s'étendoit  fur  le  Domaine  de  PoUgny 
&  fur  vingt-quatre  Villages  voifins,  telle  &de  la  manieie 
qu'elle  ell  réglée  par  les  anciennes  Ordonnances  du  Pays. 

Otton  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  déclara  par 
Lettres-Patentes  de  Tan  1288.  les  Habitans  de  Poligny 
exempts  de  toutes  tailles  ,  fervitudes  &  droits  perlbn- 
nels ,  fauf  de  celui  d'indire  aide  réglé  par  la  Coutume  ;  Sc 
leur  accorda  la  liberté  d'élire  annuellement  c,uatre  Pru- 
d'hommes pour  régir  les  affaires  de  leur  Commune  & 
exercer  la  Police  dans  la  Ville  ,  fubordonnément  néan- 
moins en  quelques  cas  au  Prévôt. 

En  1332.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  Fpoux  de 
Jeanne  de  France  Comteffe  de  Fourgogne  Palatine  ;  ac- 
corda à  la  Commune  de  Poligny,  le  droit  d'ajoindre 
douze  Prud'hommes  aux  quatre  dont  on  vient  de  parler; 
6i  Marguerite  Fille  du  Roi  de  France ,  leur  permit  par 
Letties  de  l'an  1369.  d'affocier  aux  franchifes  de  leur 
Ville  &  de  recevoir  au  nombre  des  Bourgeois,  les  étran- 
gers qui  viendroient  s'y  établir. 

Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  permit 
par  Lettres-Patentes  de  l'an  1459.  aux  Bourgeois  de  Po- 
ligny,  de  préfenter  au  Baillif  d'Aval  ou  àfonLieutenanty 
quatre  Sujets ,  dont  l'un  feroit  retenu  pour  exercer  la 
Juflice  de  !a  Prévôté ,  fous  le  titre  de  Gouverneur  ÔC 
Chef  de  la  Bouigeoifie.  La  Ville  de  Poligny  acquit  par 
ce  titre  ,  la  Jurifdidlon  du  Prévôt  fur  fon  territoire. 

Marguerite  Archiducheffe  d'Autriche,  Ducheffe  Douai- 
rière de  Savoye  &  Comteffe  de  Bourgogne  ,  dit  par  des- 
Lettres-Patentes  datées  à  Boifleduc  du  mois  d'Août  1525. 
>^  Que  Poligny  ell  des  longtems  une  des  principales  Vilks 
i»  du  Comté  de  Bourgogne  ,   Que    le  Souverain  y  a  de 
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»  beaux  droits  &  grands  revenus  ;  Qu'il  y  réfide  plu- 
»  ficurs  Prélats,  Nob'es ,  Bourgeois,  Gens  de  i'ratiquc  , 
»  Négociateurs,  Marchands  &  autres  de  tous  états  ;  ÔC 
»  qu'il  conviendroit  qu'elle  fût  régie  en  meilleur  ordre 
»  &  police  qu'elle  n'a  pu  l'être  julqu'alois;  parce  que 
»  le  Gouverneur  de  lad.  Ville  ,  n'y  a  entièrement  la 
»  Juftice  &  l'exercice  d'icelle  ,  comme  l'ont  les  Maires 
»  de  Do'e ,  Salins ,  &  autres  Villes  de  la  Franche-Comté  , 
»  mais  feulement  la  moyenne  &  baffe.  C'cft  pourquoi 
^>  défirant  décorer  ladite  Ville,  &  accroître  l'autorité  du 
»  Gouverneur  d'icelle  au  bien  de  la  chofe  publique  :  Par 
»  l'avis  &  délibération  d'aucuns  Nobles,  Chevaliers  de 
3>  l'Ordre  &  Gens  du  Confeil  de  l'Empereur  ,  de  Claude 
>j  de  Boiffet  Chef  de  fon  Con'eil  Privé,  Doy^ndePoli- 
«  gny  ,  &  de  Jean  de  Marnix  Chevalier  ,  Confeiller  & 
»  Receveur  Général  de  fes  Finances  ,  ainfi  que  d'autres 
w  Gens  notables  étant  auprès  d'Elle  ;  File  accorde  perpé- 
»  tuellement  pour  Elle  &  fes  Succeffeurs  au  Comté  de 
»  Bourgogne  ,  Seigneurs  &  Dames  de  Polignv  ;  Que  le 
»  Gouverneur  de  ladite  Ville  foit  nommé  N''aire  ,  &  qu'il 
»  ait  l'exercice  de  toute  la  Juftice  haute  ,  movenne  & 
»  balfe  en  icelle  ,  finage  ,  territoire  ,  banlieue  &  Eche- 
»  vinage  ;  Que  par  icelui  Mayeur  qui  fera  é'u  tous  les 
»  ans  par  les  Echevins  &  douze  Confeillers  Jurés  alfem- 
»  blés  au  fon  de  la  cloche,  ladite  Juftice  fera  adminif- 
»  trée  aux  Sujets  ,  Manans  ôc  Habitans  de  la  Ville  d.e 
»  Poligny  ,  banlieue  ôc  territoire  ,  fuivant  qu'il  eft  fa't 
»  dans  les  Villes  de  Salins  &  autres  du  Comté  de  Bou''- 
»  gogne  ;  en  connoiffant  par  ledit  Mayeur,  comme  Juge 
»  pour  &  au  nom  du  Comte  de  Bourgogne,  de  toutes  eau  fes 
>»  civiles  ,  criminelles  ,  réelles,  perfonnelles  ,  mixtesôc  au- 
»  très  que'conques  en  prem  ère  inftance  ,  &  fous  le  reflbrt 
*  du  Bailliage  d'Aval  &  du  Parlement  ;  fauf  auBaillif  ou 
>*  à  fon  Lieutenant  la  décifion  de  toutes  caufes  crimi- 
»  nelles,  cfquelles  écherra  peine  de  mort;  lesquelles 
^  caufes  le  Mayeur  pourra  inflruire  jufqu'à  Sentence  dé- 
^  finitive  ,  à  charge  de  renvoyer  au  Baillif  le  procès  inf- 


*  C'eft  le  Greffe. 
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truit  &  prêt  à  juger  ;  à  charge  encore  que  la  Clergie  * 
de  ladite  Mairie,  fera  baillée  à  ferme  au  profit  du 
Comte  avec  celle  du  Bailliage  d'Aval,  félon  qu'il  eft 
de  coutume  ;  Que  le  Prévôt  continuera  à  jouir  des 
amendes  qui  lui  ont  été  réfervées  dans  TétablilTement 
du  Gouverneur  ;  Et  quant  à  celles  concernant  la  Police 
de  ladite  Ville  &  autres  quelconques,  elles  feront  em- 
ployées au  profit  d'icelle  ,  par  l'avis  des  Mayeur  &c 
Echevins  ;  confentant  qu'il  foit  par  eux  nommé  un 
Procureur  pour  la  pourfuite  des  caufes  -  même  de  celles 
»  qui  concernent  les  droits  domaniaux ,  ôc  des  Sergens 
»  jufqu'au  nombre  de  fix. 

C'eil  ainfi  que  la  Ville  de  Poligny  acquit  l'exercice 
de  la  Juftice  de  Chatellenie ,  comme  elle  avoit  déjà  fait 
précédemment  celle  de  la  Prévôté. 

Le  Baillif  d'Aval  a  d'ancienneté  dans  cette  Ville  ,  un 
Siège  de  fa  Jullice,  auquel  relTortiffent  cent  quatorze 
Communautés;  &  le  Roi  y  a  créé  fur  la  fin  du  dernier 
fiécle,  une  Maîcrife  des  Eaux  ÔC  Forêts  dont  la  Jurif- 
diélion  eft  fort  étendue. 

J'ai  dit  que  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons 
de  l'exiltence  de  Poligny  ,  eft  une  Abbaye  nommée  dans 
le  partage  fait  entre  les  Rois  de  France  &  de  Germanie 
en  870.  Elle  étoit  dédiée  à  St.  Hypolite  ,  &  l'on  y  con- 
fervoit  de  fes  Reliques.  Il  y  a  plufieurs  Saints  Martyrs 
de  ce  même  nom.  Les  plus  certains  font  St.  Hypolite 
Evêque ,  qui  a  fait  fur  l'Ecriture  Sainte  des  ouvrages  fort 
eflimés,  &  qui  a  fouffert ,  à  ce  que  Ton  croit  communé- 
ment ,  fous  Maximin  I.  L'on  fait  fa  mémoire  le  22.  Août. 
Prudence  parle  d'un  autre  Hypolite  Prêtre  de  l'Eglife 
Romaine,  qui  accufé  en  252.  &  interrogé  fur  fa  Reli- 
gion &  fur  fon  nom  ,  ayant  répondu  qu'il  étoit  Chrétien 
&  qu'il  s'appelloit  Hypolite,  le  Juge  ordonna  qu'on  lui 
fît  fouffrirla  même  mort  qu'Hypolite  fils  de  Théfée,  traîné 
par  des  chevaux  ,  avoit  elTuyée.  Il  fut  donc  attaché  à  la 
queue  de  deux  chevaux  indomptés,  qui  le  traînant  à 
travers  les  rochers  ôc  les  bois,  le  mirent  en  pièces.  Les 
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Fidèles  ramafferent  Tes  Membres,  &  les  placèrent  avec 
honneur  dans  une  Grotte  des  Catacombes,  d'où  fes  Oiïè- 
mens  furent  transférés  auprès  de  l'Eglife  de  St.  Laurent, 
dans  un  lieu  où  l'on  en  bâtit  une  du  titre  de  St.  Hypo- 
lite.  L'on  a  les  Adles  de  fon  Martyre  ,  &  l'on  fait  fa  Fête 
le  13.  Août.  Baronius  parle  aulTi  d'un  Hypolite  Chevalier 
Romain,  converti  avec  fa  famille  par  St.  Laurent,  ÔC 
condamné  à  être  traîné  par  des  chevaux  :  Ce  pourroit 
bien  être  le  même  que  le  précédent  ;  &  il  c'efl  un  autre 
Martyr,  il  a  du  fouffrir  fous  Valérien.  Jacques  Moline't 
Hiftoriographe  de  Philippe  le  Bel  Archiduc  d'Autriche, 
écrivit  en  vers  la  vie  de  St.  Hypolite ,  à  la  prière  de  Jean 
de  Bretos  de  Poligny  ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes 
du  Prince  ;  mais  l'on  ne  peut  rien  apprendre  de  certain 
de  cette  vie.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  Corps  de  St.  Hypolite 
Martyr  a  été  apporté  de  Rome  au -deçà  des  Monts  au 
huitième  fiécle  fous  le  Roi  Pépin  ,  &  dépofé  en  Alface 
dans  une  Abbaye  qui  prit  fon  nom  ,  &  qu'on  appelle 
vulgairement  St.  Bilt.  Le  voifmage  de  cette  Relique  ,  a 
contribué  à  la  dévotion  que  l'on  a  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon  à  St.  Hypolite  Martyr  ,  &  à  l'éredion  du  grand 
nombre  d'Fglifes  de  ce  Diocéfe  qui  lui  font  dédiées. 
C'efl;  probablement  fur  quelques-uns  de  fes  Ofèmens,que 
l'Abbaye  de  Poligny  a  été  fondée  fous  le  Roi  Pépin  ,  ou 
peu  de  tems  après  ,  comme  on  peut  en  juger  par  la  ftruc- 
ture  de  l'Eglife  de  cette  Abbaye,  &  par  le  nom  qu'elle 
porte  de  Moutier-Vieillard.  La  Paroiflè  de  Poligny  y  a 
été  deffervie  de  tout  tems ,  &  l'on  ne  ccnnoît  rien  qui 
puilfe  prouver  qu'elle  en  ait  eu  un  autre.  Quant  à  l'Ab- 
baye ,  elle  a  été  donnée  à  celle  de  Baume  après  le  neu- 
vième fiècle,  &  en  a  dépendu  fous  la  qualité  de  Prieuré, 
L'on  voit  dans  les  territoire  &  Paroilfe  de  Poligny , 
une  ancienne  Eglife  bâtie  fur  une  Grotte  auprès  de  Bar- 
taine  ,  &  dédiée  à  St.  Savin.  La  tradition  ell: ,  que  St. 
Savin  s'étoit  retiré  dans  cette  Grotte  ,  &  qu'il  y  a  vécu 
quelque  tems.  Il  eil  repréfenté  dans  l'Eglife  par  une  Statue 
ancienne ,  un  Tableau  fur  l'Autel   ÔC  un  autre  dans  le 
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Gonfanon,  habillé  en  Hermite  &  portant  fa  tête  entre 
les  mains,  comme  les  Martyrs  qui  ont  été  décapités.  Il 
y  a  aulfi  un  Reliquaire  dans  lequel  eil  un  Os  du  Bras 
avec  rinfcription ,  Sanâi  Savini  Manyris^  fans  authen- 
tique ;  mais  l'on  n'en  trouve  prefque  point  des  Reliques 
bien  anciennes ,  &  leur  authenticité  n'eft  fondée  que  fur 
la  tradition  des  lieux. 

L'on  connoît  St.  Savin  au  Diocéfe  de  Poitiers  ,  oii  il 
y  a  un  Monallére  de  ce  nom  ;  &  l'on  pourroit  croire 
que  la  Relique  dont  on  vient  de  parler  ,  eil  de  ce  Saint, 
parce  que  les  Religieux  de  Glanfeuille  en  Normandie  fe 
réfugièrent  d'abord  à  St.  Savin  de  Poitiers  ,  &  pafferent 
du  tems  de  Charles  le  Chauve  dans  l'Abbaye  de  Baume, 
où  ils  purent  apporter  quelques  Reliques  de  ce  Saint  ; 
fur  lefquelles  notre  Eglife  a  été  érigée.  L'on  y  fait  la 
Fête  de  St.  Savin  le  25.  Janvier  ,  &  c'efl:  l'un  des  jours 
dans  lefquels  on  fait  la  mémoire  de  St.  Savin  de  Troyes 
en  Champagne,  que  l'on  croit  être  le  même  que  celui 
de  Sens ,  &  l'Apôtre  de  ces  deux  Egliles  ,  qui  foufFrit  la 
mort  pour  Jesus-Christ.  D'où  je  conclus  que  c'ert  celui 
qui  efl:  révéré  dans  notre  Eglife  de  St.  Savin  ,  l'une  des 
Succurfales  de  la  ParoilTe  de  St.  Hypolite  de  Poligny  , 
où  font  deffervis  les  Habitans  des  Villages  deBartaine, 
Champvaux  &  le  ReflTart  par  un  Chapelain  en  titre  ; 
mais  elle  n'a  ni  Cimetière  ni  Fonts  Baptifmaux.  Ceux 
de  Chamole ,  qui  e(l  aulTi  fur  la  montagne  ,  étoient  def- 
fervis dans  la  Chapelle  du  Château  de  Grimont.  Après 
la  démolition  de  ce  Château ,  ils  ont  obtenu  la  permif- 
fion  le  20.  Décembre  1503.  de  faire  bâtir  une  Eglife 
chez  eux  ,  qui  eft  aulB  Succurfale  de  Poligny. 

L'on  a  parlé  ailleurs  de  l'Eglife  Collégiale  de  Poligny  , 
de  rétabliffement  des  Dominicains ,  des  Pères  de  l'Ora- 
toire &  des  Religieufes  de  Ste.  Claire  dans  cette  Ville. 

En  1616.  la  Croix  fut  plantée  pour  l'établifFement  d'un 
Monaftére  de  Religieufes  cloîtrées  de  Sainte  Urfule  ,  & 
l'Eglife  bâtie  en  1620.  Celles  de  Salins  ÔC  de  Noferoy  en 
font  des  Colonies,  envoyées  en  1629.  &  1648. 

Le 
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Le  Couvent  des  Capucins  a  e'té  bâti  en  161 5. 

Il  y  a  un  Hôpital  du  St.  Efprit  fondé  à  Polignydans 
le  troifiéme  lie'cle  ,  un  Hôpital  pour  les  Malades  fondé 
en  1608.  par  Jean  Maréchal,  &  une  Aumône  Générale 
autorilée  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Décembre  171 1. 

La  Chapelle  de  St.  Roch  fut  bâtie  hors  de  la  Ville  en 
1638.  auprès  d'un  Cimetière  pour  les  PelHférés. 

La  Chapelle  des  Confrères  de  la  Croix  fut  édifiée  en 

1594» 

Les  Artifans  ont  fait  batn-  en  173 1.  une  vafle  Chapelle 
dans  la  grand'ruë  de  Poligny  pour  leur  Congrégation. 

Poligny  porte  en  chef  les  Armes  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  en  pointe  d'argent  ;  &  a  pour  devife  :  A  DIEU 
PLAISE  POLIGNY. 

VENT    APPELLE     MONT  AINE 

à  Poligny. 

J'Ai  dit  que  l'on  fentoit  à  Poligny  un  vent  particulier. 
C'ell  un  phénomène  dont  l'explication  peut  faire  plaifir 
aux  Curieux.  Ce  vent  eli  appelle  Momaine  ^  parce  qu'il 
vient  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  la  Ville  de 
Poligny  cft  fituée,  vis-à-vis  d'une  gorge  ou  vallon  qui  efl: 
nommée  Droite-Vaux ,  Reèla  Vaîiis ,  dans  les  titres  du 
Prieuré  qui  y  a  été  fondé  dans  le  onzième  fiécle. 

Ce  vallon  a  une  demi  -  lieuë  de  longueur  ,  fur  la  lar- 
geur de  cinq  à  fix  cens  pas.  Il  fe  termine  en  fer  à  cheval 
du  côté  de  la  montagne  ,  fon  milieu  à  trente-trois  degrés 
du  levant  au  midi.  Les  rochers  qui  le  forment  font  fort 
hauts  &:  efcarpés ,  &  au  bout  du  vallon  ils  tournent  en 
droite  ligne  du  côté  du  Nord  contre  Arbois.  Ils  s'éten- 
dent plus  avant  du  côté  du  midi  ,  en  déclinant  entre  le 
midi  &  le  couchant.  Poligny  eil:  au  pied  des  rochers  qui 
font  au  Nord  ,  &  le  Fauxbourg  de  Notre-Dame  efl:  à  la 
gorge  du  vallon. 

Le  vent  dont  on  parle  eft  uniforme.  C'eft  celui  qu'on 
nomme  fur  la  Carte  Sud-efi  y  quart  au  Sud.   Ilglilfeforc 
Tome  11.  Y  y 
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loin  du  côté  du  Nord  le  long  des  rochers,  &  fe  fait 
fentir  jufqu'à  Pupillin  ,  à  une  lieuë  &  demie  de  Poligny. 
Il  ne  va  pas  fi  avant  le  long  de  la  montagne  qui  régne 
entre  le  midi  &  le  couchant,  &  il  s'étend  encore  bien 
moins  dans  le  milieu  vis-à-vis  de  la  gorge  qui  eft  oppofée 
à  une  vafte  plaine  ;  car  il  ne  palTe  pas  ordinairement  une 
Croix  ancienne  qui  ell  à  la  portée  de  deux  carabines  de 
Poligny,  &  qui  a  été  élevée  en  1294.  fuivant  un  milliaire 
qu'on  y  voit  encore.  Il  fouffle  preique  tous  les  jours  peu 
de  tems  après  le  coucher  du  Soleil  ,  &  plus  tard  en  Eté 
que  dans  les  autres  faifons.  Il  s'appaife  infenfiblement 
pendant  la  nuit  ,  jufqu'à  environ  une  heure  avant  le  lever 
du  Soleil ,  qu'il  fe  fait  fentir  de  nouveau  ;  &  il  eft  quel- 
quefois fi  violent ,  qu'il  a  la  force  des  tourbillons.  Il  fert 
de  Baromètre  pour  les  Habitans  de  Poligny ,  car  lorfqu'il 
paffe  la  Croix  de  pierre  ,  c'efl:  une  marque  alfurée  qu'on 
aura  bientôt  de  la  pluye  ;  &  cette  pluye  efi:  plus  abon- 
dante &  de  plus  longue  durée ,  à  proportion  de  l'efpace 
dans  lequel  le  vent  fe  fait  fentir  au-delà  de  la  Croix.  II 
entretient  la  pureté  de  l'air  à  Poligny,  &  caufe  fouvent 
des  maux  de  poitrine  &  des  fluxions  aux  étrangers  qui 
n'y  font  pas  accoutumés.  Il  efl  plus  fort  dans  la  Ville  y 
à  mefure  qu'on  approche  de  la  vallée  ,  &  il  préferve  de 
la  gelée  les  vignes  où  il  fe  fait  fentir  ,  parce  qu'il  ea 
defféche  l'humidité. 

L'on  trouve  de  grandes  plaines  fur  la  montagne  d'où 
vient  ce  vent ,  &  on  peut  l'attribuer  aux  vapeurs  qui 
tombent  fur  cette  montagne  après  le  Soleil  couché,  ôc 
avant  qu'il  fe  levé  ;  qui  prelfent  l'air  inférieur  ,  &  le  font 
entrer  dans  la  vallée  de  Droite  -  Vaux  ;  où  trouvant  à 
s'échaper ,  il  court  avec  impétuofité  à  peu  près  comme 
l'on  voit  l'eau  entrer  dans  un  gouffre  ou  entonnoir ,  6c 
couler  rapidement  dans  les  lieux  où  les  lits  des  rivières 
deviennent  plus  étroits  &  ont  une  plus  grande  pente.  Il 
s'étend  plus  loin  fur  les  côtes  le  long  des  montagnes  , 
parce  qu'il  y  trouve  moins  de  réfillance  que  dans  la  plaine, 
où  l'air  qu'il  y  rencontre,  réfille  plus  fortement.    Il  ell: 
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plus  violent  &  s'étend  plus  loin  ,  lorfque  le  tems  doit 
devenir  mauvais,  parce  que  les  vapeurs  qui  le  caufent , 
font  alors  en  plus  grande  abondance. 

DESCRIPTION    DE    RUINES  ANTIQUES 

découvertes  auprès  de  Poli^ny. 

INformé  qu'on  avoit  découvert  auprès  de  Poligny  un 
pavé  en  Mofaïque ,  j'y  fis  un  voyage  pour  le  voir  au 
mois  d'Odobre  1740.  L'on  me  conduifit  à  l'extrémité  de 
.  fon  territoire  fur  celui  de  Tourmont ,  à  cinq  cens  pas  du 
Village  ,  &  dans  un  champ  de  cinq  ou  fix  journaux ,  que 
je  trouvai  parfemé  de  petites  pièces  de  tuiles  antiques , 
de  ciment ,  de  tuyaux  de  briques  &  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Le  Propriétaire  m'avoit  permis  de  faire  découvrir  le 
pavé.  On  le  trouva  en  terre  à  deux  pieds  ou  environ. 
C'était  un  quarré  de  vingt  pieds  en  tout  fens ,  de  petites 
pierres  de  marqueterie,  incruftées  fur  un  lit  de  ciment, 
profond  de  fept  à  huit  pouces ,  &  extrêmement  dur  ; 
renfermé  dans  un  quadre  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  ré- 
gnoit  contre  les  murs,  un  talon  renverfé  de  marbre 
blanc  :  Les  pierres  de  pavé  étoient  liées  par  un  mallic  fî 
délicat ,  que  l'on  en  appercevoit  à  peine  les  jointures  ; 
&  cependant  fi  ferme ,  qu'aucune  ne  s'étoit  démentie. 
Elles  étoient  de  couleur  naturelle,  &  fi  artiftement  ran- 
gées ,  qu'elles  formoient  des  nuances  de  tout  ce  que  l'on 
avoit  voulu  repréfenter,  comme  dans  un  tableau,  &aufli 
brillantes  que  le  premier  jour. 

L'on  ne  peut  peindre  cet  ouvrage  dans  le  difcours,ni 
fe  le  repréfenter  fans  le  fecours  d'un  plan  ;  encore  n'en 
aura-t'on  qu'une  idée  imparfaite  ,  parce  que  c'efl:  le  mé- 
lange des  couleurs  ôc  l'art  des  nuances  qui  en  fait  la 
beauté.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire  en  général ,  c'ell:  que 
le  long  du  quadre  régne  une  frife  en  fleurs  &  en  feuilla- 
ges, interrompue  aux  quatre  coins  par  des  vafes ,  &  qui 
renferme  un   compartiment  fmgulier  ',  dans  lequel  font 

Yy  ij 
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placées  des  médailles  &  des  figures  enquadrées  ,  dont  les 
intervalles  font  remplis  par  des  centaures,  des  griffons 
ailés ,  des  fleurs  &  des  feuillages  rangés  avec  beaucoup 
d'art  &  de  grâce. 

Aux  quatre  coins  &  un  peu  avant  dans  le  compartiment, 
Ton  voit  quatre  médailles  dont  les  quadres  font  taillés  en 
ailes  dechauve-fouris.  Elles  renferment  les  Bulles  habillés 
des  quatre  Saifons  ,  avec  des  fymboles.  Le  Printems ,  fous 
la  figure  d'un  adolefcent  couronné  de  fleurs ,  &  qui  a 
un  bouquet  devant  la  poitrine.  L'Eté,  fous  celle  d'un 
jeune  homme  ,  ayant  à  l'un  de  fes  côtés  une  gerbe.  L'Au- 
tomne, repréfentée  par  un  homme  dans  l'âge  viril ,  près 
duquel  ell:  un  cep  de  vigne  chargé  de  raifins  ',  Et  l'Hiver, 
par  une  femme  d'un  âge  meur ,  couverte  d'un  voile  bleu, 
à  côté  de  laquelle   ell:  un  écot  de  bois  fec  &  fourchu. 

Un  peu  plus  avant  font  quatre  quadres  en  quarré  long 
fort  ornés  ,  &  qui  renferment  des  Bufles  nuds  d'hommes, 
dont  deux  ont  de  la  barbe  &  deux  n'en  ont  point  ;  cou- 
ronnés légèrement  de  feuillages  ,  &  a)'ant  à  chaque  côté 
de  la  tète  ,  deux  feuilles  fort  longues  qui  s'étendent  en 
forme  d'ailes  ;  ce  qui  fit  dire  à  plufieurs  perfonnes  que 
c'étoient  des  Pétafes ,  &  par  conféquent  que  ces  figures 
repréfentoient  Mercure.    Mais  quatre  figures  placées  au 
même  lieu  &  d'âge  différent,   ne   me   parurent  pas  être 
de  la  même  Divinité ,  dans  un  ouvrage  de  bon  goCit  &: 
fait  avec  art.    Je  crus  plus  vraifemblable,  que  c'étoient 
celles  d'Hercule  ,  Mercure ,  Appollon   &   Bacchus ,  qui 
fymbolifent  avec  les  quatre  Saifons ,   parce  que  chez  les 
Payens  Mercure   étoit   fouvent    pris   pour   le  Printems , 
Appollon  pour  l'Eté,  Bacchus  pour  l'Automne  ,  &  Her- 

*  Jérôme  Aie-   ^^Ig    pQ^j-    j'HivCr.  * 
xandre   dans   ion  -w  r       -m  ^  i 

explication  de  la  Lcs  teuilles  dcs  couronncs  me  parurent  des  vervemes; 
lu'^'e  "om^'^'des  ^  ccllcs  qui  fortcnt  en  forme  d'aîles  étendues ,  des  bran- 
AlitrRom^nes dl  chcs  dc  ccttc  plante,  dont  les  Romains  fe  fervoient  dans 
Graevius ,  f .  74.  leurs  facrificcs  ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  la 
^*  Richeiet,Dia.  ycrtu  de  chalfcr  les  malins  efprits  de  leurs  maifons.  *  Ils 
en  faifoient  auflTides  couronnes  à  leurs  Dieux,  lorfqu'ils 


DE      BESANÇON.  357 

les  expofoicnt  fur  leurs  piédellaux  ,  in  ptilvinaribm.  Ces 
couronnes  etoient  appellces/jfr^ppz ,  i'uivant  Fcflus.  Striippi 
autem  vocabamtir  in    pulvinaribus ,  fafcicnli  de  vervenis 
fafii ,  <jni  pro  Deornm  capitibus  ponebantur.  *  Ne  leroit-cc    *  Lcxicon,Pe. 
•point  de-là  que  nous  efl:  venu  l'ufage   de  couronner  les  g^^^^jj^;  j'^''"j'^^'' 
Têtes  de  nos  Saints  de  fleurs ,   &  d'orner  de   couronnes  f^p.  j.h.  4. 
&  de  portiques  de  feuillages  ,  les  portes  de  leurs  Eglifes 
aux  jours  de  leurs  Fêtes. 

Au  milieu  des  compartimens  eft  une  grande  médaille, 
dans  laquelle  on  voit  un  lion  palfant  qui  dévore  un  mou-  *Lescepsfont 
ton  ,  &  qui  a  un  cep  autour  du  corps.  *  Ceft  ce  qu'on  ?e" 'f^Tvoif 'po?t 
appelle  en  terme  de  blafon  un  lion  enceppé  ,  &  qui  »■  tacher  fortement 
dénote  un  lion  privé.  Il  ell  probable  que  le  Maître  de  J^"  a.ÎTaTx"  Z 
la  maifon  en  nourriffoit  un,  qu'il  avoit  fait  repréfenter  coûtumeduCom- 
dans  ce  pavé.  t  t'Z'i:^ 

Les  pierres  de  la  marqueterie  ne  font  pas  plus  grofTes  de  m.>ye.  ne  ini- 
que des  fèves,  ce  qui  fait  un  ouvrage  des  plus  finis.  ^^^,^^"'^"'^'1"^'°'* 
Celles  qui  font  employées  aux  fleurs  8c  autres  ornemens  ,  roùitre  de  cuir, 
font  plus  petites  encore,  &  d'un  argile  vitrifié  auquel  b^" 5',' ^^^P^^^^^^f 
on  a  donné  à  fond  les  couleurs  qu'on  a  voulu;  ce  quicesb.mdes  &gar- 
les  rend  plus  brillantes  &  plus  propres  aux  nuances.  Miflbn  "',i''"'''"^'^^P'*" 

i-  vi  T      r        j         ^1        »4     /■  •■  ^  q"«  en  forme  de 

dit  quil  en  a  vu  en  Italie  dans  les  Molaïques.  *  tétesdecioux. 

11  y  avoit   en  cet  endroit  un  vafle  bâtiment  ;  car  l'on     *  Voyages  de 
m'a  alfuré  fur  les  lieux,  que  plufieurs  maifons  de  Tour-praddicion^^ÏÏ! 
mont  ont  été  bâties  des  pierres  que  l'on  en  a  tirées  ;  6c4-r-aiS7. 
pendant  le  peu  de   tems  que  j'ai  été  fur  les  lieux  ,  j'ai 
vu  des    Habitans   de    ce   Village  y  creufer  dans    leurs 
champs ,    pour  tirer   des  pierres  des   fondations  que  la 
charrue  avoit  découvertes.     Le  Sr.  Fleur  Propriétaire  de 
l'héritage  dans  lequel  ell  le  pavé  en  Mofaïque  ,  homme 
digne  de  foi  &  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans ,  me  dit 
qu'un   de    fes   Fermiers  y   trouva  il  y  a  trente  ans  des 
canaux    de    plomb  ;    &    que    déjà   auparavant    l'on    en 
avoit  tiré  des  canaux  de   brique  ,  qui  furent  donnés  au 
Sr.  Froifîàrd  curieux  Antiquaire. 

Le  Sr.   Fleur  avoit  obfervé   de  longue  main  ,  ce  que 
la  culture  découvroit  dans  fon  héritage.   Je  le  priai  fur 
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ce  qu'il  m'en  dit  ,  de  faire  dreffcr  un  plan  de  ce  qu'il 
avoit  vu  &  de  me  l'envoyer  ,  comme  il  Ta  fait.  L'on  y 
a  trouvé  ,  fuivant  ce  plan  ,  les  vertiges  de  deux  murs 
fort  longs  &  parallèles  ,  éloignés  de  treize  pieds  l'un  de 
l'autre  ,  traverfés  en  diftances  égales  par  d'autres  murs  ; 
ce  qui  a  fait  donner  au  lieu  où  on  les  a  vu  ,  le  nom  de 
champ  des  Chambrettes.  11  me  femble  que  c'étoit  un 
Portique ,  aux  colomnes  duquel  ces  murs  fervoient  de 
fondations. 

De  ce  Portique,  l'on  entroit  dans  une  grande  falle 
pavée  de  marbre  blanc  ,  où  l'on  a  découvert  une  pièce 
d'albaflre  quarrée ,  &  creufée  en  forme  de  jatte  à  côtes 
de  ?melon  vuidées;  percée  dans  le  milieu  pour  recevoir 
un  tuyau ,  dont  on  tiroit  probablement  par  des  robinets 
de  l'eau  qui  remplilToit  la  jatte  ,  fe  répandoit  dans  les 
angles  du  quatre,  &  s'écouloit  dans  un  autre  tuyau  par 
un  trou  qui  eft  à  l'un  de  ces  angles.  Je  crois  que  c'étoit 
un  baffin  ou  fontaine  pour  laver  les  mains  ou  prendre 
de  l'eau  pendant  le  repas.  Cette  pièce  a  été  donnée  par 
le  Sr.  Fleur  à  l'Eglife  Paroiiïiale  de  Tourmont  où  elle 
fert  de  Bénitier  j  &  elle  eft  certainement  du  meilleur 
goût. 

De  cette  falle,  l'on  entroit  dans  un  cabinet  quatre 
long  ,  pavé  en  Mofaïque.  Elle  donnoit  d'ailleurs  entrée 
dans  un  corridor  fort  large  ,  à  côté  duquel  étoient  fix 
chambres,  trois  d'un  côté  pavées  de  marbre  de  différentes 
couleurs ,  rouge,  noir  &  blanc ,  ou  fouetté  de  gris ,  de  jaune 
&  de  rouge  ;  &  trois  de  l'autre  côté,  en  Mofaïque.  Celle 
que  j'ai  décrite,  eft  la  première  de  ces  trois ,  ôc  la  feule 
entière  ;  les  autres  font  détruites ,  &  l'on  m'en  a  donné 
quelques  morceaux.  J'ai  vu  aulTi  à  Poligny  chez  le  Sr. 
Fleur  ,  &  dans  l'Eglife  de  St.  Hypolite ,  plufieurs  beaux 
marbres  qui  ont  été  trouvés  dans  les  pavés  de  ces  chambres. 

Je  crois  qu'ils  avoient  tous  été  tirés  de  la  Province  ; 
car  l'on  y  en  trouve  des  mêmes  couleurs.  Je  penfe  aulTi 
que  ces  fix  chambres  étoient  deilinées  à  des  bains ,  l'un 
pour  les  hommes ,  &  l'autre  pour  les  femmes  ',  car  ceux 
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qui  font  inftruits  de  l'antiquité,  fc^avent  que  les  Romains 
qui  n'ufoient  ni  de  linges  ni  de  (buliers,  regardoient 
les  bains  comme  nécefîàires  ;  qu'il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  de  publics  dans  les  Villes ,  &  que  les  Particuliers 
riches  en  failbient  faire  dans  leurs  maifons.  Ils  etoient 
néceiTaires  dans  celles  de  la  Campagne,  oii  l'on  n'avoit 
pas  la  commodité  des  bains  publics.  Chaque  bain  devoit 
être  compofé  de  trois  pièces  ;  car  l'on  en  prenoit  de  fuite, 
de  froids,  de  tiédes  &  de  chauds;  &  accompagnées 
d'une  quatrième  pièce  ,  où  ètoient  comme  dans  une  bou- 
tique d'Apothicaire  ,  des  vafes  remplis  donguens  &  de 
parfums ,  pour  s'oindre  &  fe  parfumer  à  la  fortie  du 
bain.  *  Le  cabinet  quarré  long  dont  on  a  parlé ,  étoit  .  *  J-^x-'o»  Pu- 
bien placé  pour  cet  ufage.  Il  y  avoit  dans  chaque  chambre  L-anàquiféexpul 
des  bains  ,  une  cuve  oià  l'on  faifoit  conduire  de  l'eau  ^^ée,  ,om.i. part. 
chaude,  froide  ou  tiède  par  des  tuyaux,  ÔC  l'on  en  a  ** 
trouvé  ici  de  plomb  &  de  briques.  Ces  chambres  dévoient 
être  pavées  comme  l'étoient  celles  dont  l'on  a  fait  men- 
tion ,  pour  durer  &  tenir  contre  l'eau  qui  s'y  rèpandoit, 
&  l'eau  y  pouvoit  être  facilement  conduite  de  plulieurs 
fources  abondantes  qui  font  à  peu  de  diilance  ,  ôi  aifez 
élevées  pour  y  en  fournir. 

Ce  bel  appartement ,  compofé  d'un  portique  tourné 
au  levant  pour  prendre  l'air  ,  le  frais,  &  jouir  de  la  vue 
qui  ell:  fort  étendue  en  cet  endroit  ;  d'une  làlle  à  manger, 
&  de  fix  chambres  de  bain ,  accompagnées  d'un  cabinet 
pour  les  parfums,  devoit  faire  partie  d'une  vafte  &  ma- 
gnifique maifon  de  campagne ,  puifque  les  reftes  ont  pu 
encore  fournir  dans  les  derniers  fiécles ,  des  matériaux  fuf- 
fifans  pour  plufieurs  édifices. 

L'on  ne  pouvoit  pas  placer  une  maifon  de  campagne 
dans  une  fituation  plus  belle  &  plus  fufceptible  d'orne- 
mens  ;  car  elle  étoit  au  pied  de  plufieurs  petits  co- 
teaux qui  s'elevent  au  Nord  du  côté  de  Befançon  en 
Amphithéâtre.  Ils  font  aujourd'hui  peuplés  de  vignes, &ils 
étoient  anciennement  en  bois ,  fuivant  les  titres  du  Prieuré 
de  Vaux,  qui  les  a  donnés  en  aceniement  au  quart  des 
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fruits  pour  y  planter  des  vignes.  Elle  etoit  tournée  au 
midi  fur  une  vafte  prairie  terminée  par  des  forêts  &  des 
vallons  cultivés  ,  qui  femblent  faits  pour  lui  fervir  d'ave- 
nue ;  ayant  à  une  demi-lieuë  du  côté  de  Poligny  au 
levant  ,  une  chaîne  de  hautes  montagnes  ;  &  du  côté  du 
couchant  des  vues  échapées  entre  des  coteaux  couverts 
de  bois.  La  petite  rivière  de  la  Glantine  coule  au  pied, 
comme  pour  lui  faire  un  canal  &  des  pièces  d'eau  à 
difcrétion. 

Mr.  Croichet  Avocat  à  Poligny  ,  ConnoifTeur  en  mé- 
dailles ,  &  qui  en  a  de  rares  ;  m'a  dit  qu'on  lui  en  avolî 
apporté  plufieurs  de  cet  endroit ,  mais  fruftes ,  à  l'excep- 
tion d'un  Septime  Sévère  &  d'un  Macrin  en  grand  bronze. 
L'on  m'en  a  remis  deux  d'Alexandre  Sévère ,  qui  y  ont 
été  trouvées. 

Je  conclus  de  ces  médailles  &  du  goût  du  bâtiment, 
qu'il  étoit  du  fécond  ou  troifiéme  fiécle  ;  &  que  la  mai- 
fon  a  été  brûlée  &  détruite  fous  le  Régne  de  Conllantin, 
dans  l'invafion  que  les  Allemands  firent  alors  dans  la 
Province  Séquanoife ,  où  ils  minèrent  Befançon  même , 
qui  en  étoit  la   Capitale. 


ECLAIRCISSEMENS 

SUR   quelques  Infcriptions  trouvées  à  Befançon* 

LEs  monumens  antiques,  les  médailles,  les  infcrip- 
tiens  marquent  l'ancienneté  d'une  Ville ,  &  fervent 
de  preuves  à  fon  Hiftoire.  Les  vertiges  de  quatre  voies 
Romaines  de  Befançon  en  Italie ,  en  Allemagne,  &  dans  les 
Gaules  Belgique  &Lyonnoife  ;  les  quatre  grandes  colomnes 
qui  portoient  les  Statues  des  Dieux  pour  lefquels  on  avoit 
le  plus  de  vénération  dans  les  Gaules  ;  les  reftes  d'un  Arc 
de  triomphe  ,  &  ceux  d'un  canal  qui  fervoit  à  conduire 
de  deux  lieuè's  à  Befançon,  les  eaux  les  plus  pures  & 
les  plus  abondantes  j  un   roc   fort  élevé  ÔC  coupé  avec 

une 
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une  dcpenfe  Royale  pour  leur  ouvrir  un  pafTage  ,  font  des 
monumens  qui  marquent  e'galemcnt  l'ancienneté  de  cette 
Ville,  &  combien  elle  étoit  embellie  fous  l'Empire  Romain. 

Il  n'y  a   point  de  lieu  dans  le   Royaume ,  où  l'on  ait 
trouvé  plus  de  médailles ,  &  l'on  y  en  découvre  encore 
chaque  jour.*  Prife  èi  ruinée  par  les  Allemands  au  qua-     *  LePereDu- 
triémc  fiécle  ,  par  Attila  au  cinquième ,  &  par  les  Sarra-  formé'da^.Tvingt 
fms  au   commencement  du  huitième,    l'on  y  découvre  ="^5  .,&  avec  peu 
moins  d'infcriptions  ;  non  qu'elles  n'y  ayent  pas  été  en  la^Mai'fôn  dû  coU 
grand  nombre,  mais   parce  qu'expofées  aux  injures  de  !ége  d- Befançou , 
l'air,  elles  fe  font  effacées,  &  que  l'on  n'a  pas  pris  foin  ^L^ff^^^^^^^ 
de  conferver    celles    qui    ont    été    tirées    de    terre.     Le  modèles  &  afTcr 
goût  pour  cette  efpece  d'antiquité,  ne  s'elUéveillé  à  Be- ^7^'^;;^;;,'^.^^^; 
fançon  qu'au  dernier  fiécle  ,  &  même  parmi  peu  de  per-  médailles  rares , 
fonnes ,  dont  les  Héritiers  ,  qui  n'en  étoient  pas  curieux  d"^4"S"«ï«- 
comme  leurs  Auteurs ,  les  ont  laide  perdre  ,    ou  placées  "ior  &  de  Paca- 
comrne  des  pierres  brutes  dans  leurs  bâtimens.    Lorfque  PeTe"  Hardl^îlin  ^a 
le    clocher   de   la  Cathédrale    tomba  ,  il   y  a   quelques  fait  beaucoup  de 
années ,  j'en  remarquai  un  grand  nombre  dans  les  débris ,  l^^^^l^^i^J"^" 
mais  fi  mutilées ,  que  je  n'en  ai  rien  pu  tirer  de  certain.' 
L'on  en  avoit  fans  doute  employé  les  pierres  en  le   bâ- 
tiflant  ,  indifféremment  comme  les  autres.  J'ai  donné  au 
Public  ,  dans  l'Hiffoire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  celles 
que  j'avois  pu  découvrir  :  En  voici  quelques-unes  encore  , 
qui  font  venues  dès  lors  à  ma  connoilfance. 

Mr.  Boifot ,  Abbé  de  St.  Vincent ,  curieux  ,  fçavant. 
&  critique  ,  a  tranfcrit  les  deux  fuivantes ,  fur  un  exem« 
plaire  de  l'Hiftoire  de  Befançon,  par  Mr.  Chifflet ,  qu'on 
voit  à  la  Bibliothèque  qu'il  adonnée  à  fon  Abbaye  ,pour 
être  publique  ;  &  il  a  écrit  de  fa  main  fur  le  même  livre , 
qu'elles  faifoient  un  des  principaux  orne  mens  de  fon 
cabinet. 

VESONTI 

CODDACAT*  *Nom  Celti^ac, 

U  s.     C  A  T  U  L  L  I    F  I  L. 

V.       S.       L.       M.    *     .  '^VoturnSolvit 

Tome  IL  '  Zz     '  i-^^'-x M.m., 
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Les  Sçavans  conviendront  aifement ,  qu'on  doit  fuppléeî^ 
D  EO  à,  la  tête  de  cette  Infcription  ,  comme  il  el1:  dans 
celle  que  Domde  Montfaucon  a  rapportée  d'Aucun  :  Dea 
BIBRACTjE,  p.  Capril.  Pacatus  ,  Sextum  Vir.  Augu(i, 
V.  S.  I.  AL  &  dans  celle  de  Nimes  qu'on  lit  dans  Gruter  : 

*  Pag.  1074.  Deo  Nematifo  j  Marins  Patemns.   V-  S.  L.  M.  *  L'on  en 
infmpt.p,         trouve  plufieurs  autres  femblables  dans  cet  Auteur  &  dans 

Reinéfius. 

Or  comme  on  fçait  que  les  Payens  perfonnifioient  leurs 
Cités  principales  ôc  les  déifioient ,  ou  ceux  qu'ils  en 
croyoient  les  Fondateurs  ;  il  fuit  de  notre  première  Inf- 
cription ,  que  la  Ville  de  Befançon  ou  fon  Fondateur  , 
ont  été  déifiés ,  &  qu'on  leur  rendoit  un  culte  public. 

La  féconde  eft  tranfcrite  en  la  forme  fuivante  : 

P  O  M  (E  R  I. 

VE  SONT  ION. 

Cette  Infcription  a  été  trouvée  en  creufant  les  fonda- 
tions du  mur  du  côté  du  levant  de  la  Citadelle,  qui  efl: 
fur  une  haute  montagne ,  inhabitée  du  tems  de  Jules  Céfar, 
quoiqu'elle  fût  jointe  à  la  Ville  par  un  mur  ;  Flumen  Al' 
duadubis  ut  circino  circumdu^nm  ,  penè  totum  Oppidum 
cin^it  ;  reliquum  fpatium,  quod  non  efl  amplius  pedum  600. 
qua  flumen  imermittit ,  mons  continet  magna  altimdine  , 
itatit  radiées  ejus  montis  ,  ex  utraque  parte  ripiS  fluminis 
contingant  ;  hune  murus  circumdatus ,  Arcem  cfjicit ,  (^T  cum 

*  Comment.  Ca-  Oppido   COnjungJt.  "* 

^Tc'o\^i.''i.'^^^''  Eefançon  s'étant  peuplé  &  enrichi  fous  l'Empire  Ro- 
main, l'on  bâtit  des  maifons  fur  cette  montagne  ;  &  l'or^ 
y  voyoit  encore  avant  la  conftrudion  de  la  Citadelle , 
les  maifons  du  Chapitre  &  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint 
Eftienne.  Il  y  avoit  aulTi  une  Eglife  Paroiffiale  fous  l'in- 
vocation de  St.  André  ,  ÔC  une  autre  Eglife  dédiée  à  St. 
Michel. 

L'Infcription  prouve  ,  qu'on  a  obfervé  ,  lorfqu'on  ajouta 
cette  partie  à  l'ancien  Befançon ,  les  cérémonies  qui  étoient 
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en  ufage  parmi  les  Payens ,  quand  ils  vouloient  bâtir  ou 
aggrandir  leurs  Villes  principales  ;  car  ils  appel loient  Po- 
mœrium  ,  un  efpacc  confacré  au  dedans  &  au  dehors  de 
l'enceinte  des  murs,  dans  lequel,  par  une  fuite  de  la 
confecration  ,  il  n'étoit  permis  ni  de  bâtir,  ni  de  cultiver 
quoi  que  ce  fut.  Pour  faire  cette  confecration  ,  les  Au- 
gures prenoient  les  Aufpices  ;  &:  s'ils  étoient  favorables  , 
le  Condudeur  du  Peuple  ou  le  premier  Magiftrat  de  la 
Ville  qu'on  vouloit  bâtir  ou  aggrandir,  marquoit  le 
Pomcvrium ,  par  des  traits  de  charrue  atteîe'e  d'un  bœuf 
ôc  d'une  vache  de  couleur  blanche.  L'on  pratique  encore 
quelque  chofe  de  femblable  quand  on  confacré  nos  Eglifes, 
dans  le  circuit  defquelles  on  fait  unfolTé,  par  lequel  le  Prélat 
qui  fait  la  confecration,  palTe  &  fait  le  tour  de  l'Eglife. 

L'on  a  donc  fait  à  Befançon  ,  quand  on  y  a  joint  à  la 
V^ille  la  montagne  fur  laquelle  ell  aujourd'hui  la  Cita- 
delle ,  ce  que  Feftus  6c  Livius  difent  qui  fe  fit  à  Rome , 
lorfqu'on  l'etendit  fur  les  monts  Quirinal ,  Viminal  & 
Efquilin  :  Antiquijjimum  Komuli  Pomœrium  ,  Palatini 
radicibus  terminatur.  Protulit  Servius  Tullius  Rex  ;  item 
Lucius  Cornélius  Sylla  ....  addidit  duos  colles ,  Quirina- 
lem  Viminalemque  ,  ac  deinceps  aiixit  Efquilio  :  Aggere 
fojjd  (^  muro  ,  JJrbem  circumdavit.  Item  Pomœriîim  protulit. 

Lorfqu'on  a  bâti  le  Fort  St.  Claude  ,  on  trouva  fur 
une  table  de  pierre  haute  de  deux  pieds  &  large  de  deux 
&  demi ,  dans  une  vigne  à  Battant  auprès  des  murs  de 
la  Ville  ,  une  Infcription  ,  qui  eil:  aujourd'hui  placée  dans 
le  mur  de  la  cour  de  la  maifon  du  Maréchal  Impérial 
à  Befançon.  Comme  elle  a  été  mal  copiée  ,  &  que  le 
tems  l'a  fort  altérée,  je  crois  qu'on  peut  la  lire  en  la 
manière  fuivante. 

GEMINIA  IL  JULIA. 

ARAUSIENSIS.  MATER.  SACRORUM.  HIC 

ADQUIESCIT  , 

D.  JULIUS.  PR.  AUGUSTAL.  CON.  PISSIM^ 
ET  FLAVI^.  SEVERINiî; 
QUyE  M.  PART. 
CONGES. 
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Mr.  Chifflet  a  donné,  cette  Infcription  ,  avec  un  Com- 
mentaire imprimé  à  Anvers  en  1634.  mais  fi  défigurée  > 
que  Reinéfius  l'a  critiquée  ,  cependant  fans  la  reftituer.  Je 
l'ai  rétablie  à  l'aide  d'une  copie  ancienne  que  j'ai  con- 
frontée fur  ce  qui  refte  des -caraéléres  ,  fur  lefquels  j'ai 
fait  tirer  des  traits  avec  du  charbon,  pour  les  lire  plus 
facilement.  On  voit  dans  Gruter ,  plulieurs  Infcriptions 
du  nom  de  Gemimns  &  Geminia  ;  &  que  Secnnda ,  par 

*  47p.  i.  865.  (î.  l'abbréviation  II.  eil:  un  furnom.  *  Juiia  eft  le  nom  du 
Mari  de  Geminia  ,  qu'elle  avoit  ajouté  au  furnom  qu'elle 
portoit  avant  que  d'être  mariée.  Gr«vius ,  dans  fa  Pré- 
face fur  le  fécond  tome  des  Antiquités  Romaines  ,  en 
fournit  plufieurs  exemples. 

Son  Epitaphe  marque  qu'elle  étoit  native  d^'Orange  , 
Ville  fort  connue  fous  l'Empire  Romain ,  &  où  l'on  voit 
encore  de  beaux  reftes  d'antiquité.  Elle  y  eft  qualifiée 
Mater  Sacrorum',  c'eft  ce  qui  rend  l'Infcription  curieufe  , 
par  la  rareté  de  cette  exprellion.  Ponteïus  Onejimus  ^t9i 
*  p.  j.  nommé  dans  une  Infcription  de  Gruter ,  Filins  S acrornm^^ 
&  Varron  dérive  le  pronom  de  Mania  ,  de  l'Office  de 
Mater  Larnm.  L'on  pourroitappeller  Mater  Sacrorum  ^]d, 
PrêtreflTe  ou  Gardienne  d'un  Temple  ,  nommée  en  des 
Infcriptions  de  Gruter  ,  Sacranea,  y^dittm  ;  ou  dire  avec 
Rénéfius ,  qu'il  y  avoit  à  Befançon  une  Prêtrelfe  qualifiée 
Mater  Sacrorum ,  comme  Vopifcus  qualifie  la  Mère  de 
l'Empereur  Aurélien ,  Prêtrelîe  du  Soleil ,  dans  un  lieu 
de  la  Méfie. 

Le  mot  adquiefcit  ^  ne  me  paroîfpas  ufité  dans  les  Inf- 
criptions fépulcrales  ;  cependant   l'on  en  trouve ,  où  le 
tombeau  efi:  appelle  Requietorium  ,  &  d'anciens  Auteurs 
*Le>cico»Pitir-  qui  difent  ,  corpus  requiefcit  iii  fepulcro.  *  Ainfi  l'expref- 

ti,v.requmorium.  ç^ç^^  gfj.  ancienne  &  latine  ',  nous  l'avons  adoptée  dans 
nos  Infcriptions  fépulcrales  &  dans  nos  prières  pour  les 
Morts ,  comme  la  plus  convenable  pour  exprimer  le  repos 
des  cadavres  dans  leurs  fépulcres. 

Decimus  Jîilius ,  qui  a  fait  drelTer  le  tombeau  &  graver 
l'Infcription,  y  efl  nommé  Fr.  Augufl.    Les  Augullaux 
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compofoient  des  Collèges  de  Prêtres,  établis  dans  les 
Colonies  &  les  Municipes ,  à  l'exemple  de  celui  que  Ti- 
bère avoit  formé  à  Rome  ,  pour  rendre  aux  Empereurs 
après  leur  mort ,  les  honneurs  des  Dieux.  Ces  Collèges 
avoient  le  premier  rang  après  celui  des  Décurions,  ÔC 
jugeoient  des  chofes  facrèes.  yWm  eft  qualifié  dans  notre 
Inicription,  Pr<^fel^ius  Augu[îalium  ^  parce  qu'il  en  étoit 
le  Chef;  ou  Pnvfeâus  Auguftalis ,  car  on  peut  lire  l'Inf- 
cription  en  ces  deux  manières.  L'Empereur  ou  le  Magif- 
trat  qui  commandoit  dans  la  Province  ,.  choililloit  les 
Auguftaux  parmi  les  plus  Nobles  de  la  Cité.  *  * Lexico»  Phif. 

Mais  comme  notre  juliiis  étoit  probablement  étranger,  ^^^.^*  ^^'  •^«g«A 
auiïi  bien  que  fa  Femme  ,  il  l'avoit  fait  inhumer  dans 
un  tombeau  ,  dont  Flavia  Severina  qui  étoit  de  Befan- 
çon ,  dècédée  &  inhumée  au  même  lieu ,  lui  avoit  ac- 
cordé une  partie  :  Monumenti yanem  conceffit.  L'on  trouve 
des  exemples  de  pareilles  concelTions  ai.  Infcriptions  dans 
Gruter.*  *<îi4'ii.8z7.tf. 

Bregille  eft  un  Village  au  feptentrion  de  Befançon  , 
dont  il  ell  féparé  feulement  par  le  Doubs.  L'étymologie 
celtique  du  nom  de  ce  Village,  m'avoit  fait  conjeClurer 
que  Befançon  avoit  en  cet  endroit  une  Porte  ,  un  ''ont 
&  le  commencement  de  la  voie  Romaine  pour  l'Allema- 
gne. Deux  Infcriptions  fépulcrales  trouvées  depuis  peu 
dans  un  jardin  auprès  de  Bregille ,  confirment  cette  con- 
jediure  ;  car  l'on  fçait  qu'on  les  plaçoit  auprès  des  grands- 
chemins.  Elles  ont  été  découvertes  dans  l'eC-ace  de  qua- 
rante pieds  ,  où  le  Propriétaire  du  fonds  faifoit  creufer 
pour  bâtir.  Elles  font  à  l'ordinaire  ,  fur  des  colomnes  *  i,,  Cipif.  on. 
quarrées ,  *  &  dreffées  aujourd'hui  dans  le  jardin  dont  le  '«  appeiioi:  aufli 
Sr.  Virvaux  jouit.  ^:i:ZT:t 

D.       M.       S.  med' Autels  érigés 

en  la  mémoire  des 

M.       JETULEIO  Dieux     Mânes  & 

\7  T  n  T  n  U   1  '^"   Défunt  ;     & 

V    1   *^    1    W  IV  1  Pwn^ï,  parce  qu'el- 

P  R  ^   F.       C  O  H.       V  I.  les  ne  fuppofoient 

pas    la     prefence 
RALLORUM.  ^-une     Divinité , 

comme  les  autres 
Autels, 
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Les  Cohortes  légionnaires  étoient  compofées  d'autant 
de  cent  hommes ,  qu'il  y  avoit  de  mille  dans  la  Légion  ; 
&  par  conféquent  de  fix  cens  hommes ,  dans  une  Légion 
de  fix  mille.  Maispuifque  la  Légion  n'efl:  pas  ici  défignée 
dans  les  Infcriptions  &  dans  les  Auteurs  qui  parlent  des 
Cohortes  légionnaires,  je  crois  que  celle-ci  étoit  de  quel- 
que Troupe  détachée  ,  auxiliaire  &  ftipendiaire ,  dont 
chaque  Cohorte  avoit  un  certain  nombre  de  Cavaliers  ôc 
de  Gens  de  pied.  Cohortes  Feditum  ,  qu^  habebant  pro- 
(i)itaVege.  prios  &  iïifertos  Equités  fuos -,  (a)  telles  qu'étoient  les 
*"^^'  Cohortes   des  Bataves  &  des   Canninefates ,  dont  parle 

(h)'Hifl.  4.  Tacite  (b)  compofées  fijivant  Higin  de   760.  hommes. 
con  Pit'fci,    t..  Ce  qui  me  conhrme  dans  ce  lentmient  ,  c  eltque  Grsvius 
cohors  Thd.  yin-  reprend  Panuinus ,  de  ce  qu'il  a  cru  que  les  Chefs  des 
tiq.   om.caf.i  .  (Cohortes  légionnaires  étoient  appelles  Frafecli  ,    &  dit  : 
Pnvfeâi  erant  Cohortium  focialiiim  ^   aiixUiarium ,  qui 
propriè  Prafeèii  appellabamur  ',  in  Legione  verè  nullus  Pra- 
(c)  TKef.  An-  fetius  erat.  (  c  ) 
tii-  Rom.  ,cm,  I.      Qe^uleim  étoit  donc  un  Officier  tel  qu'un  Colonel  de 
Troupes  étrangères  oL  ihpendiaires  ,  comme  nous  en  avons 
en  France  depuis  longtems  :  Son  nom  même  femble  l'indi- 
quer ;  6c  il  y  avoit  plufieurs  Régimens  de  ces  Troupes 
fous  un  autre  Officier  Général  ,  puifque  Gettileïus  ^  dont 
il  efl:  parlé   dans  notre   Infcription,   étoit   Préfet  d'une 
fixiéme  Cohorte.   La  colomne  de  fon  tombeau  n'efl:  pas 
de  bon  goût ,  &    l'écriture  de   l'Infcription   efl   du  Bas 
Empire. 

La  difficulté  efl:  d'expliquer  le  mot  Rallomm^  qui  peut 
feul  faire  connoître  la  Nation  dont  étoit  cette  Cohorte , 
ou  à  quoi  elle  étoit  deflinée.  Plufieurs  Sçavans  à  qui  j'ai 
fait  part  de  l'Infcription  ,  m'ont  écrit  qu'il  falloit  lire 
Galloriim,  Trallorum  ^  ou  Rœtiorum  ;  noms  qui  défignenc 
des  Nations  connues,  tels  que  ceux  qu'on  lit  dans  quel- 
ques Auteurs  &  Infcriptions  :  Cohors  Alpinorum  ,  Braca- 
ntm  ,  Britonum ,  Biturigum ,  Celtiberomm ,  Aquitanorum  , 
Ligurum  ,  Nerviorum,  Lufitanomm^  Momanomm  -,  Norico- 
rum  ,  Lingonum ,  é^r.   Mais  je  n'ai  pas  pu  me  rendre  à 
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leur  fentiment ,  ayant  été  plufieurs  fois  voir  l'Infcription, 
fouvent  en  compagnie ,  &  ayant  toujours  lu  avec  ceux 
qui  m'accompagnoient,  iîji//<9r«/w,  clairement  &  diilindle. 
ment  écrit. 

C'eft  ce  qui  méfait  croire  qu'il  faut  corriger  par  notre 
ïnfcription,   celles  qui  y  ont  du  rapport  ,   qui  n'ont  pas 
été  fi  bien  confervées,  &  dans  lefquelles  on  a  voulu  lire 
Gallonnn  ,  Rœtiomm ,  t^c,  parce  que  Ton  n'a  pas  entendu 
le  mot  Rallomm.    Telle   eft  probablement   l'Infcription 
trouvée  en  Suilfe  :  Prima  Cohonis  Gallorwn  ,  qu'on  lit 
dans  Gn  ter  (i)  &  Guilleman  ;  celle  de  Mayence  rap-  (i)p.îg. jij».^, 
portée  par  Gruter ,  (2}  d'un  Soldat  Coh.  Ratomm  flip.  (i)P^g-îî4-n.î. 
19.  fî  )  &  un  autre  4.  Coh,   Ratomm  't  (  a)  car  l'on  ne    ^}),  c'tft-à-dire 
connoit  pomt  de  Nation  appellee  Raitornm,  ni  Raronnn^  pendam  ip. ans. 
&  l'on  a  pu  facilement  lire  ces  mots  pour  celui  de  Rai-     (4)57j«'»«4« 
lorum.   Quant  aux  Thralliens ,  Peuples  de  la  Lydie  ,  l'on 
ne  voit  pas  qu'ils  ayent  pu  fervir  en  qualité  de  Troupes 
auxiliaires ,  dans  l'occident ,  fous  le  Bas  Empire  ,  féparé, 
depuis  Conftantin  ,  de  celui  d'orient. 

Cependant  Ralla  efl:  un  mot  latin  ,  puifque  Marcus 
Martius  Préteur  à  Rome  en  648.  étoit  furnommé  Ralla. 
(  5  )  Suivant  les  Dictionnaires,  il  lignifie  également  un  (y)Faftescon- 
inftrument  propre  à  applanir  la  terre  ,  &  un  habit  d'un  ^i^ires  du  Pere 
tilfu  velu  &  un  peu  épais.  (6)  Si  Ralhrum  venoit  de  {6)  texu^vi- 
Ralla  ,  il  pourroit  déligner  une  Troupe  habillée  de  man-  ''^'  •  ^-  R^"a. 
teaux  ,  d  un  tiliu  large  oc  a  longs  poils  ,  tels  que  les  por-  Demft.  ^e  r^  r?/. 
toient  les  Gaulois  &  les  Germains  ;  (  7)  ou  une  Troupe  *>^''ia,  tom.  g. 
deflinée  à  applanir  les  chemins  &  les  camps  j  ainfi  que  ii?'L'Amiq/ex- 
l'on  voit  encore  à  la  tête  des  Régimens  Allemans  ,  des  p'iquée  du  p.  de 
Soldats  qui  portent  des  haches  ou  autres  inltrumens  pour  ^°^,\^^^^"''°'"' 
faciliter  les  routes  &  fervir  aux  campemens.  (7)ciuverii 

Mais  il  y  a  lieu  de  clouter  que  Rallomm  vienne  de  ^g^""- ''*•  *•  <'^'£* 
Ralla  ,  parce  qu'on  auroit  du  dire  en  ce  cas  Rallariomm. 
On  doit  donc  le  tirer  de  Rallum  ,  idem  qtiod  Corium  ,  (§)  {^)AdCaieem 
&  c'étoit  1  habillement  ordinaire  des  Germains  parmi  le  *rumM\-^''^'^°' 
Peuple  ;  (  9  )  d'où  je  conclus  que  les  Ralli  dont  il  eft  parlé  (p)ciu'v.  ihn, 
dans  notre  Inlcription ,  pourroient  bien  être  des  Soldats 
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Germains ,  auxiliaires  ou  ftipendiaires ,  qui  fervoient  en 
Cohortes  ,  &  qu'on  appelloit  Ralli ,  parce  qu'ils  étoienc 
couverts  de  peaux  à  la  manière  de  leurs  Pays;  ce  qui  ell 
d'autant  plus  vraifemblable,  que  les  monumens  qu'ils  ont 
laid'é,  le  font  trouvés  pour  la  plupart  dans  la  Germanie 
première  &  la  Séquanoife  ,  qui  etoient  des  Provinces 
Romaines  dans  leur  voifinage  ,  &  où  ils  fervoient  plus 
volontiers  &  plus  probablement  qu'ailleurs. 

L'on  peut  dire  auiïi ,  que  ces  Soldats  furent  appelles 
Ralli  ,  parce  qu'ils  portoient  des  boucliers  de  cuir,  ou 
qu'ils  faifoient  les  tentes  pour  les  Armées  qui  campoient 
perpétuellement  fous  TEmpire  Romain  ,  &  qui  étoienc" 
de  cuir  dans  les  Pays  froids  &  pluvieux  ,  comme  la  Pro- 
vince Séquanoife.  C'étoit  la  profelTion  de  l'Apôtre  St. 
Paul,  Suto*r  pellium. 

D.     M. 
(  "  )  cefî  nn  EPICHARI (a) 

mot  Grec  qui  fi-  c    I  \ 

gnifie  belle  &gra-  •• •••\./ 

cieafe  par  excel-  Q.    .   .    .     V  I   X  T  T       A  N  N. 

Jence  ,    &  le  nom 

dW  Efclave.  X  L  I  I  I.       M.       V.       D.       VIL 

ColAÎÏÉll!  M  ART  IAXIS     AU  G. 

NN.     VERNA     EX 
DIS  P. 

C'étoit  la  féconde  Infcription  trouvée  dans  un  jardin 
auprès  de  Bregille.  Comme  elle  efl  d'un  beau  caradére 
&  fur  une  colomne  de  bon  gotk,  elle  annonce  le  tems 
du  Régne  des  Antonins ,  &  confirme  ce  que  j'ai  dit   au 

(  c  )  p^g<?4t.  premier  volume  de  l'Hilloire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  (c) 
que  ces  Princes  avoient  des  Domaines  dans  cette  Pro- 
vince ,  &  qu'ils  y  tenoient  des  Intendans  pour  en  prendre 
foin.  Marti ali s  2iWo\t  probablement  fuccédé  dans  cet  Emploi 
à  Candidtis ,  qui  comme  Manialis ,    fit  d  relier  un  tem- 

(d)  Vol.  I.  beau  à  fa  Femme,  {d)  II  étoitcomme  lui,  un  Efclave  né 
dei'Hiii.diiConi-  ^j        j^  Maifon  des  Empereurs ,  car  c'eft  la  fignification 

te  de  Bourgogne,  o      r      T7  1j  •  i  '       i        r   •       j 

f  :î^.  if>5.  «>  aoy.  du  mot  verna',  ce  la  femme  lavoit  charge  du  fom  de 

fes 
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fes  funérailles  :  Fx  difpofitione.  Comme  il  fe  dit  vema 
au  pluriel ,  c'étoit  de  Marc  Auréle  &:  de  Lucc  Vere  , 
qui  commencèrent  à  re'gner  enfemble  après  la  mort  d'An- 
tonin  le  pieux,  en  l'année  162.  de  l'Ere  chrétienne. 

J'ai  dans  mon  cabinet  une  autre  Infcription  écrite  en 
caradléres  femblables,  &  trouvée  à  Befançon  depuis  peu. 
Elle  eft  fur  une  table  de  pierre  blanche,  haute  de  fept 
pouces ,  large  d'onze,  faite  pour  être  appenduë  dans  un 
Temple  ,  ÔC  conçue  dans  ces  termes  : 

MATRABUS.    A. 

UG.    MARTIALIS. 

AUGG.     N.    N.    VER.    E. 

X.     D  I  S  P.     EX    V  O  T  O. 

M  O  N  I  T  U  S. 

Cette  Infcription  parle,  à  ce  que  je  crois,  du  même 
Martial  que  la  précédente  ,  qui ,  chargé  par  le  teftament 
de  fa  Femme  ,  exdifpofitiotîe,  d'accomplir  unvœuqu  elle 
avoit  fait ,  ex  voto  ;  &  ayant  négligé  de  s'en  acquiter  , 
fut  averti  en  fonge  de  le  faire ,  monims. 

L'Infcription  eft  curieufe  par  ces  trois  circonflances , 
&  encore  plus  par  la  dédicace ,  Matrabiis  Augujiis. 

L'on  prononçoit  &  l'on  écrivoit  Çomv tnt  Matrabus^Çi)   J^^   *^''"^"' 
quelquefois  Marris  pour  Matribtis ',  (b)  &c  l'on  donnoit     ("é  )  "cmcer^ 
fréquemment  les  titres  de   Pères  &  de  Mères  Augulles ,  ^ '^- ^5- "•  "•  <^. 
aux  Dieux  &  aux  DéefiTes.    Qui  étoient  donc  les  Mères 
Auguftes ,  aufquelles  le  vœu  de  notre  Infcription  eil:  adrelTé?  Phillv^M'I,lr. 

L'on  appelloit  Mères,  les  Déelfes  du  premier  ordre,  Gruter,  «n/m>». 
particulièrement  celles  qui  avoient  eu  des  Enfans.  (r  j     Rom.  du  p.  ca. 

L'on  révéroit  aufli  fous  le  titre  de  Mères  &  de  Matro-  "^'J  .  »<""•  «■  p. 
nés ,  principalement  dans  les  Gaules  &  la  Germanie ,  les  ^t^'  du^p"ë^Ber! 
Déelfes  Tutélaires  des  lieux,  &  on  leur  donnoit  ce  nom.  taud ,  fA^jp,  jo. 
(^d)  Fabreti  les  appelle  Déelfes rulliques,  &  elles  étoient  ^J.ç^^,  §/?'"!' 
au  nombre  de  trois  ,  fuivant  le  bas  relief  cité  par  Gruter  L-Antiqnité  ex- 
avec  cette  Infcription  :  Matronis  Vacallinchis,  du  Village  ^J'^oj^'  """'  ** 
de  Vachiindorfj  (e  ^  un  autre  bas  relief  trouvé  à  Metz  ,  dit  (  ^  )  Gruter, 
Tome  11,  Aaa  m- 91-1.1, 
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(f)  ihid.f ag.  Matrahus',   (f)  de  celui  que  rapporte  le  Père  de  Mont- 
^V  vp  fâucon,  fuicm s  ^  campeftribus  Sacrum,  {g)   En  général, 

T..  r».  Amiquit.  quand  on  parloit  de  ces  DéelTes  au  pluriel ,  &  qu'on  les 
J.'""J  '^Tiii'.Tn't  repréfentoit ,  elles  étoient  trois.  C'étoient  probablement 
les  DéefTes  d'j  la-  les  Forccs  produélrlces  &  confervatrices  des  fruits  de  la 
GtdToS'nge''  <^erre.  L'on  nommoit  Fm^era  ,  la  Déefle  qui  produilbit 
aux  mots  Sutci ,  les  ffuits ,  Volutina  celle  qui  confervoit  les  gouiïes  dans 
fj^Iî''"^"  '  ^'"  lefquelles  les  grains  font  enfermés  ,  &  Patelana  la  Déeiïe 
(A)  L'Antiquité  qui  préfidoit  aux  moiifons.  (A) 

hexl^^tphifcV'  ^^^^  pourroit  donc  dire  qu'un  vœu  dans  les  Gaules 
aux  Déelfes  Mères ,  efl  adrelle  aux  DéeflTes  champêtres , 
qui  y  étoient  révérées ,  fuivant  les  Infcriptions  rapportées 
par  Gruter  ,  &  trouvées  à  Lyon  ,  à  Langres ,  à  Metz ,  fur 
le  bord  du  Rhin  &  à  Luxembourg. 

Mais  je   ne  crois  pas  qu'on  doive  leur  adopter  celui  de 
notre  Inlcription  ,    où  elles  font  appellécs  Mères  fimple- 
ment  ôc  qualifiées  Auguftes  ;  parce  qu'elle  contient  l'ac- 
complilfement  d'un  vœu  fait  par  la  femme  d'un  Affranchi 
des  Empereurs  Marc-Aurele    &:    Luce-Vere  ,   &  prefcrit 
par  un  acte  de  dernière  volonté.  Je  penfe  donc,  que  ce 
vœu  avoir  été  dreffé  par   Epicharis ^    à  Faulline  la  Mère, 
dont  elle  avoit  été  efclave  ,  &  à  Fauffine  la  Fille  ,Epoufe 
de  Marc-Aurele  ,  toutes  deux  Mères  &  mifes  au  rang  des 
Déefl'es  après  leur  mort.   L'on  voit  encore  à  Rome ,  les 
ruines  d'un  Temple  dédié  à  Faulline  &  à  Antonin   fon 
*  Graevius  th.  Mari  :  Divo  Antonio  (^  Diva  Fauflina  ;  *  &  les  deux 
'^^'.619.'°"''^'  Fauftiries  font  appellées  Div/^  dans  plufieurs  médailles. 
La  Province  Séquanoife  fut  heureufe  fous  les  Empereurs 
Romains ,  &  en  particulier  fous  les  Antonins ,  qui  la  favori- 
ferent  &  la  protégèrent.  Les  fciences  &  les  Arts  y  fleurirent, 
&  elle  abonda  en  richelfes.  L'on  peut  en  juger  par  l'aqueduc 
d'Arcier  à   Befançon ,  &  par  le  goût  des  antiquités  du 
cabinet   de  Mr.  l'Abbé  Boifot,  dont  le  Père  de  Montfau- 
con  a  fait  graver  plufieurs  pièces.  Il  y  en  a  aufTi  de  par- 
faites dans  la  Bibliothèque  publique  de  St.  Vincent,  & 
dans  le  cabinet  de  M.  Marefchal  de  Vezet ,   particuliè- 
rement un  Jupiter  ôc  une  Venus.    L'on  m'a  envoyé  de 
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Jeurre  ,  le  bras  d'une  ftatue  de  bronze  ,  qui,  à  voir  cette 
partie  du  corps ,  devoit  être  de  toute  beauté  ;  &  j'ai  un 
bas  relief  en  marbre  blanc,  trouvé  à  Grozon,  d'une 
Diane  alFife  dans  une  forêt ,  repofant  le  bras  gauche  fur 
un  cerf  accroupi  devant  elle  ,  &  ayant  derrière  elle  un 
chien  qui  dort  ,  &  qu'elle  tient  ferré  du  bras  droit,  avec 
une  draperie.  Des  Connoilfeurs  ont  fait  grand  cas  de  ce 
bas  relief,  pour  fa  beauté  &  fa  confervation. 


DISSERTATION 

SUR  une  Infcription  trouvée  à   Befanpn. 

AU  mois  de  Mai  1746.  démoliffant  l'Eglife  Collégiale 
&  ParoilTiale  de  Sainte  Magdelaine  à  Befançon  ,  qui 
avoit  été  bâtie  dans  le  onzième  fiécle ,  &  qui  étoit  tom- 
bée en  partie  de  caducité  ,  l'on  trouva  une  pierre  longue 
de  quatre  pieds  &  quatre  pouces,  haute  de  deux  pieds 
deux  pouces  ,  &  large  de  deux  pieds ,  exadement  taillée, 
&  qui  paroifToit  avoir  fait  parement  par  fes  deux  bouts. 
On  lifoit  à  l'une  de  fes  faces  en  lettres  onciales ,  hau- 
tes de  neuf  pouces  chacune  ,   ôc  d'un   beau  caradlére 

[om] 


romam,  ij  ^  ji 

Ce  caradére,  la  forme  &  la  hauteur  des  lettres,  ne 
laifferent  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fut  un  fragment 
d'Infcription ,  qui  avoit  été  placée  fur  le  fronton  de 
quelque  grand  édifice  ,  du  tems  que  la  Ville  de  Befançon 
étoit  Payenne  ,  comme  feroit  un  Temple  ou  un  Amphi- 
théâtre ;  &  je  crus  d'autant  plus  probable  que  c'étoit  à 
un  Amphithéâtre ,  que  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  étoit 
placée  dans  une  rue  qui  a  toujours  été  appellée  la  rue 
d'Arennes ,  &  qui  aboutit  fur  la  place  où  l'on  voyoit 
encore  des  vertiges  remarquables  d'une  Arène  ou  Amphi- 
théâtre ,  dans  le  tems  que  Mr.  Chifflet  a  écrit  fon  Hif- 
toire  de  Befançon.  *  A  aa  ij  fufoH'19 


*  Part.  1,  chdfi 
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Je  me  rappellai  un  fragment  d'Infcription  femblable 
que  j'avois  vu  plufieurs  années  auparavant ,  dans  la  démo- 
lition d'une  maifon  voifme.    Je  recourus  à  la  note  que 
j'en  avois  prife ,  fur  laquelle  j'ai   parlé  de  ce  fragment 
*  Page  lio.     dans  l'Hiftoire  de  la  Province  Séquanoife  ,  *  dont  voici 


la  forme  &  les  termes  : 


AU  G 
ILI 


J'ai  trouvé  que  les  lettres  étoient  de  même  grandeur 
dans  l'un  ôc  dans  l'autre  fragmens,  de  caradéres  fem- 
blables,  &  les  deux  pierres  de  même  longueur  ,  hauteur 
&  largeur  ;  d'où  je  conclus  qu'elles  avoient  fervi  à  la 
même  Infcription ,  qui  étant  trop  longue  pour  être  mife 
fur  une  feule  pierre  ,  l'on  en  avoit  difpofé  plufieurs  pour 
fervir  à  la  graver  ;  &  j'ai  cru  qu'on  pouvoit  la  rétablir 
dans  les  termes  fuivans  : 


NILI 


M   ETAUGUSTO* 
AGI  M  ILIItES 


*   L'on  trouve  R-lOiVl 

des  Infcriptions 
femblables  fur  les 
médailles     d'An-        ^^  c 

gutte,  Romœ  &  Ccs  tcrmcs  forment  une  Infcription  complette ,  pour 
^"2"iî''-c«Pf'"-un  édifice  public  dans  le  goût  Romain,    &  telle  qu'on 

ce    oraonna    que  i  riiiij  ^ 

les  Temples  qu'on  en  trouvc  pour  ics  cas  iembinDies  Qans  GrutCT  y  Montfaucûii 
îesPmvinies'M!  ^  ^utrcs  Antiquaircs. 

fent  dédiés  à  Ro-  L'Amphithéâtre  de  Befançon  a  été  abandonné  depuis 
me  comme  à  lui.  ^  ]^  ReHgion  Chrétienne  a  dominé  dans  cette  Ville. 
j.p.^Zô.dei'éd.  Lom  de  veiller  a  la  conlervation,  comme  a  un  beau, 
de  171p.  monument  d'antiquité  ,  l'on  ne  l'a  plus  regardé  dans  les 

fiécles  d'ignorance  qu'avec  indignation,  comme  un  refte 
du  Paganifme  ,  &  un  lieu  où  nos  Saints  Apôtres  ont 
fouffert  le  Martyre.  Cependant  comme  il  étoit  d'une 
pierre  amenée  de  loin  &  d'une  éternelle  durée,  on  l'a  démoli 
de  tems  à  autre  pour  en  employer  les  matériaux  à  d'au- 
tres bâtimens.  Ils  ont  fervi  à  une  grande  partie  de  notre 
Eglife  de  Ste.  Marie  Magdelaine  ;  &  j'y  ai  remarqué  les 
morceaux  d'une  corniche  ,  qui  m'ont  paru  par  leur  malfe 
avoir  été  celle  d'un  bâtiment  tel  qu'un  Amphithéâtre  , 
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8c  d'un  beau  Romain  par  leur  goCit.  Je  conferve  le  dedèin 
que  j'en  ai  fait  lever.  Elle  a  deux  pieds  &  demi  de  faillie, 
&  étoit  engagée  dans  l'intérieur  d'un  gros  mur. 

Qu'il  y  ait  eu  dans  la  Province  Séquanoife,  fous  l'Em- 
pire d^Augufle ,  des  Soldats  qui  fe  donnoient  la  qualité 
de  Milites  Niliaci ,  &  qui  y  étoient  employés  à  la  conf- 
trud;ion  des  édifices  publics,  il  paroît  qu'on  ne  peut  pas 
en  douter ,  à  la  vue  des  vertiges  du  Temple  auprès  du 
Lac  d'Antre  ,  &  de  l'Infcription  qu'on  y  a  trouvée ,  dans 
laquelle  on  lit,  que  ce  Temple  a  été  dédié  Marti  Au- 
guflo  ,  par  Quintîts  Petroniiis  Metellm  ,  &  Mamis  Petro- 
nius  Magnns  ctim  Militibm  Niliacis.  J'avois  cru  que  Fan 
étoit  révéré  dans  un  petit  Temple ,  dont  les  vertiges 
reftent  à  quelque  dirtance  du  plus  grand  en  cet  endroit, 
parce  qu'on  y  a  trouvé  une  tête  trouée  au-defîùs  des 
oreilles  pour  y  placer  des  cornes  ,  ÔC  des  débris  de  jambes 
&  de  cuilfes  femblables  à  celles  des  Satyres.  *  Mais  *HiiUesSçq; 
réflexion  faite ,  il  me  femble  que  ces  deux  Temples  ont  -"•  ^^^' 
été  bâtis  par  les  mêmes  perfonnes  &  en  même  tems  ; 
&  que  le  petit  ayant  été  élevé  comme  le  grand  par  des 
Soldats  Egyptiens ,  l'on  y  révéroit  Jupiter  Ammon ,  qui 
étoit  la  Divinité  de  l'Egypte ,  où  on  le  repréfentoit  avec 
des  cornes,  &  en  forme  de  bélier  depuis  le  nombril 
en  bas. 

Or  s'il  y  a  eu  dans  la  Province  Séquanoife  des  Soldats 
Egyptiens  à  vingt  lieues  de  la  Métropole  ,  &  dertinés  à 
faire  des  ouvrages  publics  ;  il  eft  bien  probable  qu'il  y 
en  a  eu  aufli  dans  cette  Métropole  ,  occupés  de  même  , 
&  qui  ont  marqué  leur  dévouement  à  Attgufle  qui  les  y 
avoit  envoyés ,  par  l'Infcription  des  Arènes  qu'ils  ont 
conrtruites  à  Befançon  ,  comme  ceux  qu'il  avoit  placés  au 
Lac  d'Antre  ,  ôc  qui  y  ont  bâti  des  Temples.  Il  rerte  à 
voir ,  pourquoi  ces  Soldats  ont  été  tirés  de  l'Egypte  , 
envoyés  dans  les  Gaules  >  Sj  y  ont  travaillé  à  des  ou- 
vrages publics. 

On  lit  dans  l'Hiftoire  ,  qu'Antoine,  dans  la  dernière 
guerre  qu'il  eut  avec  Augufte  ,  alfembla  auprès  d'A^iiim 


374  HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

deux  Armées ,  l'une  de  mer  &  l'autre  de  terre ,  (celle-ci 
compofée  de  i8.  légions  &  de  24000.  chevaux)  &  que 
craignant  une  invaiion  dans  la  partie  de  la  Libye  ,  qui 
dépendoit  du  Royaume  d'Egypte  ,  par  les  Troupes  qu'Au- 
gufte  avoit  envoyées  en  Affrique  ,  fous  le  commandement 
de  Cornélius  Gallus  ',  il  fit  pafTer  en  Libye  une  Armée 
commandée  par  Pinarius,  qui  ayant  appris  la  déroute 
à' Antoine  auprès  à^A^ium^  fe  rendit  avec  fon  Armée  à 
Cornélius  Gallus ,  après  avoir  fait  maflacrer  ceux  qui  s'y 
oppofoient.  Il  eft  bien  probable  que  l'Armée  de  Pinarius 
ëtoit  compofée  la  plus  grande  partie  de  Soldats  Egyp- 
tiens, puifqu'elle  étoit  deftinée  à  couvrir  le  Royaume 
d'Egypte. 

Il  n'étoit  pas  de  la  politique  ô*AuguJîe ,  de  lailTer  ces 
Soldats  dans  l'Affrique ,  au  voifinage  de  l'Egypte  ,  ni  à 
plus  forte  raifon  de  les  y  renvoyer  ;  parce  qu'ils  auroient 
pu  s'y  cantonner ,  &  fufciter  ou  appuyer  la  rébellion 
dans  un  puiflTant  État  qu* Augufte  vouloit  unir  à  l'Empire, 
comme  il  fit ,  en  le  réduifant  en  Province  Romaine.  11 
n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient ,  que  de  les  éloigner  &  de  les  féparer  dans  quelque 
partie  affedlionnée  augouvernementde  PEmpire  d'Augufie; 
telles  étoient  les  Gaules,  échues  dans  fon  partage  de 
l'Empire  avec  Antoine,  où  les  Troupes  Egyptiennes  pou- 
voient  être  tranfportées  facilement  par  mer  dès  VAfripie, 
&  dont  le  retour  étoit  impofiTible  fans  le  confentement 
de  cet  Empereur.  Je  conclus  de-là  ,  qu* Augujle  fit  tranf- 
porter  &  difperfer  les  Soldats  Egyptiens  de  l'Armée  de 
Pinarius  dans  les  Gaules ,  où  ils  pouvoient  être  utiles  ; 
non  pour  fervir  en  qualité  de  Troupes  réglées ,  mais  à 
la  confirud:ion  des  beaux  édifices  dont  Augufle  avoit 
deffein  d'orner  ,  comme  il  fit ,  les  différentes  parties  de 
l'Empire  ;  parce  qu'alors ,  comme  pendant  un  grand  nom- 
bre de  fiécles  antérieurs ,  les  Egyptiens  étoient  connus 
pour  très-habiles  à  tirer  les  grandes  pierres  des  carrières, 
les  tailler  &  les  employer  à  de  fuperbes  &  folides  édifices. 

Il  paroît  qu'il  en  envoya  une  partie  à  Nîmes ,  où  l'on 
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fmpa  des  médailles  avec  les  effigies  à^AuguJîe  ^Agrippa, 
un  crocodille  attaché  à  un  palmier  au  revers  ,  &  la  lé- 
gende Colonia  Nematifenfis.  C'eft  le  fymbole  des  viéloires 
d'AnguJîe  fur  VEgypte.  Aullî  eft-ce  une  opinion  commune, 
que  cette  Colonie  a  été  compoiee  d'Egyptiens,  envoyés 
par  Augufte  à  Nîmes.  *  L'on  peut  voir  dans  les  Colonies  *  Moreri  a« 
de  Vaillant,  tome  i.  page  82.  des  preuves  de  ce  qu'on  "^o' ^'"»".  ' 
vient  d'alléguer. 

Elle  n'a  pas  pu  épuifer  les  Soldats  Egyptiens  de  l'Ar- 
mée de  Finarius  ^  ni  à  beaucoup  près  :  Ils  ont  donc  du 
être  difperfés,  foit  au  voifinage  de  Nîmes  ^  comme  à 
Orange^  i^c.  foit  plus  avant  dans  les  Gaules^  comme 
au  Lac  d* Antre  ,  à  Befançon  ,  à  Autun  ,  ê^c.  où  ils  ont 
été  tranfportés  facilement  par  le  Rhône  &  la  Saône  ;  ÔC 
l'on  fe  perfuadera  aifément  qu'ils  ont  conftruit  les  Am- 
phithéâtres ou  Arènes,  non  feulement  de  Nîmi's  ^  mais 
encore  d'Orange ,  de  Befançon  &  d' Autun.  Ce  fait  n'efl 
pas  douteux  pour  celui  de  Nîmes ,  &  notre  Infcription 
le  prouve  pour  Befançon. 

Si  cette  Infcription  ÔC  celle  du  Lac  d* Antre  ,  leur  don- 
nent Amplement  la  qualité  dfe  Milites  Niliaci  ,  Soldats 
des  environs  du  Nil,  fans  parler  de  Légions;  c'efl:  pro- 
bablement parce  qu'ils  n'avoient  fervi  que  comme  Troupes 
auxiliaires,  aufquelles  on  ne  donnoit  pas  le  titre  de 
Légions ,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  fur  l'état  de  celles 
de  l'Empire  ,  &:  ne  fe  formoient  pas  de  la  même  manière. 


OBSERVATIONS 

SUR    PArc  d.f  Triomphe  qiton  voit  à  Befançon 
à  Venirée  du  Chapitre  Métropolitain, 

DEpuis  que  j'ai  fait  graver  au  premier  tome  de  l'Hif- 
toire  Civile  du  Comté  de  Bourgogne,  page  219. 
l'une  des  grandes  faces  de  cet  Arc  de  Triomphe  qui  efl: 
reftée  découverte  ,  toutes  les  autres  étant  cachées  par  des 
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bâtimens  qui  font  appuyés  contre  ;  l'on  a  abbatu  la 
mailbn  qui  couvroit  l'un  de  fes  côtes ,  pour  la  rétablir  à 
neuf;  &  j'ai  fait  deffiner  les  figures  qui  s'y  trouvèrent 
par  lits  ou  étages. 

Dans  le  premier ,  qui  tient  la  fixiéme  partie  de  cette 
face  ,  eft  un  homme  alTis  à  terre  ,  vêtu  &  armé  à  la 
Romaine ,  qui  tient  un  renard  en  l'air  &  attaché  par  la 
queue.  Cette  figure  peut  repréfenter  un  ftratagême  des 
Ennemis  qui  leur  avoit  mal  réiiffi,  ou  dont  on  s'étoit 
fervi  pour  les  furprendre  ;  comme  on  fçait  que  fit  Conf- 
tantin  ,  lorfqu'en  311.  il  défit  une  multitude  de  Barbares 
qui  s'étoient  jettes  dans  les  Gaules. 

Dans  le  fécond  ,  qui  efl  de  plus  du  tiers  de  la  hauteur 
de  la  face  ,  l'on  voit  un   jeune    homme ,  couvert  feule- 
ment d'une  écharpe  légère  ,  qui  a  la  main  gauche  élevée , 
&  préfente  de  la  droite  un  vafe  à  un  aigle,  qui  femble 
y  vouloir  boire.   Ces  figures  reprcfentent  Ganiméde  & 
Jupiter  déguifé  en  aigle.    Au  delfus   font  des   trophées 
artiflement  rangés ,  des  cuiralfes ,  carquois ,  haches  d'ar- 
mes ,  boucliers  &  épées  ;  &  à  côté  du  plus  élevé  de  ces 
trophées,  un  homme  nud  &  alTis,  qui  tient  un  bouclier. 
Les  épées  font  longues,  telles  que  les  Auteurs  nous  dé- 
*  Cités  par  ciu- peignent  celles  des  Germains;  *  les  boucliers  de  même, 
yier,  Germ.ant.  ^  j^^  harhes  d'atmcs  étoient  particulières  à  cette  Nation. 
lu  Au  troilieme  étage  ,  qui  elt  de  la  Iixieme  partie  de  la 

face  ,  font  quatre  hommes  nuds ,  dont  deux  font  alfis  cl 
terre ,  les  mains  élevées  ;  &  deux  autres  un  genou  en 
terre  ,  couvrant  leur  nudité  de  la  gauche  ,  &  tendant 
la  droite  ,  tous  en  pofiure  de  fupplians.  Ces  figures  re- 
préfentent  les  vaincus  qui  demandent  quartier. 

Au  quatrième  font  deux  hommes  nuds  &  en  croix  ;  ce 
font  les  Chefs  des  Barbares  vaincus  ,  condamnés  au  fup- 
plice  ordinaire  alors ,  comme  eft  aujourd'hui  celui  de  la 
potence.  Conftantin  après  avoir  vaincu  en  306.  les  Francs 
qui  s'étoient  jettes  dans  les  Gaules  ,  &  fait  Prifonniers 
leurs  Rois  Afcarie  &  Regaife  ,  les  fit  expofer  aux  bêtes. 
Ainfi  périt  aufli  Crocus  Roi  des  Nations  du  Nord,  qui 

étant 
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étant  entré  dans  les  Gaules  &  y  ayant  ruiné  les  plus  belles 
Villes ,  fut ,  fuivant  Grégoire  de  Tours  &  la  légende  de 
notre  Evoque  St.  Antide  ,  défait  auprès  d'Arles  par  Ma- 
rius  Préfident ,  fait  Prifonnier  ,  &  conduit  ad  improperium 
dans  les  Villes  qu'il  avoit  dévallées,  ^  tandem  diverfis 
afeâus  fuppliciis  interiit. 

Au  cinquième  &  dernier  étage ,  l*on  voit  Hercule  qui 
fe  repofe  fur  fa  maffuë  ,  &  à  côté  un  Soldat  armé  à  la 
Romaine  &  l'épée  haute,  tenant  par  les  cheveux  un 
homme  nud  ,  &  à  demi  couché  par  terre.  Hercule  repré- 
fente  ici  la  tranquillité  qui  fuit  la  vidoire  ,  délignée  par 
les  figures  du  Soldat  Romain  &  du  Barbare  vaincu. 

La  découverte  de  la  face  d'un  des  côtés  de  notre  Arc 
de  Triomphe  ,  jointe  à  la  grande  face  qui  n'avoir  point 
été  cachée  ,  fait  connoître  l'Arc  entier  ;  parce  qu'on  doit 
fuppofer  ,  comme  il  étoit  ordinaire  dans  les  ouvrages  de 
cette  efpece ,  que  les  faces  oppofées  fullént  uniformes  ÔC 
repréfentalfent'  les  mêmes  chofes. 

Notre  Arc  de  Triomphe  a  été  placée  à  l'entrée  de  la 
Ville  haute  ,    qui    étoit  féparée  de  la  baffe  par  un  mur 
très-fort,  dont  on  a  trouvé  les  fondations  en  bâtilfantun 
nouveau  Clocher  pour  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ;  facile 
à  défendre  ,  parce  qu'elle  avoit  peu  d'étendue  ,  &  qu'elle 
efl  inaccelTible  par  la  nature  de  tout  autre  côté.    Quant 
à  la  Ville  balle  ,  qui  eft   l'ancienne  Ville  de  Eefançon  , 
bâtie  ,  fuivant   la    defcription  qu'en  fait  Céfar  dans  fes 
Commentaires  ,    entre  la   montagne  qu'elle  a  au  levant , 
&  la  rivière  du  Doubs  qui  l'environnoit  comme  un  fer 
à  cheval.   Elle  étoit  ruinée  du  tems  de  Julien,  qui  com- 
mença à  régner  en   361.  fuivant  fa  lettre  au  Philofophe 
Maxime ,  où  il  dit ,  parlant  de  Befançon  :  Oppidum  mine 
dirutum ,  magmtm  tamen  olim ,  ^  magnifias  Templis  or- 
namm  ;  &  dans  l'ancien  Rituel  de  Befançon  attribué  à 
St.  Prothade ,  qui  en  étoit  Evêque  au  feptiéme  fiécle  , 
l'on  voit  que  la  Ville  balfe  commençoit  feulement  à  être 
rebâtie  &  repeuplée. 

L'on  dreifoit  dans  l'Empire  Romain  ,  à  Rome  ôî  dans 
Tome  IL  B b b 
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les  Villes  de  l'Empire  ,  des  Arcs  de  Triomphe  aux  Princes 
&  aux  Généraux  qui  avoient  vaincu  les  Barbares.  L'on 
croit  que  ceux  d'Orange  &  de  Cavaillon  ,  dont  on  voit 
encore  les  reftes ,  ont  été  élevés  à  Marius  après  les  deux 
viéloires  qu'il  remporta  en  Provence  fur  les  Cimbres  ÔC 
les  Teutons.  L'on  trouve  dans  celui  de  Cavaillon  deux 
Génies  ailés ,  qui  repréfentent  la  Vidoire ,  &  tient  d'une 
main  une  palme  ,  &  de  l'autre  une  couronne.  Il  y  en  a 
deux  femblables  dans  le  nôtre ,  qui  tiennent  une  palme 
d'une  main,  &  de  l'autre  une  guirlande.  Ce  font  deux 
figures  principales  qui  annoncent  une  viéloire  fignalée  , 
remportée  pour  le  falut  de  la  Province  des  Séquanois 
&  de  fa  Métropole. 

Deux  autres  figures  principales  font  celles  d'un  jeune 
homme  à  chaque  côté  du  delfus  de  l'arc  intérieur  ,  nud 
&  parfaitement  bienfait,  comme  on  repréfentoit  Apollon, 
tenant  en  main  le  bâton  de  commandement  ,  qui  étoit 
alors  une  pique  fans  fer  ,  hafia  piira  ;  ce  qui  marque  que 
le  Vainqueur  étoit  un  jeune  Prince  ,  grand,  beau  &  bien 
fait,  que  je  crois  aufTi  repréfenté  par  les  figures  de  Gani- 
méde  qui  font  aux  côtés ,  &  dont  on  a  parlé  ici. 

Toutes  ces  figures  conviennent  en  tout  à  la  repré- 
fentation  de  Crifpus  Fils  aîné  de  Confiantin.  L'Hif- 
toire  nous  apprend  que  Flavius  Julius  Crifpus  Fils  de 
Confiantin  le  Grand  &  de  Minervine  ,  naquit  à  Arles 
environ  l'an  300.  que  l'Empereur  fon  Père  fit  venir  d'Italie 
Ladiance  Firmien  ,  célèbre  ProfefTeur  en  Réthorique  ,  ôc 
le  lui  donna  pour  Précepteur.  J'ai  cru  qu'il  avoit  été 
élevé  à  Befançon  ,  ou.  étoit  de  fon  tems  une  Ecole  célèbre 
d'éloquence;  &  j'ai  tâché  de  prouver  ce  fait  par  des 
figures  de  notre  Arc  de  Triomphe.  L'on  fçait  auffi  qu'il 
fut  nommé  Céfar  aux  Kalendes  de  Mars  de  l'an  317.  & 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  y  commander  ;  ê  quibus 
Barbaros  ingemi  virtute  ,  aut  arcuit ,  aiit  exegit ,  debella- 
tifqtie  Francis  (l^  Aîamannis ,  pacis  Leges  impofuit ,  anno 
320.  Liciniano  deindè  bello  clajft  Prafeâus ,  Ho[iitm 
tlajfem  imiverfam  aut  cepit ,  aut  demerjit.   Auguflo  menfe 
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anni  324.'*   Ce  Prince  a  donc  remporté  de  grandes  vie-     *  Banduri 77-«. 
toires  llir  les  Allemands  par  terre  &  par  mer  fur  le  Parti  '"'["""" ^  ^«''•*« 
de  Licinius  ,   qui    font    reprefentees   lur    notre   Arc    de 
Triomphe  ;  celles  de  mer  par  les  Tritons&les  Hipopo- 
tames  qu'on  y  voit  ;  &  Tes  viéloires   de  terre  ,'  dans  les 
trophées  &  les  figures  de  Soldats  vaincus ,  mis  à  mort  ou 
iaits  captifs,  dont  j'ai  fait  ici  mention;  &  au  moyen  de 
ces  dernières  confervé  les  Gaules  &  rétabli  la  fureté  èc 
la  tranquillité  dans  cette  belle  partie  de  l'Empire  Romain. 
Ce   fait   eft    aufll  prouvé  par  les   médailles   de  Céfar 
Crifpus ,  que  l'on  trouve  en  plus  grand  nombre  dans  la 
Province  de  Befançon  qu'ailleurs  ,  fur  lefquelles  on   lit  : 
Princeps  juventmis  ,  foli  invi£lo  Comiti ,   Jovi  conferva- 
tori ,  beata  tranquillitas.    Viclorîa  latce  Princ.  perp.    Les 
plus  inihuétives  fur  l'objet   qu'on   fe    propofe   ici ,  font 
celles  qui  ont  pour  légende  ,  Alemannia  deviBa  ;  parti- 
culièrement la  médaille  d'or  fmguliere  &:  très-rare  ,  qui 
eft  au  Cabinet  du  Roi;  fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  le 
bufte  de  ce  jeune  &  beau  Prince ,  avec  la  légende  Jttlius 
Crifpus  Nobilis  Cafar  ;  &  de  l'autre  Gauditim  Romanorum^ 
autour  d'une  femme  affife  au  pied  d'un  trophée ,  tenant 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  recourbé  fur  le  devant  entre 
fes  mains,  appuyée  par  les  coudes  fur  fes  genoux  (  qui 
eft  la  figure  &  pofture  ordinaire  des  Nations  vaincues^ 
avec  cette  légende  au  bas  :  Aiamannta. 

Si  Befançon  avoit  été  pris  &  dévafté  ,  comme  le  prouve 
la  lettre  de  l'Empereur  Julien  au  Philofophe  Maxime, 
c'étoit  par  les  Allemands ,  qui  occupoient  alors  la  Rhéfie 
&  une  partie  de  l'Helvétie  voifme  de  Befançon ,  qu'ils 
envahirent  ,  &  dont  ils  furent  chaffés  par  le  Céfar  Criîpus, 
après  une  victoire  qu'il  remporta  fur  cette  Nation  ,  ex- 
primée dans  notre  Arc  de  Triomphe  ,  que  la  Cité  de 
Befançon  a  du  lui  élever,  comme  elle  a  fait,  où  il  fut 
repréfenté  par  des  fymboles ,  fur  tout  par  ceux  qui  mar- 
quent fes  principales  victoires  par  terre  &  par  mer  ,  qui 
lui  conviennent  parfaitement. 

Auili  cette  Ville  a  porté  le  nom  de  CrîfpopoUs ,  Ville 

Bbb  ij 


38o         HISTOIRE    DE    L'EGLISE 

de  Crifpus ,  fon  Libérateur  &  fon  Reftaurateur ,  altéré 
dans  la  fuite  des  tems ,  6c  changé  en  celui  de  C/nyfopolis 
dans  les  fiécles  d'ignorance.  Cell:  ce  que  nous  confirme 
l'ancienne  Notice  de  l'Empire  ,  confervée  dans  la  Biblio- 
thèque de  Zurich ,  dans  laquelle  Befançon  efl:  appelle 
Civîtas  Crjfpolinomm  ,  peut-être  aulTi  à  caufe  que  Crifpus 
y  avoit  établi  une  Colonie  pour  la  repeupler. 


OBSERVATIONS 

SUR  LES  ANNEAUX  ANTIQ^UES. 

L'Ufage  de  porter  des   anneaux  aux  doigts  eft  bien 
._ _  ancien,  puifqu'on  lit  dans  la  Genéfe,  *  que  Juda  Fils 

aîné  du  Patriarche  Jacob  ^  donna  le  fien  à  T hamar -,  ^ouï 
fureté  d'une  promefle  qu'il  lui  avoit  faite  ;  &  que  Jofeph  , 
un  autre  Fils  de  ce  même  Patriarche  ,  reçut  de  Pharaon 
celui  de  ce  Roi,  comme  une  marque  de  l'autorité  qu'il 
lui  confioit  fur  fon  Royaume  :  Dixhqne  runum  Pharao  ad 
Jofeph  :  Ecce  conjiimi  te  fuper  univerfam  Terram  Egypti  y 
tulitque  annuUum  fiium  de  mamt  fiid ,  (^  dédit  eum  in  manu 
*Cap.LXi.  e]us  ;  *  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  fervoit  de  cachet  à  ce 
Prince ,  &  qu'il  étoit  de  la  qualité  de  ceux  que  les  Ro- 
mains ont  appelle  annnlhs  jignatorios.  AulTi  trouve-t'on 
dans  leurs  Hiftoires ,  que  Numa  Pompjlius  &  Servius 
*piin;  Hojlilius,  deux  de  leurs  premiers  Rois ,  en  ont  porté.  * 

On  y  lit  aufli  que  les  anneaux  ont  été  communs  parmi 
les  Romains;  ils  étoient  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
fer  ,  ou  faits  du  mélange  de  ces  difîerens  métaux.  Ceux 
de  fer  étoient  pour  le  menu  Peuple  &  les  Efclaves  ;  mais 
ceux  d'or  furent  d'abord  refervés  aux  Sénateurs ,  &  les 
(a)  Dio. 48.  Chevaliers  fe  mirent  dès  lors  en  ponéffion  d'en  porter,  (a) 
'*  î^^*  Ce  droit  fut  attribué  dans  la  fuite  aux  Tribuns  mili- 

taires :  Ex  auro  anmdlos  femnt  inter  Milites  Tribuni , 
(ê)  App.  in  reliquis  inferioribtis  ferreos geflantihus.  (b)  En^n  Septime 
'  '  ^'  î*  Sévère  ,  qui  avoit  plulieurs  Compétiteurs  à  l'Empire,  vou- 
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lant  gagner  l'afFedion  des  Soldats  ,  leur  communiqua  ( c  )  (c)Haod.iiL 

le  droit  de  porter  des  anneaux  d'or  ;  &  Aurelien  ordonna  '  ^* 

d'en  faire  porter  aux  Soldats.  (<i)   Ciceron  rend  témoi-  C'')  Vopifcus 


meraux  '^f'"^' 


gnage  (c)  que  fouvent  après  une  vidloire  ,  les  GénérituA     ^^^   y^^^  .^ 

donnoicnt  des  anneaux  d'or  à  leurs  Secrétaires.  On  voit  80. 

aufli  par  quelques  Infcriptions  ÔC  par  le  témoignage  des 

bons  Auteurs ,  que  des  perlbnnes  du  Peuple  ont  reçu  des 

anneaux  d'or  pour  honorer   leurs  vertus  &    leurs   belles 

adions. 

Déjà  fous  l'Empire  de  Tibère ,  les  Citoyens  Romains 
ingénus  de  nailTance ,  avoient  pris  la  liberté  de  porter 
des  anneaux  d'or.  C'étoit  un  abus ,  parce  qu'il  y  en  avoit 
parmi  eux  qui  étoient  regardés  comme  des  perfonnes  viles 
par  rapport  à  leur  origine  &  à  la  modicité  de  leur  revenu. 
Tibère  le  réprima  ,  en  ordonnant  qu'il  n'y  auroit  que  ceux 
qui  étoient  ne's  de  père  &  ayeul  de  condition  ingénue, 
qui  feroient  compris  dans  le  cens  pour  quatre  cens  fef- 
terces ,  &  qui  avoient  droit  de  prendre  place  au  Théâtre 
dans  Tun  des  quatorze  premiers  rangs  réglés  par  la  Loi 
Julie  ,  qui  pounoient  porter  des  anneaux  d'or.  *  Mais  ce  *  pun.  3J.2. 
Règlement  fut  mal  obfervé ,  &  l'Empereur  Ajitonin  Ca- 
nicalla  ayant  donné  le  droit  de  Cité  à  toutes  les  per- 
fonnes ingénues  de  l'Empire  ,  elles  s'attribuèrent  le  droit 
de  porter  des  anneaux  d'or  ,  comme  une  marque  diftinc- 
tive  de  la  qualité  d'Ingénu  ôc  de  Citoyen  Romain.  Tel 
ell:  parmi  nous  le  droit  qu'ont  les  Nobles  de  porter  l'épée , 
quoiqu'ils  ne  fervent  pas.  Cette  marque  diftinguoit  les 
Citoyens  Romains  de  nailTance  ingénue ,  des  Etrangers , 
des  Affranchis  ôc  des  Efclaves,  dont  le  nombre  étoit  comme 
infini  dans  l'Empire  Romain. 

Cependant  les  Affranchis  pouvoient  acquérir  le  droit 
de  porter  des  anneaux  d'or  du  confentement  de  leurs 
Patrons,  &  par  concelTion  fpéciale  du  Prince.  L'ufage 
de  ces  conceffions  devint  fi  fréquent ,  que  Jiiflinien  en 
abrogea  la  néceiïité  par  fa  Novelle  78.  où  il  dit  :  Proptereà 
fanctmus  ,  fi  qnis  manumittens  Servum  aut  Ancillamfuam 
Cives  denuntiaverit  Romanoi ,  (  neque  alita'  licet  )  fciat 
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ex  hae  Lege  ,  quod  qtii  libenatem  acceperit ,  habeat  fiib- 
fequens  mox  (^  aureorum  annullomm  jus  ^  ér  fion  jam  ex, 
nece[fitate  hoc  à  Principibtis  poftnlabit. 

L'ufage  des  anneaux  d*or  étant  fi  fréquent  dans  l'Em- 
pire Romain ,  l'on  en  a  dû  trouver  fouvent  dans  la  terre 
&  parmi  les  débris  des  lieux  peuplés  ,  fur  tout  des  grandes 
Villes.  L'on  en  a  peu  confervé  quand  la  matière  feule  en 
faifoit  le  prix  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  quand 
ils  ont  eu  des  chatons  gravés ,  parce  que  la  gravure  aug;- 
mentoit  leur  prix  &  les  rendoit  curieux. 

C'eft  ce  que  les  anciens  appelloient  annidlos  fignatorios 
ou  Jigillatwos ,  parce  qu'ils  fervoient  à  fceller  les  chofes 
que  l'on  vouloit  tenir  fecrettes  ou  fermées,  comme  les 
lettres  ;  ou  à  donner  de  l'authenticité  aux  ades  qui  étoient 
munis  de  ces  cachets.  Tels  étoient  les  teftamens  myftiques 
que  les  Empereurs  The'odofe  &  Valeminien  ordonnèrent 
par  la  Loi  hac  confuhiffimd  ^  cod.  de  teflam.  (^  qiiom. 
ord.  être  non  feulement  lignés  de  fept  témo  ns  Citoyens 
Romains  ;  mais  encore  que  ces  témoins  y  appoferoient 
leurs  cachets.  D'où  l'on  conclut  ,  que  les  anneaux  des 
Citoyens  Romains  leur  fervoient  de  cachets ,  &  qu'ils 
étoient  gravés  pour  cet  ufage  ,  fuivant  la  remarque  des 
Glofes  fur  cette  Loi  ,  qui  portent  aulTi  que  leurs  cachets 
faifoient  partie  des  anneaux  d'or  qu'ils  avoient  le  droit  de 
porter. 

Quelques-uns  de  ces  anneaux  renfermoient  dans  leurs 
chatons  des  pierres  précieufes  gravées  ou  fculptées.  J'en 
ai  un ,  trouvé  à  Befançon  ,  qui  repréfente  Pallai  fur  un 
jade.  Le  chaton  des  autres  ell:  d'or  comme  la  bague  ,  & 
fur  tous  font  gravés  quelques  Divinités  ou  fymbole , 
choifis  par  ceux  qui  les  ont  fait  faire  ,  &  qui  leur  étoient 
particuliers  ,  pour  qu'on  diftinguât  l'anneau  à  cachet  d'un 
Citoyen  Romain  de  celui  d'un  autre  ;  ce  qui  étoit  né- 
celfaire  par  rapport  à  leur  deflination.  Il  en  étoit  comme 
des  armoiries  que  nous  faifons  graver  fur  nos  cachets  , 
que  les  Nobles  feuls  avoient  droit  de  porter ,  &  que  le 
Peuple  s'efl:  arrogé  dans  la  fuite,  comme  il  eft  arrivé  des 
anneaux  dans  l'Empire  Romain. 


DE      BESANÇON.  383 

Ainfl  les  anneaux  à  cachets  n'étoient  pas  feulement 
faits  pour  feivir  d'ornement  ÔC  marquer  la  qualité  de  la 
perfonne  qui  les  portoit,  mais  encoie  pour  la  défigner 
individuellement ,  &  lui  fervir  dans  le  befoin.  La  Loi 
74.  jf.  de  verb.  fignif.  dit  ,  anmdlm  fgnatorim  ornamenti 
appellatione  non  continettir  ;  &  on  lit  dans  la  Glofe  de 
cette  Loi  :  In  p'ofcriptione  bonortim  alicujuSj  fi  de  orna- 
mentis  agatur ,  ne  quts  anmillum  .fignatoriiim  fibi  audeat 
vindicare.  On  ne  devoit  pas  le  vendre,  &  le  maître  qui 
l'avoit  vendu ,  avoir  l'aclion  ad  exhibendmn  pour  le  faire 
repréfenter  &  en  féparer  le  cachet ,  L.  gemma  jf.  ad 
exhibendum.  La  femme  remariée  ne  pouvoir  plus  fe  fervir 
de  l'anneau  à  cachet  de  fon  mari ,  &  devoit  le  remettre 
à  fes  héritiers.  L.  fi  qua  [tint  ^  f.  de  fam.  ercifc.  C'étoit 
une  efpece  de  bien  perfonnel  qui  palfoit  aux  héritiers  , 
qui  repréfentoicnt  la  perfonne  de  celui  à  qui  il  avoit 
appartenu  ;  &  fouvent  le  Teflateur  envoyoit  fon  anneau 
à  fes  héritiers ,  comme  une  marque  du  domaine  de  fes 
biens  qu'il  leur  dellinoit.  C'étoit  auiïi  un  figne  de  puif- 
fance  &  d'autorité.  C'efl:  pourquoi  au  commencement 
les  Rois ,  les  Princes  ,  les  Généraux  d'Armée  ,  les  Am- 
baifadeurs  ,  les  grands  Magillrats  &  autres  perfonnesconf- 
tituées  en  Dignité ,  en  portoient  feuls. 

J'ai  tiré  les  empreintes  de  deux  anneaux,  dont  le 
cachet  eft  d'or  comme  la  bague  ;  trouvés  ,  l'un  à  Pugey  , 
Village  près  de  Befançon  ,  il  y  a  quelques  années  ,  &  qui 
eft  entre  les  mains  de  M.  de  Clevans  Seigneur  de  ce 
Village  :  l'autre  à  Befançon  en  1746.  en  creufant  de  nou- 
velles fondations  pour  l'Eglife  Paroiffiale  &  Collégiale 
de  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  qu'on  y  rebâtit  fur  un  beau 
&  grand  plan.  Il  a  été  donné  à  M.  Demongenet,  dont 
l'Epoufe  eft  une  infigne  bienfaitrice  de  cette  Eglife,  qui 
eft  la  Paroilfe.  Sur  le  premier  de  ces  anneaux  eft  gravé 
un  Mercure  ,  &  une  Pallas  fur  l'autre  ,  alTez  femblable 
à  celle  du  jade  dont  j'ai  parlé.  Ces  anneaux  font  plus 
gros  que  ceux  que  nous  portons  ,  &  taillés  à  facettes  ; 
leurs  chatons  ovales  ôi  de  médiocre  grandeur  ^  les  figures 
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leftes  &  hardiment  gravées.  On  peut  voir  dans  l'Anti- 
quité expliquée  par  le  Père  de  Montfaucon  ,  tom.^.  pan» 
2.  après  la  page  328.  la  repréientation  de  plufieurs  an- 
neaux antiques  à  cachet  &  fans  cachet. 

J'en  ai  un ,  qui  n'eft  que  de  métal ,  mais  curieux  par 
rapport  à  l'ufage  qu'on  en  faifoit.  Il  eil:  taillé  a  facettes , 
&  n'a  pu  être  mis  qu'au  petit  doigt.  A  l'anneau  tient 
de  près  un  paneton  ,  qui  a  du  fervir  de  clef,  comme  celle 
qui  ell:  repréfentée  dans  les  Antiquités  du  Père  de  Mont- 
faucon,  tom.  3.  part.  i.  après  la  page  105.  au  nombre 
54.  &  ce  paneton  n'incommode  point  quand  on  le  tourne 
du  côté  de  la  paume  de  la  main. 

Les  Romains  avoient  de  ces  fortes  de  clefs,  qu'ils 
appelloient  claves  annullatas.  Celle  dont  je  parle  eftplus 
élégante  qu'aucune  de  celles  que  le  Père  de  Montfaucon 
a  fait  graver.  Elle  a  dû  fervir  à  fermer  un  porte-feuille 
ou  une  caflette  ,  fcrinmm ,  deftinée  à  renfermer  des  bijoux , 
des  lettres  ,  ou  autres  papiers  que  l'on  tient  fous  le  fecret. 
Elle  étoit  faite,  comme  fa  matière  femble  l'indiquer, 
pour  quelque  Efclave  de  confiance  ,  à  qui  l'on  avoit  donné 
la  garde  de  ce  que  l'on  avoit  de  plus  fecret  &  de  plus 
précieux,  &  qui  portant  toujours  au  doigt  la  clef  fous 
laquelle  on  Tavoit  enfermé  ,  il  y  avoit  moins  fujet  de 
craindre  qu'il  ne  fût  vu  ou  pris.  Les  Antiquaires  fçavent 
aulTi  que  ces  porte -feuilles  ou  cafTettes  étoient  fouvent 
attachés  par  une  chaine  à  quelque  endroit  folide  ,  pour 
qu'ils  ne  puilfent  pas  être  enlevés  fans  bruit  &  violence. 
L'on  peut  voir  dans  l'élégant  &  riche  Recueil  d'anneaux 
antiques  par  Gorlaeus,  la  forme  des  anneaux  à  clef  & 
à  cachet.  Comme  ce  Curieux  n'en  avoit  recouvré  qu'un, 
c'eft  une  preuve  qu'ils  font  bien  rares. 

En  1748.  au  mois  d'Août,  creufant  toujours  pour  des 
fondations  de  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine  ,  l'on  trouva 
encore  une  bague.  L'anneau  efl:  gros,  taillé  à  facettes  , 
comme  tous  les  anneaux  antiques  ;  tirant  fur  le  jaune  au 
dehors  ,  &  de  couleur  de  fer  brifé  au  dedans.  La  pierre 
du  chaton  efl  ovale ,  opaque  ôc  d'un  beau  bleu  ,  fi  artif- 

tement 
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tement  enchaflee  dans  un  cercle  noir,  qui  eft  pareillement 
ovale ,  qu'on  prendroit  à  l'œil  le  tout  pour  une  l'eule  pierre. 
Le  cercle  s'élève  contre  le  chaton  ,  ce  qui  donne  de  la 
grâce  au  cachet. 

Sur  la  pierre  bleue,  efl:  gl-âvée  une  autruche  pofe'e 
de  côté  ,  fur  un  terrein  dont  fort  un  rameau  couché  à 
demi.  Elle  a  autour  de  la  tête  des  rayons  comme  le 
Soleil,  terminés  par  un  cercle  rond.  Quoiqu'on  voye  à 
peine  toutes  les  parties  de  l'autruche ,  elle  ell  fi  fine- 
ment gravée ,  qu'avec  une  bonne  loupe  on  en  difiingue 
les  plumes  principales  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
les  anciens  fe  fervoient  de  lunettes ,  qui  paroilfent  né- 
celfaires  pour  faire  un  ouvrage   fi  délicat. 

La  pierre  bleue  me  paroît  être  une  turquoife ,  pré- 
cieufe  cependant,  parce  qu'elle  efl:  d'un  bleu  plus  beau 
que  les  turquoifes  ordinaires.  Le  cercle  e(l  d'un  beau 
jais. 

La  mati-ere  de  l'anneau  prouve  qu'il  a  fervi  à  une  per- 
fonne  qui  n'é toit  pas  Citoyen  Romain.  L*autruche ,  qu'on 
ne  trouve  qu'en  AfFrique  fous  le  Soleil  le  plus  ardent , 
&  dont  la  tête  efl:  environnée  de  rayons  comme  le  Soleil, 
fait  conjedlurer  que  celui  pour  qui  cette  pierre  a  été 
gravée,  étoit  Affriquain  ;  peut-être  l'un  des  Chefs  de 
ceux  qu'on  a  dit  avoir  bâti  l'Amphithéâtre  de  Befançon. 

Ces  deux  anneaux  trouvés  par  hazard  dans  un  petit 
efpace,  &  dans  des  terres  qu'on  enlevé  fans  y  chercher 
quelque  chofe ,  font  voir  qu'il  y  a  eu  &  qu'il  y  a  encore 
à  Befançon  beaucoup  d'anneaux  ,  ÔC  autres  chofes  pré- 
cieufes  dans  la  terre.  Mais  il  y  a  peu  de  tems  qu'on  y 
fait  attention  fur  les  antiquités ,  qu'on  les  obferve  ,  & 
qu'on  les  garde.  Que  n'auroit-on  pas  tranfmis  à  la  pof- 
térité  ,  s'il  y  avoit  eu  dans  chaque  fiécle  de  curieux 
Obfervateurs  ?  L'on  en  peut  juger  par  ce  que  j'ai  eu 
occafion  d'en  écrire  ,  pour  l'avoir  vu  ôc  obfervé  avec  foin. 


Tome  IL  C  ce 
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FOUILLÉ 

DE    L  EG  L I  S  E 

DE   BESANÇON. 

N  nomme  Fouillé  ,  le  Catalogue  ou  Recueil 
des  Bénéfices ,  où  font  marqués  leurs  qualités, 
dépendances,  revenus ,  Collateursôc  Patrons. 
Ce  nom  paroît  tiré  de  PoHpticarium.^  qui 
lignifie  un  Regifire;  dont  on  a  fait  dans  la 
baûTe  latinité  ,  Fuletictim  ,  PuUarium  ,  en 
françois  Poiiillé, 

Le  plus  ancien  Pouillé  que  l'on  ait  des  Bénéfices  du 
Diocéfe  de  Befançon ,  efl:  dans  la  Bibliothèque  publique 
de  l'Abbaye  de  Saint  Vincent ,  ÔC  mérite  par  fon  anti- 
quité Se  fa  forme  ,  qu'on  y  ajoute  foi ,  autant  que  les 
chofes  ne  feront  pas  prouvées  changées  par  ce  qui  s'efb 
pratiqué  dès  lors,  foit  par  la  prefcription ,  foit  par  la 
mutation   des  titres  &  qualités. 

Le  Père  André  Exprovincial  des  Carmes  chaulTés ,  fort 
habile  fur  tout  dans  la  découverte  &  la  difcuffion  des 
antiquités ,  avoit  entrepris  de  faire  un  Pouillé  complet 
du  Diocéfe  de  Befançon.  Il  a  eu  en  communication  les 
ades  &  titres  de  l'Archevêché  ,  &  l'entrée  dans  les  Ar- 
chives ,  d'où  il  pouvoir  tirer  des  lumières  pour  l'exécu- 
îion  de  fon  delfein  ,  qui  n'a  cependant  pas  été  exécuté 
entièrement.  Son  Ouvrage  eft  relié  dans  fon  Couvent  ^ 
^  l'on  en  donne  des  extraits  à  ceux  qui  en  ont  befoin 
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pour  quelques  Bénéfices  particuliers  :  On  y  trouve  éga- 
lement4e  îblide   &  l'inftruc^if. 

Il  y  a  à  l'Archevêché  un  Pouillé  ufuel ,  fur  lequel  on 
fe  régie  pour  conférer  les  Bénéfices  ou  en  donner  des 
inflitutions.  Il  n'ell  cependant  pas  i\  Tûr ,  qu  on  rie  doive 
en  cas  de  difficulté  confulter  les  Regillres  de  l'Archevê- 
ché ,  pour  juger  par  les  dernières  Provifions  de  l'état 
adluel  des  chofes,  de  la  polfeirion  &  de  la  prefcription, 
qui  influent  effentiellement  fur  les  queftions  bénéficiales. 
Cependant  comme  on  n'a  rien  de  meilleur  en  cette  ma- 
tière ,  c'efl  principalement  à  ce  Pouillé  qu'on  s'ell  con- 
formé ici- 

L'on-  n'entreprend  pas  d'en  donner  un  entier,  ceferoit 
un  ouvrage  in-folio  ',  mais  feulement  une  notion  géné- 
rale des  Bénéfices  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  de  leurs  qua- 
lités ,  comme  d'Abbayes ,  Prieurés  ,  Chapitres  -ôc  Cures  j 
de  leurs  titres  &  des  Patrons  qui  ont  droit  d'y  préfenter. 
On  fe  contentera  à  l'égard  des  Chapelles,  de  dire  le 
nombre  qu'on  a  pu  fçavoir  de  celles  qui  ont  été  fondées 
dans  chaque  Eglife,  ÔC  de  nommer  leurs  Patrons  quand 
l'on  en  a  trouvé  le  patronage  eccléfiaflique  ou  réel ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  régulièrement  fujets  à  variation.  Mais 
on  ne  les  a  pas  nommé  quand  il  efl:  perfonnel ,  parce  qu'il 
change  avec  les  perfonnes  ,  fuit  les  héritiers  ou  les  fa- 
milles qui  varient  de  tems  à  autre ,  &  qu'il  peut  être 
donné  ou  cédé.  L'on  ne  dira  pas  non  plus ,  quel  efl  le 
revenu  de  chaque  Bénéfice,  parce  qu'il  n'efi:  point  encore 
fixé  depuis  la  réiinion  du  Comté  de  Bourgogne  au  Royaume 
de  France  ,  &  qu'il  augmente  chaque  jour  par  la  plus 
grande  abondance  d'argent  ôc  cherté  des  denrées  ;  ce 
qui  efl  purement  cafuel. 

L'on  a  dit  ailleurs  ,  que  le  Roi  nomme  en  vertu  du 
patronage  Royal ,  ceflion  ou  induit ,  à  l'Archevêché  de 
Befançon,  aux  Abbayes  en  titre  ou  en  commende  ,  Pré- 
latures  des  Chapitres  féculiers  qu  réguliers  ,  &  aux  Prieurés 
conventuels  du  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Prieurés  y  font  fimples  ou   conventuels.    Les  prc- 
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miers  font  appelles  ruraux  parmi  nous ,  &  communé- 
ment Obédiences  dans  les  titres  atpciens.  C'étoient  des 
biens  de  campagne  dépendans  de  quelques  Monaftéres , 
confiés  à  radminiftration  de  quelques  Religieux  députés 
par  les  Supérieurs  du  Chef-lieu  dont  elles  dépendoient, 
à  charge  d'en  rapporter  les  revenus  à  leurs  Couvens.  Ils 
ont  été  donnés  en  titre ,  &  dès  lors  en  commende  ;  ce 
qui  les  aaffcd:é  à  la  collation  du  St.  Siège,  per  manûs 
appofitionem  ',  enforte  que  le  Pape  les  confère  feul. 

Les  Prieurés  conventuels  font  ceux  où  il  y  a  eu  un 
Supérieur  ,  &  le  nombre  des  Religieux  prefcrit  par 
les  Canons  &  les  régies  monafliques  ,  pour  former 
un  Couvent.  Ils  font  donc  tels  ,  aHu  aut  Imbitu  ',  c'eiV 
à-dire  qu'en  ce  dernier  cas ,  s'il  y  a  des  vertiges  de 
lieux  réguliers  ,  ÔC  des  revenus  fuffifans  pour  entretenir 
un  certain  nombre  de  Religieux,  quoiqu'il  n'y  foitpas, 
ils  font  néanmoins  réputés  conventuels  &  à  la  nomination 
du  Roi.  Une  Déclaration  du  6.  Mai  1680.  publiée  au 
Parlement  le  6.  Juin  fuivant ,  porte  qu'ils  reftent  con- 
ventuels, nonobftant  toute  prefcription  de  n'y  pas  tenir 
des  Religieux. 

Les  Prieurés  ruraux  ,  Cures ,    Canonicats ,  Chapelles 

&  autres  Bénéfices  qu'on  appelle  minora^  font  réfervésau 

St.  Siège  pour  en  pourvoir  aux  mois  de  Janvier  ,  Février, 

Avril ,  Mai ,  Juillet ,  Août ,  Odobre  &  Novembre ,  en  vertu 

de  la  réfervé  faite  par  la  Régie  huitième  de  Chancellerie. 

Les  mois   de   Mars,  Juin,  Septembre  &    Décembre, 

font  reftés  libres  aux  Collateurs  ordinaires  pour  conférer, 

&  aux  Patrons  pour  préfenter  ,  lorfque  les  Bénéfices  fujets 

à  cette  Règle  vaquent  dans  lefd.  mois;  ôc  en  touttems, 

lorfqu'il  s'agit  d'un  Vicariat  perpétuel   ou  d'un  Bénéfice 

monoculaire ,  fuivanl:  une  Conftitution   de  Pie  V.    quia 

Collât  or  habens  unicam  collationem,  non  débet  edprivari  } 

ÔC  c'eft  notre  ufage. 

Les  Bénéfices  de  patronage  laïque  font  exempts  de 
cette  règle  ,  &  les  Patrons  y  préfentent  en  quel  mois 
qu'ils  vaquent.    Il  en  eft  de  même   des  Collateurs  & 
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Patrons,  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  font  exempts  de  la 
Régie  huitième  par  privilège  ou  autre  titre  canonique  , 
comme  fondation ,  poireflion ,  privilège  ou  prefcription. 

B  E  S  A  N  C^  O  N. 

L'A  R  C  H  E  V  E  C  H  E%  premier  Bénéfice  du  Diocéfe  , 
dont  le  Siège  efl:  dans  la  Ville  de  Befançon  ,  &  dont 
le  Prélat  efl  Métropolitain  des  Evêques  de  Laufane ,  Bafle 
&  Bellay ,  avec  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire ,  efl  à 
la  nomination  du  Roi  en  vertu  de  la  ceiïion  que  le 
Chapitre  Métropolitain  a  faite  à  Sa  Majefté  de  fon  droit 
d'élection  en  1698.  ôc  d'Induit. 

Le  Chapitre  Métropolitain ,  fécond  Bénéfice  ,  compofé 
de  quarante-trois  Chanoines  Prébendes,  dont  quatre  ont 
les  Dignités  de  Haut-Doyen,  Grand-Arehidiacre,  Grand- 
Chantre  &  Grand-Thréforier ,  &, quatre  autres  des  Per^ 
fonnats  nommés  Archidiaconés.  Le  Chapitre  confère  par 
éleètion  en  tout  tems  ces  Dignités  &  Perfonnats,  en  vertu 
de  fa  polTefTion  primitive,  confirmée  par  un  Concordat 
fait  avec  le  Roi  en  1698.  ÔC  fes  Canonicats  vacans  aux 
mois  de  Fèvi-ier  ,  Avril  ,  Juin  ,  AoCit ,  Odobre  &  Dé- 
cembre ,  en  vertu  de  l'alternative  convenue  entre  le  St. 
Siège  &  l'Empire  par  le  Concordat  Germanique  ;  auto- 
rifée  encore  en  ce  point  pour  le  Chapitre  Métropolitain 
de  Befançon,  par  le  traité  de  1698.  Il  y  a  auffi  dans 
l'Eglife  Métropolitaine  un  grand  nombre  de  Chapelles 
fondées  &  érigées  en  Bénéfices  ,  de  différens  patronages 
eccléfiaftiques  ou  laïques,  dont  quatre,  qui  étoient  du 
patronage  de  l'Archevêque ,  ont  été  unies  au  Séminaire , 
&  plufieurs  les  unes  aux  autres  par  le  Chapitre  ,  en 
vertu  du  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  du  Souverain  Pontife 
Martin  V.  Celle  dite  de  St.  George ,  eft  de  la  fondation 
des  Comtes  de  Bourgogne,  &  de  patronage  Royal. 

St.  Paul,  Eglife  Abbatiale  de  Chanoines  réguliers, 
dont  le  Chapitre  efl:  compofé  de  huit  Chanoines  qui  ont 
chacun  leur  Prébende  ôc  leur  maifon  j  ôc  quelques  -  uns 
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d'eux  ,  des  Obédiences  dépendantes  de  l'Abbaye ,  qui 
ne  peuvent  être  données  qu'aux  Religieux  d'icelle.  L'Abbé 
nomme  aux  Places  canoniales  vacantes ,  aux  Obédiences 
&  au  Prieuré  clauflraK  II  y  a  dans  cette  Eglife  une  Cha- 
pelle du  patronage  de  la  Maifon  de  la  Baume  St.  Amour. 

L'Abbaye  eft  en  commande  &  à  la  nomination  du  Roi. 

St.  Donat  eft  une  Eglife  Paroifliale  voifine  de  l'Ab- 
batiale de  St.  Paul ,  unie  au  Chapitre  de  cette  Abbaye, 
&  delTervie  par  celui  des  Chanoines  que  le  Chapitre  pré- 
fente à  l'Ordinaire  ,  pour  être  commis  à  la.  Cure  de  cette 
Paroilfe.   C'eft  ordinairement  le  Prieur  clauftra:!. 

Sainte  Marie  Magdelaine,  Eglife  Collégiale  & 
ParoilTiale ,  dont  la  Cure  a  été  unie  au  Chapitre  ,  lequel 
préfente  un  de  fes  Chanoines  à  l'Archevêque  pour  être 
inftitué  Curé.  Il  ert  compofé  de  douze  Chanoines  ÔC 
douze  Sémi-Prébendés ,  dont  les  Bénéfices  font  fujets  à 
la  Régie  de  la  réfervation  des  huit  mois  ,  horsdefquels 
les  Chanoines  confèrent  par  éledion  les  Canonicats  dz 
Sémi-Prébendes.  Le  Thréforier  Dignitaire  de  la  Métro- 
politaine ,  eft  Doyen  de  droit  de  ce  Chapitre  ,  qui  nomme 
en  tout  tems  fon  Chantre,  lequel  étant  Perfonnat  de 
l'Eglife ,  a  la  première  place  au  Chœur  &  au  Chapitre 
après  le  Doyen. 

11  y  avoit  dans  cette  Eglife  foixante  -  onze  Chapelles 
du  patronage  du  Chapitre  ,  qui  donnoient  l'entrée  au 
Chœur  ,  &  qui  ont  été  unies  au  Chapitre  par  Décretde 
l'Archevêque  du  i8.  Mai  1734.  confirmé  par  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1735.  enrcgiftrées  au  Parlement 
le  2.  Septembre  fuivant,  &  par  un  Arrêt  des  Commif- 
faires  du  Confeil  nommés  pour  terminer  les  procès  qui 
duroient  depuis  longtems  entre  les  Chanoines  &  les  Cha- 
pelains de  cette  Eglife. 

Il  y  a  encore  quelques  Chapelles  ou  preflimonies  qui 
ne  donnoient  pas  entrée  de  Chœur ,  &  qui  n'ont  pas 
été  unies. 

Saint  Jean-Baptiste  Eglife  ParoilTiale  ,  dont  la  Cure 
tenoit  lieu  de  Prébende  à  un  Chanoine  de  la  Métropo- 
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litaine.  Cette  Prébende  a  été  unie  au  Chapitre  Métro-, 
politain,  qui  nomme  un  Vicaire  perpétuel  pour deffervir 
'la  Cure. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  quarante  Chapelles  fondées 
&  érigées  fous  quelque  invocation  à  un  Autel  certain  , 
dont  vingt-trois  donnent  l'entrée  de  Chœur  ;  c'eft-à-dire 
le  droit  d'affilier  au  Chœur,  pour  aider  le  Curé  au  fer- 
vice  de  l'Autel ,  Offices  de  Paroilfe  &  autres  extraordi- 
naires ,  defîerte  de  fondations,  &  aux  Obféques,  lorfque 
les  Titulaires  y  font  invités.  Elles  compofent  fous  le 
Curé  le  Clergé  de  l'Eglife  ,  par  les  Chapelains  qui  en 
font  pourvus.  On  ne  peut  difconvenir  que  les  Chapelles 
qui  donnent  entrée  de  Chœur  dans  les  Eglifes  Paroiffiales 
ÔC  les  Familiarités  fort  communes  au  Diocéfe  de  Befan- 
çon  ,  foient  très-utiles  à  la  defferte  des  ParoiCTes ,  ôc  don- 
nent de  l'éclat  au  fervice  qui  s'y  fait.  Ces  Chapelles  ne 
font  pas  facerdotales  de  leur  nature  ,  mais  ceux  qui  en 
font  pourvus  ne  jouïlfent  du  droit  de  l'entrée  du  Chœur 
que  quand  ils  font  Prêtres ,  qu'ils  ont  fubi  les  épreuves 
ordinaires  ,  &  fait  leur  liage  comme  les  Familiers. 

Elles  font  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  St.  Jean-Baptifle  ; 
fçavoir  ,  deux  fondées  à  l'Autel  des  Sts.  Ferreol  ÔC  Fer- 
jeux  qui  ne  fubfille  plus ,  &  qui  ont  été  transférées  au 
grand  Autel.  Le  Curé  a  le  patronage  de  Tune  ,  &  le  Grand- 
Chantre  de  l'Eglife  Métropolitaine  celui  de  l'autre. 

Deux  à  l'Autel  de  St.  Claude  ,  transférées  de  même 
&  pour  la  même  raifon  au  grand  Autel  j  l'une  du  patro- 
nage alternatif  du  Révérend  Officiai  ÔC  du  Fabrieien  de 
l'Eglife. 

Quatre  à  l'Autel  de  la  Ste.  Vierge  dit  de  la  Rofe , 
dont  l'une  efl  de  patronage  laïque  ,  ôc  les  trois  autres  de- 
celui  du  Curé. 

Six  à  l'Autel  de  la  Ste.  Croix  dite  de  Montrivel ,  dont 
trois  font  du  patronage  du  Curé  ,  une  du  patronage  du 
Pi"teur  de  la  Confrérie  de  St.  Nicolas,  une  autre  du  pa- 
tronage alternatif  de  TOfficial  de  B'efançon  ÔC  des  héri- 
tiers de  Laviron ,  ôc  la  fixiéme  de  patronage  laïque.. 
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Quatre  à  l'Autel  de  St.  Nicolas  ,  dont  trois  font  du 
patronage  du  Curé,  &  la  quatrième  de  patronage  laïque. 

Deux  à  l'Autel  de  Sainte  Catherine ,  de  patronage  laïque. 

UneàTiVuteldit  de  Vernantois ,  du  Patronage  du  Curé. 

Deux  à  l'Autel  de  St.  Denis,  dont  l'une  efl  de  patro- 
nage laïque,  l'autre  de  celui  des  Confrères  d£  St.  Antoine 
Se  de  St.  Eloi ,  dont  la  Confrérie  a  été  érigée  dans  l'E- 
glife  Métropolitaine. 

Saint  Pierre  ,  Eglife  ParoiiTiale  à  Befançon  ,  du  pa? 
tronage  alternatif  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  foixante-huit  Chapelles ,  donc 
vingt-llx  donnent  entrée  de  Chœur  ,  &  forment  une  Fa- 
miliarité. Celles  ci  font  les  Chapelles  de  Notre-Dame  , 
St.  Pierre  &  St.  Paul ,  de  la  Ste«  Trinité  ,  de  Ste.  Marie - 
Magdelaine  ,  de  St.  André  &de  Ste.  Catherine  ,  de  Ste. 
Barbe  ,  de  Notre-Dame  de  tabula  ,  au  nombre  de  quatre 
àl'Autelde  Ste.  Barbe,  de  Notre-Dame  ,  St.  Jean-Baptifte 
&  Ste.  Catherine  &  de  Notre-Dame  &  St.  Barthélémy, 
de  la  nomination  du  Curé.  Les  Fabriciens  &  Prieur  de 
ïa  Confrérie  du  St.  Sacrement  nomment  à  une  auire 
Chapelle  du  titre  de  la  Sainte  Trinité;  ils  y  doivent  pré- 
fenter  dans  dix  jours  après  la  vacance  ,  autrement  le  droit 
de  nommer  eft  dévolu  pour  cette  fois  au  Curé.  Ils  nom- 
ment encore  à  celle  de  St.  Cofme  &  St.  Damien.  Celle 
de  St.  Laurent  doit  être  donnée  par  le  Patron  dans  quinze 
purs  dès  la  vacance ,  finon  le  droit  de  nommer  pafTe  au 
Curé  fous  la  même  condition,  &  de  lui  aux  Fabriciens. 
Il  y  a  encore  une  Chapelle  en  l'Autel  de  Ste.  Barbe, 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &Ste.  Catherine  ,  qui 
eft  de  la  nomination  du  Curé ,  alternativement  avec  un 
Patron  laïque  ;  les  autres  Chapelles  qui  donnent  auffi  entrée 
de  Chœur  font  celles  des  Sts.  Ferreol  &  Ferjeux  ,  de 
Notre-Dame  de  pitié  ,  de  Ste.  Catherine  ,(  il  y  en  a 
trois  du  même  titre  )  de  St.  Blaife  ,  de  St.  Jean-Baptifte 
&  de  St.  Gengulphe  ,  de  St.  Jacques  &  St.  Nicolas  ; 
de  St.  Barthélémy  Bc  St.  Laurent  ',  de  St.  Gabriel  Archange , 

autrefois 
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autrefois  des  Trois  Rois  &  de  St.  Eloi.  Il  y  en  avoit  en- 
core une  qui  donnoit  entrée  de  Chœur  fous  l'invocation 
de  St.  Jacques  ,  à  la  nomination  des  Curé  &  Fabriciens , 
quia  été  unie  de  leur  confentement  à  la  Chapelle  fondée 
en  1627.  pour  l'entretien  du  Maître  de  mulique  &  des 
Enfans  de  Chœur. 

Saint  Maurice  ,  Eglife  Paroiffiale  ,  cédée  le  8.  Fé- 
vrier 1646.  à  la  Communauté  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
du  Collège  de  Grandvelle  à  Befançon ,  par  le  Chapitre 
Métropolitain  qui  en  avoit  le  Patronage ,  ôc  unie  à  cette 
Communauté ,  à  condition  qu'elle  nommeroft  un  Prêtre 
de  leur  Congrégation  pour  deifervir  la  Cure  ,  &  qui  étant 
inrtitué  par  l'Ordinaire ,  ne  peut  être  retiré  fans  fa  per- 
mifllon ,  de  même  qu'à  St.  Jean-Baptifte  ôc  St.  Paul. 

Dans  cette  Eglife  font  vingt-trois  Chapelles ,  dont  douze 
ont  l'entrée  de  Chœur  ,  Sc  fix  de  ces  douze  fonc  à  la  no- 
mination du  Curé.  Le  7.  Juin  1690.  l'Ordinaire  déclara 
que  fi  l'un  des  Chapelains  defdites  fix  Chapelles  ,  Prêtre 
de  l'Oratoire ,  le  quittoit ,  le  Sr.  Curé  pourroit  en  nom- 
mer un  autre  à  fa  place. 

Les  Prêtres  originaires  de  la  Paroiffe  ,  qui  ont  les  qua- 
lités  requifes  par  les  Statuts  de  la  Familiarité  de  cette 
Eglife,  peuvent  s'y  préfenter  pour  y  être  reçus  Familiers 
avec  les  Chapelains  qui  ont  l'entrée  au  Chœur  ,  fuivant 
un  Règlement  de  l'Archevêque  de  Neufchatel  ,  du  16. 
Mars  1476.  qui  porte  aulTi  que  ceux  des  Chapelains  qui 
n'alîifteroient  pas  aux  Melfes  pour  y  fervir  de  leur  minif- 
tére ,  comme  les  Familiers  y  font  obligés ,  payeroient  quatre 
blans  au  profit  de  la  Fabrique  ,  pour  chacune  defdites 
Melfes  aufquelles  ils  auroient  manqué. 

Saint  Vincent  ,  Eglife  Abbatiale  &  Conventuelle  de 
l'Ordre  de  St.  Benoifl:  ,  Congrégation  de  St.  Vanne  & 
de  St.  Hidulphe.  L'Abbaye  efl:  en  commende  ,  &  de  No- 
mination Royale. 

Dans  un  Collatéral  de  cette  Eglife  ,  efl:  l'Autel  d'une 
Paroilfe  fous  le  titre  de  St.  Marcellin  ,  unie  à  la  Menfe 
conventuelle  ,  &  delfervie  par  un  Religieux  député  à  cette 
Tome  IL  D  d  d 
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delferîe  par    le   Couvent  ,   &  qui  reçoit  fes  pouvoirs  de 
l'Ordinaire. 

11  y  a  une  Chapelle  fondée  à  cet  Autel. 

JussA  MouTiER  ,  efi:  une  Eglife  Prieurale  ,  du  patro- 
nage de  l'Abbaye  de  Baume,  dans  laquelle  eft  une  Pa- 
roilfe  unie  à  la  Communauté  des  Minimes  établie  au  Prieuré, 
qui  députe  un  de  fes  Religieux  pour  Curé  ,  fous  l'agrément 
de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  huit  Chapelles  ,  fondées  & 
érigées  en  titre  de  Bénéfice  ;  celle  des  cinq  playes  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chriil ,  unie  le  27.  Septembre  1 617. 
à  la  Men'e  des  Religieux,  comprife  St.  Quentin,  Cha- 
pelle à  Befançon  ,  du  patronage  du  PoffeflTeur  du  Fief  de 
la  Tour  St.  Quentin. 

Dans  l'Eglife  des  Dominicains  de  Befançon  ,  efl  une 
Chapelle  érigée  &  fondée.  Il  y  en  a  deux  dans  celle 
des  Pères  Carmes  à  la  grande  rue.  Une  dans  celle  des 
Pères  Cordeliers.  Cinq  dans  celle  des  Religieufesde  Ste. 
Claire  ,  à  la  nomination  de  l'AbbefiTe  &  des  Religieufes. 
Une  dans  l'Eglife  des  Dames  de  Battant ,  Ordre  de  Ci- 
teaux  (  l'AbbelTe  de  ce  Monaftére  efl:  à  la  nomination  du 
Roi.  )  Une  dans  la  Chapelle  de  la  Confrérie  delà  Croix  ,. 
qui  efl:  fur  la  Paroiffe  de  St.  Pierre.  Trois  dans  l'Eglife 
desPeresJéfuites,  à  la  menfedefquels  ont  été  unies  le  11. 
Décembre  1604.  deux  Chapelles  érigées ,  l'une  dans  l'Eglife 
ParoilTialede  St.  Pierre,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  , 
&  l'autre  fous  l'invocation  de  St.  Claude  ,  dans  l'Eglife  Pa- 
roiiïlale  de  St.  Jean-Baptifl:e  ,  à  charge  de  payer  annuelle- 
ment une  livre  au  Receveur  de  la  Chambre  Archiépifcopale. 
Quatre  Chapelles  dans  l'Eglife  de  Religieufes  de  la  Vifi ra- 
tion. Deux  dans  celle  des  Annoeciades.  Une  dans  l'Eglife 
de  Ste.  Urfule.Une  dans  l'Eglife  du  Séminaire  ,&  une  dans 
l'Oratoire  des  Dames  de  l'Affociation, 

A  la  Veze  ,  petit  Village  du  Territoire  de  Befançon ,, 
eft  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St  Lazare  ,du  pa- 
tronage du  Magiftrat  de  cette  Ville. 

A  Morre  j   Village  de  la  Seigneurie  de  Montfaucon ,, 
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efl:  une  autre  Chapelle  dédiée  à  St.  Faure  ,  defTervie  par 
les  Prêtres  de  l'Oratoire,  comme  fuccurfale  de  a  ParoilHe 
de  St.  ^^aurice. 

La  Chapelle  du   Palais  ,    du   patronage   de  Mrs.    du 
P-arlemenc. 

LE  DIOCESE  DE  BESANÇON  eft  divifé  en 

quinze  parties,  appellées,  Sexte,  Salins,  La  Montagne  , 

lions- le -Saunier  ,  Neuf  blans  ,   Dole  ,  Gray  ,  Traves , 

Fayerney  ,  Luxeul ,  Grange  ,  Rougemont ,  Baume  ,  Ajoye 

&  Varefco.  On  les  appelle   aulfi    Doyennés ,  parce  qu'ils  . 

Ibnt  fous  rinfpeâiion  d'autant  d'Archiprêtres  ,    nommés 

Doyens  Ruraux  ,  &  anciennement,  Decani  ClmJHauitans; 

chargés  de  diftribuer  les  Stes.  Huiles,  &  les  Mandemens 

du  Prélat  ,  porter  &  intimer  fes  Ordres  ,  chacun  dans  ^  *  ^tat.  Synod. 

fon  diftrid ,  veiller  fur  les  Eccléfiailiques  qui  y  font,C^c.  * 

Ils  afiirtent  en  furplis  aux  Synodes  du  Diocéfe  ,  qui  dé- 
voient être  t  nus  deux  fois  l'année  ;b  première  le  Mardi 
avant  la  Pentecôte  ,  &  la  féconde  le  Mercredi  après  la 
St.  Luc  ;  &  ont  été  réduits  à  une  feule ,  qui  eit  celle 
du  Mardi  avant  la  Pentecôte ,  dans  le  tems  des  dernières 
Guerres  &  Pelles  dont  le  Diocéfe  a  été  affligé.  Les  Doyens 
doivent  informer  le  Synode  du  nom  des  Curés  &  autres 
Bénéficiers,  obligés  à  réfidence  &  qui  ne  réfidenc  pas  , 
de  celui  des  Excommuniés  qui  ne  fe  font  pas  fait  ab fou- 
dre dans  l'année  ,  des  Hérétiques  qui  tiennent  des  alTem- 
blées  ,  de  ceux  dont  la  foi  eft  fufpecle  ,  des  Curés  qui 
n*ont  pas  les  talens  requis  dans  leur  miniilére  ,  &  des" 
Clercs  vifieux  &  incorrigibles. 

Les  Archidiacres  de  Salins ,  Faverney,  Gray  &  Luxeul, 
qui  ont  chacun  fous  eux  certain  nombre  de  ces  Doye  inés , 
doivent  aufli  aiîifter  aux  Synodes,  ainfi que  les  Abbés  de 
St.  Paul  &  St.  Vincent  de  Befançon  ,  Montbenoift:  , 
Goaille  &  Beauchamps  ,  dans  leurs  habits  ordinaires  à  la 
première  Conférence  qui  fe  fait  après  Vêpres  ;  &  le  len-  *  sut.  Sy»od. 
demain  matin,  en  Chapes , Croffes  ôc  Mitres  j  quant  à  ^''^''^^- ^«'' ■^'/' 
ceux  qui  ont  le  droit  de  les  porter.  ^ 
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Le  Synode  du  Diocéfe  fe  tient  dans  l'Eglife  Metropov 
litaine^  &  s'ouvre  par  un  Difcours  qu'on  nomme  Orailbn 
Synodale  ;  le  Chapitre  Métropolitain  y   aflilie  ,  &  on  y 
nomme  les  Juges  Synodaux;  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  peu- 
vent être  délégués  par  le  St.  Siège  pour  juger  des  appel- 
■k  V.  aHflî  les  lations  qui  y  font  portées ,  conformément  au  chap.  5.  de 
ch.  7.  de^ia  jefi^  j^  SeiTion  25.  du  Concile  de  Trente  de  Reform,  *  Se  ceux 
sek.t^    '        que  l'on  retient  pour  être  Juges  du   Concours,  confor- 
mément au  chap.   18  de  la  SelT.  24.  de   Reform. 

BE'NE'FICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  Sexte. 
ABBAYES. 

BELLEVAUX^  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux^. 
en  commande  ,  &  à  la  nomination  du  Roi. 
B  I  L  L  O  N  ,  Abbaye  de  l'Ordre  deCiteaux  ,  en  corn- 
mende,&de  ûomination  Royale., 

P  R  I  E  U  R  E'  S. 

BE  AUPRE%  Prieuré  rural  uni  à  la  menfe  du  Sémi- 
naire de  Befançon. 

Bellefontaine,  Prieuré  rural  dépendant  de. l'Abbaye 
de  St.  Paul,  uni  à  ik  menfe  du  Séminaire  de  Befançon. 

Chambornay   X  Prieuré  rural   dépendant  de   Gigny  ,. 
de  la  collation  du  Pape. 

Courte  FONTAINE  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  St.  Paul  à  Befançon  ,  de  la  collation  du  Pape. 

Crom  ARY  ,  Prieuré  rural ,  uni  à  la  menfe  de  St.  Vincent» 

Lieu  DIEU  ,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  d'Avis  ,  de    la 
collation  du  Pape. 

Saint  Renobert  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  TAbbaya 
de  Baume  y  de.  la  collation  du  Pape. 
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CURES. 

'  jd  ^"^  NES  Eglife  Paroiiïîale  fous  le  titre  de  Saint 
j/±  Vincent  j  Patron  le  Commandeur  du  Temple  à  Be- 
fançon.. 

La  Chapelle  de  St.  Laurent  à  Cornandouille  eft  de  cette 
ParoifTe. 

Audeux  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  f 
Patron  le  Prébendier  de  Tarcenay.  Elle  a  une  Chapelle 
fondée  fous  l'invocation  de  St.  Chriftophle. 

Auxon  deffm  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre  ^  Patron  le  Prieur  de  Bellefontaine  ,  à  préfent  les 
Directeurs  du  Séminaire. 

Auxon  dejfom  Eglife  Paroiffiale  fous  le  Titre  de  la  Ste» 
Trinité  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 

BJans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Défiré  ;  Pa- 
tron le  Prébendier  de  Chambornay.  L'Eglife  de  Fourg  en 
dépend,  &  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St. 
Antoine. 

Bonay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Lazare  ; 
Patron  le  Prébendier  de  Salins^  Elli  a  deux  Chapelles 
fondées  ;  l'une  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte  ,  l'autre 
de  la  Ste.  Vierge  ôc  de  Ste.  Anne. 

BouJJieresfiirle  Doubs  Eglife  ParoiiTiale ,  titre  St.  Pierre  ;. 
Patron  le  Chantre  du  Chapitre  Ste.   Marie-Magdelaine.. 

Bouvières  fur  fOgnon  Eglile  Paroiiïîale  du  titre  de  St». 
Maurice ,  &  du  Patronage  du  Prieur  de  JulTa  Mautier». 
A  une  Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  , 
St.  Jean-Baptifte  ,  St.  Jacques  ,  St.  Philippe  &  Ste.  Anne» 

Bout  Eglife  Paroiiïîale  en  l'honneur  de  St.  Martin  ,  de: 
la  nomination  de  l'Abbé  St.  Vincent. 

Btegille  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
de  la  collation  de  Mr.  l'Archevêque  ,  qui  en  efl:  Curé: 
primitif,  &  nomme  un  Vicaire  perpétuel  pour  la  deiïervir.. 
Il  y  a  trois  Chapelles ,  dont  deux  fous  l'invocation  de  St» 
Jean-Baptifte  &  de  St.  Nicolas,  font  à  la  nomination  dui 
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Foreftier  de  l'Archevêché  ;  il  y  en  avoit  une  quatrième 
dédiée  encore  à  St.  Nicolas ,  qui  a  été  unie  le  4  Décembre 
167 1  au  Séminaire  de  Belançon. 

Bufy  EgUfe  Paroifliale  quia  pour  titre  St.  Pierre  Apôtre  , 
&  pour  Patron  le  Chanomede  la  Métropole  ,  Prébendier 
de  Salins.  Elle  a  une  chapelle  dédiée  aux  Sts.  Ferreol 
&   Ferjeux  ,  de  la  nomination  du  Seigneur  du   lieu. 

L'Eglife  de  Cheneccy  dépend  de  celle  de  Bujy ,  &  a 
une  Chapelle  du  Patronage  du  Seigneur  de  Chenecey. 

Buthicr  Eglife  Paroilliale  du  titre  de  St.  Pierre  ,  &  du 
Patronage  de  l'Abbcfi'e  de  Baume.  Il  y  a  deux  Chapelles 
qui  n'ont  qu'un  même  Autel  ,  &  font  à  la  nomination 
du  Seigneur ,  fous  l'invocation  de  St.  Françoise  de  Ste. 
Anne. 

Chalefe  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  des  Diredeurs  du  Sé- 
minaire ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Beaupré. 

Chambornay-U's-Bellevaiix  Eglife  Paroi Ifiale  du  titre  de 
St.  Germain;  Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Chambornay-lés-Pin  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame;  Patron  le  Prieur  dudit 
Chambornay. 

Chemaudain  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Albin , 
de  la  nomination  du  Chanoine   Prébendier  de  Serre. 

Corcondray  Eglife  Paio'ifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Paul  ;  du  Patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Le 
Seigneur  de  Corcondray  eft  Fondateur  &:  Patron  d'une 
Chapelle  au  joignant  de  cette  Eglife  ,  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame. 

Cromary  Eglife  Paroiiïiale ,  titre  St.  Mathieu  Evangé- 
lille  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles en  riionneur  de  Notre-Dame. 

Cu^ey  fur  POgnon  Eglife  Paroiiïiale,  titre  St.  André; 
Patron  le  Prébendier  de  Chemaudain. 

Dam  lemarie  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  l'Aflomp- 
don,  du  Patronage  du  Commandeur  du  Temple  à Befançon. 

Fomain  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.    Pierre 
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Apôtre  ,  de  la  nomination  de  Meflieurs  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. En  1694  ^^  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Trinité  &  de  l'AfTomption  de  Notre-Dame,  dans 
un  lieu  voiiin  appelle  le  Croz,  autrement  le  Val  Henry  , 
Paroiife  de  Fontain  ,  fut  unie  à  cette  Eglife  ,  à  charge  par 
le  Curé  d'en  faire  le  Service. 

Foucherans  Eglife  Paroiiïiale  ,  déclarée  telle  par  Décret 
de  l'Ordinaire  du  2  Mai  1692,  a  été  deflervi^  de  tems  im- 
mémorial alternativement  par  les  Curés  de  Trepot  &  de 
Tarcenay,  jufqu'en  1733  ,  que  l'Ordinaire  y  pourvut  en 
titre,  &  s'en  réferva  le  Patronage;  elle  eft  fous  l'invo- 
cation de  St.  Jacques  &  St.  Phihppe.  II  y  a  une  Cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Chapelle  dite  de  St.Maximin  eftde  cette  Paroiffe 
le  Curé  de   Foucherans  en  a  la  defferie  ,  &  les  oblations 
qui  s'y  font  le  jour   de  la  fête  de  St.   Maximin  j  elles 
font  confidérables  ,  parce   qu'en  ce  jour  il    y    a  grande 
dévotion  ,  &  s'y  fait  un  concours  de  Peuple. 

Geneuille  Eglife  l'aroilTiale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
PoLiilley. 

Gefier  Eglife  Paroiiïiale  de  la  nomination  de  l'Abbé 
de  St.  Paul  ,  fon  titre  eft  St.  Pierre  Apôtre.  Elle  a  une 
Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  Ste.  Anne ,  ô<:  des 
Sts.  Taurin  ,  Roch  &  Sébaftien. 

L'Eglife  de  Montboillon  dépend  de  celle  de  Gefier  ; 
elle  renfermoit  autrefois  quatre  Chapelles,  ayant  des  Cha- 
pelains qui  dévoient  réfider  ;  mais  elles  furent  réduites 
à  deux ,  par  décret  du  25  Août  1614  fous  les  titres  de 
Notre-Dame,  &  de  Ste.  Catherine,  &  enfuite unies  le  17 
'Juillet  1703  pour  n'en  faire  qu'une  à  la  nomination  du 
Seigneur  de  Montboillon. 

Grandfontaine  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saiût 
Pierre  Apôtre  ;  Patron  l'Abbé  de  Baume.  Ily  a  une  Cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  ,  à  la  nomiîr- 
nation  du  Seigneur  de  Thoraife. 

Montferrand  ,  Thoiaife  ôcRancenay  dépendent  de  cette' 
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EgUre.  II  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle  à 
la  nomination  du  Seigneur  de  Thoraife  ,  ÔC  une  autre 
pour  FHermitage  de  Notre-Dame  du  Mont.  Cette  Cha- 
pelle eil:  au  delFus  d'une  Montagne  ,  en  fort  belle  vue , 
&bien  ornée  ,  par  les.foins  d'une  Confrérie  qui  y  efl:  établie  ; 
elle  a  été  bâtie  ,  ainfi  que  i'Hermitage  ,  par  le  Seigneur 
de  Thoraife  ,  qui  nomme  l'Hermite ,  chargé  de  la  garde 
de  cette  Chapelle. 

Lantenne  Eglife  ParoiiTiale  du  titre  de  St,  Laurent ,  & 
du  Patronage  du  Chanoine  Prébendier  de  Berthelange. 

Lavemay  Eglife  Paroilfiale  en  l'honneur  de  St.  Ferreol 
&  de  St.   Ferjeux  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 

V Hôpital  du  Grosbois^  il  y  a  une  Eglife  du  Patronage 
de  la  Communauté  du  lieu. 

Mamirole  Eglife  ParoiiTiale  du  Patronage  de  l'Abbé  de 
St.  Paul.    Il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  St.  Antoine. 

Marchaiix  EgUfe  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin; 
Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Mercey  le  grand  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St. 
Martin  ,  de  la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de 
Louvatange.  Il  y  a  quatre  Chapelles,  dont  deux  font  à 
la  nomination  du  Curé  ;  elles  font  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  &  de  St.  Nicolas. 

Gendrey,  Louvatange  &Eftrabonne  ,  membres  de  cette 
Paroiffe ,  ont  des  Eglifes,dans  chacune  defquelles  il  y  a 
des  Chapelles  ;  fçavoir  ,  une  dans  celle  de  Gendrey  ,  une 
dans  celle  de  Louvatange  ,  &  une  autre  dans  celle  d'Eftra- 
bonne  ,  fous  l'invocation  de  Ste.  Marguerite  ,  à  la  no- 
mination du  Seigneur  d'Eftrabonne ,  de  même  que  celle 
du  Château  ,  érigée  en  l'honneur  des  trois  Rois. 

Miferey  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol 
2£  Ferjeux  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Jufîà  Moutier. 

Montarlot  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice , 
a  la  nomination  du  Seigneur  de  Montarlot ,  &  de  rAbbeflfe 
'de  Baume  alternativement. 

Montfaucon  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  la  Nativité 

de 
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ià«  Notre-Dame  ,  <à  la  nomination  du  Seigneur  de  ce  lieu. 

Naifey  EgUIe  ParoiOiale  fous  le  titre  de  St.  Antide, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Catherine. 

Nancray  Eglife  Paroilîiale  fous  le  titre  de  St.  Valier  , 
du  patronage  de   l'Abbé  de  St.  Paul. 

Ofelle  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Martin  ,  de 
la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de  Ronchaux. 
Elle  a  dans  fa  dépendance  l'Eglife  de  Torpe  ,  qui  efi  deffer- 
vie  par  un  Vicaire  du  Cure  d'Olîèlle.  Abbans  eft  auiïi 
de  la  même  ParoilTe.  îl  y  a  une  Chapelle  fondée  en 
l'honneur  de  St.  Jean-Baptille  &  de  St.  Antoine  ,  de  la 
nomination  du  Seigneur.  Dans  l'Eglife  &  le  Châtesu 
de  Torpe,  il  y  a  deux  Chapelles  fondées  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  &  de  Ste.  Catherine  ,  à  la  nomination  du 
Seigneur  du  lieu. 

Palife  Eglife  ParoilEale  fous  le  titre  de  St.  Martjn  , 
"de  la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de  Pouilley. 

Peloîifey  Eglife  ParoiOiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  des  Direcleurs  du  Séminaire ,  à  caule 
du  Prieuré  de  Bellefontaine. 

Pin  Eglife  Parcilfiale  du  mêmiC  titre  &  patronage  que 
la  précédente  ,  a  deux  Chapelles  fondées  en  l'honneur  de 
l'Annonciation  &  Vifitation  de  la  Vierge. 

Moncley  r,  Ffmagny  1^  petit  Magny  ^  Villages  qui  dé- 
pendent de  la  ParoilTe  de  Pin  ,  ont  chacun  une  Chapelle. 
Celle  de  Moncley  eft  caftrale,  &  de  la  nomination  du 
Seigneur  ;  la  nomination  de  celle  d'Efmagny  ,  qui  efl: 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  CompalFion ,  efl:  au  Sei- 
gneur du  lieu. 

Pirey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  des  Saints  Ferreol 
&  Ferieux,  du  Patronage  de  l'Abbé  de  St.  V^incent .;  elle 
a  une  Chapelle  fondée  en  Phonneur  de  Notre-Dame  ,  à 
ïa  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 

Pouilley  Eglife  ParoiJTiale  du  titre  de  St.  Albin  Con- 
felTe ur  ;  Patron  le  Prébendier  d'El'cole. 

Pugey  Eglife    Paroilîiale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption 
Tome  IL  E  e  e 
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éi  de  St.  André,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.PauK 
Sur  le  territoire  de  Pugey ,  il  y  a  une  Chapelle  fondée 
en  l'honneur  de  l'Immaculée  Conception. 

Arguel  Eglife  qui  dépend  de  Pugey  ,  ou  en  eli  annexe; 
il  y  a  deux  Chapelles  fondées  ,  Tune  en  l'honneur  de  St. 
Jean-Baptifte  ,  &  l'autre  de  Ste.  Catherine.  Outre  cela, 
il  y  a  la  Chapelle  du  Château  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  Confolation  ,  qui  efliàla  nomination  du  Seigneur. 
Qjiingey  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  alternative- 
ment avec  un  Patron  laïque.  Il  y  a  vingt-deux  Chapelles  > 
fondées ,  dont  quatre  à  la  nomination  du  Curé  fous  l'in- 
vocation deSt.  Pierre  &  de  St.  Paul  ,  de  St.  Jean-Baptifte 
&  de  Ste.  Catherine  ,  de  St.  Bernard  &  de  Ste.  Catherine , 
&  en  l'honneur  du  St.  Crucifix;  quatre  autres  Chapelles  fous 
l'invocationde  St. Georgeérigéesau  Château, &  transférées 
après  qu'il  a  été  détruit ,  à  l'Autel  du  Rofaire  de  l'Eglife  Pa- 
roifliale  ;  le  Chapelain  de  l'une  de  ces  Chapelles  prend  la 
qualité  de  Doyen,  elles  ont  été  à   la  nomination  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  parce  que  Quingey  efl:  du  Domaine 
du  Roi  ,  dont  cette  Chambre  avoit  l'adminiftration  œcono- 
mique ,  c'eft  le  Rot  qui  y  nomme  à  préfent.    La  Cha- 
pelle qui  efl:  fous  l'invocation  de   Notre-Dame,  de  St.. 
Eflienne  &  de  St.   Jean-Baptilte ,  doit  être  donnée  à  un 
Familier  de  l'Eglife  de  Quingey  ,  ôc  celle  érigée  en  l'Autel  ' 
de  l'Immaculée  Conception  en  l'honneur  de  St.  François 
&  de  St.  Jacques,  demande  réfidence  :  il  y  a  encore  une^ 
Chapelle   fondée  fous  l'invocation  de  l'Immaculée   Con- 
ception,  dans  celle  des  Confrères  de  la  Croix.  . 

Le  Village  de  Pelfans  ,  ParoilTe  de  Quingey ,  a  auiïî 
une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Anne. 

Recologne  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thelemi ,  à  Fa  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul;  il  y 
a  à  Tremey ,  qui  dépend  de  cette  Paroilfe  ,  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de   St.  Antoine. 

Rioz  Eglife  Paroifliale  ,  qui  a  pour  titre  St.  Chrif- 
tophle,  ÔC  pour  Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 
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Sahn  Ferjetix^  Village  du  Territoire  ds  Befançon  ,  a 
une  ParoifTe  donc  la  Cure  a  été  unie  à  la  manfe  des  Re- 
ligieux Bénédidins  de  TAbbaye  de  St.  Vincent,  delfervic 
dans  l'Eglife  du  petit  Monaïk-re  qui  ell  à  St.  Ferjeux  , 
par  un  Religieux  charge  des  fondions  de  Curé  fous  l'ap- 
probation de  rOrdinaire  Diocélain.  L'Eglife  de  St.  Fer- 
jeux  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  , 
Ste.  Anne,  Sce.  Marie  -  Magdelaine ,  St.  Ferreol  ÔC  St. 
Ferjeux. 

Saint  Vit  Eglife  Paroiffiaîe  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  Serres;  il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'hon- 
neur de  l'Immaculée  Conception. 

Antorpe  dépend  de  cette  ParoifTe  ,  on  y  a  transféré 
une  Chapelle  fondée  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  Ste. 
Claire  de  Befançon  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Paix  , 
à  la  prière  du  Seigneur  d'Antorpe  de  la  maifon  d'Enskerk  , 
qui  en  a  confervé  le  patronage  à  l'es  fucceffeurs. 

Salans  efl:  encore  de  la  ParoifTe  de  St.  Vit  ,  il  y  a  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Laurent  &  de  St.  Charles, 
dont  la  nomination  appartient  au  Seigneur  de  Salans. 

Saône  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Viclor; 
Patron  l'Abbé  de  Billon. 

Genne  dépend  d'^  cette  ParoifTe, 

Tallenay  Eglife  ParoilTiale  du  titre  de  St.  Gengulphe, 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ,  &  dont  cié- 
pend  Chatillon  le  Duc,  qui  a  une  Chapelle  fondée  en 
l'honneur  de  Ste.  Catherine, 

Tarcenay  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ;  il  y  a  dans 
cette  Eglife  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame. 

They  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne  ; 
le  Soufchantre  du  Chapitre  Métropolitain  en  a  la  pré- 
fentation.  Il  y  a  une  C  hapelle  au  Château  de  Sorans  , 
qui  efl  de  la  ParoifTe  de  They  ,  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge  ,  &  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Sorans. 

Thife    Eglife  ParoilTiale  fous   le  titre  de  St.  Hilaire, 

E  e  e   i  j 
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delfervie  par  les  MilTionnaires  de  Beaupré  ,  à  la  Commu- 
nauté defquels  cette  Cure  eft:  unie. 

Trepot  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol 
tl  Ferjeux  ,  de  la  collation  libre  de  l'Archevêque  de  Be- 
fançon  ;  il  y  a  une  Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame. 

Vdotte  Eglife  PàroifTiale  fous  le  titre  de  St.  Hypo- 
îite ,  de  la  nominadori  des  Curé  &.  Chapelains  de  St. 
jean-Baptifle. 

Beurre  ,  annexe  de  cette  Paroiffe,  a  une  Eglife  du  me-* 
me  titre. 

Vielley   Eglife  Pâroiiïiaîe  fous    le  titre  de  St.  Léger 5^.. 
de  la   nomination  du  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métro- 
politain»- 

Villars  St-  George-^  EgUfe  Paroiifiale  ;  titre  St^George,:,, 
Patron  le  Prieur  de  Courtefontaine. 

Vilîen  fom  Momrond ,  Eglife  Paroiiïlale  fous  le  titre:- 
de  St.  Défiré  ,  de  la  nomination   du  Chanoine  Prében- 
dier  de  Francis.  Elle  a  une.  Chapelle  fondée  en  l'honacuL- 
de  St.  George. 

Voray  Eglife  i?aroiiïïaîe  fous  le  titre  de  l'iVflûmption 
de  la  Ste.  Vierge,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vin-> 
cent.  Elle  a  deux  Chapelles  fondées  ,  l'une  en  l'honneur 
de  l'Affomption  &  de  St.  Guillaume  ,  &  l'autre  fous  le: 
titre  de  la  Sainte  Famille. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  îs  Decanat  de  Salins>i 
A  B  B  A  r  E  Sr 


G 


'"*  o  u  A  I  L  L  E  s  ,  Abbaye  de    l'Ordre  de    St. .  Aur. 

_    gullin  ,   en  Commende  &  de   nomination  Royale. 

ROSIERES,  Abbaye   de    l'Ordre  de  Citeaux ,  ea- 
commende  &  de  nomination  Royale. 

M  I  G  E  T  T  E  ,  Abbaye  de  Dames  de  l'Ordre  de  St.^ 
François.  L'Abbeife  eft  de  la  nomination  du  Roi  ,  le 
jQombre  des  Religieufes  de  cette  Abbaye  eft  de  lix  Re- 
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Hgieufes  prébendées  outre  l'Abbelfe  ,  &  de  douze  Mé- 
partilles;  aucune  Demoifelle  n'y  peut  entrer  qu'elle  n^ait 
fait  la  preuve  de  feize  quartiers ,  à  la  forme  d'un  Arrên 
du  Conieil  du  premier  Février  1730. 

PRIEURÉS. 

AR  B  O  I  S  ,  Prieure'  conventuel  de  l'Ordre  de  Sàîne 
Benoît,  en  commende  &  de  la  nomination  du  Roi  ;. 
les  Religieux  de  ce  Prieuré  ont  été  fécularifés  avec  ceuîs 
de   l'Abbaye  de  St.  Claude  dont  ils  dépendoient. 

Château,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluni ,  uni  au 
Collège  de  St.  Jérôme  à  Dole.  La  Chapelle  de  Pretin  a 
été  unie  à  la  menfe  des  Religieux  du  Château  ,  qui  la-def- 
fervent  par  l'un  d'eux  de  l'agrément  du  Diocéfain. 

MouTENOT,  autrement  St.  Louis  fur  Salins ,  Prieuré 
rural   de  la  collation  du  Pape. 

P  G-  L  î  G  N  Y  ,  Prieuré  de  l'Ordre-  de  St.^  Benoît  ,  dé-- 
pendant  de  l'Abbaye  de  Baume  à  laquelle  il  a  été  uni. 

Salins.,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluni,  fous  le 
titre  de  St.  Nicolas  ,.  uni  à  la  menfe  de  la.  maifon  des- 
Jefuites  de  Salins. 

Sainte  Magdelaine,  autre  Prieuré  rural  à  Sa-: 
îins  ,  de  .l'Ordre  de  Cluni,  de  la  collation   du  Pape.. 

Vaux  fur  Poligny ,  Prieuré  conventuel  aùhi,  de  l'Ordre' 
de  Cluni,  en  commende  &. de  la  iiomination  du  Roi,- 

C  U  R  E  S. 

AR  bois,  dans  cène  Ville  eft  un  Chapitre  compofé'. 
ZJ.  d'un  Doyen  &  douze  Chanoines  de  nomination  Royale.. 
L'Eglife  ParoilTiale  efl:  fous  le  titre  de  St.  Jufl ,  à.  la  no- 
mination du  Prieur  d'Arbois,  Curé  primitif  ^  &  deiTervie 
par  un  Vicaire  perpétuel,;  l'Eglile  deChangin,  l'un  des 
Fauxbourgs  d'Arbois,  autrefois  Paroiïïlale  ,  lui  a  été  unie 
par  Décret  du  22 Septembre  1667.  Il  y  a  deux  Chapelles 
fondées  dans.  i'Eglife  Paroiffiale  d'Arbois,    Il  y  a  qua*- 
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torze  Chapelles  ,  dont  dix  font  à  la  nomination  du  Prieur,, 
qui  doit  préfenter  dans  douze  jours  après  la  vacance  ,  le 
plus  ancien  Familier  deflervant  aux  Chapelles  du  titre 
de  Notre-Dame  &:  de  St.  Denis  ;  autrement  la  libre  dif- 
pofition  en  efl  dévolue  à  l'Archevêque  de  Befançon. 
!  Les  Religieufes  Tiercelines  d'Arbois  ont  la  nomination 
d'une  Chapelle  fondée  dans  leur  Eglife  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Vierge  &  de  St.  Antoine.  Le  Magiftrat  d'Arbois 
nomme  à  celle  qui  eft  fondée  en  l'Hcrm^itage  en  l'hon- 
neur de  la  Ste.  Vierge.  Il  y  avoit  une  Chapelle  fur  le 
territoire  d'Arbois  qui  a  été  unie  à  l'Hôpital  d'Aibois, 
par  Décret  du  $  Juillet    1698. 

Alaife  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  /ean-Bap- 
tiile  ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Arc  fous  Montemt  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de 
St.  Laurent,  de  la  nomination  des  Diredeurs  de  l'Hô- 
pital du  St.  Sépulcre  de  Salins.  Il  y  a  dans  cette  Eglife 
une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Anne  &  de 
St.  Anatoile. 

Arefche  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Milhan  , 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ;  elle  a  dans 
fon  diftridi  Pondheri  où  il  y  a  une  Chapelle  fondée  en 
l'honneur  des  trois  Rois. 

Aumont  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&  St.  Ferjeux  ,  de  la  nomination  de  Px-^bbelfe  de  St.  Jean 
•d'Autun.  11  y  a  deux  Chapelles,  dont  celle  qui  eft  en 
l'honneur  de  St.  Loup,  eft  à  la  nomination  des  Prieur  Ôc 
Confrères  de  la  Confrérie  du  St.  Efprit  érigée  en  cette 
Eglife. 

5r/^/;2  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Jean-Baptifte, 
du  patronage  du  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny  &  de  l'Ab- 
belfe  de  Châteauchalon  alternativement. 

Bevilly  Eglife  ParoifTiale  dont  le  titre  eft  St.  Sympho- 
rien,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume  ;  renferme 
îrois  Chapelles  fondées. 

Cernam  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre , 
-dont  la  nomination  appartient  pour  moitié  au  Chapitre 


D  E    B  E  s  A  N  Ç  O  N.  407 

de  St.  Anatoîle  à  Salins  ,  &  au  Réfeduricr  de  Gouailles 
pour  l'autre  moitié. 

Bellagne  qui  dépend  de  Ccrnans^  a  une  Chapelle  fon- 
dée en  l'honneur  de  l'Aflomption  ,  du  patronage  de  l'Abbé 
de  Gouailles. 

Chapois  Eglife  Paroiiliale  fous  le  titre  de  St.  Mayeul , 
à  la  nomination  du  Seigneur  de  Chapois,  de  même  qu'une 
Chapelle  fondée  dans  lamaiibn  Seigneuriale. 

Colans  Fglife  Paroiiliale,  titre  St.  Pierre  Apôtre,  du 
patronage  des  Profelfeurs  en  Théologie  de  l'Univerfité 
de  Befançon,  en  qualité  de  Prieurs  de  \4outhier  haute 
Pierre.  Il  y  â  une  Chapelle  fondée   dans  cette  Eglife. 

Cujfey  fur  Lifon  Eglife  Paroiffiale  ,  patron  le  Prében- 
d-ier   de  Quenofche.  Elle  a  une  Chapelle  fondée. 

Défervillers  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  Ste. 
Agathe  ,  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Fertans. 

Eflernoz  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
à^  la  nomination  du  Seigneur  de  Fertans. 

La  Sarra  &  Nance  font  de  cette  Paroifie.  Il  y  a  dan& 
chacun  de    ces  lieux  une  Chapelle  fondée. 

Fertans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Léger , 
à  la  nomination  du  Seigneur  ,  de  même  que  la  Chapelle 
qui  y  efl:  fondée. 

Amancey  (^  Amondam  font  deux  Villages  de  cettft- 
Paroilfe  ,  ayant  chacun  une  Chapelle. 

Grozon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre  Dame  ,  à  la  nomination  du  Prébendier  de  St. 
Vit.  Les  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  fous  l'in- 
vocation de  Ste.  Catherine  &  St.  Nicolas ,  font  du  pa- 
tronage du  Seigneur  ;  celle  du  litre  de  St.  George  efl: 
du  patronage  du  Comte  de  MontbéJiard.  Dans  le  Village 
de  Grozon  eil:  une  Chapelle  dite  l'Hôpitalot,  à  la  nomi-  ' 
nation  de  la  Communauté  du  lieu.  Il  y  a  eu  une  autre 
Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Michel ,  de  la  no- 
mination de  l'AbbelTe  de  St.  Jean  d'Autun;  dont  le' 
fervice  fe  fait  dans  l'Eglife  de  Montholier  ,  où  il  y  a 
plufieurs  Chapelles  fondées. 
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La  Chapelle-îés-Rennes  Eglife  Paroiffiale  fous  le  tîtrc 
de  St.  Pierre  Apôtre,  de  la  nomination  du  Grand-Chantre 
d«  rEglife  Métropolitaine  de  Befançon.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle fondée. 

Onnay  dépend  de  cette  Eglife.  ïl  y  a  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  ,  St.  Jacques  "Se  St.  Roch. 

Ivrey  en  dépend  aulTi  ;  la  Chapelle  qui  y  etoit  ayant 
été  érigée  en  filiale  par  Décret  du  2  Juin  1634.  Le 
Curé  de  la  Chapelle  fut  chargé  de  biner  aux  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

La  Châtelaine  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de'"  St, 
Juft,  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois.  Le  Village  des 
Planches  qui  eft  de  cette  Paroiffe  ,  a  une  Chapelle  fon- 
dée en  rhonneur  de  la  Ste.  Trinité,  de  la  Ste.  Vierge 
<X  de  St.  Antoine. 

La  Ferté  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Phili- 
bert ,  de  la  nomination  du   Prébendier  de  St.  Vit. 

Ivory  Eglife  Paroiffiale  fous  k  titre  de  St.  Martin  , 
«lu  patronage  de  l'Abbé  de  Gouailles. 

Chaux  fur  Champagny  efl:  de  cette  Paroiffe.  Il  y  a  une 
Chamelle  fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  ÔC  de 
5t.  Louis. 

Le  i'WfO' Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  Patronage  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon. 
Il  y  a  deux  Chapelles  fondées  ;  le  Seigneur  a  la  nomi- 
nation de  celle  qui  efl:  fous  l'invocation  des  trois  Rois. 

Levier  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
■tifl:e.  Patrons  les  Profelfeurs  en  Théologie  de  l'Univer- 
Tité  de  Befançon,  en  qualité  de  Prieurs  de  Mouthier 
haute  Pierre.  Il  y  a  deux  Chapelles  ,  dont  celle  du  St. 
Nom  de  Jefus  ell  à  la  nomination  des  Fabriciens  du 
•lieu. 

Lifine  Eglife  Paroiffiiaîe  ;  titre  St.  Antoine  ,  le  Prében- 
■dier  de  Quenoche   patron. 

Malans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Eft;ienne  ,  patron 
le  Grand-Tréforier  du  Chapitre  de  la  Métropolitaine. 

Marnoz  Eglife   Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Michel, 

de 
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ii'le  la  nomination  du  Seigneur  du  lieii,  à  la  place  du 
Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins  :  il  nomme  aulTi  aux 
trois  Chapelles  qui  font  fondées  dans  cette  Eglile  :  il  y 
en  avoic  une  autre  qui  a  érci  unie  par  Décret  du  22.  Avril 
165 1.  à    la  menfe  dudit  Chapitre. 

De  cette  ParoilFe  dépend  Aiglepierre ,  le  Seigneur  elt 
patron-  de  la  Chapelle  qui  y  cil  fondée. 

Mcfnay  Egliie  ParoilTiale  ,  titre  St.  Oyan  ,  Patron  le 
Prieur   d'Arbois.   Il   y  a  une  Chapelle  fondée. 

Mierry  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Laurent ,  le  Prieur 
de  Vaux  Patron. 

Myon  Eglile  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Aflfomption 
de  la  Vierge  ,  de  la  nomination  du  Chanoine  de  St.  Paul 
pourvu  de  l'Office  de  Vcftiaire.  Le  Seigneur  préfente  à 
deux  Chapelles  fondées,  l'une  dans  l'Églife  de  Myon  , 
-&  l'autre  dans  le  Château. 

Monron  Eglife  Paroilïiale  ;  titre  St.  Denis,  le  Prieur 
de  Vaux  fur  Poligny  Patron  alternativement  avec  l'Ab- 
belfe  de  Châteauchalon. 

Mont  fur  le  Lizon  Eglife  Paroifliale  fous  îe  titre  de 
St.  Maurice  ;  Patron  le  Grand-Chantre  de  la  Métropo- 
litaine. Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St. 
Jean-Baptirtô  ,  de  la  nom"naiion  du  Seigneur  de  Chatillon. 
Montigny  Eglife  Paroiiliale  ibus  le  titre  de  St.  George  ; 
le  Chapitre  Métropolitain  de  Eefancon  préfente  à  cette 
Cure  alternativement  avec  l'Abbé  de  Montbenoît.  Il  y 
a  cinq  Chapelles  fondées  ;  celle  de  Notre-Dame  de  Pitié 
à  laquelle  a  été  uni  un  preftimoine  fondé  au  Château 
en  l'honneur  de  Ste.  Croix  ,  efl:  de  la  nomination  du 
Seigneur  de  Montigny  ;  il  y  en  avoir  encore  une  fous 
l'invocation  de  St.  Laurent  ,  dont  le  titre  a  été  éteint 
par  l'union  qui  en  a  été  faite  le  2.  Mai  1689.  à  la  menfe 
capitulaire  de   St.  Anatoile  de  Salins. 

Mouchard  Egliie  Paroi iîiale  ;  titre  la  Ste.  Trinité,  Pa- 
tron le  Prieur  des  Bénédidins  de  Château  fur  Salins  ,  à 
caufe  de  l'union  de   ce  Prieuré  à    leur  menfe. 

P-^roy  Eglife  Paroilfiale  du   même  patronage    cjue    la 
Tome  IL  F  f  f 
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précédente,  érigée  fous  le  titre  de  St.   Eftienne.  llya 
cinq   Chapelles  fondées. 

C/^jj,  Village  qui  efl:  de  cette  ParoifTe ,  a  deux  Cha- 
pelles, dont  celle  de  Ste.  Apoline  qui  efl  caftrale  ,  efl:  à 
la  nomination  du  Seigneur. 

By  eft  une  EgUfe  Paroilîiale  defTervie  par  le  Curé  de 
Paroy. 

Plafne  Eglife  ParoilTiale  ,  titre  St.  Donat  ,  PatrorL 
l'Abbé  clè  Baume. 

Foligny  Egliie  Collégiale  &  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Hypolite ,  par  l'union  qui  a  été  faite  de  la  Cure 
au  Chapitre  de  ce  nom,  dont  le  Doyen  efl:  chargé  du 
foin  des  âmes  :  l'ancienne  Eglife  Paroilfrale  étoit  dédiée 
à  la  Ste.  Vierge  ,  elle  fubfifte  encore  en  partie  dans  un 
Fauxbourg  qu'on  appelle  vulgairement  Moutier  Vieillard 
ou  Notre-Dame..  Il  y  avoit  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît,  qui  a  été  uni  à  la  menfe  de  l'Abbaye  de  Baume, 
&  dès  lors  au  Chapitre  de  St.  Hypolite;  le  Chapitre  a 
obtenu  dans  le  courant  du  fiécle  dernier  l'union  de 
cinq  Chapelles  fondées,  tant  à  Notre-Dame  qu'à  St.  Hy- 
polite ,  &  qui  étoient  à   fa  nomination. 

Cependant  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  il  y  a  encore- 
neuf  Chapelles  fondées,  dont  celles  de  St.  Martin  &: 
de  Ste.  Catherine  font  à  la  nomination  du  Doyen  de 
Poligny  ;  les  Pères  de  l'Oratoire  de  cette  Ville  nomment 
feuls  à  celle  de  St.  Pierre ,  &  avec  les  héritiers  du  Sr. 
Léonard  Vaucherot  à  celles  de  St.  Philibert  &  de  Notre- 
Dame,  le  Roi  nomme  à  celle  de  St.  Jean-Baptifle. 

Dans   l'Eglife  de  St.  Hypolite  il  y  a  vingt  Chapelles, 
fondées,  le  Magiflrat  nomme  à  celle  de  St.  Jean  l'Èvan- 
g.élifte,  les  Pères  de  l'Oratoire  à  celle  de  St.  Claude  ;  le 
patronage  des  autres   appartient  à   différentes    familles , 
outre  cela  il  y  a  deux  Chapelles  fondées  dans  l'Hôpital 
de  Poligny ,  &  fur  le  territoire  de  cette  Ville  efl  une  autre 
Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Roch,  St.  Sébaftien  &. 
Ste.  Anne,  dont  le  Magillrat  a  la  nomination. 
Saint  Savin .,  Chapelle  faceidotale  &  à  charge  d'ame  , 


DE      B  E  S  x'^  N  Ç  O  N.  411 

Paroiffe  de  Poligny  ,  de  li  nomination  de  l'Abbé  de 
Baume  ,  le  Village  de  Bartaine  en  dépend  ,  6c  il  y  a 
une  Chapelle  fondée  en  Thonneur  du  St.  Nom  de  Jelus. 

Cha.nole  ,  Chapelle  également  dépendante  de  celle  de 
Poligny,  a  un  Chapelain  chargé  des  fonctions  curiales, 
à  la  nomination  du  Roi  ;  elle  y  a  été  transférée  du  Châ- 
teau de  Grimont  o\x  elle  étoit  fondée  en  l'honneur  de 
St.  Jacques  &  de  St.  Chriftophle.  Ces  deux  Chapelles 
n'ont  ni  Cimetières  ,  ni  Fonts  baptifmaux  ,  l'Eglife  Pa- 
roidiale  de  Poligny  fe  les  étant  réfervés  en  figne  de  fu- 
périorité. 

Pon  de  PEfué  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de 
l'Affomption ,  à  la  nomination  du  Seigneur  par  accom- 
modement du  mois  d'Août  1691  ,  entre  le  Baron  de 
Vaugrenans  6c  le  Sr.  Jérôme  Boutechoux  Seigneur  de 
Chavannes,  lequel  eut  le  patronage  des  Chapelles  de  St. 
Jean  l'Evangélifte ,  de  St.  Jean  -  Baptifte  &.  de  Notre- 
Dame  ,  fondées  en  l'Eglife  de  Port  de  l'Efné ,  dans  la- 
quelle il  y  a  encore  trois  Chapelles,  dont  celle  de  Ste. 
Barbe  ell:  aulïï  à  la  nomination  du  Sr.  de  Chavannes  ; 
le  Seigneur  nomme  à  la  Chapelle  du  Château  &  à  celle 
qui  eft  au  bout  du  pont. 

Pupillin  Eglife  Paroiiïiale  j  titre  St.  Donat ,  Patron 
l'Abbé  de  Baume. 

Ronchaux  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  la  Métropolitaine  , 
dit  de  Montmartin.  Il  y  a  cinq  Chapelles  fondées ,  dont 
celles  de  l'Immaculée  Conception ,  de  Ste.  Catherine  & 
de  Ste.  Marguerite,  font  à  la  nomination  du  Seigneur 
de  Montfort ,  qui  en  cette  qualité  nomme  encore  â  la 
Chapelle  du  Château. 

Mefrnay  qui  eft  membre  de  Ronchaux  ,  a  une  Eglife 
oii  il  y  a  deux  Chapelles  fondées  ,  &  à  la  nomination 
du  Seigneur   de  Mefmay. 

Saint  Pierre  fous  Vadans  Eglife  Paroilfiaîe  du  patro- 
nage du  Prieur  d'Arbois ,  &  du  titre  de  St.  Pierre.  Il  y 
a  une  Chapelle  du  titre  de  St.  Antoine  ôc  St.  Eloy  fondée 

Fff  i  i 
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à  Molamboz,  Village  qui  dépend  de  cette  ParoilTe  j Pa- 
tron le   Seigneur  de   Molamboz. 

Saint  Jhiebaud  Eglife  Paroilfiale  de  la  nominationduj 
Prébendier  de  Pouilley. 

S'^L7A^5',ilya  dans  cette  Ville  quatre  ParoifTes 
&  trois  Egliles  Collégiales.  La  première  eil  celle  de  St. 
Anatoile ,  Colîcgiale  &  Paroifllale  ;  le  Chapitre  ell:  comi- 
poféd'un  Prévôt  &  douze  Chanoines  :  la  régie  VIII"^^.  ^jg. 
Chancellerie  y  a  lieu  pour  les  Canonicats.  La  Dignité 
de  Prévôt  efl  de  la  collation  du  Pape;  pour  la  deirerta 
de  la  Paroillé,  le  Chapitre  nomme  un  Vicaire,. 
N  Le  Chapitre  de  St..  Anatoile  a  obtenu  depuis  près  dé- 
cent ans  l'union  de  cinq  Chapelles  fondées  dans  (on 
Eglife  ,  il  y  en  a  encore  vingt-fix,  dont  celles  de  Notre- 
Dame  &  des  Sts.  Jofeph  ÔC  Chriftophle  font  à  la  nomi- 
nation des  Prévôt  &  Chanoines  ',  M.  de  BauffremonD 
comme  Vicomte  de  Salins ,  préfente  à  celle  de  St.  Mammes. 

Dans  cette  Paroifle  ell;  l'Hôpital  du  St.  Sépulcre, oà 
il'  y  a  corps  de  Familiarité  ,  compofé  des  Reéleur  6c. 
Chapelains  avec  une  Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de. 
St.  Jofeph. 

Il  yavoit  plufieurs  Chapelles  dans  les  anciens  Châteaux. 
Gu  Tours  fortes  de  Bracon  &  de  Guyon  ;  MelTieurs  de  là 
Chambre  des  Comptes  nommoient  à  trois  de  ces  Cha- 
pelles,  dont  deux  font  fous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
&  l'autre  de  St.  Jean-Baptifte  ,  c'ell  à  préfent  le  Roi  ;  M'^ 
d'Ifenghuien  du  chef  de  la  maifon.  de  Chalon  ^  a  la  no- 
mination de  celle  de  St.  Antoine  fondée  à  Château-: 
Guyon. 

Près  du  Château  Bracon  ell  un  Hôpital  de  ce  nom  ,. 
dont  la  reélorie  efl:  de  la  ncunination  du  Roi.  Il  y  a  deux. 
Chapelles  fondées,  il  y  en  a  une  aufll  dans  le  Faux- 
bourg  lieudit  le. Pont  d'or,  de  patronage   laïque. 

Saint  Michel,  la  féconde  Eglife  Collégiale  de  Salins,, 
compofée  d'un  Doyen  &  neuf  Chanoines  ,  a  fubi  à  l'égard 
du  Pape ,  les  mênaes  régies  que  le  Chapitre  de  St.  Ana- 
toile.    Il  y  a  trois  Chapelles  j  le  ZO.  Avril  1620.  l'union 
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fut  faite  par  l'Ordinaire  à  la  menfe  de  ce  Chapitre  de 
fix  Chapelles  qui  étoient  fonde'es  dans  fon  Eglife  ,  de 
même  que  de  deux  autres  dans  les  Egliles  Paroifliales 
de  Notre-Dame   &  de  St.  Jcan-Baptifte. 

Saint  Maurice  ,  troifiérae  Eglife  Collégiale  &  Paroif- 
fiale  de  Salins,  où  il  y  a  douze  Chanoines,  compris  le 
Prévôt  ,  le  Tréforier  &  le  Chantre,  tous  de  nomination 
Royale.  Depuis  l'an  1472  ce  Chapitre  jouit  de  l'exemption 
de  la  Jurifdiélion  de  l'Ordinaire  ;  la  Cure  lui  a  été  unie 
&  il  la  fait  dellèrvir  par  un  Vicaire.  Il  y  a  huit  Chapelles 
fondées  dans  cette  Eglife  ,  &  il  y  en  avoit  deux  fous 
l'invocation  de  St.  George  &  des  Sts.  Jofeph  &  Sébaftien 
qui  furent  unies  à  la  menfe  du  Chapitre  le  31.  Août.  1671.. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  qui  font  dans  cette 
Paroiffe  ,  ont  une  Chapelle  dans  leur  Eglife  fondée  ea 
l'honneur  de  St.  Pierre. 

Notre-Dame  efi:  la  troifiéme  Eglife  Paroiiïiale  de  Salins 
fous  le  titre  de  rAfibraption  de  Notre-Dame  ,  unie  à  ua 
Canonicat  de  St.  Michel  en  1445.  H  y  3.  un.  corps  de 
Familiers  &  onze  Chapelles  fondées  ;  Meflieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  nommoientà  celle  de  St.  Nicolas  -, 
à  préfent  le  Roi ,  &  le  Chapitre  de  St.  Anatoile  à  celle 
des  trois  Rois. 

Les  Salines  font  de  cette  Paroi(Té=.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  la  collation  du  Foi  en  l'honneur  du  St.  Crucifix,  qui 
efl  vulgairement  appellée  l'Oratoire  du  puits  à  muire. 

Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes  nommoient  à 
la  Chapelle  quiefl;  dans  la  Salle  de  l'Audience  de.  la  Con- 
civrgerie  de  Salins,  à  préfent  le  Roi. 

Dans  la  même  Paroiffe  eft  un  Hôpital  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  &  St.  Bernard  ,  de  la  nomination  du  Pré- 
vôt .de  l'Hôpital  des  Monts  St.. Bernard,  Ordre  de  Stv 
Augullin.  Ce  Bénéfice  a  cent  une  livres  de  rente  lur  l'état 
des  Salines. 

Saint  Jean-Baptifie  ,  quatrième  Eglife  Paroiffiale  de 
Salins  ,  ell:  de  la  nomination  du  Prebendierde  Tarcenay^ 
&  a  une  Familiarité  j  le  Sr.  Girardot  ayaat  cédé  le  par-- 
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tronage  cfune  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Anne 
dans  cette  Eglife ,  aux  Curé  &  Familiers,  ils  en  obtinrent 
l'union  à  leur  menle  le  5.  Janvier  1692.  Cette  Eglife  a 
dix-huit  Chapelles  fondées  ;  Melfieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  nommoient  à  celle  érigée  en  Thonneur  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul,  à  préfent  le  Roi.  Dans  cette 
ParoilTe  eft  l'Eglife  des  Religieufes  de  Ste.  Claire,  où  il 
y  a  trois  Chapelles  fondées  ;  il  y  en  a  auiTi  une  fous  l'in- 
vocation de  St.  François-Xavier  dans  l'Eglife  des  Pères 
Jéfuites. 

On  obferve  ici  que  plufieurs  des  Chapelles  dont  on 
vient  de  parler  &  autres  qui  étoient  à  la  nomination 
du  Roi ,  n'ont  point  de  Titulaire  depuis  longtemps  ,  parce 
que  les  revenus  en  étoient  modiques ,  &  qu'elles  avoient 
été  fondées  en  rentes  fur  les  Salines ,  réduites  au  denier 
cinquante  ;  que  pour  cette  raifon  ce  qui  refloit  dCidefd. 
rentes  étoit  tenu  en  fouffrance  dans  les  comptes  qui  fe 
rendoient  à  la  Chambre,  &  a  été  enfin  raye  des  états 
du  Roi  ,  ce  qui  fait  que  ces  Chapelles  font  fans  fonds 
&  fans  Titulaires. 

Notre-Dame  Libératrice  ,  autre  Eglife  de  cette  Pa- 
roilfe  ,  dont  le  Magillirat  de  SaUns  ell:  Patron  ,  laquelle 
outre  fa  Chapelle  fous  ce  titre,  en  contient  fept ,  dont 
fix  font  fondées  fous  la  condition  qu'elles  ferviront  de 
Prébendes  au  cas  que  cette  Eglife  foit  érigée  en  Collé- 
giale :  le  Magillrat  avoit  la  nomination  d'une  Chapelle 
érigée  en  Phonneur  de  St.  Lazare  ,  lieudit  au  Breiiil  , 
fur  le  chemin  de  Salins  à  Dole  ,  qui  a  été  unie ,  de  fon 
confentement ,  à  l'Hôpital  du  St.  Sépulcre  le  premier 
Juillet  1701. 

S//pt  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne,  de 
la  nomination  du  Prébendier  de  Culfey.  Elle  a  une  Cha- 
pelle fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  douleur 
èi  de  St.  Grégoire. 

Tourmont  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pieri^e 
Bl  de  St.  Paul  ,  efl:  du  patronage  du  Prieur  de  Vaux  fur 
Poligny ,  a  une  Chapelle  fondée  fous  l'uivocation  de  la 
Ste,  Vierge. 
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Vadans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St. Maurice, 
autrefois  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois ,  aujourd'hui 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins. 
Il  y  a  quatre  Chapelles  fondées. 

Valamfotiliére  Egli'è  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  Ste.  Vierge,  de  la  nomination  du  Prin- 
cipal du  Collège  de  St.  Jérôme  des  Bénédictins  à  Dole» 
P^anx  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame ,  unie  à  la  menfe  des  Religieux  Bénédidins, 
qui  la  deffervent  par  l'un  de  leurs  Religieux. 

L'Eglife  de  Molain  dédiée  à  St.  Viard ,  dépend  de 
celle  de  V^aux ,  elle  eft  delTervie  par  un  Vicaire. 

Villeneuve  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  du  Prieur  d'Arbois. 

Villeneuve  pis  Migette  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre 
de  St.  Antoine  ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Billon  ,. 
alternativement  avec  le  Prévôt  &  les  Chanoines  de  St. 
Anatoile  à  Salins.  "11  y  a  une  Chapelle  fondée  en  Thon- 
neur  de  St.  Nicolas  &  de  Ste.  Catherine. 

Villers  les  Bois  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Martin ,  Pa- 
tron le  Prieur  de  St.  Louthain. 

Villers  fous  Chalamont  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre 
de  TAlîbmption,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Gouailles. 
Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 
Villette  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'AlTomption  , 
de  la  nomination  du  Prieur  d'Arbois  ,  a  dans  fa  dépen- 
dance l'Eglife  de  St.  Cire,  où  il  y  aune  Chapelle  fondée, 
en  l'honneur  de  Notre-Dame. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de.  la 
Montagne. 

A  B  B  A  t  E  S. 

ALERNE,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  en  com= 
mende,  &  de  la  nomination  du  Roi. 
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P   R  I  E   U  R  E'  S. 

BO  N  L  I  E  U  ,  Prieuré  converti  en  un  Monafliére  de 
Chartreux. 
Clervaux,  Prieuré  rural  dépendant  de  Gigni,  à  la 
-collation  du  Pape. 

Ghatonnay  ,  de  même  que  le  précédent. 
MiEGES  ,  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  uni  à  la 
menfe  du  Chapitre  de  St.  Antoine  de  Nozeroy. 

PoiTE  ,  Prieuré  rural  fous  Finvocation  de  St.  Vincent, 
&  dépendant  de  Gigni ,  à  la  collation  du  Pape. 

SiROD  ,  Prieuré  rural  en  l'honneu^-de  St.  Eftienne  , 
dépendant  de  Gigni ,  à  la  collation  du  Pape. 

Saint  Germain  ,  Prieuré  rui-al  dépendant  du  Prévôt 
de  l'EgHfe  Collégiale  de  Neufchatel  en  SuifiTe ,  à  la  col 
lation  du  Pape. 

Vaucluse  ,  Prieuré  converti  en  un  Monaflére  de 
Chartreux. 

il  faut  obferver  que  pour  former  le  Diocéfe  de  Saint 
Claude,  M.  l'Archevêque  de  Befançon  ,dont  le  Diocéfe 
s'étendoit  jufqu'à  la  rivière  de  Bienne  ,  a  confenti  qu'il 
fut  borné  en  partie  par  la  rivière  Dain ,  &  cédé  les  Pa- 
roilfes  de  St.  Lupicin  ,  la  Rixoufe  ,  Morbier,  Grandvaux, 
Moirans ,  Leél  éi  Charchillac  ,  la  plupart  très-étenduës , 
&  qui  avoient  des  Chapelles  fuccurfales  &  filiales.  Ces 
ParoilTes  étoient  du  Doyenné  de  la  Montagne^  dont  il 
faut  les  retrancher. 

En  récompenfe  le  patronage  des  Cures  du  Diocéfe  de 
Befançon  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  à, 
été  donné  à  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  par  la  Bulle 
d'éreélion  de  l'Abbaye  de  St.  Claude  en  Evêché, à  l'ex- 
ception de  celles  qua  extant  in  Diœcefi  q'n'dem  Bifun-  . 
tind  ^  fed  [itua  fiint  in  terri torio  temporali  San[îi  Clatidii-^ 
dont  les  nominations  &  préfentations  doivent  appartenir 
à  l'Evêque  de  "St.  Claude.  L'on  a  interprété  ces  termes^ 
h  territorio  temporali  ^  des  Egliles  fituées  dans  la   haute 

Juftice 
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îuftice  territoriale  de  l'Evêché  de  St.  Claude  au  DiocéCe 
de  Befançon  ,  par  une  convention  verbale  &  provifion- 
nelle  entre  les  Prélacs  ,  fans  préjudice  des  droits  de  leurs 
SuccelTeurs.  Les  Bulles  d'éredtion  de  cet  Evêché  font  du 
^2.  Janvier  1742. 

CURES. 

A  L  I  E  Z  E  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
ucJL  Baptifte ,  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de 
Befançon,  à  la  place  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude.  Il 
y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St.  Renobert , 
de  la    collation  de   l'Ordinaire. 

Arinthoz  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'AfTomption, 
du  patronage  de  l'Abbeffe  de  Châteauchalon.  Il  y  a  une 
Familiarité  à  laquelle  fut  unie  le  17.  Novembre  161 5. 
la  Chapelle  de  St.  Antoine.  Dans  cette  Eglife  font  fept 
autres  Chapelles  de  patronage  laïque  ,  le  Seigneur  nomme 
à  celle  du  Château  ,  fondée  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  &  de  St.  Jean-Baptifte. 

Barefia  Eglife  Paroifliale  du  patronage  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Befançon ,  en  place  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude, 
érigée  fous  le  titre  de  St.  Martin. 

Blie  Eglife  Paroiiïiale  ,  titre  l'Affomption  ,  Patron  M. 
l'Archevêque  de  Befançon,  en  place  de  M.  l'Evêque  de 
St.  Claude. 

Binand  eft  une  Eglife  dépendante  de  Blie.  II  y  a  deux 
Chapelles  fondées,  dont  celle  qui  efl:  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  &  St.  Jean-Baptille  ,  a  été  transférée  du 
Château.  Le  Seigneur  de  Binand  en  a  confervé  la  no- 
mination. 

Bonlieu  Eglife  Paroiflfiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifle  ,  de  la  nomination  des  Pères  Chartreux  à  caufe  du 
Prieuré  de  Bonlieu  qu'ils  polTédent  dès  l'an   1304. 

Denezière  eft  une  Chapelle  qui  dépend  de  cette  Pa- 
roiife  ;  les  Habitans  de  ce  lieu  nomment  à  celle  qui  y 
efl:  fondée  en  l'honneur  de  St.  Claude. 
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Boujaille ,  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St  Mau- 
rice ,  de  la  nomination  des  Directeurs  de  l'Hôpital  du 
St.'  Sépulcre  de  Salins.  Il  y  a  cinq  Chapelles  fondées 
dans  cette  Eglife. 

Cemon  Eglife  Paroiffiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Romain, 
du  patronage  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon  ,  en  place 
de  M.  l'Evêque  de   St.  Claude. 

Chambc'ria  Eglife  Paroiffiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Jufl: , 
du  patronage  du  Prieur  de  Gigny  ;  il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Nicolas  &  de  St.  Antoine  , 
à  la  nomination  du  Seigneur. 

Champagnole  Eglife  Paroiffiale ,  fous  le  titre  des  Sts. 
Ciriaque  &  Julite  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Balerne. 
Cette  Eglife  a  deux  Chapelles  fondées. 

Ardon  Village  de  la  Paroiffe  de  Champagnole,  a  une 
Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine. 

Chatel-neuf  Eglife  érigée  en  Paroiffiale  le  4.  Mars  1694. 
&  démembrée  de  celle  de  Loulle  ;  elle  eft  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  &  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Balerne.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'hon- 
neur de  St.  Pierre  &  de  St.  Antoine. 

•  Chatillonfur  Courtine  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Vallier,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a 
trois  Chapelles.  Les  Pères  Chartreux  de  Bonlieu  nom- 
ment à  celle  de  Notre-Dame ,  avec  les  ayans  droit  de 
Claude-Antoine  de  Laubefbin.  Il  y  avoit  autrefois  une' 
Chapelle  Caftrale  en  l'honneur  de  St.  Remy. 

Chatonnay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny. 

Trameîay-la-Ville  dépend  de  cette  Eglife.  Il  y  a  une 
Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  St.  Eftienne  &  de 
St.  Roch. 

Chau.x  de  Crotonay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
Se.  Marie-Magdeleine,  de  la  nom.ination  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon,  en  place  de  M.  l'Evêque  de  St. 
Claude  &  de  fon  Chapitre  qui  y  nommoient  alternative- 
ment. Il  y  a  une  Chapelle  fondée  à  l'honneur  de  St.  Sébailien. 


I 


DE      BESANÇON.  419 

Crotenay  Eglife  Paroifliale ,  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  de  l'AbbefTe  de  Chateauchalcri. 
La  Chapelle  de  Montlaugeona  été  transférée  dans  cette  Egli- 
fe. Le  Seigneur  en  a  confcrvé  le  patronage. 

€lé\~uaux-les-vandains  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Nithier,  delancmination  du  Prieur  du  lieu.  Il  y  a  cinq 
Chapelles  ;  celle  de  St.  Jean  l'Evangélifle  eft  à  la  i  onn- 
nation  du  Seigneur,  &  celle  de  St.  Nicolas  eft  à  la  col- 
lation de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Vertamboz  dépend  de  Clervaux.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en   l'honneur  de   St.  Jean-Baptifte. 

Corvière  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Hum- 
bert ,  de  la  nonjination  des  Diredeurs  de  l'Hôpital  du 
St.  Sépulcre    de    Salins.  Il  y  a  trois  Chapelles  fondées. 

Crejjia  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  , 
de  la  nomination  des  Curés  &  Familiers  de  l'Eglife  de 
St.  Julien  Diocéfe  de  Lyon.  Il  y  a  deux  Chapelles  fondées. 

Dompiene  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois.  H  y  a  une 
Chapelle  de  la  collation  de  l'Ordinaire  ,  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Antoine. 

Fraroz  Eglife  Paroifliale  du  même  titre  que  la  précé- 
dente ,  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Nozeroy  qui 
s'en  prétend  Curé   primitif.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée. 

La  Boiffîére  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
à  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  fous  l'invocation   de  St.   Jean-Baptifle. 

Legniat ,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Belan- 
çon,  en  place  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude.  Il  y  a 
une  Chapelle  fondée  à  l'Autel  de  Notre-Dame  ,  en  Thon- 
neur  de  St,  Claude. 

Loi  fia  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ;  Pa- 
tron ,  le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  St.   Antoine. 

LoiUle  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent; 
Patron  l'Abbé  de  Balerne. 

Gg  ij 


420  POUILLE'     DE     L*  EGLISE 

Menetruz  ,  Chevrotaineitj'Pillemoine  ^  font  membres  de 
cette  Paroifre;chacun  de  ces  lieux  a  urxe  Chapelle  luccuifale. 
Songefon-)  Eglife  Filiale  de  Loul'e,  où  il  y  a  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de   Ste.  Catherine. 

Sajfloz  dépend  de  Songefon  ,  &:  il   y  a   une   Chapelle 
en  Thonneur  de  St.   Cofme  Ôc  St.    Damien. 

Marigny  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Théo^ 
dule,  dont  la  nomination  étoit  attachée  à  l'Office  d'In- 
firmier de  St.  Claude  ,  &  qui  appartient  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Befançon.  Il  y  a  deux  Chapelles,  celle  de  St. 
George  eft  à  la  nomination  de  M.  d'Ifenghien  du  chef 
de  la  Maifon  de  Châlon. 

Le  Villars  dépend  de  Marigny.   Il  y  a  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  St.  Claude  ,  de  la  nomination  des  Fabri- 
ciens  de  Marigny  &  de  Villars,avec  d'autres  Patronslaïques. 
Miéges     Eglife    Paroiffiale   fous  le    titre  de  St.  Ger- 
main ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Nozeroy   conv 
me  Curé  primitif,  par  rapport  à  l'union  qui  lui  a  été  faite 
du   Prieuré  de  Miéges.  11  y   a    neuf  Chapelles  fondées. 
Froide-Fontaine  dépend  de  Miéges.    Il  y  a  une  Cha- 
pelle,  ÔC  les  fonds  d'une   autre  fondée    les  20.  Oél'^bre 
1685.  ôc  31.  Avril  1687.  qui  n'a  pas  été  érigée  en  Bénéfice» 
Les    Giangette    <^   Lonconchon   dépendent    de    la  Pa- 
roilfe  de  Miéges.  Ils  ont    chacun  une  Chapelle. 

Le  Patet  de  mêmeParoilTe  ,a  une  Chapelle  de  ta  no- 
mination du  Re6teur  du  Collège  des  Jéfuites  de  Dole.. 

Monnet  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  Patronage  de  TAbbé  de  Baume.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Mont  fur  Monnet  Eglife  Paroifiiale  en  l'honneur  de  l'Af- 
fomption  ,  a  été  démembrée  de  celle  de  Monnet  le  13. 
Août  T693.  Elle  eft  du  patronage  àc  l'Abbé  de  Baume. 
Il  y  a  une  Chapelle  fondée. 

Muret ay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Hyppolite  y 
de  la  nomination   du  Prieur  de  Gigny. 

Marignat  dépend  de  Muretay ,  .  &  a  une  Chapelle 
à  la  nomination  du  Seigneur. 
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Nozeroy  Eglife  Collégiale  &  ParoifTiale,  en  l'honneur 
de  St.  Antoine,  fondée  par  Jean  de  Châlon  en  1429.  li 
y  a  un  Doyen  ôc  fix  Chanoines  de  la  nomination  des  Sei- 
gneurs de  Nozeroy  ,  qui  ne  peuvent  nommer  aux  Cano- 
nicats  que  des  Prêtres  originaires  du  Val  de  Miéges  ÔC 
baptifés  fur  les  Fonds  baptifmaux  de  l'Eglife  Paroiiïiale. 
Le  Chapitre  préfente  le  Vicaire  perpétuel  de  Nozeroy. 
Il  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Jofeph  ,  qui  eft 
de  la  collation  de  l'Ordinaire.  Dans  le  Château  efl:  une 
Chapelle  deflervie  par  des  Chapelains  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Ctivier  Fglife  dépendante  de  celle  de  Nozeroy ,  del^ 
fervie  par    un  Vicaire. 

Mignovillars  ,  Eglife  de  même  dépendarwre ,  autrefois 
delTervie  par  un  Vicaire  amovible,  aujourd'hui  par  un 
Vicaire  perpétuel  de  la  nomination  du  Chapitre  de  No- 
zeroy. Elle  a  deux  Chapelles  fondées,  &  il  y  en  a  une 
troifiéme  fur  le  territoire  de  ce  lieu. 

Bief  dnfoiirg  membre  de  Mignovillars ,  a  une  Chapelle. 

Omiod  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Benoît, 
de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon ,  en 
place  de  M.  de  vSt.  Claude.  Elle  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Orgelet  Eglife  Paroiifiale  en  l'honneur  de  l'AfTomp- 
tion  ,  unie  au  Corps  de  la  Familiarité  ,  qui  y  nomme 
un  Vicaire  perpétuel  depuis  l'Edit  de  1686.  Les  Cha- 
pelles de  St.  Jean-Baptifte  &  de  Ste.  Marie -Magdeleine 
dans  cette  Eglife,  furent  unies  au  Corps  de  la  Familia- 
rité le  13.  Février  1613.  Il  y  a  fept  autres  Chapelles , 
dont  celle  qui  eft  en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  St. 
Pierre  ,  eft  à  la  nomination  des  Curé  &  Familiers.  A 
Orgelet  &  fur  fon  territoire,  il  y  a  encore  deux  Cha^ 
pelles.  La  première  eft  de  la  nomination  du  Seigneur, 
&  l'autre  de   M.   l'Evêque  de  St.  Claude. 

Pafquier  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
las ,  de  la  nomination  du  Commandeur  du  Temple  de 
Salins.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée» 
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Pimorain  Fglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Martin  ; 
Fatron  le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur. 

Pleylia    Eglife  Paroifliale  fous  k  titre  de  St.  Efliennc-    ^ 
de   la   nomination  de  lA  bbelle  de  Chate'auchalon. 

Méronna  t'a.  de  cette  Paroilfe  ,  &  a  une  Chapelle  au 
Château  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Poithe  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Brice; 
Patron  le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la 
collation  de  l'Ordinaire. 

Rotonay  Fglife  du  même  patronage  fous  le  titre  de 
St.  Martin.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du 
Seigneur. 

Saint  Chriflophle  Eglife  ParoilTiale  du  patronage  de 
l'Abbé  de  St.  Claude ,  avant  l'union  de  la  Cure  à  1^ 
Familiarité  faite  par  Pie  V.  en  I5<57.  Ce  Corps  nomme 
le  Vicaire  perpétuel  qui  doit  être  de  la  Paroilfe.  Dans 
cette  Eglife  il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Curé 
&  des  Familiers,  &  deux  de  patronage  laïque  à  la 
Tour  du  Meix  ParoifTe  de  St.  Chriflophle. 

Saint  Germain^  Eglife  Paroiiliale.  Le  Prieur  de  St. 
Germain  y  nomme.  Elle  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur  du  Pafquicr. 

GardeboistÇ^idecQViQ.  Paroilfe  ,&  a  une  Chapelle  fondée. 

Les  Nans  en  dépendent  aulli  ,  &  ont  une  Eglife  en 
l'honneur  de  St.  Claude,  qui  eft  delfervie  par  un  Vicaire 
amovible  ôc  réfident. 

Saint  Maurice  Eglife  Paroifliale  ;  Patron  le  Prieur 
de   Clervaux   les  Vauxdain. 

Saint  Sorlin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Saint 
Saturnin,  dont  la  nomination  étoit  attachée  à  l'Office 
d'înftrmier  de  St.  Claude,  à  préfent  à  M.  l'Archevêque 
de  Befançon. 

Charéfia  ^  -Colondon^  Doucie  dépendent  de  cette 
ParoifTe.  H  y  a  dans  chacun  de   ces  lieux  une  Chapelle» 

Sarrogna  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pan- 
eras, de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de   Befan- 
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cuii,  en  place  de  M.  de  St.  Claude.  Il  y  a  une  Chapelle 
âe  la  préfentation   du  Seigneur. 

Savignat  Eglife  Paroifllale  fous  fe  titre  de  St.  Défiré 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baurhe. 

Vgniat  dépend  de  cette  Eglife,    &  a  une  Chapelle. 

Seiferiat  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  l'Alfomp- 
tion ,  de  la  nomination  de  la  Dame  Abbeflè  de  Cha- 
teauchalon.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  dont  celle  de  Saint 
Antoine  &  de  St.  Claude,  elt  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Preffilly,  &  celle  de  St.  André  fondée  autre- 
fois au  Château ,  elt  aufli  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  ce  lieu. 

Chaveriat  dépend  de  Seiferiat ,  &  l'Ordinaire  y  a  la 
collation   d'une  Chapelle. 

Sirod ,  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon  en 
place  de  M.  de  St.  Claude.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  dont 
deux  font  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Châteauvi- 
lain;  fçavoir  ,  celle  de   Notre-Dame  ôc  de  St.  Claude. 

Chdteaiivilain  dépend  de  Syrod.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Chalefme ,  Foncine ,  Gtllois ,  Arfur!tte  &  le  Bief  des 
Maifom ,  font  cinq  Eglifes  Vicariales  dépendantes  dé 
Syrod ,  delfervies  par  des  Vicaires  amovibles  &  réfidens. 
Chalefme  eft  fous  le  titre  de  St.  Sébaflien.  Le  Patron 
de  Foncine  efl:  Saint  Léger  ,  &  il  y  a  une  Chapelle  fon- 
dée en  l'honneur  de  St.  Pierre.  Gillois  efl;  en  l'honneur 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame;  Arfurette  fous  celui  de 
St.  Laurent ,  &  le  Bief  des  Maifons  en  celui  de  la  Vifitation^ 

Les  Planches  &  Siam  dépendent  au ffi  de  Syrod.  Il  y  a 
deux  Chapelles  fondées.  Les  Habitans  des  Planches  nom- 
ment à  la  leur. 

Soucia  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  Saint  George  , 
du  patronage  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  en  place 
de  M.  de  St.  Claude. 

Eftival dépend  dt  cette  Eglife.  Il  y  a  un  Vicaire  amovible 
qui  y  réfide ,  &une  Chapelle  à  la  nomination  des  Habitans. 
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Vers  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  CufTey.  II  y  a  deux 
Chapelles  fondées ,  dont  celle  de  Ste.  Catherine  qui  étoic 
autrefois  au  Château,  eft  de  la  nomination  du  Sein  eut. 

BÉNÉFICES   qui   font  dans    le  Decanat   de 
Lons-le-Saunier. 

ABBAYES. 

BAUME,  Abbaye  noble  de  POrdre  de  St.  Benoît , 
Congrégation  de  Cluni ,  fous  le  titre  de  St  Pierre, 
en  commande    &  de  la  nomination  du  Roi. 

CHATEAUCHALON,  Abbaye  de  Dames  noble  &  ré- 
gulière de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  de  la  nomination  du  Roi. 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  efl:  deffervie  par  quatre  Cha- 
pelains appelles  quarts  fiefs,  que  rAbbeiïe  nomme  à  TOr- 
dinaire  pour  être  inftitués,  ôc  dont  les  Bénéfices  font 
exempts  de  la  réfervation  des  mois.  Il  y  a  encore  qua- 
tre Chapelles  de  la  nomination  de  l'Abbelfe ,  &  une  cin- 
quième du  patronage  laïque. 

LONS-LE-SAUNIER  ,  Abbaye  de  Dames  de  l'Ordre 
de  St.  François ,  de  nomination  Royale.  L'on  prouve  les 
treize   quartiers  pour  y  entrer. 

PRIEURES. 

BRE'RI,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  uni 
à  l'Office  de  Chambrier   de  l'Abbaye  de  Baume. 
CoLOMNE,  Prieuré  rural  en  commande  ,  en  l'honneur 
de  St.  Louis,  dépendant  de    l'Abbaye    de  St.    Jean   le 
Grand  d'Autun. 

Fay  en  BrefTe  ,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont,  uni  au  Prieuré  conventuel  d'Epoiffe  proche  Citeaux 
au  Duché  de  Bourgogne. 

FaoNTENAy 
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Frontenay  Prieuré  rural  en  commande,  dépendant 
deCluny,  fous  le  titre  de  St.  Défiré. 

L'Etoile  Prieuré  rural  en  commande  ,  du  titre  de 
St.  Corneille,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Philibert 
de  Tournu. 

Lons-le-Saunier  Prieuré  de  Cluny  fous  le  titre  de 
St.  Défiré,  conventuel ,  en  commande  &  de  la  nomi- 
nation du  Roi. 

LouHANs  en  Brefle  Prieuré  rural  uni  à  l'Abbaye  de 
Tournu. 

M  AIN  AL  Prieuré  rural  uni  à  l'Office  de  l'Aumônier 
du  Prieuré  de  Gigny. 

Oysenans  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
fous  le  titre  de  St.  Ouyan  ,  uni  à  l'Abbaye  de  St.  Claude 
&  au  Prieuré  d'Arbois.  Il  y  avoit  autrefois  une  Paroillè 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Claude. 

RuFFEY  Prieuré  rural  de  Cluny,  en  l'honneur  deSt, 
Chriftophle  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Marcel  les- 
Chalon-fur-Saôiie. 

Saint  Laurent  de  Roche  Prieuré  rural  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  dépendant  de  Gigny. 

Saint  Louthain  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume.  Ceux  de  ces 
Prieurés  qui  font  au  Comté  de  Bourgogne  font  à  la 
collation  du    Pape. 

Vernantoîs  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
uni  à  la  menfe  abbatiale  de  St.  Claude. 

CURES. 

"  ARLA  y  Eglife  Paroiiïiale  bâtie  hors  du  Bourg ,  fous 
zlle  titre  de  St.  Vincent,  de  la  nomination  de  l'Ab- 
belfe  de  Chateauchalon  ;  qui  a  encore  celle  de  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Catherine  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  a 
outre  cela  cinq  Chapelles ,  indépendamment  de  deux 
autres  qui  ont  été  unies  le  22.  Mars  1623.  à  celle  de 
Notre-Dame  &  St.  Jean-Baptifte.  Dans  le  Bourg  eftune 
Tome  11,  Hhh 
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Eglife  ,  dans  laquelle  efl:  une  Chapelle  fondée  fous 
l'Invocation  de  Notre-Dame  &  de  St.  Claude.  Dans  le 
Château  efl:  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Baufon  Eglife  Paroilfiale,  fous  le  titre  de  St.  Cyre 
6c  de  Ste.  Julite,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny. 
Le  Seigneur  a  la  nomination  des  trois  Chapelles  qui 
ont  été  fondées  tant  dans  cette  Eglife  ,  que  dans  le 
Château  du  lieu. 

Orhagnat  dépend  de  Beaufort.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée. 

Baume  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  Jean-Baptifl:e  ;  Pa- 
tron l'Abbé  de  Baume.  II  y  a  une  Chapelle  Les  Gran- 
ges dépendent  de  cette  Eglife ,  &  ont  une  Chapelle  de 
la  nomination  des  Prieur  &  Religieux  de  Baume. 

Beaurepaire  Eglife  érigée  en  Paroiffiale  dans  une  vi- 
fite  de  1700.  en  l'honneur  de  l'Affomption ,  ôc  de  la  no- 
mination de  l'Abbeffe  de  Chateauchalon. 

Bosjean  Eglife  Paroifliale  ,  titre  St.  Andoche.  Patron 
le   Prieur  de  Moutier  en  Breffe. 

Chatearichalon  Fglife  Paroiiîiale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre,  de  la  nomination  de  l'AbbefTè.  II  y  a  Familia- 
rité &  dix  Chapelles  fondées ,  dont  cinq  font  du  patro- 
nage de  l'Abbelfe  ,  &  une  de  la  nomination  des  Pè- 
res de  l'Oratoire  de  Poligny.  Il  y  en  a  voit  une  autre  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  de  Grâce  &  de  St.  Adrien, 
qui  a  été  unie  à  la  Familiarité  le  7.  Septembre  1680.  Il 
y  a  dans  ce  lieu  une  Chapelle  fous  le  titre  de  St.  Ri- 
chard ,  de  St.  Antoine  &  de  St.  Claude  ,  de  la  nomina- 
tion de  l'Abbedè. 

Chateaurenaud  Eglife  Paroifliale ,  fous  le  titre  de  St. 
Denis ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Pierre  de 
Maçon ,  par  rapport  au  Prieuré  de  ce  nom  qui  lui  a 
été  uni. 

Chatmergy  Eglife  Paroifliale ,  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  patronage    de   rAbbeflé  de  Chateauchalon. 

Chilly  EgUfe  Paroiflfiale,  fous  le  titre  de  Ste.  Cathe- 
rine ,  de  la  nomination  du  Seigneur  ,   ôc  bâf/e  ikr  le 
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territoire  de  St.  George  Defchamp,  où  il  y  a  une  Eglife 
6c  une  Chapelle  de  la  même  nomination.  L'Eglile  Paroif- 
fiale  de  Chilly  a  deux  Chapelles,  qui  font  aufli  du  pa- 
tronage du  Seigneur.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  Hôpital  & 
une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Colomne  Eglile  Paroi fliale  ,  fous  le  titre  de  TAflomp- 
tion,  delà  nomination  de  l'Abbelfe  de  St.  Jeand'Autun, 
où  il  y  a  Familiarité  &  trois  Chapelles  j  dont  celle  de 
St.  Nicolas  eft  à  la  nomination  des  Curé  &  Familiers. 
Les  Prieurs  de  la  Confrérie  du  St.  Sacrement  érigée  en 
cette  Eglife,  nomment  à  celle  de  Notre-Dame  ,  &  le 
Chapitre  de  Polignyavec  le  Seigneur  à  celle  de  St.  Claude 
&  Ste.  Catherine. 

Berfaillin  cft  une  Eglife  qui  dépend  de  Colomne ,  elle 
eft  fous  le  titre  de  Ste.  Catherine  ,  &  a  une  Chapelle  à 
la  nomination  du  Seigneur. 

Champrougy  dépend  aufli  de  Colomne  ,  &  a  une  Cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  St.  Nicolas. 

Communailles  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Ste.Marie- 
Magdelcine  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume.  Ilya 
au  joignant  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Conliége  Eglife  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,  dépendante  de  celle  de  St.  Eflienne  de  Coldre, 
qui  étoit  la  Paroiffiale,  dont  les  fonds  ont  été  unis  à  l'Ab- 
baye de  Baume  ,  &  la  Cure  à  la  Familiarité  de  Conliége, 
qui  y  nomme  un  Vicaire  perpétuel,  pour  l'Abbé  de  Baume 
Curé  primitif. 

La  Familiarité  de  Conliége  a  obtenu  l'union  de  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Anne  en  1662.  &  le  23.  Juillet  1665.  elle 
obtint  d'Alexandre  VII.  la  confirmation  du  patronage  à 
elle  cédé  par  le  Sr.  Varod  de  Vernantois ,  d'une  Chapelle 
qu'il  avoit  fondée  le  2.  Août  1658.  pour  quatre  Chape- 
lains, au  lieu  dit  au  deifus  de  la  Rue;  &  par  décretsde 
l'Ordinaire  des  27.  Septembre  1669.  &  18.  Mars  1689.  union 
fut  faite  à  ce  Corps  de  trois  parts  de  cette  Chapelle  ; 
il  y  en  a  encore  cinq  fondées  dans  l'Eglifede  Conliége 
qui  font  de  patronage  laïque. 

Hhh  ij 
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Erlot  Eglife  dépendante  de  Conliége ,  a  deux  Chapet-- 
îes  fondées  &  de  patronage   laïque. 

Pt^hly  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Nicolas ,  dépend  de 
St.  Eftienne  de  Coldre  ,  a  un  Vicaire  amovible,  ôtune 
Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Cr-mfot  Eglife  fous  le  titre  de  St.  Eftienne  Martyr,, 
Filiale  de  St.  Eftienne  de  Coldre.  Elle  efl:  delfervie  par  un 
Vicaire  réfident  &  amovible  ,  nommé  par  MM.  de  Baume. 

Vevy  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Eaptifte  ,  dépen- 
dante dé  celle  de  Cranfot ,  &  delfervie  par  le  même  Vi- 
caire. Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Courboiizon  Eglife  en  l'honneur  de  St-  Roch  ,  dépen- 
dante du  Prieuré  de  Lons-le-Saunier ,  qui  y  nomme  un 
Vicaire  perpétuel.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

Courlans  Eglife  Paroifliale ,  titre  St.  Didier  ,  Patron 
TAbbé  de  Baume.  Il  y  aune  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Couraoîit  Eglife  Paroiiïiale  ,  en  l'honneur  de  l'Alîbmp- 
tion,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  deux  Cha- 
pelles de  la  nomination  du  Seigneur. 

Defne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Domblans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Simphorient 
de  même  patronage.  Il  y  a  deux  Chapelles  fondées  j  celle 
de  St.  Nicolas  eft  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fay  en  Breffe  Eglife  Paroifliale  ,  fous  le  titre  de  Saint 
Jacques  &  de  St.  Chriftophle  ,  de  même  nomination  que 
la  précédente.  Il  y  a  une  Chapelle ,  dont  le  Seigneur- 
a  le  patronage. 

Fay  en  montagne  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de 
St.  Ferréol  &  de  St.  Ferjeux ,  de  la  nomination  de  l'Ab* 
belfe  de  Chateauchalon.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patro- 
nage laïque. 

Fied  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tiflre ,  de  la  nomination  du  Seigneur.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Flacey.  Eglife  Paroiiîiale  fous  le  titre  de  St.  Martin., 
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de  la  nomination  duSr.  Religieux  de  Gigny ,  qui  tient  l'Of- 
fice d'Aumônier,  àcaufe  du  Prieure  de  Maynal  uni  à  fon 
Cffice.  11  y  aune  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Frangy  Eglife  Faroifliale  fous  le  titre  de  St.  Denis  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Charnay  ^  fAbcrgement  (ly  Crandelalote  dé^cnàcnx.  de 
Frangy;  &  il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Cha- 
pelle à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fronte}:ayEg]ï[c  Paroifliale  Tous  le  titre  de  Ste.  Marie- 
Magdelgine  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu.  Il  y 
a  quatre  Chapelles,  dont  celles  de  St.  Nicolas  ÔC  de  Ste. 
Marguerite  font  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Gevingey  Eghfe  ParoiHiale  fous  le  titre  de  St.  Le'ger  ^ 
de  la  nomination  de  l'AbbelTe  de  Chateauchalon.  Il  y  a 
trois  Chapelles  :  celle  de  Notre-Dame  &  St.  Jofeph  ont 
été  unies ,  &  le  Seigneur  y  préfente  ;  celle  de  St.  Claude 
eft  à  la  collation  de  l'Ordinaire. 

La  Chapelle  volaiit  Eglife  Paroiffiale ,  titre  l'AlIomption.. 
Patron  l'Abbé  de  Baume-.. 

.  Larruwd  Eglife  Paroiffiale,  fous  le  titre  des  Sts.  Ger- 
vais  ôc  Protais.  Patron  l'Abbé  de  Eaume. 

La  Fille  vieux  Eglife  Paroilîiale  fous  le  titre  de  St.  Paul,, 
&  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  H  y  a  fept  Cha>- 
pelles  fondées  ÔC  de  patronage  laïque. 

Bleîterans  Eglife  en  Thonneur  de  St.  Paul  dépendante 
de  la  Ville  vieux.  Il  y  a  cinq  Chapelles;  celle  des  Sts.. 
Crefpin  ôc  Crefpinien  efl  de  la  collation  de  l'Ordinaire; 
celles  de  Notre-Dame  &  St.  Paul ,  font  à  la  nominatioa. 
du  Curé  de  Ville  vieux. 

VEtoile  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Corneille, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  l'Etoile.  11  y  a  deux  Cha- 
pelles; celle  de  St.  Anne  efl:  à  la  nomination  du  Sei^- 
gneur.  11  y  en  a  aufli  une  dans  le  Village. 

Lombard  Eglife  ParoiHiale  fous  le  titre  de  St.  Martin- 
du  patronage  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  en  place 
de  M.  l'Evêque  de  St.  C  laude. 

Lons-leSaunier  EgUfe  Paioilîiale  fous  le  titre  de  Saint 
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Défiré  ,  dont  le  Prieur  de  St.  Défiré  efl:  Curé  primitif. 
La  Vicairie  perpétuelle  de  cette  Eglife  a  été  unie  au 
Corps  de  la  Familiarité  qui  nomme  un  Vicaire  à  l'Or- 
dinaire. Il  y  a  vingt -quatre  Chapelles  de  patronage  laï- 
que ;  celui  de  la  Chapelle  dite  de  St.  Antoine,  appartient 
au  poiïefireur  d'une  chevance  dite  Duvernois. 

Louhans  Eglife  Parolîiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Tournu  au  Dio- 
céfe  de  Châlon  fur  Saône.  Il  y  a  treize  Chapelles,  dont 
celles  de  l'Affomption  &  de  Notre-Dame  de  Compaiïion 
font  de  la  collation  de  ^Ordinaire  ;  trois  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  de  la  nomination  du  Seigneur  ;  celle 
de  Notre-Dame  dite  des  Rates,  efl  de  la  nomination  des 
Seigneurs  de  Rate.  Quant  aux  fept  autres,  les  Chapelains 
en  font  réciproquement  Patrons.  Sur  le  territoire  de  Lou- 
hans eft  une  autre  Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  loretre,   à  la  nomination  du  Seigneur. 

Mainal  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Clou,  au- 
paravant fous  celui  de  St.  Denis ,  &  de  la  nomination 
du  Prieur  de  Gigny.  Cependant  comme  le  Prieuré  de 
Mainal  a  été  uni  à  l'Cffice  d'Aumônier ,  le  Religieux  qui 
le  tient  prétend  y  nommer.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  de  patronage  laïque. 

Aiigeat  dépend  de  cette  Eglife  ,  ÔC  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Roch. 

Macomay  Eglife  dépendante  du  Prieuré  de  Lons-le-Sau- 
nier  ,  dont  le  Prieur  nomme  in  Vicaire  perpétuel.  Elle 
eft  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  &  a  deux  Chapelles 
de  patronage  laïque. 

Mantry  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Germain, 
unie  à  la  Familiarité  d'Orgelet.  Elle  étoit  auparavant  de 
la  nomination  de  l'Abbelfe  de  Chateauchalon;  elle  efl 
delfervie  par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  par  les  Curé 
&  Familiers  d'Orgelet.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomi- 
nation du   Seigneur. 

Menetruz  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Sim- 
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phorien ,  de  la  nomination  de  l'AbbefTe  de  Chateaucha- 
lon.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,   de  patronage  laïque. 

Mirebau  Eglile  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  de  l'AbbelTe  de  Chateauchalon.  Cette 
Eglife  a  trois  Chapelles  ;  celle  de  Notre-Dame  eft  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Feffes  Eglife  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  On  croit 
qu'il  y  a  eu  un  Prieuré  ;  elle  dépend  de  Mirebau ,  ÔC 
a  une  Chapelle  de   patronage  laïque.       ' 

Monay  Eglife  Paroiiliale  fous  le  titre  de  l'AfTomption, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny.  Elle 
a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
&  de  patronage  laïque. 

Montagut  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Blaife  , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Défiré  de  Lons-le- 
Saunier.  Il  y  a  trois  Chapelles  de  patronage  laïque.  Il  y 
en  a  une  dans  le  Château  de  la  nomination  du  Seigneur, 
&  deux  autres  dans  le  lieu,  dont  l'une  dans  l'Hôpital 
de  Montagut  en  l'honneur  du  St.  Sépulcre  ,  eft  à  la  no 
mination  des  Echevin  &  Habitans  du  lieu. 

Vatagnat  dépend  de  Montagut,   ÔC  a  une  Chapelle  en 

l'honneur  de  St.  Claude  ,  de  la  nomination  des  Habitans. 

Montîgny  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 

auparavant  de  St.  Silveftre  ,  de  la  nomination  du  Prévôt 

de  St.  Pierre  de  Maçon. 

Montain  EgUCe  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
ÔC  de  St.  Paul ,  du  pa  tronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Lepin  <l^  Louverot  dépendent  de  cette  EgHié  ;  il  y  a 
dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle  ;  celle  du  Pin 
cil  de   la  nomination  du  Seigneur. 

A  Lavigni  eft  une  Eglift-  ParoilTiale  annexée  de  Montain. 
Mommourot  Eglife  Paroiiliale  fous  le  titre  de  St.  Gré- 
goire, à  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Défiré  de  Lons- 
le-Saunier.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque; 
•  6c  dans  le  territoire  ,   il  y  en  a  trois  dont  celle  de  Ste. 
Marie-Magdeleine  ell  de  la  nomination  des  Habitans  de 
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Montagut;  &  celle  de  St.   Nicolas  eft  donne'e  par  ceux 
de  Alontmourot. 

Nance  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Valerien, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a  deux  Chapel- 
les, l'une  a  l'Eglife  &  l'autre  au  Château;  celle-ci  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Coges  dépend  de  Nance ,  &  a  une  Chapelle  à  la  no- 
jnination  du  Seigneur  de  Coges. 

Ju(feau  eft  auiti  de  la  ParoilFe  de  Nance  ,  &  dans  le 
Château  ,  ily  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Noi.'gnat:  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Barthé- 
lémy, autrefois  dépendante  de  St.  Maur  ,  à  préfent  def- 
fervie  par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  de  l'agrément 
de  l'Abbé  de  Baume  par  les  Habitans  de  Nougnat.  Il  y 
a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Prieur  delà  Con- 
frérie de  Notre-Dame  érigée  en  cette  Eglife. 

Panefjie're  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jacques 
&  St.  Philippe,  dépendante  de  celle  de  St.  Défiré  àLons- 
le-Saunier.  Nicolas  V-  permit  en  1448.  aux  Habitans  de 
PanelTiére,  de  nommer  un  Prêtre  de  l'agrément  du  Dio- 
céfain  pour  les  delfervir.  Ils  en  ont  le  patronage,  &  ce 
jie  fut  qu'en  1 571 .  qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  un  Cimetière. 

Perrigny  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dé- 
pendante de  celle  de  St.  Eftienne  de  Coldre ,  &  defler- 
vie  par  un  Vicaire  amovible  agréé  par  les  Habitans  dc 
fous  l'approbation  de  l'Evêque.  Il  y  a  quatre  Chapelles 
de  patronage  laïque. 

Plain-oijeau  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St  Remy, 
de  la  nomination  de  l'Abbelfe  de  Chateauchalon. 

Rcvigny  Eglife  Paroi Ifiale  fous  le  titre  de  l'AiTomption, 
démembrée  de  celle  de  St.  Maur ,  &  du  patronage  de 
l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  trois  Chapelles,  dont  celle  de 
St.  George  eft  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Rnjfey  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Agnan  , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Ruffey  Curé  primitif.  Il 
y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque  ,  dont  celle  de  St. 
Gervais  ÔC  St.  Protais  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Quintigny 
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Quint igny  dépend  de  Ruffey  ,  &:  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Sagy  Eglife  Paroi0iale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  du  patronage  du  Prévôt  de  St.  Pierre  de  Maçon. 
Elle  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Saillenard  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  TAbbelfe  de  Chateauchalon. 

Sainte  Agnis  Eglife  Paroiiïiale  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Baume  ;  il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  Eglife, 
&  une  autre  dans  le  territoire  fous  l'invocation  de  St. 
Louis,  unie  à  l'Hôpital  de  Salins  en  1699.  Elle  étoit  de 
la  nomination  du  Prieur  des  Carmes  de  la  réforme  du 
Couvent  ôc  Prieuré  du  St.  Sacrement  à  Paris  appelles 
des  Biliettes. 

Beine  ^  Longeveme  dépendent  de  cette  Eglife.  Il  y 
a  une  Chapelle  dans  chacun  de  ces  deux  Villages;  celle 
de  Beine  fous  l'invocation  de  St.  Sulpice  ,  de  la  colla- 
tion de  l'Evêque  Diocéfain,  l'autre  eftdu  patronage  laïque. 

Saint  Germain  Eglife  Paroiffiale,  de  la  nomination  de 
l'Abbefle  de   Chateauchalon. 

Saint  Lamain  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ef- 
tienne  ,  du  patronage  précédent.  Il  y  a  deux  Chapelles 
de  patronage  laïque. 

Paffenant  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  de  l'Abbeffe  de  Chateauchalon ,  alter- 
nativement avec  le  Curé   de  St.  Lamain. 

Saint  Laurent  de  Roche  Eglife  Paroifliale  ,  unie  le  24. 
Mars  1602.  à  la  Familiarité  du  lieu  ,  enfuite  de  ceflion  faite 
par  l'AbbelTe  de  Chateauchalon  de  fon  patronage ,  moyen- 
nant une  reconnoilfance  annuelle  de  deux  écus  d'or.  Il  y 
a  deux  Chapelles  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Augi[fey  dépend  de  cette  Eglife ,  &  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de   la  même  nomination. 

Saint  Lothain  Eglife  Paroifliale  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Baume  &  du  Prieur  de  St.  Lothain  conjoin- 
tement. Il  y  a  trois  Chapelles ,  &  deux  dans  le  lieu, 
toutes  de  patronage  laïque. 

Tome  II.  I  i  i 
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Arbonnay  ert  de  cette  ParoiiTe,  &  a  une  Chapelle. 

Saint  Ma  r  Eglife  Paroiffiale  du  patronage  de  l'Abbë 
de  Baume.  Il  y  a  Tept  Chapelles  de  patronage  laïque.    . 

Moiron  Eglife  en  l'honneur  de  St.  SébalHen  dépen- 
dante de  St.  Maur ,  a  une  Chapelle  fondée  fous  l'invoca» 
tion  de  St.  Claude  &  de  patronage  laïque. 

Bornay  dépend  auiïi  de  St.  Maur.  Il  y  a  dans  le  Châ- 
teau une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Ufage  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  Sr.  Eu- 
fébe ,  de  la  nomination  du  Prévôt  de  St.  Pierre  de  Ma- 
çon. 11  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque  ,  dont 
celle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  elt  du  patronage 
du  Seigneur  de  Montconis. 

Savigny  EgUfe  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Vivant, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  lix  Chapelles, 
celle  de  St.  Sébaftien  eft  à  la  nomination  du  Seigneur, 
&  celle  St.  Antoine  de  la  collation  de  l'Ordinaire  Dio- 
céfain  ;  les   autres  de  patronage  laïque. 

Sellier  s  aujourd'hui  Eglife  Paroiiliale,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  &  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume,  dé- 
pendoit  de  l'Eglife  de  Ville-vieux  qui  fublille  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre,  &  a  une  Chapelle.  Il  yen  a  deux _^ 
dans  l'Eglife  de  Selîiéres  de  patronage  laïque. 

Sens  Fglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Germain  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Toulovze  Fglife  Paroifllale  fous  le  titre  des  Sts.  Gé- 
meaux Clefipon  &  Mélefipon  ,  de  la  nomination  du  Prieur 
de  St.  Lothain.  Elle  a  fept  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Mar- 
guerite efl:  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Poligny.  Il 
y  en  a  deux  à  la  nomination  des  Seigneurs  fous  l'invo- 
cation de  St.  Jean-Bapiille  &  de  Ste.  Marguerite;  &  Içs 
deux  Chapelains  de  la  Chapelle  dite  de  Maître  Gilles 
Jourdain  ,  en  font  réciproquement  Patrons. 

Trefnal  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
■du  patronage  de  l'Abbé  de  Baumj;  il  y  a  une  Chapelle 
de  patron-.ige  laïque. 

Cefaïuey  Eghfe  dépendante  de  Trefnal ,  en  l'honneur 
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de  St.  Nicolas.  Elle  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque- 

Vernamois  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de  Saint 
Martin  de  la  nomination  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude  co- 
Seigneur  audit  lieu  à  caufe  du  Prieuré  de  Vernantois ,  uni 
à  la  menfe  abbatiale  de  St.  Claude.  Elle  a  trois  Chapel- 
les ,  celle  de  Notre-Dame  eft  à  la  nomination  du  co-Sei- 
gncur  laïque. 

Vincelles  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Affomption, 
du  patronage  de  TAbbé  de  Baume.  Elle  a  deux  Chapel- 
les de  patronage  laïque. 

Vincent  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Agnès, 
à  la  nomination  de  l'Abbede  de  Chateauchalon  ,  alter- 
nativement avec  M.  l'Evêque  de  St.  Claude  par  Sentence  de 
l'an  1363.  M.  deBefançondoit  avoirfuccédé  àM.de  Saint 
Claude  dans  ce  patronage. 

Voiteur  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Gervais 
&  St.  Protais,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y 
a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Charrin. 
Au  Val  de  Voiteur  efl:  une  Chapelle  dans  la  cour  du  Châ- 
teau )    dont  le  Seigneur  a  la  préfentation. 

Charrin  dépend  de  Voiteur ,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

BÉNÉFICES   qui  font  dans  le   Decanat    de 
Neublans. 

P  R  I  E  U  R  E'  S. 

DAMPARIS  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  uni  à  la 
menfe    abbatiale  de  l'Abbaye   de  St.   Vincent    de 
Befançon. 

LoNGvic   Prieuré  rural  de  la  collation  du  Pape. 

LosNE  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny,  en  l'honneur  de 

Notre-Dame ,    uni  à  celui  de  St.    Vivant  au  Duché  de 

Bourgogne.  Dans  ce  Prieuré  efl:  un  Office  claufl:ral  de  Sa-^ 

criftain ,  qui  oblige  le  pourvu  à  prendre  l'habit  de  Religieux. 

lii  ij 
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MousTiER  en  Brefîè  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluny  en 
rhonneur  de  St.  Ouyan. 

Sarmana  ou  Sarmez  Prieuré  en  l'honneur  de  Saint 
Pierre  ,  uni  au  Collège  de  Se.  Jérôme  des  Bénédidlinj 
à  Dole. 

CURES. 

/ISNAN  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vidor, 
ZXde  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  BrefTe. 

Auuime  Eglife  Paroiiliale  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  même  nomination. 

Bellevaivre  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Imma- 
culée Conception  ,  de  la  nomination  fufdite. 

Cbamblans  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame,  de  la  nomination  de  l'Abbeffe 
de  Baume. 

Charnay  Eglife  ParoilTiaîe  fous  le  titre  de  St.  Grégoire 
Pape  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Serres  les  Mou- 
liéres  dit  de  Caméra. 

Charrette  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Remy 
&  St.  Germain,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Chemaudain.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneLurde 
Notre-Dame,  &  de  patronage  laïque. 

Chauvin  Eglife  Paroilïïale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon.  Il  y 
a  quatre  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  de  patro- 
nage laïque,  &  un  Office  de  Chantre  qui  efl  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Chaulfln. 

Vifeney  dépend  de  cette  ParoilTe ,  &  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur  du   lieu. 

Sergenon  en  dépend   auflî  ,  &  a  une  Chapelle. 

Chemin  Eglife  Paroilflale  fous  le  titre  de  St.  George, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Villeneuve. 

Choifey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Antoine, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ferriéres.  LI  y  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Ci'vry  en  dépend ,  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque 
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Damparis  Eglife  Paroilliale  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 
de  la-  nominatioa  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  à  Befançon. 

Bellevoye  dépend  de  cette  Eglife  &  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Franxeault  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneuv  de  la  Ste, 
Trinité,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Eitienne 
de  Dijon. 

Freterans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'AlTomp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Moulliier  en  Breflè» 

Grandfioire  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Al- 
bin, de  la  nomination  autrefois  de  M.  l'Abbé  de  Saint 
Claude  ,  à  caufe  de  l'union  du  Prieuré  du  lieu  à  la  menfe 
abbatiale  ,  à  préfent  de  celle  de  M.  l'Archevêque  de  Be- 
fançon. Il  y  a  deux  Chapelles  de  la  nomination  des  Sei- 
gneurs du  lieu. 

La  Chapelle  St.  5^?/w«r  Eglife  Paroitlrale  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Trinité,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Saligney. 

La  ChjfpigîieEgViÇe.  Paroiffiale  en  l'honneur  de  rAflbmp- 
tion  ,   de  la  nomination  du  Prieur  de  Moullier  en  Brelïè. 

Laye  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Mercey  le  Grand. 

Lanthe  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de!  allenay. 

La  Perrière  Eglife  Paroiffiale  du   même   titre  que    la 

f>récédente ,  &  de  la  nomination  du  Grand  Tréforier  de 
'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Longepierre  EgUfe  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ef- 
tienne  ,  de  la   nomination  du   Prtbendier  de  Salins. 

Longvic  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  l'AlTomption,. 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Marcel-lés-Chalon 
fur  Saône.  Il  y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque 
dans  cette  Eglife,  &  une  dans  k  Village  qui  ell  de  celui 
du  Seigneur. 

Lofne  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  Notre-Dame^ 
de    la  nomination  du  Prieur  de   Lofne  Curé  primitif^ 
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Moîay  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Germain , 
du  patronage  de  l'Abbelfe  de  Chateauchalon.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur  de  Champdivers. 
Champdivers  ell  de  cette  Paroilfe,  &  il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  nomination  du  Seigneur;  &  une  autre  fondée 
fur  le  territoire  de  Champdivers  à  la  Borde  Dame  Nicole 
de  patronage  laïque. 

Mont-lés-Seinre  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
Martin  du  patronage  de    l'AbbefTe  de  Chateauchalon. 

Monft.er  en  BreOe  Eglife  Prieurale  ôc  Paroiffiale  fous 
le  titre  de  St.  Vit ,  de   la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 

AV/z/'Z-aw^  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  ElUenne, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Breffe.  Il  y 
a  deux  Chapelles ,  dont  celle  de  Notre-Dame  eft  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Pagny  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Le'ger,  de 
la  nomination.du  Prébendier  de  Serres-lés-Mouliéres  dit  de 
caméra, 

Panecey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Germain, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Marcel- lés -Chalon 
fur  Saône.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Pierre  Eglife  Paroiffiale  fous  le  ritre  de  St.  Marcel , 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Marcel  les  Chalon 
fur  Saône, 

Pefeux  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Petit  noire  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Abbeffe  de  Chateauchalon. 
Il  y  a  trois  Chapelles  dont  deux  font  à  la  nomination 
du  Seigneur. 

Pleure  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Brelfe.  L'Abbé 
de  Baume  y  a  nommé  en  1599.  &  en  1630. 

Ponthoux  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Marcel-les-Chalonfur  Saône. 

jNavilly  en  dépend,  Ô£  a  une  Chapelle  de  la  nomination 
du  Seigne  ur. 
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Pottrians  Egiife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptille  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Bénigne 
de  Dijon. 

Rafion  Egiife  Paroiflfiale  en  l'honneur  de  l'Affomption  , 
du  patronage  de  l'AbbelIe  de  Chateauchalon.  Il  y  a  une 
Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Aubin  Egiife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  AI^ 
bin  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lofne.  Il  y  a  qua* 
tre  Chapelles,  celle  de  St.  Jacques  eft  à  la  nomination 
du  Roi  ;  l'Ordinaire  diocéfain  a  la  collation  d'une  autre 
Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  dans  le  ter- 
ritoire de  St.  Aubin. 

Saint  Barrin  Egiife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Bé- 
nigne ,  de  la  nomination  des  Prieur  &  Religieux  Béné- 
didins  du   Prieuré  de  Vaux  fur   Poligny. 

Saint  Loup  Egiife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Loup, 
de   la  nomination  du  Prébendier  de  Saligney. 

Saint  Seigne  Egiife  érigée  en  ParoilTiale  &  démem- 
brée de  celle  de  la  Perrière,  par  aéle  du  18.  Mai  1692. 
&  dans  la  vifite  générale  de  1700.  Elle.efl:  fous  le  titre 
de  St.  Seigne  ;  le  Tréforier  de  l'Eglife  de  Befançon  nom» 
me   à  ce  Bénéfice. 

Saint  Simphorien  Egiife  ParoilTiale,  du  patronage  du 
Prieur  de  lofne. 

Saint  Yl:e  Egiife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  Ste.  Marie. 
Magdeleine.  Patron  le  Seigneur  du  lieu.  Il  y  a  une  Cha' 
pelle  de  patronage  laïque. 

Savoniéres  Egiife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  l'AlTomp- 
tion,  de  la  nomination  du  Prieur  du  Collège  de  SainC 
Jérôme  à  Dole  ,   à   caufe  du  f'rieuré  de  Sermeze. 

Seune  Egiife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, de 
la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon. 
11  y  a  douze  Chapelles  fondées.  Celle  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifle  efl:  de  la  collation  de  l'Ord  naire  ;  deux  autres 
fous  l'invocation  de  St.  Jean  l'Fvangélifle  &  de  St.  An- 
dré ,  font  à  la  nomination  des  Maire  5c  Echevins  de 
Seurre;  les  autres  de   divers  patronages  laïques,  II  y  a 
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dans  la  Ville  un  Hôpital  fous  l'invocation  de  St,  Lau- 
rent ,  à  la  difpolition  du  Seigneur  de  Seurre  ,  &  dans 
le  territoire,  deux  autres  Chapelles. 

Tavaiix  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Gervais 
&;  de  St.  Protais ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Bé- 
nigne à  Dijon.  Il  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  de  Confolation,  de  patronage   laïque. 

Tichey  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  , 
de  la  nomination  du  Prébendier  de   Tallenay. 

Torpes  Eglife  Paroidiale  fous  le  titre  de  St.  Taraque 
Soldat ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Brellè. 

Villeneuve  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Denis, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  la  Ferté 
fur  Grofne.  Dans  la  ParoiflTe  de  Villeneuve  il  y  a  deux 
Chapelles ,  1  une  au  grand  Clus ,  ÔC  l'autre  au  petit  Clus, 
de  patronage   laïque. 

BÉNÉFICES  qtii  font  dans  le  Decanat  de  Dole     , 
A  B  B  A  X  E  S. 

ONAN  &  CORCELLE  étoient  deux  Abbayes  pour 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  qui  ont  été 
unies  &:  transférées  à  Dole.  Les  Religieufes  élifent  une 
Abbeffe  triennale ,  depuis  que  le  Roi  leur  a  cédé  fon 
droit  de    nomination. 

B  R  I  E   U  R  E'  S. 

JOUHE  Prieuré  conventuel  del'OrdredeSt.  Benoît  fous 
le  titre  de   St.  Pierre,  uni  au  Collège  des   Pères  Jé- 
suites à  Dole. 

La  Loye  Prieuré  rural  fous  le  titre  de  Notre-Darhe 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de 
St.  Bénigne  de  Dijon. 

MoNTj  EUX  Prieuré  rural  fous  le  titre  de  Notre-Dame , 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Goaille.  Mosterot 
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MosTEROT  Prieuré  fous  le  titre  de  St.  Pierre  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume, 
&  uni  à  la  menfe  des  Bénédi<5lins  de  Mont  Roland. 

Saint  Vivant  enamous.  Prieuré  deCluny,  fous  le  titre 
de  St.  Hilaire ,  uni  au  Collège  des  Pères  Jéfuites  à  Dole. 

CURES. 

À  MANGES  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  Saint 
,<X Paul ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  du  Seigneur.  *" 

Auxanges  Eglife  ParoilYiale  fous  le  titre  de  l'Alîbmp- 
tien  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Berthelange. 

Auxonne  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de 
St.  Vivant  de  Nuits  ,  Diocéfe  d'Autun.  Il  y  a  vingt- 
huit  Chapelles  fondées;  celle  de  Notre-Dame  de  C  om- 
paflion  eil  à  la  nomination  des  Maire  &  Echevins  de 
cette  Ville,  Les  autres  font  de  patronage  de  différentes 
Familles. 

Azan  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Germain 
Evêque ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Sainte  Mag- 
deleine  à  Befançon. 

Bavey.zm  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  du  Père  Recleur  des  Jéfuites 
de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Jouhe. 

Belmont  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Eiïienne 
de  la  même  nomination  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Biarne  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  de  même  nomination  que  les  deux  précédentes.  Il  y  a 
trois  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Billey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
du  même  patronage  que  les  trois  Cures  ci-delTus. 

Brans  Eglife  Paroimale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 
Il  y  a  trois  Chapelles,  dont  deux,  fçavoir,  celles  de  St. 
Tome  II.  K  k  le 
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Jean-Baptifte   &  de  Ste.  Catherine,  font   du  patronage 
du  Seigneur. 

Chamblay  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  deSt.  Eflienne, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ronchaux.  Il  y  a  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Séballien  de  patro- 
nage laïque. 

l^îUers  Farlay  efi:  Eglife  filiale  de  celle  de  Chamblay, 
&  il    y  a  une  Chapelle  de  patronage   laïque. 

Champagney  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Alfomp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine 
à   Befançon. 

M^nt  mnhert j  Marpin  <tT  Champagnolot  font  de  cette 
Paroilfe.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle. 
Celés  de  Mont  rambert  &  de  Marpin,  font  de  la  no- 
mination du  Seigneur  de  Mont  Rambert. 

Champvans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Jean 
Gulphe ,  de  la  nomination  du  Redeur  des  Jéfuites  de 
Dole  ,  par  rapport  au  Prieuré  de  St.  Vivant.  Elle  a  deux 
Chapelles ,  dont  celle  de  St.  Nicolas  eft  de  la  nomina- 
tion du  iSeigneur. 

Monniéres  efl:  auffi  de  cette  ParoilTe  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  des  Habitans.  Sampans  en  eft  aulli: 
les  Habitans  préfentent  à  la  Chapelle  fuccurfale  qui  y 
ell  fondée. 

Chatenois  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Vin- 
cent.  Le  Seigneur  en  a  le  patronage. 

Chevigney  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  l'Exal- 
tation de  Ste.  Croix,  Patron  le  Chapitre  Métropolitain. 
Le  Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  qui  y  eff  fondée  , 
Ibus  l'invocation  de  Notre-Dame  &.  des  trois  Rois. 

Chijfey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Chrifto- 
ph^e  ,  unie  au  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins  qui 
en  nomme  le  Vicaire  perpétuel.  Elle  étoit  avant  l'union 
du  patronage  du  Prieuré  de  Château  fur  Salins.  11  y  a 
fept  Chapelles  de  Patronage  laïque. 

Cramans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Paul , 
de  la  préfentation  du  Prébendier  de  Grozon.  Il  y  a  deux 
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Chapelles  ;  les  Seigneurs  nomment  à  celle  de  Notfe-Dame 
&  Saint  Sebaftien. 

Dampierre  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
de  la  nomination  du  Roi  ;  le  Curé  préfente  aux  deux 
Chapelles  qui  y  font  fondées. 

Fraifans  qui  eil  de  cette  ParoifTe ,  a  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  des  trois  Rois  &  de 
St.  Jean-Baptiik ,  de  patronage  laïque.  Il  y  en  avoir  une 
autre  ruineufe  &  de  la  nomination  de  la  Com.munauté 
du  lieu,  qui  a  cédé  fon  droit  au  Seigneur  deFraifa  s, 
à  charge  de  rétablir  cette  Chapelle  comme  il  a  fait  dans 
fa  mailbn  Seigneuriale ,  &  d'en  augmenter  les  fonds. 
C'eft  à  préfent  une  Chapelle  du  patronage  du  Seigneur 
de  Fraifans. 

Danmartin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,    de  la  nomination  du  Prieur  de  Pefme. 

Dole  Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale,  compofée  d'un 
Doyen  ôc  douze  Chanoines  de  la  collation  du  Roi.  Le 
Doyen  préfente  fon  brevet  à  l'Ordinaire  Diocéfain ,  & 
en  reçoit  l'inftitution  de  Curé.  La  Cure  auparavant  l'union 
ëto it  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Le  2.  Septem- 
bre 1608.  cinq  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  fu- 
rent unies  à  la  menfe  capitulaire  ;  il  y  a  encore  qua- 
torze Chapelles.  Le  Parlement  de  Befançon  nomme  à 
celle  de  tous  les  Saints.  La  Chambre  des  Comptes  à 
celle  de  Sre.  Magdeleine.  Le  Magiftrat  à  celle  de  Saint 
Pierre,  de  St.  Antoine  &  de  Notre-Dame;  &  les  Con- 
frères de  St.  Yves  à  celle  de  ce  Saint.  Le  Magiftrat  nom- 
me à  deux  Chapelles  fondées ,  l'une  dans  la  Salle  du 
Confeil ,  &  l'autre  dans  la  Ville. 

L'Univerfité  a  auffi  la  nomination  d'une  Chapelle  connue 
fous  le  nom  de  la  Chapelle  des  Piffond.  MM.  de  la  Chambre 
des  Comptesont  une  Chapelle  dans  la  Cour  duPalais,  qui 
eft  de  leur  nomination. 

Efclan^eot  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main ,  du  patronage  du  Commandeur  du  Temple  près  Dole. 

Ffc'ans  qui  eft  de  cette  Paroiffe,  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur.  Kkk  ij 
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Efirepigney  EglifeParoiflialefous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  de  l'Obédiencier  de  ce  lieu  Chanoine 
à  St.  Paul  de  Befançon. 

Efuans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ds 
Befançon. 

Falleians  EgUfe  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  l'AfTomp- 
tion,  du  patronage  de  l'Abbelfe  de  Baume;  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Flamerans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Légerj 
Patron  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur. 

Foucherans  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon. 

Frafne  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Michel ,. 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Miferey.  Il  y  a  deux; 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Goux  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  l'Alfomption,, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-^4agdeleine• 
à   Befanfçon. 

Jalleranges  Eglife  Paroiiïiale  en  Thonneur  de  l'Alfomp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Prieur  des  Bénédidlins  de 
Mont  Roland  ,  à  caufe  du  Prieuré  du  Molierot..  11  y  a  une 
Chapelle  de  patronage   laïque.. 

Jouhe  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre, du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  11  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Recteur  des  Jéfuites  à  Dole. 

Mont^  Roland  eft  de  cette  Paroilfe  ;  le  même  Redeur 
préfente  à  la  Chapelle  qui  y  e(t  fondée  fous  le  titre  de 
St.  Martin.- 

VAbergement  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Saint 
Edienne,  du  patronage  du  Prieur  de  St.  Vivant  de  Nuits. 
Il  y  a  une  Chapelle   de   la  nomination  du  Seigneur. 

La.  Loye  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifle  ,  de  la  nomination  du  Prieur  dudit  lieu.  Il  y  a 
trois  Chapelles  ,.  dont  celle  de  l'Hôpital  de  la  Loye  eil 


D  E     B  E  s  A  N  Ç  O  N.  445 

de  la  collation  de   l'Ordinaire  ;  &   les  deux  autres  font 
de  patronage  laïque. 

Lavans  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Didier  , 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt.  Elle  a  tiois  Cha- 
pelles ,  le  Seigneur  préfente  à  celle  de  Notre-Dame  ,  ÔC 
le  Curé  à  celle  de  St.  Nicolas;  la  troifiéme  eft  de  pa- 
tronage laïque. 

Lavangeot  (^  Romange  font  de  cette  Paroiffe  ;  il  y  a 
deux  Chapelles,  le  Prieur  de  Courtefontaine  eft  Patron 
de  celle  de  Romange;  celle- de  Lavangeot  eli  de  patro- 
nage laïque^ 

Le  Temple  près  de  Dole  eft  une  Eglife  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jerufalem.  II  y  a  deux  Chapelles ,  l'une  du 
titre  de  St.  Denis ,  du  patronage  du  Commandeur  ,  ÔC 
une  féconde  de  patronage  laïque. 

Liefle  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Eflienne,. 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Courtefontaine  ;  il  y  a 
fix  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Champagne  efl:  de  cette  Paroifle  ;  il  y  a  une  Chapelle 
dont  le  Seigneur  efl  Patroa. 

BttQard  Eglife  Vicariale  de  Litfle,  en  l'honneur  de 
St.  Hilaire.  Elle  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Malanges  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mi- 
chel, de  la  nomination  du  Prébendier  de  Louvatange  ; 
il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Menotey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
les  Jéfuites  de  Dole  en  font  Patrons,  à  caufe  du  Prieuré 
de  St.  Vivant  en  amous.  Il  y  a  quatre  Chapelles  de 
patronage   laïque. 

Gredîfatîs  Eglife  dépendante  de  celle  de  Menotey  , 
a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Moifey  Eglife  Paroiffiale  du  titre  de  St.  JeanGuIphe, 
dont  le  patronage  dépend  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
fondée  en  TFglife  Métropolitaine  ,  unie  au  Séminaire  de 
Befançon.  C'ell  de  cette  union  que  les  Srs.  Diredeurs 
du  Séminaire  tirent  leur  droit  de  préfentér  à  la  Cure 
de  Moilléy  ;  cette  Eglife  a:  cinq  Chapelles  de  patronage 
kïque.. 
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Mont  fous  Vaiidrey  Eglife  ParoifiTiale  en  l'honneur  de 
l'Affomption  ,  du  patronage  du  Prieuré  de  Jouhe  uni  au 
Collège  des  Jéfuites  de  Dole.  Il  y  a  une  Chapelle  dont  la 
nomination  eft  attachée  à  une  portion  de  la  Seigneurie 
de  Mont  fous  Vaudrey. 

Nevy  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  du  patronage  du  Grand  Tréforier  de  la  Métropo- 
litaine. 11  y  aune  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Jean* 
Baptifte  ,  de  patronage  laïque. 

Ojflange  Eglife  démembrée  de  celle  de  Braft  ,  ÔC  éri- 
gée en  Paroilfiale  en  lyco.  de  la  collation  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon. 

Orchamps  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Eflienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  avoit  deux 
Chapelles  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  de  St* 
Nicolas,  qu'Antoine  Pierre  de  Grammont  unit  au  Sémi- 
naire le  13.  Juillet  1695.  ^'^^^  étoient  du  patronage  de 
l'Archevêché. 

La  Barre  eîï  de  cette  Paroiffe  ,  &  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Ounans  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice. 
Les  Patrons  font  les  Bénédiélins  de  Château  fur  Salins; 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  André ,  de 
patronage  laïque. 

La  Toprnelle  qui  efl:  de  cette  Paroiife,  a  auiïi  une 
Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  Libératrice, 
&  de  patronage  laïque. 

Peintre  Eglife  démembrée  de  celle  de  Chevigney  au  temps 
de  la  vifite  générale  de  1700.  &  érigée  en  ParoilBale; 
elle  eft  du  patronage  du   Chapitre  Métropolitain. 

Pointre  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Didier  , 
du  patronage  de  l'Abbé  d'Acey. 

Montmirey  le  Château  i^T  Montmirej  la  Ville  dépendent 
de  cette  Paroiffe.  Les  Chapelains  de  ces  lieux  font  de 
la  nomination  dudit  Abbé  ;  &  il  y  a  de  plus  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque  à  Montmirey  la  Ville. 

Ram  Eglife    Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Eflienne  , 
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de  la  nomination  du  Prébendier  de  Tallenay.  Il  y  a  deux 
Chapelles,  dont  celle  de  Notre-Dame  eu  de  la  préfen- 
tation  du  Seigneur. 

Ranchot  elt  de  cette  Paroilfe  ;  il  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Rochefort  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent ,  unie  à  la  Familiarité  de  l'Eglife  Collégiale  de  Dole^ 
du  confentement  de  l'Abbé  de  St.  Paul  qui  en  avoit  la 
nomination.  Cette  Eglife  efi:  deiïervie  par  un  Vicaire  per- 
pétuel nommé  par  les  Familiers  de  Dole.  II  y  a  treize 
Chapelles;  celle  de  St.  André  ell:  de  la  collation  de  l'Or- 
dinaire ;  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  préfentoient 
à  celle  deSte.  Catherine  ,  aujourd'hui  -le  Roi.  Les  autres 
font  de  patronage  laïque. 

SalJgney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&;  St.  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ferriéres. 

Santans  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Jean  l'Evangélille 
ÔC  de  St.   Antoine,  de  patronage  laïque. 

Montbarrey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas ,  mais  annexée  de  celle  de  Santans ,  a  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  St.  Eloy  de  la  collation  de 
l'Ordinaire  ,  &  une  autre  de  patronage  laïque. 

Senans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne 
Martyr  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Chambor-» 
nay.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque;  le  Sei^ 
gneur   préfente  à  celle   de  Ste.    Catherine. 

Arc  efl:  de  cette  Paroilfe,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur  de  Château  Rouillaud. 

Sermanges  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Eftien* 
ne  ,   de  la  nomination  du  Prébendier  d'Eilu. 

Serre-lés-Moîiliéres  Eglife  Paroillia'e  fous  le  titre  de  St» 
Didier  ,  de  même  nomination  que  la  précédente. 

Souvans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
autrefois  du  patronage  du  Prieur  de  Château  ,  aujourd'hui 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Maurice  à  Salins, 
Il  y  a   une   Chapelle   de  patronage  laïque. 
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Ban  eft  de  cette  Parollfe  ,  &  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage    laïque. 

Tervay  Eglife  Paroifiîale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Pouilley  ;  le  Sei- 
gneur préfente  aux  deux  Chapelles  qui  y   font  fondées. 

Balançon  qui  efl:  de  cette  Paroiffe ,  a  dans  fon  Châ- 
teau une  Chapelle  de  même  préfentation. 

Vaudrey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Remy, 
du  patronage  du  Prieuré  de  Jouhe  ;  il  y  a  une  Chapelle 
de    la  nomination  du  Seigneur. 

Villen  Robert  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame,  depuis  1700.  qu'elle  fut  démem- 
brée de  celle  de  Souvans.  Elle  eft  du  patronage  du  Cha- 
pitre de  St.  Maurice  à  Salins.  Il  y  a  une  Chapelle  à 
la  collation  de  l'Ordinaire,  ôc  une  autre  de  patrona- 
ge laïque. 

Vitreux  Eglife  Paroiiïîale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
du  patronage  du  Prieuré  du  Mofterot. 

Ougney  qui  eft  de  cette  Paroilfe  ,  a  une  Eglife  en  l'hon 
neur'de  St.  Antide  ,  dans  laquelle  font  deux  Chapelles 
dont   le  patronage  appartient  au  Seigneur. 

Pa'^ney  df  Ta^enne  font  de  la  même  ParoilTe.  Il  y  a 
deux  Chapelles  ,  celle  de  TalTenneeft  à  la  nomination  des 
Habitans    du  lieu. 

BÉNÉFICES    qui  font  dans  le  Decanat  de 

Gray. 

A  B  B  A  r  E  S. 

ACEY  Abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  en  l'honneur 
de  l'Alfomption  ,  de   la  nomination  du  Roi. 
CORN  EUX    Abbaye    régulière  de   l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  de  la  nomination  du  Roi. 

LACHARITE'  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  de 
la  nomination  du  Roi. 

PRIEURE'S 
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P  R  ï  E  U  R  É  S. 

BO  N  N  E  V  E  N  T  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
(Se  dépendant  de  BauiTie,  à  la  collation  du  Pape. 

EscuELLE  Prieuré  dépendant  de  Cluny ,  uni  à  la 
menie  des  Bénédidins  de  Morey  en  1668. 

P  E  s  M  E  Prieuré  rural  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  Pefme,  ÔC  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Germain 
d'Auxerre. 

PoNTAiLLY  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  rAfFomp- 
tion,  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers. 

Saint  Vailier  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  uni 
à  l'Abbaye  de  Béze  au  Duché  de  Bourgogne. 

Serqueuil  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  à 
la  menfe  des  Bénédidins  de  Faverney. 

Se  veux  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  en 
l'honneur  de  St.  Denis,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de  Béze. 

Vellexon  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
auquel  fut  uni  le  22.  Juillet  1619.  le  Prieuré  de  Prefle 
au  Décanat  de  Luxeul.  Il  efl:  de  la  nomination  du  Sei- 
gneur de    Vellexon. 

CURES. 

ÀNGIREY  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
z±  tin  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux  qui  y  nom- 
me un  Religieux  de  fon  Ordre  ,  lequel  deffert  aulfi  l'E* 
glife  Paroilîiale  de  Sauvigney  ,  annexe  de  celle  dudit 
Angirey. 

Afpremont  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thélémy, de  la  nomination  de  l'Abbé  d'Acey.  Il  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Avrigney  Eglife  Paroilîiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Autoreille  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  Ste.  Cé- 
cile, de  la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 
Tome  IL  LU 
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Bcin  EgUfe  ParoilTiale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol  8c 
Ferjeux,  du  patronage  du  Commandeur  du  Temple  dit 
de  la  Romagne.  Elle  a  été  annexe  de  celle  de  Brefilley  ; 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Ste.  Catherine 
&  de  patronage  laïque. 

Beaujenx  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Affomp- 
tion,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  la  Villeneuve 
Il  y  a  deux  Chapelles  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Batterans  Eglife  Paroifilale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux  ,  &  def- 
fervie  par  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

Bay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux,  ÔC  delfervie  par  un 
Religieux  du  même  Ordre. 

Sornay  Eglife  ParoilTiale  &  annexe  ,  dépendante  du 
même  patronage;  elle  efl  fous  le  titre  de  St.  Germain. 

Baumotte  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque;  celle  de  l'Annonciation 
doit  être  conférée  au  Curé,  à  défaut  de  parens  du  Pa- 
tron  capables  de  la  tenir 

Bonnevent  Eglife  ParoilTiale  en  Thonneur  de  la  Sainte 
Trinité,   de  la  nomination  du   Prieur  du  lieu. 

Bourguignon  EgUfe  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre  Apôtre  ,  du  patronage  de  Tx-\bbé  de    la  Charité. 

Brefilley  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Sauveur  Diocéfe  de 
Langres. 

Brtijfey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon. 

Buffey  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  quatre  Cha- 
pelles ;  le  Curé  préfente  à  celle  de  Ste.  Croix,  &  les 
Habitans  à  celles  de  St.  Antoine  &  St.  Anatoile. 

Burgiîle  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  l'AlTomp- 
tion  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une 
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Chapelle  de  patronage  laïque  ,  fous  l'invocation  de  Saint 
George  &  St.  Antoine.  Cette  Eglile  a  été  annexe  de 
celle  de  Ruffey. 

Chancey  Eglife  Paroiiïiaîe  fous  le  titre  de  St.  Barthé- 
lémy; elle  a  été  démembrée  de  l'Eglife  de  Mothey  le 
20.  Mars  1698.  Elle  elt  du  patronage  de  l'Abbé  de  St. 
Paul,  &:  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Chaumerfenne  Eglife  qui  dépendoit  de  celle  de  Rifie- 
Martin  ,  a  été  érigée  en  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité Notre-Dame.  Celle  de  Rifie-Martin  lui  eft  donnée 
annexe  ;  elle  eil:  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropo- 
litain y  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque  ;  le  Sei- 
gneur préfente  à  une  autre  Chapelle  fondée  fur  le  terri- 
toire en  rhonneur  de  Notre-Dame. 

Champvans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  démembrée  de  celle  d'Afpremont  le  15.  Janvier 
1697.  elle  efl:  du  patronage  de  l'Abbé  d'Acey ,  &  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque,  dont  celle  de  Ste.  Mar- 
guerite eft  de  la  nomination  des  Seigneurs  de  Champvans. 

Le  Tremblais  dépend  de  Champvans  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  de  la  nomination 
du  Seigneur  du   Tremblois. 

Chantonnay  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Mé- 
dard ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Onay  qui  eft  de  cette  Paroiife ,  a  auiïi  une  Chapelle 
de  la  nomination  des  Habitans  de  ce  lieu. 

Charcemie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y 
une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Notre'Dame  de  rEffbnd  eft  une  Eglife  fur  le  territoire 
de  Charcenne,  où  il  y  a  concours  &  dévotion. 

Chenevrey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&  St.  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste. 
Magdeleine. 

Choyé  Eglife  Paroiftiale  fous  le  titre  de  St.  Défiré  ,  de 
la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y  a  dix  Cha- 

Lll  ii 
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pelles ,  fans  celle  du  Château  qui  efl:  fous  l'invocation  de 
St.  C  efaire  ,  &  à  la  nomination  du  Seigneur  ainfi  que 
celle  de  St.  Jean-Baptifte  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  ParoilTiale. 
L'Abbé  des  trois  Rois  préfente  à  trois  de  ces  Chapelles ,  fous 
les  invocations  de  St.  André  &  de  St.  Nicolas.  Le  Redeur 
des  jéfuites  de  Dole,  à  celle  de  St.  Chrirtophle  ;  celle  de 
Notre-Dame  autrement  de  Molamboz ,  a  été  unie  d'au- 
torité du  St.  Siégea  lamenfedesBénédidinsdeSt.  Vincent. 
Corcuire  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  des  Directeurs  du  Séminaire,  par  rap- 
port à  l'union  du  Prieuré  de  Bellefontaine.  Il  y  a  une 
Chapelle  à   la  nomination  du  Seigneur. 

Corchapon  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Paul , 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine. 

Crefancey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne 
Fape  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Cugney  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  Vallier  , 
du  patronage  du  Grand  Tréforier  du  Chapitre  Métropo- 
lita'n.  Il  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Catherine 
efl  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Cnl  Eg'ife  Paroi ffiale,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de. 
St.  Paul ,  elle  a  été  delfervie  pendant  longtems  par  les 
Curés  de  Tromarey  &  de  Virey  alternativement.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Fondremand  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul  alterna- 
tivement avec  le' Seigneur  j  il  y  a  cinq  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Frafne  le  Château  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Antoine,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paulj  il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Vatix  le  Moncelot  qui  efl  de  cette  Paroilié ,  a  une  Cha- 
pelle de  même  nomination. 

Freiigney  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  lulien, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  la  Charité;  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

GRAy',da.ns  cette  Ville  eli  un  Chapitre  ,  ou  plutôt  une 
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Chapelle  Royale  fondée  en  13 19.  par  Philippe  V.  dit  le 
Long ,  &  par  Jeanne  de  Bourgogne  fa  Femme  Roi  &  Reine 
de  France,  Comtes  de  Bourgogne.  Le  Chapitre  efi:  corn- 
pofé  d'un  Prévôt  &  neuf  Chanoines  de  la  collation  du 
Roi.  Il  y  a  outre  cela  quatre  Offices  appelles  Clergeries, 
dont  le  Roi   pourvoit  fur  Véleôiion  du  Chapitre. 

Gray  a  aulîi  une  Eglife  Paroilîiale  en  l'honneur  de  l'Af. 
fomption  ;  l'Abbé  de  Corneux  en  eft  Curé  primitif,  & 
nomme  en  cette  qualité  un  Prêtre  féculier  à  la  Cure. 
Il  y  a  dix  Chapelles;  celle  du  St.  Nom  de  Jefus  a  été 
unie  au  Corps  de  la  Familiarité  ,  du  confentement  du 
Magiftrat  de  cette  Ville,  Fondateur.  MM.  de  la  Chambre 
des  Comptes  préfentoient  à  celle  de  St.  Jean-Baptifte  ; 
l'Abbé  de  Corneux  nomme  à  celles  de  St.  Nicolas  & 
de  St.  Pierre  ,  de  même  qu'à  celle  de  Ste.  Marie-Mag- 
deleine  bâtie  fur  le  Cimetière.  11  nomme  aufïi  à  trois 
Chapelles  fondées  dans  l'Eglife  de  Gray  la  Ville  qui  dé- 
pend de  celle  de  Gray.  Il  y  a  dans  les  Eglifes  des  Re- 
ligieufes  Annonciades  &  Urfulines  ,  &  dans  celle  de  l'Hô- 
pital du  St.  Efprit  de  cette  Ville ,  trois  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Gy  Fglife  du  titre  de  St.  Simphorien  ,  deiïèrvie  par  un 
Vicaire  perpétuel  nommé  par  le  Chapitre  Métropolitain. 
Il  y  a  une  Familiarité  à  laquelle  fut  unie  le  31.  Janvier 
1619.  la  Chapelle  de  Ste.  Croix  fondée  dans  cette  Eglife. 
L'Archevêque  de  Eefançon  Seigneur  temporel  y  a  la  colla- 
tion de  fept  Chapelles  &  il  nomme  alternativement  avec  fon 
Chapitre  à  celle  de  Ste.  Magdeleine.  Le  Curé  de  St.  Loup 
nomme  à  celle  de  St.  Martinjcette  Eglife  a  encore  neuf  Cha- 
pelles  de  patronage  laïque. 

Jgny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apôtre  , 
du  patronage  de  la  Commanderie  de  Montfei'gnv  Ordre  de 
Malthe.  Ilya  une  Chapelle  àlapréfentationdu  Seigneur. 

La  Chapelle  de  Saint  Guillain  Fglife  Paroilîiale  fous 
le  titre  de  St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Baron 
de  Villerfchemin. 

Cité  é^  Saint  Gand  font  de  cette  ParoilTe  ,  &  ont  cha- 
cun une  Chapelle  de  patronage  laïque. 
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Maifîéres  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  George, 
ôc  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ;  le  Seigneur  pré- 
lente à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  érigée  dans  cette 
Eglife  ;  Grandvelle  qui  ell  de  cette  Paroilfe  ,  a  une  Eglife 
en  rhonneur  de  St.  Martin. 

Malan  Eglife  Paroilliale ,  titre  St.  Laurent ,  Patron 
l'Abbé  d'Acey. 

Marnay  le  Château^  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Simphorien,  &  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 
Philippe  de  Gorrevaud  Marquis  de  Marnay,  confentit  le 
17.  Juin  1668.  à  l'union  de  cinq  Chapelles  de  fon  patro- 
nage ,  tant  au  Château  qu'à  l'Eglife,  pour  fonder  une 
Familiarité ,  dont  lui  &  fes  SuccelTeurs  nommeroient  les 
fuprôts  natifs  dudit  Marnay,  lefquels  jouïroient  de  la 
moitié  des  revenus  de  leurs  Chapelles  pendant  leurs  étu- 
des ,  J'autre  moitié  réfervée  aux  Chapelains  rélidensôc  te- 
nus d'acquitter  les  Offices.  Il  y  a  encore  trois  Chapelles  dans 
cette  Eglife,dont  celle  de  Notre-Dame  des  fept  Douleurs  eft 
du  patronage  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Befançon  ,  comme 
héritiers  de  Jeanne  Buchot  de  Dole. 

Marnay  la  Ville  Eglise  Paroi  (Tiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
du  patronage  du  Grand  Tréforier,  comme  Doyen  de  Ste. 
Magdeleinc. 

Momfeugny'EgXi^Q  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  l'AfTomp- 
tion  ,   de  la  nomination  du  Commandeur  de  Monfeugny. 

.Mont-lés-Etrelles  Egh^'ç.  Paroilliale  fous  le  titre  des  Sts. 
Fabien  &  Sébaflien  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Motey  fur  Saône  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St. 
Voué  Martyr,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Motcy  fnr  roignon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  Apôtre  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ;  il 
y  a  une  Chapelle  de  patronage   laïque. 

Montagney  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Martin  dépen- 
dante de  Motey.  Il  y  a  fix  Chapelles;  celle  de  Notre- 
Dame  ,  St.  Pierre  &  St.  Jacques  eft  de  la  nomination 
du  Seigneur;  celle  de  St.  Nicolas  de  la  nomination  du 
Baron  de  Balançon,  &  celle  de  St.  Pierre  du  Seigneur 
de  la  Côte. 
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Dans  le  territoire  de  Montagney,  eft  le  Prieuré  ou  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Befuche ,  du  patronage  de 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Neuvelle  la  Charité  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de 
rAffomption ,  du  patronage  de   l'Abbé  de  la  Charité. 

Ojfelay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tille,  du  patronage  précédent;  il  y  a  deux  Chapelles  de 
patronage  laïque ,  &  une  dans  le  Château  de  la  nomi- 
nation  du  Seigneur. 

Periigny  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Saint 
Sauveur  de  Langres. 

Pierre  jus  Fglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de   la  nomination  du  Seigneur  de  Beaujeu. 

Pefme  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Hilaire  ,  de 
la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon ,  alter- 
nativement avec  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  Familiarité 
6c  fix  Chapelles  de  patronage  laïque  ;  celles  de  St.  An- 
toine &  de  Ste.  Catherine  font  à  la  nomination  du  Seigneur. 

PontatHie  Eglife  FaroilTiale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay.  l'Or- 
dinaire Diocéfain  a  dans  cette  Eglife  la  collation  de  la 
Chapelle  de  l'Immaculée  Conception  ;  il  y  en  a  une  au- 
tre de  patronage  laïque. 

Rjf[fey  Eglife- Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Antide  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ;  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  la  nomination  du  Seigneur. 

Suint  Brouin  Eglife  Paroifliale  i'ous  le  titre  de  St.  George, 
deffervie  par  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  de 
la  nomination  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Saint  Loup  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Loup, 
de  la  nomination  du  Prébendier  d'Eil:uz.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle au  Château ,  OC  une  à  Valloreille  qui  eft  de  cette 
Paroiife ,   du  patronage  du  Seigneur  de  Saint  Loup. 

Sa^ivigney-lés-Pefme  Fglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  du  patronage  de  l'Abbé  de 
Corneux  j  il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 
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Seveux  Eglife  Paroiiïïale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume  ;  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque. 

Tromarey  Eglile  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  ;  dans  l'Eghfe  &  le  Château ,  il  y  :|i  deux 
Chapelles  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fadans-lés-Planches  Eglife  Pâroilfiale  fous  le  titre  de 
St.  Sauveur,  du  -patronage  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Vallay  Eglife  ParoilTiile  fous  le  titre  de  St.  Pierre  , 
Patron  le  Commandeur  de  Montfeugny  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Seigneur. 

Varennes  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thélémy ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine. 

Villeverge  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Maurice  annexe 
de  celle  de  Varennes  ,  eft  de  même  nomination.  L'Or- 
dinaire Diocéfain  a  la  nomination  d'une  Chapelle  à  Soifîbn 
qui  dépend  de  Villeverge. 

Velefme  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Mam- 
mes  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux  qui  y  nomme 
un  Religieux  de  cette  Abbaye. 

Vellexon  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
le  Seigneur  préfente  à  cette  Cure  ,  de  même  qu'à  une 
Chapelle  fondée   dans  l'Eglife  Paroiffiale. 

J^enn-es  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y 
a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Vgie  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Médard  j 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Morteau.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles ,  dont  celle  de  Notre-Dame  dite  au  Picard  ,  efl: 
de  la  préfentation  du  Curé  ,  l'autre  de  patronage  laïque. 

Virey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Léger,  de 
la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine.  Il  y  a 
deax  Chapelles ,  celle  de  St.  Jean  l'Evangélifte  efl:  à  la 
collation  de  l'Ordinaire  ,  ÔC  l'autre  de  la  préfentation  des 
Seigneurs  de  Virey. 

BENEFICES 
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BÉNÉFICES  qui   font  dans    le  Decanat   de 

Trave. 

P  R  I  E  U  R  E'  S. 

GRANDECOUR   Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,   fondé  par  les  Seigneurs  de  Vergy  ;  CoUa- 
leur  le  Pape. 

Mosterot-les-Trav  e  Prieuré  rural  de  l'Ordre 
de  Cluny  ,  en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  des  trois  Rois; 
Collateur   le  Pape. 

RozEY  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluny,  en  l'hon- 
neur de  St.  Chriftophle,  &  uni  à  FOffice  d'Inquifiteur, 
à  préfent  à  l'Hôpital  de  St.  Jacques  à  Befançon. 

CURES. 

AROZ  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
jTLàe.  la  nomination  du  Seigneur,  qui  préfente  aufliàla 
Chapelle  de  St.  Antoine  fondée  dans  cette  Eglife. 

Betoncour  lés  Ménétriers  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre 
de  St.  JeanGuIphe,  de  la  collation  de  M.  l'Archevê- 
que de  Befançon.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  dont  celle  de 
Ste.  Anne  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Charentenay  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  des  Bénédictins  de  Luxeul , 
à  caufe  du  Prieuré  de  St.  Valbert  uni  à  leur  menfe.  Il 
y  a  deux  Chapelles ,  dont  celle  de  St.  Antoine  eft  du 
patronage  du  Sr.  Rouhier ,  en  qualité  de  co-Seigneur  de 
Charentenay. 

Comhaufontaine  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mofterot. 

Confracotir  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  George 
Martyr ,  de  la  nomination  du  Redteur  des  Jéfuites  de 
Vefoul ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Port-fur-Saône ,  uni  à 
Tome  IL  M  m  m 
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leur  Collège  audit  lieu.    Il  y  a  une   Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Cornot  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne 
premier  Martyr  ^  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Char- 
lieu.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Fleurey  Eglife  ParoilFiale  fous  le  titre  de  St.  Brice  , 
de   la   nomination  du  Seigneur. 

Frane-Saint-Mammês  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Léger,  de  la  nomination  du  Seigneur,  ainfi  que 
la  Chapelle  de  St.  Jean  TEvangélifle  fondée  dans  cette 
Eglife.  Il  y  a  une  autre   Chapelle   de  patronage  laïque. 

Gourjon  Eglife  Faroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  la  Ste.  Vierge  ;    Patron  l'Abbé  de  Charlieu. 

Grandecotir  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  deSte.Marie- 
Magdeleine  ;  Patron   le  Prieur  du    lieu. 

Lai/ire  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Champlite ,  au- 
trefois de  celle  de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a  deux  Chapelles-^ 
ôc  une  à  Cintrey  qui  dépend  de  cette  Eglife  ;  les  trois 
de  patronage  laïque. 

Molay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Béze,  annexe  de 
l'Eglife  de  Laiiïre.  Uy  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Lavigney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Ville- 
dieu  Ordre  de  Malthe. 

Lavoncour  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Valen- 
tin,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a  trois  Cha- 
pelles; celle  de  Ste  Catherine  eft  de  la  nomination  du 
Seigneur  de  Lavoncour,  les  deux  autres  font  auffi  de 
patronage  laïque. 

Mont  Saint  Lz^/Vr  Eglife  qui  dépend  de  cette  Paroifïè. 
Il  y  a  cinq  Chapelles  de  patronage   laïque  ;  le  Seigneur 
préfente  à  celles  de  l'Immaculée  Conception  &  de  St.  Ligier. 
Melin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ;  Patron  l'Abbé  de  Charlieu. 
Membrey  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aiïbmp- 


DE     BESANÇON.  459 

tion  ,  autrefois  du  patronage  de  l'Abbé  de  6éze  ,  aujour- 
d'hui de  la  nomination  du  Chapitre  de  Champlite. 

Morey  Eglile  Paroidiale  fous  le  titre  de  St.  Seigne 
Confelleur ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Béze.  11  y  a 
quatra  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Noitians  le  Ferroux  Eglife  Paroiliiale  fous  le  titre  de 
St.  Léger,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Poncey  Eglife  Paroiliiale  fous  le  titre  de  St.  Antidc  ; 
Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Preigncy  Eglife  Paroiliiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  unie  en  1523.  d'autorité  du  St.  Siège  au  Cha- 
pitre de  Champlite  qui-  en  ell  Patron.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque,  dont  celle  des  cinq  Playes 
de  Notre-Seigneur  Jefus-Chriil  ell  à  la  nomination  des 
Habitans, 

Hay  Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale.  Le  Chapitre  fut 
fondé  en  1341.  par  Gauthier  Seigneur  de  Ray  ,•  qui  s'en 
réferva  &  à  les  Succelléurs  le  patronage.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  &  lix  Chanoines  ;  le  Seigneur  liom- 
me  un  de  ces  Chanoines  pour  être  inftitué  Vicaire  per- 
pétuel ,  &  delfervir  en  cette  qualité  la  Paroifle  de  Ray 
qui  eft  fous  le  titre  de  St.  Paneras.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Rofey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Barthélémy, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque;  celle  de  l'Immaculée  Con- 
ception efl:  de  la  nomination  des  Confrères  de  la  Con- 
frérie érigée  fous  la  même  invocation  dans  cette  Eglife. 

Raze  Eglife  filiale  de  Rofey,  fous  le  titre  de  St.  Chrif- 
tophle ,  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Albin  Eglife  Paroiffiale  de  la  nomination  du  Prieur 
de   Grandecour. 

Chajfey  eft  de  cette  Paroilfe  ,  &  a  une  Chapelle  de 
la   collation  de  l'Ordinaire. 

Ovanche  en  dépend  aulTi  ;  les  Habitans  de  ce  lieu  nom- 
ment à  une  Chapelle  qu'ils  y  ont  fondée. 

Saint  Juli en-lé i'Morey  Eglife  Paroifliale  du  patronage 

M  mm  i  j 


4(5o  FOUILLE'  DE   L»EGLI  SE 

de  TAbbé  de  Béze.  Il  y  a  deux  Chapelles  dans   l'Eglirc 
&  fur  le  territoire  une  autre ,  les  trois  de  patronage  laïque 

Scey-fiir-SaôneEgliCe  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  du  Prieur  de  Grandecour.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque  ;    le  Seigneur  nomme  à  deux 
Chapelles  fondées,    l'une  dans    le  Château,  &    l'autre 
.dans  le  Village. 

Soin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol  & 
Ferjeux  j  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Cubry  en  dépend 
&  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Tencey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  ^ 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Ray. 

Trave  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  la  décolation 
de  St.  Jean-Baptifle  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du 
Moflerot;   il  v  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Vannes  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Remy, 
du   patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Fédry  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifle ,  dépend 
de  celle  de  Vannes,  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Vauconcoiir  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Sul- 
pice  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  ;  il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Velle  le  Clmel  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
André  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Salins.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque  j  celle  de  Ste.  Ca- 
therine à  la  nomination  du  Seigneur. 

Vezet  Eglife  ParoiflTiale  fous  le  titre  de  la  Nativité  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque;  celle  de  St.  George  à  la  no- 
mination du  Seigneur.  Sur  le  territoire  eft  une  autre  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  St.  Antoine  qui  ell  aufîi  de  patro- 
nage laïque. 

Villeferoux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Volon  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  TAflomption  , 
du  patronage  du  Seigneur  de  Ray  avant  l'union  qui  en 
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fut   faite  au  Chapitre   de  Champlite  qui  y  nomme  un 
Vicaire  perpétuel. 

Vylez  mpt  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ;  Patron   le  Prieur  de  Grandecour. 

BÉNÉFICES   qui   font  dans  le    Decanat    de 

Faverney. 

A  B  B  A  ï  E  S. 

CH  A  R  L I E  U  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  en  corn- 
mende ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 
CLAIREFONTAINE  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ci* 
teaux  ,  en  commende,  &  de  la  nomination  du  Roi. 

FAVERNEY  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  ré- 
gulière ,  ôc  de  la  nomination  du  Roi. 

PRIEURE'^. 

ANFONVELLE  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  dépendant  de  St.  Bénigne  de  Dijon. 

A  N  N  E  G  R  A I  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , 
en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Luxeul. 

BouRBONNE  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
en  l'honneur  de  St.  Laurent ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
St.  Vincent  à  Befançon. 

Cercueil  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  ,  de  la  fondation  des  Ducs  de  Bourgogne, 
&  dépendant  de  St.  Bénigne  de  Dijon. 

Fleure  Y  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  y 
en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  uni  au  Collège  des  Pères. 
Jcfuites  de  Vefoul. 

Fontaine  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Be^ 
noît  ,  en  l'honneur  de  St.  Paneras,  fondé  par  St.  Colom;- 
ban,  de  la  nomination  du  Roi, 
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FuNGEcouRT  PHeuré  rural  en  l'honneur  de  Saint 
Valbert ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &  dépendant  de  Luxeul. 

Hautevelle  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  uni 
à   la  menle  des  Bénédi(5lins  de  Faverney. 

Janïy  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  à  la 
menfe  des  Bénédidlins  de  Luxeul. 

JoNVELLE  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  en  l'honneur 
de  St.  Pierre  ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  fondé  par  les 
Comtes  de  Bourgogne  &  dépendant  de  Luxeul ,  uni  au 
Collège  des  Pères  Jéluites  de  Dole. 

Saint  Marcel  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  dépendant  de  St.  Bénigne  à  Dijon. 

VoisEY  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluny  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame ,  fondé  par  les  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  dépendant  du  Prieuré  de  St.  Vivant. 

CURES. 

/i  BON  COUR  Eglife  Paroiiliale  fous  le  titre  de  la 
w/^Nativité  de  la  Vierge  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Aîgi-emont  Eglife  ParoiiFiale  fous  le  titre  de  St.  Mi- 
chel Se  St.  Séballien  ;  Patron  le  Prieur  de  Cergueil. 

Aillevillers  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  la  déco- 
lation  de  St.  Jean-Baptille  ;  Patron  le  Prieur  «de  Fontaine. 

Ainvelle  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Afîbmption 
de  la  Vierge  ;  Patron  ,  l'Abbé  de  Luxeul. 

Aifey  Eglife  ParoilTiale  ,  titre  St.  Julien;  Patron  l'Abbé 
de  St.  Vincent. 

Villers  le  potel  Eglife  filiale  d'Aifey ,  en  l'honneur  de 
Ste.  Marie-Magdeleine.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage 
laïque. 

Alaincoiir  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
las, Patron  le  Seigneur  de  Vauvillers. 

Amance  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  de  l'Abbeiïe  de  Remiremont.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  patronage  laïque  ,  &  dans  le  Bourg  une 
autre  ,   que  les  Bénédictins  de  Faverney  ont  fait  unir  à 
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îenr  menfe  en  1668.  après  en  avoir  acquis  le  patronage 
par  ceffion  du  23.  Novembre  1667.  elle  étoit  presbyté- 
lale  &  demandoit  refidence. 

Ambievillers  Eglife  Paroilfiale Patron  le  Sei- 
gneur du   lieu. 

Anchenonconr  EgVife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Bricej 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt. 

Anfonvelle  Eglife  PaioifTiale,  titre  St.  Léger;  Patron 
le  Prieur  d'Anfonvelle. 

An']eu  Eglife  Paroi iTiale  titre  St.  Remy  ,  du  patronage 
de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Arhecey  Eglife  ParoilTiale  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ;  Patron  l'Abbé  de  Faverney. 

Augicot'.r  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin* 
de  la  nomination  du  Seigneur  ,  de  même  que  la  Chapelle 
de  St.  Michel  fondée  en  cette  Eglife.  Une  autre  qui  efl: 
fous  l'invocation  de  St.  Jofeph ,  efl  de  la  collation  de 
l'Ordinaire. 

Barges  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Vallier  , 
de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Romagne  Ordre 
de  Malthe. 

Baulay  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Barthé- 
lémy ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul.  H  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Belmpt  Egiife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Relanges  Diocéfe  de  TouL 

Bougey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Charlieu.  11  y  a  une 
Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Botdigney  Eglife  fous  le  titre  de  St.  Eullache  ,  érigée 
en  Paroiffiale  le  30.  Novembre  1617.  de  la  nomination, 
alternative  du  Prieur  de  Fontaine  &  des  Jéfuites  de  Vefoul, 
par  l'union  du  Prieuré  de  Fleurey  à  leur  menfe  ;  &  de 
i'Fglife  de  Damvallty  à  celle  de  Bouligney  le  31.  Janvier 
1610.  L'Eglife  de  Damvalleyeft  fous  letltredeSt.E(lienne.. 
5of/r/'É'w//e•  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar» 
tin  ,  de  la  nominattion  des  Jéfuites  de  Dole  ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Jonvelle. 
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Bourbonne  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'AlTomp- 
tion,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une 
Cha-pelle  de  la  nomination  du  Seigneur, 

Buffignécour  Eglife  Paroiffiale  lous  le  titre  de  la  Na- 
tivité ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  des  Bénédiélins  de  Fa- 
verney,  en  qualité  de  Seigneurs  de  Buffignécour. 

Chargey  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Didier, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Cnarlieu.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles du  patronage  des  Seigneurs  du  lieu. 

Chatillon  fur  Saône  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de 
St.  Sulpice ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt. 
Il  y  a   une  Chapelle  dont  le  Curé  efi:  Patron. 

Chauvirey  le  vieil  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Maurice,  d^  la  nomination  du  Seigneur.  11  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage   laïque. 

Cendrccour  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent,  de  la  nomination  du  Chanoine  Archidiacre  de  Fa- 
verney.  Le  Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
fondée  en  cette  Eglife. 

Conflans  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle dansPEglifeSc  une  autre  dans  le  Château  j  celle-ci 
cfl  de  la  préfentation  du  Seigneur  de  Janey. 

Contréglife  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas ,  de  la  nomination  du  Théologal  de  la  Métropo- 
litaine ,  en  qualité  de  Prébendier  de  Mercey  le  petit. 

Cône  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  aux 
Liens,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Dampierre  les  Conflans  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul,  de  la  nomination  de  l'Ar- 
chidiacre de  Faverney. 

Bourguignon  &  Baffigney  font  des  Eglifes  dépendan- 
tes de  Dampierre  ,  ayant  une  Chapelle  chacune  ;  celle 
de  Bourguignon  efl;  de  la  préfentation  du  Seigneur ,  Sa- 
cerdotale •&  fujette   à  réfidence. 

Darnay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 

Magdeleine 
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Magdeleine ,  &  Collégiale  en  l'honneur  de  St.  Nicolas. 
Le  Chapitre  eft  compole  d'un  Prévôt  &  de  fept  Chanoi- 
nes, de  la  nomination  du  Seigneur:  la  Cure  ell  de  celle 
du  Seigneur  de  Relanges  Diocéle  de  Toul. 

Demangevelle  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  Saint 
Remy,  de  la  collation  de  M.  l'Archevêque.  Il  y  a  une 
Chapelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Faverney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne, 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Faverney.  Il  y  a  quatre 
Chapelles ,  dont  trois  de  patronage  laïque  ,  &  la  qua- 
trième fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  de  celui  des 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Faverney;  ainfi  qu'une  Cha- 
pelle de  l'Eglife  abbatiale  en  l'honneur  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte.  L'Abbé  prëfente  à  la  Chapelle  de  l'Immaculée  Con- 
ception ,  érigée  dans  la  même  Eglife. 

Fontaine  Eglife  Paroiffiale ,  titre  St.  Martin  ;  Patron 
le  Prieur  de  Fontaine. 

Fomenois  le  Château  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Manfuy ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Manfuy, 
Diocéfe  de  Toul.  Le  Seigneur  préfente  à  une  Chapelle 
fondée  au  Château. 

Fomenois  la  Fille  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Barthélémy,  du  patronage  de  la  Commanderie  de  la  Vil- 
ledieu  Ordre  de  Malthe. 

Fouchecour  Eglife  ParoifTiale  ;  titre  St.  Valbert.  Patron 
le  Prieur  de  Fouchecour. 

Frafne  fur  Apanfe  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St. 
Julien  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Gevigney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol 
&  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay. 
II  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Barbe  eft  de  la  col- 
lation libre  de  l'Ordinaire  Diocéfain  ;  le  Seigneur  préfente 
à  l'autre ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  George. 

Mercey  eft  de  cette  Paroiflfe,  &  a  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  St.  Jean-Baptifte  ôcdeSte.  Claire,  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Tome  IL  N  n  n 
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Godoncour  Eglife  ParoilTiale  fous  le    titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame ,  à  la  nomination  du  Prieur  de  Relanges. 
Hauievelle  Eglife  Paroidlale  fous  le  titre  de  St.  Dëfiré, 
de    la    nomination   des  Béncdidlins  de  Faverney   comme 
Prieurs  d'Hautevclle. 

Janey  Eglife    Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 

de   la  nomination  des  Religieux  de  Luxeul ,  à  caufe  de 

l'union  du  Prieuié  de  Janey  à  leur  rrenfe.  / 

Jannipt  Fglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  la  Nativité 

de  Notre-Dame ,    du  patronage  de  la  Commanderie  de 

•  la  Romange  ,  Ordre  de   Malthe. 

Jonvelle  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  de  l'Aflomption  ,  à  laquelle  a  été  unie  le  30.  Février 
1508.  une  autre  Fglife  Paroiffiale  qui  étoit  dans  le  même 
lieu  ,  du  titre  de  Ste.  Croix  ,  de  la  collation  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon.  Les  Jéfuites  du  Collège  de  Dole 
comme  Prieurs  de  Jonvelle  nomment  à  la  Cure  de  ce 
lieu  ,  &  font  rappelles  au  patronage  de  la  Chapelle  de 
St.  Simon  qui  ell  dans  l'Fglife  Paroiffiale,  au  défaut  des 
Mâles  de  la  famille  du  Fondateur.  Il  y  a  encore  deux 
Chapelles ,  dont  celle  des  St.  François  &  St.  George  , 
eft  affedée  à  l'entretien  d'un  Vicaire ,  la  rétribution  de 
vingt  Me(fes  prélevée. 

Jujfey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Thiébault  de  Juiîey., 
Les  Bénédidins  du  Couvent  de  St.  Servulede  Morey  ,  obtin- 
rent le  2.  Décembre  1 689.  l'union  à  leur  menfe  de  la  Chapelle 
de  St.  Jean-Baptifle  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  en  a  qua- 
torze autres;  l'Ordinaire  Diocéfain  a  la  collation  de  celle 
de  St.  Jacques  ;  le  Curé  de  Juffey  préfente  aux  Cha- 
pelles de  St.  Michel  ,  de  Notre-Dame,  de  St.  Nicolas  & 
de  la  Ste.  Trinité  :  les  autres  font  de  patronage  laïque. 
Dans  le  Bourg  de  Juffey  efh  une  Chapelle  unie  à  l'Hô- 
pital de  Vefoul  par  décret  de  l'Ordinaire  Diocéfain  du 
II.  Janvier  1697.  en  conformité  de  Lettres-Patentes  du 
Roi  ,  du  mois  cie  Septembre  1696.  Elle  étoit  de  la  no- 
mination du  Marquis  de  Trelon  Seigneur  de  Ray ,  fon- 
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dee  lous  l'invocation  de  St.  Antoine  ,  &  appelle'e  la  Cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  Juiïèy. 

Lambrey  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Quentin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Magny  lés  Jtiffey  Fglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
Seine  ,  de  la  nomination  du  Doyen  rural  de  Faverney. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Montnreux  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Magny,  a 
auiïi  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  &  de 
St.   Paul,  de  patronage  laïque. 

Mailleroncour  St.  Paneras  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Maninvelle  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre. 
Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Melay  Eglife  Paroiiliale  ;  titre  St.  Remy.  Patron  le 
Prieur  de  Voifey. 

Melincour  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Remy.  Patron 
l'Abbé  de  Luxeul. 

Menoux  Fglife  Paroiiïiale  ^  titre  St.  Julien.  Patron  l'Ar- 
chidiacre de  Faverney.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque  en  l'honneur  du  St.  Efprit. 

Moncharvotr  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St. 
Vincent. 

Montdoré  Eglife  ParoilTiale  ,  du  titre  de  St.  Martin  , 
à   la  nomination  du  Doyen  rural  de  Faverney. 

Montigny  lés  Charlieu  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur 
de    l'AfTomption  ,  du  patronage  de   l'Abbé  de  Charlieu. 

Ormoy  Eglife  ParoilTiale  fous  l'invocation  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Pollamcour  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Martin.  Patron 
l'Abbé  de  Clairefontaine. 

Purgerot  Fglife  Paroiiïiale;  titre  St.  Martin.  Patron 
l'Abbe  de  Charlieu.  Celle  de  St.  Jean-Baptifte  eft  de  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Mouiïier  St.  Jean  en  Bourgogne 
l'autre  de  patronage  laïque. 
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Raincour  Eglife  ParoifTiale  ;  titre  St.  Valbert.  Patron 
l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur. 

Rozières  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Simon  Stilite.  Pa- 
tron l'Abbé  de  Charlieu.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur. 

Saint  Madon  EgUfe  ParoilTiale;  titre  St.  Martin,  de 
la  nomination  du  Théologal  de  la  Métropolitaine ,  à  caufe 
de  la  prébende  du  petit  Mercey.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Saint  Marcel  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Marcel.  Pa- 
tron le  Prieur  de  ce  lieu.  Il  y  a  trois  Chapelles ,  dont 
celles  de  Notre-Dame  ÔC  de  Ste.  Catherine  font  à  la  no- 
mination du  Prieur  ;    la  troifiéme  de    patronage  laïque. 

Saint  Loup  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Loup.  Patron 
le  Prieur  de  Fontaine. 

Saint  Remy  EgVii'e  ParoilTiale;  titre  St.  Remy.  Patron 
l'Abbé  de   Clairefontaine. 

Saponcour  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  Ste.  Sufanne  Vierge 
&' Martyre.  Patron  l'Abbé  de  Charlieu. 

Selle  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  l'AfTomption.  Patron  le 
Doyen  rural    de  Faverney. 

Semboing  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'AfTomption, 
de  la  nomination  du  Prieur   de  St.  Marcel. 

Sergueil  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Blaife.  Patron  le 
Prieur  de  Sergueil. 

Thom  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.  Pierre.  Patron  les 
Jéfuites  de  Vefoul  ,   à  caufe  du    Prieuré   de  Fleurey. 

Vougéconr  Eglife  ParoilTiale;  titre  St.  lacquesôc Saint 
Chriftophle.  Patron  le  Redleur  des  Jéfuites  de  Dole  ,  à 
caufe  du  Prieuré  de  Jonvelle. 

Villers  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  la  Vierge.  Elle  dépendoit  de  TEglife  de  Mondorey, 
dont  elle  fut  difmembrée  le  4.  May  1605.  &  le  patro- 
nage accordé  aux  Seigneurs  de  Vauvillers  qui  la  dotè- 
rent. Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  de  ces  Seigneurs. 
Villers  Saint  Marcellin  Eglife  ParoilTiale   fous  le  titre 
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de  St.  Marcellin  &  St.  Pierre  Apôtre,  du  patronage 
de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  deux  Chapelles,  l'une 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  St.  Jofeph  à  la  no- 
mination du  Seigneur  ;  l'autre  fous  le  titre  de  St.  Jac- 
ques &  St.  Antoine,  ci-devant  à  celle  de  MM.  de  la 
Chambre  des  Comptes,  à  préfent  le  Roi. 

Voifey  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Marti  n,  * 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Voifey.  Il  y  adeuxCha- 
pellcs  de  patronage  laïque, 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  LuxeuL 

ABBAYES. 

BITAINE  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  en  com- 
mende  &  de  la   nomination  du  Roi. 
LUXEUL  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  en  com- 
mende  ,  &  de  la  nomination  du   Roi. 

MONTIGNY  Abbaye  des  Dames  de  l'Ordre  de  St. 
François. 

PRIEURES. 

MARTEROI  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ,  en 
Thonneur  de     St.    Nicolas,   uni   au   Chapitre    de 
Vefoui. 

Port  -  su  R-S  Ao  N  E  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
en  l'honneur  de  St.  Eftienne  ,  uni  au  Collège  des  Jéfui. 
tes  de  Vefoui. 

Pr  E  sL  E  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  le  22» 
Juillet  1619.  à  celui  de  Vellexon.  Il  dépendoitdu  Prieuré 
de  St.  Jean-Baptirte  de  Granfon,  Diocéfe  de  Lauzane» 

CURES. 

ÀLLIONCOUR  Eglife  ParoiiTiale,  du  patronage  de 
yi  l'Abbé  deLuxeul. 
Andelare  Eglife  Paroiiriale  fous   le  titre  de  TAflomp- 
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tion ,  de,  la  nomination  du  Commandeur  de  Sales,  Or- 
dre de  Malthe. 

Autoifon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  préfentation  da  Seigneur. 

Auxon  lés  Vefoul  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
André ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul  ,  à  caufe 
du   Prieuré  de  Marteroi. 

Boney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Marafl.  Le  Seigneur  y  a  la  préfentation  d'une  Chapelle. 

Bougnon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul  ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Port-fur-Saône. 

Breverey  lés  Favemey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Laurent,  de  la  nomination  du  Seigneur,  conjointement 
avec  les  héritiers  du  Sr.  Ell:ienne  Galliot  de  Beiançon. 
Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination   des  Habitans. 

Brotte  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Martin.  Patron  l'Abbé 
de  Luxeul. 

Calmoutier  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  la  Nativité  de  No- 
tre-Dame.  Patron  le  Chapitre  de  Vefoul. 

Cerq  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ; 
Patron  le  Chapitre  de  Dole  qui  y  nomme  comme  Prieur 
de  Maraft. 

Chaux- fur-Port  Eglife  Paroiffiiale  ;  titre  St.  Agnan.  Pa- 
tron le  Doyen  rural  de  Luxeul. 

Chariey  Eglife  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  l'Affomption, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  Il  y  a  Familia- 
rité &  dix  Chapelles  de  patronage  laïque.  Les  Seigneurs 
de  Scey-fur-Saône  nomment  à  celle  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte  &  de  St.  Jean-Baptifte  ;  &  le  Prieur  de  la  Con- 
frérie érigée  dans  cette  Eglife  en  l'honneur  de  l'Imma- 
culée Conception  ,  préfente  à  la  Chapelle  qui  eil  fous 
le  même  titre. 

Chdif'ciu  Laiibert  qui  dépendoit  de  la  Paroiffiiale  de 
Méliie  Vicariat  de  Servance ,  a  une  Chapelle  fondée  par 
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le  Roi  &C  de  fa  nomination  pour  le  fervice  des  Mineurs 
qui  y  travaillent ,  &  autres  Habitans  du  territoire  ,  éri- 
gée en  raroilliale  par  M.  Dandreville  Evêque  Suffragant 
de  Befançon  en   1647. 

Colombe  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Denis, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul. 

Colombier  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  des  Sts.  Ju- 
meaux ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Serre.  Il  y 
a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque.  Les  Seignetirs 
de  Montagut  &  Colombier  nomment  à  celles  de  Saint 
Nicolas  &  de  Ste.  Marguerite. 

Corraviilers  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte  &  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  à  la  nomi- 
nation  du  Seigneur  de  Chauvillerain. 

Vîllers  le  fec  qui  dépend  de  cette  Paroilfe  ,  a  une  Cha- 
pelle fous  le  titre  de  St.  Ifidore  ,  à  la  nomination  des 
Habitans  du    lieu. 

Dambenoît  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Vefoul. 

Dampierre  lés  Montbozon  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Com- 
mandeur de  la  Villedieu  Ordre  de  Malthe. 

Damvalley  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Vefoul.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de   patronage  laïque. 

Efthenoz  le  fec  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
Luc,  du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Faticogney  la  Ville  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Martin  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Geneuil. 
Cette  Eglife  étant  caduque  &  dans  un  lieu  incommode,, 
le  Service  ordinaire  a  été  transféré  dans  la  Chapelle  de 
St.  George  qui  efl:  bâtie  dans  le  Bourg,  du  patronage 
du  Seigneur;  &  oii  il  y  a  une  autre  Chapelle  fondée 
en  patronage  laïque.  Les  Sacremens  y  repofent  &  il  y  a 
une  Familiarité.  Dans  l'Eglife  Paroiiïiale  il  y  a  feptC  ha- 
pelles  de  patronage  laïque.  Le  Seigneur  de  Faucogney  nom- 
me à  celle  de  l'Immaculée  Conception  ,  &  celui  deMélifé: 
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à  la  Chapelle  de  Notre-Dame.  Dans  le  Château  efl:  une 
Chapelle  fous  le  titre  de  St.  Blaife  ,  du  patronage  de  l'Ab- 
bé de  Luxeul.  Sur  le  territoire  font  encore  cinq  Cha- 
pelles cie  patronage  laïque. 

Filain  -^glife  ParoiiFiale  fous  le  titre  de  St.  Antide, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fleurey  les  Faverney  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de 
St.  Maurice  ;  Patron  l'Abbé  de  Faverney.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Fî'Jtey  les  Vefotil  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
l'Affomption  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul.  Le  Sei- 
gneur préfente  à  la  ^Chapelle  des  trois  Rois  érigée  dans 
cette  Eglife. 

Fougerolle  Eglife  Paroiiïiale  dépendante  du  Prieuré  d'Eri- 
val  en  Lorraine,  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Cette  Eglife 
efl  fous  le  titre  de  St.  Eftienne ,  &  deffervie  par  un  Cha- 
noine régalier  dudit  Erival ,  nommé  par  le  Prieur  ÔC 
intHtué  par  l'Ordinaire. 

Genevrey  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Valbert, 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Faucogney. 

La  Demie  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main,  de  la  nomination  du  Chapitre  deSte.  Marie-Mag- 
deleine  à  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

La  Villeneuve  Eglife  ParoilTiale  du  patronage  du  Seigneur. 

Lioncour  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Euiebe, 
du  patronage  de  l'Abbé   de  Luxeul. 

Luxrul  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Les  Religieux 
de  cette  Abbaye  obtinrent  en  1514.  de  Léon  X.  l'union 
à  leur  menfe  d'une  Chapelle  érigée  en  l'honneur  de  St. 
Martin  ,  oià  ils  députent  l'un  d'eux  pour  adminiftrer 
les  Sacremens  d'Euchariflie  &d'Extrême-Onélion  aux  Bour- 
geois &  Habitans  de  Luxeul ,  &  y  célébrer  les  Offices 
divins  avec  les  Familiers  de  Luxeul.  Ils  obtinrent  aufli 
de  l'Ordinaire  Diocéfain  le  2.  Mars  1651.  l'union  de 
deux  Chapelles  de  leur  patronage,  fondées  dans  lesEglifes 
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de  St.  Pierre  &  de  Notre-Dame  ;  dans  l'Eglife  abba- 
tiale qui  eft  celle  de  Saint  Pierre  ,  font  encore  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque  ;  &  les  Confrères  de 
la  Confrérie  de  St.  Roch  érigée  dans  la  Chapelle  de  St. 
Martin ,  préfentent  à  celle  qui  donne  le  nom  à  leur 
Confrérie. 

Mailley  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Nicet , 
de  la  nomination  des  Seigneurs  de  Mailley  &  de  Rupt. 
Il  y  a  deux  Chapelles,  celle  de  Notre-Dame  eft  aujour- 
d'hui de  la  nomination  du  Seigneur  de  Mailley. 

Mailleroncûur  Charette  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Léger,  de  la  nomination  du  Seigneur;  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Melifé  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Pierre  Apôtre, 
Patron  le  Prébendier  de  Torpe. 

Servance  en  dépend,  &  a  une  Chapelle  en  l'honneur 
de  l'Alfomption  de  patronage  laïque. 

Meurcoîir  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Vincent ,  Patron 
le  Commandeur  de  la  Villedieu. 

Molans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Germain  ,  Patron 
le   Chapitre  de  Vefoul. 

Moncey  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Jufl,  Patron  le  Cha- 
pitre de  Vefoul. 

Montigny  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Laurent ,  Patron 
le  Chapitre  de  Vefoul  à  caufe  du  Prieur  de  Marteroi. 
l\oroy  r Archevêque  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Eflienne, 
Patron  le  Prébendier  de  Vaux.  Il  y  a  deux  Chapelles  , 
le  Curé  nomme  à  celle  de  St.  Eflienne  ,  èc  celle  de  St. 
Nicolas  efl  de  la  collation  de  l'Ordinaire. 

Pomoy  Eglife  Faroilflale  ;  titre  Ste.  Marie-Magdeleine, 
Patron  l'Abbé  de  Luxeul.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage  laïque. 

Pont  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  unie 
le  ç.  Juillet  1600.  au  Prieuré  de  Marteroi ,  d'où  le  Cha- 
pitre de  Vefoul  tire  fon  droit  de  nomination  à  cette  Eglife 
comme  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  y  efl  érigée. 
Il  y  a  une  autre  Chapelle  de  patronage  laïque. 
Tome  IL  O 0  o 
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Navennes  efi  de  cette  ParollFe,  les  Habitans  de  ce  lieu 
préfentent  à  une  Chapelle  qui  ell:  érigée  fous  l'invocation 
de  St.  Eloy. 

Noidans  ell:  une  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Pont. 
Il  y  a  trois  Chapelles ,  l'Abbé  de  Eellevaux  nomme  à 
celle  de  St.  Chriftophle  6c  St.  Laurent  ;  le  Seigneur  de 
Chalfey  à  celle  de  la  Très-Sainte  Trinité  &c.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  a  la  collation  de  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Saleborde  qui  eft  dans  la  Paroilfe  de  Pont. 
Port -fur-Saône  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  Saint 
Eilienne  ,  de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul,  à 
caufe  du  Prieuré  du  heu.  11  y  a  deux  Chapelles. 

Pre[le  Eglife  ParoilTiale  ,  de  la  nomination  du  Com- 
mandeur du  Temple  de  la  Villedieu. 

Provenchere  Eglife  Parrilliale  fous  le  titre  de  St.  Val- 
bert ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Pf'fy  Eglife  Paroilliale  foUs  le  titre  de  St.  Paneras  & 
de  St.  Maurice  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul 
comme    Prieur  de  Marteroi. 

Charmoille  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  une  Chapelle. 
Pufy  Eglife    Paroifliale  fous  le  titre  de   St.   Mai-tin  , 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul ,    à  caufe    du. 
Prieuré  de    Marteroi. 

^tienoche  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre, 
Patron  l'Abbé  de    Belle  vaux,. 

PeneJJje'res  eft  de   cette  ParoilTe ,    &  a  une  Chapelle. 
Quers     Eglife    Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
de  la  nomination  du  Prébcndier  de  Chemaudain. 

Amblans  (ty  Bouhans  font  de  cette  Paroiffe  ,  &  il  y  a- 
deux  C  hapelles  ;  celle  d'Amblans  eft  à  la  nomination 
des  Habitans  du  lieu. 

Quincey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patron -ge  de  l'Abbefié  de  Remiremont.  11  y 
a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Breton  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Brice ,  Pa- 
tron l'Abbé  de  Luxeul. 

Sainte   Marie    en   Chanois   Eglife  Paroifliale    fous  le 
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titre  de  Ste.  Marie-Magdeleine  ,  de  la  collation  de  M, 
l'Archevêque  de  Belancon.  Il  y  a  une  Chapelle  à  Ma- 
gnivrey  qui  eft  de  cette  Paroilïe ,  de  la  nomination  du 
Seigneur. 

Sainte  Marie  en  Chaux  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre 
de  l'AlTomption,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Bitaine.  Le 
Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  fondée 
dans  cette  Eglife. 

Saint  Sauveur  devant  Luxeul  Eglife  Paroiffia'e  en 
l'honneur  de  la  Ste.  Trinité,  de  la  nomination  du  Fré- 
bendier  de  St.  Hilaire.  Luxeul  dépend  de  cette  Paroilîè 
quant  aux  perfonnes ,  &  de  l'Eglife  de  St.  Martin  à 
Luxeul  quant  au  territoire. 

Saulx  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Laurent ,  Patron  le 
Chapitre  de  Vefoul. 

Scie  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Léger,  Patron  le  Cha- 
pitre de  Vefoul. 

Vaivre  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Chriftophle  ,  Patron 
le  Roi.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  celle  de  St.  Eloy  ell  de 
la  nomination   du  Seigneur. 

Valdageot  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Affomp- 
tion  ,  deflêrvie  par  un  Chanoine  régulier  d'Erival  nom- 
mé par  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  maifon,  & 
inftitué  par  l'Ordinaire. 

Varogne  EgUfe  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'AfTomption. 

Flagy  efl:  le  Château  de  cette  Paroiffe.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle "à  laquelle  comme  à  la  Cure  le  Seigneur  de  Fla- 
gy préfente. 

Vaux  St.  Eloy  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Eloy,  Pa- 
tron TAbbé  de    Bitaine. 

Felfaux  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Léger ,  Patron 
l'Abbé  de  Luxeul.  Le  Seigneur  y  a  la  nomination  d'une 
Chapelle. 

Vellefrie  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion ,  en  place  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie  en  Varogne  , 
qui  efl:  en  l'honneur  de  St.  Barthélémy  ,  &  toutes  deux 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Vellefrie;  il  n'y  a  qu'un 
Titulaire.  Ooo   ij 
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Velguindry  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  patronage  de    l'Abbeffe   de  Baume, 

Velleroi  lés  bois  du  même  patronage ,  eft  une  Eglife 
Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Vefotil  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  George  & 
Collégiale  depuis  l'an  1653.  que  le  Pape  y  transféra  le 
Chapitre  de  Calmoutier,  dont  la  fondation  dans  ce  lieu 
étoit  de  la  fin  du  onzième  iiécle.  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  &  huit  Chanoines  ,  de  la  collation  al- 
ternative du  Roi  &  du  Chapitre ,  à  l'exception  du 
Doyen  que  le  Roi  nomme  feul.  La  Cure  unie  au  Cha- 
pitre ,  eft  defiervie  par  un  Chanoine  approuvé  de  l'Or- 
dinaire Diocéfain  ,  qui  le  16.  Novembre  1682.  unit  à 
ce  Corps  deux  Chapelles ,  l'une  fondée  en  l'Eglife  de 
St.  George,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  ëc l'autre 
en  l'Hôtel  de  Ville. 

Il  y  a  Familiarité  &  vingt-deux  Chapelles  fondées  dans 
l'Eglife  St.  George  qui  eft  belle  &  bâtie  à  neuf.  Le  Cha- 
pitre nomme  aux  Chapelles  de  St.  Eloy ,  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Nicolas.  (^  Celle-ci  étoit  à  Calmoutier  )  & 
comme  Prieur  de  Marteroi  ,  il  préfente  aux  Chapelles 
de  St.  Jean  lEvangélifte  &  de  St.  Maurice.  La  Chapelle 
du  Château  a  été  transférée  dans  les  prifons  ;  elle  eft  à 
la  nomination  du  Roi,  il  y  en  a  une  aufli  dans  les  Fau- 
bourgs à  laquelle  le  Magiftrat  préfente. 

Feileperrot  dépend  de  l'Eglife  de  Vefoul.  Ce  Village 
a  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Valbert,  &  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Chapitre ,  fous  l'invocation 
ae  Notre-Dame. 

Villars  proche  Lnxeul  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

î'illars  fur  Port  Eglife  Paroiftiale  fous  le  titre  de  St. 
Urbain,  de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul  ,  par 
rapport  à  l'union  du  Prieuré  de  Villars  fur  Port. 

Conflandey  Eglife  dépendante  de  celle  de  Villars  ,  a 
deux  Chapelles  ;  celle  de  St.  Nicolas  &  de  Ste.  Cathe- 
rine  eft  de  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 
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Villedieu  Eglife  Paioifîiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte ,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Villedieu. 

Efquevilley  Eglife  dépendante  de  la  Villedieu  a  deux 
Chapelles  ,  celle  de  St.  Claude  efl:  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Villeneuve  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Ca- 
therine, de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Ville- 
dieu.  II  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Catherine  efl  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Vy  proche  Fillain  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Julien,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 

Laines  qui  dépend  de  cette  Paroilfe  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Commandeur  de  Sales. 

BÉNÉFICES    qui  font  dans  le  Decanat  de 

Granges. 

ABBAYES. 

LIEUCROÏSSANT  autrement  les  trois  Rois  ,  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame,  en  commende  &  de  la  nomination  Royale. 

L  UR  E  Abbaye  noble  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  unie 
à  celle  de  Morback,  en  commende  &  de  la  nomina- 
tion du  Roi. 

F  R  I  E  U  R  E'  S, 

SAINT  Antoine  Prieuré  régulier  de   l'Ordre  de 
St.  Benoît,  dépendant  de  Lure. 
Saint   Valbert  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
uni  au  Monaftére  de  Luxeul. 
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CURES. 

ÂRCEV  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Privaft, 
urlde  la  collation  de  M.  TAfclievêque  de  Befançon. 

Bavilier  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Am- 
broife,  de  la  nomination  du  Prébendier  d'Ecole. 

Belfort  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Chriftophle , 
^Collégiale  depuis  l'érediion  d'un  Chapitre  compoféd'un 
Prévôt  &  d'onze  Chanoines,  qui  fut  fondé  le  24.  Mai  1342. 
par  Catherine  de  Callenelboigen  Comteffede  Montbéliard 
ÔC  Dame  de  Belfort,  laquelle  s'en  réferva  &  à  fes  Suc- 
ceffeurs  le  patronage  ainfi  que  de  la  Cure  qui  fut  unie 
au  Chapitre.  Il  eil  compote  d'un  Prévôt  ÔC  cinq  Chanoi- 
nes ,  du  nombre  defquels  le  Seigneur  de  Belfort  nomme 
le  Curé  de  cette  Ville. 

L'ancienne  Paroillè  de  Belfort  étoit  l'Eglife  de  Breffe, 
oii  il  y  a  encore  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de 
St.  Nicolas;  &  fur  le  cimetière  de  cette  Eglife ,  eft  une 
autre  Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ÔC  de 
Ste.  Marguerite  de  patronage  laïque. 

Dans  l'Eglife  Collégiale  ÔC  Paroilfiale  de  Belfort ,  font 
huit  Chapelles.  Le  Chapitre  alternativement  avec  le  Sei- 
gneur de  Belfort  nomme  à  celle  de  St.  Sébaftien.  M.  de  Bafle 
a  la  nomination  de  celle  de  Ste.  Catherine,  &  les  Jéfuitcs 
d'Enfisheim  préfentent  à  celle  de  Notre-Dame  des  fept 
Douleurs  à  caufe  du  Prieuré  de  Froidefontaine  uni  à 
leur  Collège. 

Le  Seigneur  de  Belfort  a  encore  la  nomination  de  trois 
Chapelles  du  titre  de  la  Ste.  Trinité  ,  de  St.  Jacques 
&  de  St.  Maurice  ;  la  première  érigée  au  Cloître  de 
l'Eglife  Collégiale,  les  deux  autres  dans  le  Château; 
ïes  Maîtres  Bourgeois  &  Confeillers  de  Belfort  nomment 
à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée  fur  le  territoire 
de  cette  Ville  ,  &  ils  n'y  doivent  préfenter  que  des  ori- 
ginaires au  lieu. 

Belmom  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent. 


DE      BESANÇON.  479 

de  la  nomination  du  Seigneur  de  Belfort  j  il  y  a  une  Cha- 
pelle du  patronage  du  Seigneur  de  Belmont.  II  y  en  a  une 
aulîi  à  Tretudans,  Eglife  dépendante   de  Belmont. 

Betoncour  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent ,  de  la  nomination  de  TAbbé  de  Luxeul. 

B  wogns  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Vorges. 

Bue  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame ,  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befan- 
çon.  Il  y  a  une  Chapelle  de   patronage  laïque. 

Chagey  Eglife  Paroiffiale  de  la  nomination  des  Béné- 
dictins de  Luxeul. 

Chalonvillers  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  J'Af- 
fomption,  de  la  nomination  des  grand  Prieur  &:  Reli- 
gieux de  Lure.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Champagney  Eglife  Paroiffiiale  ;  titre  St.  Laurent  ;  du 
patronage  des  grand  Prieur  ÔC  Religieux  de  Lure. 

Chaft.nois  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.Eftienne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Mainbœuf  aujourd'hui 
du  Comte  de  Montbéliard  ,  à  la  place  du  Chapitre  de 
Montbéliard. 

Chaux  lés  Belfort  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Martin  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magde- 
leine  de  Eefançon. 

Damjeitflin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Juft, 
de  la  nomination   de  l'Archevêque  de  Befançon. 

Effen  Eglife  Paroiffiiale j  titre  St»  Léger;  Patron  le 
Seigneur  d'Effert. 

Frahier  Eglife  Paroiffiiale  ;  titre  St.  Valbert  ;  Patrons 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Frotey  lés  Lure  Eglife  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  St. 
Laurent,  de  même  patronage  que  la  précédente. 

Giromagny  Eglife  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte  ,  imie  au  Couvent  des  Religieux  du  tiers  Ordre 
de  St.  François,  autrement  Tiercelins  qui  la  delTervent 
avec  une  Chapelle  fondée  en  cette  Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame, 
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Granges  la  Fille  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Se. 
Pierre  &  de  St.  Paul ,  de  la  collation  de  M.  TArche- 
vêque  de  Befançon.  II  a  cinq  Chapelles  de  patronage 
laïque  ;  celle  de  Ste.  Croix  eft  de  la  nomination  du 
Seigneur.  Le  Comte  de  Montbeliard  préfente  à  celles 
de  l'Immaculée  Conception  &  de  St.  Céfaire. 

La  Chapelle  fous  Chaux  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre 
de  St.  Vincent ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Belfort. 

Uoffans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  de   l'Abbé  de  Lure. 

Lomont  EgliCe  Paroilliale;  titre  St.  Martin  :  l'Archevê- 
que de  Befançon  Collateur. 

Lare  Eglife  Paroidiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
du  patronage  de  l'Abbaye  de  Lure.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïqtie. 

Vonnans  qui  ell  de  cette  Paroiffe  a  auiïi  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de   Notre-Dame  de   Pitié. 

Mo^ans  Eglife  Paroiifiale  ;  titre  St.  Chriftophle  ;  Pa- 
tron le  Chapitre  de  Vefoul. 

Onans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Martin  ;  Patron  l'Ab- 
bé des  trois  Rois.  11  y  a  une  Chapelle  de  même  nomina- 
tion que  la  Cure. 

Plancher  le  bas  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Pan- 
crs  ,  du  patronage  des  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Ronchamps  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Saint 
Vincent   à  Befançon. 

Roiigegotte'EgVi.i^e  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  George, 
de   la  nomination  du  Seigneur  de  Belfort. 

Roye  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Hyppolite, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  à  Befançon. 

Saint  Barthélémy  les  Melifey  Eglife  Paroiffiale  fous  le 
titre  de  St.  Barthélémy,  de  la  collation  de  l'Archevê- 
que de  Befançon. 

Freffe  qui  eft  de  cette  Paroiffe  ,  a  une  Chapelle  de 
patronage   laïque. 

Saulnot  Eglife  Paroiffiale  en  l'honneur  de  la  décola- 

tion 
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tion  de  St.    Jean-Baptifte  ,   du  patronage  de  l'Abbé  de 
Luxeul.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Tavel  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Germain  ,  Patron 
le  Seigneur   du  lieu  qui  ell  le  Comte  de  Montbéliard. 

Fez^lois  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Thie- 
baud  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magde- 
leine  à  Befançon. 

Vounans  Eglife  Paroifliale  ;  Patron  l'Abbaye    de  Lure. 

Les  Luthériens  occupent  dans  ce  Décanat  douze  Eglifcs 
paroilTiales  ;  fçavoir,  AUenjoye  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  St.  Vit  ;  Bellerne  &  Vian  fous  le  titre  de 
St.  Vallier  de  celle  des  Direcfleurs  du  Séminaire  par  rap- 
port à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  en  TEglife  Métropo- 
litaine de  Befançon.  Bévillers  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  Befchamps.  Dambe- 
noît  &  St.  Gelin ,  de  la  collation  de  l'Archevêque  de 
Befançon  ,  Defandans  du  patronage  du  Chapitre  de  Ste. 
Magdeleine  à  Befançon.  Flangemont  de  celui  de  l'Ab- 
baye de  Lure.  Héricourt  dont  l'Eglife  étoit  dédiée  à  St. 
Chriftophle ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  St.  Vincent. 
Saint  Valbert ,  Clairegoute  &  St.  Julien ,  de  la  présen- 
tation du  Chapitre  de  Vefoul  ;  &  Trémoin  du  titre  de 
St.  Louis ,   à   la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 

BÉNÉFICES    (|ui  font  dans  le  Decanat 

d'Ajoye. 

MONTBELIARD  Chapitre  fous  le  titre  de  Saint 
Mainbœuf ,  qui  doit  être  compofé  d'un  Doyen  ÔC 
onze  Chanoines.  L'Eglife  eft  bâtie  dans  le  Château.  Les 
Princes  de  Montbéliard  jouilTent  des  revenus  de  ce  Cha- 
pitre qui   n'exifle  plus. 

SAINT  HYPOLITE  Chapitre  fondé  en  l'honneur 
de  Notre-Dame,par  Jean  Comte  de  la  Roche  Seigneur  de  St. 
Tome  IL  P  pp 
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Hypolite  ,en  1303.  Ce  Chapitre  efl:  compofé  d'un  Doyen 
&  lept  Chanoines ,  du  nombre  defquels  efl:  le  Chantrej 
le  tout    à  la  nomination   du  Seigneur  de  St.  Hypolite. 

A  B  B  A  r  E  S. 

BELL  EL  A  Y  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans 
le  Diocéfe  de  Bafle. 
BESCHAMPS  Abbaye  du  même  Ordre.  Le  Comte 
de  Montbéliard  s'ell:  emparé  de  ces  deux  Abbayes  i  elles 
n'ont  plus  de  Titulaire,  mais  l'Ordre  a  recouvré  les  fonds 
qui  en  dépendent  &  qui  font  fitués  au  Comté  de  Bourgogne» 

PRIEURES, 

DAMNEMARIE  Prieuré  rural  de  TOrdre  de  Saint 
Auguflin ,  dépendant  du  Prieuré  conventuel  de  Lan- 
tenans  de  la  collation  du  Pape. 

Grandgour  Prieuré  de  l'Ordre  de  Prémontré , 
uni  à  la  menfe  abbatiale   de  Bellelay. 

Vaucluse  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  Cluny  ,  uni  au  Collège  de  l'Univerfité  de 
Befançon.     -- 

CURES. 

LES  Luthériens  occupent  quatorze  Fglifes  paroifTia- 
les  dépendantes  deceDécanat;  qui  font,  Âbleville, 
Blamont,  Dalle,  Montcheluz  ,  Roche  &  Seloncour  ,  de 
la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon.  Damne- 
marie  &  Dampierre  ,  du  patronage  de  FUniveifité  depuis 
l'union  du  Prieuré  de  Vauelufe.  Hericour  ,  Valentigney 
ôc  Voloncour ,  de  celui  de  l'Abbé  de  Befchamps.  Mil- 
liéres  &  Villers  lés  Blamont  même  Paroilfe ,  de  la  no- 
mination du  Prieur  de  Lantenans  ;  &  Tremolans  de  ceUe 
du  Chapitre  de  St.  Emerit ,  au  Diocéfe  de  Eafle. 
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EGLISES    C  Af  H  OL  I  (ZU  ES. 

BOIS    Eglife    Paioiffiale ,    de    la  collation    de   l'Ar- 
chevêque de  Belançon  ,  fous  le  titre  de  St.  Maurice. 

Boncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  St.  Paul ,  de  la  nomination  du  Prebendier  de  Bonnay. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  pationage  laïque. 

Boneflage  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  de  St.  An- 
toine &  de  Ste.  Marie-^  agdeleine  ,  de  la  nomination 
du  Seigneur  de  Neufchatel  en  Vienne. 

Le  Cemeuxmonnot  qui  cfl:  de  cette  ParoifTe  ,  a  une  Cha- 
pelle qui  efl:  delTervie  par  un  V^icaire  amovible  du  choix 
des  Habitans. 

Bonfol  Eglife  démembrée  de  celle  de  Demphreux  le 
17.  Septembre  1619.  &  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Vincent.  Elle  efl:  de  la  nomination  du  Prebendier  de 
Pouilley. 

Brefaucour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eflienne, 
de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon  ;  les  Ha- 
bitans préfentent  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée 
dans  cette  Eglife. 

Burre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Amand , 
filiale  de  St.  Difier.  Elle  fut  érigée  le  7.  Août  1698. 
en  Vicariat  perpétuel.  Le  patronage  en  fut  accordé  au 
Curé  de  St.  DHler  &  aux  Habitans  de  Burre  qui  avoient 
la  nomination  de  deux  Chapelles  dans  leur  Eglife  ,  unies 
pour  la  dotation  de  ce  V^icariat. 

CA^Wf/o/ Eglile  ParoiiTiale  :  titredeSt.  Maximin  &  St. 
Hermenfroi ,  de   la  nomination  de  l'x'lbbefîè  de  Baume. 

Chatel  de  même  patronage,  efl:  une  Eglife  ParoiiTiale 
fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  du  Patro- 
nage de  l'Abbelfe  de  Baume. 

Neufchatel  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  dans  fon  Châ- 
teau une  Chapelle  de  la  préfentation  du  Seigneur. 

Chaux  en  montagne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.    Léger,  de  la  nomination    alternative  du  Prieur  de 
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Lantenans ,  &  du  Pofleffeur  du  fief  de  Sauvigney  à  Bel- 
voir  ;  il  y  a  quatre  Chapelles ,  les  Fabriciens  préfentent 
à  celle  de  Notre-Dame  ,  &  le  Curé  avec  eux  à  celle  de 
Ste.  Croix. 

Courcelle  (^  F/^/r^j  dépendent  de  cette  Paroiffe.  Il  y  a 
dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle. 

Cheveney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Urfane  au  Diocéfe 
de  Balle.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Chapelles  ;  l'Evê- 
que  de  Balle  a  la  nomination  de  celle  de  Ste.  Croix  , 
les  Habitans  de  Cheveney  nomment  à  celle  de  Notre-Dame. 

Corcelle  Fglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  Ste.  Agathe, 
de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon. 

Courclmvon  Eglife  érigée  en  ParoilTiale  le  28.  Sep- 
tembre 1618.  fous  le  titre  de  St.  Jean  l'Evangélifle  ; 
elle  fut  dotée  par  l'union  de  deux  Chapelles  qui  y  étoient 
fondées.  Cette  Eglife  eft  de  la  nomination  de  l'Evêque 
de  Bafle. 

Courdemeche  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  des  Saints 
Timothée  &  Simphorien,  de  la  collation  de  l'Archevê- 
que de  Befançon. 

Coiirgenay  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  l'AlTomp- 
tion,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Lucelle  Diocéfe 
de  Bafle. 

Cournol  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Vincent,  à 
la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Counedoux  Eglife  ParoilTiale  ,    du  titre  de  St.   Martin 
de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Il  y  aune 
♦  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Cotirtelevant  Eglife  Paroiffiale  de  même  collation  ,  fous 
le  titre  de  St.  Eiïienne. 

Vlormont  qui  efl:  de  cette  Paroiire,a  trois  Chapelles; 
le  Seigneur  nomme  à  celle  de  St.  George,  &  les  Eour- 
guemaîtres  &  Echevins  de  Florimont,  préfentent  à  celle 
de  Notre-Dame. 

Damjonx  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  George , 
eft  de  la  nomination  de  l'Univerfité  de  Befançon  ,  à  caufe 
du  Prieuré  de  Vauclufe. 
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Sm-mom  eft  de  cette  Paroiire  &  a  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  St.  Michel ,  avec  une  Chapelle  fous  l'invocation 
de  St.  Pierre ,  de  patronage  laïque. 

Damphreux  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  des  Sts.  Fer- 
reol  &  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Prëbendier  de 
Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  des  Habitans. 

Damvans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main,  de   la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Délie  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Léger,  de 
la  nomination  du  Seigneur.  11  y  a  familiarité  &  douze 
Chapelles.  Les  Curé  &  Familiers  nomment  à  celle  de  St. 
Eloi;  ils  préfentent  alternativement  avec  un  Patron  laï- 
que à  celle  de  St.  George  :  les  Bourguemaître  &  Eche- 
vins  de  Del'e  nomment  aux  Chapelles  de  Ste.  Croix , 
de  St.  Michel ,  de  la  Ste.  Trinité,  de  St.  Jean  l'Evan- 
géUfte  ,  de  St.  Jean-Baptifte  &  à  celle  du  Rofaire  ,  la- 
quelle doit  être  conférée  alternativement  avec  le  Curé 
à  un  parent  du  Fondateur,  préférablement  à  tous  au  très 
s'il  efi:  capable.  Le  Seigneur  nomme  à  celle  du  St.  Efprit. 

Ejlot  Eglife  Paroilliale  du  titre  de  St.  Léger  &  du 
patronage  de  l'AbbeHè  de  Baume. 

Faverois  Eglife  Paroilïïale  fous  le  titre  de  St.  Urfane 
&  St.  Sébaftien,  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Be- 
fançon. 

Fefche  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Vallier  ,  Collateur 
l'Archevêque  de  Befançon. 

Fontenoîs  Eglife  Paroilliale;  titre  St.  Pierre,  Colla- 
teur l'Archevêque  de  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  des  Habitans. 

Glere  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Valbert  & 
St.   Sébaftien  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Goimnois  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  la  Nati- 
vité de    Notre-Dame  ;   Patron   le  Prieur  de  Lantenans. 

Grandfontaine  Eglife  Paroiffiale  du  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  du  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a  une  Char 
pelle  de  patronage  laïque. 

Fahis  efl:  une  Chapelle  vicariale  qui  dépend  de  Grand- 
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fontaine,  &  dans  laquelle  efl:  une  Chapelle  à  la  préfen- 
tacion  des  Habitans  du  lieu. 

Grandvillars  la  Ville  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Martin  ,  à  laquelle  a  été  unie  le  30.  Février  161 7. 
celle  de  Grandvillars  le  Chatel  dédiée  à  St.  Urfin.  Le 
Prébendier  de  St.  Hilaire  qui  en  étoit  Patron  a  confervé 
fon  droit  en  nommant  alternativement  à  la  Cure  de  Grand- 
villars avec  le  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a  dans  le  Bourg 
une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Halles  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Jean-Baptifle, 
à  la  nomination  du  Prébendier  de  Chemaudain.  Les  Ha- 
bitans préfentent  à  une  Chapelle  qui  y  efl:  fondée  fous 
l'invocation  de  Ste.  Catherine. 

Mandemrff  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,   de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon. 

Mattay  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Ab belle  de  Baume. 

Mefche    Eglife  Paroiffiale   fous    le    titre  de  St.  Pierre 

Apôtre ,  de    la  nomination  du    Prieur  de  Lantenans.  II 

-y  a   trois  Chapelles.  Celle  de  Notre-Dame  à  l'Autel  du 

Rofaire  efl:  Sacerdotale   &  demande    réfidence;    il  y  en 

a  encore  une  autre  fur  le  territoire. 

Cette  Paroilfe  a  quatre  Eglifes  vicariales  ;  Cemay  fous 
le  titre  de  St.  Antoine  ;  il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  St. 
Roch.  Charquem-ont  fous  le  titre  de  St.  Eflienne  Martyr; 
il  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Pierre  &  Saint 
Guillaume.  Franebotihans  à  laquelle  on  a  uni  le  i..  Avril 
Î678.  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée  dans  cette  Eglife; 
•5c  les  Ecorces  fous  le  titre  de  St.  Jean-Baptifte.  Les  Bre- 
feux  ér  Man<:enam  font  des  Villages  de  la  Paroilfe  de 
Mefche.  dans  chacun  defquels  il  y  a  une  Chapelle.  Les  Ha- 
bitans des  Brefeux  préfentent  à  celle  de  leur  Village. 

Monthuton  Eglife  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Belfort. 

Morvillers  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Saint 
Martin ,  de    la  nomination  du  Prébendier  de  Geneuille. 

Memigney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 


DE      BESANÇON.  487 

tin  ,  devoit  être  deiïervie  par  un  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Bellelay,  nommé  par  l'Abbé  qui  en  a  le  droit  par 
rapport  au  Prieuré  de  Grandgour. 

PoTirentru  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  St.  Vit. Il 
y  a  treize  Chapelles  ,  M.  l'Evêque  de  Bafle  Souverain 
de Pourentru,  nomme  aux  Chapelles  de  Notre-Dame  & 
St.  Nicolas ,  St.  Jean  l'Cvangélifte ,  St.  Eflienne  des 
trois  Rois  ,&  de  îa  préfentation  de  Notre-Dame.  Les  Pré- 
vôts &  Maîtres  Bourgeois  de  Pourentru  ,prérentent  à  celles 
de  St.  Barthélémy  ,  de  Notre-Dame  &Ste.  Anne.  Les 
Chapelains  &  Confrères  de  St.  Michel  à  celle  de  l'Im- 
maculée  Conception. 

Dans  Pourentru  eft  encore  une  Eglife  fous  le  titre  de 
St.  Germain ,  oii  il  y  a  fix  Chapelles.  M.  l'Evêque  de 
Bafle  nomme  à  celles  de  Notre-Dame  &  St.  George  ; 
les  Prévôts  &  Maîtres  Bourgeoise  celles  de  St.  Claude ,  de 
l'Affomption  &  de  Ste.  Marie-Magdeleine.  Ilspréfentenr 
aulTiàcelle  de  Notre-Dame  de  Lorette  fondée  fur  le  terri- 
toire de  cette  Ville. 

Les  Chapelles  fondées  dans  l'une  ôc  l'autre  de  ces 
Eglifes ,  donnent  droit  à  la  Familiarité  ou  Confrérie  de 
St.  Michel.  Les  Chapelains  y  font  reçus  à  la  date  de 
leurs  provifions. 

Cœuve  Eglife  dépendante  de  celle  de  Pourentru,  les 
Habitans  de  ce  lieu  préfentent  à  une  Chapelle  qui  y 
eft  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Commi- 
fération. 

Provenchéres  Eglife  ParoiîTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
de  la  nomination  de  l'Univerfité  de  Befançon,  à  caufe 
du  Prieuré  de  V^auclufe. 

Saint  Difier  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Di- 
dier ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  Lure  &  de  Morback.- 
11  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Julien  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ju- 
lien ,  de  la  nomination  du  Seigneur ,  ainfi  que  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Anne  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  en  a 
une  autre  de  patronage  laïque. 
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Saint  Hypolite  Eglifeparoiffiale  en  Thonneur  de  Notre- 
Dame,  de  la  nomination  du  Seigneur ,  de  même  que  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Marguerite.  Il  y  en  a  une  autre  fondée  en  Thon- 
neur  de  St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Seigneur 
de    Neufchatel. 

Montandon  eft  une  Eglife  vicariale  en  l'honneur  de 
St.  Urfm  ,  delfervie  par  un  Vicaire  amovible  du  Curé 
de  St.  Hypolite. 

Chaume fey  Village  qui  dépend  de  St.  Hypolite ,  a  une 
Eglife  en  l'honneur  de  St.  Laurent  deffervie  par  un  Vi- 
caire amovible. 

Saint  Maurice  Eglife  Paroiffiale  ,  de  la  nomination  de 
rUniveffité  de  Befançon  ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Vauclufe. 

Saint  Maurice  Chatenois'EgW.^t  Paroiffiale,  de  la  col- 
lation de   M.  l'Archevêque  de  Befançon. 

Soulce  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  de  l'Univerfité  de  Befançon,  à  caufe  du 
Prieuré  de   Vauclufe. 

Trevillers  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a 
une  Chapelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Biefdejiot  ,  Ferriére  (tX  Urtiere  Villages  de  cette  Pa- 
roifle ,  ont  chacun  une  Chapelle.  Les  Habitans  de  Fer- 
riéres  préfentent  à  celle  qui  eft  dans  leur  Village. 

De  l'Eglife  de  Trevillers ,  dépendent  fept  Eglifes  vi- 
cariales  delfervies  par  des  Vicaires  amovibles. 

Charmontvillers  a  une  Chapelle  fondée  pour  fubvenir 
à  l'entretien  du  Vicaire.  Courte  font  aine  a  dans  fon  Eglife 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Laurent.  L'Eglife  de 
Damrichard  efl:  à  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine  ; 
&  les  Fabriciens  de  ce  lieu  ont  la  nomination  d'une 
Chapelle  fondée  fur  leur  territoire,  fous  l'invocation  de 
St.  Roch.  FeJJevillers  qu'on  prétend  avoir  été  ancienne- 
ment la  Paroiffiale  ,  eil  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ; 
&  Indevillers  fous  celui  de  St.  Urfin  Confeffeur. 

Vauclufe  Eglife  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  St.  LTrfin 
Confelfeur  ,  unie  à  la  menfe  des  Bénédid:ins  de  Vauclufe 

qui 
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qui  la  defTervent  par  un  Religieux  approuvé  de  l'Ordi- 
naire Entre  les  Villages  d^Efhe'e  ^  Belleherbe  qui  font  de 
cette  Paroiffe  ,  efl:  une  Chapelle  de  la  préfentation  des 
Habitans  defdits  lieux. 

Vatifrey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Sylveftre 
&  de  Ste.  Colombe  ,  de  la  nomination  du  Seigneur  ;  qui 
préfente  aulTi  à  deux  Chapelles  fondées  dans  cette  Egliîé, 
&  à  deux  autres  qui  font  dans  fon  Château. 

Vy  lés  Belvoir  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre  ;  Patrons  les  ProfefTeurs  de  l'Urùverfité  de  Befan- 
çon ,  à  caufe  du  Prieuré  de   Vauclufe. 

BÉNÉFICES    qui   font  dans  le  Decanat  de 
Rougemont. 

F  R  I  E  U  R  E'  S. 

LANTENANS  Prieuré    conventuel  de   l'Ordre  de 
St.  Auguftin  ,  dépendant   de  l'Abbaye  de  St.  Paul , 
&  de  la  nomination  du  Roi. 

Marast  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
gullin  ,  en  l'honneur  de  Ste;  Marie-Magdeleine.  Il  a  été 
uni  en  1610.  au  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  Dole. 

CURES. 

/1  BEN  ANS  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
./J.  Hermenfroi ,  du  patronage  de  l'Abbefle  de  Baume. 
L'Eglife  de  Faiion  en  dépend  ,  &  il  y  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Accolans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  la  Nativité  de  No- 
tre Dame.    Patron  l'Abbé  de  Luxeul. 

Arpenans  Eglife  Paroilîiale  ;  titre  St.  Valbert ,  Patrons 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Blujfans  Eglife  Paroilliale;  titre  St.  Léger ,  Patron  l'Ab-, 
bé  des  trois  Rois. 

Tome  11  .0.^^ 
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Bonalle  Eglife  PaioilTiale  ;  titre  St.  Vallier ,  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Bjurnois  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Nicolas,  Patrons 
les  ProfelFeurs  de  l'Univerfité  de  Befançon  ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Vauclufe. 

Courchaton  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  Ste.  Marie-Mag- 
deleine,  Patron  le  Seigneur.  Il  y  aune  Chapelle  de  pa- 
tronage laïque. 

Grammont  a  une  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Cour- 
chaton ,  avec  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Ciibry  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Léger,  Patron  le 
Chapitre   de  Dole ,   à   caufe   du   Prieuré  de   Maraft. 

Cvfe  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre , 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Noroy.  H  y  a  une 
Chapelle  de  la  nomination  des  Seigneurs. 

iSlans  dépend  de  cette  Eglife ,  &  il  y  a  dans  le  Châ- 
teau une  Chapelle  à  la  nomination  du   Seigneur. 

Dambelin  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Bénigne  ,  Patrons 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Dampierre  fur  le  doubs  Eglife  Paroiffiiale  ;  titre  Saint 
Pierre  &  St.  Paul ,  Patron  le  Seigneur  de  Neufchateî> 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage   laïque. 

Pennans  Eglife  Paroiffiiale  'y  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame.  Patron  le  Seigneur  de  Neufchatel. 

Fontaine  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame  ,  à  la  nomination  de  l'Abbeflede  Baume.  Il  y  a 
trois  Chapelles,celle  de  Ste. Anne  efi:  de  la  collation  de  l'Ordi- 
naire, &le  Seigneur  de  Momby  nomme  à  celle  de  St.  Roch. 

Gouhenans^gM^e  Paroiffiiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul.  Il  y  a  trois 
Chapelles  de  patronage  laïque  ,  le  Seigneur  piéfente  à  celle 
qui  efi:  fous  l'invocation  de  St.  Jean-Baptifle  &  Ste.  Catherine. 

Attefan  dépend  de  cette  Paroiffe  ,  &  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Seigneur  de  ce   lieu. 

Goux  les  Neufchatel  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  l'Affomp- 
lion  de  Notre-Dame,    Patron    le  Prieur    de  Lantenans. 

Lan^nans  Eglife  Paroiffiale  ',    titre  St.   Germain ,  ^Pa- 
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tron  le  Prieur  de   Lantenans  qui  en  eft   Curé  primitif. 

Li/le  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame,  de  la  nomination  du  Seigneur,  qui  prélcnte 
aulTi  à  huit  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife,  où  il 
y  a  Familiarité. 

Longevelle  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Affomp- 
tion,  du  patronage  du  Chapitre  de  Dole,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Maraft.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

Mancenans  Fglife  Paroiffiale  fops  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  des  trois  Rois;  de  cette 
Eglife  dépend  celle  cCApenans^  où  il  y  a  deux  Chapelles 
de   patronage   laïque. 

Melecey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Eflienne, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Dole ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Marafl:. 

Moimay  de  même  nomination  ,  efl  une  Eglife  Paroif 
fiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Barthélémy. 

Aillevam  (^T  Efpreis  en  dépendent ,  &  ont  des  Eglifes 
fuccurfales, 

Montenois  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  George  ,  Patrons 
les  Profelfeurs  de  l'Univerfité  de  Befançon ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Vauclufe. 

Montjeuflin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Jull:, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Marafl.  Il  y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque, 
celles  de  Notre-Dame  &  de  St.  Michel  font  à  la  pré- 
fentation  des  Seigneurs  du    lieu. 

Pontfur l'Oignon  Eglife  ParoilIial»;titre  St.  Pierre  aux  liens. 
Patron  le  Chapitre  de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Marafl:. 

Rans  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Léger,  Patron  l'Ab- 
bé  des  trois  Rois. 

Rougemont  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  alternative  de 
l'Abbé  de  St.  Vincent  &  des  Profeffeurs  en  Théologie 
de  rUniverfité  de  Befançon ,  comme  Prieurs  de  Mou- 
tier  Hautepierre.  Dans  cette  Eglife ,  eft  la  Chapelle  de 
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St.  George  ,  de  la  nomination  des  Gouverneurs  de  la  Con- 
frérie noble  de  St.  George  établie  à  préfent  dans  l'Eglife 
des  Carmes  de  l'ancienne  Obfervance  à  Befançon.  11  y 
a  encore  trois  Chapelles,  dont  celles  de  Notre-Dame, 
de  St.  Jean  &  St.  Nicolas  font  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur ;  &  dans  l'Eglife  de  Rougemontot  qui  a  été  autre- 
fois Paroilliale  ,  mais  qui  dépend  à  préfent  de  Rouge- 
mont,  font  aulfi  trois  Chapelles  ,  dont  celle  de  Notre- 
Dame    eft  à  la  collation  de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Montferne  <l^  Chouze lot  ont  une  Eglife  ParoilTiale  fous 
le  titre  de  St.  Hilaire  ,  annexe  de  celle  de  Bougemont. 
Sant  George  Eglife  Paroifliale;  titre   St.  George ,  Pa- 
tron le   Prieur  de  Lantenans. 

Saint  Sulpice  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  Saint 
Sulpice  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Senargent  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Nicolas,  Patron 
l'Abbé  des  trois  Rois. 

Suye  Eglife  ParoilHale  du  titre  de  St.  Défiré  ,  à  la 
nommation  de  l'Abbeffe  de  Baume.  Il  y  a  une  Chapelle 
en  rhonneur  de  Ste.  Anne  ,  à  la  préléntation  du  Seigneur. 
Vellechevreux  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Ger- 
main, &  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur  de  Be- 
veuge ,  qui  préfente  auifi  à  la  Chapelle  du  Château  de 
Eeveuge  iitué  dans  cette  Paroiflé. 

Villerfexel  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
las, de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Hum- 
bert  de  la  Palud  Comte  de  la  Roche  &  Seigneur  dé 
Villerfexel ,  ordonna  par  fon  teftament  publié  le  13.  Jan- 
vier 1457.  la  fondation  d'un  Chapitre  dans  cette  Eglife. 
Il  y  a  en  effet  quatre  Chapelains  ou  Chanoines  compris 
le  Curé  qui  tient  le  premier  rang.  Le  Seigneur  a  la  no- 
mination de  ces  Chapelains  ,  &  ne  peut  y  nommer  que 
des  Clercs  ou  des  Prêtres  originaires  de  la  terre  de  V^iller- 
fexel.  Le  Seigneur  de  Neufchatel ,  de  quatre  Chapelles 
de  patronage  laique  fondées  dans  ladite  Eglife  ,  préfente 
à  deux,  fçavoir,  à  celles  de  Notre-Dame  &  de  Saint 
George  j    cei;£-ci  a  été  transférée  du   Château. 
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Fillers  fous  Efcot  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
Vite  ,  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Neufchatel. 

Vi-lés-Lure  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main, du  patronage  des  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Les  Luthériens  occupent  dans  ce  Décanat,  cinq  Eglifes 
ParoilTiales  ;  fçavoir,  Rantal  de  la  collation  de  l'Arche- 
vêque  de  Befançon.  Colombier  ôc  Savourey  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Neufchatel.  Sainte  Sufanne  de 
celle  du  Seigneur  de  Cuifance,  ôc  St.  Maurice  du  pa- 
tronage de   l'Abbefle  de  Baume. 

BÉNÉFICES   qui  font  dans  le   Decanat    de 

Baume. 

A  B  B  A  r  E  S. 

BAUME  Abbaye  de  Dames  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  & 
de  nomination  Royale.  L'on  prouve  les  feize  quartiers 
pour  y  entrer. 

PRIEURE'  S 

CHAUX  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de   St.  Be- 
noît ,  en  l'honneur  de   St.  Pierre;  dépendant  de  Clu- 
ny  &  de  la  nomination  du  Roi. 

Cuis  AN  CE  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  ,  6c  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Luxeul;  à  la  collation  du  St.  Siège. 

VuiLLORBE  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Auguf 
tin,  en  l'honneur  de  l'Aiïbmption ,  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Montbenoît,  à  la  collation  du  St.  Siège. 

CURES. 

A  MAGNEY  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Ferreol  &  Saint 

/J.  Ferjeu  ,  Patron  le  grand  Tréiorier  de  la  Métrr  politaine. 

Anteuîl  Eglife  Paroiffiale ,  titre  l'AfTomption  ,  Patron  le 
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Prébendier  de  Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage 
laïque. 

Avilley  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Simphorien,  Patron 
le  Chapitre  de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Maraih  II 
y  a  une  Chapelle  de  la  nomi.nation  du  Seigneur. 

Baume  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin, de  la  nomination  de  l'AbbelTe  de  Baume.  Il  y  a 
une  Familiarité  qui  obtint  les  14.  Mars  &  29.  Décem- 
bre 1659.  &  1687.  du  confentement  des  Patrons  &  par 
décret  de  l'Ordinaire  ,  l'union  de  cinq  Chapelles;  dont 
trois  fondées  dans  l'Églife  de  St.  Martin  fous  les  invo- 
cations de  Notre-Dame  ôc  St.  Nicolas ,  de  St.  Antoine, 
de  Ste.  Catherine  &  de  St.  Antoine;  &  les  deux  autres 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  Ste.  Catherine.  Dans 
l'Eglife  de  St.  Sulpice  ,  autrefois  aulTi  ParoilTiale  à  Baume, 
il  y  a  encore  deux  Chapelles  ,  &  dans  celle  de  Saint 
Martin  huit  ;  dont  celle  dite  de  Paulot  efl:  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbefle  de  Baume. 

Grofboh  <ir  Sechin  font  de  cette  ParoifTe  ,  &  il  y  a 
une  Chapelle  à  Sechin  en  place  de  l'Hôpital  qui  y 
étoit  dans  les  temps  des  anciens,  à  la  nomination  de 
l'Abbenfe  de    Baume. 

11  y  a  quinze  Chapelles  dans  l'Eglife  abbatiale.  Celles 
de  St.  Eugène,  de  St.  François  Ôc  de  Ste.  Catherine, 
font  de  la  nomination  laïque ,  ÔC  celle  de  Notre-Dame 
de  la  collation  de  l'Ordinaire  Diocéfain.  Quant  aux  au- 
tres, la  Dame  AbbefTe  en  a  le  patronage,  &  y  nomme 
en  tous  temps  en  vertu  d'une  Bulle  de  Pie  II.  de  l'an 
1461.  Il  y  en  a  huit  fondées  à  l'Autel  du  Crucifix  dite 
la  Chapelle  des  morts ,  &  trois  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame au  grand  Autel.  Dans  l'Hôpital  de  Baume  efl 
une  Chapelle  du  titre  de  la  Vifitation  ,  &  du  patronage 
des  Srs.  Maire  ,  Echevins  &  Confeils  de  la  Ville. 

Baumotte  Eglife  Paroifliale  ;  titre  Ste.  Cécile  ,  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Bennans  Eglife  Paroifliale;  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,   Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent, 
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Branne  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
de  la  nomination  des  Prieurs  de  Chaux  &  de  Lantenan^, 
lis  préfentoient  autrefois  alternativement. 

Chajfey  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St  Jean  Gul- 
phe,  du  patronage  de  l'Abbefle  de  Baume.  Il  y  a  une 
Chapelle. 

Cendrey  Eglife  Paroiiïiale  du  titre  de  St.  Remy ,  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Clerval  Eglife  Filiale  fous  le  titre  de  St.  André ,  de 
la  nomination  du  Prieur  de  Chaux.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'une  Chapelle  ,  qui  a  été  unie  à  la  Familiarité  de  Cler- 
val le  21.  Juin  1616.  L'Ordinaire  Diocéfain  unit  encore 
à  ce  Corps  le  17.  Février  1689.  trois  Chapelles  ;  fçavoir, 
celles  de  Notre  -  Dame  dite  du  Point  du  jour  ,  de  St, 
Pierre  &  de  Chaux.  Il  y  a  fept  Chapelles  de  patronage 
laïque  ,  fondées  dans  cette  Eglife. 

Chaux  Eglife  Paroiiïiale  ôc  Mère  de  celle  de  Clervaly 
érigée  fous  le  titre  de  St.  Pierre ,  de  la  nomination  du 
Prieur  de  Chaux.  On  n'y  fait  plus  les  Offices  paroiHiaux, 
qui  ont  été  transférés  à  l'Eglife  de  St.  André  à  Clerval.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Luxeul  fous 
l'invocation  de  Ste.  Barbe,  &  une  autre  de  celle  du  Sei- 
gneur de  Beveuge  en  l'honneur  de  Ste,  Anne  &  de  St, 
Antoine. 

Cotigneres  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte,  à  la  nomination  de  l'Abbedé  de  Baume. 

Bouhans  ell:  de  cette  Paroiffe  ,  &  a  une  Chapelle. 

Cour  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre ,  de 
la  nomination  du  Seigneur  de  Neufchatel ,  ainfi  que  la 
Chapelle  qui  y  eft  fondée. 

Enans  ell:  de  cette  Paroilfe,  &  a  une  Chapelle  de  la 
fondation  du  Seigneur. 

Crofey  Eglife  Paroiiïiale;  titre  St.  Eftienne  ,  Patron 
le  Prieur  de  Cufance. 

Cujance  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  ce  ncn\.  Le  Seigneur 
nomme  a  la  Chapelle  de  St.  Jean,  ôc  le  Roi  à  celle  de 


496  FOUILLE*    DE    L*  E  G  L  I  S  E 

St.  George  ôc  St.  Nicolas,  qui  font  fondées  dans  cette 
Eglife. 

Dammartin  le  Templier  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre 
de  St.  Martin,  de  la  nomination  du  Commandeur  du 
Temple  à  Befançon.  Bretigney  ^  Glamondans  font  de 
cette  Paroiiïe,  &  ils  ont  chacun  une  Chapelle.  Le  Rec- 
teur des  Jëfuites  de  Befançon  nomme  à  celle  de  Breti- 
gney ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  l'autre 
efl:  fous  celle  de  St.  Louis. 

Dampvaux  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mi- 
chel ,  de  la  nomination    de  l'Abbelfe  de  Baume. 

Deluz  Eglife  Paroilliale  ;  titre  St.  Martin.  Patron  le 
Prieur  de  Vuilîorbe. 

Fonte7iois-k's-Montbozon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre 
de  St.  Julien,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropo-. 
litain.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  collation  de  l'Ordi- 
naire ,  &  fur  le  territoire  une  autre  de  patronage  laïque. 
Gnifeule  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Martin  ,  Patron 
le  Prébendier  de  Vaux. 

Huanne  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.J  ean 
l'Evangélifte  ,  de  la  nomination  des  Profeiîèurs  de  l'Uni- 
verfité  de  Befançon ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Moutier 
Hautepierre.  Dans  le  Château  de  Montmartin  qui  efl: 
fur  cette  ParoiflTe,  efl  une  Chapelle  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Gouhenans  (tX  Mefandam  qui  y  font  auffi,  ont  chacun  une 
Chapelle;celle  de  Gouhenans  à  la  nomination  du  Seigneur. 
Larians  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  TAIfomp- 
tion,  du  patronage  alternatif  des  Abbés  de  St.  Paul  & 
de  St.  Vincent.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination 
du   Seigneur. 

Olam  qui  eft  de  cette  Paroifle,  a  une  Chapelle  caf- 
trale  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Mondon  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  delà  nomination  du  Seigneur.  Il  y  a  une  Chapelle. 
Momujfaint  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Pompien^ 
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Pompierre  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Léger  j  Patron 
le  Prieur  de  Lantenans. 

Rigney  Eglife  Paroilfiale  ;  titre  St.  Paul  j  Patron  le 
Seigneur  de  la  Roche.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Corcelle.  Ce  Village  dépend  de 
la  Paroiffe  de  Rigney  ,  &  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du   Seigneur. 

Roche  fur  le  do".bs  Eglife  Paroilfiale;  titre  St.  Pierre 
Apôtre;  Patron  le  Prieur  de  Chaux.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Roche  fur  Linotte  Eglife  Paroiiïiale;  titre  St.  Martin, 
Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Roulans  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Michel  ;  Patron 
le  Surchantre  de  l'Eglife  Métropolitaine. 

Saint  Hilaire  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  Saint 
Hilaire  &  St.  Vidor  Martyrs  ,  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  Salins. 

Saint  Jean  d'Adam  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  de  l'Abbeffe  de  Baume. 
Servigney  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Thienans  Eglife  ParoilTiale ,  de  mêmes  titre  &  patronage 
que  la  précédente.  11  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 
Tornans  Eglife  Paroiiïiale;  titre  St.   Maurice.  Patron 
l'Abbé  de  Montbenoît. 

Faire  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Pierre  &  St.  Paul; 
Patron  le  Prieur  de  Vuillorbe.  11  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Verne  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  de  l'Abbelfe  de  Baume.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Voillans  dépend  de  cette  Eglife ,  6c  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Villers  le  fec  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Saint 
Martin,  de   la  nomination  de  l'Abbelfe  de  Baume. 

Vzelle  Eglife  Paroilîule;  titre  St.  Bénigne;  Patron  l'Abbé 
de  St.  Vincent. 

Tome  11  R  r  r 
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Yevre  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Paul ,  de  la  nomination  de  l'AbbefTe  de  Baume. 

BÉNÉFICES    qui   font  dans   le   Decanat  de 

Varafque. 

A  B  B  A  r  E  S. 

LA  GRACE  DIEU  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
régulière  ,  &  de   la  nomination  du  Roi. 
MONTBENOIST  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin ,     en   commende    &    de  la  nomination  du  Roi. 
MONT  SAINTE  MARIE  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  en  commende ,  Ô£  de  la  nomination  du  Roi. 

F  R  I  E  U  R  E'  S. 

BONNEVAUX  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  ,  en  l'honneur  de  St.  Marcel ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  St.  Vincent;  Collateur  le  Pape. 

Laval  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Auguf- 
tin ,  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Montbenoît ,  &  de  la  nomination   du  Roi. 

Mort  EAU  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  Cluny, 
en  l'honneur  de  St.  Pierre  ôc  St.  Paul  y  de  la  nomina- 
tion du  Roi. 

MouTHE  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  St.  Claude,  &  uni  au  Collège 
des  Jéfuites  à  Dole. 

MouTiER  Hautepierre  Prieuré  conventuel  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  dépendant  de  Cluny ,  &  uni  à 
la  Faculté  de  Théologie  en  l'Univerfité  de  Befançon. 

PoNTARLiER  Prieuré  rural  ,  en  l'honneur  de  Saint 
Eftienne,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  &  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Baume. 

RoMANMouTiER  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  No- 
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tre-Dame ,  fi  tué  dans  le  Pays  de  Vaux  fous  la  Souverai- 
neté de  Berne.  Il  a  cependant  un  Titulaire  qui  jouît 
des  revenus  de  ce  Bénéfice  dans  quatre  Villages  qui  en 
dépendent ,  &  qui  font  fitués  au  Comté  de  Bourgogne. 

Saint  Point  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume ,  à  la  collation 
du  Pape. 

ScEY  EN  Varais  Pricuté  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume.  Le  Pape  CoUa- 
teur. 

CURES. 

'  ÂRCON  Eglife  autrefois  Vicariale  dépendante  de 
wri  celle  de  Doubs  ,  érigée  en  Paroilliale  ;  Patron  l'Ab- 
bé de  Montbenoît. 

Bannans  Eglife  Paroi fll aie  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Romanmoutier.  Il  y  a 
cinq  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Bizot  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  George , 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Monfaucon  ;  elle  a 
dans  fa  dépendance  fix  Eglifes.  i°*  Le  Barboux  en  l'hon- 
neur de  Saint  Renobert  fondée  le  14.  Mai  1688.  pour 
l'entretien  d'un  Vicaire  réfident.  2°*  Le  Beflieu  en  l'hon- 
neur de  St.  François,  érigée  en  1629.  &  deffervie  par 
un  Vicaire  réfident.  3°*  La  Chenalotte  en  l'honneur  de 
Saint  Urbain.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  des 
Habitans  fondée  le  15.  Avril  1628.  en  l'honneur  de  la 
piéfentation  de  Notre-Dame  &  de  St.  Urbain.  4°'  La 
Grande  Combe  des  bois  deflTervie  par  un  Vicaire  réfi- 
dent. 5^'  Le  Rulfey  deiïervi  de  même.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  Ste.  Anne  qui  y  a  été  transférée 
le  4.  Juillet  1662.  de  l'Eglife  de  St.  Jean-Baptifle  de 
Befançon ,  où  elle  avoit  été  premièrement  fondée.  6°' 
Noelcerneux  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de  St.  Claude, 
deffervie  par  un  Vicaire  amovible. 

Bonnevaux  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Maxi- 
min  ,  de  la  nomination  du  Curé  primitif  qui  eft  le  Prieur 
de  Bonnevaux.  Rrr  ij 
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Bouclans  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Léger,' 
du  patronage  alternatif  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  ôc  du 
Surchantre  de  TEglife  Métropolitaine.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Cervin  Eglife  Paroi  maie  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre.  Pa- 
tron le  Prieur  de  Cuifance.  Il  y  a  deux  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Chajfoy  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  l'Affomption, 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y  a  cinq 
Chapelles  ;  celle  de  St.  Nicolas  &  St.  Sulpice  efl  à  la 
nomination  du  Seigneur ,  £c  les  Habitans  préfentent  à 
celle  de  St.    Claude. 

Chantram  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'AfTomp- 
tion  de  la  Vierge,  de  la  nomination  des  Familiers,  Con- 
frères de  St.  Antoine  de  l'Eglife  Métropolitame.  Ils  pré- 
fentent à  la  Chapelle  de  St.  Nicolas,  ôc  le  Seigneur  à 
celle  de  Ste.  Catherine  fondées  dans  cette  Eglife  j  il  y  en 
a  une   autre  de  patronage  laïque. 

Bolandoz  dépend  de  cette  Paroifle ,  &  a  une  Eglife 
en   l'honneur  de  St.  George  &  une  Chapelle. 

Clairon  Eglife  Paroiffiale  j  titre  St.  Simon  j  Patron  le 
Seigneur  du  lieu. 

Chevigney  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  du  Seigneur  ,  qui  préfente 
aulli  à  une  Chapelle  fondée  dans  cette  Eglife ,  &  à  celle 
du  Château. 

Dommart'tn  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nomination  des  Profeffeurs  en  Théologie  de 
l'Univerfité  de  Lefançon  à  caufe  du  Prieuré  de  Moutier 
Hautepierre.  Il  y  a  trois  Chapelles;  celle  de  la  Sainte 
Trinité  &  Ste.  Croix ,  a  été  transférée  le  i8.  Août  1673, 
de  l'Eglife  des  Auguftins  de  Pontarlier,  au  grand  Autel  de 
Dommartin  ;  &  les  Confrères  de  la  Confrérie  de  St.  Ehoy 
érigée  dans  cette  Eglife ,  préfentent  à  celle  qui  eft  fous 
l'invocation  de   la  Sainte  Trinité  &  Saint  Eloy. 

Vuillecin  efl:  de  cette  Paroilfe ,  &  a  une  Chapelle. 

Doubs  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Alfomption, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Montbenoît,  t 
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Eîfon  Eglife  Paroiiïiale  -,  titre  St.  George  ;  Patron  le 
Prieur  de  Morteau. 

Ejlalans  Eglife  Paroifïïale  ;  titre  St.  Nicolas.  Patron 
le  Prébendier  de  Grozon. 

Rfmont  y  de  Villers  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Lazare  ,  du  patronage  alternatif  de  l'Abbé  de  St.  Vin- 
cent &  du  Seigneur  de  Belvoir.  Ce  Seigneur  préfente  à 
la  Chapelle   de  Ste.   Agathe  fondée   dans   cette    Eglife. 

Flangebotiche  Eglife  ParoiiTiale  fous  le  titre  des  St. 
Ferreol  &  St.  Ferjeux  ,  de  la   nomination  du  Seigneur, 

Loray  qui  a  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Michel, 
dépend  de  Flangebouche,  £c  a  trois  Chapelles;  celle 
de  Notre-Dame  efi:  de  la  nomination  du  Seigneur  de  ce  lieu. 

Avoudrey  eft  auiïi  une  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de 
St.  Donat  Archevêque  de  Befançon  ,  dépendante  de  Flan- 
gebouche ,  &  delTervie  par  un  Vicaire.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Frafne  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  George  , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Ste.  Magdeleine  à  Salins. 
Il  y  a  deux  Chapelles  ;  celle  de  l'Annonciation  ôc  de  St. 
Nicolas  doit  avoir  deux  Chapelains ,  les  mâles  de  la  fa- 
mille du  Fondateur  préférés. 

Gilley  Eglife  Paroiiïiale  j  titre  Ste.  Anne  ^  Patron  TAb- 
bé  de  Montbenoît. 

Gonfans  Eglife  ParoiiTiale  ;  titre  St.  Maurice  ;  Patron 
le  Prébendier  de  Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Gtiyans  en  Venues  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
TAlfomption ,  de  la  nomination  alternative  de  l'Abbé 
de  Montbenoît  &  du  Seigneur  de  Chevigney.  Il  y  a  une 
Chapelle  dans  cette  Eglife  de  patronage  laïque ,  &:  fur 
le  territoire  une  autre  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  Guyans. 

La  Chapelle  d'Huin  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
l'Aiïbmption,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Montbenoît. 
Il  y  a  quatre  Chapelles  j  le  Seigneur  nomme  à  celle  de 
St.  Grégoire. 
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La  grande  Combe  V.g\iCe  ParoifTiale  fous  le  titre  de 
St.  Jofeph  ,  par  la  difmemb ration  qui  s'en  fit  le  12. 
Odobre  1667.  de  celle  de  Morteau.  Elle  efl:  de  la  no- 
mination du  Prieur  de  Morteau. 

Landrefe  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Cui- 
fance.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Laval  Eglife  Paroilfiale;  titre  St.  Sulpice  j  Patron  le 
Prieur  de  Laval. 

Le  Lîihier  eft  une  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de  St. 
Humbert  Evêque  ,  deffervie  par  un  Vicaire  que  le  Curé 
de  Laval  prépofe. 

La  Rivière  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas, de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Eflienne  de 
Pontarlier.  H  y  a  huit  Chapelles.  Celle  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  fut  unie  le  9.  Mai  1692.  à  la  menfe  capi- 
tulaire  du  Chapitre  d'Arbois,  à  charge  que  le  fervice 
en  feroit  fait  dans  ladite  Eglife.  La  nomination  de  celle 
de  St.  Nicolas  dite  Mauprez  ,  efl  dévolue  aux  Echevins 
du  lieu,  au  cas  le  Patron  n'ait  pas  nommé  dans  qua- 
rante jours  après  la  vacance. 

Bonnevaux  &  Dompierre  ,Cont  deux  Eglifes  Vicariales 
de  celle  de  la  Rivière  ;  l'une  en  l'honneur  de  St.  Jean- 
Baptille ,  &  l'autre  de  St.  Pierre  ,  defîèrvies  par  des  Vi- 
caires amovibles  &  rélidens.  Il  y  a  une  Chapelle  à  Bon. 
ne vaux. 

Laviron  Eglife  ParoifTiale  en  l'honneur  de  la  Très- 
Sainte  Trinité,  de  la  nomination  du  Seigneur.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Lefgras  Eglife  fous  le  titre  de  St.  Renobert  érigée  en 
ParoifTiale  en  I574.  Elle  dépendoit  de  l'Eglife  de  Mor- 
teau ,  dont  le  Prieur  en  a  confervé  le  patronage. 

Leugney  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Prébendierde  Miferey. 
il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Epenoitfe  qui  efl  de  cette  Paroiffe,  a  une  Chapelle 
fondée  &   qui  a  été  transférée   le  17.  Décembre    1693. 
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de  l'Eglife   de  la  Villedieu  où  elle  avoit  été  fondée  le 

jjéme.     Août     1682. 

Mont  benoît  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Annon- 
ciation de  la  Vierge  unie  au  Chapitre  des  Religieux  de 
l'Abbaye  ,  deffervie  par  l'un  d'eux  que  le  Chapitre  de 
Montbenoît  nomme  &  que  l'Ordinaire  inllitue.  Elle  a 
deux  Eglifes  Vicariales  ;  celle  de  Chaux  du  titre  de 
St.  Antide  ,  eft  delTervie  par  un  Chanoine  régulier  de 
ladite  Abbaye  ,  Se  celle  des  Allemands  érigée  en  l'hon- 
neur de  Ste.   Foy  ,  a  un  Vicaire  amovible. 

Montgefoye  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Jean 
Gulphe  ,  unie  au  Corps  de  la  Familiarité  de  Vuillafam 
le  14.  Mars  1590.  par  l'Ordinaire  Diocéfain  ,  de  l'agré- 
ment du  Prébendier  de  Dampierre  qui  en  étoit  Patron. 
Il  y  a  neuf  Chapelles  ;  celles  du  Rofaire  &  de  Ste.  Ca- 
therine ,  font  à  la  nomination  du  Chapitre  Métropoli- 
tain; celle  de  Ste.  Anne  ÔC  des  trois  Rois  eft  du  patro- 
nage du  Seigneur.  Les  Familiers  de  Vuillafans  nomment 
à  cette  Cure  un  Vicane.  Ils  delFervent  l'Eglife  de  Vuil- 
lafam qui  dépend  de  celle  de  Montgefoye  &  qui  eft 
érigée  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Elle  a  cinq  Cha-; 
pelles  ;  celle  de  St.  Nicolas  eft  de  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Châteauvieux  ,  &  le  Seigneur  de  Vuillafans 
préfente   à  celle  de  Sainte  Catherine. 

Châteauvieux  dépend  de  Vuillafans ,  &  a  deux  Cha- 
pelles de   la  nomination  du  Seigneur. 

Moneau  Eglife  Prieurale  &  Paroiftiale  en  l'honneur 
de  l'Affomption  ,  de  la  nomination  du  Curé  primitif  qui 
eft  le  Prieur  Commendataire  de  Morteau.  11  y  a  trois 
Chapelles. 

Cerneuxpequignot  qui  dépend  de  cette  Eglife  a  une 
Chapelle. 

Les  Baffot  &  U  Villars  font  des  Eglifes  Vicariales  qui 
en  dépendent  aulTi.  Il  y  a  dans  l'Eglife  des  Baflot  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Jofeph  ,  dont  le  Cha- 
pelain doit  réfider  ÔC  être  Prêtre.  Pour  l'autre  Eglife, 
elle  eft  en  l'honneur  de  la  Vifitation  de  la  Vierge,  ôc 
delfervie  par  un  Vicaire  amovible. 
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Momie r  Hautepiene  Eglife  Prieurale  &  ParoliTialeen 
l'honneur  de  St.  Pierre  Apôtre  ,  de  la  nomination  des 
Profefleurs  en  Théologie  de  l'Univerfitë  de  Befançon.  Il 
y  a  trois  Chapelles,  dont  celle  de  St.  SébalHen  eft  de 
la  collation  de  l'Ordinaire. 

Lod  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Momhe  Eglife  "Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Affomption, 
de  la  nomination  du  Redeur  du  Collège  des  Jéfuites  de 
Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Mouthe  uni  à  ce  Collège, 
Cette  Paroifle  elt  d'une  grande  étendue  ;  les  Pontet  en 
dépendent  &  il  y  a  une  Chapelle  ;  la  petite  Chaux  fous 
Mothe  eft  aufli  de  fa  dépendance  ,  il  y  a  une  Chapelle. 
Gerlinefl  une  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de  la  Vifitation 
de  Notre-Dame,  deifervie  par  un  Vicaire  amovible  &  réfi- 
dent.  Les  Boujons  de  même.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  &  il  y  a  une  Chapelle.  I« 
Chapelle  des  bois  également  dépendante  de  Mouthe  ,  a 
aufli  une  Chapelle  à  charge  d'ames.  La  Chaux  neuve  au- 
tre Eglife  Vicariale  ,  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte, 
deflervie  par  un  Vicaire  amovible  &  rélident.  Dans  cette 
Eglife  ,  il  y  a  trois  Chapelles.  Il  y  en  a  auffi  une  dans 
l'Eglife  fuccurfale  de  Chatelbanc  qui  dépend  immédiate- 
ment de  la  Chaux  neuve. 

Nod  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  & 
de  St.   Paul,   du  patronage  de   l'Abbé  de  Montbenoîr. 

Attofe  dépend  de  cette  Paroilfe ,  ÔC  il  y  a  une  Cha- 
pelle fous  l'mvocation  de  St.  Claude. 

Orchamps  en  Venues  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  &  St.  Paul,  de  la  nomination  du  Seigneur  de 
Château  neuf  en  Vennes.  Il  y  a  huit  Chapelles,  celle 
de  St.  Jean-Baptifte  ayant  été  unie  à  celle  de  St.  Main- 
bœuf,  &  ne  devant  avoir  qu'un  même  Chapelain.  Deux 
de  ces  Chapelles  font  Sacerdotales,  ce  font  celles  de 
de  Notre-Dame  &  St.  Efticnne  qui  demandent  rélldence. 

Ornans  Eglife  Paroiiîiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Frafnoy.  Cette  Eglife 

a 
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a  Familiarité  &  vingt  Chapelles.  Le  Curé  nomme  à  celles 
de  St.  Jean-Baptille  &  de  Notre-Dame  du  Pilier.  Elles 
donnent  entrée  de  Choeur,  comme  celles  de  St.  Antoine 
&  St.  Nicolas ,  de  l'Immaculée  Conception  ,  de  la  Sainte 
Euchariftie  &  de  Notre-Dame  de  Commifération.  Les 
Religieufes  Urfelines  d'Ornans  ont  la  nomination  d'une 
Chapelle  érigée  dans  leur  Eglife  fous  le  titre  de  l'Im- 
maculée Conception.  Il  y  en  a  aulîi  deux  dans  le  lieu 
dit  les  Ifles  d'Ornans  ,  &  le  Magiftrat  de  cette  Ville 
préfente  à  deux  autres  Chapelles  fondées  fur  fon  territoire. 

Le  Roi  nomme  à  la  Chapelle  du  Château  qui  ellfous 
l'invocation  de  St.  George  ,  &  à  laquelle  eft  unie  la  Cha- 
pelle de  St.  Nicolas  fondée  en  l'Fglife  Paroiffiale  d'Arbois. 

Orfarjs  EgUfe  ParoilFiale  fous  le  titre  de  St.  Jean  Gul- 
phe  ,  de  la  nomination  de  TObédiencier  de  Leugney  Cha- 
noine à  St.  Paul.  Il  y  a  deux  Chapelles.  Celle  des  trois 
Rois  ell:  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Ovain  Eglife  ParoilTiale  ;  titre  St.,  Maurice  ;  Patron 
l'Abbé  de  Montbenoît. 

Paffavant  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Antide  ;  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Pajj'onf ont  aine  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Saint 
Maurice ,  du  patronage  du  Prieur  de  Morteau.  Il  y  a 
deux  Chapelles. 

Pierrefontaine  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  l'Alfomption. 
Les  Profelfeurs  de  l'Urriverfité  de  Befançon  par  l'union 
du  Prieuré  de  Vauclufe  en  font  les  Patrons. 

Plaimbois  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Sébaflien  ;  Pa- 
tron le  Prieur  de  Morteau. 

Potir  ARLîE  E.  Il  y  a  trois  Eglifes  ParoilTiales  dans 
cette  Ville.  La  première  ert  fous  le  titre  de  St.  Bénigne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  La  féconde 
fous  celui  de  l'Alfomption  de  Notre-Dame  ,  du  patro- 
nage de  l'Abbé  de  Montbenoît  ;  &  la  troiliéme  fous  le 
titre  de  St.  Eftienne ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume. 
Dans  l'Eglife  de  St.  Bénigne,  il  y  a  quatorze  Chapelles. 
Celle  de  Notre-Dame  eft  de  la  nomination  du  Curé.  L'Ab- 
Tome  11.  S  s  s 
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bé  de  Montbenoît  préfente  à  celle  de  St.  Jacques  &  St. 
Chriilophle ,  &  l'Official  de  la  Couj  Archiépifcopale  de 
Belançon  à  celle   de  St.  Michel. 

Dans  l'Eglifede  l'AfTomption  nommée  de  Notre-Dame, 
il  y  a  onze  Chapelles.  Celle  de  Notre-Dame  dite  de  Chatil- 
lon  ,  efl:  dévolue  à  l'Official  de  Befançon ,  fi  le  Patron  n'y  a 
pas  préfenté  dans  quinze  jours  après  la  vacance.  L'Abbé 
de  Montbenoît  nomme  à  celle  de  St.  Martin. 

Dans  l'Eglife  de  St.  Eftienne  font  fix  Chapelles ,  dont 
celle  de  St.  Jacques  &  St.  Nicolas  efl:  à  la  nomination 
du  Curé.  Le  Magiflirat  de  Pontarlier  préfente  à  deux 
Chapelles  fondées  l'une  à  l'Hôtel  de  Ville ,  l'autre  de- 
hors la  porte  dite  de  Notre-Dame.  Audit  lieu  le  Prieur 
delà  Confrérie  de  St.  George  érigée  en  l'Eglife  de  St. 
Eftienne,  préfente  à  la  Chapelle  de  St.  Claude.  L'Abbé 
de  Montbenoît  a  la  nomination  d'une  autre  Chapelle 
fondée  dans  le  Fauxbourg  fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 
Il  y  en  a  aufli  une  dans  l'Eglife  des   Annonciades. 

La  C/ufe ,  les  Ejlraches  (tf  Montpetoz  dépendent  de 
Pontarlier.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Cha- 
pelle ;  celle  de  la  Clufe  ell:  de  la  nomination  des  Ha- 
bitans ,  &  dans  leur  Chapelle  ,  il  y  en  a  une  autre  fon- 
dée en  l'honneur  de  St.  Jean  &  de  St.  Antoine. 

L'Eglife  de  Pontarlier  a  outre  cela  neuf  Eglifes  Vica- 
riales  dans  fa  dépendance  ,  delfervies  par  des  Vicaires 
amovibles  &   réfidens. 

1°'  Les  Granges  de  Narhz  fous  le  titre  de  Ste.  Brigide. 

2^^'  Les  Grangettes.  3°*  Les  Fourgs  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame. Il  y  a  une  Chapelle. 

4°*   La  Planée  fous  le  titre  de  l'AfTomption. 

5°  Les  Verrières  fous  celui  de  St.  Fabien  &  St.  Sébaf- 
tien  ,  avec  une  Chapelle. 

6°"  Malbuiffon  en  l'honneur  de  St.  Claude  Archevêque, 
avec  une  Chapelle. 

7°'  Montperreux  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magde- 
leine,  11  y  a  une  Chapelle. 
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'  8°'  Oye  en  l'honneur  de  St.  Martin.  Il  y  a  une  Chapelle. 

9°'  Saint  Point  du  titre  de  St.  Ponce  Confelfeur , avec 
deux  Chapelles. 

Rochejean  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Ste.  Marie. 
Le  Bré  ,  la  Mai/on  du  Bon  &  la  Villedieu  font  de  cette 
Paroifle ,  &  ont  des  Chapelles.  Celle  de  la  Villedieu  eft 
de  la  nomination  des  Habitans. 

Bîirey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y 
a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Gourgon  Eglife  Paroilfiale  du  patronage  de  l'Abbé 
de  Montbenoît.  Il  y  a  une  Chapelle  ,  &  une  autre  i  Arc 
derrière  Cicon  qui  efl:  de  cette  ParoilTe.  Aubonne  en  dé- 
pend aulTi ,  &  a  une  Eglife  Vicariale  fous  le  titre  de 
St.  Antide  Archevêque  de  Befançon  ;  elle  eft  delTervie 
par  un  Vicaire  réfident  &  amovible. 

Saint  HypoUte  lés  Durne  Eglife  Paroifliale ,  de  la  no- 
mination  du  Prébendier  de  Dampierre.  Il  y  aune  Cha- 
pelle  de  la   collation  de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Dûmes  efl:  de  cette  Paroilîë ,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur.  Echevannes^  Griyans ,  Saule  (^ 
Charbonnières  en  dépendent  auifi.  Saule  efl  une  Eglife 
Vicariale  delfervie  par  un  Vicaire  réfident  &  amovible. 
Il  y  a  deux  Chapelles  à  Echevannes,  de  la  nomination 
du  Seigneur  ,  Ôi.  dans  chacun  des  autres  endroits  il  y  a 
une    Chapelle. 

Saint  Théodule  Eglife  Paroifiliale  ,  du  patronage  de 
l'Abbé  de  Ste.  Marie.  Il  préfente  à  une  Chapelle  fon- 
dée dans  l'Eglife  de  St.  Antoine  Vicariale  de  celle  de 
St.  Théodule  ;à  celle  de  Rémoray  ,  en  l'honneur  de  Ste. 
Anne  ;  ainfi  qu'à  celle  de  Vaux  qui  efl:  en  l'honneur  de 
Notre-Dame.  Il  y  a  encore  une  Eglife  Vicariale  dans 
cette  ParoilTe.  C'eft  celle  de  l'Abergement. 

Sancey  Eglife  ParoilFiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
de  la  nomination  du  Poffelfeur  du  fief  de  Sauvigney.  11 
y  a  trois  Chapelles. 

Sss  ij 
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Belvoir  dépend  de  cette  Paroifle ,  &  a  une  Eglife  où 
il  y  a  trois  Chapelles. 

Chaifot  eft  une  Eglife  Vicariale  de  Sancey.  Le  Com- 
mandeur du  Temple  d'Arbois  nomme  à  une  Chapelle 
qui  y  elT:  fondée  en  l'honneur  de  l'Alfomption  de  Notre.- 
Dame. 

S<ey  en  Varais  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 
Il  y  a  trois  Chapelles.  Le  Seigneur  de  Scey  nomme  à 
celle  de  Ste.  Marguerite  ;  celui  de  Montron  à  celle  de 
Notre-Dame  &  St.  Michel.  La  troifiéme  eft  du  pa- 
troiiage  du  Polfeifeur  des  biens  du  Seigneur  d'Antorpe 
dans   ce   lieu. 

Vaudahon  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Michel, 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Cicon.  Il  y  a  quatre 
Chapelles  ;  celle  de  Notre-Dame  de  la  même  nomina- 
tion avec  celle  fondée  à  Epenois  qui  dépend  de  cette  Eglife, 
ainfi  que   Rantechos  qui  a  une  Chapelle. 

Vercel  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  Ste.  Agathe. 
Elle  étoit  du  patronage  du  Seigneur  de  Domprel ,  qui 
le  céda  le  31.  Août  1687.  aux  Familiers  de  cette  Eglile 
qui  nomment  l'un  d'eux  à  la  Cure.  Il  y  a  onze  Chapelles. 
Celle  de  St.  George  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 
Vemier  Fontaine  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
André ,  du  patronage  des  Profeffeurs  en  Théologie  de 
rUniverfité  de  Befançon  ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Mou-^ 
tier  Hautepierre. 

Fefignenx  Eglife  ParoilTiale;  titre  St.  Martin;  Patrofi 
le  grand  Tréforier  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon. 
Longeville  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas, ôc  de  même  nomination.  Elle  eft  defTervie  parle 
Curé  de  Vefigneux,  &  il  y  a  deux  Chapelles.  Celle  de 
Notre-Dame  &St.  Jacques,  eft  de  la  nomination  du  Sei- 
gneur du  lieu. 

Reugney  eft  une  Eglife  Vicariale  dépendante  de  Vefi- 
gneux.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Chapelles. 

Ftlledieu  proche  Vercel  j  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre 
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de  St.  Jean-Baptifle  ,  du  patronage  du  Commandeur  du 
Temple   d'Arbois  &  de  Befançon.  II  y  a  une   Chapelle. 

U(ie  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Vallier  Mar- 
tyr,de  la  nomination  des  Profeffeurs  en  Théologie  de  ITlni- 
verfité  deBefançon,Prieursde  Moutier.Ily  a  une  Chapelle. 

Goux  dépend  de  cette  Paroilïé,  &  a  une  Eglife  ou  eft 
une   Chapelle  fondée. 

Efvillers ,  Septfontaine  (^  Sombacotir ,  font  des  Eglifes 
Vicariales  d'Ufie ,  '  delfervies  par  des  Vicaires  amovibles 
£c  réfidens.  Elles  font  en  l'honneur  de  i'Aflbmption  ,  des 
Sts.  Gervais  &  Prothais  &  de  St.  Nicolas.  Il  y  a  une 
Chapelle  à  Efvillers  qui  ert  de  la  collation  de  l'Ordinaire. 
Il  y  en  a   deux    à  Sombacour  ,  &   une  à  Septfontaine. 

E'  T"  ^  T"  des    Bénéfices  qui  fout  encore  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  j  mais  hors  du  Diocéfe  de  Befa7lfon. 

l^-r    'ABBAYE  de  St.  Claude  érigée  en  Evêché. 
2"'  M-J  Le   Prieuré  de  Gigny  de  l'Ordre  de   St.  Benoît , 

en  commende  ,  &  de  nomination  Royale. 

3^*  Le  Prieuré  des  Bouchoux ,  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, dépendant  de  St.  Claude  en  commende  ,  ôc  de  la 
nomination  du  Roi. 

4"-  Le  Prieuré  d'Ecreux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  rural. 

5^*  Le  Prieuré  de  Vobles ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
rural,  à  la  collation  du  Pape. 

6°'  Le  Prieuré  de  St.  Hymetiére  uni  au  Chapitre  de 
Maçon. 

7'^*  Le  Prieuré  de  Coligny^.de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
de  nomination  Royale»  ~"  ■,  ,y  ^ 
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CURES. 


B 


OURCÎAT. 

Charnoz, 
Çhavanes. 
Chaux. 
Coligny. 
Conde. 
Deffiat. 
Epy. 
Epinal. 
Efbouchoux. 
Genod. 
Germagnat. 
Gigny. 

Jougne  &  les  Hôpitaux. 
Laires. 

Lonchaumois. 
Jeurre. 


Les  RoufTes. 

Louvenat 

Montfleur. 

Montagnat. 

Montagnatle  Templier. 

Moulinges. 

Nantel. 

St.  Amour. 

St.  Claude. 

St.  Julien. 

St.  George. 

Septmoncel. 

St.  Hymetiére. 

Rozay. 

Vefel. 

Voray. 

Vobles. 


FIN   du  Fouillé. 
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à    Auxon. , 

L'ON  a  trouvé  'depuis  peu  dans  un  bois  communal 
d'Auxon  defTus,  Village  éloigné  d'une  lieuë  &  demie 
de  Befançon,  fur  la  route  de  cette  Ville  à  celle  de  Lan- 
gres  ;  un  fragment  d'infcription  en  beaux  caradiéres  ro- 
mains qui  ont  deux  pouces  deux  lignes  d'hauteur ,  fur 
une  pierre  dure  &  polie  ,  haute  de  dix-huit  pouces  entre 
le  chapiteau  &  la  bafe  ,  ornée  de  volutes  aux  quatre  coins 
&  furmontée  d'une  piramide  en  forme  de  cofne.  Elle 
a  été  callée  du  haut  en  bas ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  voie 
pas  les  premières  lettres  de  l'Infcription  ,  le  fragment  qui 
en  a  été  détaché  n'ayant  pas  été  trouvé. 

Près  du  fragment  découvert ,  étoit  une  autre  pierre 
également  polie ,  taillée  en  faces  à  fix  pans ,  &  hors  de  terre 
de  huit  pouces  ;  fur  laquelle  la  précédente  paroît  avoir  été 
attachée  par  quatre  crampons,  dont  les  trous  reftent  , 
&  qui  ont  été  enlevés;  ce  qui  a  probablement  caufé  la 
fraélure  de   l'Infcription. 

L'on  voit  aux  environs ,  des  débris  de  tuiles  larges  & 
épailfes.  C'étoit  la  façon  de  celles  que  les  Romains  em- 
ployoient  à  couvrir  leurs  bâtimens ,  &  des  reftes  de  fon- 
dations ;  d'où  l'on  doit  conclure  qu'il  y  avoir  un  ou  plu- 
fieurs  édifices  au  temps  que  T'nfcription  y  a  été  mife  ; 
&  que  c'étoit  un  Temple  dédié  aux  Divinités  qui  y 
font  nommées. 

Le  lieu  conv€-noitfort  à  cette  efpece  d'édifice  parce  que 
c'efh  une  élévation  dans  un  valle  &  fertile  vallon,OLi  font  plu- 
fieurs  gros  Villages.  Près  de  cette  élévation  p'affoit  la  voie 
romaine  de  Befançon  à  Langres,  par  Seveux  &  Vars , 
marquée  dans  la  Carte  des  chemins  de  l'Empire  Romain, 
que  Peutinger  a  recouvrée  &  donnée  au  Public ,  ÔC  que 
Vergier  a  fait  graver  dans  fa  doéle  Hirtoire  des  grands 
chemins  de  l'Empire  Romain. 
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L'on  bâtiflbit  des  Temples ,  Tempia  ou  des  Chapelles 
Fana  au  voifinage  des  chemins  publics  de  l'Empire;  & 
à  la  campagne  ,  dans  des  lieux  élevés  où  ils  puftent  être 
vus  des  habitations  voilines.  Vergier  en  rend  témoignage 
&  en  cite  d'illuftres  exemples  au  Chapitre  33.  du  livre 
fécond  de  fon  Hiftoire.  C'efi:  ce  qu'on  a  encore  prati- 
qué à  l'égard  de  nos  Eglifes  dans  les  premiers  fiécles 
du  Chriftianifme  ,  aufquels  on  les  plaçoit  fouvent  hors 
des  Villages  fur  quelques  monticules  ou  montagnes.  Nous 
en  avons  au  Comté  de  Bourgogne  qui  fubfident  encore; 
telle  eft  par  exemple  celle  de  St.  Eftienne  de  Coldre 
placée  fur  le  mont  de  Conliége  ,  que  l'on  voit  depuis 
Chalon  éloigné  d'environ  dix  lieues  ,  ôc  au  devant  de 
laquelle  fuivant  la  tradition  ,  on  allumoit  un  feu  au  temps 
du  Sacrifice  ,  pour  qu'on  en  fut  averti  dans  toute  la  plaine, 
&  qu'on  put  y  aiïilter  en  efprit.  Sous  la  Loi  naturelle  , 
les  Familles  &  les  Peuples  s'alfembloient  fur  les  lieux 
hauts  pour  prier  &  facrifier  ;  c'eft  où  l'on  célébroit  les 
Néoménies  qui  ont  été  les  premières  Fêtes.  Lorfque  Dieu, 
pour  éprouver  l'obéilfanCe  &  la  foi  d'Abraham  ,  lui  or- 
donna de  facrifier  Ifaac  fon  Fils  unique  ;  il  lui  dit  de  le 
mener  in  terram  vifionis  ,  atqne  ibi  ojjeres  enm  in  holo- 
canjîiim  fuper  untim  montitm  quemmonjtravero  tibi.  Sous  la 
Loi  écrite,  l'unique  Temple  du  Peuple  hébreu  fut  bâti 
fur  la  montagne  de  Sion,  &  cet  ufage  a  été  celui  de 
•Hift.duCiei  tous  Ics  Pcuplcs.  *  Ccs  faits  prémis,  l'on  revient  à Tlnf- 
2'Jv|^- P^°- ^°' cription  ;  on  l'a  tranfcrite  telle  qu'elle  exifi:e,  &  on  a 
fuppléé  en  lettres  italiques,  ce  qui  manque  au  nom  des 
deux    Divinités ,   en  l'honneur  de  qui  elle  a  été  drelîée. 

772eRCURlO 

e^aPOLLINI 

L.M. 

...  MAGIONIS 

Il  eft   hors  de  doute  parmi  les  Antiquaires,  que    les 
lettres  initiales   L  &  M    fignifient   dans  les  infcriptions 

antiques 
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antiques  luhem  meritis  ou  merito ,  fuivant  le  nombre  des 
Génies  ou  Divinités  aufquelles  elles  fe  rapportent,  & 
qu'elles  font  ordinaires  dans  les  Infcriptions  votives  en 
adions  de  grâces  de  la  fantérendde,  ou  d'un  autre  bien- 
fait reçu  ,  après  un  vœu  que  l'on  avoit  fait  pour  l'obtenir. 
L*on  en  voit  des  exemples  en  très-grand  nombre  dans  Gruter 
&  autres  Auteurs  qui  ont  recueilli  les  Infcriptions  anti- 
<iues,  &  qui  expliquent  ces  deux  lettres  unanimement 
dans  le  fens  qu'on  leur  donne  ici.  Telles  font  encore  les 
peintures  ex  Veto  que  l'on  place  dans  nos  Eglifes  ou 
Chapelles ,  en  exécution  d'un  vœu  que  l'on  a  fait  au 
;Saint  qui  y  eft  révéré  &  représenté.  Les  Payens  les  ap- 
pendolent  dans  leurs  Temples,  ou  les  plaçoient  au  dehors 
fur  des  tables  de  marbre  ou  de  pierre  folidement  atta- 
chées dans  la  terre;  ôc  telle  étoit  notre  înfcription.  Le 
vœu  ctoit  fait  à  Mercure  ôc  à  Apollon  qui  y  font  nom- 
més au  datif,  ÔC  c'ell:  une  preuve  déciiive  qu'il  y  avoit 
dans  cet  endroit  un  Temple,  dans  lequel  ces  Divinités 
étoient  révérées  &  repréfentées  par  leurs  Statues.  L'on 
obferve  ici  que  les  petits  Temples  des  Payens ,  Fana^étoient 
ouverts  par  le  devant  &  par  les  côtés ,  ou  ils  n'étoient 
fermés  que  par  des  colomnes  pofées  fur  un  mur  de  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  comme  on  le  voit  en- 
core dans  celui  d'Ifernore  en  Bugey  fur  la  frontière  du 
Comté  de  Bourgogne.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  de 
cette  efpece ,  &  tourné  au  midi  vers  la  voie  romaine 
qui  en  étoit  peu  éloignée,  &  dès  laquelle  on  voyoit  les 
Statues  pofées  dans  le  Temple  ,  du  côté  de  la  plus 
grande  partie  du  vallon  dans  lequel  cette  voie  paflbit. 
Mercure  •&  Apollon  y  étoient  révérés  enfemble  ,  parce 
que  les  grands  chemins  étoient  fous  la  tutelle  de  ces 
deux  Divinités.  *  Mercure  efl:  nommé  le  premier  ,  *  Ver-gier  hift; 
parce  qu'il  étoit  le  Meffager  des  Dieux ,  &  par  cette  ^f  '^'^^"'-  ''"•  4- 
raifon  le  Patron  des  Voyageurs  &  des  chemins  publics^  '  *'"  • 
■ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Viaan  ,  même  dans 
quelques  Infcriptions.  *  » Vergier  «iJ/^/. 

'Quant  au  mot  Maghnis-,  l'on  n'entreprend  pas  de  l'ex- 
Tome   17.  T  tt 
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pliquer,  parce  que  c'efl:  un  mot  celtique,  dont  une  par- 
*  Un  Village  tic  étoit  fur  le  fragment  perdu.  *  Je  crois  que  c'étoit 
en  Brsffe  yoiiin  celui  du  Particulier  qui  avoit  fait  le  vœu  &  qui  en  a  fait 
Bourgog^J  porte  gravct  l'Infcription.  L'on  obferve  feulement  qu'il  efl:  écrit 
le  nom  de  Cour- en  lettres  majufcules  moins  hautes  de  deux  lignes  que 
Kiingou.  celles  du  précédent,  &  fi  long,  que  n'ayant  pu  être  mis 

tout  en  entier  dans  la  largeur  de  la  table  ,  l'on  a  ren- 
fermé dans  VO  la  lettre  I  qui  le  précède  pour  pouvoir 
finir  ce  mot  dans  la  ligne;  circonfiances  dont  on  conclut  que 
c'étoit  le  nom  du  Séquanois  qui  a  fait  &  acquitté  le  vœu. 

INSCRIPTION    A  N  f  I  a  U  E 

à    Bourhonne. 

J'AI  parlé  de  cette  Infcription  dans  l'Hifloire  des  Sé- 
quanois &  du  Comté  de  Bourgogne  tome  i^""-  page 
211.  fur  une  note  qu'on  m'avoit  envoyée  ;  parce  qu'en- 
core que  Bourbonne  foit  à  préfent  du  Comté  de  Cham- 
pagne ,  j'ai  cru  qu'il  a  été  anciennement  de  la  Province 
Séquanoife  &  même  du  Comté  de  Bourgogne  comme  le 
Village  de  Vilars  St.  Marcelin  qui  le  touche  ;  puifque 
Bourbonne  eft  encore  du  Diocéfe  de  Befançon ,  &  que 
l'Abbaye  de  St.  Vincent  de  cette  Ville  y  a  un  Prieuré 
&  le  patronage  de  la  Cure. 

J'ai  été  dès  lors  fur  les  lieux  ,  &  aj^ant  examiné  l'Inf- 
V  cription  ,    j'ai    reconnu  que  ni  la   note  qui  m'en  a   été 

envoyée  ,  ni  ce  qu'en  ont  écrit  Dom  Calmet  dans  Ton  traité 
hiftorique  des  eaux  de  Plombières ,  M.  Charle  ProfelTeur 
en  rUniverfité  de  Befançon  &  M.  Baudry  Médecin  pour 
le  Roi  aux  eaux  de  Bourbonne  dans  les  traités  de  ces 
eaux  qu'ils  ont  donnés  au  Public  ,  n'ell  pas  exaél  dans 
îe  fait;  les  connoifleurs  en  ayant  parlé  fur  le  rapport 
d'autrui ,  &  lès  autres  n'ayant  pas  l'expérience  nècefîaire 
pour  lire  les  Infcriptions  antiques.  C'ell:  ce  qui  m'engage 
à  dire  ici  ce  dont  je  me  fuis  alfuré.  Elle  efl  fur  une  pierre 
tendre  &  commune ,  en  caraélères  qui  paroidént  du  troi- 
feéme  fiée  le ,  ÔC  dont  tous   les  mots  font  diltingués  par 
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des  virgules  en  forme  de  triangles.  Cette  pierre  avoit 
été  mife  dans  une  face  du  donjon  de  l'ancien  Château, 
qui  ayant  été  brûlé  dans  l'incendie  prcfque  ge'ne'rale  de 
Bourbonne  en  171 7.  l'on  s'efl:  fervi  des  matériaux  de  ce 
donjon,  pour  bâtir  une  maifon  baffe,  des  écuries  &  une 
cuverie  ,  dans  un  mur  de  laquelle  l'Infcription  a  été  pla- 
cée à  la  hauteur  d'environ  douze  pieds;  en  voici  les  ter- 
mes, par  lefquels  on  verra  qu'elle  eft  votive  &  adreflée 
à   la  Nimphe  ou  Génie  de  la  Fontaine  de  Bourbonne. 

BORVONI,T  ••• 
MONAE,C,  JÀ' 

TINIVS,  RO 

MANVS,  IN 
G,  PRO  SALV 
.E,  COCILIAE 
EX  VOTO 

Cette  dernière  ligne  eft  fur  la  bafe ,  l'on  n'y  lit  dif- 
tinélement  que  Cex  Voto.  II  y  avoit  quatre  autres  lettres 
qui  paroiirent  initiales  dont  il  ne  refte  que  des  traits  en 
longueur,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  cer- 
titude fi  ce  font  des  E.  des  F.  des  L.  &c. 

BORVONI  eft  un  mot  celtique  compofé  de  deux 
autres ,  beruv  chaud ,  ardent ,  bouillant  ,  &  von  fontaine. 
Bervon^  fontaine  chaude ,  nom  qui  convient  parfaitement  à 
celle  de  Bourbonne,  la  plus  chaude  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume. 

Le  mot  qui  fuit  commence  par  un  T,  ce  qui  doit  re- 
jetter  la  leçon  de  ceux  qui  lifent  (^  mona  ,  pour  dire 
que  le  vœu  étoit  fait  à  la  Fontaine  de  Bourbonne  &  à 
la  Lune  appellée  par  les  Grecs  à  ce  qu'ils  difent  Méjré  ; 
fuppofant  que  la  maladie  pour  laquelle  le  vœu  avoit  été 
fait ,  étoit  de  celles  fur  lefquelles  la  Lune  influe  dans 
le  fexe.  Mais  le  terme  grec  Mené  fignifie  le  mois.  Le 
nom  grec  de  la  Lune ,  ne  convient  pas  dans  une  Infcrip- 
tion  latine,  &  il  auroit  été  corrompu  dans  celle-ci  où  l'on  lit 
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Monte.  \\  y  eft  d'ailleurs  amené  de  loin,  n'y  ayant  rien 
dans  rinfcription  qui  défigne  l'efpece  de  maladie  dont 
on  veut  qu'il  s'agit.  L'on  voit  après  la  lettre  initiale 
T  un  creux  rond  dans  la  pierre  ,  &;  de  forme  ordi- 
naire dans  les  bains.  S'il  a  été  fait  à  detTein ,  c'efl:  pour 
marquer  des  bains  ;  &  fi  c'eft.  une  écaille  levée ,  on  peut 
lire  Thermona  en  fuppléant  au  trou  les  lettres  HER. 
C'eft  le  parti  qu'a  pris  Dom  Calmet ,  &  qui  convient 
à  une  fontaine  Thermale  Thermona  ^  dans  un  lieu  qui 
a  toujours  porté  ôc  qui  porte  encore  le  nom  de  Bour- 
bonne  les   baim. 

C.  JATINIVS.  C.  fignifie  ici  Caius  ,  &  c'eft  le  pré^ 
nom  d'un  Payen.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  donné 
rinfcription  au  Public  ,  ont  écrit  au  lieu  de  Jatiniiis 
nom  de  la  perfonne  qui  a  fait  le  vœu  ,  Latimis  ou  La-- 
tinius ,  pour  avoir  occafion  de  dire  qu'il  étoit  d'une  fa- 
mille romaine  fort  diftinguée  &  qui  portoit  le-  nom  de 
Latinia   fuivant   quelques  Infcriptions.  Cependant  cette 

•famille  n'étoit  pas-  de  Rome  ,  mais  d'Autun  fuivant  une 
Infcription  trouvée  à  la  Ville  d'Antre,  &  tranfcrite  à 
la  page  210.  de  l'Hiftoire  des  Séquanois  ;  fur  un  mo- 
nument dreiïe  par  un  décret  de  la  Nation  féquanoife  à 
l'honneur  de  Latinius  d'Autun  jï^dni ,  grand  Prêtre  des 
trois   Provinces  des  Gaules.  Cette  Dignité    prouve  qu'il 

•  étoit  d'une  grande  diftinclion  dans  Ion  pays  ,  &  d'une  fa- 
mille gauloife.  La  médiocrité  du  monument  trouvé  à  Bour- 
bonne  ne  convenoit  guéres  à  un  homme  de  cette  famille 
illuftrée  ;  aulîi  lit-on  bien  diftindement  dans  rinfcrip- 
tion  fatinim^  au  lieu  d'y  trouver  Latinius. 

RÔMANVS.  Jatinius  étoit  de  Rome  venu  dans  les  Gaules.. 
IN  Gi^LLI^'  Comme  au  temps  préfent  un  citoyen  de 
Rome,  fur  la  réputation  des  eaux  de  Bourbonne  y  vien- 
droit  pour  la  guérifon  de  quelque  maladie  ,  à  laquelle 
ces  eaux  font  les  plus  convenables. 
I  C'eft  aufli  fans  fondement ,  que  queîques-uns  ont  fup- 
pofé  que  celui  qui  a  fait  le  vœu  ,  &  qui  eft  nommé  dans 

-rinfcription,  étoit  de  famille  patriaetwe;  il  n'y  arien. 
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qui  lui  puifTe  faire  donner  cette  qualité  ,  qu'on  n'a  voit 
pas  même  coutume  de  prendre ,  lur  tout  dans  le  temps 
qu'elle  a  été  faite.  Peut-être  s'ell-on  perfuadé  que  parce 
qu'il  y  a  à  Bourbonne  un  bain,  que  l'on  appelle  le  bain 
patrice  ^  c'eft  l'Auteur  de  l'infcription  que  l'on  fuppofe 
Patricien  qui  l'a  fait  faire  ;  mais  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  un  Patrice  &  un  Patricien  ;  celui-ci  tire 
Ton  nom  de  l'ancienne  origine  de  fa  famille  ,  ÔC  l'autre 
d'une  Dignité  créée  par  les  Empereurs  du  bas  Empire  , 
û  diftinguée,  que  plulieurs  Rois  de  Bourgogne  &  autres 
qui  l'a  voient  reçue  des  Empereurs  s'en  font  fait  honneur, 
ÔC  qu'elle  a  été  portée  à  la  fuite  par  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leurs  Etats ,  dont  quelques-uns  font  nommés 
dans  l'HilTioire  du  Comté  de  Bourgogne  tom.  r,.  &  2. 
C'efl:  probablement  un  de  ces  Seigneurs  (  &  peut-être 
qu'il  étoit  Seigneur  en  particulier  de  Bourbonne  )  qui 
a  fait  faire  le  bain  qu'on  appelle  Patrice  ,  &  qui  a  re- 
tenu le  nom  de  la  Dignité  de  fon  Auteur. 

PRO.  SALVTE  COCILI^.  Ces  termes  relatifs  à 
ceux  qui  fuivent ,  prouvent  que  Jatinius  étoit  venu  de 
Rome  dans  les  Gaules  avec  Cocilie ,  pour  qu'elle  pût  re- 
couvrer la  fanté  par  la  vertu  des  eaux  de  Bourbonne  ', 
&  que  pour  rendre  cette  vertu  plus  efficace  ,  il  avoit  im- 
ploré le  fecours  du  Génie  ou  Nymphe  qu'il  croyoit  pré- 
fider   à  ces  eaux  falutaires. 

De  tout  ce  qui  fuit  dans  la  dernière  ligne  de  l'inf- 
cription ,  il  n'y  a  rien  de  lifible  que  Vex  Voto.  Mais 
on  peut  fuppléer  ce  qui  n'efl:  pas  lifible  comme  a  fait 
Dom  Calmet  par  les  lettres  FIL.  C.  filia  carijjima^  & 
en  ce  cas  Cocilie  étoit  la  fille  de  Jatinius.  Cette  leçon 
eft  vraifemblable  &  commune  en  de  pareilles  Infcrip- 
tions  dans  le  goût  &  l'objet  d'icelles,&  aufquelles  elle  donne 
plus  de  fens.  On  peut  lire  aulli  L.  F  E.  Itihens  fecit 
L.  M.  lubem  meritis  ,  termes  ordinaires  dans  les  Infcrip- 
tions  votives. 

L'on  trouve  fouvent  à  Bourbonne  des  médailles  des 
Empereurs  du  fiécle  des  Antonins,  ÔC  j'en  ai  rapporté 
quelques-unes.. 
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Les  eaux  minérales  font  des  remèdes  que  la  Providence 
a  préparés  aux  hommes  &  dont  ils  ont  reconnu  l'uti- 
lité par  leur  expérience  ,  qui  a  fuivi  de  près  les  occa- 
fions  qu'on  a  eues  de  boire  de  ces  eaux  &  de  s'y  bai- 
gner. C'efl:  donc  au  temps  auquel  les  Celtes  ont  peuplé 
les  Gaules ,  qu'on  doit  rapporter  l'ufage  des  eaux  de 
Bourbonne  ;  c'ell  pourquoi  le  nom  en  elt  celtique,  com- 
pofé  ,  comme  on  l'ia  dit,  de  deux  termes  de  cette  langue. 
L'on  a  prémis  que  les  eaux  de  Bourbonne  font  fort  chau- 
des :  Ton  ne  peut  y  tenir  la  main  à  la  fource  fans  y 
*  fentir  des  tiraillemens,  &  craindre  de  s'échauder  ce  qui 
n'arrive  cependant  pas  ;  car  on  les  boit  fans  fe  brûler 
la  langue  ni  le  palais ,  &  l'on  s'y  baigne  de  même  fans 
fentir  aucun  mal,  ni  qu'il  relie  aucun  veiHge  de  brû- 
lure. Elles  ne  font  qu'une  chaleur  douce  à  l'eftomac,  ÔC 
palTent  facilement  fur  tout  par  ;es  urines.  Leur  chaleur 
provient  du  mouvement  de  la  fermentation  caufée  par 
le  mélange  des  particules  de  foufifre ,  de  bitume ,  de  fel 
&  de  fer  dans  de  l'eau  ;  chaleur  qui  étant  analogue  à 
celle  du  corps  humain ,  principalement  dans  la  bouche 

.  .   &  les  vifcéres  ;   *  &  n'étant  mêlée  d'aucune  autre  par- 
don peut  ajou-    .  I    ^1  11      J      ■-  •      >  11 
ter  que  la  faiive  ticulc   nc  brulc  pas   comme  celle   du   ieu,    quoiqu  elle 
dans  la  bouche,  &  fgffg   jg  même   effet  que  l'eau  chauffée  pour  plumer  des 
les  wfcTe"  font  poulcts  ,  &  téduirc  en  lait  le   blanc  des  œufs.  Si  on  les 
enduits.jointsà  la  j^et  fut  le  fcu  dans  un  vafe  en  même  temps  que  de  l'eau 
poreïde"ce°s"pa"  froide  dans  un  autre  ,  elles  ne  bouilliront  qu'en  même 
ties,  y  font  giif-  temps  j  &  quoiquc  tirées  enfemble  du  feu,  les  eaux  mi- 
Juaiké^dè''  cîiiés  nérales  confervent  de  la  chaleur,  pendant  que  les  autres 
de  Bourbonne;  au  font  déjà  réfroidics  :  elles  perdent  cependant  leur  chaleur 
lient  avlc'nne'ef-  ^près  quclquc  temps  ,  &  dès  qu'elle  eft  entièrement  paffée  , 
péce  de  vio'ence  ellcs  cxhalciit  une  mauvaife  odeur  ;  probablement  parce 
tà"m3i',/°'pL«  ^^^  ^^  volatile  des  minéraux  s'étant  évaporé,  il  n'y  refte 
qu-iis  font  plus  qu'un  marc  qui  caufc  la  corruption  de  l'eau,  &  en  arrête 
^'^"^^'              le  mouvement.  Dans  la  fontaine  &  quelque  temps  après , 
elles  font  appétilfantcs  par  leur  limpidité  ,  &  on  les  boit 
fans  dégoût  quoiqu'en  quantité  &  chaudes ,  parce  qu'elles 
ont  un  petit  goût  de  fel  qui  les  rend  agréables. 


PE'tRIFICAl'iONS. 

L'ON  trouve  au  Comté  de  Bourgogne  des  pe'trifica- 
tions  qui  ont  la  forme  parfaite  d'une  étoile ,  fembla- 
ble  à  celles  qui  font  gravées  dans  le  troifiéme  tome  du 
Speélacle  de  la  Nature  page  380.  fous  la  lettre  L  que 
Monfieur  Pluche  nomme  entroques -,  ÔC  dit  dans  l'expli- 
cation de  la  planche ,  que  ce  font  probablement  les 
vertèbres  de  quelques  poiffons ,  dont  la  partie  la  plus 
dure  fe  fera  confervée  èc  pétrifiée.  Il  appelle  bouton  om. 
tichinite  une  autre  pétrification  gravée  dans  la  même  plan- 
che fous  la  lettre  C,ôcdit  dans  l'explication,  quec'eft 
le  corps  d'un  coquillage,  dont  la  coquille  s'étant  difii- 
pée,  il  ne  refte  que  la  terre  qui  sétoit  pétrifiée  dedans 
comme  dans  un  moule.  Il  eftime  que  ces  pétrifications 
&  plufieurs  autres  femblables  proviennent  du  boulverfe- 
ment  caufé  par  le  déluge  univerfel ,  dans  lequel  plufieurs 
coquillages  6c  poilfons  marins  portés  par  les  eaux  de  la 
xner  fur  la  terre ,  y  font  reliés  &  y  ont  été  changés  en 
pierre  par  la  circulation  des  eaux,  qui  ont  charié  dans 
l'intérieur  de  ces  coquillages  ,  des  fables  ,  de  la  marne  & 
de  la  terre  glaife. 

L'on  trouve  de  ces  entroques  au  territoire  d*un  Vil- 
lage du  Comté  de  Bourgogne  à  deux  lieues  de  Lons-le- 
Saunier  auquel  on  a  donné  le  nom  de  l'Etoile  par  cette 
raifon  ,  dans  quatre  cantons  de  deux  ou  trois  journaux 
chacun.  Il  y  en  a  aufli  dans  le  territoire  de  Montain 
qui  efl  au  voifinage,  mais  fort  peu,  &  très-rarement. 
Les  lieux  où  l'on  en  rencontre  font  élevés  ÔC  fecs , 
éloignés  de  toute  rivière  &  ruifleau  d'une  lieuë,  Ôcd'un 
quart  de  lieuë  de  toute  fontaine  ;  dans  des  terres  gra- 
veleufes  &  fur  un  grand  fond  de  marne  emplanté  de 
vignes  où  croît  du  vin  excellent.  C'efl  dans  les  mois 
de  Janvier,  Février,  Mars  &  Avril  que  l'on  en  trouve 
le   plus.   Les  unes  font  en  maffe  de  la   hauteur  de  fept 
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à  huit  lignes ,  &  de  la  largeur  d'une  jufqu'à  trois  lignes  : 
ces  madès  fe  féparent  d'elles-mêmes  par  feuilles  d'envi- 
ron une  demie  ligne  d'ëpailFeur  ,  &  l'ont  <ie  hauteur  ÔC 
grolFeur  différentes.  Elles  ont  la  figure  d'une  étoile ,  en 
malfe  comme  féparées  ;  mais  étant  léparées ,  cette  figure 
paroît  plus  parfaite  ,  &  telle  que  nos  Graveurs  &  nos 
Peintres  reprélentent  les  étoiles.  Leur  corps  efl:  formé  d'une 
terre  de  marne  allez  dure. 

La  motte  fur  laquelle  font  le  Château,  l'Eglife  pa- 
roifllale  &  la  maifon  d'un  Prieuré  à  l'Etoile,  eiiappellée 
dans  les  anciens  titres  &  terriers  Montmufar. 

J'ai  dans  mon  cabinet  de  ces  étoiles  de  toutes  gran» 
deurs,  réparées  &:  en  malfe  ,  groffes  &  petites.  Celles-ci 
quand  elles  font  en  malîé  ,  ont  la  forme  d'un  grain  d'avoine 
&;  deux  fois  fa  grandeur.  Elles  font  pointues  par  un 
bout  &  arrondies  par  l'autre,  fur  lequel  commence  à 
paroître  une  étoile  informe  ,  dont  les  rayons  font  obtus. 
Cette  malfe  grolfit  avec  le  temps  ,  &  c'ell  alors  qu'elle 
prend  les  cinq  côtés  uniformes  ÔC  réguliers  d'une  étoile. 

Il  efl:  vrai ,  comme  M.  Pluche  le  dit  à  la  page  384 , 
que  ces  étoiles  plongées  dans  le  vinaigre  femblent  mar- 
cher &  s'agiter;  &  le  Sr.  Bonvalot  Procureur  d'Office 
du  lieu  qui  m'a  envoyé  beaucoup  de  ces  étoiles ,  m'a 
marqué  ,  que  quand  on  en  mettoit  une  malfe  dans  du 
vinaigre,  elles  fe  féparoient  &  tiroient  au  nord  ,  l'ayant 
éprouvé  plufieurs  fois  dans  du  fort  vinaigre  fur  le  fond 
d'une  affiéte,  &au  foleil  quand  il  efl:  le  plus  ardent.  Ce  fait 
prouve  qu'elles  ont  une  vertu  magnétique  ,  mais  qui  dure 
peu  ,  à  caufe  d^  leur  peu  de  confiitence  &  de  leur  petitelfe. 

Quant  aux  pierres  appellées  le  bouton  ou  échinitte  , 
on  en  trouve  au  mont  de  Bregille  territoire  de  Befan- 
çon  emplanté  de  bonnes  vignes  &  dans  une  terre  gra- 
veleufe.  Elles  font  de  différente  grolTèur,  &  j'en  ai  une 
groffe  comme  un  maron  d'inde  dans  fa  coque ,  ornée 
de  bandes  &  de  points  comme  dans  la  figure  defïïnée 
&  marquée  C  dans  le  troifiéme  tome  du  Speélacle  de 
la  Nature  ^age  381.  comme  pourroit  être  la  broderie  la 

plus 
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pîusrëguliére  &  la  mieux  travaillée.  L'intérieur  de  cette 
pierre  paroît  être  du  cailloux,  &  formé  de  fables  con- 
gelés &  unis  j  c'efl:  la  plus  greffe  que  j'ai  vue  ;  M.  Plu- 
che  croit  que  ce.  font  des  hériflons  de  mer  pétrifiés. 

Mais  cft-il  probable  que  des  coquillages  de  mer  ayent 
été  portés  fi  loin  au  temps  du  déluge,  qu'ils  ayent  l  =  ib- 
fifté  pendant  fi  long  temps ,  &  que  les  coquilles  ayent 
difparu  pendant  que  l'intérieur  a  été  con fumé  au  point 
qu'elles  fe  foient  pétrifiées?  Elles  auroient  été  bien  plu- 
tôt fortifiées  au  dehors  par  la  pétrification  qui  s'y  (éroit 
naturellement  ajoutée;  &  dès  le  commencement,  cette 
coquille  étoit-elle  gravée  au  dedans  pour  iervir  de  m.oule 
à  la  pétrification,  &  retenir  tous  les  ornemens  que  Ton 
voit,  qui  font  fi  finguliers  &  d'une  grande  délicatelfe. 
Il  efî  bien  plus  probable  que  c'efi:  un  jeu  de  la  nature 
inépuifable  en  fes  formes  &  fa  variété  ,  l'art  &  la  déli- 
catelTe  de  fes  ouvrages.  Il  n'eft  pas  befoin  de  recourir 
au  déluge  pour  trouver  une  raifon  naturelle  de  ce  que 
Ton  voit  dans  les  Echinites ,  puifqu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'autres  pierres  dans  lefquelles  la  végétation  &  la 
Nature  ont  imprimé  des  ouvrages  qui  imitent  ceux 
de  l'art. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  entroques  ou  étoiles ,  il 
efl:  hors  de  doute  qu'elles  fe  forment  dans  la  terre  par 
la  végétation  &  les  matières  qui  contiennent  les  princi- 
pes des  formes  qu'elles  fe  trouvent  avoir;  puifque  l'on 
voit  par  les  obfervations  dont  j'ai  parlé  ,  qu'elles  com- 
mencent fans  avoir  cette  forme, par  une  malfe  d'une  pe- 
tite circonférence  ,  &  qu'elles  ne  prennent  la  figure 
d'étoiles  qu'à  mefure  qu'elles  croiffent,  ÔC  particulière- 
ment lorfqu'elles  fe  partagent  en  feuilles  par  le  feul  effet 
de  leur  nature.  Si  cette  nature  feule  peut  produire  des 
étoiles  parfaites,  ne  peut-elle  pas  aulfi  opérer  ce  que 
l'on  voit  dans  les  echinites? 

J'ai  remarqué   dans  un  jardin  qui    m'appartient  à  la 
campagne  ,   des  pierres  en  forme  d'un  coquillage  biva- 
lue  ,  remplies  d'une  terre  grife  &  fort  dure.  l'ai  cru  que 
Tome  II  V'vT 
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c'étoit  la  nature  du  terrein  qui  formoit  ces  coquillages  ,. 
depuis  la  grolTeur  d'une  fève,  jufqu'à  celle  d'une.  grolFe 
aveline  ;  n'en  ayant  point  trouvé  de  plus  petite,  ni  de 
plus  grolTe,  d'un  grand  nombre  que  j'ai  fait  recueillir. 

L'on  voit  au  refhe  beaucoup  de  pétrifications  de  bois 
&  autres  matières  femblables,  caufées  par  les  eaux  qui 
entrainent  des  fables  de  différentes  efpeces. 

J'ai  un  champignon  des  plus  gros  qui  fe  voj^ent,  quia 
Gonfervé  fa  couleur  naturelle  &  toute  la. forme  ;  &  qui  efl: 
devenu  roide ,  ferme  &  brillant ,  comme  s'il  avoit  été  confit» 

Il  y  a  à  Moutier  Hautepierre  une  fource  qui  entraine 
une  grande  quantité  de  parties  de  tuf,  &  qui  tombant 
du  haut  d'un  rocher  ,  au  lieu  de  creufer  dans  l'endroit 
de  fa  chute ,  y  forme  des  mafîes  de  tuf.  Cette  eau  paflant 
par  des  canaux  conflruits  de  planches  de  fapin,  par  le f- 
quels  elle  ell  conduite  à  des  ufines  ;  le  tuf  qu'elle  en- 
traine s'attache  aux  planches  fucceirivement  &  par  cou- 
ches ^  &  s'ailimile  à  ces  planches ,  enforte  que  le  MCi- 
nier  efl  obligé  de  les  ôter  de  temps  en  temps  pour  curer 
fdn  canal.  Tai  une  pièce  de  ces  canaux,  dont  le  côté 
du  dehors  a  la  forme  du  bois  ,  fes  veines  ,  fes  nœuds , 
les  traces  de  la  fcie ,  quelques  endroits  pourris  &  ciro- 
nés  ;  ceux  des  nœuds  du  fapin  avant  la  pétrification  qui 
s'ell:  faite  par  l'infinuation  du  fable  fin  que  l'eau  a  dé- 
pofé  &  infinué  dans  le  bois  même. 

L'on  peut  voir  au  Comté  de  Bourgogne  plufieurs  autreSr 
pétrifications  fingulieres,  particulièrement  celles  des  grot- 
tes d'Ocelle.  Elles  y  font  en  grand  nombre  &  de  différente 
grandeur.  Il  y  en  a  qui  femblent  repréfenter  des^colom- 
nades,  des  pyramides  renvcrfées,  des  Prêtres  à  l'Autel, 
des  Prédicateurs  en  chaire  i^c.  pour  peu  que  l'imagina- 
tion agiffe.  Il  y  a  à  Baume  les  Dames  une  vafte  caverne 
dans- le  milieu  d'un  rocher,,  au  fond  de  laquelle  coule 
goûte  à  goûte,  &  après  les  pluyes  à  fil  de  l'eau  du  haut 
de  la  caverne  ;  ôc  cette  eau  s'eft  faite  un  balhn  à  quelques 
pieds  de  diftance  ,  femblab'e.  à  un  grand  bénitier  d'Eglife 
pofantfur  un  pkdeftal. 

Fin  de  la  féconde  Partie, 
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jfl  aux  Ordres ,  &  poirëder 
<:haque  efpece  de  Bénéfices, 
fage  270. 

AnatoileSt.  Anatoile  Cha- 
pitre à  Salins.  Quand  fondé, 
&  par  qui.  Le  nombre  des 
Chanoines.  A  qui  appartient 
ia  collation  du  Prévôt  &  des 
Canonicats.  Première  Pa- 
Toifife  de  Salins  par  union  ; 
-le  diftrid:  de  cette  Paroifïè, 
page  52.  &  faivantes. 

Anneaux  antiques,  obfer- 
vations  fur  ce  (u)etjpag.  380. 
iÙJ'  fuivames. 

Saint  Antidiole  Abbé  de 
Condat.  page  po. 

Arbois  Chapitre,  quand 
fondé  ,  par  qui  &  comment. 
fage  6-j.  i^juiv.  Les  diflinc- 
tions  accordées  à  ce  Chapi- 
tre ;  les  noms  des  premiers 
Chanoines ,  le   nombre  de 


ceux  dont  il  efl:  compofé  , 
fes  privilèges  :  établiOement 
d'un  maître  de  mufique  & 
de  quatre  enfans  de  chœur, 
page  68.  &  6ç>  exemptions 
de  ce  Chapitre,  p^a^é"  70.  lill:© 
de  fes  Doyens  ihid.  (l^fuiv. 
Arbois  Ville  n*eft  pas  Var- 
horofa  dont  il  efl:  parlé  dans 
Ammien  Marcellin,  page  6ç. 
étymologie  de  fon  nom  p.  66. 
en  réputation  par  fes  vins 
blancs  &  comment  on  le  fait. 
ibid.  a  un  Prieuré  ancien  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  St. 
Claude  :  ce  qui  te  concerne, 
page  66.  &  6j.  Cette  Ville 
efl:  le  Siège  d'unBailliage, 
elle  a  Mairie  avec  Jufl:ice  fur 
fon  territoire,un  Hôtel-Dieu, 
une  Commanderie  du  Tem- 
ple &  plufieurs  Maifons  reli- 
gieufes ,  page  70. 

Vvv  ij 
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Arc  de  Triomphe.  OhCerva.- 
lions  fur  l'Arc  de  Triomphe 
qu'on  voit  à  Befançon  à  l'en- 
trée du  Chapitre  Métropoli- 
tain ,  page  375. 

Archidiacres  ce  qu'ils  fu- 
rent, &  leurs  fondions;  leur 
nombre ,  &  combien  il  y  en 
a  aujourd'hui  au  Chapitre 
Métropolitain  de  Befançon  , 
page  217.  Ils  ont  fous  eux  un 
certain  nombre  de  Doyens. 


AELE 

Ils  doivent  affiftef  aux  Syno- 
des, pagejçs- 

Archiprétres  combien  au- 
trefois ,  ce  qu'ils  font  aujour- 
d'hui ,  page  217.  (^  395* 
Affemblée  du  Clergé  au 
Comté  de  Bourgogne  ,  fa 
forme  &  le  rang  des  députés, 
page  141  {^fuiv. 

Autel  ^  ce  terme  ne  com- 
prenoit  que  lesOblations  qui 
s'y  faifoient ,  zii<i^[uiv^ 
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BAUME  les  Mejfieurs 
Abbaye  ,  St.  Lauthein 
premier  Abbé.  Cette  Abbaye 
tire  fon  nom  des  rochers  dont 
elle  eft  environné.  Elle  étoit 
riche  &  famé ufe  dans  le  neu- 
vième fiécle.  Les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Glanfeuil  fe 
retirent  à  Baume  ,  Reli- 
ques qu'ils  apportèrent  avec 
«ux,  page  ^<^.  &  100.  L'Ab- 
baye de  Baume  réformée  par 
"St.  Benoît  d'Aniane;  elle  a 
été  la  Mère  de  la  Congréga- 
tion de  Cluny ,  page  100.  St. 
Bernon  Fondateur  de  Gigny 
obtint  l'Abbaye  de  Baume  , 
il  y  fit  fa  demeure.  Il  fut  le 
premier  Abbé  de  Cluny. ibid. 
L'Abbaye  de  Baume  réduite 
en  Prieuré.  Pourquoi.  La 
qualité  d*Abbaye  rendue  à 


Baume  par  Frédéric  î.  Empe- 
reur ÔC Comte  de  Bourgogne, 
fur  quel  motif.  Les  Prieurés 
qui  ont  été  de  fa  dépendance 
page  102.  L'Eglife  abbatiale 
dédiée  à  St.  Pierre  ibid.  La 
vie  commune  a  celTé  dans 
cette  Abbaye.  On  y  tient 
tous  les  ans  un  Chapitre  gé- 
néral ;  elle  efl  indépendante 
de  Cluny.  Arrêt  du  Confcil 
à  ce  fujet.  On  n'y  reçoit  que 
des  Gentilshommes  faifant 
preuve  des  16.  quartiers.  Ar- 
rêt &  Déclaration  de  1647. 
&  1654.  fur  cette  preuve. 
L'Abbé  quoique  Commenda- 
taire  nomme  aux  places  & 
aux  Offices  clauilrauXjp.  103. 
Baume  les  Dames  Abbaye 
fondée  au  huitième  fiécle  par 
le  Duc  Garnier  ,  page  109  ; 
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fon  tombeau.    Conjedures     Raifon  pour  laquelle  ils  fe 


qu'il  étoit  de  la  Maifon  de 
Neufchatel.  Le  Seigneur  de 
cette  maifon  avoit  la  gar- 
dienneté  &la  prote(5lion  de 
l'Abbaye  de  Baume  ,avec  le 
droit  d'inftaller  rAbbelTe 
après  fon  éledlion,  &  a  polfé- 
dé  héréditairement  la  Vi- 
comte de  Baume  tpage  iio. 
Les  Reliques  de  St.  Germain 
Martyr ,  &  Evêque  de  Befan- 
çon  dans  l'Eglife  de  cette 
Abbaye.  SoumilTiondesAb- 
belfes  de  Baume  envers  le 
Siège  de  Befaaçon.  Les  Da- 
mes de  cette  Abbaye  ont 
cmbralTé  la  régie  de  St.  Be- 
noît ,  ont  quitté  la  vie  com- 
mune :  elles  font  preuve  des 
1(5.  quartiers.  Manière  dont 
elles  font  reçues.  Les  vœux 
qu'elles  font  ,  page  m. 
L'Abbeiïe  de  la  nomination 
du  Roi  ,  page  1 1 2. 

Bajfand  (  Jean)  Religieux 
de  St.  Paul.  Quelques-unes 
de  fes  principales  adions  ,p. 
23.  &fmv. 

BelforT  Chapitre  dédié 
à  St.  Denis  ;  fondé  quand  , 
&  par  qui.  Les  Seigneurs  Pa- 
trons. Réfidence  des  Cha- 
noines de  13.  femaines  par 
année  ,  p.  83. 

Bene'diâion  tient  lieu  de 
confécration    aux    Abbés. 


font  bénir  ,    page    281. 

Bénéfices.  Idées  des  Béné- 
fices eccléfiaftiques  àl'ufage 
de  l'Eglife  de  Befançon  ,  p. 
259.  Définition  du  Bénéfice 
ihid  (^fuiv.  Bénéfices  &  fes 
différentes  efpeces  ignorées 
dans  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife,  comment  fe  font 
formés ,  page  260.  Divifion 
des  Bénéfices  263.  ^  fuiv. 
Manière  de  les  remplir  2(5. 
^  fuiv.  Bénéfices  incom- 
patibles j  il  y  en  a  de  deux 
efpeces.  Ce  que  c'eft,  269. 
(^  fuiv.  Provifions  de  Béné- 
fice en  Cour  de  Romefe  don- 
nent par  bulles  fub  plumbo 
dans  ce  qui  efl:  pays  d'Obé- 
dience au  Diocéfe  de  Be- 
fançon ,  page  280.  Bénéfices 
confiftoriaux  font  de  la  no- 
mination du  Roi,  page  281. 
Sur  quel  fondement  ?^/V/.  <It 
fuiv.  Bénéfices  fe  confèrent 
fuivant  la  Loi  de  la  fitua- 
tion  du  Bénéfice  qui  donne 
droit  de  nommer.  Bénéfices 
fujets  à  la  régie  huitième  de 
Chancellerie,  &  les  mois  du 
Pape  ,   page  388. 

Bénéfices  du  Diocéfe  de 
Befançon;  leur  nombre  ôi 
qualité.  Pouillé  ,  pag. 

Bernon,  fanailfance.  Il  a 
fondéGigny,obtint  l'Abbaye 
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d«  Baume  &:y  fit  fa  demeure. 
Le  gouvernement  de  Cluny 
lui  fut  confié  au  temps  de  fa 
fondation.  Il  doit  être  regar- 
dé comme  l'Inftituteur  de  la 
Congrégation  de  Cluny.  II 
eft  qualifié  Saint  dans  plu- 
fieursMartyrologes,  Ôi.  bien- 
heureux dans  d'autres ,  page 

loi.  &  102. 

B^eiis  de  l'Eglife  fous  Je- 
fus-Chrift  &  lesApôtres,con- 
ftoi^nt  en  dons  &  quêtes^ 
Diacres  établis  pour  Tad- 
miniftration  de  ces  biens. 
Peu  de  fonds  fous  les  Empe- 
reurs payens,  page  229. 
La  vie  édifiante  du  Clergé 
lui  attire  de  grandes  richef- 
fes.  On  commence  à  crain- 
dre que  l'Eglife  ne  s'enri- 
chiife  trop.  Précautions  que 
les  i^rmces  ont  prifes  pour 
l'empêcher  d'acquérir,  p. 
230.  Deûination  des  biens 


TABLE 


d'EgUfe    ihid  ;  refiés  com- 
muns dans  l'Eglife  d'Orient, 
&  partagés  dans  l'Eglife  d'oc- 
cident. Ce  quifuivit  ce  par- 
tage ,    page   232.     &  fuiv, 
Oblations  laifTées  aux  Cu- 
rés de  même  que  les  dîmes^ 
Les  Clercs  ordonnés  fous  le 
titre  des  Eglifes  fondées ,  fe 
rendirent   maîtres  des   biens 
de  ces  Eglifes  236.  les  Evê- 
ques  conferverent  des   droits 
udles  &  honorifiques   fur  les 
Clercs  ,  Chapitres  &  Monaf- 
téres.  237.  Décimes, dons  gra- 
tuits &  autres  contributions^ 
fur   quel   fondement.  238. 

Bulles  ce  que  c'efi:.  Quand 
elles  font  néceflaires,  290.  Il 
y  en  a  de  deux  formes.  Il  faut 
obtenir  fur  l'une  6c  fur  l'autre 
des  lettre  s  iif£?x';yi  duDiocéfain 
&  d'attache  du  u  Roi.  291.  ér 
ftiiv.  Pour  toutes  fortes  de  But 
les  ÔC  de  perfonnes* 
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CARDl  NAVXc[M2inà 
ont  commencé.  Ce  qu'ils 
étoient.  214.  ér  fuiv.  Sont 
Collateursdes  Bénéfices  qui 
dépendent  de  ceux  dont  ils 
font  Titulaires.  287. 

Cafuel  des  Cures.  V,  le 
mot  honoraire.  CeflTion  , 
comment  diffère  de  la  dé- 
xniflion  276* 


Champlîtte.  Chapitre.  Sa 
fondation.  Exempt  des  réfer- 
ves  du  St.  Siège,  &  pourquoi 

54- 

Chanoines  réguHers ,  quand 
au  Diocéfede  Befançon,  ÔCen 
quels  lieux. Leur  VoliCQ  ^page 

2.  eîr  3. 

Chanoines  féculiers  au  Dio- 
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céfe  de  Befançon.  52.  Cha- 
noinies  ôc  Prébendes  ,  diffé- 
rent entr'elles.  266. 

Chapelles  quand  fondées. 
il  y  en  a  de  différentes  ef- 
peces.  262.  Difpofition  du 
Concile  de  Trente  à  ce  fu- 
]et.  263. 

Chapitres  au  Diocéfe  de 
Befançon  ;  leur  nombre.  52. 

C^dîpùra  Cathedra  les.  La 
ceffation  de  la  vie  commune 
y  a  introduit  les  Dignités, 
les  Prébendes ,  les  Chapel- 
lenies  &  le  bas  Chœur.  220. 
V  Chapitre  Métropolitain  de 
Befançon  fuit  le  Concordat 
germanique  pour  les  Cano- 
nicats  feulement  ,  il  nom- 
me feul  aux  Perfonnats 
&  aux  Dignités.  256.  277. 
&  286.  a  cédé  au  Roi  fon 
droit  d'élire  l'Archevêque. 
2^6.  &  278.  Décillon  fur  le 
temps  auquel  le  Pape  doit 
nommer  fuivant  le  Concor- 
dat germanique.  Cette  ré- 
ferve  celfe  pendant  la  vacan- 
ce du  St.  Siège.  Autre  déci- 
fion.  256. 

Chdteauchalon  Abbaye  de 
Dames.  D'où  elle  a  tiré  fon 
n.om,&par  qui  fondée. 105. 
Cliarltmagne  bienfaiteur 
ibid, .  Le  Portail  de  l'Eglife 
abbatiale  eft  hiftorique  par 
lès  figures  qui  y  font,  106. 
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Cette  Eglifea  étcfacrée  par 
St.  Léger  Evêque  d'Autun. 
107.  La  vie  commune  ne 
s'obferve  plus  dans  cette  Ab- 
baye depuis  un  temps  im^ 
mémorial.  L'Abbelfe  nom- 
me aux  places.  107.  dif- 
pofe  des  Offices.  108.  Ré- 
ception. Preuve  de  16.  quar- 
tiers. Vœux  des  Religieufes 
ibid.  (Jsy  p^^^  109. 

Château  fur  Salins  Prieuré. . 
Safituation.  Eli  une  ancien- 
ne fille  de  Gigny.  158. 
L'Eglife  dédiée  à  la  Vierge  , 
fous  le  titre  de  la  Nativité. 
Foire  à  Château  le  lencîe- 
main  de  cette  Fête.  Les  Sei- 
gneursgardiensde  Château. 
Ils  ont  droit  d'y  établir  un 
Juge.  Ce  Monaflére  donné 
en  commende  159.  uni  au- 
Chapitre  de  St.  Maurice  de- 
Salins  ,  /^yW.  enfuite  à  Gi- 
gny. Cédé  au  grand  Prieur 
de  Cluny,  pour  être  uni  au 
Collège  de  Saint  Jérôme  à 
Dole.  160.  La  réforme,  de 
St.  Vanne  introduite  dans 
ce  Monaftére.  Les  Religieux 
béniflent  tous  les  ans  les  four- 
ces  falées  de  Salins,  ibid. 

Cenfures  peines  canoni- 
ques. 311. 

Ceffwn  en  matière  de  Bé- 
néfice efl  différente  de  la 
démiifion.  276. 
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Clarifies  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Ste.  Claire.  Cet 
Ordre  divifé  en  Clarifies  & 
Urbaniftes  113.  Les  Clarif- 
tes  de  Befançon  avoient  fui- 
vi  la  modification  d'Urbain 
IV.  mais  elles  ont  embrafle 
la  réforme  de  Ste.  Colette. 
114.  Les  Couvens  d'Urba- 
niftesdans  le  Diocéfe  de  Be- 
fançon ,  à  Lons-le- Saunier , 
Migette  &  Montigny.   114. 

Clergé  féculier  ,  ce  que 
c'efl: ,  page  210.  éj"  ftiiv. 

Clergé  régulier.  Il  n'y 
avoit  d'abord  aucune  dif- 
tinétion  entre  les  Religieux. 
Comment  ce  Clergé  fe  for- 
ma. 225.  Aucun  Monaftére 
ne  pouvoit  être  établi  fans 
le  confentement  de  TEvê- 
que.  ibid.  Caufe  de  l'al- 
liance entre  le  Clergé  fécu- 
lier &  le  Clergé  régulier. 
Les  Religieux  mendians  éta- 
blis pour  aider  les  Pafteurs 
226.  Les  Ci-anoines  régu- 
liers jugés  capables  d'être 
Curés  titulaires  ;  mais  dans 
le  Diocéfe  de  Befançon.  Ils 
ne  peuvent  pofféder  que  les 
Cures  que  les  Religieux  de 
leur  Ordre  tiennent  d'an- 
cienneté. 227. 

Cléricature  ,  par  qui  inf- 
atuée; fes  cfpeces,  pagei. 


BLE. 

Quelles  elles  ont  été  dès  le 
commencement  dans  l'Eglife 
de  Befançon.  2. 

Cluny  célèbre  Abbaye. 
St.  Bernon  premier  Abbé. 
Ses  Succeilèurs  pendant 
long-temps  bénis  par  l'Ar- 
chevêque deBefançon.  Pour- 
quoi, loi.  Cluny  paye  une 
redevance  à  Gigny  pour 
avoir  été  doté  d'une  partie 
de  Ces  biens.  Uid.  Hiftoire 
de  la  Congrégation  de  Clu- 
ny au  Comté  de  Bourgogne. 
L'Ordre  de  Cluny  y  a  pris 
fa  naiffance.  137.  Quatorze 
Monalléres  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  forment  entre  eux 
une  Province  particulière. 
A  quelle  occafion  l'Ordre 
de  Cluny  a  revendiqué  fept 
de  ces  Monaftéres.  138. 
Traité  entre  l'Abbé  géné- 
ral de  Cluny  &  les  Supé- 
rieurs de  fes  Maifons.  Ap- 
pel comme  d'abus  au  Con- 
léil  de  ce  Traité  qui  le  décla- 
re abufif.  139.  &  140. 

St.  Claude  premierQment 
Condat  Abb  aye .  St.  Romain 
&  St.  Lupicin  Fondateurs 
des  Monalléres  de  Condat 
&  de  Laucone.  Hiftoire  de 
leur  vie.  84.  &  85.  Régie 
donnée  par  St.  Romain  dz 
Saint  Lupicin.  91.  Celle 
qu'elle  a  embraflTée  depuis . 
92. 
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Abbaye  Chef  Le  nombre  des  Chanoines- 
Clergé  inférieur.  Diflinc" 
lions  accordées  aux  Cha- 
noines. 94.  I  es  premiers 
Religieux  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains.  Grands 
dons  faits  à  l'Abbaje  de 
St.    Claude.  95.     Les   pri- 

depuis    peu.    Vie' des~  viiéges  &  droits  de  l'Abbé. 

Romain ,    Lupicin  ôc    95.  &  96.   Lettres  Patentes 

de    Philippe  le   Bon 


92.     Cette 

d'Ordre  a  celTé  de  l'être 
dès  le  neuvième  fiécle.  il^id. 
La  plus  ancienne  Eglife  du 
Monallére  dédiée  aux  Apô- 
tres Ses.  Pierre ,  Paul  Ô£ 
André.  Nouvelle  Eglife 
dans  le  I4^'"'^'  fiécle  ache- 
vée 
Sts. 

Quyan ,  écrites  par  un  ano- 
nyme Contemporain  de  Se. 
Ouyan.  91.  L'Abbaye  de 
Condat  a  porté  le  nom  de 
St.  Ouyan  jufqu'au  dix-fep- 
tiéme  fiécîe  qu'elle  a  pris 
celui  de  St.  Claude ,  de 
même  que  la  Ville.  Pour- 
quoi. 90.  La  Ville  a  com- 
mencé par  St.  Olimpe.  Les 
Religieux  de  Condat  en 
Congrégation  avec  ceux  de 
St.  Benoît  dans  le  Diocéfe 
de  Lyon.  92.  MM.  les  Com- 
tes de  Lyon  accordent  le 
titre  de  Chanoines  hono- 
raires dans  leur  Eglife  aux 
Religieux  de  cette  Abbaye. 
Origine  des  preuves  de  leur 
Nobleife.  93.  Relâchement. 
ibJd.  Régie  mens  donnés  s 
cette  Abbaye,  ibid,  Sécu- 
larifation  de  cette  Abbaye 
&  ére(5lion  en  Evêché.  93. 
Premier  Evêque  de  Saint 
Claude,  ibid.  &  94.  Eglife 
Cathédrale  à  St.  Claude. 
To?nff  11 
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fujet.  Bulle  de  fécularifa- 
tion  &  éreélion  *de  TEvê- 
ché  ,  où  quelques-uns  de 
ces  droits  font  rappelles.  96. 

Collateur.  L'Evéque  efl  le 
Collatcur  ordinaire  ,  il  yen 
a  plufieurs  autres.  286. 
Temps  donné  aux  Collateurs 
pour  conférer.  289.  Colla- 
teur peut  déléguer.  287. 

Collation ,  ce  que  c'efl:. 
Elle  efl:  libre  ou  néceflaire. 
284.  Elle  efl  de  jurifdiclion 
volontaire.  285.  Elle  doit 
être  cenfée  faite  mom  pro- 
p-io.  Condition  pour  la  ren- 
dre valable.  287. 

Commande  introduite ,  fur 
quel  fondement,  l'^^.&fuiv. 
Ce  que  c'eft.  263 .  Qui  a  droit 
de  conférer  fous  ce  titre  ibid. 

Communantt  de  Clercs ,  la 
caufe  de  leur  établiffemcnt 
ÔC  comm.ent  il  fe  forma, 
218.  CT  fuiv. 

Conciles  provinciaux.  241^ 
Xxx 
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Forme  de  ces  Conciles  & 
leur  objet,  ibid.  &fuiv.  La 
celTation  de  ces  Conciles 
fournit  prétexte  à  la  Cour 
de  Rome  de  confirmer  les 
Evêques  &  de  nommer  aux 
Evêchés.  243. 

Conciles  de  Pife ,  de  Conf. 
tance  &  de  Bafle.  Leur  ob- 
jet. 250.  &  fuîv. 

Concordats  ont  été  faits 
pour  modifier  les  réferves 
243.  Concordat  germanique 
253.  Concordat  de  François 
L  254. 

Confirmation    quid.  281. 
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Corneux  Abbaye  de  Cha- 
noines réguliers  de  St.  Au- 
gufliin  donnée  à  TAbbaye  de 
Prémontré.  13.  &  51. 

Couronne  cléricale  n'a  pas 
été  en  ufage  dans  les  pre- 
miers fiée  les  de  l'Eglife  ,  de 
même  que  l'habit  que  porte 
les  Clercs.  219. 

Curés.  Leurs  fondiions.  Ils 
compofoient  dans  les  Villes 
Epifcopales  le  Sénat  de  l'Evê- 
que.  218.  Doivent  avoir  25^ 
ans  complets.  210.  Leur  ca* 
fuel.  Eclairciffement  à  ce 
fujet.  320. 


D 


D/^i?N^r  Chapitre.  83 . 
DémiJJionyCeqnQ  c'eft» 

Dévolu  t  y  qu-and  il  a  lieu  , 
êi.  droit  de  l'accorder.  274. 

Dévolution  fe  fait  de  Su- 
périeur à  Supérieur.  Quand. 
Exception.  289.  But  de  la 
dévolution. 

Diaconat  d'inûitution  di- 
vine. Diacres ,  comjnent  ap- 
pelles. 212  ^  fuiv.  Dîmes 
233.  &  fuiv. 

Difpenfes.  EclaircilTement 
fur  trois  dilfertations  inférées 
dans  les  journaux  helvéti- 
ques de  Mars,  Avril  &  Juin 
174(7.  ^^  ^"j^^  des  difpenfes 


de  Clément  VL  accordées 
aux  Rois  &  Reines  de  France, 
page   328. 

Divifion  des  Bénéfices  & 
par  combien  de  voies  ils 
font  conférés,  p.  246.  Ù'fuiv^ 
263.  &  fuiv. 

Divifion  du  Diocéfe  de 
Befançonen  15.  parties.  395. 

Doyens  ruraux  ce  qu'ils 
étoient.  217.  Leurs  fonc- 
tions.  395. 

Doyennés  ou  Décernais  font 
au  nombre  de  15.  Leurs 
noms.   ibid. 

Dole  Ville.  Quand  b  1- 
tie  ,  ÔC  à  quelle  occafion. 
L'étimologie  de  foa  nom. 
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De  quelle  Paroiffe  étoit  fon 
territoire.  Origine  de  la  Cu- 
re de  Dole.  55.  &  $6.  Fon- 
dation du  Chapitre  de  Dole. 

56.  &  57.  Conteftation  à  ce 
fujet.  Union  de  la  Cure  au 
Chapitre.  57.  Traité  entre 
le  Chapitre  de  Dole  &  celui 
de  Ste.  Marie-Magdeleine. 

57.  Nombre  des  fup{»ts  du 
Chapitre    de  Dole.  Union 
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du  Prieuré  de  Maraft  au  Cha- 
pitre. Prérogatives  du  Doyen 

59,  Contellation  au  fu;et 
de  l'exemption  qu'il  prétend. 

60.  &  fuiv.  Arrêt  interve- 
nu fur  lefdites  conteftations, 
page  61.  1^  fuiv»  Réflexions 
a  ce  fujet.  64.  Nombre  des 
établifTemens,  Communs  •  .rés 
&  Mailbns  Religieufes  à 
Dole.  6^.  ^ 


EGLISE.  II  n'y  en  a  eu 
d'abord  qu'une  dans  cha- 
que Diocéfe.  214.  Combien 
de  fortes  d'Eglifes  à  la  fuite. 
ii^id.  (^  fuiv.  Ecclefiace  que 
l'on  entend  par  ce  mot  & 
par  celui  dtCapeila.  215. 
Quelles  font  celles  qui  (ont 
réputées  veuves  par  la  mort 
de  leur  Titulaire.  280. 

Eglifes  ParoiiTiales  an- 
nexes &  filiales,  215.  ty/w^f. 

Eglife,  Richelfes.  F.  ce 
mot. 

Eleâion.  Ce  que  c'eft  ,  tc 
pour  quel  Bénéfice.  264.  (i;' 
fuivans  ,  devoir  être  agréé 
du  Souverain.   244.  Forme 


FABRICIENS.  Les  Cu- 
rés  ont  été  les  premiers 
Fabriciensw  Les  Laïques  le 


des  élevions.  a8o. 

Enfans  de  chœur  font  d*an' 
cienne    inftitution.  221. 

Epifcopat.  Si  c'eft  un  Or- 
dre. 212. 

Evéques.  Leurs  droits  uti- 
les ôc  honorifiques.  237. 

Excommunication.  Peine 
canonique.  De  combien  de 
fortes  &  fes  effets.  311.^ 
fuiv. 

Exemption  viennent  des 
Evêques.  En  quoi  elles  con- 
fiftoient.  Celles  accordées 
par  les  Papes  ne  font  pas  de 
même.  237.  (If  fuiv. 

Expectatives.  Leur  origi- 
ne. 247.  ^  fuiv. 

F 

font  devenus.  Quand.  221^ 
Familiarités.  Le   but  de 
leur  inftitution.  Leur  nom-^ 
Xxx  ij 
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bre  dans  le  Diocéfe  de  Be- 
fançon.  223.  ^ /z/rj.  D'où 
elles  tirent  leur  nom.  Elles 
ne  font  pas  Bénéfices.  Les 
Familiers  ne  font  pas  deili- 
tuables  à  volonté  dans  ce 
Diocéfe.  Qualités  qu'il  faut 
avoir  pour  être  reçu  dans 
une  Familiarité.  223 .  di.  267. 
Statuts  qui  les  concernent. 
268.  Cures  unies  àjpes  Fa- 
iniliarités.  ibid. 

Favemey  Abbayç  fondée 


TABLE 

par  St.  Widrad  pourdés  Re- 
ligieufes.  Elle  efl  nommée 
dans  le  traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle. Elle  échut  à  Louis  de 
Germanie  dans  le  partage 
du  Roi  Lotaire.  112.  Elle 
étoit  dédiée  à  la  Ste.  Vierge. 
Déferte  &  abandonnée  , 
elle  fut  donnée  à  l'Abbé  de 
la  Chaife-dieu  ^  qui  y  en- 
voya des  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  Son 
Abbé  efl  régulier.   113., 


G 


GARDE  des  Bénéfices 
avouerie ,  Mainbornie  6c 
Gardienneté.  Ce  que  c'ell. 
Comment  introduites  ,  & 
quels  en  font  les  effets. 
239.    &  fr^iv. 

GJgny,Ahba.y&  fondée  par 
St.  Bernon.  103.  Soumife  à 
Cluny ,  enfbite  Prieuré.  104. 
Reliques  de  St.  Taurin  & 
de  St.  Aquilinà  Gigny.  iùid. 
Traité  entre  le  Prieur  &  les 
Religieux  au  fujet  des  Pré- 
bendes; îhid.  N^uf  Offices 
clauflraux  dans  ce  Prieuré. 
Les  Prieurés  qui  en  dépen- 
dent; jbîd.  &  105.  rite  fuivi 
par  les  Religieux  de  Baume 
ût  de  Gigny.  Leur  habil- 
lement. 105. 

Coiiailh  Abbaye  de. Cha- 


noines réguliers.  Sa  fituation .'. 
Par  qui  fondée.  Suite  de  fes 
Abbés  ,  48.  A  un  Prieuré 
claultral  &  cinq  Chanoines. 
Leur  habit  au  chœur  ÔC 
hors  du  chœur ,  le  même 
qu'à  St.  Paul  &  autres  Ab- 
bayes de  Chanoines  réguliers 
dans  le  Diocéfe  deBefançon. 
49. 

Gray  ,Ville  ,  d'où  tire  fon 
nom  elle  a  appartenu  à  l'Ar- 
chevêque de  Befançon,qui  l'a 
donnée  en  hef  au  Comte  de 
Bourg.  81.  &  82.  Gray  la  Vil- 
le. 82.  Château  des  Comtes. 
-4-b.  Chapelle  fondée  par  Jean- 
ne de  Bourgogne  Reine  de 
France.  Nombre  des  Chape- 
lains. Les  changemens  faits  à 
la  dotation  par  fa  fille.  82. 
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Eglife  Paroiffiale  de  Gray.    primitif.     Defcription    de 
L'Abbé   de  Corneux  Curé    Gray.  ibid^ 


H 


H£l//?  ES  canoniales  re- 
gardées conmme  d'inf- 
tjtution  apoftolique.  219. 
St.  Hypolite  Chapitre. 
Quand  fondé,  par  qui.  De 
quelle  nomination  &le  nom- 
bre de  fes  Chanoines.  53. 
St.  Hypolite  Martyr.  Ses 
Reliques  74..Hiftoij:e  abré-- 


gée  de  fa  vie  &  de  Ton  culte.* 

350- 

Honoraires  des  Méfies* 
EclaircifTement  à  ce  fujet. 
320.^ 

Hôpitaux  dans  les  diffé- 
rentes Villes  de  la  Province 
du  Comté.  147.  (^fuiv. 


JDE^E  de  la  difcipUne 
de  l'Fglife.  210.  (t^  [uiv. 

Idée  des  Bénéfices  ecclé- 
fiaftiques  à  l'ufage  duDio- 
céfe  de  Befançon.  pages  259. 
(l^  [uivantes. 

St.  Jérôme  maifon  de  Bé- 
nédidlins  à  Dole.  Pourquoi 
fondée ,  a  embralTé  la  réfor- 
me,   page   161. 

Induits  ont  le  même  effet 
à  l'égard  des  Princes  que 
les  Concordats  avec  le  St. 
Siège.  243.  255.  Induits 
accordés  aux  Souverains 
du  Comté  de  Bourgogne. 
Raifons  fur  lefquelles  ils  font 


fondés.  28"i.  &  fuivantes. 

Infcriptions  trouvées  à  Be- 
fançon. Eclairciffement  ôc 
diflertation  fur  icelles ,  360. 
J71.  &  fur  d'autres  trou- 
vées à  Auxon  &  à  Bour- 
bonne.   506.  &  508. 

Interdit  peine  canonique,- 
Ce  que  c'elî: ,  en  quoi  il  dif- 
fère de  l'excommunication, 
comment  on  le  divife ,  ÔC- 
l'effet  de  chacun. 

Irrégularité  ,    Empêche- 
ment canonique ,  tant  pour 
les  Ordres  que  pour  les  Bé- 
néfices. Quelles  font  fes  caU" 
fes.  314.  &fmv. 
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L  AU  CONE  Monaftëre 
où  réfidoit  St.  Lupicin. 
Il  y  laifla  cent  cinquante 
Religieux.  Ce  lieu  s'appelle 
St.  Lupicin.  Les  Reliques  de 
ce  St.  confondues  dans 
l'Eglife  de  ce  lieu  avec  cel- 
les d'un  autre  du  même  nom. 
87.  d^  fuiv.  St.Minafe  troi- 
fiéme  Abbé  de  Condat  réfi- 
doit à  Laucone.  89. 

Sp.  Lauthein  Fondateur 
de  deux  Monaftéres  dans 
l'Archevêché  de  Befançon 
mort  Ôc  enterré  à  St.  Lau- 
thein ,  fes  Reliques  transfé- 
rées à  Baume.  99. 

L<?«i-/<?-5'di«;2Zo  r  Abbaye  de 
Dames  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire,Urbanifl:es.  Qui  en  eft 
le  Fondateur.  Alis  de  Vien- 
ne   première  AbbelTe.   114. 

Lons-le -Saunier  Prieuré  de 
la  Congrégation  de  Cluny. 
Son  Eglife  ParoilTiale  dépen- 
doit  de  l'Abbaye  de  Baume. 
Elle  y  établit  un  Monaftére. 
1 77.  La  Cure  lui  fut  unie-^  ôc 
la  dellerte  donnée  à  perpé- 
tuité aux  Familiers.  178. 

Lure  Abbaye  fondée  par 
St.  Deicole.  130.  Donnée 
à  Valdrade  ibid.  Oton  L  Em- 
pereur en    difpofa.  A  quel 


titre.  L'Empereur  Henri  IL 
de  même.  Sur  quoi  fondé  , 
ainfi  que  la  qualité  de  Prince 
de  l'Empire  prife  par  les  Ab- 
bés de  Lure.  135.  &  fuiv. 
La  mouvance  de  l'Empire 
conteftée  par  le  Roi.  Union 
de  cette  Abbaye  à  celle  de 
Morbâck.  Appel  comme 
d'abus  évoqué  au  Confeil. 

135- 

Ltixeul.  Sa  fituation.  D'où 
il  tire  fon  nom.  Ses  eaux 
renommées  du  temps  des 
Romains.  Explication  d'une 
Infcription  qu'on  y  a  trou- 
vé. Ruiné  par  Attila.  117. 
&  118. 

Ltixeul  Monaftére  fondé 
par  St.  Colomban.  La  vie 
de  ce  St.  118.  &fuiv.L&s 
noms  de  fes  Succeifeurs  im- 
médiats &  des  Sts.  Religieux 
que  ce  Monaftére  a  produit. 
119.  Ces  Religieux  malTa- 
crés  parles  Sarrafins  en  732. 
Les  grands  Sujets  tirés  de 
cette  Abbaye.  Elle  avoit  été 
établie  fous  la  protedion  de 
St.  Nicet.  Les  exemptions 
qu'il  lui  accorda.  120.  Elle 
a  eu  plufieurs  filles.  St.  fier- 
menfroi  premier  Abbé  de 
Cufance.  Qui  il  étoit.  Les 
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Abbés  de  Luxeul  ont  joui 
des  droits  de  régale  du  fé- 
cond ordre.  En  quoi  ils  con- 
fident aujourd'hui.  121.  Sui- 
te hiftorique  des  Abbés  de 
Luxeul.  ibid,  (^T  fuiv.  Le 
Curé  de  St.  Sauveur  Curé 
de  Luxeul  feulement  pour 
les  perfonnes.  Guerres  & 
différends  entre  les  Comtes 
de  Champagne  &  de  Bour- 
gogne pour  la  gardienneté 
de  Luxeul.  La  gardienneté 
remife  au  Comte  de  Bour- 
gogne, page  124.  &  125. 
Cellion  de  la  Souveraineté 
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de  la  terre  de  Luxeul.  Ce 
qu'il  rendit  en  échange.  126. 
Les  Religieux  perdent  le 
droit  d'élire  l'Abbé.  La  ré- 
forme de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît introduite  à  Luxeul  ôc 
comment.  127.  Cette  Ab- 
baye mife  en  commende. 
128. Mairie  établie  à  Luxeul. 
ibid.  Les  Abbés  de  Luxeul 
ont  fait  battre  monnoye  , 
accordé  des  grâces  ,  &  fe 
font  choifi  des  gardiens. 
Quand  ces  droits  ont  cefle. 
Bailliage  à  Luxeul.  129. 


M 


M  ^ND^T5&:  expec- 
tatives. Leur  caufe  ou 
leur  prétexte.  247.  V.  Re- 
ferve. 

MarguilUers.  Ce  qu'ils 
ctoient,  &  quelles  font  leurs 
fonctions.  221. 

Saint  Maurice  Chapitre. 
C^uand.  Comment  &  par  qui 
fondé.  Nombre  des  Chanoi- 
nes ôcde  quelle  nomination. 
Union  faite  à  ce  Chapitre. 

Menfes.  Leur  partage  a 
produit  les  Prébendes  cano- 
niales, de  même  dans  les 
Abbayes  &  Prieurés  conven- 
tuels.  260.   Ceux  qui  y  a- 


voient  des  offices  ont  fixé  à 
ces  offices  des  revenus.  Ce 
qui  les  a  fait  regarder  com- 
me Bénéfices  de  même  que 
les  Prébendes.  261. 

St.  Michel  Chapitre.  Fon- 
dateur le  nombre  des  Cha- 
noines. La  régie  de  la  ré- 
fervation  des  mois  y  a  lieu, 

53- 

Migette  Abbaye  de  Da- 
mes. Sa  fituation.  Par  qui 
fondée.  Preuve  de  16.  quar- 
tiers. II 5. Supérieur  ,  le  Pro- 
vincial des  Frères  Mineurs 
conventuels  dans  la  Provin- 
ce de  Saint  Bonaventure^ 
ibid.  Habillement  de  mêmt 
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que  celui  des  Dames  de  Bau- 
me &  de  Châteauchalon.ii<5. 

Monaflique  (  vie.  )  Quand 
a  commencé  au  Diocéfe  de 
Befançon  ,   fage  2. 

Momhéliard  Chapitre.  83. 

Montbenoît  Abbaye  de 
Chanoines  réguUers.  D'où 
elle  a  tiré  fon  nom.  Par  qui 
fondée ,  àL  en  quoi  confifte 
la  fondation.  Un  de  Tes  Cha- 
noines  Curé  du  Val  du  Sau- 
get.  Quels  font  les  membres 
de  cette  Cure,  49.  a  trois 
filles ,  deux  en  Franche- 
Comté  ,  l'autre  en  SuiflTe.  Sui- 
te de  fes  Abbés  réguliers  & 
Commendataires.  50.  Com- 
bien il  y  a  de  Prébendes. 
Le  Prieur  choifi  par  l'Ab- 
bé. 51.  ^ 

Mo'itier  Prieuré  nommé 
Hautepierre.  Dans  fon  ori- 
gine, Abbaye  des  plus  con- 
fidérables.  Écîaircilfement  à 
ce  fujet ,  149.  &  150.  don- 
né à  l'Abbaye  de  Cluny.  Par 
qui  &  pourquoi.  150.  &  151. 
Les  changemens  que  cette  do- 
nation y  apporta.  151.  Cure 
à  Moutier,  de  quel  patronage 
elleétoit  ij2.  Commande  in- 
troduite.?^.Suite  des  Prieurs. 
îb.  ér/w/i;.  De  quelle  maifon 
étoit  le  Fondateur,  i  54. 

Morteau  Prieuré  donné 
anciennement  à  Cluny.  Con- 
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jeélure    fur    fa    fondation. 
Defcription  du  lieu  où  il  a 
été  fondé.  L^  Prieur  y  avoit 
la  direéle  générale  &  la  to- 
tale Jurtice  qui  ne  reffortif. 
foit  qu'au  Souverain.  L'Egli- 
fe  dédiée  à  St.  Pierre  &  à 
St.  Paul    eft  la  Paroiffiale, 
&;le  Prieur  Curé.  162.  Droits 
de  la  Seigneurie  réglés  entre 
le  Prieur  &  les  Sujets,  ibid. 
Les  revenus  du  Prieuré  cé- 
dés par  l'Abbé  de  Cluny    à 
Amédée  de  Montfaucon  d'où 
fes  Succelléurs  prirent  le  ti- 
tre d'avoier  jufqu'à  ce  que 
l'Abbé  de  Cluny  y  nomma 
un  Prieur  régulier.  Les  Su- 
jets fe  mirent  fous  la  pro- 
tection du  Seigneur  de  Cha- 
telneuf  en  Venne.  Ce  qu'il 
leur  en  coûta.  163.  iliX fiiiv» 
Ils  fe  mettent  fous  la  garde 
du  Duc  &  Comte  de  Bourgo. 
gne.  Oppofition  de  la  part  du 
Prieur.  164.  Traité  fait  en- 
tre le  Prieur  &  les  Comtes 
de  Neufchatel  au  fujet  de 
la  gardienneté  du  Prieuré 
&  des  droits  qui  en  dépen- 
doient.  165.  Ufurpation  du 
Comté  d'Hocberg.  La  fuite 
167.  Confirmation  des  fran- 
chifes   du  Val  de  Mbrteau. 
Faits  hiftoriques  qui    réful- 
tent  de  la  datede  cette  con- 
firmation.  168.   Droits    du 
Prieur 
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Prieur   fur  les  ParoifTiens  ,  Vigouretife    refiftance  dts 

ibid.    Le  Prieuré  donné  en  Habicans  du  V^al  deMorteau 

commende.  169,    Suite  des  contre  les  Proteftans  du  voi- 

VntMïs  ^  ibid.  ^  fuiv.  finage.    170. 


N 


A  TçZEiîOr  Chapitre. 
JL  \  Quand  fondé.  Par  qui. 
Combien  de  Chanoines.  Pa- 
trons. Les  Paroiiliens.  Clercs 
du  Val  de  Miege  préférés.  Le 
Chapitre  Curé  primitif  du 
Val  de  Miege.  54. 

Nomination  aux  Evêchés. 
Appartient  au  Roi  ,à  titre  de 
Concordat  ou  d'Induit.  Sur 
quelles  raifons.  244.  ^^^45. 
De  quel  droit  le  Roi  nomme 


à  l'Archevêché  de  Befançon. 
284.  Bénéfices  de  Nomina- 
tions Royales  impofés  an- 
nuellement pour  les  Invali- 
des. 293.  Le  Procureur  Gé- 
néral peut  faire  faifir  le  tiers 
des  revenus  pour  les  répara- 
tions du  Bénéfice.  Il  faut  des 
Bulles  dans  les  neuf  mois  du 
jour  de  la  date  du  Brevet. 
294. 


o 


OBLATIONS  laiffées 
aux  Curés.  236.  Saint 
Olimpe  ,  Abbé  de  Condat 
commença  la  Ville  de  Saint 
Claude.  90- 

Ordination  appartient  à 
l'Evêque  ,  &  auquel.  113. 
Se  faifoit  fous  le  titre  d'une 
Eglife.  Règlement  à  ce  fujet. 
Ordination  fous  le  titre  de 


Patrimoine.  222.  Les  abus 
qui  ont  fuivi ,  ibid.  &fuiv. 

Ordre.  Le  nombre.  Les 
fondionsattachées  à  chacun. 
210.  d^fuivam. 

Saint  Otiyan  quatrième 
Abbé  de  Condat.  Sa  vie.  89. 
Son  nom  fut  donné  à  la 
Ville  &  à  l'Abbaye.  90. 


PATRONAGE.  Sa  défi- 
nition.   Ses    différentes 
efpeces.  295.  Comment  il  a 
Tome  1 1. 


été  acquis  ,  &  peut  s'acqué- 
rir ,  ibid.  érfuiv.  Comment 
il  fe  perd,  299.   Quand  il 
■     Yy7 
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n'eft  pas  perfonnel  il  eft  dans 
les  biens  du  Patron.  Il  ne 
peut  pas  palTer  à  titre  parti- 
culier fans  le  confentement 
du  Diocéfain.  ièid.  &  fuiv,. 
Les  Créanciers  ne  jouiifenc 
pas  du  droit  de  patronage. 
300.  Il  eft  préfumé  patrimo- 
nial &  héréditaire.  11  eft  in- 
dividuel de  fa  nature  ,  &  on 
y  fuccéde  par  fouche.  300. 
&  301. 

Plufieurs  que  (lion  s ,  inftruc- 
tions  &  régies  fur  la  matière. 
ibid.&  fuiv. 

Paul.  Abbaye  de  St.  Paul 
à  Befançon.  Quand  érigée. 
En  quel  lieu  ,  &  par  qui .  Sous 
quelle  Régie,  page  4.  Quels 
furent  fes  privilèges  dans  fa 
fondation. p^^É"  5.  Cette  Ab- 
*  baye  ruinée  par  les  incurfions 
des  Infidèles  ,  &  incendiée.. 
ibid.  Donnée  par  un  Roi  de 
Bourgogne  à  Hugues  I.  Ar- 
chevêque de  Befançon  ^qui 
la  rétablit  ,  la  dédia  de  nou- 
veau,  &  y  établit  des  Cha- 
noines ibus  un  Doyen.  6.  De 
quels  biens  il  la  dota.  Fonda- 
tion de  fon  Anniverfaire  dans 
cette  Eglife  ,  où  il  a  été  in- 
humé. 7.  ri  avoit  fait  con- 
firmer les  dons  &:  libéralités 
qu'il  lui  avoit  accordés.  îbid. 
Doyens  du  Chapitre  de  St. 
ïpaul,  depuis  fa  reftauration. 
7.  t>'  fuiV'. 
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V Abbaye  de  Saint  Faut 
réformée  &  changée  de  fé-- 
culiere  en  régulière  fous  ua 
Prieur.  II. (ziir /mu.  Suite  des 
Prieurs  de  Saint  Paul.  12- 
■<ttjuivantes.  Titre  d'Abbaye 
rendu  à  l'Eglife  de  St.  Paul. 
17.  Suite  des  Abbés  de  St= 
Paul  Scieurs  principales  ac- 
tions, en  ce  qui  concerne  le 
gouvernement  de  l'Abbaye., 
ï6.  iir  fuiv.  Conftrudiion  de 
l'Eglife  de  St.  Paul  ,qui  fub- 
fifte  aujourd'hui.  2t.  Union 
de  l'Eglife  de  Saint  Donat  à 
l'Abbaye  de  Saint  Paul.  2^. 
(^  27.Statutsfaits  pour  l'Ab- 
baye. 42.  Confirmés  par  l'Ar- 
chévêq^ue  de  Befançon.  44., 
Paroiiliens  de  Saint  Donat 
reçus  dans  l'Çglife  de  Saine 
Paul.  ibid.  Traité  entre 
l'Archevêque  de  Befançon 
&  l'Abbaye  de  Saint  Paul  , 
au  fujet  de  la  Jurifdi6tion  de 
ce  Prélat  lur  cette  Abbaye.. 
45.  Abbés  de  St.  Paul  tien- 
nent le  premier  rang  entre 
les  Abbés  du  Diocéfe.  46. 
Quels  font  fes  revenus.  Nom- 
bre des  Prébendes  dont  il  ell 
chargé.  47.  Oiiices  Clauf- 
traux  de  l'Abbaye  de  Saint 
Paul.  ibid..  Cures  du  Patro- 
nage de  cette  Abbaye,  ibid. 
Peines  canoniques.  Leurs 
différentes  efpeces.  309.  iïx 
fmv.. 
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Penfions.  Bénéfices  peuvent 
être  chargés  de  penfion.  En 
faveur  de  qui.  307.  Elles  font 
fans  caufe  ,  ou  avec  caui'e. 
Celles  qui  font  fans  caufe  ne 
peuvent  s'accorder  fans  dif- 
penfe.  308. 

Permutation,  Echange  de 
deux  Bénéfices.  276.  Ne 
peut  fe  faire  fans  le  confen- 
ment  du  Patron  laïque.  Ih, 

Poligny,  Chapitre.  Jean 
Choufa  Fondateur.  Les  mo- 
tifs de  fa  fondation.  71.  Il 
lailfe  la  nomination  des  Ca- 
nonicats  aux  Com.tes  de 
Bourgogne.  Il  veut  que  le 
Doyen  5c  le  Chantre  foient 
élus.  Les  Enfans  de  Chœur 
natifs  de  la  Chatellenie  de 
Poligny,  &  préférés  pour  les 
places  de  Chapelains  &  de 
Marguillier.  Son  intention 
eft  que  le]  Chapitre  foit 
exempt ,  &  que  la  Cure  de 
Poligny  foit  unie  au  Cha- 
pitre. 72. 

Approbation  du  Duc  Phi- 
lippe [thon. ibîd.  Les  Bulles 
qu'il  obtint.  73.  Difficulté 
entre  le  nouveau  Chapitre  & 
le  Prieur  du  Monaftére  de  St. 
Hypolite.  7  3 .  L'Etat  de  cette 
Eglife.  Reliques  de  St.  Hy- 
polite .  ibid.  Lifte  desDoyens. 
74.  Le  Droit  d'élire  le  Doyen 
rendu  au  Chapitre.  77. 
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Poligny.  L'une  des  qua- 
torze Villes  du  Comté  de 
Bourgogne.  Safituation.il 
en  eft  parlé  dans  le  partage 
de  870.  au  fujet  de  l'Abbaye 
de  Poligny  ,  arrivée  dans  le 
lod  du  Koi  de  Germanie. 
338. 

Cnateau-Gi-  :  ont  fu:  Po- 
ligny. 339.  £i.ymologie  du 
nom  de   l'unSc  de  l'autre. 

340-      - 

Poligny  a  été  habité  par 
les  Souverains.  341.  Defcrip- 
tionde  cette  Ville  &  fa  def- 
trudion  en  1638.  342.  ^ 
fuivans.  Cette  Ville  a  pro- 
duit de  grands  Sujets.  Ils 
font  nommés.  344.  (ÙX  fuiv. 
Difierens  dégrés  de  Jurifd  ic- 
tion  à  Poligny.  Les  Villages 
qui  en  dépendoient.  348. 
Privilèges  accordés  aux  Bour- 
geois, ibid.il^  fuiv.  Le  Bail- 
lif  d'Aval  y  a  eu  d'anciene  . 
neté  un  Siège  de  fa  Juftice. 
Il  y  a  une  Maîtrife.  350. 
Phénomène  à  Poligny.  C'ell 
un  vent  particulier  appelle 
Montaine.  Sa  caufe  &  fes 
effets.  353.  Ruines  antiques 
découvertes  auprès  de  Po- 
ligny. Defcription.  355.  é^ 
[uiv. 

Pouillé  de  l'Eglife  de  Be- 
■  fançon.  Pouillé  ce  que  c'eft. 
Le  plus  ancien   Pouillé  du 
^  Yyy  ij 
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Diocëfe  eu.  celui  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saint  Vincent. 
Pouillé  des  Carmes  chauffés 
à  Befançon  ,  bon  ,  mais  n'eft 
pas  fini.  386.  Pouillé  ufuel 
de  l'Archevêché.  On  s'ell 
conformé  à  ce  Pouillé  dans 
celui  que  l'on  donne.  Plan 
de  l'ouvrage.  387.  Pouillé. 
Etat  des  Bénéfices  qui  font  à 
Befançon.  389.  Les  autres 
Bénéfices  du  Diocéfe  nom- 
més par  ordre  alphabétique , 
fous  les  Décanats  où  ils  font 
fitués ,  depuis  la  page  395. 
jufqu'à  la  fin. 

Pojlulation.  Régie  de  la 
Population.  265. 

Pragmatique  -  Sandlion  ti- 
rée des  Décrets  du  Concile 
deBafle.253.  Abolie  par  le 
Concordat  fait  entre  Léon 
X-  &  François!.  254. 

Prééminence  fe  régloit  par 
les  Ordres, pris  égard  à  l'an- 
cienneté ,  attacbiée  depuis  à 
certains  Offices.  261. 


L  E 

Preflimo'mes,  Sont  des  Cha- 
pelles qui  donnent  entrée  de 
diœur.  266. 

Prêtrife.  Comment  on  y 
parvenoit.  221. 

Prévention.  Comment  elle 
s'introduifit.   248. 

Prévention  &  concours  y 
n-ont  pas  lieu  en  faveur  du 
Pape  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. 279. 

Prieurés.     Ce    que    c'eft. 
Différence  entre  les  Prieurés 
conventuels  &  les  Prieurés 
ruraux.  Quiadroit  de  nom- 
mer aux  uns  &  aux  autres,. 
140.(7^388.  Etat  des  Prieu- 
rés. Le  rang  qu'ils  donnent 
aux  Titulaires  dans  l'Alfem- 
blée  du  Clergé  du  Comté  de- 
Bourgogne.    142.   (ZÎr  fuiv.. 
Etat  des  Prieurés  omis  dans 
l'Affemblée  ,    quoique   non. 
unis.  Etat  des  Prieurés  unis.. 
145.  (l^  fuivans.. 
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A  Y .   Chapitre   fondé. 

Par  qui  ,  &  quand. 
Nombre  des  Chanoines  , 
dont  un  Curé  du  lieu.  Pa- 
trons de  ces  Bénéfices.  54. 

Régale  fpirituelle  &  tem- 
porelle n'a  pas  lieu  au  Comté 
dc:  Bourgogne.     Comment. 


287.  &  fuivante.  Le  Bol' 
nomme  aux  Bénéfices  fim-- 
ples  comme  Patron  ou  Fon- 
dateur. S'ils  font  à  charge 
d'ames  ,  il  faut  une  Inftitu— 
tion  de  l'Ordinaire;  &  s'ils 
ont  Jurifdidion  5  il  faut  des 
Bulles.  285. 


DES       MAT 

Re'ghsde  la  Chancellerie. 
Pourquoi     ainfi    nommées. 
249.    Elles  ne  durent   que 
pendant  la  vie  du  Pape  qui 
les  a  fait  publier,  ibid.  & 
fuiv.  Sur  quel  plan  la  Régie 
huitième    fut   établie.  252. 
Elle  a   été  reçue  au  Comté 
de  Bourgogne.  257.  ^T  278. 
Les  Bénéfices  qui  font  fu  jets 
à  la  Régie  huitième  de  Chan- 
cellerie dans    le  Comté  de 
Bourgogne.  Les  mois  du  Pa- 
pe &  ceux  des  Patrons.  258. 
&    388.     Cette   Régîe  n'a 
pas  lieu    fur    les    Bénéfices 
exempts  par  titre  ou  poflef- 
fion.  278.  389. 

Religieufes.  Le  motif  qui 
les  a  occafionnées.  227.  Les 
Monaftéres   des    Filles    ont 
commencé   en  même   tems 
que  ceux  des  Hommes.  228. 
Re'ferves  du  Saint  Siège. 
V  Leur  origine.   Hiftoire  des 
Réferves.  245.  &  fuivames. 
Abolies  par   le  Concile  de 
Bafle..  152.  Concordat  Ger- 
manique   dans    lequel    on 
prend  un  milieu.  253.  Con- 
cordat de  François  l.  &  de 
LéonX.  254.  D'autres  Prin- 
ces ont  pris  des  Induits  pour 
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nommer  aux  Bénéfices  élec- 
tifs &  confiftoriaux.  255.  Le 
Concile  de  Trente  a  profcrit 
hs  expedlatives ,  &  a  établi 
le  Concours  pour  les  Cures. 
ibid. 

Réfidence  de  l'Evêque.  Elle 
lui  donne  droit  de  deman- 
der l'alternative  avec  le  Pape 
pour  conférer  les  Bénéfices. 
Manière  dont  elle  fe  donne. 
Elleefl:  perfonnelle  pour  l'un 
&  pour  l'autre.  Le  Vicaire 
de  l'Evêque  ne  peut  en  ufer  , 
s'il  n'a  un  pouvoir  fpécial. 

279- 

Réfignataire.  Peut-il  de-- 
mander  réduction  de  la  pen-- 
fion.  275. 

Réfignation  eftune  démif- 
fion  conditionnelle  de  libé- 
ration à  Rome  de  n'en  point 
recevoir  fans  atteftation  de 
l'Ordinaire  de  la  capacité  du' 
Réfignataire.  275. 

Ri  chères  et  VEgW^Q.  Jufti- 
fication  des  richefies  de  l'E- 
glifeôc  de  fa  puifTance.  316. 
Cir  fuiv.  Il  faut  diftinguer 
entre  l'exercice  de  la  puif- 
fance  émanée  du  St.  Siège  , 
ou  de  ce  qu'on  appelle  la 
Cour  de  Rome.  318. 
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SJCRISTAIN.Office 
en  ufage  dans  les  Monaf- 
téres  qui  dépendent  de  Clu- 
ni.  159. 

Salins.  Il  y  a  trois  Chapi- 
tres ,  qui  font  St.  Anatoile  , 
St.  Michel  &  St.  Maurice. 
QuatreParoiiFes.La  première 
unie  au  Chapitre  de  St.  Ana- 
toile. La  féconde  de  St.  Mau- 
rice ,  unie  au  Chapitre  de  ce 
nom.  Les  deux  autres  fub- 


fillent  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  &  de  St.  Jean-Baptiile. 
Il  y  a  Hôpitaux  de  Bracon 
&  du  St.  Sépulcre.  52. 

Synode  du  Diocéfe  de  Be- 
fançon.  Qui  font  ceux  qui 
doivent  y  alîifter,  &  la  forme. 
395.  &  fuiv, 

Sttfpi^nfe.  Peine  canoni- 
que ,  fes  effets  ,  &  combien 
il  y  en  a  d'efpeces.  312.  (ty 
fuiv. 


TRENTE.  Ce  Concile 
a  été  publié  dans  le  Dio- 
céfe de  Befançon.  Preuves. 
178.  i^  fuiv.  Il  a  aboli  les 
Expedatives,  ôc  a  établi  le 


concours  pour  les  Bénéfices  à 
charge  d'ames ,  vacans  dans 
les  mois   réfervés   au  Pape. 


FACANCE  des  Bé- 
néfices. Comment  ils 
vaquent  271.  &  fuiv.  De  la 
nomination  du  Pape,  lorf- 
qu'ils  vaquent  in  Curia.  280. 
Vauclufe.  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoift.  Sa  fitua- 
tion.  154.  C'étoit  une  Ab- 
baye. L'Archevêque  de  Be- 
fançon en  fit  donation  à  l'Or- 
dre de  Cluni.  L'Eglife  dédiée 


aux  Apôtres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul.  Elle  efl:  Paroif- 
fiale.  Les  Religieux  font  en- 
core les  fonélions  de  Curé. 
II  y  a  eu  dans  les  commence- 
mens  des  Chanoines  Régu- 
liers ,  à  quelle  fin.  Ce  Prieuré 
en  commende.  Quand.  156. 
Suite  des  Abbés  Commen- 
dataires.  ibid.  &  fuiv.  La 
réforme  de  St.  Vanne  &  de 
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St.  Hidulphe  introduite  dans 
ce  Monaftére  ,  page  157. 
Union  de  ce  Prieuré  à  FU- 
niverlîté  de  Befançon.    158. 

Vaux.  Prieuré.  D'où  il  tire 
fon  nom.  172.  Donation  de 
ce  Prieuré  à  l'Abbaye  de 
Cluni.  173.  Approbation  de 
cette  donation  ,  &  les  noms 
desFondateurs.i7j.Anniver- 
faire  de  Marguerite  de  Blois. 
174.  Commende  &  fuite  des 
Abbés  Commendataires  175. 
(2^  [uiv.  La  Réforme  de  St. 
Vanne  &  de  St.  Hidulphe 
introduite  dans  ce  Prieuré». 
Ï76. 

Vesovtl  Ville.  Sa  fituation. 
Lailfée  en  fief  aux  Archevê- 
ques de  Befançon  par  le 
Haut  Souverain,  &  par  ceux- 
ci  aux  Comtes  de  Bourgo- 
gne. Ce  qu'elle  efl  à  préfent. 

Vesoul.  Chapitre  fondé  à 
Calmoutier.  Par  qui.  79. 
Transféré  à  Vefoul.    Union 
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du  Prieuré  de  Marterot  à  ce 
Chapitre.  Sous  quelle  con- 
dition. 80.  ér8i.  Le  Chapi- 
tre  Curé  de  Vefoul ,  où  diifé- 
rens  établiffemens  pieux  ,  & 
Maifons  Religieufes.  81.1    ^ 

Vicaire  de  l'Evêque.  Quel 
eft  fon  pouvoir.  Il  ell  révoca- 
ble ,  ÔC  comment.  287.  ^ 
[uiv. 

VillerS'Sexel.  Eglife  Pa- 
roiiïîale ,  où  trois  Chapel/es 
fondées  pour  y  chanter  les 
Heures  Canoniales.    5J. 

Vifa.  Quand  il  a  lieu.  Ex- 
trait de  l'Edit  de  la  Jurifdic- 
tion  Eccléfiaftique  à  ce  fujet.. 
2^91.  des  anciennes  Ordon- 
nances du  Comté  de  Bour- 
gogne, &  Arrêt  de  Règle- 
ment. 292-  dr  fiiiv. 

Unions  faites  en  former 
gracieufe  depuis  quarante 
ans ,  avant  l'année  1564.  à 
des  Abbayes  ,  Prieurés  ôc 
Chapitres  ,  déclarées  abufii- 
ves ,  par  Edit.   295. 
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PAge  22.  à  Belay  ,///ez,  Bellelai. 
âge  6i.  l'Arrêt  de  1733.  Hfez^  1703- 

Pages  59.  60.  63.  (Zir  64.  Benoit  II.  Hfez  Benoit  XL 

Page  i^^.  Frantenay, ///è-z  ,  Frontenay. 

Page  154.  Marquis  d'Irée  ,  lifez  ,  Marquis  d'Ivre'e. 

Page  169.  Maifon  Thuilier  ,  /î/é-s  ,  Maifon  de  Thuilier. 

Page  173.  Villermi  Villermo  ^  Yû'tz^Villelmi  &  Vtllelmo, 

Page  187.  Mandement  de  l'Archevêque  ,  lifez  ^  Mande- 
ment à  l'Archevêque  de  Befançon. 

Page  190.  Confervationis ,  lifez  ,  Confecrationis» 

Page  194.  Lifez  en  Caratïére  ordinaire ,  Monfeigneur  le 
Chancelier  répondit. 

Page  316.  Qu'il  fe  conforma  , /?/ï'z ,  Qu'elle  fe  conforma. 

Page  332.  Permijjio  ,  lifez,  Promijfto. 

Page  339.  Donation  de  915. ///èz,  Donation  de  913. 

Page  341.  Le  Peuple  dit  encore  pour  prin  monter  , //y^-z. 
Le  Peuple  dit  encore  poyer  pour  monter. 

Page  353.  Sonmilieuà  33.degrés  , /î/fz  ,efl:  à  33.  degrés. 

Page  370.  Adopter,  lifez  ,  adapter. 

Page  lj6.  Afcarie,  lijèz  Afcaric. 

Page  ijj.  Notre  Arc  de   triomphe  a  été  placée,  lifez ^ 
placé. 

Page  378.  Et  tknt  y  lifez  y  ôc  tiennent. 


PRIVILEGE      DU      ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre: 
A  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  &c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre 
amé  Jean-Baptiste  Charmet  Libraire  àBefançon,  Nous  a  fait 
expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  8>c  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  ,  Hifloire  de  l'EgUfe  de  Befançon  ,  s'il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  ncceflaires.  Aces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  ôc 
permettons  par  ces  Préltntes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un 
ou  plufieurs  volumes,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c  de  le 
vendre ,  faire  vendre  &c  débiter  par  tout  notre  Royaame  pendant  le 
tems  de  neuf  années  confécucives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  «béiffance  ,  comme  aufli  à  tous  Libraires  8c 
Imprimeurs,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Oavrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement, 
ou  autres,  fans  la  permifTion  exprefle  Se  par  écrie  dudit  Expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  contifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
8c  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  8c 
,de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiitre  de  la  Communauté  des 
Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles, 
que  l'imprefTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non 
ailleurs,  en  bon  papier  èc  beaux  caradéres  ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Prcfentes  ;  que 
l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  8c 
notamment  à  celui  du  lo.  Avril  172Ç.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreiTion  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains 
de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  d'Agueffeau  Chancelier 
de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  ,  Se  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal 
Chevalier  le  Sieur  d'Agueffeaii  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine 


de  nullité  des  Préfentes ,  da  contenu  defquellcs  roas  mandons  5c  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayaas  caufe  pleinement 
6c  paifiblement  ,  lans  fouffrir  qu'il  leur  foie  tau  aucun  trouble  ou 
empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprime'e 
tout  au  long  au  cominencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage:  ,  Ibit  tenue 
pour  dùëment  fignifiée  ,  ôc  qu'aux  copies  coilationnées  par  l'un  de  nos 
amés  féaux  Confeillers  -  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  HuiiTier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  adles  requis  ôc  néceffaires,  fans 
demander  autre  permiiTion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  C  A  R  tel  eft  notre  plaifir.  Donne* 
à  Paris  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quarante-fix ,  8c  de  notre  Règne  le  trente-unième,  i'ar  le  Roi  en 
[on  confal  ,     S  A  1  N  S  O  N. 

Régiftré  fur  le  Régifin  XI.  de  la  Cham'^re  Roy~iU  des  Lbralres 
6*  Im  rimeiin  de  Piirii  ,  N^.  6io.  fol.  ^jB.  conformcme  ita.ix  anciens 
Régi  m  ns ,  confi  mis  par  c-lni  du  iB.  Février  lyz],  A  Paris  le  3. 
Mai  1746.    Vincent,  Syndic. 

JE  foufligné  déclare  que  Mr.  D  A  c  1 1  n  eft  de  moitié  dans  le 
Privilège  accordé  à  mon  nom  pour  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  iic- 
l'ançon  ,  par  Mr.  Dunod  ;  lequel  Privilège  eit  en  date  du  17.  Février 
174<5.  &  enrégiftré  fur  le  Rcgiftre  XI.  de  la  CLambre  Royale  des 
Libraires  ôc  Imprimeurs  de  Pans  ,  numéro  6io-  fol.  538.  le  3.  Mai 
1746.  par  Mr.  Vincent,  Syndic.     Fait  à  Befançon  le  20.  Mai  1748. 

J.  B.  ÊHARMET  Libr. 

Régijiré  fur  le  Régiflre  XI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
ij  hi,frimenv-  de  l'aris  ,  fol.  8jÇ.  conformément  aux  Réglemens  , 
yiotamment  a  V Arrêt  dn  Confci}  du  10. /«»//«!. 1745.  A  Paris  ce  i6» 
Mai  1748.        G.  Cavelier,  Syndic. ' 
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